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E  p  u  I  $  lajpaix  6t  Munfter  &  d'Oibabrug,   , 

le  Corps  Germanique  ne  s'étokmêlédes'A"-     ^-  <^ 
affaires  des  PuifTances  étrangères  que  pour  **^** 
cacher  de  les  accommoder.  Il  faifoic  con- 

 fifter  fès  véritables  intérêts  à  (è  tenir ,  au- 

tant  qa*il  étoit  poifiMe  ,  dans  les  termes 
djB  lamédîacîoa  8c  de  la  gaianue.  Quand:  on  éxamine  la' 
«onduite  qu'il  a  teiule  d^iiis  rélfi^tién  ^Léopold»  qq 
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y  reronnoît  encore  cet  efpric  d'égalité  &  tîe  circonrpôc» 
tfs^*  ^  ^^^^^       ^^^^^  ^lors  l  ame  de  fa  polici(^ue.  Si  quelquefois 
'  '  la  (icuacion  des  atfaires  l'a  porté  à  (brtir  de  fon  jufte  équi* 

libre  pour  ^vorifêr  un  peu  la  roairon  d' Aucricbe  ^  on  peuc 
dire  qu'en  cela  mdine  il  a  coujouts  marqué  (k  retenue  &  û 
iDodération. 

La  branche  Allemande  de  la  maifon  d'Autriche ,  (èm* 
bloic  aufli  être  dans  ces  difpofîrions.  Elle  penfoit  moins 
à  faire  des  conquêtes,  qu'a  obliger  le  Roi  de  Sixcie  de 
'         •    s'accommoder  avec  la  Pologne.  Elle  ayoic  pariiouné  à  Ra- 
'  •  gocski  ft»n  ÇDtiepniê  fàx  ce  Roygd&e-^-  5c.;pién;^(|ic  ce 
Prir^ce  dont  d)e  avoir  befbin  pour  ttois  tête  aux  Turcs  en 
-  cas  de  rupture.  Ragorski  écoic  en  guerre  avec  eux,  Ilavott 
repréfenté  à  Léopold  ,  que  fl  une  fols  ils  s'emparoienc 
de  la  Traiifilvarïie ,  ils  s'ouvriroient  le  chemin  à  de  plus 
erandes  conquêtes  dans  les  pais  héréditaires  de  la  maifbn 
d'Autriche.  Léppold  avoit  envoyé  quelques  troupes  ea 
Hongrie  fous  la  conduite  d'Annibal  Qopzague.  L^s  Turcs 
en  prineht  peu  d'ombrage  ,  voyant  que  les  Autrichiens 
s'étoient  retranchés  dans  l'ide  de  Schuc,  (ans  avoir  d'autre 
vue  que  de  couvrir  leur  païs. 
Le  Vaivodc  (ic      Le  Vifir  en  vouloir  parricnliéremenr  ?!  R;î;?;ocski ,  par- 
ééfik^i'uméK  ^^S"^  cclui-ci i'avoïc deilcLvi  aupici  du  Graad-Scigaeur. 
Turque.        Il  ic  joignit  aux  Pachas  de  TémelVar  &  de  Bude  >  &  iç 
Ug^,f,t74.  jetta  dans  la  Tranfilvanîe.  Le  Vaivode  n'ayant  pu  ohte* 
Gmxjius  d0  nir  de  Léopold  que  trois  ou  ipiatre  mille  hommes,  ra« 
'TtummEm-  ^^^^  d'ailleurs  autant  de  troupes  qu'il  lui  fiic  poflTible  , 
ftf,f,^    *^  &  marcha  courageufemenc  à  l'ennemi.  Il  rencontra  près 
d'Arad  un  gros  corps  de  Mufulmans  qui  s'avançoit  avec 
du  canon.  IIFattaqua ,  le  défit ,  tua  cinq  ou  fix  mille  hom* 
mes  4    fit  beaocQu  p  de  pri^Hiniers ,  entre  lei^uels  Ct  trou- 
...       -  '  yérent  plufieurs  Officiers  Généraux, 

Ce  Prince  ,  fier  de  cet  avantage  ,  ne  put  Te  modérer. 
11  s'approclia  de  l'armée  Turque  ,  dans  le  deflein  de  1  ar» 
taquer.  Le  Grand- Vifir  ,  à  îa  tcte  d'un  corps  de  troupes, 
engagea  quelques  avions  ,  dans  lefquelles  il  (è  retira 
toujours  le.  premier  ,  mais  en  bcfn  ordre.  11  laiiCi  pren- 
4re  au  Vaivode  iguelque  petite  rupériorité,  &  le  prépara 
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i  fê  |)erdre  par  une  téméraire  confiance.  En  effer ,  Ra-      ^  ^  ^  j 

gotskî  s'écant  trop  avancé,  reçut  un  échec  confidérablc.    i^'  ^  /  ' 

Une  partie  de  Ton  infanterie  nit  taillée  en  pièces ,  l'autre   

prit  la  fuite  ,  fa  cavalerie  Ce  débanda ,  Ôd  il  perdit  fon  ba- 
gage ic  pluiieurs  canons. 

La  nouvelle  de  cette  débite  allarma  TAutricbe  la 
Hongrie.  L'Empereur  étoit  alors  à  Francfort ,  où  les  cé- 
rémonies qui  (iiivirent  (on  éleâion  Tavoient  retenu  juC- 
qu'alors.  En  vain  on  le  rappelloir  à  Vienne  ,  où  l'on  étoit 
allarmé  du  danger  quecouroic  la  Tranfilvanie  &  la  Hon- 

Srie.  La  pompe  de  ion  couronnemenc  qui  fe  fit  le  premier 
'août ,  les  vifîtes  qu'il  (è  crut  obligé  de  fendre  ï  plofieurs 
Princes  de  l'Empire  dans  leurs  Etats ,  les  fèces  qu'on  lui 
donnoît  par-tout  oà  t!  s*arrêtoit ,  lui  firent  perdre  en  vains 
amufèmens ,  un  tems  précieux  qn'il  auroir  beancovip  mieux 
employé  à  veiller  fur  les  monvemens  des  Infidèles.  U  ne 
revint  à  Vienne  qu'au  mois  d  odobre. 

Les  Turcs  s'étoient  emparés  de  léno,  place  ttès-lbrte.    ut  tmica 
lis  ic  tendirent  etifiiite  maîtres  de  Vaeidin ,  de  Veifièm-  dMwntie  km* 
boutg,  fiedeprelquetoutelaTranfilvanie ,  dont  ils  firent  ^I^^^SS^k 
donner  le  gouvernement  à  Jacob  Botskai.  Celui-ci  s'obli-  jicobBotic^. 
gea d'envoyer  tous  les  ans  cinquante  mille écus  à  la  Porte, 
éc  d'en  payet  quarante  mille  aux  earnifons  de  la  Province. 
Le  Vilîr  ne  poulTa  pas  plus  loin  (es  conquêtes.  Ragotski, 
encore  maître  de  quelques  places,  fe  voyant  tropfoible 
iKNir  reprendre  celles  qu'on  lui  avoir  enlevées ,  implora 
le  lecours  de  l'Empereur.  Mais  ce  Prince  ne  voulue  pas 
l'écouter  ;  il  rapnella  même  le  corps  de  troupes  que  Gon- 
zague  commanaoît  en  Hongrie  ,  àc  lui  ordonna  de  join- 
dre  l'aimtc  de  Muncccucuili  qui  nurchoic  vers  la  Pomé- 
tanie  Suédoiiê. 

Léopold ,  occupé  des  progrès  du  Roi  de  Suéde  dans  les    ^^<^^^^  '^''^'^ 
Etats  de  DanemarcKy  ne  penfoit  qu'à  les  arrêter.  Char-  Daiewttcî.^* 
Je-:  Guftave  s'éroît  emparé  des  iflcs  de  Funen  ,  de  Lan-  x*,^.  Emtf 
geland ,  de  Lalande,  de  Faifter  &c  de  Sélande.  Ces  con-  c.  s.p.77i*  • 
quêtes  avoienc  obligé  le  Roi  de  Danemarck  de  traiter 
•avec  le  Roi  de  Suéde.  On  s'écoit  afTemblé  à  Torftntp  où 
Xoo.  étoit  convenu  des  conditions  fiiivances  :  Que  les  Da- 
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nois  céderoient  à  la  Couronne  de  Suéde  les  pais  de  Haî- 
An.  d  f  J.  c  j jf^(j  ^  Bléking  &:  de  Scanie ,  l'ifle  de  Bornholm  ,  les 
I  '  I  ville?  de  Bahus  &c  de  Dronrheim  en  Norvège,  &  que  le 
Duc  de  Holftein-Goccorp  poilcderoïc  le  pais  de  Slceiwic 
ea  toute  Souveiaineté.  Ce  traité  iiit  tatifié  à  Rolcfaild  ^ 
dont  il  prit  enfiiite  le  nom. 

Mais  comme  ce  traité  a'écott  qu'une  foumifTion  ^  Il 
violence  que  faifoit  le  vainqueur ,  Frédéric ,  Roi  de  Dane- 
marcK  ,  qui  avoir  éré  forcé  de  le  figner,  chercha  bien-rôc 
l'occalion  de  le  rompre.  L'Empereur  &:  les  Hollandois ,  qui 
ledoutoient  la-puiflance  de  la  Suéde ,  s'oppoférenc  à  réxé" 
cation  du  traité  deRoichild  ySc  promirent  au  Roi  Frédéric 
de  le  recourir  de  toutes  leurs  forces.  Ce  Prince  défendît 
aufTi-côt  aux  Gouverneurs  des  THcs  &  des  Provinces ,  de 
livrer  aux  Suédois  les  places  Lionc  on  écoic  convenu  , 
diilribua  des  commùiions  a  ios  oâcierspour  taire  de  iiou* 
velles  levées. 

LeitdideStt^    Le  Roi  de  Suéde ,  informé  de  cette  rupture ,  $*emlMUw 

de  fai:  anc  dcf-  Qua  promcemcnt  à  Kiel  ,  port  du  Holftein ,  &  fuivi  dd 
coKc  en  séian-  j-^  mille  hommes ,  il  fie  une  defcente  dans  la  Sélande, 
où  il  jecta  la  confter nation.  Le  Général  "Wrangel  eut  or- 
dre d'attaquer  Cronemhourg,  candis  que  le  Koi  en  pér- 
il aflî^gcCop-  fonne  afliégeroic  Coppeiiliaguc.  Lcb  riLiieiles  qu'on  eipé- 
roit  tirer  de  cene  ville ,  fiirent  un  motif  û  preirant  qu'on 
pa(&  par-deiTus  toutes  les  difficultés  de  la  nifon.  On  ou- 
vrit la  tranchée  au  milieu  de  l'hyver ,  ic  l'on  prefTa  les 
ouvrages  avec  une  a£ttvité  &  des  efforts  que  le  defir  de 
s'enrichir  &c  la  préfence  du  Roi  peuvent  feuls  rendre  vrai- 
fcmblables.  Les  Suédois  donnèrent  crois  affauts  où  ils  fu- 
rent toujours  repoalTés..  Enfin ,  après  s'étte  confiimés  inuti« 
lement  devant  cette  Capitale  julqu'au  mois  de  mars  i€j9» 
ils  levèrent  le  fiége  Sc  le  changèrent  en  blocus. 
Mû  ivais  fuc-     Ccpcn  innr ,  les  troupes  Impériales  &  BrandebourgeoifeS 
th  d«  uoQpes  èranr  encrées  dans  la  Pomcranie  ,  le  Comre  de  Souches, 
^"'^î***?  *"   officier  de  l'Empereur ,  ie  rendit  maître  de  Greiftenague 
de  Dam.  Le  peu  de  réfiftance  qu'il  éproum  dans  la 
prilc  de  ces  deux  villes  »  lui  fit  eQ>érer  de  foumctcrc  bien* 
tôt  Stétin  fur  TOder.  Le  Comte  <&  Dhona  le  joignit  avec 
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3aix mille  âncaflîns,  &ramllerie  nécefTaire  pour  éxé- 

cutcr  cette  entreprife.  Wurr ,  officier  Suédois ,  en  com-      ,""^^*  ^ 
mandoir  I.i  g;arnifon  qui  n'étoic  que  de  douze  cenrs  iiorn-  ■ 
mes  i  mais  Wrangel  ayant  palTé  au  fil  de  i  cpée  deux  cents  ^  ^****'* 
Brandebourgeois  poftés  dans  l'ifle  d'Ufêdom  ,  jecta  un  ffL^l'j^ 
grand lêcoursdaiis  Stécin.  Dès  qu'il  y  fîic  encré,  Vurc  fie  rthmt  rJum: 
une  (brcie,  combla  la  tranchée,  &  encloua  le  canon  des  ^ 
aflîégeans  :  ce  (iicccs  anima  les  Suédois  à  en  foire  une  Ct-  ç  ^^AjA 
conde.  lis  pafférent  l'Oder ,  s'emparèrent  des  poudres  des  i.  4, 
Impériaux  ,  &  les  contraignirent  de  lever  le  fiege.  L'Elec- 
teur de  Brandebourg  éprouva  le  même  Ibrt  devant  Grip- 
vald ,  après  lui  avoir  inatilement  donné  divers  aiTauts.  Les 
Aatricniens  de  leur  coté  a^Hegérent  Démin;  mais  ayant  été 
xepouflés  pluiîeurs  fois ,  ils  changèrent  le  fiége  en  blocus. 

La  guerre  des  Autrichiens  3£  des  Brandebourgeois  Suite  iriiD  è. 
dans  laPoméranie,  faifoirle  Tijet  des  délibérations  d'une  t«  <1=  iraocioru 
Diète  quxétoit  aioib  allciuDlcc  atiaactort.  La  plupart  des 

députés  repréfèntérent ,  que  TEmpereur  U  rÉteaeur  de 
Brandebourene  pouvoient  agir  contre  la  Suéde ,  fans  être 
infra^^eurs  du  traité  d'Ofnabrug ,  &  que  le  Corps  Ger- 
manique en  ayant  garanti  i'éxécution ,  il  devoit  obliger 
ces  deux  PuifTances  de  rappel  1er  leurs  troupes  de  la  Po- 
méranie  ,  ou  envoyer  des  lecours  au  K,qi  de  .Sucde.  Léo-  Les  Etats  rt/ô- 
pold  craîenant  que  iîir  ces  remontrances  on  oe  prit  une  rentdeUtrans. 
de  ces  réiolutions,  écrivit  à  la  Diète  qu'il  transfôroit  Taf- 
femblée  à  Ractfl>onne.  Ce  Prince  efpéroir  y  être  maître  des 
délibération?.  Maiç  on  lui  fit  réponfe  ,  qu'il  s'arrogeoic 
un  droit  que  Ici  coaftiruuons  de  l'FnijM  c  ne  lui  avoient 
point  donnéi  qu'il  étoit  contraire  aux  privilèges  du  Corps 
Germanique }  &  ^e  Taflemblée  ayant  été  convoquée  à 
Francfen  pour  fiûre  éxécuter  les  traités  de  ^Tellphalie , 
on  ne  pouvoit  la  ctaniponer  ailleurs  fans  le  confentemenc 
des  Erat^. 

Les  députés  de  Saxe  &  de  Bavière  ji  approuvé' cii!:  pas 
cette  réponfe  ;  mais  les  autres ,  foucenus  du  crédit  du  Koi 
de  France  qui  promettoft  d'appuyer  leurs  délibérations ,  ne 
voulurent  point  défërer  à  Tordre  de  TEmperetir ,  U  con^ 
muèrent  leurs  fëances  à  FnuiclÔR.  Gtavel ,  Miniftre  de 
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-  France  à  la  Dicte ,  y  avoit  confirmé  la  ligue  du  Rhia  fiûciS 

An.  di  J.  C.  l'année  précédente.  Le  Landgrave  de  D.irmftadt  venoic 
,  d'accéder  à  ce  traité  ,  &:  Jes  Evcques  de  Munfter  &  de  Pa- 

derborn ,  avec  le  Duc  de  Winemberg,  fe  difpofoieDC  à  le 

iigner. 

Le  Duc  de  Neuboargfùcun  de  ceux  qui  s'oppofërent 
avec  le  plus  de  fermecé  à Temiepnièiie  TEmpereu  r.  Il  écoic 

appuyé  de  la  France,  q\ii  lui  avoir  promis  de  lui  faire  ren- 
dre le  Duché  de  Juliers  que  l'Efpagne  cenoit  depuis  long- 
Traité  de  paix  cems  en  féqueftre.  Les  Minilltes  (4)  des  deux  Couronnes 
(me  la  France  négocioieot  aloTS  la  paix  des  Pyrénées  ,      fbc  conclue 
le  reipagnç^        moins  de  fix  (èmaines  dans  Tifle  des  Fadâns.  Le  craicér 

SiMMfl  dit  .  '   t  3  t 

Trâkés  df  ftÊtx  Contient  cent  vingt -quatre  articles  ,  dont  les  ptemiert 

àfm.tê^9-    roulent  pour  la  plupart  fur  l'établi rtement  du  commerce. 

Enfiiite  il  fut  ftipuléc^ue  le  Roi  très-Chrétien  époufèroic 
l'Jnfanre  Marie-Thérefè  ,  fille  aînée  du  Roi  Catholiq^iie, 
&  que  la  doc  de  cette  PrinceiTe  feroic  de  cinq  cents  nulle 
écus  dTor. 

Après  ces  articles ,  on  régla  ce  qui  concemoit  la  relti» 
rution  des  con<^uêtes  faites  par  l'une  &  l'autre  PuifTance , 
&  la  renonciation  pure  ôc  fimple  du  Roi  d'Efpagne  à  la 
Province  d'Alface  ,  qu'il  prétendoit  devoir  lui  appartenir, 
en  cas  que  la  branche  de  l'Archiduc  d'In(pruck  vînt  à 
manquer.  Le  traité  de  Qaéràlque  fut  confirmé ,  Pisnerol 
oonfervée  aux  François ,  Verceil  rendue  au  EKic  de  Sa* 
voye  ,  Reegio  au  £>ac  de  Modéne  ,  au  Prince  de  Mo- 
naco Ton  domaine  ,  &  au  Duc  de  Neubourg  ,  la  ville  de 
Juliers,  que  les  £^)agnols  avoienc  en  dépôt  depuis  plu* 
fleurs  années. 

Le  Duc  de  Lorraine  eut  le  (brc  d'un  Prince  donc  la  con- 
duite avoit  toujours  été  indéci(è  ;  on  ne  le  rc^rda  ni 

comme  ami  ni  comme  ennemi.  Il  ne  fîit  rétabli  dans  Ces 

Etats  qu'à  condition  qu'on  démantéleroit  Nanci  ;  qu  il 
céderoit  à  la  France  le  Duché  de  Bar  ,  Moyen  vie  ,  Cler- 
monc ,  Sténaî ,  Dun  &  Jamecz ,  &  qu'à  l'avenit  il  don- 
neroit  un  paflage  libre  dans  (es  Etats  aux  troupes  que  le 

(«)  Les  deux  Plénipotentiaires  étoicnt  le  Cardinal  Mazarin  four  la  fraocc  ,  Si 
Imus  de  Haco  four  rE^ag^.  ■ 
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Roi  crcs- Chrétien  voudroit  envoyer  en  Alfâce.  Tels  fii- 

rent  les  principaux  articles  de  ce  traité  ,  donc  le  projet      J^*^^*  ^ 

avoit  été  ptopoic  dans  les  congrès  de  Wcllphalie ,  ôc  que     ■"  ■ 

les  reftriétions  miles  par  la  France  pour  la  reftitutionde 

|a  Loiiaine  avoienc  fait  éçhouer.  ' 

Dans  ie  même-tems  que  la  France  travailloit  à  la  paix  Tnbé  entre  ta 
des  Pyrénées  ,  elle  négocioit  aufTl  ce!!e  du  Nord  entre  f""»»  »  l'An- 
!a  Suéde,  le  Danemarck  &c  la  Pologne.  Comme  il  ^coit  ^'^J" y* '** 
a  craindre  que  les  Hoiiandois  &  la  maiiond  Autriche  ne  upaizduNoid. 
ti'accribuailênc  la  domination  de  la  mer  Baltique  par  la  TrmthdtfaiK, 
tdifcorde  des  Puidânces-  du  Nord ,  les  Ambaiiadeurs  de  *'  '* 
France  &  d'Angleterre  à  la  Haye  ,  prefloienc  les  Etats- 
Gcncr.inx  de  ne  plus  fecourir  le  Roi  de  Danemarck.  Ils 
traircreiit  avec  eux  à  ces  conditions  :  Que  la  France  , 
i  Angleterre  &  les  Provinces-Umcs  agiroient  de  concert 
{lonr  contraindre  les  Rois  ennemis  à  faire  la  paix ,  afin 
que  le  commerce  du  Nord  fuc  plutôc  rétabli  :  Qu'elles  tien* 
droient  la  main  à  l'éxécution  du  traité  deRofchild  :  Que 
néanmoins,  l'article  qui  portoit  qu'on  fermeroit  le  détroit 
du  Sund  aux  vaifTeaux  étrangers ,  (eroit  excepté  :  Que  ce- 
lui des  deux  Rois  qui  reftiferoit  de  mettre  bas  les  armes , 
(êroic  déclaré  ennemi  des  médiateurs  :  Que  pendant  trois 
ièmaiiies  «ju'on  poorroic  employer  à  négocier ,  les  H^llan* 
dois  s'abdiendroienc  de  iècourir  les  Danois  :  Que  l'Elec- 
teur de  Brandebourg ièfoit  compris  dans  le  traité  :  enfin  ^ 
Que  fi  l'accord  ne  ponvoit  (e  conclure  ,  &  que  quelqu'un 
des  médiateurs  fut  impliqué  dans  cette  guerre,  il  ne  pour- 
roic  alors  éxiger  aucun  iecours  de  les  alliés. 
.  En  vain  les  Etats-Généraux  offiirenc  leur  médiation  au 
Roi  de  Suéde ,  il  la  rejeni  comme  fufpeâe.  Les  Danois  ^ 
fortifiés  de  leur  (êcour  ,  &  de  celui  des  Impériaux  & 
des  Polonois,  attaquèrent  les  troupes  Suédoif^s  dan?  l'ifle 
de  Funen;  ils  taillèrent  en  pièces  toute  leur  intanterie  ,  D^aitcdo 
&  prirent  la  plus  grande  partie  de  leur  cavalerie.  Un  autre 
accident  acheva  de  ruiner  les  forces  des  Suédois  \  ce  fût 
une  cerreur  pannioue,  qui  oblieea  le  Prince  Jean-Adol- 
phe, frère  ae  GuAave,  d'abandonner  la  Prufl*e  avec  pré- 
cipitation. Depuis  ce-tems-là ,  ils  fiuenc  toujours  malbeu- 
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SSSSEr^  reux ,  battus  par-tout  ,  &:  réduits  à  Ce  retirer  avec  perte, 
^^660"'        Ainbafladcurs  qui  s'encremettoient  de  la  paix ,  prirent 
^i6sf  I   o.^      cems  de  d.xigtace  pour  oilrir  de  nouveau  leur  média- 
tion au  Roi  de  Suéde.  Il  la  refii(à ,  ne  voulant  pas  que  la 
paix  fut  le  fniic  du  délbrdre  de  les  aâàires.  Nommoins» 
pour  ne  pas  paroître  ennemi  de  tout  accommodement , 
il  remit  1  leur  déclarer  fa  réfoîutîon  loi^u'il  en aucoic 
contcré  avec  les  Erats  de  fon  Royaume. 
U  Roi  de  Stté-     11  les  convoqua  a  Guccembourg ,  où  ils  s  aHemblérenC 
^"'^"à  (oiffiis  janvier  té€o.  Il  y  fit  necoiuu^tre  le  Prince 

'       fils  pour  foa  iliccelfeur  a  la  Omtonne.  Cependant 
fim.sAfiMjt.t*  on  n  y  prit  aucune  lelolutioQ  par  raf»port  a  la  paix ,  dans 
Traiiénhtmt»  refpérance  que  la  campagne  prochaine  nnroir  cîc^  fncch 
705»     plus  avantageux  que  la  dernière.  Mais  la  more  qui  en- 
r n'^? 0*2' da"  ^^^^  Charles-Guftave ,  Roi  de  Suéde ,  précipita  cette  paix 
Noid.         que  la  minorité  de  fon  fils  rendoit  neceilaire.  Elle  Bit 
avancageuiê  aux  Suédois,  puifque  par  le  traité  d*OUva  » 
le  Roi  de  Pologne  fixt  contraint  de  renoncer  à  Tes  préten* 
tions  fur  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  que  par  ceint  ac  Cop. 
penhague,  les  Danois  furent  obliges  d'accomplir  la  plu^ 
-  part  des  articles  du  traité  de  Rolchild.  On  en  cxcepca  l'ide 
de  Bornholm ,  &c  la  ville  de  Drontheim  en  Norvège ,  qu'on 
leur  avoit  dtées  par  te  traité  de  Roichild ,  8e  qui  leur  fiip 
rcnt  rendues  par  celui  de  Conpenlugue. 

L'Empereur  &  TEleOeur  ae  Brandebourg ,  accédèrent 
à  cccte  paix.  Les  Suédois  refuférenc  au  dernier  de  remet» 
tre  Elbing  immédiarcnKiir  enrre  fe?  m.iias  ;  mais  ils  con» 
(cntirent  c^ue  cela  ic  ïii  pai  le  canal  des  Polonois ,  6c  il$ 
abolirent  routes  les  tranfàûions  que  TEledeur  avoit  fiû* 
tes  avec  le  Roi  pendant  la  guerre. 

Ce  traité  ne  fut  pas  fidèlement  éxécuté.  L'EIefteur  de 
Brandebourg  demanda  pluficurs  fois  la  pefTclTion  d'EIbing, 
.  .  ^.  nue  ic  Roi  de  Poloinie  lui  rctufa  ,  en  rcjettant  la  faute 
fur  les  dirîicuiccs  qiie  les  Commillaires  y  apportoienr. 
Mais  la  fiiite  fit  voir  que  ce  Prince  n'avoit  aucun  de£- 
iêin  de  rendre  cette  ville.  La  Suéde  qui  s'étoit  engagée  à 
maintenir  la  liberté  du  commerce  dans  la  mer  Baltique , 
l»e  lailTa  pas  d'envoyer  un  vaifièau  de  guerre  à  l'entrée  do. 
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porc  de  Varnemunde ,  afin  d'éxîger  un  double  impôt  de 
cous  les  vaiilêaux  vmées  ou  chargés  qui  alloietit  à  Rof^ 
tock.  L'article  qui  conccrnoic  le  Duc  de  Holftein  fiic  affôs 
bien  obfervé.  Les  Danois  lui  accordcicnc  la  Souveraineté 
de  fon  Duché  ,  fans  préjudice  néanmoins  de  l'ancienne 
union  du  Bailliage  de  Svabftéde.  Us  lui  rembourfé^enc 
les  frais  de  la  guerre ,  Ôc  lui  donnèrent  des  cautions  iut- 
£(ànces  pour  l'avenir. 

L'Empereur  ne  pue  recueillir  le  fruit  d'une  paix  qu'il 
avoit  procurée.  Il  efpéroit  qu'après  avoir  pacifié  la  Pologne, 
on  ne  lui  refuferoit  pas  des  troupes ,  ou  du  moins  une  mé- 
diation auprès  du  Grand-Seigneur.  Le  Sultan  envovoic 
une  armée  fur  les  froncicies  de  Tranfiivanic  ,  &c  dcaïaii- 
doic  y  avec  la  céte  du  jenne  RagorsKi ,  roue  ce  que  le  père 
de  ce  Prince  avoit  polTédé  dans  la  Hongrie. 

Au  commencement  de  l'année  1 660.  le  Vaivode  fie  des    R«otsii  ié^ 
courfès  fur  le  rerriroire  de  Giula.  Avant  rencontré  un  ^ 
corps  conddcrable  d  Inhdcles  ,  il  1  attaequa  ,  le  hiTir  ,  &:  le  calioni. 
concraignit  de  prendre  la  fuite.  Dès  que  ia  iaiton  put  le 
permenre ,  il  lè  mit  en  marche  avec  (a  petite  armée ,  de 
chercha  celle  des  Turcs  ^perfiiadé  au'il  n'y  avoit  de  rcC- 
fource  pour  lui  que  dans  un  coup  de  défefpoir ,  6c  qu'ijl 
falloir  vaincre  ou  mourir.  Il  trouva  les  ennemis  campés 
entre  Claufcmbourg  &r  Alba-Julia.  Il  fit  Tonner  la  charge 
fajis  craindre  leur  mulcicude  ,  fondit  fur  eux  l'épée  à  la 
main,  avec  une  bravoure  qui  a  peu  d'éxemples ,  perça  leurs 
encadrons ,  mit  leurs  bataillons  en  dé  (ordre  &  porta  la  ter- 
rtur  par-tout  :  il  étoit  fur  le  point  de  remporter  la  vi^oi- 
re  ,  quand  un  mnlhe  ir  la  lui  ravit  avec  la  vie,  Soncafque 
tomba  -,  les  couroies  en  ayant  été  coupées ,  il  rcçiir  un  coup    Udl Mc/Rf  I 
fi  violent  fur  latcte,  qu'ayant  abandonné  la  bride  de  Con  IJJ^JJjf"" 
cheval ,  il  tomba  à  terre  prefque  mort.  Les  (btdacs  ,  conf» 
cernés  par  cet  accident ,  parurent  frappés  du  même  coup 
que  leur  chef,  &:  comme  s'ils  n'eufient  eu  de  force  &  de 
vafeur  qiTC  celle  qu'il  Icnr  inrpiroir ,  ils  ne  firent  plus  de 
réfiftance.  Ils  eurent  néanmoins  le  courage  d'emporter 
leur  Général  ,&c  de  le  conduire  à  Varadin  ^  où  il  mourut 
peu  de  tems  après. 
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'     Les  fiefs  cjue  le  Grand-Seigneur  avoit  demandés  à  Ra- 
° '  o  ^  gotski  ,  ëtoient  les  Comtés  Je  Zathmar  Ô^deZambolich 
'  dans  !a  haure-Hongrie.  Le  Palatin  WefTélini  &:  quelques- 

autres  Seigneurs  de  ce  Royaume ,  prièrent  l'Empereur  de 
.  retirer  ces.  deax  Coincés  des  mains  <ies  Princes  Tranfil- 
vâins  ^Udc  fortifier  les  places  frontières  poar  les  mettre 
.à  couvert  de  cotice  furprifè.  Cet  avis  plue  a  Léopold ,  qui 
ordonna  au  Comre  de  Souches,  de  marcher  en  Hongrie, 
d'enlever  les  deux  Comtes  a  la  mai<bn  de  RagotsKi. 
François  Ra-     Cependant ,  Léopold  voulant  employer  la  douceur  avant 

ÎEmpêiw/  its  ^"^  "  ^^"^'^  ^  ^^^^^  >  dépcclia  le  Baiou  de  Méiet- 
ComtésdbZMli-  berg  à  François  Ragotski ,  fils  du  feu  Vaivode ,  pour  Ten- 
boiicL**^'  8*8^^  remettre  ceS  deux  Provinces  qu'il  nepouvoic 
^ré^^ti^k  <^onferver  dans  la  fitua^ion  où  il  Ce  trouvoit.  François  en 
itefotdi.  »d ém.  ayant  conféré  avec  la  Princeffe  fa  mère  ,  qni  éroic  à  Erf- 
«*«o.  cher ,  ils  rcfolurent  enfemble  de  fatisfairc  1  Lmpcrcur , 

^*'éSm^é9,  ^^^^^^'^^^^^^  ^cs  ordres  auLCilaircs  pour  faire  remettre  les 
9,  M.1  ow        Comtés  entre  les  mains  du  Baron  de  Méierberg. 

Ils  crurent  devoir  prendre  ce  parti ,  &  s'accommoder  au 
tems ,  pfttce(pi*il  étoit  de  la  prudence  de  ne  pas  négliger 
Toccadon  d'acquérir  l'amitié  de  la  maifon  d'Autriche  ,  qui 
pouvoit  les  aider  à  recouvrer  un  jour  laTranfilvanie. 
Aflcmbiée  «les  Comtc  de  Souches ,  après  cette  ceflîon ,  partit  pour 
seigneun  d«  la  hauce-Hoii^e  avec  mille  hommes.  Il  Ce  tendit 
à  Trenlchin ,  où  TEmpereur  avoit  indiqué  une  Diète  des 
Etats  de  ce  pais.  Les  grands  Seigneun  du  Royaume  s'y 
trouvèrent ,  &:  offrirent  <\q  fournir  gratuitement  de*;  vivres 
aux  troupe"?.  Comme  l'Empereur  n'igno'-oit  pas  qu  il  eft 
dangereux  de  donner  aux  Turcs  le  momdre  fujet  d'om- 
braze  ,  il  ordonna  à  (bn  réfidenc  de  témoigner  au  Grand- 
Viur:  qu'il  avoit  été  (ènfiblement  couché  de  hi  mauvaitè 
conduite  du  Prince  de  Tranfîlvanie  ,  &  d'aiTurer  ce  Mi* 
nidre,  qu'il  n'avoit  fait  avancer  (es  troupes  dans  !a  haure- 
Hongrie  ,  que  pour  prendre  pofleflion  des  Comtés  de 
'  Zathmar  &  de  Zambolich  ;  qu'ainft  la  Porte  devait  être 
perfuadée  que  fa  Majellc  Impériale  ne  feroit  rien  contre 
le  dernier  traité  de  paix ,  pourvu  que  les  Tuici  robfecvai^ 
ièncéxaâemenc* 
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De  Souches  s'étanc  enfuice  rendu  àTokai,  voulut  en     -  ^^y^ 
piendre  ftoireflion  au  nom  de  TEmperenr  $  mais  ceux  qui  * 
commandoîcnt  dans  cette  place  au  nom  du  jeune  Prince 
Ragotski,  firent  plufieurs  difficultés  avant  que  de  la  rc-  so.chc°Tcr 
mettre  au  Comte.  Ils  prétcndoienc  d'abord  que  la  gar-  gamiiôn  Aile- 
ife  dévoie  y  refter ,  &  que  de  Souches  devoir  ^^^^^^^fji 
{q  contenter  qu  elle  prccat  le  ferment  de  fidélité  à  (a Majefté  Hoagiic 
Ifiipériale.  Cette  propofidon  fut  rejettée.  Les  agens  du 
jeune  Prince  fe  ré  du  i  firent  à  demander  que  la  gamiiôn 
fut  moitié  Hongroife  U  moitié  Allemande.  Le  Comte 
ne  s'accommoda  pas  mieux  de  cette  ouverture  que  de  la 
première  ;  &  pour  faire  cefTer  toutes  les  concertations  ,  il 
montra  aux  Tranfil  vains  les  ordres  que  i  Empereur  lui  avoit 
4onnés ,  deft  rendie-maicte  par  force  de  la  place  ,  fi  on 
lefiiibit  de  k  lui  livrer  de  bonne  grâce.  On  fût  donc  obligé 
de  lui  configner  la  ville.  Laganufon  Hongxoifèenibrcic, 
&r  de  Souches  en  mit  une  Allemande, 

11  le  rendit  enfuite  à  ^Lathmar  pour  en  prendre  polTef- 
fion.  Il  voulut  aufiî  faire  entrer  des  troupes  impériales  daiis 
Lrfchet  ;  mais  le  Gouvecnear  que  la  PrincefTe  Ragocski 
0voit  laiiTé ,  s'y  onpofit.  Le  Comte  de  Souches  ne  fut  point 
rebuté  de  cec  obftacle.  Il  avoic  ceçu  un  ordre  de  Vienne , 
de  traiter  avec  la  Princefle  ,  pour  lui  faire  trouver  bon 
qu'on  jettât  des  troupes  Allemandes  dans  Onod.  Cette 
négociation  fut  craverlée  par  les  Hongrois,  Ils  voyoicnc 
à  regret  l'Empereur  affermit  Cm  autorité  dans  la  haute- 
Hongrie  ,  U  ils  tegardoient  toutes  les  places  oui  fe  fou-  . 
mettoient  à  ù,  domination  ^  comme  autant  de  chaînes 
qu'on  leur  préparoic  pour  triompher  plus  Êicilemene  de 
leur  liberté.  ^        ^  .     .  ' 

WeflTélini ,  Palatin  de  Hongrie ,  feignoic  de  vouloir  dif-    te  Palatin  de 
pofer  la  Princelfe  Ragotski  à  fatisfairc  de  Souches }  mais 
les  vifites  qu'il  lui  rendoit  ne  tendoient  qu*à  jetter  dans  ceiTe  Ragonst 
fon  efprit  de  nouveaux (bupcons  contre  la  maifbnd'Au-  êzci.kciytm* 
triche.  De  Souches  s  en  apperçut  bien^ror.  Il  ne  pat  en  fcOng^ 
effet  rien  gagner  fur  elle.  La  Princcfl'e  ,  prévenue  par  les 
confeils  de  WefTélinî ,  ne  vouloir  pas  le  fier  aux  affurances 
flu'on  lui  duaauic ,  de  lui  leadxe  trfchet  fie  Onod ,  fi-tgç 
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•"  que  les  Turcs  fe  (êroienc  retirés.  D'ailleurs,  les  Seigneaxs 

^"'i**©''^'  Hongrois  fAifoient  Tonner  fort  !iauc  le  privilège  qu'ils 

^'    avoient  de  ne  point  (oullt  ir  que  leurs  places  fullenr  g.irdées 

gu^^t^j^TriZ  troupes  Alleuuades.  Le  Comte ,  pour  ie  meccre 

jiiv^tic     de  à  couvert  de  coûte  furprife  ,  fit  faire  de  bons  recranche- 
}u>,£r,e.   i.À  mctis  aucouF  de  Cm  camp.  11  envoya  un  corps  de  troupes 
'**  i*<^0'  ç.^^^      Varadin  pour  en  renforcer  la  prnllbnimais 

LavilleileVa-  '^^  boutgeois  lui  fci  n^.crent  les  portes ,  &  anncrent  mieux 
i2.{\n  fc  rcni  fc  donncr  aux  Turcs ,  apics  quarante-fept jours  dc  tranchéc 
aux  Turcs,       oLîvcrrc  ,  que  de  recevoir  ce  fecour*;. 

La  prile  Je  Varadiu  obligea  le  Comte  de  ^ouciies  à 
prendre  coures  <ès  sûretés  contre  les  Turcs.  Il  parcourue 
les  villes  frontières  ,  &  les  pourvut  de  toutes  les  choies 
donc  elles  avoient  beibin.  Il  fit  contribuer  le  Royaume 
aux  frais  des  fortifications  ,  répara  ce  qnî  mnnquoir  dans 
les  dehors  dcKalo  ,  &  s'afTira  de  la  fidclitc  des  bonrL'coiç 
d'Errchet.  11  retourna  enluite  dans  fon  tainp  ,  ou  il  iiC  la 
téparticion  des  logemens  que  Tes  croupes  dévoient  occu« 
per  pendant  l'hyvcr.  Il  établit  enfuite  fon  quartier  géné* 
ral  à  CalVovie  ,  &  il  obtint  même  de  la  PrincefTe  Ra- 
gotsKÎ ,  la  permiifion  de  mettre  garnilbn  Allemande  dans 
Onod. 

Ladiviiionre-  Léopold  ,  tout  occupé  de  U  craintc  que  les  Hongrois 
Î'eTa^'"'^*^  "*  ^  ^  levolttflcnt  contre  lui ,  ne  put  remédier  à  la  dtvifîon 
MunfCr  «c  les  cpi  venoît  de  &  r'allumer  entre  i*£véque  de  Munfter  &  les 
ha:,icai>sdcLc:t-  bourgcols  de  cette  ville.  Le  Prélat  s'étoic pourvu  contre 

te  ville.  jg  traité  de  iC-s7-  devant  l'Empereur,  comme  Juge  na- 
tuT^**^  turel  de  ce  ditilirend.  Les  Migiltrars  avoient  été  condani- 
Atm.detPr«-  à  lui  céder  les  por;es,  les  murailles  ôc  le  mot. du  guet, 
mmuf'UimtÀ  patccqu'ils  n'avoienc  pu  prouver  que  ce  droit  leur  appar- 
jT^zi.' °*  *'  demandoîent  une  révifion  de  cette  fêncence  : 

TEvéque  »  de  ion  côté  ,  {bllicicoit  un  mandat  pour  la 
mettre  à  éxécution.  Ce  Prélat  ,  fe  fêntant  appuyé  de  l'E- 
le£Venr  de  Cologne  &  du  Duc  de  Neubourg  dont  i!  avoir 
re^u  de  grands  fccours  ,  fît  fortilier  plulicurs  places  de  fon 
dioccfe ,  afiiégea  Munûer ,  &£.  du  refle  de  tes  troupes  il 
en  forma  une  petite  armée  pour  contenir  les  villes  dans 
Jeur  devoir,  La  Régence  voyant  le  danger  dont  elle  étoic, 
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teqacée»  envoya  à  la  Haye  demander  des  troupes  &  de  = 

I  argent.  ,         .    ,  , 

Les  députés  reprcfentérent  ,  qu'outre  î'intérct  que  la  -r-  — —  ■• 
République  avoïc  a  les  fcrourir  ,  elle  y  croit  obligéé 
parcecjue  Muniter  écoic  compriic  dans  le  cr^ité  des  Villes 
^nfêaciques.  Les  Provinces  de  Gueldre  ^  d'OTer*UIèl , 
de  Fri(è  &  de  Groningue ,  appuy oient  fortement  leurs  de- 
mandes i  mais  la  Hollande  qui  avoit  de  réloigneraencf 
pour  la  guerre  ,  s'y  oppoHi.  L'Evcque  avoir  à  la  Haye 
le  Doyen  de  fou  Eg!i(e  Cathédrale:  ,  qui  déclara  que  le 
moindre  iccours  qu'on  accordcioic  à  la  Régence  de 
Munfter^  {êrolt  regardé  à  Vienne  comme  une  rupture. 
Xes  Euts-Généraux  .iê  contentèrent  alors  de  promettre 
deux  cents  mille  écus  à  la  ville  de  Munfter  i  Se  après 
«ju'eîle  eut  accepte  leur  médiation  ,  ils  écrivirent  à  l'Évc- 
<iue  qu'ils  ne  pouvoient  voir  fans  inquiétude  une  guerre 
■qui  s'allumoic  à  leurs  portes,  &que  s'il  vouloir  faire  queU 
qu*ouverture  pour  un  accommodement  raifonnable ,  ils 
envoyeroient  l^rs  députés  à  Munfter ,  pour  conférer  fur 
Jes  moyens  de  pacifier  les  troubles. 

L'Evcquerejetta  leur  médiation.  Mais  les  Minîftres  de    Les  Inj  ^ns 
l'Empereur  ,  ceux  de  l'Eledeur  de  Brandebourg,  &:  le  '^'^  Muniter  rc- 
Doyen  de  Munrter ,  dreflerent  un  projet  de  rcconciîia-  |^'fîti'ons"gui*' 
cioii ,  c^ui  fut  appuyé  des  Etats-Généraux^  dans  la  vue  de  leur  Coat  itue», 
prévemr  un  plus  grand  mal.  Le  Comre  de  Flodorp  alla 
a  Munfter  pour  le  faire  accepter  $  mais  fà  négociation 
n*eut  pas  le  fucccs  qu'il  s'en  étoit  promis.  Les  Magiftracs 
répondirent  qu'ils  n'éroienr  ni  afles  lâches ,  ni  afles  abattus 
pour  (e  founierrre  aux  conditions  qu'on  leur  impofoit.  Ils 
ajoucoieat  qu'on  les  avoic  condamnés  à  Vienne  fans  les 
avoir  entendus  ;  qu^on  fàifbic  reparoitre  le  décret  Impé- 
rial fous  une  autre  forme  ,  par  le  projet  qui  donnoit  tout 
À  TEvêque  U  rien  à  la  ville  ,  &  que  ce  Prélat  ne  vouloir  '  ' 

entendre  à  aucun  accommodenienr. 

En  criée,  il  étoit  rcfolu  de  torcer  fes  fujets  à  fe  fou-  AitztmAl^o;, 
mettre  au  décret  de  l'Empereur ,  qui  leur  enjoignoic  d'o- P* 
i>éir ,  (bus  peine  d*être  mis  au  ban  de  TEmpire.  11  fit  éleveCj 
.fm  fort  pris  de  la  ville  ^  lEburagea  la  campagne ,  &  mitl^ 
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—  ■  fett  aux  villages ,  afin  que  les  croupes  qui  TÎen<iroîcnt  ait 

^itfwîiiVi?'  ^5  afliégés  ne  puflenc  iiiblifter. 

—  ■■!  Il'      Cepenc^anr ,  la  plupart  Je-;  Provinces-Unies  opinoienr  i 

tirer  la  ville  de  Miinfter  du  trille  état  où  elle  fe  rronvoic  ; 
mais  la  Hollande  s'y  oppofa  toujours.  Comme  on  loure- 
nokqueruiianiiiiicé  des  liiârages  écoic  néccilaire  pour  dé- 
clarer la  guerre,  l'af&ire  fût  niîfè  en  ccmiimffion ,  9c  toac 
iè  réduific  à  mander  à  l'Evcque  &  aux  Magifirats  de  s*ac* 
commoder ,  &:  d'offrir  des  conditions  plus  modérées  que 
celles  qu'on  avoic  propofées.  L'Evéque  répondit  qu'il 
s'en  tenoit  au  décret  de  l'Empereur^  èc  qu'il  en  demacb* 
doic  réxécucion. 

'  l«s  Maofté>    Ceux  de  Munfter  ayant  perdit  tonte  e(pétance  d'être 

x'icat&fymm'  fècourus  des  Hollandois ,  ne  penfërentplus  qu'à  capituler* 
Un  Bourgue-Meftre ,  fuivi  de  fix Conteillers, étant vena 
implorer  Ja  clémence  de  l'Evcque  pour  le^habirans,  on 
leur  démanda  qu'ils  rcconnuilcnc ,  en  prélençe  de  Dieu 
&  des  hommes,  qu  ils  ecoienc  rebelles.  Le  Bourgue-Meftre 
haufla  les  épaules  »  &  exca&  la  Régence  aux  dîépens  delà 
populace  qui  l'aYoît  contraint  de  &  défendie«  Ca/ex,  vw 
jhUatt  y  leur  dit«on,  Effort  ex.  vêScUfs  à  vê$r9  Tégitime 
s  OUI' tr. tin ,  0'  recevez  fes  garnifons  ;  autrement  Hvons  at- 
f rendra  a  le  refpcffcr.  On  fut  obligé  de  fubir  cette  loi , 
dje  remettre  la  ville  entre  les  mains  du  Prélat ,  &  de  fe  re- 

£>(êr  (ùr  lui  de  tout  ce  qui  regardoic  la  défeni e  de  la  place. 
'£vcque ,  pour  rfétre  plus  expofô  aux  Cbulévemens  po- 
pulaires ,  fit  bâtir  une  citadelle ,  qu'on  appel  la  la  lunette 
de  Munjlet  y  &qui  a  rendu  cette  TiUe  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Allemagne. 
txpé£d<Mdes      L'Empereur  ne  penfoit  alori  qu'à  fe  préparer  à  la  guerre 
Turcs  daas  k  contre  les  Turcs.  Le  Paclia  de  ia  haute  -Hongrie  avoïc  mis 
^t^de^tthp  à  contribution  ime  partie  des  villages  qui  (ont  autour  de 
S^athmar ,  &  avoit  fait  publier  un  manifêfte  ,  par  lequel 
i!  menaçoic  du  fer  8e  du  feu  les  habitans  de  ce  Comté, 
s'ils  refufoienr  de  reconnoître  le  Sultan  pour  leur  Souve» 
rain.D'ail  leurs ,  les  Infidèles  faifoient  de  fi  grands  prépara- 
tifs, que  l'onjugcoit  aifément  qu'ils  fongeoient  à  une  con- 
^ucic  importante.  On  nepouvoic  douter  qu'ils  œ  fûiTçnfi 


*    LEOPOLD  EMPEREUR. 
ré  foins  à  xompre  la  paix ,  puifqu'ils  a  voient  ravagé  tout  ■ 
kpaïsqLiî  eft au-delà  du Tibi(qLie,&  qullss'appiociioicnt  **••  J*^"^^-  ^ 
de  quelques  places  pour  en  faire  le  fiéçe.  ■ 

Léopold  voyant  <|u'il  falloicnécefTairemencfc  préparer 
à  la  guerre ,  fie  (avoir  Ce$  intenrions  aux  Traniilvatfisqiit 
avoient  imploré  (on  lècours.  Il  leur  demanda  Zékelheid 

Kovar  pour  affurance  de  leur  fidélité ,  ic  pour  lui  fer- 
vir  de  places  d*-irmes.  Il  ordonna  en  mcme-tems  à  des  of-  L'EaMeitor 
iiciers  de  lever  plufieurs  rcgimens  de  cavalerie ,  &  de  com-  «nvoyedestrea- 
pléterles  compagniesdes  vieux  corps.  Il  envoya Moncécu-  P***"™**'  • 
culli  en  Hongrie  avec  vingt  mille  hommes.  Le  Général 
Heifterfit  encrer  cinq  mille  AUemans  daasZékelheid.  Le 
Colonel  Huift  fit  réparer  les  fortifications  des  villes  fron« 
tières.  Le  Comte  de  Starembergprit  le  commandement  de 
l'armée  ,  &:de  Souches ,  Grand-Maître  de  l'artillerie,  rem- 
plir les  m.ic^afins  de  munitions  de  guerre  &:  de  bouche. 

Ccb  ptcparatifs  qui  marquoicut  une  rupture  certaine  LcsHongro» 
«vec  la  Porte ,  donnèrent  beaucoup  d'inquiétude  au  Pa^  SC"^*** 
Jacin  Se  aux  autres  Seigneurs  Hongrois.  Ils  étoient  perfiia- 
dés  que  Léofioid  avoit  moins  en  vue  de  s'oppofèr  à  Tinva- 
iion  des  Turcs  >  que  de  fubj-v^  ier  entièrement  la  Hongrie. 
Ils  publioient  hautement  que  les  croupes  Impériales  n'é- 
toieat;  entrées  dans  leur  pais,  que  pour  violer  leurs  privi- 
lèges ,  &  que  l'Empereur  ne  vouloit  s*ailitrer  des  places 
foirces^que  pour  avoir  plus  de  facilité  de  chafTer  les  Pro« 
teftans  dis  la  Hongrie  »  coaune  il  les  avoir  ^t  fbrtir  de  la 
.Bohème. 

Ces  difcours  qui  n'étoient  pas  fans  fondement ,  firent  '  » 

impreilîon  fur  le  peuple.  Il  s'alTembla  un  jour  tumultuai- 
remenc  autour  du  Palatin  &  de  rArchevcque  de  Strigo- 
nie ,  qui  craveribient  à  pied  la  grande  place  de  Preibourg.  ntJenamlcDt 
Un  des  plus  hardis  prenant  la  parole,  les  pria  derepré-  ^""^  iTmicrcur 
ïenter  a  1  Empereur,  quil  devoit  rappeîler  les  troupes  ,  pg,, 
puifque  les  articles  qu'il  avoit  juré  d'obferver  en  pre- 
nant la  Coiuonne  ,  lui  dcfendoient  d'introduire  des  AUe- 
mans dans  leur  pais.  Ces  deux  Seigneurs  tâchèrent  d'a^ 
vûCexlc  peuple ,  en  promettant  de  loi  faire  dcmner  làtis^ 
nâion  i  mais  ils  étoienc  bien  pecibadés  ^ue  rEmpeieitr 
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»— -  ■  ■— "—  ne  ch.Tnc^eroic  pas  de  conJviicc  ,  pi-requ'il  ne  poiivofc 
llfil     r c  t  j  r  c  I  ion  armée ,  ùuii  expofer  la  troncicre  à  l'invaiioti  des 

Turcs. 

Les  Hongrois  ne  voyant  aucun  cdct  dci  promefTes  du 
F^acin  &  &  ^Archevêque  ,  re(ù(ërent  aux  troupes  des 
quartiers  d'hyver  &  des  vivres.  Léopold ,  informé  de  ce 
mauvais  craîtement,  manda  à  Vienne  TArchevcque  de  Stri- 
gonie  ,  le  Comte  de  Nadafti ,  PréftLlcnc  du  Confeiî  fouve- 
rain  de  Hongrie  ,  &  pliifieurs  des  principaux  Seigneurs 
de  ce  Royaume,  il  eue  plulieurs  contéreiices  avec  eux  , 
te  leur  fit  promettre  qu'on donneroîr  à  fès  troupes  des  quar- 
tiers d'hyver  dans  la  haute-Hongrie. 
iij  confcntent     Nadalli ,  de  recour  en  Hongrie ,  afièmbla  les  députés  des 
^ffoo*AlîenMn'  "^^^^  Comtés , &  tini  d'cMX  une  promefle  qu'ils  logc-olent 
dê^daof  Cafl""       Allemand.  I!  informa  endure  Montécuculli  du  (uccc-s 
Tic  de  iîi  négociation.  Aufli-tôc  ce  Général  fit  prendre  a  fou 

armée  le  chemin  de  Ca^Tovie.  Les  habitans  de  cette  place 
firent  d'abord  quelque  difficulté  de  leur  ouvrir  les  porres  s 
mais  enfin ,  Montécuculli  ménagea  fi  bien  Te fpric  des  Ma« 
gifbars ,  que  Tes  troupeseocréreocdans  la  ville  le  vingtié*. 
me  de  décembre. 

lePaUtinlcut     Le  Palatin  ^'eHélini  voyant  Tes  mefures  rompues,  con- 
rétn<fter  ce  yoGua  les  Etats  à  Cafl'ovie ,  &c  rc  nouvel  la  dans  l'eforit  des 

quils  avoKQt  '       r  »"i  • 

jiccordr.        députés ,  Ics  anciens  loupçons  qu  ils  avoient  eus  de  la  con* 
Du  Mui^Mi-'dmte  de  l'Empereur.  Montécuculli  qui  s'y  étoic  rendu, 
T'îi.*'!."*'*"  tâcha  de  détruire  ces  mauvaifes  impreflions.  Il  leur  repré- 
cr  df  Verdie,  isnta  que  les  places  ,  dépourvues  de  garnifon  ,  (eroienc  en 
f.  i.«/*«»ii6i.  proie  à  l'avidité  des  Turcs  qui  ne  c  herclioienc  qu  a  cten- 
dre  leur  Empire,  &  qu'on  ne  pouvoir  les  conierver qu'en 
y  logeant  les  troupes  qu'on  avoir  €ùt  venir  pour  les  dé- 
fendre. Les  députes  ne  fe  rendirent  point  à  cette  railbn  > 
parceque  la  perfonne  de  Montécuculli  leurétoit  fufpede. 
Ils  réfohirenc  de  n'accorder  ni  vivres  ni  quartiers  d'hyver 
aux  Impériaux.  Monrccuculli  ne  pouvant  rien  obtenir 
des  Hongrois ,  6c  voyant  Ton  armée  diminuer  tous  les  jours 
fiv  tes  maladies  y  pourvut  à  la  confêrvacion  de  ce  qui  lui 
reftoie ,  en  prenant  Ces  quartiers  d'hyver  dans  la  bafiê-Hon' 
gri«». 

L'Empereur  jI 
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UEmpereur ,  inFoniié  des  dirpoGcions  «Je  la  Diète  de  — ■ — — ■■ 
CaObvie,  dépêcha  le  Comte  Rhotal  &  le  Chancelier  du 

Royaume  ,  pour  faire  iin  dernier  effort  fur  I  alTemblée.  Ces  — ;  ^ 

deux  Seigneurs  s'y  étant  rendus  le  treizième  tic  jan-  jcmfn'd'^'^*^"'^ 
vier  l66^.  expoférenc  la  volonté  de  (à  Majeilc  Impériale,  Hongrois  dei 
qa'ils  appuyèrent  des  plus  fortes  laifbns  qu'ils  purent  iiiia>  v»^^  «i'tir* 
giner.  Mais  les  députés  perfiftérent  dans  leur  refus.  Ils  re-  I^^uJ^r' 
préiêncérenc  que  ce  qu'on  itbuhaitoit  d'eux  étok  d'une 
dangereufê  conféquence  ,  puifqu'on  pourroic  à  l'avenic 
lé  lérvir  de  cet  éxemple  pour  achever  de  détruire  leurs 
prérogatives.  Ils  ajoutèrent  ,  que  quand  ils  voudroienc 
paflèr  (uf  cette  confidération ,  ils  ne  pounoient  (ê  confor<^ 
mer  aux  intentions  de  l'Empereur  )  parceque  les  Allemans 
les  avoient  réduits  par  leurs  véxations  àune  extrême  né-! 
cefllté.  _  '  .'  \ 

Le  Ccnirc  Rhotal  repondit ,  Qu'il  ne  falloit  pas  accu- 
fer  l'Empereur  de  l'inlolence  de  quelques  particuliers ,  ni 
le  plaindre  qu'il  eût  violé  leurs  privilèges  ,  fous  pré« 
Hexie  qu'il  n'avoir  pas  f^ût  punir  les  éoupables.»  qui  écoieoc 
échappés  ^  la  rigueur  de  ia  jdUce  :  Que  la  premier^  con- 
dition fous  laquelle  l'Empereur  avoir  accepté  la  Couronne, 
de  Hongrie  ,  étoit  de  la  détendre  contre  (es  ennemis ,  &C 
qu'ainli  c'étoic  coiiferver  ces  mêmes  privilèges ,  que  de 
leur  envoyer  une  armée  pout  s'oppofèr  à  rinvafion  des 
TiU€S  :  Qu'enfin ,  ib  n'avoient  jrien  à  craindre ,  puifque 
l'Empereur  avoit  la  bonté  de  les  alTurer,  pat  une  liettre» 
écrite  de  fa  main  ,  qu'il  ne  ptécendoit  donner  auctue 
atteinte  à  leur  liberté  ,  ni  violer  leurs  immunités. 

Les  Hongrois ,  loin  de  fe  rendre  à  ces  raifons ,  per-    Réponfc  àe% 
lîftèrcût.  toujours  à  refu fer  les  quartiers  qu'on  leurdeman-  ****B"*'»' 
doit.  Ibécrivirencà l'Empereur,  pour  le  fupplier  de  rap-  ^«ïl  iw,"! 
peller  les  Allemans  qui  les  opprimoienr ,  &  pourdeman«>  u  t. 
der  la  per  million  de  garder  eux-mêmes  leurs  Frontières, 
conformément  à  leurs  loix  &  à  leurs  privilèges.  Ils  affu- 
roient  en  même-tenis ,  que  pour  marquer  à  fa  Ma] elle  leur 
zèle  &  leur  fidélité ,  ils  avoient  rélblu  de  fournir  gratui-  i 
cernent  à  (es  troupes  neuf  mille  lacs  de  bled  ,  outre  trois  •  < 

mille  qui  leur  fètoient  payés.  Ib  ajoutèrent,  qu'ils  elpé-; 

T9mX,  C 
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roient  qu*apràs  ]*hyver,  ils  ne  ièroienr  plus  obligés  de  four- 


^"•."/*  ^  nir  ni  vivres  ni  munitions. 


violences  t  - 


Les  Hongrois  s'acrendoient  que  certe  lerrre  produiroit 
■x'-cr"  y^-  les  un  bon  ertec  j  mais  voyant  que  l'on  concinuou  de  les  traiter 
Hoi.j;ioisiuiic$  avec  une  extrême  rigueur ,  ils  reportèrent  aux  dcrnitics 
AUtmitii.      extrémicés  concre  les  Allemans.  Éméric  de  BalaiVa ,  à  la 
tête  des  paifans  du  Comté  de  Saros ,  chargea  le  bagage  du 
régiment  de  Knige ,  <^ii  Ce  retiroit  dans  la  bafie- Hongrie  , 
après  avoir  fait  pafTer  au  fil  de  l'cpée  les  folda^s  de  l'ef- 
corce.  Il  cxpoia  en  vente  les  habics  «le  ce^  malheureux , 
&c  leurs  chemifes  encore  tenues  de  leur  iang,  afin  ^ue 
perfbnne  ne  pût  ignorer  la  vengeance  qu*il  en  avoit  pn(è, 
Tnicé  entre     Au  mois  ae  juiUec  de  la  même  année,  on  commença 
à  négocier  «ne  paix  avec  les  Turcs.  Comme  on  ene^- 
Hongrie.        '0*^  ""C  heureufe  conclnfion  ,  on  arrêra  ,  du  confentc- 
menc  de  l'Ëmpereur  ,  avec  les  Erars  de  Hongrie  :  Qu'on 
feroit  lortir  du  Royaume  neuf  mille  Allemans  :  Que  les 
Comtés  lesentrerîendroienr  lîtr  la  frontière ,  ju  ('qu'ait  mois 
de  novembre  «  Que  &  Majefté  Impériale  foudoyeroit  le 
refte  de  l'armée  :  Que  lesrroupesne  pourroient  loger  chéc 
les  Nobfes  ni  chés  les  avr-es  perfônnes  qui  joinilenr  du 
droit  dcxemtion  :  Que  dans  'es  marches ,  ils  ne  pour- 
roient prendre  de  chariots  pour  porter  leurs  bagages,  fans 
les  payer  :  Qu'i's  (eroient  obligés  en  narrant  de  leurs  quar- 
tiers,  de  Êiire  figner  leur  route  &  de  lafuivre  éxa£^ementt 
Que  les  foldatsquî  dévoient  demeurer  dans  le  païs  feroienc 
enregiftier  leurs  noms  :  Qu'ils  ferolenr  fujets  à  la  iuftice 
du  Con fe il  de  guerre ,  acel'edu  Pa!a-in  ,  de  leurs  Géné- 
raux &  de  leur  Capitaine  :  Qu'au  cas  que  les  foldacs  ou 
officiers  commifTent  des  violences ,  ils  fèroient  châtiés  par 
leurs  fiipérieurs  ,  par  le  Palatin  ou  par  le  Commiflaire  : 
enfin  ,  Que  fi  les  Turcs  faifoient  quelqu'irruprion  dans 
la  Hongrie,  les  Impériaux  feroienr  olilig'».  de  fe  joindre 
a"x  Minift-cs  du  pais  pour  repoufler  les  Infidèles  ,  ÔC  dé- 
fend e  le  Royaume  de  routes  leurs  tt>rces. 
Ce  traité  cft     Q  îoique  par  ce  règlement  on  eiàt  pourvu  à  routes  les 
miiiéoïKi,    con^-eftations  qui  pouvoient  naître  entre  les  Allemans  Se 
les  Hongrois ,  le  défocdre  ne  ceflk  pas  pour  cela*  Les  pre* 
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tnlcn  ne  purent  s'empêcher  de  piller  fur  leur  route  quelci^es  ^ p  ^  j.  ^7 
maisons  de  gentils  -  hommes.  Sous  ce  prétexte ,  les  villes  ■      U].  ' 

des  montagnes  refufçrent  déloger  huit  cents  Allemans;  — — — 
elles  oftroicnt  néanmoins  de  payer  leur  dépenfè.  Cinq 
cents  autres  foldars  qui  dévoient  palier  l'hyvera  Nagiba- 
néa  f  fur  les  troncièies  de  Tiaalilvanie ,  ayant  commis  auâi 

Quelque  délbrdre  dans  leur  route -,  on  leur  refiiià  l'entrée 
e  la  ville.  Ils  voulurent  Ibrcer  les  portes  ;  mais  ils  fiirenc 
chafTés  par  quinze  cents  Hongrois  ,  &  deux  cents  de- 
meurèrent fur  la  place.  Il  périt  dans  le  mcme-'-ems ,  en- 
viron trois  cents  foidars  des  régimens  de  Strozzi  &  de  Ca- 
ra£le,que  1  ua  iuiLirde  Picibourg  pendant  la  plus  grande 
rigueur  de  l*fayver.  Les  AUemans ,  au  déiêrpoir  de  iêvoir 
atnfi  maltraiter ,  éxercérent  à  leur  cour  les  dernières  violeor 
ces  contre  les  Hongrois,  quand  ilsiè  trouvoient  les  pins 
forts  j  ce  qui  les  anima  extrêmement  contre  l'Empereur. 

Kimin-Janos  ,  fiîCcefTeur  de  Ra;j;o:ski ,  étant  more  pen-  Us  Tor<t 
daiit  le  cours  de  ces  troubles ,  les  Turcs  ie  rendirent  mai-  **cmpa«iiidela 
très  de  la  Traniilvanie,  à  Texceptîon  des  places  dont  les  '^'*»'^^**^ 
Impériaux  avoient  pris  pofTedion.  Michel  AbafHqui  avoic 
été  élu  à  la  place  de  Kimin-Janos  ,  demanda  la  paix  aux 
Turcs,  &  il  y  eut  à  ce  fuj  et  des  négociations  entre  Itali 
Pacha  le  Baron  de  Groz.  Les  Hong:'-ois  qui  prcren- 
doienc.  ccic  les  iiicdiateurs  de  cet  accominodcnient ,  hi' 
rent  offisniès  de  ce  qu*on  ne  leur  donnoit  aucune  part  aux 
négociations  %  ils  s'en  plaignirent  à  la  Cour  de  Vienne* 
On  convint  cependant  des  articles  du  traité.  Mais  le 
Sulran  rehafade  les  ratifier  ,&  le  Grand-Vifîr  eut  ordre 
d  entrer  en  Hongrie  avec  une  puifî'ante  armée.  L'Empe- 
reur âc  lavoir  alors  aux  Princes  de  l'Empire ,  qu'ils  eu{j[ent 
à  Im envoyer  des  troupes  &  de  largenc.  Les  Princes  de- 
mandèrent de  leur  câte,  que  Ton  convoquât  une  Dicte  gé- 
nérale pour  régler  ce  qu'ils  dévoient  fournir  i  fie  l'Empe- 
reur fe  vit  dans  la  nécertiré  de  l'indiquer, 

r  V  avoir  alors  une  affemblée  à  Francfort  ,  mais  c'étoic 
plucuc  une  députacion  (4)  qu'une  Diète  générale  ;  de  forte 

(«)  OoaopeUoitcnAlleouepc,Aircin<  f  fnaderEm^redaoDoicmUcoffliDii^ 
biée  fctfmwiioajceUeiawiidtefct  |  ioft(dettaiieraemine»alfaifa*doailt| 

C  ij 
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- — ^          que  Léopold  fut  obligé  d'en  convoquer  une  aucre.  It 

ï/</."  ^'  *  cet  effet  !a  ville  de  R.icifljonnc,  maleré lésiné 

■  '  tances  de  rafl'emblécde  Francfort,  qui  demancbit  que  ce 

Diète  •  Ra-  r-y    ^    a      n  ~  ~ 

i-fhonnc.        ftic  a  Auglbourg. 
Londorf.  1. 1.     Qn  fit  i  ouverture  de  la  Dicte  le  vingtiëmedu  mois  de 
^The^tr  Enre  L'Archevéotie  de  Saitzboiirg  y  prëfida  en  qualité 

t>  9*t^ii^y     premier  Cémmiuaire  de  TEmpereur ,  &  le  Chanceiier 
^e  l'aflismblée  propoâ  les  articles  (ïirleiquels  oa  dévoie 
(délibérer.  Il  s'agifloit  de  mertre  l'Empire  à  couvert  des 
L'Empercut   entreprilcs  des  Turcs  ,  de  taire  oblervcr  cxaclcmenc  le» 
f^rTrouïeks  ^'■^''^^s     Wellphalie  ,     de  régler  ce  qu'on  n'avoic  pu  rer- 
•iuitf.         miner  dans  la  dernière  Dicte.  Le  Collège  des  Princes 
promit  d'envoyer  à  l'Empereur  des  fècours  pour  garantir 
l'Allemagne  des  infultes  des  Ottomans  ;  mais  les  députés 
des  ViMes  reprérencérent  que  les  Turcs  n'avoienr  atictm 
de  fie  in  de  déclarer  la  guerre  au  Corps  Germanique,  &i  qu'il 
falloic  attendre  à  délibérer  fur  cette  aftaire  ,  qu'on  tïit  in- 
formé de  la  vérité  du  bruit  qui  couroit.,  que  l'Empereu? 
avoit  &it  un  traité  avec  ht  Porte  Ottomane ,  auquel  ca» 
le  (ècours  que  l*on  demandoit  (êroit  inuti  te. 
ic'ndurf.  t.  <).     La  Diète  fut  alors  pnrrngce  en  deux  FaLVions  ,  pour ,  & 
%'91^  contre  les  inrércts  de  la  maifon  d'Autriche.  Le  rems  (c  per- 

dit ainfi  en  irréfolutions  &  en  harangues  publiques ,  &  ce 
ne  fut  qu'après  la  prifè  de  Neuhau(el  par  les  Turcs, ar- 
rivée le  vingt-einquîéme  de  (èprembre ,  que-  les  Etats  iè 
déterminèrent  à  fecourir  la  Hongrie  d'hommes  &  d'argent;^ 
Les  Ele£leur$  de  Mayence  ,  de  Sixe  ,  de  Brandebourg  &: 
de  Bavière  ,  fiTrent  les  premiers  qui  envoyèrent  des  trou- 
pes à  1  Empereur.  Mais  leur  marche  fut  li  lente,  qu'elles 
donnérënc  le  tenis  aux  Turcs  de  prendre  des  quartiers  d'hy'- 
•ver  dans  la  hance<-Hongrte. 

.  L'Empereur ,  outre  les  forces  du  Corps  Germanique^ 
«voit  befoin  de  celle»  des  Hongrois,  pour  réfifter  aux  Itv 


tout  !e  Corps  Gctmanique.  On  «liftm- 
f^aojttcsdépgcationseo  ordii>aires&  »•  i 
ti  aor  -iniircs.  Celles  ci  ^totcnt  formdes 
p  u  unchoii  panicalicr  dct  ttoiiQoWi- 


pofées  de  mcmbfCJ  ,  aufquels  les  confti- 
nitions  publiq-ics  donnoicnc  ledioitdc 
fepré/ènter  le  Corps Geraunjque,quaBd 

il  vouloit  le  I  ,;  iilirt  -i  un  petit  Doitibtc 
dcddput^s  ;  mais  cccce  etpéce  de  dcfu-^- 
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(Bâéies,  Il  leur  écrivit  de  faire  des  levées  &  d'autres  pié-         ■  » 
pataiiB  de  guerre.  Mais  fok  qu'ils  ne  crufTetit  pas  le  dan- ^'  ^ 

ger  fi  prefTant  ,  on  que  les  Turcs  leur  fuflcnt  moins  re-   

coutablcs  que  les  Allemans  ,  ils  firent  (avoir  à  Lcopold 
ou'ils  écoienc  réfolus  de  convoquer  l'arrière-ban  ,  &c  qu'ils 
iupplioienc  fa  Majefté  Impériale  de  ne  point  envoyer  d'ar- 
mée avant  ^e  leurs  troupes  fulTent  fiir  pied  ,  parceque 
leur  cavalerie  ne  pourroit  pas  fubfifler ,  ù  les  Allemans 
confumoienc  leurs  fourages  avant  l'été  ;  que  fi  néanmoins 
elle  vouloir  ablolumenc  mettre  de  l'int^ancerie  dans  les 
places,  ils  vouloient  bien  y  confentir,  pourvu  qu'elle  fût 
conduite  par  eau ,  &  nourrie  des  provifions  qui  étoienc 
dans  les  magafins ,  afin  que  le  pais  n'en  fut  pas  incommodé. 

Pendant  que  le  Viûr  s'avançoit  à  grandes  journées  , 
Zakolovtcz  ,  Pacha  de  Bofnie  ,  marclioit  à  la  rc'rc  de  dix  ^" 
mil'e  hommes,  pour  s  emparer  des  places  maririmes  qui  le  F rioal, 
appartenoienc  à  l'Empereur,  &  pénétrer  dans  leFrioul  , 
comme  les  Turcs  l'avoient  nit  autrefois  avec  (ucccs.  Le 
Comte  Everard  d'Averspei  g ,  Gouverneur  deCarleftad, 
iè  mit  en  campagne  avec  qitelques  régimens  Allemans  & 
Croates,  pour  défendre  la  honcicre.  Le  Comte  Pierre  de 
Séria  ,  qai  commandoic  fous  lui  dans  cette  place,  ayant 
été  averct  que  les  Turcs  commençoient  à  delcendre  des 
montagnes  de  Juréveftein ,  propofà  dans  le  Confêil  de  gucr- 
fe  d'aller  les  attaquer  du  côte  de  Sluin.  Mats  le  Comte 
d'Aversperg  fut  d'avis  de  p-endre  uneautre  roiite,  &  de  paf- 
ier  par  le  château  de  Drand;  ce  qui  fiit  approuvé  de  cous  les 
autres  officiers.  Néanmoms ,  pour  donner  le  cliange  aux 
ennemis,  on  réfolut  de  garder  le  panagedeSkmi  ,&  d'en- 
voyer le  Lieutenant  du  Comte  d'Aversperg  du  côté  de  Ro- 
danox ,  pour  empêcher  les  Infidèles  de  pénétrer  plusavanr. 

Le  Comte  de  Sértn  avoir  avec  lui  Oberbourg ,  defcendu 
de  la  maifon  de  Craigno ,  ime  des  plus  anciennes  de  route 
la  Hongrie.  Ce  Seigneur  qui  avoic  autant  de  courage  que 
d'expérience ,  &  qui  connoiiroit  parfaitement  le  pais  , 
propofa  au  Com'-c  de  s'avancer  jufq  l'au  pied  de  la  mon- 
tagne de  Jurévefteitt ,  à  Toppefite  de  laouelle  il  y  en  avoic 
soe  ai|cie<a)iQins  élevée  ,  6c,  couverte  de  grands  chênes.^ 
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'  &  il  lui  fie  obferver  qu'il  pourroic  fiicilcmcnc  Os  mectre  eH 
^vsél'tsi^.   cmbufcadc  dans  la  vallée  qui  eft  entre  les  deux  côtes. 
'■  Le  feiziéme  d'oclobic  ,  au  point  du  jour  ,  mille  iinif- 

fiimdcfaUsdins  ^^^^^^  ^  quatre  cents  fpahis ,  commandiîs  pai  ic  ticrc  du 
«ne  ciulNi(aide.  Pacha ,  dclcendîrent  du  haut  de  b  première  montagne , 

attendirent  dans  la  vallée  qui  e(l  entre  les  deux  ,  qu« 
le  refte  de  l'armée  fut  arrivé.  Oberboure  qui  menoic 
Tavant-gardc  de  l'armée  Impériale  ,  en  donna  aufli-tôc 
avis  au  Comte  de  Sctin,  qui  lui  ordonna  de  charger  les 
janillaires  &  les  ipaliis  ,  laflbrant  qu'il  ieroit  bien-tot  à 
lui  avec  le  refte  des  troupes.  Les  Croates  attaquèrent  les 
Turcs  avec  tant  de  vigueur  quUls  en  taillèrent  en  pièces 
une  partie ,  &  obligérenc  les  autres  de  rendre  i  le  6rèro 
du  Pacha  flic  de  ce  nombre.  II  ne  s'en  fauva  que  très  -  peu 
fur  le  haut  des  montagnes.  Les  Turcs  ayant  )ugé  par  la 
rétbiution  des  Croates ,  qu'ils  étoient  beaucoup  plus  forts 
quils  ne  l'étoient  en  efiet ,  prirent  l'épouvante ,  &  s*en<^ 
fuirent  abandonnant  leur  b^pge*  La  campagne  demeura 
couverte  de  morts ,  &  on  &  un  grand  nombie  de  pri^ 
ibnniers. 

L'Empereur  ayant  appris  peu  après,  que  le  Grand-V  ilir 
fe  préparoit  à  marcher  vers  Neuliaulen  ,  convoqua  une 
afTeniblèe  à  Preft>ourg ,  pour  y  preflerrarrière-ban  &  met- 
tre la  place  en  état  &  fbucenir  tin  liège.  Quoiqu'on  n'ei^ 
pétât  pas  un  grand  (ècours  de  ces  nouvelles  levées  ,  on 
marqua  néanmoins  le  vingr-quatriéme  d'août  pour  en  faire 
la  revue  à  Vaberg.  Le  Palatin  s'y  rendic ,  6c  ne  trouva  per- 
fbnne.  Les  treize  Comtés  apportèrent  divers  prétextes  pour 
s'excufer  de  ce  qu'ils  n'avoient  pas  envoyé  les  troupes  Qu'ils 
avoient  promifès.  On  fut  furpns  à  la  0>ur  de  Vienne  d'une 
conduite  il  extraordinaire  -,  mais  l'Empereur  ayant  décou^ 
vert  qtie  les  intrigues  du  Pali^in  c  -nicrir  1j  feule  caufe  de 
ce  dëlôrdre ,  il  envoya  en  Hongrie  'e  Comte  Rotlial ,  avec 
un  plein-pouvoir  de  traiter  avec  les  Etats  de  preûer  la 
levée  de  l'arrière-ban. 

Rhotal  alla  auflfi-tâc  trouver  le  Palatin ,  &:  eut  avec  lui 
une  longue  conférence ,  où  il  prit  la  réfolution  de  convo-i 
^uer  une  Diète  à  CaiTovie  (mur  k  huiciéme  de  juillec» 


L'Empcrrur 
convoQuc  ['ii- 
ricre- Dan  de 
Hongrie 
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Daos  cette  aflemb'ëe  ,  le  Palatin  panic  blâmer  les  Sei-  — 

^neurs  q-ii  s'oppofoienc  a  l'arricre-ban  ;  mnisen  particuiter  ^'  ^i]^^/  ^ 
il  difbitaux  dcpuccs ,  que  l'Empereur  vouloir  s'aiiurer  des  "  ' 
places  importances  du  Royaume  ,  pour  exercer  avec  plus 
de  facilité  Ton  pouvoir  arbitraire  fur  les  Eracs.  Le  Comte 
Kliocal  s*é»uit  apperçu  de  la  perfidie  du  Palatin,  Içuc  fi 
Ûen  la  faire  connoirre  aux  députés ,  qu'ils  lui  accordèrent 
ce  qu'il  leur  demandoir. 

L'Empereur  néanmoins  fc  rinc  toujours  fur  la  défiance  i.Tmprrnir 
à  leur  égard  ;  &£.  comme  il  étoïc  auili  mccontenc  des  Sei-  f'çoit  du  Ce 
encurs  du  Corps  Germaniaue  ,  il  s'adiciia  aux  Princes  ficarl  PrinccT 
étrangers  pour  en  obtenir  aes  fecours  contre  les  Turcs.    r,>«w,  f,ij}, 
hc  Pape  lui  permit  de  lever  le  (ixiéme  denier  fur  les  biens  Empereur» 
eccléfiaftiques  de  l'Aurriche  &:  du  Royaume  de  Bohèmes  ^*'*'*  *' 
.  la  France  lui  envoya  deux  mille  chevnnx  &C,  quatre  mille 
fantaflins  ,  fous  les  ordres  du  Com-^c  cie  Ch.irillon  ,  auq- el 
fe  joignit  un  grand  nombre  de  volontaires.  Le  Comte  de 
Vindiigrarz  obtint  du  Roi  de  Suéde  huit  cents  chevaux 
&  fix  cents  hommes  de  pied  ,  mais  fous  deux  conditions  $ 
l'une ,  que  l'Empereur  accorderoic  la  liberté  de  confcience 
aux  Proreftans  de  Hongrie  ;  l'autre  ,  qu'il  donneroit  au 
Roi  de  Suéde  l'înveftirure  du  Duché  de  Brcme  &  de  la 
JPomc!  aiiic  ,  nonobitant  i'uppoûcion  de  i  Llcdeur  de  iiran- 
debourg. 

Le  Comrede  Sérin  commença  la  campagne  parbniler  Avmu^ctiet 
le  ^nt  d'EfTek  dont  les  Turcs  étoient  les  maîrres.  Peu  Jj^^j*"*  ^ 
après  il  s'empara  de  !a  ville  de  Cinq-Eglifes ,  6c  de  plu- 
fieurs  autres  places  (îtuées  entre  la  Drave  &:  le  Danube. 
Il  voulut  eiiiuicc  taire  ic  iiege  de  iigech  ;  mais  les  Turcs 
rayant  concrainc  d'abandonner  cette  entreprife  ,  il  mit 
fcs  troupes  en  quartiers  de  rafraichiiTemenc.  Le  Comre  de 
Souches  qui  commandoit  un  corps  particulier,  remporta 
de  grands  avantages  fur  les  Turcs,  Il  fe  rendit  maître  de 
Nir-e  ,  où  il  fit  pi  ifonniers  quauri-^c  d'officiers  de  l'armée 
O:tomaiàe  qui  s'y  éroient  rendus  pour  y  tenir  un  Conicii 
de  guerre.  S'étant  enfûire  mis  en  marche  pour  aller  affié- 
ger  Neuhau(êl ,  jt  rencontra  quatorze  mille  Turcs  qu'il 
2éfic.  Il  les  poiuiuivic  jufque  fur  les  bords  du  Gran,  où 
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Aifc  PI  J  c      Infidèles  reçurent  un  renfort  qui  les  engagea  à  revanlC 

1^^^  '  '  à  Li  charge.  La  vidoire  fut  !ong-tcms  incertaine  ;  mais  la 
■-•  fermeté  des  ïmpcriaux  ]'emporr;î  fur  la  fureur  des  Otto- 

mans. Us  abandonne icnc  ic  tiiamp  de  bataille  i  ou  prie 
.  leur  bagage  avee  leur  arcillerle.  Le  Comte  de  Souches  , 
pour  ne  pas  donner  aux  vaincus  le  rems  de  &  reconnoîcre  , 
marcha  promtement  à  Lévencz^donc  la gamifen confierai 
née  fe  rendit  à  difcrétion.  i 
le  Pacha  «le     Le  Picha  de  Budc  ayant  raffemblé  les  troupes  de  MoU 
wilnrà$^dVL^^  davie  ôc  de  Valaquie  ,  crutpouvoir  reprendre  cette  place, 
ràz.        avant  qu'on  en  eue  réparé  les  brèches.  Il  en  fit  en  efièt  le 
fié^e  i  mais  le  Comce  de  Souches  ayant  fait  pafo  le  Graa 
à  ion  armée,  vint  camper  à  une  lieue  des  aàfiégeans.  hss 
Turcs  fe  mirent  en  ordre  de  bataille.  Les  deux  Généraux, 
à  la  tcte  de  leurs  armées ,  les  animèrent  au  combat ,  au-^ 
tant  par  le  zèle  de  la  Religion  ,  que  par  le  point  d'honneur. 
Les  Impériaux  chargèrent  fi  vigoureufemenc  le  corps  de 
bataille  compofé  de  Turcs  &  £Tartares,  qu'ils  les  mi- 
rent en  fuite.  Leurs  ailes  fouônreoc  avec  plus  de  fermeté 
l'eflbit  des  Autrichiens  -,  mais  le  combat  étoir  trop  inégal 
pour  durer  long-rems.  Les  Moldaves  &  les  Valaques  fe  re- 
tirèrent dans  leur  pais ,  &  leur  retraite  paflà  pour  une  ré- 
volte. : 
Le  Comte  de  Souches ,  pourfuivant  la  viâoîre  ,  alla 
prendre  la  ville  de  Barcem.  Après  cette  expédition ,  il 
conduifit  fes  troupes  à  Comore  pour  s'y  rafraîchir.  Ce- 
pendant, le  Grand- Vilîrs'étoit  rendu  maître  de  SérialVar, 
a  la  vue  des  Autrichiens  qui  n'avoient  ofc  ni  (ècouric 
cette  place ,  ni  livrer  la  bataille.  Animé  par  ce  premier 
iiicccs ,  il  avoit  paffé  le  Muer,  &  fbrmoit  te  defletn  d'al- 
ler   Vienne.  MontécucuJli  qui  obfervoit  l'armée  Otto-: 
mane  ,  entreprit  de  Tarrcrer  près  de  Saint- Godard  far  le 
Raab.  Le  Général  Turc  ayant  trouvé  un  gué  ,  fi:  palfer  ce 
fleuve  aune  partie  de  fes  troupes ,  dans  le  dellein  de  livrer 
la  bataille.  Mais  il  commit  une  faute  groflière ,  en  remet- 
tant au  lendemain  à  faire  paiTer  le  refte  i  car  il  tomba  toute 
la  nuit  une  fi  prodigieufe  quantité  d'eau  ,  que  le  Raab 
(c  déborda.  Le  Vliîr  fe  combloit  dans  Tefpérance  que  le 

débordement 
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éébor<lement  ne  dureroit  pas  lon^-tems ,  &  que  les  trou-  T"^^^'/^ 
pes€[\xi  avoient  psiflë  la  rivière  ècoient  alTés  forces  pour  (ou-  ^  j^^'^; 
tenir  le  premier  eftbrt  des  Chrétiens.  Il  Ce  confirma  dans  tegTqtcsfont 
cette  idée  ,  lorfl]u'iI  apprit  que  Tes  gens  avoicnc  battu  un  d.'faics  dans  une 
détachement  de  douze  cents  hommes.  Mais  MontécucuUi,  occafioa. 
résolu  de  prévenir  la  réunion  des  Turcs  ,  rangea  Ton  ar- 
mée en  bataille ,  pour  atuquer  ceux  qui  avoient  pafTé  de 
ion  côté.  Il  Ce  mit  à  la  téce  de  Taile-droîte  compofée  des 
Autrichiens.  Le  Comte  d'Olack  commai  Joie  la  gauche, 
où  étoicnt  les  troupes  du  Rhin  avec  les  François  ;  &  le 
Prince  de  Bade ,  Maréchal-Général ,  avoic  fous  fes  ordres 
le  corps  de  bataille. 

■  Cette  mémorable  journée  commcjXja  le  croiheme  d  aoùc 
à  neuf  heures  du  matin ,  &r  ne  finit  qu'à  quatre  heures  du 
iôir.  La  yiûoire  changea  fou  vent  de  parti.  Les  Chrétiens 
crurent ,  qu'après  avoir  réûfté  Iong-t«iis ,  ils  alloient  être 
accablés  par  le  nombre  ,  parceque  l'eau  ayant  baiflTé  ,  les 
fpahis  qui  étoient  de  l'autre  coré  pafférent  le  Raab  pour 
attaquer  i  aile -droite.  Les  janiliaires  profitoient  déjade  ' 
cet  avantage ,  Se  remooient  la  terre  afin  de  Ce  retrancher , 
de  donner  le  tems  au  refte  de  Tarmée  de  venir  à  leur 
lècouts.  Montécuculli  s'étant  apperçu  de  leur  delTein ,  or« 
donna  à  (à  cavalerie  de  tenir  ferme  contre  les  fpahis , 
pendant  qu'il  attaqueroit  les  janiflTaires.  II  fe  mit  .\  la  tcce 
d'une  intamerie  d'élite  ,  &  fondit  fur  eux  avec  tant  de 
vigieur  qu'ils  abandonnèrent  leurs  travaux  pour  prendre 
Janûte. 

Le  Grand- Vifir,  pour  arrêter  les  fuites  de  cette  défài-    Paix  entre 
te ,  demanda  la  paix  à  l'Empereur ,  qui  la  lui  accorda  fans  1'^™?"*"'  * 
le  raire  prier.  Elle  fur  conclue  le  dixième  daout.  Les  7>^„v<if*«Mr 
Hongrois ,  &  Abaffi  Vaivode  de  Tranûlvanie ,  étonnés  de  t.  4.  p.  zy. 
cette  précipitation ,  Ce  plaignirent  de  ce  qu'au  lieu  de  mé-   lenj^f,  t.  $. 
siager  leurs  intérêts ,  on  avoic  traité  (ans  eux ,  &  à  leurs  P-  *)^* 
dépens.  Les  Miniftres  de  l'Empereur  tâchèrent  de  s'excu* 
ièr,  en  foutenant  qu'ils  avoient  été  obligés  d'avoir  plus 
d'égard  au  trîfte  état  où  l'Empire  étoit  réduit ,  qu'aux 
iûites  incertaines  de  la  vi<n:oire.  Mais  la  vérité  croit,  que 
Xe  Comte  de  Porcia  ne  pouvant  pas  gouvciiierabrolument 
Tême  X.  D 
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pendant  h  guerre  ,  avoit  engagé  Léopold  à  bni/quer  £i 
^'  paix }  &  que  ce  Prince  y  «voit  confenti  d'autant  plus  vo- 

  îonciers ,  qu'il  vouloir  terminer  Con  mnriage  avec  rinfânte 

d'Efpagne  ,  ahn  de  prévenir  les  defleins  des  François  fur 
cette  Couronne ,  U  pour  n'ctrc  plus  obligé  d'emprunter  le 
iècoors  des  étrangers. 
Remontrances     Le  traité  que  l'Empereur  avoit  concju  avec  les  Turcs , 
fSkt!méwo-  nouveau  fiijet  oe  plainres  pour  les  Hongrois.  Ilsre- 

clucnnc  l'J  m-  prcfenrërcnc  à  Léopold  ,  Que  dans  l'épouvante  où  étoienc 
Ta^  ^  Inhdéles  ,  il  ainoit  pu  en  obtenir  des  conditions 

beaucoup  plus  avantageules  s'il  avoit  tenu  plus  ferme  ,  & 
qu'il  fe  (ëioic  indubitablement  fait  rendre  Ncuhaulei  î 
Que  le  Pacha  de  cette  ville ,  loin  de  les  mieux  traiter  en 
confîdération  de  raccommodement ,  mettoit  à  contribu- 
tion  tous  les  villages  de  la  frontière  de  Moravie  :  Que 
les  Turcs  ,  par  le  nouveau  traité ,  prérendoient  avoir  !e 
païs  qui  cft  au-delà  du  Danube  ,  du  cote  de  Grin  .  d'Albe- 
Koyale  6l  de  Canife}  ce  qui  compienoit  lu  plui  giandc 
partie  de  la  baflè-Hongrie  :  Que  pour  toutes  ces  confidé- 
rarions ,  fa  Majeflé  Impériale  ne  devoir  pas  ratifier  ce 
traité ,  qu'elle  n'eut  envoyé  un  Internonce  à  la  Porte  y  pour 
ménager  quelque  tempérament  ,  ^  faire  enfbrte  qu'on 
rendir  Neuhaufel ,  ou  du  moins  qu  on  la  rasâr. 


montrances.  Les  méconrens  ayant  appris  que  le  {ecréraire 
du  rcn.leiir  de  fa  Majcfté  Impériale  auprès  du  Grand- 
Viiir ,  porroit  ce  traite  à  Vieiinc  pour  le  faire  ratifier  par 
l'Empereur ,  rattendirenc  fur  le  chemin  ,  lui  otcrent  fes 
chevaux  &  fon  argent  i  &  ce  ne  flir  pas  fans  peine  qu'ils 
lui  rendirent  les  <&peche$  qu'il  avoit  pour  leur  Souverain, 
.  ™p«'<«f  L'Empereur  n'eut  pas  plutôt  (çu  cette  violence ,  qu'il  fie 
ju^e  (k  eoo-  yg^ir  à  Vienne  les  principaux  Seigneurs  de  Hongrie.  Le 
Prince  Lobfckovir?  ,  chef  du  Confeil  Impérial ,  leur  die 
de  la  part  de  fon  maitre  ,  Que  les  Turcs  voyant  leurs 
mefures  rompues  par  leur  dernière  défaite ,  avoient  eux- 
ncmes  propoic  la  paix  :  Que  par  les  conditions  dont  iL 
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itak  convenu ,  la  Tranfilvaiue  ,  dont  ces  Infidèles  pré-  -ï 

tendoiem  faire  une  Province  p;ouvernée  par  un  Vifir ,  de-  An.  et  J.  c. 
voie  être  maintenue  dans  la  liberté  :  Que  les  1  urcs  ce-  — ■  ' 
doient  à  fa  Majefté  ,  les  Comtés  deZatlimar  &c  de  Zambo- 
lich,  quoiqu'ils  les  euilcat  toujours  conddérés  comme  des 
dépeiodaiices  de  laTtanfilvanie  :  Que  par  ce.  rooyen,Ia  Hon- 
grie s'écendroit  julqtt'auTibifque:  Que  cette  rivière,  dif- 
ficile à  oaveHèr ,  les  tneccroit  à  couvert  des  Ottomans ,  8c 
leur  ouvriroîc  un  chemin  pour  aller  feconrir  les  Tranûl-  • 
vains  :  Que  fa  Majefté  Impériale  ,  pour  aflurer  les  fron- 
tières de  la  haute-Hongrie ,  &  empêcher  que  les  Gouver- 
neots  des  places  que  les  Turcs  tenoienc  au-delà  du  Da^ 
nube  nUncommodaiTent  lès  fujets ,  s'écoic  réfervée  le  pou- 
voir de  faire  bâtir  des  forts  en-deçà  &  au-delà  du  Wagh , 
afin  d'empêcher  les  garnifon*;  âc  Varadin  &  de  Neuhaufel 
de  faire  des  courfes  mt  les  Hoiu^rois  :  Que  les  Seigneurs  de  ' 
ce  Royaume  ne  dévoient  faire  aucune  diiHculcé  de  ratifier 
ce  traité  au  nom  des  Etats ,  &  de  défendre  aux  (bldats  de 
commettre  aucun  aâe  dlioftilité  (ur  la  frontière  :  Que 
l'Empereur  étoît  réfolu  de  faire  (ôrtlr  de  la  Hongrie  tous  les 
fégimens  Alleman*;  q  l'il  y  avoit  envoyés,  pourvu  que  ceux 
dupais  voululVent  mcrrre  des  garnifons  dans  toutes  les  pla- 
ces ,  &:  rétablir  les  forrihcacions  de  Léwentz ,  Schenta  , 

'  Neutra,  Schella  ôc  Gutca ,  qui  (ont  les  plus  proches  de  Neu- 
haufel ,  &  les  fournir  de  toutes  les  munitions  néceflàires. 

Les  Hongrois  parurent  d'abord  être  perfuadés  par  les    les  Hongroi» 
raifons  du  Prince  Lobsckovitz -,  ils  lui  réooncUrenc  néan-  «"fient  lc»"»- 
moins  que  tonres  les  charges  des  olticiers  de  guerre ,  m  jmc 
celle  de  Général  des  troupes  qui  dévoient  fervir  au-delà 
du  Danube  ,  ne  pouvoient  être  conférées  qu'à  des  per- 
fbnnes  de  leur  nation.  Ils  ratifièrent  le  traité  de  paix.  En 

'  même-tems  ils  perfiftérent  à  foutenir  que  le  Royaume  ne 
pouvoit  entretenir  les  garnifons  Allemandes ,  ni  faire  conf- 
truire  de  nouvelles  ftMtificarions ,  ni  réparer  les  vieilles. 

L'Empereur  ne  pouvant  obtenir  rien  de  plus  des  Sei- 
g^neurs  Hongrois ,  les  éxerata  du  logement  6c  de  i  encre- 
cien  des  troupes  étrangères  &  de  celtes  de  leur  nation.  Ce 
Prince  leur  laiflâ  le  commandement  de  toutes  les  places 

Dij 


Digitized  by  Google 


f 

;       I  ■ 

 xî      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

Âw  j>i  j  c  au-delà  du  Danube ,  &c  leur  permit  de  ratCCte 

'\étS'  "^"^  celles  des  montagnes  des  garnifons  à  leur  choix.  11 
ajouta  le  pouvoir  de  fàire  encrer  des  Huflars  &  des  Hei- 
duqucî  dam  les  poitcs  les  plus  proches  de  Neuhauiei ,  juf- 
qu*à  ce  qu'on  eût  bâci  le  fort  «ju'il  ayok  ré(blu  de  ^re 
condrulre  à  Ces  dépens.  Les  Seigneurs,  (âtisfàîts  de  cette 
condition  >  repoitérenc  à  Pre(bourg  la  Couronne  du  Royaii» 
me  qu'ils  en  a  voient  tirée  l'année  précédente,  &  retourné- 
renc  enfuice  dans  leurs  terres. 

Apres  la  ratification  du  trauc  de  Saiiit-Godard ,  les  Sei- 
gneurs avoient  e(péré  que  Léopotd  rappelleroit  les  Aile* 
mans  qui  étoient  en  Hongrie.  Mais  ce  Prince  ayant  rendu 
à  Michel  Abaffi  ^  Vaivooe  de  Tranlîlvanie ,  les  places  qui 
dépcndoient  de  cette  Province,  les  garnifons  étrangères 
cj  n  les  évacuèrent  flirent  transférées  a  Tokai ,  Zathmar, 
Kalo  de  Onod,  qui  appartenoient  au  Prince  Ragotsid.  Les 
Hongrois  e(péroient  qu'au  moins  on  leur  remetcroit  Ni«- 
trie  &  Léventz  ydans  la  balTe-Hongrie.  Ils  demandérenc 
avec  inftance  ces  deux  places  ;  mais  elles  leur  furent  refu» 
Cècs ,  &  on  y  mit  des  garnifons  AHem  indes. 
LesHeagrois     Une  autorité  li  abfoluedans  l'Empereur ,  &  l'atteinte 
kiàféiM.v.     qu'elle  donnoit  à  la  liberté  6c  aux  privilèges  de  la  Na- 
tion ,  réunirent  tous  les  Hongrois  contre  la  mai(bn  d'Au* 
triche.  Le  peuple  refofade  payer  les  impôts  ordinaires  ;* 
tout  le  monde  fe  plaignit  du  gouvernement  ;  on  blâma  pu- 
bliquement l'entreprife  de  l'Empereur,  &c  l'on  publia  mê- 
me aue  la  Diète  deKaciibonnes'écoitopporée  aux  deman- 
des uc  ce  Prince. 

Le  Palaua  àù  les  principaux  Se  igneurs  du  Royaume,  bien 
]oin  de  s'oppofer  à  ces  mouyemens  ',  entrecenoient  eux* 
mêmes  le  mécontentement  du  peuple.  Ils  (buftroient  im* 
patiemment  que  Léopold  prétendît  régner  fans  leur  faire 
part  du  gouvernement.  Ce  qui  augmenta  fur  -  tout  leur 
refTentirnenc,  c'eft  que  ce  Prince  ne  prenoit  une  auroriré 
immodérée,  que  pour  la  dépofer  ciicic  iei  mams  des  AU 
kmans  ^  leurs  plus  grands  ennemis. 

L'Empereur ,  pour  étouflèr  la  révolte  dès  fa  nainance^' 
envoya  de  nouvelles  croupes  dans  la  baflê- Hongrie.  £lle& 
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fie  firent  qu'aigrir  les  efprits ,  qui  crurent  que  L^opold  n'a- 
voir d'autre  cfeffein  que  de  fc  défaire  des  Seigneurs  les 
plus  confidérables  par  leurs  biens  ou  par  leur  crédit  Turle 
peuple ,  ôi  de  ne  iuiilcr  dans  le  Royaume,  que  ceux  qui 
par  leur  condition  étoient  deftinés  à  cultiver  la  terre 
a  payer  les  tributs  au  Prince.  Dans  cette  perfùafion,  ils 
réfolurecit  de  fe  faifir  de  la  perfonne  de  l'Empereur.  Pour 
éxécuter  pîn^  aifément  ce  deHein  ,  ils  follicitércnt  ce 
Prince  de  ie  trouver  à  la  Dière  convoquée  à  Prclbourg 
pour  le  vingt-huitième  de  icpccmbre.  Mais  Léopold ,  ioïc 
qu*il  fôt  avetti  de  cette  conipiration ,  ou  que  Con  Confèil 
ne  jugçât  pas  à  propos  qu'il  fe  livrât  entre  les  mains  des 
Seigneurs  Hongrois  ,  déjà  difpofés  à  la  révolte ,  apporta 
divers  motifs  pour  ne  pis  s*y  trouver. 

L'Allemagne  croit  plus  rranquilic  q  ic  la  Hongrie.  Ses    L'Evé<jue  Je 
Provinces  jouilloienc  du  repos  que  la  paix  de  1648.  leur  ^J^r^'ufi^il 
avoir  procuré ,  U  il  n'y  avoit  que  la  Veftphalie  qui  fe  fal^oa!"''  * 
vît  rroublée  par  les  mouvemens  de  TEvéque  de  Munfter. 
Cétoit  toujours  Bernard  Van-Gale ,  homme  bouillant  & 
inquiet ,  plus  Capitaine  que  Prélar.  Il  fiifoit  la  guerre 
aux  Provmces-Unies  ,  qu'il  accufoit  d'avoir  pris  les  in- 
térêts du  Prince  d'Oft-Fri(e ,  au  fujet  de  quelques  fommes 
qu'il  lui  devoir  ,  &c  fous  prétexte  qu'elles  avoient  faiil 
toutes  les  occafîons  de  fàvorilèr  (es  ennemis.  Je  n*éxa- 
minerai  point  fi  Ces  plaintes  étoient  bien  fondées  ;  il  fiiffit 
de  (avoir  qu'elles  feivirent  de  motif  aux  mouvemens  que 
l'Evêque  fe  donna  pour  fe  procurer  l'appui  de  quelques 
PuiHances  capables  de  chagriner  les  Erats- Généraux.  Il 
s'adrelfa  d'abord  au*  Roi  de  Suéde.  Mais  n'ayant  pu  rien 
en  obtenir ,  il  (è  tourna  du  côté  de  l'Angleterre  s  &  pro-  .  ileoadm om 
Étant  de  la  mavaife  volonté  que  des  raifons  decommerce  ^fetc^j^*****"^ 
avoient  infpirée  aux  Miniftres  de  cette  Couronne ,  il  fit 
avec  le  Roi  Charles  une  ligue  contre  les  Etats-Généraux. 
Dès  que  le  traire  fut  conclu  ,  l'Evcque  envoya  demander 
aux  Holiandois  une  fatisfaélion  à  laquelle  un  ne  s  actendoit 
pas i  il  Ce  plaignoit  des  outrages  qu'il  avoit  (bnflèrts  pen- 
dant la  dernière  guerre  ,  &  il  vouloir  qu'en  dédommage- 
ment ,  les  Etats-Généraux  lui  reodilTent  la  ville  de  Borcklo, 


1 


50       HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
An  M  J  C         Prélac ,  i'àns  atccndre  la  réponfe  à  (es  plaintes ,  fe  mic 
'  ists!     en  campagne,  &  ravagea  l'Over-Iflel.  II  lainaune  partie  de 
—jj-^^-"^  Ces  troupes  for  la  foncière  de  Ces  Etats ,  pour  les  opjjofer  à 
Pioviaces%s   celles  du  Duc  deZell  &  de  l'Evcque  d'Ofiiabrug,  alliés  des 
Pâ'is-Bas»        Ecars-Cîénéraux,  &:  fe  )ecca  avec  le  refte  dans  la  Provirice 
de  Groningue.  Il  vouloir  prendre  (es  quartiers  dans  l'OlK 
Frife;  mais  les  Hollandois  le  pievmrenr      défend  ircnr  fi 
bien  les  poftes  qu'ils  y  occiipoient ,  que  le  Commandant  des 
troupes  de  TEvêque  fiit  obligé  de  Ce  retirer ,  après  avoir 
perdu  trois  ou  quatre  cents  hommes.  Son  expédition  dans 
"  la  Province  de  Groningue  fut  plus  heureufè  i  il  forpric 
Kloller  &  Appel.  Néanmoins,  douze  cents  hommes  qui 
s  etoienc  afibmblés  Tans  ordre  ,  lè  joignirent  aux  garnifons 
voiûnes ,  &:  attaquèrent  un  corps  de  Munftériens  ,  qu'ils 
défirent  entiéremefir.  Us  fircni:  mille  prifomiiers  ,&  allè- 
rent reprendre  une  petite  ville  qu'on  venoît  d'enlever. 
L'Evèquc  fit  eniuite  marcher  cinq  mille  hommes  par 
•    le  pi  s  Je  Drente  ,  quils  ravagèrent.  Le  P'^clac  efpéroit 
tirer  un  plus  gros  butin  de  Groningue  ,  qu'il  Hc  invertir 
par  une  armée  de  feizc  mille  hommes.  La  Comrefl'e  de 
Frife  qui  s'étoit  enfisrmée  dans  la  place  avec  le  Prince  (on 
fils ,  donna  dans  cette  occafion  toutes  les  marques  polfiblcs 
de  générofité  &  de  courage  selle  engagea  même  fa  vai/TelIe 
d'argent  &  Tes  pierreries  ponr  fecourir  les  nfTié^cs. 

La  guerre  de  l'Evcque  de  Muniter  avec  les  Hollandois 
ponvoit  embarralTer  le  miniftcre  de  France,  ricaufe  de^ 
liaifons  qui  étoient  entre  cette  Couronne  àc  les  parties 
belii^rantes.  Le  Prélat  étant  entré  dans  la  ligue  du  Rhin , 
devoir  être  regardé  comme  un  allie  de  la  France  :  d*un 
autre  côté  ,  l'Evcque  ayant  attaque  les  Etats-Généraux , 
U  France    Louis  XIV,  droit  obligé  par  le  traité  de  î66i.  de  leur 
pcsauxHoUÉD-  fournir  fix  mille  hommes.  Ce  dernier  parti  l'emporta  ,  &r 
dois.  Van-Benningcn  ,  Amballadeur  des  Ecats  auprès  du  Roi  de 

France ,  n'eut  pas  beaucoup  de  peine  à  obtenir  un  corps 
de  troupes  que  le  Vicomte  de  Tutenne  fut  chargé  de  con- 
duire à  Maflrichr. 

Les  Anglois  n'en  Rirent  pas  plutôt  informés,  qu'ils  cru- 
rent devoir  rompre  avec  ia  Fiance,     s'unir  éccoxtemenc 
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âvec  TEipa^e.  Milord  Sandvîk  lût  envoyé  à  Madrid,  ' 
avec  un  traité  de  commerce ,  &  un  projet  d'union.  On  ne  ^ 
pouvoit  prendre  en  Efpagne  un  tem$  plus  propre  pour  —■'     *  ■  ■. 

former  une  ligue  contre  'e  Roi  de  France  ,  qui  commcn- 
çoic  à  faire  valoir  les  précencioiis  de  la  Reine  ion  épouic 
fur  les  Païs>Bas. 

Philippe  IV.  père  de  cécte  Princelle ,  éroic  mort  le  dix-  Mon  de  ru. 
(êpciéme  de  iêpcembre»  Par  Con  teftamenc ,  il  appelloic  à  la  . 
(itccelfion  de  cous  (es  Etats ,  he  Prince  d'Efpagnc  Ton  dis ,  ^  fiSTwoî. 
auquel  il  ruhftituoic  riiifante  ,  l'Empereur  &:  Tes  enfans.  ment. 
Au  dctaut  d'héritiers  mAIes  dans  la  maifon  d'Autriche  , 
il  rappel loic  le  Duc  de  Savoye  ;  ^  fi  ce  Ptince  ne  lailloic 
pas  d'héritiers  ,  il  coniëntoit  que  la  Reine  de  France ,  de- 
venant veuve  ,&    mariant  en  iêoKides  noces  à  quelque 
Prince  qui  ne  tut  pas  de  la  maifon  de  Bourbon ,  tes  enrans 
du  fécond  lit  fucccdalTcnt:  à  Ci  Couronne.  Il  étoit difficile 
à  la  prudence  humaine  de  prendre  plus  de  précautions  con- 
tre un  événement  donc  la  Providence  a  ordonné  d'une 
manière  directement  oppofée  à  rniccncioii  du  telLireur  , 
puifque  le  vingt- quatrième  de  novembre  1700.  le  Duc 
d'Anjou,  peti:-H]s  de  Louis XIV. fiit proclamé Roid*£{^ 
pagne,  où  il  a  régné  environ  quarante-cinq  ans. 

Cependant  ,  les  croupes  Françoifês  envoyées  au  (e-  Avantages 
cours  de?  Erats-Généraux  arrivèrent  à  Dallveim ,  6c  mar-  «i»  alliés  bu 
cherent  eniuice  vers  IlfTel ,  pour  le  joindre  auxHoUan-  * 
dois  comonndés  par  le  Prince  Maurice  de  Naflàu.  Les 
alliés  affiégérenc  la  ville  de  Lochem ,  qui  capitula  après 
une  réfifbnce  de  crois  joins.  On  réiblut  enfuite  d'entrer 
dans  l'Evcché  deMunfter ,  pour  livrer  bataille  à  l'ennemi , 
ou  pour  faire  le  fiége  de  fa  Capitale.  Harfolrc ,  Colonel  de 
cavalerie ,  tut  envoyé  à  l'Evcque  d  Olnabrug ,  pour  le  prier 
de  fidre  avancer  Ces  troupes  de  l'autre  côté ,  afin  d'enfermer 
Van^Gale  dans  Munfter.  Mais  le  Prélat  ayant  repréfenté 
que  rhyver  auquel  on  touchoit  feroit  échouer  cette  entre- 
prife  ,  elle  fut  remife  à  l'année  fuivante.  _ 

La  refTource  de  l'Evéque  de  Munfter  étoit  dans  le  Roi 
de  \\  Grande-Bretagne,  qui  lui  avoir  promis  douze  mille 
hommes  àc  pluHeurs  millions.  Il  ca  le^uc  un  j  mais  la-. 
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troupes  ne  parterenc  pas  la  mer,  parceqtie  le  Prélat,  ennuyé 
de  la  guerre ,  cherchoit  enfin  à  la  terminer.  Beunin^n» 
Ambafladeur  des  Eracs-Gënéraux  ,  fe  rendit  à  Cléves  pour 
y  conclure  une  alliance  avec  TEIedeurde  Brandebourg^^ 
faire  la  paix  avec  i  tvccjue  de  Munller. 
Trthé  tfâl-  Cette  alliance  avoir  éré  entamée  des  l'année  prëcé- 
HMir^oiiU  *  "^^^  ^  Majefté  Britannique  l'avoit  recatdée  »  en 

l'Eicaeur  de  promettant  à  r£le6beur,  que  s'il  vouloir  joindre  (ès  trou- 
fitMdeboutg.  celles  de  Munfter  &:  de  la  Grande-Bretagne,  on  lut 

ièroit  reftituer  toutes  les  places  qu'il  demandoic  aux  Hol- 
landois.  L'Elcé):eur  voyant  que  le  Roi  d  Angleterre  n'étoit 
pas  ea  ctac  d  accomplir  ce  qu'il  promectoi: ,  fit  au  mois  de 
février  un  traité  avec  les  Eracs-Génétaux  ,  par  lequel  on 
s*engageoit  à  Gt  défendre  réciproquemenc  contre  ceux  qui 
atraqueroient  Tune  des  deux  PutUances. 

L'Eleâeur  dévoie  mettre  en  campagne  douze  mille 
hommes,  les  Provinces-Unies  de  leur  cote  s'obliiicoient 
de  lui  payer  une  femme  de  roixamc  mille  écus ,  &c  de 
ibudoyer  la  moitié  de  Ces  troupes.  Elles  dévoient  en  mé» 
me-tems  joindre  leur  médiation  à  celle  de  l'Empereur , 
pour  engager  Van-<3ale  à  Êiire  la  paix  avec  les  Etats-Gé< 
néraux  -,  &  en  cas  que  cette  médiation  n*eût  pas  !c  fucccs 
qu'on  devoit  en  attendre,  Ton  AlteHc  E!e£>oralc promet- 
toit  de  déclarer  la  guerre  à  TEvcque  de  Munller  aies 
alliés. 

Ce  Prélat  s'écoit  flatté  que  l'ECpagne  lui  accorderoic  du 
ificoursi  il  en  attendoit  aulTi  de  TAnglecerre.  Mais  lorC- 

qu'il  vit  que  ces  deux  P^iiflaîTces  ne  fiiToienr  point  de 
mouvement ,  &  que  cependant  Tes  ennemis  le  prcparoicnc 
à  lui  faire  la  guerre  avec  vigueur ,  il  conientit  à  la  tenue 
d'un  congres. 

Traité  de  paix     Les  confërences  ft  tinrent  dans  la  ville  de  Cléves. 

eniic  les  Hoi-  ^pj-^s  bj^n  ^jgj  nciiociations  ,  il  fijt  enfin  conclu  :  Que 
^StiedcMiufter.  l  Eveque  n  entretiendroit  que  trois  mille  hommes  pour  la 
sûreté  de  Tes  places  :  Qu'il  reftitueroit  celles  qu'il  avoitpri- 
iès  :  Qu'il  rcnonceroit  à  Ces  prétentions  fur  la  Seigneurie 
de  Borcklo ,  en  rciervant  à  l'Empire  les  droits ,  dont  la  dif- 
cui&on  &  fittoit  à  ramiable  :  Que  l'^vcque  renooceroit  aux 

traités 
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trairés  qu'il  nvoir  faits  contre  les  Etats-Généraux.  La  Ré- 
publique  defoncoré,  s'eng.igeoir  n  la  même  chofe.  ' 

Pendant  q.i'on  étoit  occupé  a  ces  négociations ,  on  ap-  7éôvô7r~ûft 
«rit  que  Marguerite -Thérclè  ,  Infàncc  d'E(pagne ,  que  i  infiarè  <E>* 
Léopold  avoic  époiifêe  à  Madrid  par  procureur ,  étoit  pai^  WP** 
tic  pour  fe  rendre  en  Allemagne.  En  effet,  cette  Princeflè 
arriva  à  Vienne  le  cinqnlcms  de  décembre ,  &  .  fi:  une  en- 
trée des  plus  pompeufcs.  Leurs  MajeRcs  reçurent  le  mcmc 
|our  la  bénédiction  nuptiale ,  par  les  mains<iu  Nonce  de 
ia  Sainteté, 

Au  milieu  des  ietes  que  cette  (bletnnîeé  ôccaiionna  ^  i>r6nKion>^e 
U  Gourde  Viennjs  fiit  informée  des  mcfurcs  que  le  Roi  ^<anc  Tiérefc 
de  France  prenoit  contre  lamailon  d  Autriche  ,  pour  le 
mettre  en  poneflion  des  Païs-Bas  ,  dont  la  Reine  Mari&* 
Thcrcle  (on  cpoufe  fe  déclaroic  feule  héricicre. 

Pou  bieii  entendre  la  jallice  des  piérentions  tle  cette 
PrincefTe, il  fiiut  favoir  que  Philipjje  IV.  Roi  d'Efpagne, 
âvoit  époufé  en  ï6i^.  Eli(àbeth  de  France,  fille  de 
Henri  le  Grand.  Elle  eue  pour  dot  la  fomme  de  cinq  cents 
mille  écuK  d'or  fol  ,  &  un  grand  nombre  de  pierreries  ; 
]a  dot  entière  étoit  ellimce  ityx  cents  feize  mille  lix 
cents  foixantc  &  iix  écus  d br  foi ,  qui  par  le  contrad  de 
mariage  turent  décbrés  propres  à  la  PrincelTes  Se  à  Tes  hé- 
ritiers. ElifabetK  mourut  en  1(^44.  Se  hiffk  deux  en<- 
fans  de  Ibn  mariage ,  Dora  Balthafàr  &  Marie-Thérc(êv 
Philippe  époufa  en  fécondes  noces  M.irie-Anne  d'Autri» 
che  ,  dont  il  eut  phîfîeurs  Princeffes  «Se  trois  cnfans  mnles-, 
deux  defquels  étant  morts  en  bas-.i^e,  Cliarles  relia  (cul 
vivant  ^  &  (ùccéda  à  Cm  père  au  mois  dq  (èptembre  16^5. 
Le  Roi  très-Chrétien  ne  lui  contefta  point  le  droit  d'hé- 
ritier préfomptif  de  la  Couronne  d'Ëipagne  ;  mais  celui  de 
la  domination  fur  le  Duché  de  Brabant ,  ia  Scignturk  de 
Malincj  y  le  M. tr  qui  fat  d'envers  ^  la  haute  Gueldre  ,  It  pais 
de  Nâmur  f  Limi0urg\  Dalem  ^  le  Hainaut  ,  l'Artois^  le 
Camhréfis ,  le  Comté  dt.Eourgogne  ,  le  Luxembourg  ,  flu^ 
fitmrs  fjfcts  dt  U  Memfu 

Le  Koi  de  France  prétendoic  que  tous  ces  Etats  de- 
yoienr  revenir ,  par  droit  de  dévolution ,  à  la  Reine  Mflr 
%9m  JT.  £ 
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y*^""^  rie-ThcTcfe ,  npvcs  la  morr  du  Roi  Philippe  IV.  père  de 
*i«6<-i«é7^  cette  PriiiLciic.  L.11  veicu  de  ce  droit,  les  cntansdupie- 
■  ■  mier  Uc ,  mâles  ou  fémelles,  héritent  au  préjudice  de  ceux 

du  (ècond.  Les  coutumes  municipales  &  les  arrêts  ren* 
dus  au  Grand-Confeil  de  Malines  autori(ènt  cetce  loi.  Les 
Ducs'  de  Brab.int  &  Cliarles-Quinc  liri-mcme  ,  s'y  font 
fournis  ,<  quoique  revctus  4'un  pouvoir  qui  auroic  pu  les 
en  diijpenler. 

Comme  la  Reine  de  France ,  Marie«Thérc(è ,  écoic  la 
ièule  qui  reftât  des  enfàns  du  premier  mariage  de  Phi- 
lippe IV.  les  prétentions  du  Roi  de  France  paroifToienC 
bien  fnnrices.  En  conféq'ience,  il  fe prépara  à  faire  la  guer- 
re a  i  hipagne.  Louis  XiV.  s'alTara  de  l'alliance  ou  de  la 
neutralité  de  plufieurs  Princes  d'Allemagne.  Le  Comte  de 
Furilemberg  rut  chargé  de  négocier  avec  eux,&  Ton  trouve 
dans  les  mémoires  du  cems ,  plufieurs  projets  pour  arracher 
à  la  France  les  Eleveurs  de  Cologne  &  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Ncubourg  &:de  Luncbourgje  Comte  de  Wal- 
deck  ,  &:  d'autres  Etats  du  Corps  (Germanique. 

Avant  de  déclarer  la  guerre,  le  Roi  de  France  engagea 
les  Anglois  &  les  Hollandois  à  faire  la  paix  ,  pour  em- 
pêcher les  premiers  de  fè  joindre  à  TEfpagne ,  S>c  pour  mer- 
cre  les  derniers  en  état  de  le  fecourir.  On  propofà  une 
alternative,  qui  fîitle  fondement  de  cette  paix.  C'étoic 
de  faire  une  reftirurion  générale  &  réciproque  de  roue  ce 
que  les  deux  PuilTances  avoienr  pris  pendant  la  guerre,  ou 
de  conferver  ce  que  chacune  polfédoit ,  en  abandonnant 
toures  les  prétenrons  relpeâives.  On  prit  ce  dernier  parti  ^ 
à  w^iaricU  ^o"^"'"     P^"^  sût  &ù  le  plus  facîle.  Le  traité  fut  figné  i 
ïrancc,iAi»gic-  Breda  le  dernier  jour  de  juillet.  Après  laconclufion  de  cette 
teirc&i«P*u-  paix  ^  le  Roi  de  France  fit  un  traité  avec  la  Suéde ,  pour 
l'cng.iger  à  tenir  dans  le  tertiroire  de  Brème, douze  milîe 
hommes  prêts  à  agir  du  côté  de  l'Empire,,  en  cas  que  Léo- 
pold  déclarât  la  guerre  à  la  France, 
le  R«  de      Louis  XIV.  ayant  pris  ainfi  toutes  lès  me&res ,  mît 
ïrriufKttw  vi^  ^"  campagne ,  &  entra  dar.s  les  Paiîs*Bas ,  où  il  prit  d'abord 
les  appartcnau-  Charleroi ,  Binch  ,  Ath  ,  Tournai ,  Douai ,  Aloft ,  Lille. 
icsài'Effagoc.  XI  déâc  en  mcme-tems  l'armée  £fpagaole  qui  veaoic  <ui 


Digitized  by  GoogI 


An.   pî  J. 

I    (■  7 . 


LEOPOtD  EMPEREUR.  $s 

ftcours  de  cecce  dernière  place.  Le  Rot  d'Efpagne  ,  al- 

larmé  de  cectedéfaice ,  le  t-"t  encore  davantage  loifq  l'il 
(çut  que  la  France  alloïc  porter  la  guerre  en  Franclie- 
Cotnré.  Il  ht  repréfemer  a  la  Diète  de  Ratilbonne  ,  que  pic  dTcht  d?î- 
cetce  Province  étant  un  des  Cercles  de  l'Empire ,  le  Corps  ga^cr  dans  fa 
Germanique  étoit  intérelTé  à  fa  conrervation»  fie  que  la  ""'^'«  .^"" 

-,  T  .   ,,  f        j,  ,         t    ^      •     -  i>T-        de  1  Empire. 

France  ne  pouvoir  I  attaquer,{an<.  ckclarcr  la  guerre  a  1  Em-  £^ 
pire.  Les  députés  délibérèrent  far  ia  demande  du  Roi  d'Ef-  t.  lo.  f.  ttù 
pagne  ,  &r  jugèrent  à  propos  de  la  laiiler  indccifc  ,  parce-  ^ 
qu'ils  ccoicnr  occupés  de  quantité  d'affaires  qutparonloienc  i^^^^ 
pius  importâmes,  «p^tio* 

Il  s^agifTok  de  travailler  à  une  capitulation  Impérîà-   proict  d  une 
le,  dont  les  articles  dévoient  être  conrtans  &  invariables,  nou  d::  capi- 
8e  que  les  Empereurs  élus  (croient  obligés  de  figner.  Cette  ^1^^°' 
matière  avoir  déjà  été  éxaminée  dans  quelques  Dictes,      *  • 
où  les  Princes  &  les  Villes  avoient  por:c  Iclm  s  plain- 
tes de  ee  que  les  Elc^Veurs  sccoienr  approprie  le  droit 
de  dreilêr  ces  capitulations  lâns  y  appeller  les  autres 
Etats  de  TEmpire.  Ces  plaintes  hirenc  éxaminées  de 
nouveau  dans  TaiTemblée  de  Rati(bonne  ,  &:  les  Elec- 
teurs y  convinrent  enfin  avec  les  autres  Princes  ,  d'un  pro- 
jet de  capitulation  perpétuelle.  Mais  ce  projet  ,  quoi- 
qu'approuvé  dans  une  Dicte  générale ,  n'a  pu  encore  re- 
cevoir la  (ànâion  néceflàîre  pour  devenir  une  loi  de 
TEmpire. 

La  Diète  de  Ratifbonne  ne  rëuilic  gucres  mieux  à  ter-    D<frticié entre 
miner  le  différend  qui  étoit  furvenu  entre  les  Eleeleur?  de  ''Eicâeot  l'aïa- 
Mayence  &  de  Cologne  ,  &:  le  Duc  Charles  de  Lorraine  ,tr?deMfy!S^ 
d'une  paie ,  àL  le  Comte  Palatin  de  l'autre.  La  guerre  des  «  &  dcCoio- 
crente  années  avoit  défblé  le  Palatinat ,  &  rendu  Tes  fron-  S"^. 
ticres  déferres.  La  plupart  des  villages  n'ëcoient  plus  ho-  ^  f^^' 
bités ,  4c  en  beaucoup  d'endroits  on  voyoit  les  temmes    ùmitrf.  t.  f. 
(eules  labourer  la  terre.  Le  Comre  Palatin ,  pour  repeupler  p.  n?. 
fes  Etats ,  accordoit  des  biens  &  des  pri  v i Icges  aux étran-  ^»'^/« 
gers  qui  venoient  y  établir  leur  domicile.  Les  peuples  p^l!^*  **** 
des  Provinces  voifines  s'y  rendirent  en  grand  nombre.    ThuUnutr  dt 
On  leur  donna  des  biens  plus  ou  moins  confidérables ,  à  oomr.c.  ts. 
talion  de  leurs  talens  fie  de  leurs  qualités }  i!^  prêtèrent 
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-  ferment  à  rElcLlcvn  ,  de  celui-ci  (êles  appropria-  [a)  conW 

An.  n  e  j.  c.  j^^^^  ç^^  vérirablcs  liijecs, 

■  —   L'Archevêque  de  Mayence  voyant  qiie  l'àfïêmblée  ne 

htin&«"n'dc  '^'^">  entreprit  de  fe  faire  rendre  juliicc  pai-  Jes 

wlvct.cc  (c'font  armes ,  &  déclara  la  guerre  au  Comte  Palatin.  Il  com- 
iavriicrrc.        mcnça  par  le  ficge  de  Ladenbourg  ,  qu'il  emporta*  forr 
Mtm  deBeétu-  aifément.  Il  prit  enfuite  Odernheim ,  Hek  &:  quelques 
veoM.  p.        jjyçfçj  petites  pl;icc«;.  Le  Palatin  ,  trop  foible  alors  pour 
arrêter  les  entrep;  ilcs  de  ce  Prtîar,  lui  propofi  tl  cnrrer 
eu  accommodement,  5c  on  conclue  unetrcve  ,  pendant 
laquelle  les  députés  de  parc  &  d'autre  dévoient  procéder 
aux  moyens  de  finir  la-guerre.  Le  E)uc  de  Lorraine  qui  ne 
telptroicque  la  guerre,  entreprit  de  craverfer  la  ncigocia- 
tion.  Il  envoya  le  Prince  de  Lillcbonnc  à  rEîcJlci^r  de 
Mayence ,  pour  l'engager  à  rompre  toute  négociation  de 
paix. 

Il  ne  fiit  pas  difficile  de- ranimer  fardètir  martiale  de 
TArchevêque-  de  Mayence.  Il  reçut  le  corps  de  tronnes- 
envoyé  par  le  Duc  de  Lorraine ,  9l  donna  le  commande*- 

mcr.r  ccné'  .d  de  ronre  l'armée  au  Prince  de  Lillebonne.  La, 
gucnc  ecommença  alors  avec  nncM^^ouvelle  vigueur.  La 
répucaiion  du  Général  qui  s'étoit  dillinguc  en  Flandre  ,  le 
répandit  bien-tôt  dans  les  troupes  du  Palatin.  L  armée  de 
celui-ci  étoit  retranchée  ,  partie  derrière  des  marais  pref^ 
qu*inacce'(fîbles ,  &  partie  fous  le  canon  de  Franckendal.. 
Le  Prince  de  Lillebonne  brrloir  d'envie  d'en  venir  aux 
mahis,  àc  criT-^noic  que  la  iailon  ne  fe  pafsAt  fans  rieiv 
entreprendre,  li  fçavoit  que  l'EIecleur  de  Mayence  pen- 
ibit  encore  à  s'accommoder  ,  &  i!  ne  pou  voit  avec  bien* 
iëance  s'y  oppfer  ,  c'eftpourquoi  il  prit  laré/blution  d'at* 
taquer  au  plutôt  le»  ennemis. 


Ce  droit dlappropriacloD  s'appelle 
ViUfungiAt.  Il  ct)iil  11-  en  ce  que  le 
Seigneur  immédiat  tiiiuc  terre  peut 
s'apptoprier  les  étrangers  qui  viemitnt 
s'y  établir.  Le  Conice  piéundoit  que  ce 

éecm  macbé  ï  fâ  «lUiUié  tle  Pa- 
latin ,  &  qu'il  étoit  !c  kul  Prince  <le 
J'£mpire  qui  pût  recevoir  dans  iès 
1^  lom  je«  ^ctan^cvs ,  fit  Ici 


Tes  fujct?  ,  fans  qu'ils  ftifleBt'tlbte*  <f<. 

retourner  en'iiitc  (oo5  la  domination- 
de  leurs  anciens  Souverains.  Le*  Flcc-. 
tc  urs  de  Mayence  &  de  Colos;nc  ,  le  • 
Duc  de  Lorraine',  les  villes  de  Spire 
'  de  Woms  lai  eooieiWrem  ce  droit  , 
voyant  le  nombre  Je  lans  fui', ;s  o'jir.i  - 
oués.  ils  ta  portércQC  leur»  plaioiet  a  U  t 
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Pour  les  attirer  hors  de  leurs  marais ,  il  ordonna  au  Co- 


lonel TunqtKî  cl'.iMcr  avec  fix  vingt  chevaux  fe  cacher 
dans  un  val  on  ,  où  il  le  fuivic  peu  aprè<;  avec  le  relie  tle  - 
la  cavalerie.  Le  Général  de  l'armée  Palatine,  intormé  de 
cette  embulcade,  fbrtkde  Ces  recranchemens  avec  fepc 
ou  huit  cents^  chevaux  pour  attaquer  les  Lorrains.  Tun- 
<|ue  feignant  de  vouloir  (ôutenir  le  choc,  ciurgea  les  en- 
nemis fia  propos ,  q-ril  c^onna  le  rems  au  Priticc  'le  Lille- 
bonne  de  venir  les  combarrre.  Celui  qui  commandoic  Lcstroupes<ia 
1  armée  Pa'ati ne  réunie  alors  rous  les  edacirons  enunfcul,  Paiitia  lonc  dé- 
&  réfîibi  à  la  première  ligne  des  Lorrains  :  mais  fe  voyant 
attaqué  de  tous  côtés ,  il  tScha  de  regagner  Ces  retran- 
chemens.  Ses  foldars ,  pourfrivis  par  Lillebonne,  fedé- 
bandcrcnr.  Les  uns  (e  lauvcreuc  à  Fr.inckcnci.il  ,  d'au- 
tres turcnr  talcs  priibiiniers,    un  grand  nombre  tue  paile. 
ail  tîl  de  l'épée. 

L'Eleâeur  Palatin,  abattu  par  cette  défaite,  propofâ  on  contient 
un  accommodement  à  1* Archevêque  de  Mayence ,  qui  y  trêve. 

donna  les  ma;  us.  On  convint  crabord  d'une  trêve  de  qua- 
rte  moi<;,  &  les  dcputés  de  l'Eleélear  Palatin  ,  du  Duc  de  ^''"  f  * 
Lorraine  ,  des  Archevcqnes  de  Mayence  &:  de  Cologne, 
s'anembléreac  àOppeuheim.  Mais  comme  les  artaires  pa- 
rurent trop  embrouillées  pour  être  fi^toc  décidées ,  il  hic 
arrêté  qu'on  cefTeroir  tout  sSte-  d*hoftilité  ,  &  que  dans 
dieux  mois,  on  nommeroit  des  arbitres  compromilTaircs 
pour  juger  le  différend  à  l'amiable.  On  choific  les  Rois  de 
France  de  Suéde ,  avec  le  Marquis  de  Bade  àc  i'Elec» 
teurde  Brandcbou'-g. 

Le  Palatin,  toujours  inquiet ,  ne  put  attendre  ladéci-    LcPalatm  i*i 
fion  de  cette  alËiire.  ÎI  rompit  la  trêve ,  &  entra  dans  '^«v^ 
le  Comté  de^  Falsenflein  ,  que  le  Duc  de  Lorraine  avoic 
acheté  en  tSé'j.  Se  dont  il  avoic  âit  une  donation  Tan- 
née f'i^/inre  au  Prince  de  V  iud^monr Ton  fils. 

Au  premier  avis  de  cette  hoftiliré  ,  le  Duc  Charles 
ordonna  à  un  corps  de  troupes  qu'il  avoir  mis  en  quar- 
tiers d*hy  ver  dans  TEvéchéde  Spire ,  d'ufer  de  repréfàilles: 
ilir  les  terres  du  Palatin.  Elles  obéirent ,  de  enlevèrent 
^lus  de  fix  cents  chevaux.,  avec  beaucoup  de  bétail.  Le. 
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■■■  Palatin  raflenibla  en  diligence  environ  dix-fcpc  cents 

'^iî«7  *!«»,'  hommes  tant  d  uitanteiïc  que  de  cavalerie  ,  marcha 
'  ■"— "  à  leur  ccue  pour  aflîéger  Killoc  ,  où  le  jeune  Marquis  de 

avec  deux  compagnies  de  cava- 
lerie. La  garoifon  fie  une  réfiftance  fi  vigoureufe  que  le 
Prince  de  Vaudémonc  &  le  Marquis  de  Haraucourc  cu- 
rent le  tems  de  venir  à  fon  fecours.  Des  qu'ils  parurent 
fur  les  bords  du  Rhin  ,  l'Eleâeur  leva  le  lîége  ,  &:  le 
Prince  de  Vaudémont  ayant  reçu  un  rciforr  ,  attaqua 
la  toiceielTe  Je  Bilickem  ,  qui  fe  leadic  iaiis  faire  la 
moindre  réfiftance. 

Le  Comte  Palatin  ayant  afTemblé  de  nouvelles  troupes, 
recommença  le  ficge  de  Killoc.  Le  Prince  de  Lillebonne 
de  fon  côté ,  réfolut  de  fecourir  la  place  à  quelque  prix 
que  ce  Rir.  Qnoiq-î'il  n'eut  que  deux  bateaux  ,  il  réuÂlt  à 
taire  pafler  ic  Rliin  en  peu  de  tenis  a  cinq  cents  hom- 
II  eft  obligé  mes  06  pîed  &c  à  quatre  cents  chevaux.  Le  Palatin  en  fùc 
éefeierirer.    éiomié  ,  &  abandonna  fi>n  entreprife.  Voyant  Ces  Etats 
On  reprend  les  menacés  d'une  ruine  prochaine,  il  réfolut  aentrer  en  ac- 
foaru'^«!     commodément.  Il  ligna  le  compromis  que  Courtin  ,  Mi- 
nière du  Roi  de  France  à  Heidelberg  ,  avoir  drellc  de* 
concert  avec  l'envoyé  de  Suéde.  Le  Prince  de  Lillebonne 
fit  la  même  ckofe  ,  6c  on  conyioc  d*ane  fufpenfion  d'ar* 
mes.  On  échangea  enfuire  BilicKem  ,  contre  le  château 
de  Honec  qui  étoic  à  la  bienfcance  du  Duc  Ctmrles^  tC 
de  part  &:  d'autre  on  rendit  les  prifonnicrs.  Ces  deux  ar- 
ticles hirent  comme  les  préliminaires  du  traire  de  Ilell- 
L'£UâearPt>  bron ,  qui  fut  conclu  le  fepticme  de  février  1667.  On  y 
latin  eft  confir-  confirma  à  l'EIedeur  Palatin  le  droit  de  M'ildfangiat  y  * 
de  iriW>»j/2!  préjudice  que  pourroient  en  fiiuf&ir  les  cran(âc- 

^Vtyn.htif  cions  particulières  faites  encre  les  EIe£leurs  Palatins  &  les 
u.  p.  i6.        Seigneurs  territoriaux  voiûns  du  Palatinar. 

AfFaircs  de       Lcs  Hongrois ,  toujour"?  méconrens  de  la  maifbnd'Au- 
Hodgtie.        triche  ,  travailloient  à  en  fecouer  le  joug  ,  ou  ?i  dimi- 
p^^vf*"'^^'  nuer  leur  dépendance.  Le  tems  du  couronnement  de  1  Im- 
*         pécaerice ,  indiqué  à  PreÛMurg ,  étant  arrivé  ,  TEmpereur 
convoquâtes  Etats  dans  cette  ville.  Mais  les  députes  de  la 
haute'Hongrie  lefufërent  de  s'y  arouver ,  à  moins  qu'on 


«Digitized  by  GooglC 


LEOPOLD  EMPEREUR.   

ne  leur  accordât  auparavant  les  demandes  qu'ils  avoient  ,  ^ 

faites  dans  la  dt^  nicre  Dtece.  i^^g. 

Le  refus  que  "  Empereur  nvoit  fait  de  remplir  la  charge  ■ 
de  Pala  i  1 ,  vacante  par  la  mort  de  Wellélini ,  fournie  un 
nouveau  prctexre  aux  dcpuccis  lie  la  haute  -  Hongrie  de 
renouveller  leurs  plaintes.  D'un  autre  coté ,  les  Proteftans 
vouloienc  écré  ùxisiûts  fur  la  refticution  de  leurs  Tem- 
ples ,  avancque  de  lè  trouver  au  couronnement  de  Tlmpé- 
ratrice.  L'tmpercur ,  pour  faire  celTer  tous  ces  dcfordres , 
ordonna  à  RagotsKi  de  leur  rendre  le  revenu  des  biens  at- 
taches à  leurs  Temples,  conformément  aux  loix  du  Rovau- 
me.  Ils  furent  appailés  par  ce  moyen i  alors  tous  les  dcpuccs 
<les  Comtés  (ê  rendirent  à  la  Diète  le  (êiziéme  d*avril. 

Cependant ,  il  fe  trouva  encore  quelques  mécontens ,    Les  m^con- 
qui  ne  pouvant  fouftrir  qu'il  y  eiit  une  garnifon  Allemande 
à  Tokai^  s'afTemblérenr  à  Zemblin  ,  &:  réfolurent  d'en-  retirer "cs'i;.if. 
voyer  des  députés  à  l'Empereur  pour  demander  qu'on  la  '"ibnsAlicman- 
congédiât.  Ils  les  clurgérenc  de  repréfenter  à  Léopold ,  que  , 
les  places  du  Royaume ,  qui  ne  dévoient  être  gardées  que  bint$.  fm» }, 
par  les  milices  cfu  pais,  étoienc  remplies  d'étrangers,  ce  p*  j«o.- 
qui  étoit  abfolumenc  contraire  à  leurs  privilèges  \^  que  les 
Proteftans  recevoient  toute  forte  de  mauvais  rraîtemens 
des  Catholiques ,      principalement  de  la  Prmcefïe  Ra- 
gotski.  Ils  demandoienc  encore  latisfac^ion  fur  dautres 
chefs ,  qui  à  la  vérité  paroiflbientplauCbles ,  mais  qui  n^a- 
voient  nul  fondement  iblîde. 

L'Empereur  ayant  reçu  la  dépuration  des  Seigneurs  ^ 
Hongrois  ,  répontîicque  le-^  Rois  fes  prcdccefleurs  avoient  l'Empeieut. 
toujours  eu  la  liberté  de  mettre  dans  les  places  des  ?_^\r- 
nifbns  à  leur  choix  ;  que  tout  le  Royaume  étant  en  mou- 
vement, il  fe  voyoit  obligé  plus  que  jamais  d'y  tenir  des 
AUemans  dont  la  fidélité  lui  étoit  connue  }  qu'il  n*a> 
voit  aucune  confiance  dans  les  Hongrois  depuis  qu'ils 
avoient  laifTé  prendre  Varadin  ;  que  peu  d'enrr'eux  s'é- 
toient  trouvés  aux  batailles  de  Léventz  &:  de  Saine-Go- 
dard} que  les  avantages  qu'on  y  avoit  remportés  n'étoienc 
dûs  qu'à  la  valeur  des  étrangers ,  &  que  fans  eux  tout  le 
Royaume  iêcoie  devenu  la  conquête  des  Infidèles. 
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Les  mccontcns  n'ayanr  point  goucc  ces  railons,  s'affem- 
blcrent  au  chàcca,a^de  Kivar  ,  fur  les  troiicicies  de  la  Tran- 
filvanie.  On  y  parla  de  taire  une  ligue  entre  les  Hon- 
grois Proceftans  &  les  Tranfilvains ,  pour  chafler  les  Alle<- 
mans  du  Royaume  de  démolir  Zntlimar  ,  &  de  s'armer 
pour  la  défenfe  de  î.i  Religion  réformée.  La  Princefle 
Abaffî ,  femme  d'un  cTpric  turbulent  ,  &:  extrcmemenc 
attachée  aux  erreurs  de  Calvin,  folliciroic  piulfammenc 
cette  ligue;  mais  les  difficultés  qu'il  falloïc  furmonter, 
arrêtèrent  les  réfbludons  qu'on  vouloic  prendre,  &  on 
fépara  fans  rien  conclure, 
le  Roi  de      Pendant  qu'on  étoit  occupé  des  mouvcmens  de  la  Hon- 
Francc  fc  rctid  grie ,  on  apprit  que  Louis  X  I  V.  fiifoit  défiler  fes  trou- 
*"miîilif*rnm  vcr<>  la  Franclie-Comcé ,  fous  les  ordres  du  Prince  de 

1^  Condé.  Ce  Gênerai  pac  helaiiyon  le  fepri^rnL'  de  tcvuer , 

undis  que  le  Maréchal  de  Luxembourg  s  ciupAri^it  de  Sa» 
"  lins.  Dole  Ce  teaàk  au{&  au  Roi  le  quatorze ,  Grai  le  dix- 
neuf,  &  en  moins  d'un  mois  toute  la  Franche-Comté  fùc 
B/dr.  Tttt^f.  réduice  fous  l'obéilTance  de  Loiii«;  X  T  V. 
ina^md.  1. 17,      Ccpendanc ,  les  HoHandois ,  les  Anglois  &  les  .SuéJoîs 
Ifrttd^T      ^^'^^^"^  envoyé  leurs  Plénipoccuciaires  a  Aix-Ia-Chapclle, 
XI7.  *       pour  réconcilier  la  Fnuice  avec  TEfpagne.  Louis  XIV. 

offrit  la  paix  ,  à  condition  ^u'on  lui  abandonneroit  les 
villes  qu'il  venoit  de  conquérir  dans  les  Païs>Bas ,  ou  bien 
qu'on  l'.ii  laiiTeroit  la  Franche-Comré  ,  en  y  âjoucanc  Cam- 
brai,  Aire  &  Saint-Omer.  Cecrc  ulrern.i:!  ve  embarr  lU 
les  Efpaenols.  Pendant  qu'ils  balan^oient  .1  fe  décider , 
le  Roi  Qt  défiler  vers  la  frontière  cent  mille  hommes^ 
qu'il  divifà  en  trois  corps.  Le  Roi  en  ^erionne  comproic 
pénétrer  jufqu'à  Bruxelles  avec  une  de  (es  armées }  le  Duc 
d'Orléans ,  à  li  tcrc  tk*  la  féconde ,  devoir  afficger  Oftendc, 
&  le  PrirrCc  de  Coiuij  le  prépavoic  a  entrer  dans  le  Lu- 
Traité  de  paix  xembourg  avecla  croitîéme.  L'Elpagtic  craignant  la  perte 
«utrc^ia  France  entière  des  Païs-Bas,  hâta  la  conclufion  de  la  paix.  Elle 
fut  Hgnée  le  deuxième  de  mai  à  Aix-la*.Chapel]e.  Par  ce 
traité,  on  cédoit  à  la  France ,  Courtrai ,  Bergûes  ,  Furnes, 
&  tout  le  pais  appelle  depuis  !a  Flandre  Françoîfe  ,  àcon« 
dition  que  Louis  XI  Y*  lendfoic  U  Eianche-Comté. 

Le 
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'  Le  calme  dont  jouirent  les  Pats-Bas  après  la  paix  d*Aix-  ~^  ^ 
la^Chapelle ,  dora  beaucoup  plus  que  celui  que  la  paix    .  ' 
de  Heilbron  avoir  procuré  au  Palatinat.  L*EIeâeurti'ayanc  — 

plus  rien  à  craindre  des  troupes  Lorraines ,  recommença  la^n'^^^fc 
ies  lioftilicés  dans  le  Comte  de  FaîkenRein  &  le  pais  de  armes. 
Honec  ,  au  fujet  du  droic  de  Wildtangiat.  Il  fie  paflTer  le  Mm.dcBetu 
Rhin  à  (on  armée,  &  le  vingtième  d'août,  il  marcha  con- 
tre  Landftoul  &  Hombourg ,  places  que  l'Empereur  Fer- 
<iinand  111.  avoir  confiées  au  Duc  Charles  ,  &:  qui  lui 
avolencécé  laiffées  depuis  la  paix  de  Munfter ,  jufqu'au 
rembourfement  des  fommes  qu'il  avoic  employées  pour  le 
iervice  des  armées  Impériales. 

Le  Palatin  ne  trouvant  aucune  réhftance,  (e  rendit  bien-    il  eft  défais 
tôt  maître  de  Landftoul  &<le  Hombourg,  &:  prit  eniuire 
le  château  de  Honec.  Le  Duc  Charles ,  furpris  de  ceshoA 
tilicés  ,  marcha  à  fa  rencontre  à  la  tcte  de  iês  troupes* 
II  y  eut  une a£^ion, dans  laquelle  lavifVoire  ,  après  avoir 


Cette  déFaice  fut  d'autant  plus  fenfible  à  l'EIetSteur  Pala- 
tin ,  qu'il  avoit  prié  le  Prince  de  Simméren  »  (on  parent , 
ks  Dames  de  Heidelberg ,  de     rendre  fur  une  hauteur 
(KWif  prendre  le  divertiiTement  de  la  chaflè  qu'il  alloîc  don- 
ner a^x  T  orrain";. 

L'Lmpeieur  qui  avoic  befoin  des  fecours  d'Allemagne 
pour  calmer  les  troubles  de  Hongrie ,  &  (burenir  la  gnerre 
dont  il  étoit  menacé  par  les  Turcs,  écrivit  a  ihlcdcur 
Palatin  &  au  Duc  de  Lorraine  pour  négocier  entr*eux  un 
accommodement.  L'Ele£keur  fit  réponfe  qu'il  y  étoit  did 
pofé;  mais  le  Duc,  fans  avoir  égard  aux  fbllicications  de 
l'Empereur  ,  ordonna  de  nouvelles  levées ,  &  entreprit  de 
mettre  fur  pied  jufqu'A  dix-huit  miîle  hommes.  Le  Roi 
de  trance  a  qui  ce  giaïui  aimemcnc  taifbic  ombrage,  fit 
dire  au  Duc  ,  qu'il  eût  à  congédier  fes  croupes ,  &  à 
cmifermer  au  traité  de  la  paix  générale ,  qui  ne  lui  per- 
tnettoit  d'avoir  qu'une  compagnie  de  gardes ,  &:  une  au» 
tre  de  chevriMx- légers.  Ciia'les  envoya  \  Paris  l'Abbé  de 
Salins  ,  pour  repréfenrer  au  Roi  ,  que  puifqi'e  la  France 
prenoi:  ombrage  de  fês  armes,  il  étoit  prcc  à  licencier  Tes 


été  Ion 


Duc  de  Lorraine. 
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:;ciipc<;,  pourvu  qu'on  mk  (es  fiijecs  à  couvert  des  hoAi- 
lires  des  ennemis  ,par  quelque  bon  traire  qui  terminât  fbn 
cHtlércnc)  avec  l'Eleclenr  Pdlacin ,  ou  qui  érablit  une  fuC- 
pcnfion  a  aimes  des  deux  cotés.  Le  Hol  eue  égard  a  cette 
remoncrance  ,     en  confëquence  il  y  eut  une  crève  de 
ùiL  (émanes'  entre  le  Duc  Charles  Se  TEleâeur  Palatin, 
&  Ton  nomma  de  part  &  d'autre  des  Commiââires  pour 
nri^ocier  un  accommodement. 
Traire  àeli-      i*ciiJant  o  l'on  travailloit  a  cette  paix  ,  le  Duc  forma 
piiccnrrcicDuc  un  projccdaîlociation avec  l'Archcvcque  de  Cologne,  les 
JlufiwB  Wn^  Evcques  de  Strafbourg  &c  de  Hildesheim  ,  &  quelques 
CCS  de  l'Empite.  autres  Princes  d'Allemagne.  II  en  fit  Touvercure  au  Comte 
Witenftein  ,  qui  ùzoïz  déjà  venu  à  Nanci  pourtraiter  avec 
le  Duc  de  la  levée  de  trois  régimens.  Wirenfteîn  applaudît 
au  projet  qu'on  lui  propofbit.  11  le  fit  agréer  aux  parties 
incérelîées ,  &:  revint  à  Nanci  pour  conclure  cette  alliance 
fur  le  pied  que  le  ct  aiccenavoïc  cte  dieilc.  Chaque  membre 
étoii  taxé  à  une  certaine  fomme ,  &  àun  nombre  de  cava^ 
liers  &  de  fantalTms.  La  ville  de  Francfort  (àtaifignée  pour 
le  lieu  du  Confcil  de  l'union.  Chacun  y  avoit  voix  déli- 
bdrative.  Il  fut  ré:^]é  que  lorfqu'un  membre  fourniroit 
un  contingent  double  ,  fa  voix  feroit  comptée  pour  deux  , 
Se  au  en  cas  d  atcaque  ou  d  infulte  iaite  à  l'un  des  con- 
fédérés t  les  autres  (êroient  obligés  d'armer  pour  (à  dé- 
fcnCe.  Ils  s'engageolenc  de  garder  encr'eux  le  iêcret  de 
cette  ligue  dé€n(ive,  tant  qu'il n*y  auroit  aucune  néce(- 
Cté  de  fe  déclarer. 
Le  Comte  de      Le  Comte  de  NafTiu  pourfuivoit  alors  à  la  Dicte  de 
dc'^tfWhto  R^cilbonne  la  reilicution  du  Comté  de  Saaverden  ,  dont 
du.Comt^  de  Lorraine  étoit  en  poïTcllion.  Gravel  ,  Minillre 

de  France  à  la  Diète ,  appuyoit  cette  demande  du  crédit 
de  Louis  XIV.  L'im  &  l'autre,  fous  prc  exre  de  l'éxécu- 
tion  du  traité  de  ^'ellpha'ie  ,  demi  laoienr  qu'on  rétablît 
la  maifon  de  NafTau  dans  le  fief  de  Saaverden.  Rifaucourt , 
envoyé  d'i  Duc  Charles,  fit  voir  que  Ion  maître  n'ayant 
pu  ,  hi  îte  de  fa.if-conduit ,  fe  ren  ire  au  congres  de  Munf- 
ter ,  il  n'étoit  pas  jufte  de  l'obliger  à  éxécuter  l'article 
4'im  crûcé  qui  avoic  été  conda  ea  (bti  ablcoce  ôcïfsm 
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préjudice  :  Que  le  Comté  de  Saaveiden  ayant  été  adjugé 
a  Ton  Aiteflfe  après  un  procès  décent  ans,  jugé  connmdic- 
coireraenr  à  la  Chambre  Impériale  ,  il  elpéroïc  de  1  cquité 
dps  Plénipoccuciaires ,  qu'ils  voudroienc  bien  s'abftenir  d'y 
diHiner  acteînte  :  Que  fi  l'on  écoutoit  le  Comre  de  Nailâu 
dans  (à  demande  au  (iijec  de  la  reflitution  de  Saaverden , 
il  efj)éroit  que  la  Diète  ciendroic  auifi  la  main  à  Téxé- 
C'itton  du  traité  par  leq nel  l'Empereur  s'éroit  oblige  de 
ne  taire  aucune  paix ,  q  ic  le  Prince  fon  allié  ne  tuc  rétabli 
dans  Tes  Duchés  &:  dans  fes  prétentions. 

Ces  lailbns  firappérenc  les  membres  de  U  Df-^re ,  &  les 
Miniftres  des  Puiflknces.  L'Ambai&deur  dé  Suéde  qui 
donnoit  le  branle  aux  af&ires ,  ramena  le  Prince  &c  les 
Etats  dans  des  fenrimens  d'équité  -,  de  forte  que  Gravel 
ne  put,  avec  route  (on  intrigue,  gagner  aucun  des  Prin- 
ces Protetlans  fur  lefquels  il  comptoic  beaucoup.  L'année    la  Diàcor- 
fuivante ,  la  Diète  de  Ràtifbonne  obligea  Ton  Altefle ,  par  "i°"de 
provifîon  (êulement ,  de  remecere  au  Comte  de  N  allau  céder  qucl(]UCS 
plufieurs  villages  de  bt  dépendance  du  Comté  de  Saaver-  pi«cs  au  con»- 
den ,  &  de  s  en  tenir  aux  villes  &  villages  énonces  dans 
l'arrct  de  la  Chambre  de  Spire  de  1619.  jufqn'à  ce  que 
les  arbitres  nommés  pour  )uger  i'aiiairc  au  fonds ,  euiTenc 
rendu  leur -kiitence. 

De  Raci  (bonne ,  Ri(kucourc  pafla  à  Vienne  pour  y  mé-  LeDucdcLor- 
nage^  une  alliance  du  Duc  Charles  avec  l'Empereur,  raine  emre  dans 
Lâpold  ne  fit  aucune  difficulté  d'admettre  le  Duc  dans  JJJIiSÏJawiI* 
la  confédér:irion  de  la  maifon  d'Autriche ,  maigre  le  petit  cbc 
nombre  des  troupes  de  ce  Prince.  Charles  fe  rendit  en- 
{iiite  à  Vienne  auprès  de  l'Empereur.  On  le  nomma  auf- 
û-tU  Général  de  la  cavalerie  Aucrkhienne  qui  dévoie 
aller  inceflàmment  en  Hongrie. 

Les  mécomens  de  ce  Royaume  s'étoienr  raffemblés  à  AfTurct  it 
Zathmar  au  commencement  du  mois  de  fcprembre  ,  Hongrie, 
ils  avoient  réfolu  de  lever  une  compagnie  de  cenr  mar- 
tres ,  don:  les  officiers  (croient  Proteftans.  Le  Comce  Srra- 
(blte  reçut  alors  un  ordre  de  Vienne ,  de  faire  rétablir  les 
fi>rtifications  de  ToKai.  Il  en  donna  avis  à  la  PrincefTe 
Ragocski ,  qui  commanda  à  Ces  officiers  d*y  contribuer  à 
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-  proportion  des  terres  qu'elle  pofTédoicdans  ce  Comté.  Scra- 

*?«9*  j^o^  lolce  fie  la  mcme  demande  .1  Boicai  ;  mais  au  lieu  d'en  tirer 
de  l'argent ,  il  en  re^uc  des  plaintes  de  te  4U  on  violoic  les 
privilèges  du  Royaume ,  en  mectanc  des  garniibns  écran- 
eères  dans  les  places.  Les  autres  gcntils^-nommes ,  à  fbn 
exemple ,  refùfèrenc  aulli  de  contribuer  aux  fortifications. 
L«  Comtes  de     Pendant  que  l'Emperciît  éroit  occupé  à  prendre  (e«:  pré- 

sérîn  &  de  Tat-  cauc  ions  conn  e  les  Hongrois,  le  Comte  de  Tattenibach 

ment  le  dcîrêin  ^"^  ""^  conicience  avec le  Comte  de  Serin.  Celui-ci 
lui  montra  un  traité  écrie  de  la  main  de  Nadafti ,  concer- 

«vw  les  Turcs,  nant  la  confervàtion  de  leurs  privil  ges  ,  &  la  manière 
de  ctiafler  les  Allemans  de  la  Hongrie.  Le  lendemain ,  ils 
fignérent  un  écrit  double ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  1  un 
&  l'autre  de  ne  jamais  s'abandonner.  Quoique  Tattem- 
bacb  eue  plus  d'ambition  que  de  jugement ,  il  fit  voir  au 
Comte  de Sérin ,  que  l'éxecution deleur encreprifè fbtiffri- 
roit  des  difficultés  infiirmontables  ,  (i  on  ne  mettoit  les 
Turcs  de  la  partie.  Mab  comme  il  étoit  à  craindre  que 
le  rcfidcnt  de  l'Empereur  à  la  Porte -Ottomane  ne  dé- 
couvrit leur  négociation  ,  il  Fut  réfolu  qu'on  fe  ferviroic 
des  Tranfilvains,  qui  étant  fous  la  procedion  des  Turcs, 
pourroient  envoyer  des  députés ,  (ans  donner  aucun  oœbia- 
à  la  maiibn  d'Autriche. 

A  la  pî  crîiicre  ouverture  qu*on  en  fit  au  Grand -Vifir  , 
il  offrit  de  foutenir  les  mécontens ,  s'ils  vouloient  fe  ren- 
dre tributaires  de  la  Porte.  Cette  condition  parut  fi  dure 
aux  Hongrois  ,  que  la  phipart  aimèrent  mieux  demeurer 
fidèles  a  l'Empereur  que  de  changer  de  maître.  En  eiiet, 
ce  Prince  ayant  envoyé  en  Hongrie  quatre  régimens  pour 
arrêter  les  irruptions  des  Turcs  &  des  Tranulvains  ,  les 
Sei;^  ij  rs  firent  alTurer  (à  Majellé  Impéria'e  qu'il  étoit 
inuti  le  de  confier  aux  étrangers  la  détenfe  de  leurs  fron- 
tières ,  parceqa'ils  écoicnt  prêts  de  facrifier  leurs  biens 
&  leurs  vies, pour  fe  maintenir  dans  Tobéiilance  qu'ils  lui 
dévoient. 

Les  Minîftres  de  tiopold ,  au  lieu  de  profirer  d*une  con- 
joncture û  favorable,  aigrirent  l'eiprit  de  ce  Prince  contre 
ks  mécooco».  I^s  Hongrois ,  déierpéianc  donc  d'être  ré^ 
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tabîis  dans  leurs  privilèges ,  recommencèrent  leurs  né-  - 
gociacions  avec  la  Porte  Occoniane.  Ils  prièrent  le  Grand-  **•  ^' 

Seigneur  d'envoyer  cent  mille  hommes  en  Hongrie ,  &:  —  

offrirent  de  leur  parc ,  d'entrer  dans  les  pais  hérâitaires  ,^^'1^:^'^'*^^ 
de  la  mai(bn  d'Autriche  avec  une  puifTante  armée ,  de  ES^HongtoS 
fiûre  main  -  ba/le  fur  tous  ceux  qui  voudroient  s'oppofer 
à  leur  partage  ,  &  de  mertre  tout  à  feu  &:  à  fang  dans  les 
Provinces  honcicies  de  l'Allemaene  ,  pour  empccher  que 
les  troupes  oui  vieudroieut  au  iccouis  de  l  Empereur  ne 
puflènc  lîibfiuer. 

Les  Hongrois  confentoîent  auffi  ^e  les  Turcs  eardaH. 
lent  les  places  (qu'ils  avoienc  conquifês  j  mais  ils  denian- 
doit-nt  qu'on  laifTàt  le  ref^e  du  Royaume  en  liberté  ,  &: 
ou'oo  fe  contentât  d'un  tribut  annuel.  Quoique  ce  plan 
lut  (pécieux ,  les  iiihdcles  ne  voulurent  pas  s  engager  lé- 
gèrement dans  cette  entreprifè  s  ils  vouloient  avoir  des 
pla^  de  sûreté ,  &  ils  demandèrent  celles  dont  Ragocski  . 
étmt  maître  en  Hongrie.  Cette  condition  ne  plut  ni  à  ce 
Prince  ,  ni  aux  autres  chct"  de  Ton  parti ,  qui  ne  jugèrent 
pas  a  propos  de  fe  défaire  des  poftes  les  plus  avantageux 
du  Royaume ,  àc  qu'il  leur  importoit  excrcmemenc  de  con- 
iêrver. 

Quoique  le  Comte  de  Sërin  U  Nadafti  négociaflént 

de  concert  avec  les  autres  mécontens,  ils  traitèrent  aufli 
en  leur  particulier.  Le  premier  envoya  à  Conftantinople 
le  Capitaine  Bukouaski,  pour  ortrir  au  Grand  Seigneur  de 
lui  payer  un  tribut  annuel  de  quarante  mille  écus  Romains, 
s'il  vodloic  lui  aider  à  fe  rendre  maitre  de  ia  Croatie  Se 
de  la  Stirie ,  6c  à  s'emparer  de  Gratz.  Le  Sultan  parue . 
goûter  cette  proportion ,  mais  les  Tranfil  vains  ne  voulu- 
rent pas  y  confentir.  A  l'égard  du  refte ,  le  Grand-Seigneur 
£t  dire  au  Comte  de  Sérm  ,  que  s'il  lui  remettoit  Copra- 
m:z  ,  place  forte  fur  les  frontières  de  la  Croatie  ,  il  J  arde- 
roit  de  toutes  fes  forces  a  le  rcndtc  ijouvciaiu  de  la  Stirie 
&  de  la  Croatie. 

Le  Sultan  n'étoit  pas  difpofé  à  rompre  avec  TEmpereur , 
parcequ'il  craignoit  d'avoir  en  même-iems  contre  lui  les 
jc^erfaos  &  les  AUemans* .  Il  ne  fit  aucune  dilficulcé  de 
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—  — r  icvcler  indiredlemenc  le  fccrer  q\'.'il  avoir  promi<;  auxm5* 

ANa     PB     J,    V.*  1  111-  ^       1  , 

i«7^  conrenï.  Le  rcliL  Ciu  de  1  Lmperc'n  a  la  Porte  Octom.me 
"  en  flic  aveici ,  &c  manda  à  Vienne  ,  que  les  Hongrois  &c 

les  Tianfilvainsnégocioîenc  avec  le  Grand- Viiîr.  Léopold 
Ce  mit  en  ëcat  d*écouiFer  la  révolte  dès  fa  naiflànce.  Il  or* 
donna  des  îevécs  de  troupes ,  &  fe  propofa  d'envoyer  bien- 
tôt en  Hongrie  nne  armée  de  trente- fix  mille  hommes. 
L'Emperenr  L'Empereur  avoir  pris  des  peines  alVés  inuciles  pour  dë- 
complot  des  couvrir  le  lecret  de  la  coniuration.  Le  hafard  ht  pli!<;  q'ie 
Hongrois.  toute  fa  prudence.  Le  Comte  de  Tanembucii  a\  oit  raie 
meccre  en  pri(bn  (on  premier  valet  de  chambre ,  c^u'il  accti- 
ibit  de  ravoir  volë.  Comme  ce  domeftique  étoic  informé 
de  ce  qui  fe  tramoit ,  il  crut  pouvoir  en  mème-tezns  ob* 
tenir  ik  liberrc  ^  Ce  venger  de  fon  maître.  Il  avoit  deux 
copies  écrites  de  la  mam  de  Tacterabach  ;  l'une ,  du  traité 
cuuLiu  avec  le  Comte  de  Sérin  le  onzième  de  feotem- 
bre  1^67.  Taucre  ,  d*an  projet  de  ce  que  cliacini  dévoie 
faire  lor(qu*il  (èroictemsde  prendre  lesarmes.  Il  les  remit 
l'une  &  l'autre  entre  les  nains  de  François  de  Wil ,  Pré- 
vôt de  Campagne ,  qui  les  envoya  à  l'Empereur.  Des  que 
ce  Prince  les  eut  reçus  ,  il  affenibla  fon  Confeil  pour  ré- 
fbudre  ce  qa  il  avoic  a  faire  ,'&c  manda  au  Chancelier  de 
Gratz  d'obferver  avec  foia  toutes  les^  démarches  de  Tat- 
tembach. 

Au  commencement  du  Carême ,  on  eatavi$3^  Schacké.' 
torn  que  le  Comte  de  Sérin  s'étoit  mis  en  campagne.  Cela 
furprit  tous  ceux  qui  n'avoient  point  connoiÏÏance  de  la 
conjuration.  Tatrcmbach ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le  fbnp- 
çonnat  d  ctre  d  intelligence  avec  le  Comte  de  Serin ,  alla 
trouver  Prainer ,  Préfidenc  du  Confêii  (ôuverain  de  Sti-» 
rie.  Il  le  pria  de  fe  rendre  au  chkeaa  de  Kranigsfeld ,  où 
Il  fbroit  venir  le  Comte  de  Sérin ,  pour  tâcher  de  décou- 
vrir queMes  éroient  fes  intentions.  Prainer  ,  averti  par 
l'Empereur  des  pernicieux  delTeins  de  Tattembach,  u(â 
avec  lui  de  dimmulation  pour  le  faire  donner  dans  le 
piège.  Après  avoir  loué  ùm  zèle,  il  l'éxhocta  à  éxécuter- 
ce  qu'il  s*étoit  prooofé  ,  lui  promettant  de  faire  valoir 
fti  Mcvices  auprès  de  ùl  Maictté  Impériale. 
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Tatcerabach ,  croyant  avoir  bien  perfuadé  Prainer  de  "  -; 

fà  fidélirc  envers  la  maifcn  d'Autiiche  ,  fe  rcndîc  au  châ-  ****      ^*  ^ 

teau  de  Kianigsfeld  ,  ou  il  fie  venir  Rodolphe  Vanlan  , 

écuyer  du  Comte  de  Serin,  ils  y  contérérent  enfemhle 

pendant  un  Jour  entier  ,  &  Vanlan  apprit  à  Taccembach 

<]u'ii  écoit  venu  de  Caoïfe  deux  Agas  qui  afTatoient  que 

les  traités  du  Capitaine  Bukouasjci  avec  les  Minières  de 

la  Porte ,  étoienc  fort  avancés.  Tattembach  lui  répondit 

qu'il  falloic  fe  h.ker ,  &  que  il  i  on  retardoit  encore  quin7e 

jours  ,  on  ne  pourroïc  plus  rien  entreprendre  ,  parceqii'on 

armoïc  fur  la  frontière  de  Scitic ,     qu'ainiî  les  pailages 

ne  ieroient  plus  libres. 

Tattembach  étaiK  revenu  à  Gratz  ,  fit  entendre  au  Prë-  TanembacK 
fident  Prainer  qu'il  avoir  des  chofès  importantes  à  lui  dire. 
Mais  le  PréfiJent  qui  écoic  perfitadé  qu'il  cherchoit  Sic  dcltm- 
tromper  ,  lui  manda  que  le  Confeii  croit  dcM  alîemblé,  • 
«Je  qu'il  pouvoit  venir  y  prendre  fa  place.  Tattembach  s'y  ■ 
rendit  imprudemment.  Alors  Prainer  envoya  le  Greffier 
pour  Tamufer  dans  Tanti- chambre ,  tandis  qu'il  donnoit 
les  ordres  nécelTaires  pour  le  taire  arrêter.  Lorfque Tartem- 
b  îch  voulue  entrer  dans  le  Con(ei)  ^  le  Juge  de  la  ville  lui 
demanda  Ton  cpée  de  la  part  de  l'Empereur  -,  &:  !  ayant  fait 

.  arrctCi  par  fix  gardes,  on  le  conduifit  à  la  cira  lelle  do  .Sé- 
nédi.  Le  mvme  Juge  fe  rendit  aulTi-coî  dans  le  thareau  de 
Tattembach  pour  ^ifîr  fes  papiers.  Il  y  trouva  quantité 
de  munitions  ^  des  armes  en  abondance  ,  &  une  (brame 
conûdérable  deftinée  a  lever  fix  mille  hommes.  Le  pri- 
fonnier  ayant  été  interrogé,  avo-^a  roiK  les  eu'^if'emens 
qu  il  avoir  pris  avec  le  Com'e  de  Sérin.  On  eavoya  à 
1  Empei  êui  une  copie  des  informations. 

Une  lettre  interceptée  au  Marquis  Frangipani ,  bja  i- 
irére  du  Comte.de  Sérin  ,  acheva  de  découvrir  ro'.TS  les 
conjurés.  Elle  étoit  écrire  au  Capitaine  Tcfollni  fch  qui 

.  avoit  tout  le  fccret  de  l'afflii-e.  Le  Marquis  fi-  aTcs  impru- 
dent pour  expliquer  dans  certe  .fa  aie  lettre  la  haiue  q  l'il 
avoit  conçue  contre  l'Empereur  &  contre  toute  la  Nation 
Allemande.  Il  ne  fe  mcfioit  pas  que  ce  feroit  un  )our  la 
coavi&ion  die  foa  crime ,  &  qu'il  laveioic  dans  ibniâng 
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la  fâuce  que  ion  imprudence  venoic  de  lui  faire  com<» 

metrre. 

Pendant  que  les  affaires  des  méconrcns  prenoienc  un  fi 
mauvais  train  dans  la  Croarie ,  ceux  de  la  haute- Hongrie 
iè  prépaioienc  à  éclater.  Ra^otski  avoic  promis  de  Te  lai< 
ûr  de  Momacfch  ,  où  fa  mere  fâifbic  iz  réfidence  or- 
dinaire. Il  vouloir  en  même-rems  (è  rendre  maître  des 
tréfbrs  que  Ton  père  y  avoir  amafTcs  pendant  qu'il  étoic 
Vaivode  de  Tianlîlvanic  ,  pour  s'en  fervir  à  foutenir  le 
poids  d'une  guerre  aufli  importante  que  celle  qu'il  étoic 
près  d'entreprendre.  Le  Comte  de  Sérin  s  ctoit  chargé  d'à* 

Sir  dans  la  Croatie ,  &  d'entretenir  les  Valaques  <uns  la 
ifpofition  favorable  où  ils  écoient  ,  &c  dont  ils  avoienc 
déjà  donné  des  preuves ,  en  mettant  iur  pied  environ  huit 
mille  hommes  en  faveur  du  parti. 
Tentatives  de     Le  Princc  Ragocsici  qui  comptoit  réullir  à  furprendre 
Ragot«i  pour  fokai ,  pria  un  jour  à  duier  le  Comte  de  Staremberg  qui 
de  ToKai  m  de     étoit  Gouvemeuf.  Le  Comre  qui  n.avoic  aucun  foup- 
Moontwh.     ççn  des  defleins  de  Ragocski,  s*y  rendit  avec  quelques 
officiers  de  fa  garnifon ,  &  fut  arrêté  après  le  repas.  Aulfi- 
tôt  la  place  fat  invcîlie  par  huit  mille  hufTards  -,  mais  le 
Lieucenanc  qui  y  commandoit  fit  plufieurs  fortics  lut  les 
mécontens ,     les  mit  hors  d*état  ae  lui  nuire. 

L'entreprife  fiir  Moncatfch  n'eut  pas  un  meilleur  fucccs. 
La  PrîncelTe ,  mère  de  Ragotski ,  ayant  eu  avis  de  la  mar- 
che de  fon  fils,  deux  heures  avant  qu'il  arrivât.  Ce  retira 
dans  la  cicadellc  ,  que  fi  ficuacion  rendoit  imprenable  ,  & 
où  il  y  avoir  une  forte  garni  fon.  RagotSKi  étant  arrivé 
devant  la  place  ,  trouva  les  ponts  levés ,  Ôc  le  canon  pointé 
pour  répondre  a  les  demandes.  Il  demanda  à  fa  mcre  qu'eU 
le  lui  remît  la  citadelle.  Mais  cette  généreufe  Prince^ 
ne  voulut  point  l'écouter  ,  Se  lui  fit  tçus  les  reproches 
qu'un  fils  rebelle  devoir  attendre  d'une  mère  extrême- 
ment  fidèle  à  fon  Prince. 

L'Empereui  comprit  alors  qu'il  ne  réduiroit  les  mé- 
contens qie  par  la  force.  L'aflemblée  de  Neufol  fut  inu- 
tile. Les  HonffTots  avoieot  demandé  qu'on  rendit  tous  les 
Temples  aux  Pioteftans  ;  qu'on  laiHas  fur  pied  les  troupes 

qu'ils 
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^'ils  avoienc  levées  ;  qu'on  leur  pcrmtt  de  faire  la  guerre  - 

ttux  Turcs  j  qu*on  payât  les  montres  des  huflârds  (ans  au-  ***',^  "q^* 

cune  diminution  ;  &  qu'on  fie  forcir  de  toutes  les  places  - 

les  garnifons  Allemandes.  Ces  propofitions  furent  rejet- 
tées  par  les  Minirtrcs  de  l'Empereur,  qui  fouliaitoienr  la 
guerre  pour  çroiiter  des  dépouilles  des  iiiecontens ,  donc 
les  ridiefles  immenlès  flatcoienc  excréineinent  leur  ava* 
rice.  Dès  que  la  guerre  eut  écé  réfolue ,  on  ordonna  la  mar- 
che des  troupes.  RagotsKi  en  eut  avis  y  &  Ce  prépara  à  leur 
difpnrcr  les  palTages  de  la  haute-Honc!;rie. 

Léopold  ayant  intérêt  que  fa  conSuite  fut  approuvée 
par  les  Ecacs  de  l'Empire ,  envoya  a  la  Dicte  de  Ratif- 
DOune  une  copie  de  la  leccre  de  Frangipani ,  avec  un  oidre 
ooaçu  en  ces  termes  : 

'  «  Léopold ,  par  ta  grâce  de  Dieu  ^  Empereur  des  Ro-  L'Empereur 

M  mains,  &c.  Nous  vous  avons  déjà  informé  ,  non-fcule-  <le'««»«leAi  fe- 

»  ment  de  la  révolte  des  Hongrois ,  mais  encore  de  celle  du  ^"1!^^^*^^ 

*»  Comce  de  Sérin ,  afin  que  vous  en  £ifllez  part  à  cous  les  Hongrie. 

«*  membres  du  Corps  Gemunique  :  ce  que  nous  vous  or- 

•  donnons  de  nouveau.  Et  comme  nous  avons  écé  infirui^s 

f»de  la  fîiite  de  ces  défordres  par  une  lettre  du  Comte 

M  Frangipani ,  écrite  au  Cripiraine  Tcfollnifch  qui  ell  ve- 

»  nu  implorer  notre  clémence  ,  nous  avons  jugé  à  propos 

»  de  vous  en  envoyer  une  copie ,  afin  que  vous  la  mon> 

»  triez  aux  députés  de  tous  les  Cercles ,  &  qu'ils  connoiC* 

>»(ênc  de  quelle  importance  il  eft  d*appai(èr  les  troubles 

M  de  Hongrie  dès  leur  naidance.  Il  eft  donc  à  propos  qu'ils 

«*  Ce  difpofent  à  nous  fecourir  contre  les  rebelles  &  contre 

»  les  Turcs  lorfqu'il  en  fera  belbiu.  C'cft  ce  que  nous  vous 

»  ordonnons  de  !eur  repréfenrer  avec  toute  la  force  &  la 

»  vigueur  iiéceilaire.  Donné  à  Vienne  le  feiziéme  de  mars 

*»l67o.« 

L'Evéque  d'Aifchtet,  premier  Commiflàire  de  l'Em-  • 
pereur  à  la  Dicte  de  Ratilbonne ,  ayant  communiqué  cette 
le:cre  aux  trois  Collèges  de  l'Empire ,  ils  réfolurent  de 
lailfer  à  parc  les  autres  affaires  du  Corps  Germanique,  pour 
ne  s'occuper  que  de  celle  qui  regardoit  la  suietc.  On  pro« 
mie  à  TEmpercus  ving^-fix  mille  hommes.  Le  Cercle  de 
Têm  X.  G 
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~  Bourgogne  en  offrît  trois  mille,  à  condition  qu'il  jouîrok 


*  *•*        ^  de  la  gsirantie  de  l'Empire  ;  mais  les  autres  Cercles  n'siyane 


u  s'accorder  fur  le  nombre  des  folclacs  que  chac-jne  mem- 
bre devoir  toiunii  ,  cette  affaire  craîna  ealoogueui:,  â£ 
ne  tut  point  terminée  cette  anace. 
L'Empereur,  avant  de  faire  marcher  Tes  troupes  con« 
'  ^'^dlTé  méconcens  de  k  hauce-Hongrie  ,  envoya  dans  la 

ouuc  iétia.  Qjiog^Q  GénéfaïMajor  Spankau ,  avec  fîx  mille  hommes» 
deux  pièces  de  gros  canon  ,  feize  pièces  de  campagne  & 
tout  l'attirail  néceffaire ,  pour  s'oppoferaux  emreprilcs  du 
Comte  de  Serin.  Cette  marche  )etra  le  Comte  dans  un 
embarras  d'autant  plus  grand  qu'il  vie  alors  avorter  coûtes 
fès  mefiires^  H  n*aK»it  pas  réufli  dans  l'entreprife  qu'il  avoic\ 
faite  fur  Copranitz ,  place  qu'il  avoic  promis  de  livrer  auiT 
Turcs:  Ragorski  n'avoir  pu  lui  envoyer  d'argent  pour 
payer  Ton  armée  :  les  Valaques  n'ayant  pas  reçu  les  fôm- 
mes  qu'il  leur  avoir  promifcs ,  avoicnt  abandonné  fon  par- 
ti ,  &L  s'ccoient  accommodés  avec  le  Comre  de  Herberl- 
tein ,  Gouverneur  de  Carleftadt  t  il  voyoic  approcher  les 
troupes  Impériales ,  avant  le  cerBie  que  les  méconcens  de 
la  haute-Hongrie  avoient  pris  pour  fe  déclarer  :  enfin  ,  il 
n'avoit  dans  Schackctorn  que  deux  mille  Morlaques,  &:  if 
n'étoit  pas  en  état  d'y  foutenir  un  ûége  ^  faute  d'argent  de 
de  munitions. 

iiemroyei      Ces  différentes  confîdéractons  Tobligérent  d'envoyer 
lïtTù^nlat     trompette  à  Vienne,  pour  affurcr  là  Majefté  Impériale 
te  Lpr^s  V'       £t  ndélicéne  devoir  pas  lui  être  fufpeâe ,  puilqu'elle 
i'impcrair.      Jui  avoir  permis  d'entretenir  correfpondance  avec  les 
Turcs:  q'ie  ce  n'étoit  que  pour  obierver  leurs  démarche? 
qu'il  avoic  envoyé  le  Capitaine  Ikikouaski  à  Conliantino- 

J)le  i  mais  que  le  peuple ,  qui  ne  juge  des  chofes  que  par 
es  apparences  »  voyant  qu'il  avoît  commerce  avec  eux  y 
s'étoit  imaginé  <]u'il  s'écoir  mis  (bus  leur  proteâion ,  9C 
qu'il  en  attendoit  un  grand  fecours  ;  que  bien  loin  que 
cela  tut  véritable  ,  il  avoir  refufé  cous  les  avantages  que 
les  Infidèles  lui  avoient  fait  offrir  par  Orner -Spaya,  ion 
e(clave  ,  en  cas  qu'il  voulut  ic  loumettre  à  eux. 
L'filB^rear  ne  voulut  pas  écouter  les  propoitcions  di> 
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Comte.  Il  ordonna  à  Monrécuculli  de  lever  le  plus  de 
trouoes  qu'il  pourroic,  pour  bien  munir  les  places  rronciè.  ^l^J^ 
tes  de  Uhaute-Hon^e,  fie  à  Spankau  d'aller  fifts  per-  ^'"'^  '  ' 
dre  un  moment ,  mettre  lefiége  devant  Schackccom.  Le 

Comte  de  Serin  en  ayant  eu  avis ,  fc  prëpar  i  à  1  î  d<5Fcn- 
dre }  mais  le  Père  Marc  Forftat ,  Auguftin  ,  Ton  incime  ami , 
lui  ayant  Eiit  comprendre  que  ia  rélîilance  (croie  iimciie, 
&  ne  feroic  que  l'entrainer  dans  le  précipice ,  il  fe  ré(blut 
enfin  à  implorer  la  clémence  de  là  Majefté  Impériale , 
chargea  ce  Religieux  de  ménagerfon  accommodemenr. 

Ce  fage  négociareur  s'étanr  rendu  à  Vienne ,  demanda    il  charge  a» 
audience  au  Prince  Lob':ckovitz  ,àqui  il  recommanda  les  Rcl|R>c»«dcné- 
incércts  de  Sérin.  Ce  Minière  répondit  qu'il  feroit  ravi  aSc"rE«|£^ 
de  (crvir  le  Comte  ;  mais  que  s'il  vouloitque  l'on  travail-  ic«. 
lâc  pour  lui  avec  fiiccès ,  il  fâllotc  qu'il  envoyât  (bn  fils 
à  la  Cour  pour  ôtage  de  fa  fidélité  ,  fie  qu'il  donnât  catte 
blanche  à  l'Empereur.  11  afTura  que  s'il  prenoit  ce  moyen , 
on  lui  donneroic  non  fculemenc  une  amniftie  ,  mais  qu'on 
lui  conferveroic  les  biens  ,  fes  honneurs ,  fa  liberté  ,  fès  di- 

fnités  &C  Tes  privilèges  j  ÔC  même  que  s  il  vouloïc  donner  la 
émiflion  de  û  charge  de  Viceroi  de  Croatie  ,on  lui  con- 
^reroit  le  gouvernement  de  CarleAadc ou  qaelqu'autre 
aufli  important. 

Lobsckovitz  ajouta ,  qu'il  y  alloîc  de  Ton  honneur  de 
prendre  les  intérêts  du  Comte ,  parcequ'il  écoit  Ton  pa- 
ient: ,  6ù  s'oftrit  de  payer  les  decces  de  (à  maiion ,  montant 
à  quarante  mille  florins ,  6c  de  ne  point  l'abandonner.  Le 
Père  Forftat  étant  retourné ,  le  Comte  de  Sérin  lui  remit 
entre  les  mains  Ton  âls  unique,  avec  un  bknc-fi^né  qui 
fût  enfuite  rempli  d'une promefTe  de  recevoir  garnifon  Al- 
lemande dans  toutes  Tes  places ,  â£  de  dédater  les  complices 
de  la  conjuration. 

Pendant  que  le  Père  Forftac  (klColt  un  fécond  vovage  à   L'atmée  rm. 
Vienne»  Spankau  arriva  avec  l'armée  Impériale  devant  P'^;'''^  pfcnd 
Schackétorn ,  &  l'invertit.  Aufli-tôt  le  Comte  de  Sérin  en- 
voya  un  gentil-homme  a  ce  Général ,  pour  lui  apprendre 
que  (on  accommodement  étoit  fait  avec  Ci  Majefté  Im- 
périale ,     lui  démoder  une  fufpeniion  d'armes ,  jufqu'à 
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-  ce  qu'on  lui  eût  envoyé  fon  amniftie.  Mais  Spansau  fé«* 
*  ^  pot»«i*«  <ï«c  n*a^c  reçu  aucun  avis  de  ce  traité ,  il  ne  poa- 

■  voit  contrevenir  aux  ordres  c|u'on  lui  nvoît  donnés  ,  de 

faire  le  liège  avec  toute  la  diligence  poUible. 

En  effet ,  il  Je  poufla  avec  beaucoup  de  vigueur ,  prcfla 
tellement  la  place ,  que  le  Comte  de  Sérin  ,  Se  Frar^ipani 
(bn  beau-ftère  qui  y  étott  avec  lui ,  n'ayant  pu  la  défen- 
dre ,  furent  contraints  de  l'abandonner.  Les  Impériaux  y 
étant  entres  ,  fe  faifirent  de  la  ComtefTe  de  Sérin  &  de 
tous  les  ettets  des  deux  Comtes ,  qui  dans  cette  extrémité 
laifTérenc  à  leurs  ennemis  tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux  i  &  ne  fongeanc  qu'à  fauver  leurs  Ties  ^  ils  for- 
cirent  de  la  ville  par  une  porte  iêcréte  avec  trente  maî- 
tres feulement  ,  dans  le  defTein  d^aller  trouver  TEmpe* 
reur  ,  fuivanc  le  confeii  qui  leur  avoic  été  donné  par  un 
Seigneur  de  leurs  amis. 
Lr  Comrede  ils  furent  afféscrédules  pour  fe  confier  à  cct  infidèle  amî , 
'f^A  qui  les  trahit  pout  faire  fa  cour  à  fon  Souverain.  LesCom- 
tes  1  ayant  prié  de  les  loger ,  il  répondit  que  n  ayant  pas 
tous  tes  meubles,  il  ne  pouvoit  recevoir  un  fi  grand  monde 
dans  fon  château  ,  &  les  ayant  lailfé  entrer  avec  cinq  ou 
iîx  valets  feulement ,  il  fit  incontinent  lever  le  pont ,  ôe.  mit 
des  tjardes  par  rour.  Les  deux  Comres  voyant  la  traliifon 
de  Ken  ,  feignirent  de  n'en  prendre  aucun  ciugan  ,  &l  Le 
laiflërent  conduire  à  Vienne. 

On  les  fit  d'abord  loger  hors  de  la  ville ,  dans  îe  cou- 
vent dés  Augudins .  pendant  que  leur  conduâieur  alla  ren- 
dre compte  à  fa  Majcllé  Impériale  de  la  capture  qu'il  ve- 
iioir  de  faire.  Peudetems  après  il  vint  prendre  les  deux 
piilonniers  dans  le  carolTe  du  Frince  Lobsckoviiz,  &  les 
mena  i  rhôcellerie  du  Cigne ,  où  ils  paiTérencle  refte  du. 
jour.  Surleiôiron  les  fôpara. 

Le  Comœde  Sérin  fut  conduit  dans  la  mai^  du  Ba- 
ron Ugart  ,  Lieutenant -Colonel  du  régiment  qMi  éroic 
alors  à  Vienne  ,  ôc  Frangipant  chés  le  Comte  deDaun, 
Major  de  la  ville.  Le  Comte  de  Sérin  voulut  donner  fon 
cimeterre  à  fon  hôte ,  pour  lui  montrer  qu'il  iè  rendoic 
prifonaier  yoloncairemeni }  mais  le  Baron  refiilà  de  le  prco* 
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dre ,  lui  diânc  qu'il  étoit  libre ,  U  qu'il  pouvoic  aller  où  il 
lui  plairoir. .  Frangipani  ne  fut  pas  traité  moins  civile-  ^ujj^* 
ment  parle  Major.  L  Empereur  étoit  alors  difpofë  à  leur  ■ 
pardonner  -,  mais  fes  Miniftres  qui  prétendoient  profiter 

des  dépoMilles  de  ces  deux  Seigneurs,  aie:rirenr  tellement 
i  elpric  de  ce  Piiace  ,  'il  réfoiut  de  ie*»  traiter  avec  ia  der- 
nicre  fëvértté. 

Cependant,  les  afiàiresalloient  affés  mal  en  Croatie.  Hq  des  trou- 
T  e  Général  Spankau  ,  après  avoir  réduit  Schackétorn  à  To-  Croatie 
béiilance  de  l'Empereur,  envoya  le  Comre  de  Herberflein , 
avec  un  détacliemcnr  de  (on  armée  ,  pour  le  faifir  des  autres 
places  qui  apparcenoieiic  aux  Comtes  de  Sérin  &  Frangipa- 
ni. Le  Comce  de  Herberftein  s'écanc  renda  devant  Coode , 
fomma  le  Gouverneur  de  lui  remettre  le  château.  Celui- 
ci  ,  bien  loin  d'obéir ,  fit  arborer  fur  le  clocher  deux  dra- 
peaux rouges ,  dans  l'un  defi]  tels  écoient  peinres  les  armes 
de  Sérin  ,  &c  dans  l'autre  celles  de  Frangipani ,  &c  fit  dire  au 
Général  que  c'étoit-là  qu'il  vouloit  fe  taire  enfevelir  avant 
de  rendte  la  place.  Les  ennemis  ayant  abattu  les  portes  de 
la  ville  ,  entrèrent  par  force  dans  le  château  ,  dès  le  mê- 
me jour.  Le  Gouverneur ,  &  fept  autres  officiers  que  le 
Comte  de  Herberftein  fit  arrêter ,  furent  pendus  ,  enve- 
loppés dans  ces  deux  drapeaux.  Cette  éxecution  tic  per- 
dre courage  aux  Croates ,  àc  les  troubles  de  cette  Provmce 
fiirent  appaifës ,  avant  même  que  les  Hongrois  en  euifenc 
appris  le  commencement. 

L'Empereur  avoit  déjà  mis  Cut  pied  une  armée  confi-  Annenent  & 
dérable  ,  ^  fc  prcpnroir  à  marcher  contre  les  rebelles.  Ra-  l'Empereur con« 
eotski ,  pour  s  oppoler  a  la  toudre  qui  le  menaçoit ,  fe  faifit 
de  tous  les  partages  de  la  haute-Hongrie ,  &  témoigna  une  gMtrttt  "ékHm' 

Srande  réfbkition.  Il  entreprit  même  le  fiége  deTokai  uitm 
eZathmar,  pendant  que  les  Impériaux  de  leur  côté  fàd- 
ibient  £iireun  pontde  bateaux  auprès  de  Preft)Ourg ,  pour 
s'ouvrir  un  palfage  dans  la  haute-Hongrie,  Dans  le  même 
tems ,  le  Comte  Jean  Sporck  qui  commandoit  la  cavale- 
rie Impériale  ,  défit  un  parti  de  deux  mille  Hongrois ,  dont 
il  en  demeura  trois  cents  fur  la  place ,  Si  prit  dix-fept  dra- 
peaux. Cette  renconcte  ne  lui  conta  que  neuf  hommes. 
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,  ^     Cependant ,  le  Comce  de  Sénn  ,  pour  méricer  fa  grâce 

An.  DE  J.  C.  v'    j     i.r  I  J  r    r  ^  y 

auprès  de  1  Empereur ,  le  fit  avertir  de  ne  pas  le  fier  a  ]a 
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rranqaillicé  apparente  des  Turcs  ,  l'afTiiranr  que  quoi- 
«liniDfocmc*  9"  il*  témoijjnaffeot  vouloir  entretejiir  la  paix  ,  la  cam- 
l'Empetcar  des  pagoe  nc  finitoïc  poîfic  ÙBS  qu'îU  entraflênc  dans  la  liaute- 
^iiû^'d^'  Hongrie  avec  une  puiffante  armée.  L'Empereur  fit  dire 
Tatçi,  au  Comte ,  par  le  Prince  Lobsckovitz  ,  que  puifqu'il  fe 

monrroit  fi  zclé  pour  Tes  intérêts  ,  il  devoir  travailler  à 
appaifcr  les  troubles  qu'il  voyoit  naicre  ;  que  s'il  vouloic 
s'employer  auprès  de  Ragotski  pour  l'obliger  de  rentrer 
dans  1  obéiirance  qu'il  lui  dévoie,  il  lui promettoit  ^our  ie 

Six  d'un  tel  (êrvice ,  une  entière  ammltie ,  ton  amitié ,  la 
Kné  de  (à  perfonne ,  &  la  reditution  de  Ces  biens,  de  (es 
honneurs  &  de  fes  charges ,  5c  le  premier  Gouvernement 
lI^critàRa-  qui  vaqucroit.  Le  Comce  de  Serin  fe  laiilanr  éblouir  par 
^rc*'rS[reT        appas,  écrivit  à  RriiTorski ,  p.ir  un  couiier  qui  alloic 
faix  avecl'£m>  de  la  part  de  l'Empcieui  lui  tiemaadci  la  liberté  da  Comte 
P«>Mr*         de  Staremberg ,  6c  réxhorta  de  (îiivre  ùm  éxemple ,  ôc  de 
^  (oumetoe  à  Soa  Souverain  comme  il  avoic  €ût  lui« 
même. 

Ragotski  n'avoit  pu  encore  fe  rendre  maître  de  ToKai 
ni  de  Zachmar,  quoiqu'il  eut  toujours  rcnn  ces  deux  vil- 
les tort  étroicemeuc  bloquées.  Après  avoir  taïc  divers  mou- 
vemens,  il  (bmma  les  Gouverneurs  des  £mis  de  Filek  & 
de  Saînt'André  de  Ce  rendre  ;  mais  ils  refiifôrent  d'o- 
béir ,  parcequ'ils  avoient  reçu  quelques  jours  auparavant 
un  fecnars  de  Heiduques  >  cle  Tranûlvains,  de  Moldaves 
&  de  Valaqiies. 

Ra^otsci  met     Ces  revers  rebutèrent  tellement  Ragotski ,  que  jugeant 
biskittiiics.   qu'il  lui  étoit  impoffible  de  continuer  la  guerre  fans  fe 
petdre ,  il  ne  fiic  pas  âché  de  voir  qu'on  lui  €ù(6k  des 
propofitions  d'accommodement  de  la  part  de  l'Empereur. 

Il  mit  bas  les  armes ,  Â:  crut  devoir  mériter ,  par  quelque 
a£Vion  généreufe  ,  la  clémence  de  fon  Prince.  Dans  cette 
vue,  il  fit  inconcinenr  mettre  en  liberté  le  Comte  de  Sta- 
remberg &  les  aucici  otticieis  prilonniers, qu'il  pria  d'im- 
plorer pour  lui  les  bontés  de  fa  Majefté  Itnpériale.  Il  leur 
donna  une  eCcoite  Juiqu'àTokai.  Ayant  enfuite  levé  le 
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(iége  de  cette  ville ,  il  congédia  (es  troupes,  qui  lèieti* 
iérent  la  plnparcdans  la  Tranfîlvanie. 
Ragocski  dépêcha  à  la  Cour,  par  leçon feil  de  Starcm-  — 

berg  ,  le  Comte  de  Colonîr?  qvi  avoir  éré  Con  prifbnnier 
comme  les  autres  ,  pour  y  ménager  les  intérécs  ;  mais  il 
n'ent  que  des  réponfes  générales.  Le  Comre  Rhotal , 
Plénipotentiaire  de  l'Empereur ,  dédafa  à  Colonicz ,  que 
Ragorsxi  devoit  venir  lui-même  le  jètcer  aux  pieds  de  la 
Majeilé  Impériale,  pour  mieux  la pet^iiader de  la  Hncé- 
rité  de  fon  repentir.  Ragorski ,  dans  Tcmbarras  où  le  mer- 
toient  ces  réponfes  ambiguës,  eue  recours  à  fa  mère,  qui 
alla  a'jffi-ror  demander  à  l'Empereur  la  grâce  de  fon  iîls. 
Cette  Prmteile ,  pour  ne  laiflèr  aucun  foupçon  à  ce  Prince, 
lui  offnt  y  de  la  parc  de  Ragotski ,  de  recevoir  dans  toutes 
les  villes  de  fa  dépendance  une  garnifon  qu'il  entretien- 
droic  à  fes  dépens ,  &  de  faire  rafer  les  glaces  qui  ne  méri- 
teroienr  pa«;  d'être  gardées. 

Les  HQng:rois  qui  n'avoienr  point  eu  de  part  à  la  con-  nép-jtation 
juration,  voyauc  que  la  ligue  écoic  entièrement  dilHpée  des  Hongrois  à 
par  l'accommodement  de  Ragotski  avec  l'Empereur ,  Ibufi.  *'^P««r, 
froienc  à  regret  que  le  Royaume  demeurât  toujours  rem- 
pli d'Allemans  qui  achcvoienr  de  le  défoler.  Pour  (ê  dé- 
livrer de  ces  fâcheux  hôtes  ,  ils  envoyèrent  des  députés  à 
l'Empereur ,  pour  lui  reprcfenter  qu'ayant  tou  jours  été  fidè- 
les ,  il  n'étoif  pas  jufte  qu'ils  partagcafl'ent  la  punition  des 
coupables  ;  que  Gl  Majené  Impériale  pouvoît  citer  les  re^ 
belles ,  &  en  cas  qu'ils  re&fàflent  de  paroître  devant  le  tri- 
bunal de  fajuftice,  les  châtier  fclon  la  rigueur  des  loix. 
Leur  dcpnrarion  fîir  inutile.  Le  Général  Sporck  qui  com- 
inandoit  T.n  niée  ,  la  voyant  fortifiée  par  un  corps  confldé- 
rable  que  ie  Lieutenant-Général  Heifter  lui  avoir  amené 
de  Bohème ,  la  fit  entrer  en  diligence  dans  leur  pais.  Sa  ca- 
valerie étoic  commandée  par  le  Prince  Charles  de  Lor- 
ra  i  ne ,  &  l'infanterie  pat  le  Marquis  dé  Bade-,  Gouverneur 
de  Varadin. 

L'Empereur  n'ayant  plus  rien  à  craindre  des  mécontens ,  Lln^rnir 

manc^i  À  Vienne  les  Primars  &  le<;  aépiiré<;  de  la  Nobleffe  '""«^  ■ . Vie»- 

■  1  ric-  les  Primats 

ilûs  iiciic  Comtés  lie  la  hautc-Honguc.  il  act.l.ua  en  de  Hongrie 
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méme-tems ,  que  ceux  qui  refu(èroienc  de  s'y  rendre  fc" 

roient  cenfés  coupables  de  Iczc-Majeflc  ,  &  qu'on  procé- 
deroit  conrr'eux  par  éxecution  mili:airc.  A  1  égard  ae  Ra- 
gotski ,  il  lui  envoya  un  fauf-conduic  afin  qu'il  ftr  moins 
de  ditiiculcé  de  venir  à  la  Cour.  Le  Prince  dcHoiiiein  &c 
le  Général  Heifter  lui  portèrent  les  ordres  de  TEmpe- 
reur ,  &  conclurent  avec  lui  un  traité ,  par  lequel  il  s*obli- 
geoic  de  recevoir  des  garni  fons  dans  fes  plus  fortes  places  ^ 
ôc  de  les  entretenir  à  (es  dépens.  La  mère  de  ce  Prince ,  qui 
vouloir  entièrement  appailer  fi  Ma lellé  Impériale  ,  donna 
beaucoup  d'argent  pour  payer  les  troupes  ,  &  laifîa  entrer 
des  Altemans  dans  ik  ville  de  Moncacsch ,  pour  plus  grande 
RaipoU  fe  afTurance  de  fa  fidélité.  L'Empereur ,  extrêmement  (ms- 
réconciiic  arec  fait  de  la  conduite  de  cette  Princerte  ,  rétablit  Ton  fils 
^""'*     dans  tous  Tes  biens.  RagotsKi  de  Ton  côté ,  pour  répondre  à  la 
générofité  de  (on  Souverain  ,  fit  publier  par  routes  fes 
terres  ,  qu'il  feroit  couper  le  ïiqz  6c  les  oreilles  à  tous 
ceux  qui  leverotenc  des  troupes  pour  fervir  contre  TEm- 
pereur ,  &  qui  faTorileroienc  les  mécontens  direâeoaent 
ou  indireâement. 
I>i«r.  Eurtf.     Pendant  que  Lcopold  appaifoit  les  troubles  de  la  Hon- 
*•  ***  grie,  le  Comte  de  Sérin  qui  avoir  encore  la  liberté  de 

voir  fes  amis ,  tàchoic  de  le  juflifier.  11  fouceiu^ic  qne  ce 
qu'il  avoir  dit  de  fes  intelligences  avec  les  Turcs ,  n'avoic 
été  qu'un  artifice  pour  obtenir  plus  facilement  les  charges 
&  les  dignités  qu'il  fouhaitoit  j  ce  moyen  ne  lui  rcuific 
pas.  Cependant  il  efpéroit  toujours  obtenir  (a  liberté  ,  foie 
qu'il  comptât  fur  les  promefTes  que  le  Prince  LobscKo- 
vir?  lui  avoir  faites ,  ou  qu'il  crdt  que  les  grands  lèrvices 
de  les  ancccies,  joints  à  celui  qu'il  venoic  de  rendre  àia- 
Majefté  Impériale ,  en  obligeant  Ragocski  de  rentrer  dans 
fbn  Revoir  ,  dufTent  lui  faire  obtenir  fa  grâce. 

-  Ilièflattott  même  alVés  pour  croire  qu'on  luidonneroic 
le  gouvernement  de  Carleftad.  Mais  il  commença  à  fe 
défabufer  peu  à  peu ,  quand  il  vit  qu'on  découvroit  tous 
les  jours  de  nouvelles  circonflances  qui  a^ravoient  fon 
erime.  Ce  ne  (ut  oas  néanmoins  la  principale  caufe  de 
ùt  pecte.  Les  Miniures  de  l'Empereur ,  qui  vouloient  afa^ 

(blumeat 
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ioltimenc  le  faire  périr,  par  les  tùCons  qie  j'ai  déjaexpli-  ^     ^  ^ 
quées,  lechargeoienc  cous  les  jours  de  quelque  nouveau  cri-    *  j  ^^^^  ' 

me  pour  le  rendre  plus  odieux  à  l'Empereur.  Dans  ce:  écat  — ^ 
malheureux  ,  il  s'apperçuc ,  mais  trop  tard ,  qu'il  ell  ailé  de 
fe  judifîer  q  imd  on  eft  libre  ;  mais  qu'il  ell  encore  plus 
fuLile  lie  peidtc  miiiomme  que  l'oncienc  dans  les  fers.  Ce- 
|»endani; ,  pour  ne  rien  négliger  dans  ime  affiiire  oà  il  s'a^ 
gifToic  de  k>n  iepos,de  Coa  honneur  ôc  de  fa  vie ,  il  écri- 
vit à  l'Empereur  une  grande  lettre,  dans  laqielle  il  tâchoic 
de  fe  juftifier.  11  la  finit  en  fuppliant  fa  M  ijellé  Impériale 
de  lui  accorder  la  liberté,  pour  êrre  plus  en  écat  de  iê  dé- 
tendre devant  les  Juges  qui  lui  leroienc  donnés. 

Cecce  leccre  ne  prodmfic  ancim  efSet ,  parceque  Pran« 
gîpani ,  qui  vouloit  perdre  (on  beau-frère  pour  proficer  de 
&schargçs,fitconQoitreaax  Minières  de  l'Empereur, que 
fa  déclaration  n'étoît  pi?  fincère  ;  &  il  n'y  eut  pa^  jufqu'au 
Prince  Ragocski,  fon  gendre,  qui  contribua  à  le  faire  tom- 
ber dans  le  précipice  ,  en  remettant  entre  les  mams  de 
TEmpecear  toutes  les  leccies  que  Sun  beau-père  lui  avoic 
écrites. 

La  détention  de  Tactembach  &  du  Comte  de  Sérin ,  6c  tes  m^conter  s 
raccommocîemenr  de  Ragotski ,  obligèrent  les  autres  Sei-  '"'^  '«""««cnt. 
gneurs  de  fe  recirer ,  ou  de  prêter  un  nouveau  ferment  de 
fidélité  à  l'Empereur ,  de  peur  de  fe  perdre  inutilement. 
Cependant,  le  Général  de  rarmée  Impériale  preflbitavec 
vigueur  ceux  qui  n'avoient  pas  voulu  pofèr  les  armes ,  afin 
de  ditfîper  le  relie  des  rebelles.  A  mefiue  qu'on  lédui- 
fbît  les  mécontens  à  TobéifTance ,  (bit  par  la  douceur  ou 
par  la  force  ,  on  décou vroit  de  nouvelles  circonftances  qui 
chargeoient  les  deux  piifonniers  ;  ce  qui  fut  cau(è  qu'on 
les  gui  da  avec  plus  d'attention. 

Le  Général  de  l'armée  Impériale, aptes  s'être  fâifîde  VhSeonfH^ 
tpm  les  pafTages  par  lesquels  les  mécontens  poavoient  fe  y^l^""^,'!' 
retirer  cnés  le?  étrangers  ,  <;'nvança  vers  Padock  Mon- 
cot(ch ,  places  appartenantes  à  RagocsKi ,  &  il  y  mit  gar- 
nilbn.  Il  marcha  enfuite  vers  Erfchet  ,  où  plufieurs  des 
mécontens  qui  s'étoient  retirés  ,  ne  vouloient  pas  recevoir 
kf  croupes  de  TEmperear  ni  oeU«  du  Prince  Ragotski , 
TtmtX.  H 
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au*on  ne  leur  eue  auparavant  délivré  une  amniftîe  en  bonne 
^  ^*  ^^^f^'  Cependant, loffiju'ils  virent 4ju*on ièpréparokiS- 
 ^  rieufement  a  les  arraquer ,  ils  &  ibumitenc  9t  rendirenclft 

place  le  feiziéme  de  jmiler. 

Caiiovie  ne  fc  trouvanc  pas  en  état  de  (butenir  un  fiége^ 
lûivit  réxemple  d'Er(cbec,  &  ouvrit  Ces  portes  aux  Impé- 
riaux ,  à  condition  qu*on  laîfleroic  aux  Proceftans  le  libre 
ëxercicede  leur  Religion,  moyennant  quoi  ils  s'obligérenc 
de  fournir  des  vivres  aux  foldats.  Le  Cîcnéral  Sporclc  > 
fort  conrenc  d'avoir  pu  réduire  ,  fans  rirer  l'épée  ,  une 
place  aurti  importante,  y  fie  une  magnifique  encrée.  Apres 
y  avoir  lailTé  une  forte  gamifôn ,  il  marcha  à  Leitschau  » 
Vertèld  &  Trentichin  ,  qui  (ê  (bumirenc.  La  ville  de 
Muran  voulut  faire  quelque  rcflftance  i  mais  enfin  elle 
fuivit  réxemple  des  autres.  Ce  fuc-là  qu'on  découvrir  beau- 
coup de  fecrers ,  par  la  prife  de  Nagitérents ,  fecrécaire  de 
la  ligue.  On  trouva  dans  fa  chambre  cinq  cafrecte«;  pleines 
de  lettres ,  d'aâes,  de  traités  &  d'inClrudions  ,  qui  fu. 
renc  envoyées  à  Vienne.  Ce  fiic  par  ces  mêmes  leccres  que 
TEmpereur  appric  que  Nadafti  étoit  un  des  conjurés. 
Ntchftieftar-  Ce  Comte  ,  qui  jufqu'alors  avott  cru  qti'on  ne  pourroit 
ky'J^k"^^  l'envelopper  dans  la  difgrace  des  autres ,  demeuroit  paifi- 
blcmenr  dans  Ton  ch.îiceau  de  Purrendorf.  On  avoir  déjà  eu 
quelque  ioup^ou  de  (a  nuuvaiic  conduice  i  mais  il  s'ccoit 
toujours  alTés  bien  défendu.  Néanmoins,  fut  Tavis  quil 
reçut  que  les  papiers  de  Nagiférenrs  avoienc  été  fàifis  ,  it 
craignit  tfctre  arrêté ,  èc  manda  cina  cents  hommes  pour 
l'efccrter  jnCqu'à  Venife  on  il  avoit  deflein  de  Te  retirer  ; 
malheui  culemenr  ils  arri  \  e  enc  trop  rard.  Le  Lfeucenanc- 
Colonel  du  régiment  de  Heifter  le  furpric  &l  le  mena  à 
Vienne.  Trois  jours  après ,  Nadaili  ptéCentà  ï  l*£fflpei«ur 
une  requête ,  dans  laquelle ,  en  avouant  ùi  félonie ,  il  prîoic 
ce  Prince  de  (ê  cootencer  éc  le  punir,  &  d'épargner  (es  en» 
fans  qni  n'avoienr  point  de  part  à  (on  crime. 

Nadafti ,  ennuyé  de  fa  prilbn ,  ne  négligea  rien  de  ce 
qui  pouvoir  contribuer  à  l'en  ^ire  fortir.  Il  écrivit  au 
Grand-Vifir ,  qui  étoic  à  Andrinople  ;  mais  fâ  lettre  fîic 
interceptée.  Ses  Juges  la  lui  ayant  repréfentée  j  il  nia  i^'ù 
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yiot  écrite ,  &  foucint  que  c'étoit  un  arciiîte  de  les  cix-  - 
oemis  pour  le  podre.  Pour  le  convaincre ,  on  l'obligea  de  ***    J  ^ 
donner  Cm  cachet,  dont  on  confronta  l'empreinte  avec 
celle  de  h  lettre.  Les  (oins  que  prit  Nadalli  pour  fe  juftifier 

furent  inutiles  ,  parceqrj'on  avoir  trouvé  clans  les  papiers 
de  Nagiférents  la  preuve  des  conjurations  qu'il  avoit  tra- 
mées contre  la  vie  de  l'Empereur. 

Ce  Prince  ,poor  juger  le  procès  des  rebelles ,  lenr  donna  fEmpenoc 
des  CommifTaires  tirés  du  cSonfeil  de  Guerre ,  du  Confetl  ""^'.^'^ 
Aulique,&!:  de  la  Cour  Souveraine  de  la  bafle- Autriche.  Le  rc  irprocêidei- 
Chancelier  Olcer  fut  déclaré  Préfident  de  cette  Chambre , «Wla. 
&  le  Dofteur  Fréyen  ,  Procureur  Général.  Pendant  qu'on 
inftruiloit  ce  grand  procès ,  I  tmpereur  jugea  à  propos  de 
remplir  les  grandes  charges  du  Royaume  de  Hongrie.  Il 
nomma  Palatin ,  l'Archevêque  déStrigonie  »Ie  Comte  Zo^ 
ber  ,  Vice-I^ilatin  ;  le  Comte  de  Torgatz  ,  Préfident  du 
Confcil  Souverain  ;  le  Comte  £ndéli,Viceroi  de  Croatie  s 
&  Maldoni ,  Syndic. 

Le  Comte  de  Sérin  fournit  (es  défenfcs.  Frangipani 
voulut  fe  retrancher  fur  les  fervices  que  Tes  ancêtres  avoienc 
lendos  à  la  maiiôn  d'Autriche  {  mais  le  Do£teur  Fréyen 
l'arrêta  tout  court ,  en  lui  mettant  devant  les  yeux  l'éxem-  • 
pie  de  Conradin  ,  Roi  de  Sicile  &  de  Jérufalem,  Se  celui 
de  Frédéric  d'Autriche  ,  coufin  de  ce  Prince  ,  éxécutés 
à  Naplesen  r  î.6'.'.}.  par  les  ordres  de  CHirles d'Anjou  ,  que 
Jean  Frangipani ,  Gouverneur  d  Ailui ,  avoic  poulTé  à  com- 
mettre cette  injuftice. 

Les  mécontens  de  Hongrie  ayant  encore  repris  les  ar-  Heifter  pnai 
mes ,  le  Général  Heifter  eut  ordre  de  l'Empereur  de  fe  K«*  *  Umom, 
mettre  i  la  tête  de  mille  chevaux  ,  &  d'aller  réduire  les 
rebelles.  Il  marcha  contre  Tékéli  qui  s'érott  enfermé  dans 
fon  château  de  Kus  mais  ce  Comte  mourut  avant  qu'on 
en  filtre  le  fiége.  Heifter  s'entra  de  cette  place  après 
plufieors  jours  de  tranchée  ouverce.  Le  jeune  Tékéli  fe 
£iuvaavec  Ibn  coufin  Kifir  ^  6C  plufieurs  des  principaux, 

Suitous  fe  retirèrent  à  Licoua,oùils  furent  bien-tôt  af- 
égéspar  le  Général  Autricliien.  Ils  tirèrent  plufieurs  vo- 
lées de  canon  fur  les  troupes  Impériales  i  mais  manquant 
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SSSSSSSS!^  de  poudre ,  ils  feignirent  de  vouloir  capiculer  ,  &:  proô- 

^r^yo-J?!?  cérenc  de  la  fiifpenfion  d'armes  pour  fé  fâuver  en  Tran« 
'  filvanie.  Licoua  s*étanc  rendue  aux  Autrichiens  ,  Heifter 
y  laifTa  une  force  gar]iiibjiy&  retourna  à  Vienne  avec  le 
refte  de  Ces  croupes. 
DUiciF^cr  après  ,  on  fit  rouvemirc  tle  la  Dicte  convoquée  \ 

fcowg»  Prefbourg  pour  le  premier  jour  de  1  année  1 67 1 .  Le  Comte 

Rhocal  s'y  rendit  avec  le  Préfident  de  la  Chambre,  &qoel- 
ques  Miniflres  de  la  Gourde  Vienne.  On  y  avoir  convoqué 
coure  la  Nobleflie  &  les  députés  des  Comtés  de  la  haute  SC 
baffe  Hongrie;  maïs  on  ne  puts'aflembler  au  jour  nommé, 
parceque  pliifieurs  Seigneurs  du  Royaume  aflliroient  qu'ils 
ue  fouffriroienr  pas  qu'on  fie  aucune  propoûcion  contraire 
à  leurs  privilèges  ,  &  qu'il  école  ablblumenc  néceiliùre 
d'accorder  des  ÙMh  -  conduits  à  cous  ceux  qui  s'écoieot 
engagés  dans  les  derniers  croubles.  Le  Cèmte  de  Becftac 
fie  cependant  l'ouverture  de  la  Diète. 

Il  n'y  eue  que  les  Comtés  de  la  baffe-Hongrie  qui  y 
dépurèrent.  Ceux  de  la  haute  fe  contentèrent  d'y  envoyer 
une  déclaration  qui  porcoic ,  qu'ils  écoient  près  ae  fe  ren- 
dre à  la  Diète ,  pourvu  qu'on  leur  accordât  des  (àufs-con- 
•  duics.  L'aflêmblée  fut  prolongée  juiqu'au  troifîéme  de  . 

février. 

Lorfqii'on  eut  recommencé  les  féances ,  les  Commif^ 
iâires  de  fa  Majefté  Impériale  connurent  bien-tot  que  les 
Hongrois  n'avoienc  aucune  envie  de  contribuer  au  paye- 
ment des  troupes ,  &  que  par  cecce  raifbn  ils  éloignoienc 
iTmfVKnr  1^  conclufion  de  coures  les  affaires.  L'Empereur  en  ayanc 
«donne  tnx    été  informé  ,  réfolut  d'ufer  de  route  Con  autorité  pour  les 
V^M*^*ic*^Mon-  y  con'-raindre.  Il  chargea  Rhorhal  d'un  décret  qui  portoie 
ftricdcit  ctcnir  cn  fLibllance  ,  q  ie  chaque  Comté  &  chaque  Ville  entre- 
Wttoqa.      tiendroit  le  Jiombre  de  troupes  qui  iéroic  réglé  par  Ces 
officiers  ;  &  pour  €ùre  éxécucer  cet  ordre ,  il  nt  promte- 
ment  entrer  en  Hongrie  plufîeurs  régimcns  qui  étoient 
en  Bohème ,  en  Stirie ,  en  Moravie  &  en  Autriche.  Les 
méconrens  voyant  l'Empereur  employer  la  tbrce  pour  Ce 
£iire  obéir,  eurcnr  recours  à  fa  clémence. 

Leurs  députés  ie  tendirent  a  Picibourg ,  <5^  c/Iayérent 
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]>ar  leurs  foumiffions  de  furpilTcf  les  pliw  -âJéJes  fujets  de  ssasacss 
ià  Majellé  Inùpériale.  Cepeiidanc, ilsdcinaiwléfWit  «Wnel****  " ^ 
déchargés  de  Ui>i^deMràrdde:&tfx  gariU$>nsiAneiMilidé»  j  — ^ — '■ — " 
propoférent'à  l'Empèfeur  d'en  aOigncr  la  fubfiftàrKC' ft*  fe^SlSg^ 
les  biens  qui  auroicncécéiconfirqnés  uir  Icsi rebelles.  M.iir, 
ce  Prince  leur  fit  dire  ,  que  par  leur  rcvoite  ils  étoienc 
déchus  de  leurs  privilèges, â£  qu'ils  n'avoicat  point  d'autre 
parti  à  prendre  que  celui  de  )a  ibami^on.  fiiealoiade 
leur  accorder  quelque  cho(è.'dv.cfe'^it'its  ûxâaikaieoi  ^ 
il  les  obligea  d'encretenit  cyence^rHe  hommes  ,  dé' pafer 
les  droits  ordinaires ,  Se  de  "punir  lesl  fôditieux.  Comme* 
ils  n  croient  pas  en  écac  de  rcUiier,  il  faiinc  iê  ibumettre» 
aux  loix  que  l'Empereur  leur  impofohr. 

•  Le  procès  des  Comtes  de  Sérin  ,  de  Frungipani  &  de  comii»U&îf« 
NadafEi,  ^tatit  inlhàkrvJvC^riÂicViieniièinoi^^  pow 
Commirtairespour  Ibs  juger.  Cefiireatie  Duc  4e:Sagan,  jj^'*'^  '*^ 
le  Prince  de  Diétrichftein ,  les  Comres  de  Schvaraerberg,.        V  •  ' 
deLamberg,  de  Martinicz  &  deNoftiz  ,  &:  tîouze  autres  t.  xt.  fTTtf. 
Seigneurs  qui  pofTédoient  les  principales  charges  de  la  *J*P'*i«* 
maifon  Impériale.  Les  trois  criminels  furent  coudan^és/^^^JJ***^^ 
à  être  dégràdès  de  la.iiohlefl'e^  Savoir  ia  tèm  Ic  isaddiilp.^^?^' 
droite  coupées ,  &  tous  leart  biens  confi(qaés.  "Nadafti  fût  Nadaili ,  sitî» 
éiséaxé  à  Vienne  le  trentième  d'avril  1671.  Sérin  ^  ^^^^f^ 
Fmngipani  le  ftirenr  aufîî  le  même  four  a  ?^«eu{badt.  L'Em-  f9nt4ttot6> 
péretir  leur  accorda  pour  ronce  grâce  de  n'avoir  pas  le 
poing  coupé.  La  punicion  des  trois  Comtes  paiia  a  leurs- 
deiôeàdans  done  on  changea  les  armes     a  qui ondca 
ks  noms  des  grandes  maifons  dont  ils  (brtoient.  Les  en- 
hm  de  Nadalb  prirent  celui  de  Greurzemberg ,  &  le  iîts  du 
Comre  de  Sérin  fiit  nommé  Gadé,  C'éroir  un  cavalier  de 
bonne  mine.  D'abord  il  fut  fiJéle  à  la  raairon  d'Autriche  r 
mais  enfuite  ayant  changé  de  parti ,  il  fit  tous  Tes  eâbrts 
pour  Tenger  la  mort  de  Ton  père. 

Le  Comte  de  Tattembach  ne  fur  jugé  que  fèpc  mois  ïïhe.f,ttf, 
aq>TCS  ,  parceque  TElefleur  de  Brandebourg  prè'endoit  ,  Spuv.p^r.  i 
qu'au  cas  qvie  les  biens  du  coupable  fiiflenr  confifqués,  Ie-^'^'"*F  *°7*« 
Com-é  de  Rheiftan  lui  é'-oir  dévolu  de  plein  droit ,  comme 
en  étant  Seigneur  iu^cram.  .Sur  quoi  il  y  eue  de  grandes 
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-■■  coroceftiitîoiiiueaicte    olBckrsde  l-Eledeur  U  ceux  de  (k 

î*^  {*  ^'  Majefté  Impériale,  Ce  procès.  ayaAt  éxé  tenmé  »  TAtcenir 
■■"M  <  '  :  ^  bach iftiBi enfin  jn^.  Il  eut  la  tà»  cràtudiêe  à  Gntz  en 

.  ^'^"^''^  >     premier  de  décembre  1671.  Son  corps  fut  ex* 
poie  a  La  vue. du  peuple ,  i&:  inhumé  fans  cérémonie. 

Pat  œs  éxëcucions ,  Se  par  la  prife  des  plus  fortes  places 
de  Hongrie,  l'Empereur  le  vit  maître  de  ce  Royaume,  &c 
fitt  plus  ea  écao  de  prendre  part  à  la  guerre  queLottis  XIV. 
((éclatt-aloirs  à  la  HoUande.  > 

La  France  Yoyoit  arec  peine  cette  République  mulci- 
pjiec  fês  ligues.  E'ie  en  prit  ombrage  ,  StC  cmr  que  les 
Hollandoîs  ne  peaioient  qu'à  lui  fLifcicer  des  ennemis. 
Ilétoit  de  la  lagelledc  laMajeiic  crcs-Chréticnne  d'être 
.  .•^  attedfcive  aiix  déottrches  d'une  Pitidànce  jalouiê  de  la 
•  ofieimet  Les  HoUandoirfs'éioient  unis  depuis  peu  avec  l'An- 
i«Eftt»-GS«.  gletcrre  ;  pour  engager  l'Einpiie  &  les  Princes  du  Nord 
'ir'rgli^iitt"  ^ ^"^''^^  '^'^"'^     triple  alliance  ,    !Î«;  preffoient  alors  vive- 
dbSnuMMMrg  ment  l'Electeur  de  Brandebourg  d'jcccdcr  au  traité.  Dès 
^^i^^J*  l^iïï^ée  ^6do.  Charles  IL  Koi  d  Angleterre ,  avoit  envoyé 
..iiii  AmbafEidenr  à  <:é:Pnnce,  fous  ptécextc  de  ie  féliciter 
.  i  <fiir.  ronhiàriage  avecDoratbée','Pristeire46Holftein(4^ 
'  mais  eh  elKêc  pour  l'engager  à  lecevoîr  le  traité  de  la  tri- 
ple alliance ,  o-j  povr  fonder  ce  Prince  &  iècondiuteeii'* 
fuite  conformément  a  fa  réponfe. 
Le  Roi  tic      Le  Roi  de  France ,  réfolu  de  rompre  avec  les  Ecars-Gé- 
J^^is'Srte  ïi^>^^"*  >  cherchoit  tous  les  moyens  de  diflbudre  la  triple 
l'Eieâear  de   aHîaDcè.  Il  Commença  d*abord  par.  vouloir  en  détidicr  le 
Coi9e,ac6c  i'E-  1^01   Angleterre ,  &  négocia  dans  les  Cours  d'Allemagne 
«a?***  P*^*'^^  empêcher  les  Princes  d'y  adhérer.  Il  s'adreffa  à  l'Ar- 

chevcque  de  Cologne  &:  à  l'Evcque  de  Mitnfter.  Il  em- 
ploya auprès  du  premier,  François  Egon  de  Fnrftemberg, 
Evcque  de  Scraîbourg  ,  qui  gouvcrnoit  les  Etats  de  ce 
Prince.  E^on  lui  perlôada  oe  fe  liguer  avec  h.  France ,  pour 
reconquérir  Rhinbetg  '&  les  autres  places  que  les  Hollan* 


(m)  Câieit  le  ùconi  maria,:;c  «Je  Vré- 
«léric-Guitlaume  ,  Elaâear  d«  BntKle< 
bourg.  Il  avoii  éfoad  ca  premières 
noces  Loui(c-H;nric;rc ,  iîllc  de  FrWc- 
n&-Hcnù  Pciacc  d'Otaoge«dontileiu 


Charles  >  Amélie  ,  Fréd^ic  -  CaillaQ. 
me  11,  9c  Louh  LÀ>pold.  Sa  Seconde 
fcmioc  nommée  Dorothée  làoit  vcuY4 
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cbîs  avoienc  ulurpées  fîir  l'Eleâorac  de  Cologne.  Pàr  le  - 

traité  qui  fut  conclu,  ce  Prince  promit  d'ouvrir  au  Roi  ****  ^ 
de  France  les  portes  des  Etats-Généraux  fur  la  Meu(è  &  ■  ;    ,'  j> 
fur  le  Rhin  ,  de  l'ii  fournir  desmagafins  U.  des  places  d'ar-  ^ 
mes ,  &  de  lui  tacilicer  une  retraite  ,  en  cas  que  foû  expé-  -       ^  - 
dicion  n'eut  pas  tout  le  iucces  qu  il  c(péroit. 

L'alliance  fignée  avec  TEvéque  de  MunAer  contenott 
aulfiles  mêmes  aiticles.CétohChriftopbe  Galen,  Ptélac 
d'un  oiraélère  remuant ,  &  jaloux-dcs  luccès  des  Provins  . 
ces- Unies  dont  il  redouroir  la  puifTance.  Les  deux  Princes         '  ■ 
demandèrent  !e  fecrec  fur  leurs  traités,  &  on  leur  tint  pa- 
role. La  négociation  que  le  Roi  de  France  engagea  auprès 
de  l'Ëledeur  de  Brandebourg ,  par  le  miniftère  du  Comte 
de  Fuiftemberg ,  n'eut  pas  un  uiccès  fi  heureux.  U  iMf  pue 
rien  obtenir  de  l'ËIe6lear ,  qui  ne  fit  d'aucredéniarche  que 
d'envoyer  un  AmbalTadeurau  Roi  de  France  ,  pour  le  dé--  .  '  ■  -  î 
tourner  de  f^aire  la  guerre  aux  Holiandois  ;  mais  le  Roi 
avoit  pris  ion  parti.  Ce  Prince  réuflît  mieux  avec  l'An- 
gleterre &  la  Suéde ,  qu'il  détacha  de  la  triple  alliance.  Il  •  '  • 
engagea  audi  l'Empereur  à  obferver  la  neutralité ,  &  fie  des 
traités  de  ligue  kYtc  plufieurs  Princes  d'Allemagne. 

Le  Comte  de  la  Gardie  ,  François  de  nation  ,  Miniftre  TraJt(?<-~tTf  h 
de  Suéde  ,  entra  avec  ardeur  dans  le  projet  de  ne  point         ^  ^* 
fournir  aux  Provinces  -  Unies  les  fecours  promis  par  le  Antedcttsdê 
traité  de  la  triple  alliance.  Celui  dont  il  die/Ta  les  articles ,  Suéde,  p.  ixi, 
fie  qui  fiit  (îzné  par  les  Rob  dé  France  &  de  Suéde ,  portoi^ 
que  la  Suéde  attaqueroic  lés  Etats  d'AUèmagne  qui 
roieot  fe  mêler  de  la  guerre  des  Païs-Bas  »  ou  envoyer-  dci 
Iccours  aux  HoPandois. 

Le  Commandeur  de  Grémonville,  Miniftre  de  France  à  L'Empereur 
la  Cour  de  Vienne,  ne  put  engager  l'Empereur  à  figner  ce  promet  de  gtr- 
tcaité.'Néann)Qfnsce  Prinice  proimicde  ne{K>int  affifter  leS  £ 
£tais*Gén^raiix ,  pourvu  q<ie  la  France  n'entreprit  rien  fiit 
les  terres  de  TEmpire  ;  &il  fit  croire  à  Egon  de  Furftem- 
bërgq  ril  appro'ivoir  la  ligne  guc  !'F,1fli£Venr  de  Cologne  & 
r£\  tA]  ic  de  îyliinfter  avoienr  faite  avec  la  France.  - 
•'  Apres  cette  démarché  de  l'Empereur,  Erneft-Auguftç 
^Bruhfîric Evdqùé  d'Ofoabrug ,  n*eutplus  de  difficulté 
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fur  le  parti  qu'il  devoitprtodrc.  II  ficam  Louis  XIV:  ite 
traité  par  lequel  il  s'engagea  à  fie  point  fournir  de  troupes 

 —  aux  ctnietnisde  la  France  ,  à  donner  paflîagedans  Tes  Etats  à 

ibrut^k  u?*-  cette  Couronne ,  &  à  obferver  une  exa^e  neurrali- 

«c  le  Roi  de^fi»  i^e.Rotdp  foncôté,  promit  au  Prélat  un  lubhJciiecinq 
I  l  3nce.        mille  écus par  mois ,  d'obliger  les  troupes  à  payer  les  vivres 
DM^Cifl^ô.        leurtoumiroit ,  &  de  ne  preodre  des  quartiers  d*hyver 
le  îji.       \aans  fcs  Etats  que  de  fon  conlcntement. 
LcsHoiianJois     Daiis, cct intervalle ,  Béverning,  AmbafTaJeur  de  Hol- 
obticnncnt  du  landç  à  Madrid  ,  déconcerta  en  partie  le  projet  de  laFran- 
ftHmi  de  rBf-      ||  ^ng^ge^  la  Cour  d'^fpagiie  a  fournir  aux  Etats-Géné- 
faux  dje^J'argent  &  des  troupes  pour  leur  défenfê*  Six  mille 
:£(p^piols  débarquèrent  bien-tocà01lende,avec  un  ordre 
au  Comte  de  Monterci ,  Gouverneur,  des  Païs-Bas ,  de  les 
employer  au  fervice  des  Provinces-Unies. 
LeRiudeD**     Le  Roi  de  D.inemarck  prévint  les  folUcications  de  It 
h?!î!?e*raî'  ^^P"^'**!"^^*  ailurcr  qu'ïl  garderoit  inviolablemenc 

dcboulg  fe  dé-     traités  que  (es  prédéoefleurs  &  lui  avoient  làics  avec  le« 
ciircQtoottistt  Eta^Généraux., Fiédéric-Guillau me, Electeur  de  Brande- 
ïuasfi.         bourg  ,  Rit  un  des  Princes  q  l  i  cmbralTérent  avec  plus  de 
ch:i!ei.!r  les  inrércrs  de  laHol  laiulc.  Quoiqu'il  n'eùrpas  fu- 

it'  .     jet  d  en  être  content,  parceque  cette  République  rehifbit  de 

faire  évacjjct  plulleurs  places  delà  fucceflion  de  Juliers, 
il  fçutnéaomofiisdfiniiuiier,  &  dans  Felpérance  d  être  un 

V-x  V<    '  jour  Scadhpude/tiUâfèha,  par  toutes  (0r^s  de 

quétir  l'amitié  ^.la  contîance^diwProvipces-Unies.  Ilo6- 
jfrit  de  les  aflîfter contre  la  France  ,  &: promit  de  leur  en- 
voyer une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.  Ce  corps  de 
croupes  ,  joint  aux  levées  que  les  Hollandois  firent  dans 
t  «  1  leurs  Ecaçs ,  U  aux  £x  mille  Efpagnols  arrivés  dans  le  Bra- 
' .         '  b9m.,'a*écoicpasfiipof6'Wfii(fntpour'réfifterauxFraQçoist 

 •  '  *  -  '^  jjt:fyiuc  avoir  recours  aux  Princes  de  l'Empire  ,  alliés  des 

Bcats-Gcncratix.  Les  Régences  de  Lubec  &  de  Hambourg, 
&  quelques  Princes  d'Allemagne  permirent  à  !.t  Républi- 
que  de  taire  des  recrues  dans  leur  pus ,  ^  le  Comte  de 
Dhona  lui ameru  (fx  mille  Suiffes.  ...  ^ 
^  '  L'El^eur  ^Braod/ebo^rg  peofoit  à  ^re  tétrafter 
rËmpetttifîdfi  la  iKMit^lité  ^'iUvpttproiiitlê  f  laFtaocc^ 
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Il  envoya  à  Vienne  Jean-Georges ,  Prince  d'Anhalc ,  pour  -d 
engager  faMajefté  Impériale  à  déclarer  la  jguerre  à  Louis  ^'  "l^j'  ^' 
XIV.  Ce  Prince  reprcfenra  à  Lcopold  ,  qu'il  étoit  de  l'in-  ' 
tcTcc  de  la  mAifond'A'Jtriche  que  la  Hollande  futcoujours 
fcparcc  &c  ennemie  de  la  Fi  ancc  j  que  l'Empire  ne  pouvoir 
trouver  de  conjondurc  plus  favorable  pour  recouvrer  les 
conqucces  que  la  France  &  la  Suéde  lui  avoien(  enlevées  i 
que  la  République  &c  Ces  alliés  avotenc  déjà  des  forces  fiir 
pied  ;  mais  qu'il  n'ignoroic  pas  que  les  peuples  qui  com- 
mencenr  la  guerre  avec  le  plus  de  chaleur  ,  (ont  ceux  qui 
s'en  1  idetit  le  plus  promcemenc ,  locfquils  ne  fonc  pas 
iecourus. 

Toutes  ces  railbns  déterminèrent  enfin  TEmpeieur  à    Traité  entre 
conclure  un  traité ,  donc  voici  la  fubftance  î  Que  Ton  pour-  i  1" 
•voiroicpar  desconfeils  &  des  iêcours  communs,à  la  sûreté  Brandebourg, 
de  Cologne  :Que  dan?  deux  mois ,  fîi  Majellé  Impériale  S"»  point 
a-jioit  (îir  pied  douze  mille  hommes  can:  de  cavalerie  que 
d'infanterie  :  Que  l'Electeur  auroic  un  pareil  nombre  de  BrtmiAfiu* 
troupes  aux  ordres  de  l'Empereur  :  Qu'au  fujet  de  la  Re- 
ligion   des  terres  appartenantes  aux  Princes  Catholi- 
ques, on  ob^rveroic  les  articles  de  la  paix  deMunfter: 
Que  la  ville  de  Brème  &  fon  Territoire  fèroient  conlèrvés 
dans  lapofleflion  de  leurs  privilèges  :  Que  les  troupes  étran- 
gères qui  pafleroienc  fur  les  terres  de  l'Empire  obferve- 
roient  uncéxacle  difcipline  ,  &c  que  l'Eledeur  tâclieroit 
d*engager  le  Roi  de  Danemarck ,  &  les  mai(bns  de  BrunC 
▼ic  &dc  Hefle-Calfel  à  figner  ce  traité.  Il  auroit  été 
avantageux  aux  Provinces-Unies  s'il  eût  étééxécuté  ;  mais 
l'alliance  que  Léopold  avoic  déjà  faite  avec  Louis  X1V« 
en  arrèca  l'éxécution. 

Tout  paroirtoit  fe préparer  aflcs  bien  en  faveur  de  la  Ré- 
iniblique.  On  lui  promettoitdesiêcours.  Le  Prince  d'An- 
hak  qui  en  avoir  reçu  des  ibmmes  confidérables,  fâilbic 
avec  fucccs  des  levées  qu'il  promit  de  lui  envoyer  au  mois 
de  mars  de  Tannée  fuivanre.  Le  Prince  de  \('j!dec  fur  dé- 
claré Wclr-Maréclul  désarmées  de  la  République.  Oii  lui 
donna  pour  Lieutenanr-Général ,  un  Capitaine  de  réputa- 
lioDy  nommé  Wurcz,  quiavoit  déjà  ferviucikipenc  chés  les 
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-  HoIIandois.  Mais  ce  n'étoit  pas  encore  afTés ,  il  falloit  un 
'  i/t  i^  Génci  .iliHime  à  qui  l;i  République  pût  confier  fa  deftinée  , 

'   ;—  &:  dont  les  Généraux  reçuffent  les  ordres  fans  ciifiîcultés. 

ram^c'cTifli?'     Y      alors  bien  desmouvemens ,  à  caufe  des  divifions 
G.'n^raiiiHme    inccftines  quI  agicoïent  la  République.  Enfin  les  vœux 
Hoiiidodi  ^*  dupcuple,qui  fe  rangea  tout  d'une  voix  pour  Guillaume  IIL 
°"*     Pnnced'Orangç ,  l'emportèrent  fur  toutes  les  brigues.  Ce 
Prince  fut  nommé  Capitaine- Amiral-Gcncral  de  la  Ré- 
publique ,  &:  il  prêra  ferment  en  cette  qualité  entre  les 
mains  des  Erits-Ciencniux.  CcttC  cérémonie  fc  paflà  ie 
>jngc-cjnquicme  de  luviier. 
Teneur  du  ib-    On  luî  fit  jurer ,  Que  pendant  quil  éxetceroit  la  charge 
.^Kiit  qu'on  lui  de  Capitaine- Amiral -Général  ^  il  ne  pourroit  être  élu 
fcfrâer.       Scadhouder , OU  Gouverneur  d^ineou  de  plufieursdes  Pro- 
vinces-Unies :  {4)  Qu'il  ne  pourroit  diipofer  des  emplois 
civils  &  militaires  dont  leurs  Hautes  -  Puiflances  ou  les 
Etats  particuliers  des  Provinces  s  etoient  réfervé  la  dif- 
polition  :  Qu'il  ne  pourroit  recevoir  des  Princes  étrangers 
ni  charges ,  ni  penuon ,  on  exceptotc  néanmoins  les  (im- 
pies titres  d'honneur  >  comme  les  Ordres  de  Chevalerie  .- 
Qu'il  ne  fc  mêleroif  point  de  ce  qui  concernoit  la  ■ 
gion  ,  la  police  &:  la  jufticc  ,  ni  de  ce  qui  peut  avoir  rap- 
port aux  affaires  de  ranion  :  Qu'au  cas  qu'il  furvînt  quel- 
que diHérend  entre  les  membres  de  l'Etat ,  il  ne  fe  char- 
geroit  point  de  les  accommoder ,  à  moins  que  les  deux 
parties  n'euflènt  recours  à  (à  médiation  :  Qu'il  ne  s'attri- 
bueroit  aucune  autorité  dans  toute  l'étendue  des  terres  qui 
appartenoient  à  la  République  ,  ou  dans  Tune  des  Provin- 
ces ,  que  dans  le  cas  qu'elle  lui  fcroir  librement  déférée  par 
Icî  iitats  de  cette  Provmcc  :  Qu'il  éxécuteroitaufliprom- 

(4)  Cet  ârticle  ne  fur  point  exécuté.  lequel  !c?  RL'i:;en<  Je  !a  ville  rcnonçoïcnt 

Les  bourgeois  de  Dordrechc  fuccni  les  pour  toujours  a  l  edit  <]ui  avoii  aboli 

premiers  qui  le  violèrent.  Leur  7cle  le  StadhouddrsEiBtdIclaroient  le  Prince 

pour  le  Ptinoe  d'Oiange  alla  même  fi  d'Onmge,Gouverncur  Général  éc  Jcon 

loin ,  (]u'il«  mcnacérentle  Migiflrat  At  I  années  tant  par  mer  que  par  terre.  Les 

leur  ville  i^c  le  m.i(Tictcr ,  fi  on  dift'é-  I  autres  villes  de  la  Rifpublique  fuivircnt 

xoic  à  déclarer  Siadhouder  le  Prince  cet  éxcmpic ,  &  le  huitième  de  juillec  , 

d^nmge.  Il  fallut  obcii ,  \  ciitillanme  .  Guillaume  futconfirmé  datu  cette  dur* 

s'étant  rendu  à  Dordrecht  le  vin(;t-iicu~  i  geptticsEtatS^G^oécaqj; 

Tiànc  de  juio«  oa  dicïlà  un  adc  >  pat  1 
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cernent  qii*il  lui  (èroitpoffible,  les  réfolutions  prlfes  par 
les  députés  de  leurs  Hautes-PuifTances  à  l'armée  :  enmi,  'jj*^'*^ 
Qu'on  ne  pourroit  changer  aucun  de  ces  articles ,  (ans  le   '  '  ''""^ 

confcnrement  de  toutes  les  Provinces. 

Le  Prince  d'Orange  n'avoir  alors  que  vingt-deux  ans.  On 
clf  w.oic  que  cette  nouvelle  dignité  porteroit  le  Roi  d'An- 
gleterre Ion  oncle ,  à  reprendre  les  enga^emens  delà  eri'- 
ple  alliance  ;  mais  cette  attente  fut  vaine.  Louis  XIV. 
ÔC  Charles  IL  déclarèrent  la  guerre  aux  Etats -Généraux , 
par  des  minifeftes  d.utcs  du  feptiéme  d'avril.  Un  mois 
après ,  1  E'edeur  de  Cologne  &:  TEvcque  de  Munftec  imi- 
tèrent l'exemple  de  ces  deux  Monarques. 

l«es  Anglois  tirent  les  premiers  aâes  d|ho(Ullcés.  Us  tes  Angfoît 
attaquèrent  la  flotte  HoIlandoi(è  qui  revenoit  de  Smyme ,  ^jf^ '^^^ 
ia  duperfërent  8c  en  prirent  plufieurs  vaiHeaux.  Us  (è  plai^  A^f^,  . 
gnoient  que  les  Hollandois  troubloient  leur  commerce 
dins  !c5  Indes ,  &  ce  qui  leur  étoit  encore  plus  fenfible  , 
qu'ils  ofoieac  reforer  de  baiû'er  le  paviiioa  devant  celui 
d'Angleterre. 

Le  Roi  de  France  mit  Cut  pied  la  plus  belle  armée  que  u  Ko!  it 
Von  eût  jamais  vu.  Au  mois  de  mars,  il  fît  défiler  vers  le  scm^A- 
Rhin  plus  de  cent  vingt  mille  hommes.  L'Ele£leur  de  Co-  yj^f^"^^"' 

loj^ne  îear  ouvrit  nom  les  paflages  de  fon  pais,  Se  livra  Nuitz 
&:  pUifieurs  autres  poftcs  pour  en  faire  des  places  d'armes. 
L  Lvcque  de  Munfter  auembla  toutes  les  troupes,  pour 
entrer  par  la  'Veftphaliedans  les  Provinces  (èpcentrionaF- 
les  de  la  République.  Le  Roi  de  France  tit  attaquer  en 
même-tems,Orlôy ,  Burich ,  NTefTel  6c  Rhinberg.  Ces  qua- 
tre places  ne  tinrent  que  trois  jours.  Louis  XIV.  ayant  été 
informé  que  le  Prince  d'Orange  s'étoit  retranché  fur  riflel 
avec  les  principales  forces  de  la  Républiqne  ,  Ht  aulîi-tôc 
marcher  l'armée  pour  forcer  le  pafTage.  Mais  il  changea 
de  defTein ,  Cm  Tavis  que  lui  donna  le  Comte  de  Guiche  , 
Lieutenant  -  Général ,  qu'il  y  avoît  un  gué  vis-à-vis  de 
Tolhuis ,  au-deflbus  du  fort  de  Skenck ,  &  que  les  trou- 
pes pourroicnt  entrer  dans  le  Bétau  ,  cenfe  des  Provin- 
ces-Unies pais  abondant  où  l'armée  trouveroit  ailémcnt 
quoi  fuuùiter. 
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A  K  p  E  j  c  Comte  de  Guiche  revenoit  de  Pologne,  &  avoit  vo 

16:1.'     pl LIS  d'une  fois  pafler  des  rivières  à  la  nage.  Il  s'olfrir.iJonncr 
l'exemple, &■  le  vingt  &  iiniémede  juin, il  fe  jecra  à  Icai  avec 
jthii^*  n       vingt  cuirailîers.  Le  Chevalier  de  Vendôme ,  le  Comte 
de'Vivonnejle'DucdeCoifliiijle  Comte  de  Saux,  le  Comte 
de  Lionne  le  (tiivirenr.  Mal^é  le  feu  du  fore  de  Tolhuis , 
ils  abordèrent  fie  mirenten  mice  trois  efcadronsde  cavale- 
rie ennemie.  Dnn";  le  mcme  cems,le  Prince  de  Condé  ,  n'o- 
fant  mettre  le  pied  à  l'eau  ,  parcequ'il  avoit  la  goutte  , 
pafïà  le  Rhin  dans  nn  bateau  avec  le  Duc  d'Enguicn  Ton 
lils  &c  le  Duc  de  Longucville  (on  neveu.  Aulfi-tot  les  gar- 
des-du<corps ,  les  gendarmes,  &  les  chevaux-legcrs  paATé- 
rent  en  efcadrons ,  fans  rompre  leurs  rangs.  Alors  les  Hol- 
landois  firent  une  décharge  &:  s'enfuirent.  Le  Duc  de  Lon- 
guevi!lc,,îgé  de  vingr-rrofs  ans,  fiir  tué,  le  Prince  de  Condé 
eut  le  poignet  cafle ,  le  Duc  de  Coiflin  &  plulieurs  autres 
Seigneurs  François  furent  blelTcs.  Louis  XIV.  qui  étoic 
tefté  à  l'autre  bord  pendant  ce  pafTage ,  fit  jetter  un  pont 
fur  le  Rhin ,  &  le  pafTa  avec  le  refte  oe  ù.  maifbn.  La  bleP 
fure  du  Prince  de  Condé  le  mettant  hors  d'état  d'agir  ,  le 
Roi  donna  !c  commaîidemcnt  de  Ton  armée  au  Vicomte 
Phîfieurs  Vil-  de  Tiirenne ,    pourlui  vaut  (es  conqucccs ,  il  emporta  Arn- 
Ics  le  rendent  au  heim ,  Ic  fort  dc  SKcnclc ,  Utrccht ,  Doelbourg  ,  Zurphcn 
Bmdefnacc.  isTijnégue,Naerden,lefortdeCrévec(rur,rille&  la  ville 
de  Bomel ,  &  Bodegrave.  En  peu  de  mois ,  les  armées  éi 
Roi  uraverC  cnr  trois  rivières ,  prirent  les  trois  Provinces 
de  Gueldre ,  d'Utrecht,  &  d'Over-l(rei  &plus  de  qua* 
ra'ire  villes  fortifiées. 
Conqa^de     Pendant  que  l'armée  Françoife  fo'îmerroit  les  princi-. 
raieaettr  de    pales  villes  du  Vélau  èù  du  Bctau  ,  les  troupes  de  l'Eve- 
que  deMunfter  &derEleâeurde  Cologne  ,  jointes  en- 
temble  s'emparèrent ,  d'une  partie  de  la  Gueldre.  Elles 
prirent  Grool ,  Berkélo ,  Locdien ,  HréToort ,  &  plufieurs 
autres  place*?  q"i  ne  firent  aucune  vcfinance. 

L'armée  des  deux  Prélats  vint  en^'i^e  aiïié^er  Dé- 
venter  ,  place  très-forte  ,  &:  abondamment  pourvue  de 
foldats  &:  de  munirions  de  guerre  &  de  bouche.  Deux 
mille  habitans ,  quinze  cents  païfans  de  Nord-Hollande  « 


Cologne  &  de 
l'Evâue  de 
Mnuttcc; 
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'ùc  un  grand  nombre  d'autres ,  accoururent  des  lieux  voi-  ^      ^  ^ 

fins,  afin  départager  les  travaux  du  fiéee  avec  la  garni-  ' 

fon.  Les  bourgeois ,  intrépides  au  milieu  du  danger  ,ré(b-   

lurent  de  défend  e  leur  ville  jurqu'.x  la  dernière  exrrc-  néventercc'^"^ 
mité.  Us  forcèrent  le  rimide  Gouverneur  qui  vouloir  fe  pUiiicurs  autt» 
rendre  ,  d'ordonner  une  (ortie ,  ôc  repoufl'crent  les  alfié-  P^*^ 
geans.  lier  échec  ne  fie  qu'anîmer  rÉvéque  de  Munfter* 
On  canona  &  on  bombarda  ta  ville  presque  (ans  relâche. 
Les  bourgeois  &le$  païlàns ,  après  avoir  fait  des  prodiges 
de  valeur  ,  furent  contraints  de  capituler.  La  reddition  de 
la  place  fut  fignéc  le  vingt-deuxième  de  juin. 

Les  villes  de  Zvol ,  de  Campen ,  de  Haflelt ,  de  Svart- 
Sluys,de  Blockzyl ,  de  VoUenhoven,  de  Meppel ,  de  Géel- 
fnuydcn ,  de  Kuynder  &de  Rooven  ouvrirent  leurs  portes 
au  ^nqueur»  La  gamifbn  d*Ommer(cfaantz  vouloir  auflt 
fe  rendre  ;  mais  le  Gouverneur  s'y  étant  oppofô  ,  la  plupart 
des  foidars  firent  les  malades,  les  .intres  déferrèrent,  Se 
les  derniers  pinérenc  les  maifons  du  Major  &  du  Com- 
mandant. Ce  duiordre  hâta  la  prife  de  la  place.  Les  offi- 
ciers eurent  beaucoup  de  peine  à  (ê  fâuver  ,  &  le  Com- 
mandant fut  pris  fiir  la  route  de  Rooven. 

Les  amquerans  partagèrent  les  villes  dom  ils  s'étoient 
rendus  maîtres.  Le  Roi  de  France  qui  avoir  fourni  quel- 
ques troupes  ,  mit  garnifon  à  Campen  &  à  Elbi'.rg ,  pro- 
meccant  de  rendre  ces  deux  places  a  la  rin  de  la  campa- 
gne y  lorfque  Ton  fètoit  un  parrage  plus  égal.  L'Elcfteur 
de  Cologne  prit  polTefllion  de  Déventer,  &  l'Evcquc  de 
Munfter  eut  GroU,  &  Brévooit.  Il  demandoit  HalTelt^ 
FIb  irc; ,  Svart-SIuys ,  Stéenvick  Blockzy!  ,  mais  on  re* 
mit  1  un  autre  rcm<;  j  èxaminer  fes  prétentions. 

L'Evcque  de  Munller  tourna  enluite  du  coté  de  Cou-  L'Evéquc  de 
Vorde&:  l  afliégea.  La  garnilbn ,  après  avoir  con fumé  tou-  Mn-^fter  prend 
ces  fês  munirions ,  envoya  à  TEvcque  pour,  ftvoir  quelles 
conditions  il  accorderoît  aux  afllé^és.  Il  lui  promit  uneca* 
pitularion  honorable  ;  mais  il  ne  tmt  pas  fi  parole.  La  gar- 
nifon  fut  défarmèe  ,  &  au  lieu  de  la  mener  à  Harlingue 
par  le  plus  ro  irt  chemin  ,  comme  on  é'oir  c  tnven'i ,  on  lui 

fùiic  de  giuau^  ^<„^uuii  uns  lui  touriu:  uc  vivrc>. 
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Ce  manque  de  parole  anima  ceux  de  Groningue  à  faire 

une  vigoureufc  dérenfe,  fi  les  Munftérien'î  encreprenoienc 
le  fiége  de  leur  place  ,  comme  l'Evcque  l'.ivoïc  réfolii.  Le 
!v'*I?''T^ieI  dix-ncuvicme  de  juillec  ,  il  ouvrit  la  cranchée  ,  après 
avoir  promis  au  Roi  de  France  ,  que  le  jour  de  faine 
I^ouis  il  dtroic  la  MelTe  dans  cette  place.  Mais  Charles 
Rabenhaupt  qui  commandoic  dans  la  place  ,  le^oncrai^ 
gnic  de  lever  le  fiége  le  vingt-feptiéme  d'août.  Le  rrentié* 
me ,  il  le  força  d'abandonner  Galgenberg  ,  après  lui  avoir 
enlevé  une  partie  de  fes  bagages  ic  quelques  pièces  de 
canon. 

Les  Hoitaïf     L'Evêque  de  Mtmfter  ne  put  défendre  Coavotde  dont  il 
Couvrir'""'        fait  fa  place  d*arnies.  Les  Hollandoisieprxrent  cette 
ville  ,  &  cbaffêreiic  les  Munftériens  de  toutes  les  places 

qu'ils  occiipoienr  dans  la  Province  de  Groningue,  Ces  dif- 
férens  lucccs  delà  Republique  ,  ôc  plus  encore  la  eiainte 
de  la  voir  (uccomoev  (bus  les  armes  de  la  France ,  excitè- 
rent r£mpereur  àc  pluftents  Princes  d'Allemagne  à  (ê  dé* 
dater  enfin  pour  les  Hollandois. 
i  Tmpereui      Au  moîs  d'août ,  l'Empercur  fît  écrire  .1  tous  les  mem« 

ortionnca  tous  j^^.^ç  l'Empire  .  de  s'unir  pour  l.i  sûreré  commune  du 
le»  membres  ot  '    .  '         »    j  ni 

1  Empire  de    Covps  Germanique  ,  &  de  rappel  1er  leurs  troupes  qui 

tiuiuct  !c  parti  ccoieur  au  fervice  de  la  France  &  de  l'Anglecerre.  Le 
daRoidcFiaii'  Brunfvic-Lunebourg  ,  Evcque  d'Ofnabrug,  Ôc  le 

Landgrave  de  HelTe ,  obéirent.  Les  Eleûeurs  de  Bavière 
ic  de  Mayence ,  &:  le  Comte  Palatin  levèrent  des  trou- 
pes ,  fans  néanmoins  fe  déclarer  abfolument  contre  la  Fran* 
ce.  Ces  mouvemens  firent  chnnceHer  le  Roi  d'AnHererre , 
de  forte  q  ic  Louis  XIV.  ne  pouvoit  prelque  plus  compter 
fur  le  fecours  d'aucun  Prince. 
Aftirei  4e  Gependant^PEmpereur  après  avoîr&it  quelques  dcmar- 
Hoog^ic  ches  pour  fècourir  les  Etats  -  Généraux  »  parut  les  avoir 
oubliés.  Tout  occupé  à  foumettre  la  Hongrie ,  il  mit  alors 
tous  fes  foins  \  régler  le  gouvernement  de  ce  Rovaumc. 
11  encrepn:  J  .iboid  de  fupprimer  la  charge  de  Palatin, 
parcequ'elie  donnoic  un  trop  gioiid  pouvoir  à  celui  qui 
en  étoic  revécu.  Il  jugea  plus  à  propos  de  gouverner 
Hosgrie  par  un  Viccroi,  révocable  à    volonté  1  &  qui 
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tenant  de  lui  toute  Con  autorité  ,  feroit  toujours  fournis  -■ 
à  fes  ordres.  La  difficulté  ëcoit  de  trouver  une  perfonae      ^1^^  '  ^' 

capable  de  remplir  v.n  pofle  fi  important.  Apres  avoir  ' 
jetcé  les  yeux  fur  pliilieurs  fujecs ,  il  fe  fixa  enfin  a  Jean 
Gafpard  Ampringlien  ,  Prince  de  l'Empire  ,  &c  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre  Teutonic^ue. 

Comme  ce  Seigneur  étoïc  né  dans  la  Hongrie  ,  on 
fê  perfuadoic  facilement  quUl  ne  ièroît  pas  fulpeâ  à  la 
NoblcfTe  de  ce  Royaume.  On  connoifToit  fon  zèle  pour 
Ja  Religion.  On  Ce  (ouvenoit  qu'en  1664.  il  s'écoir  oppofé 
aux  profères  des  Turcs  avec  cous  les  Clicvaliers  de  fon 
0:dié,  ôc  qu  ii  i  ccoit  Ugualc  dans  le  ûége  de  Candie  con- 
tre les  Infidèles.  Après  la  perte  de  cette  ville,  il  courue 
à.  la  défèn(è  de  l'ide  &:  de  la  mai(bn  Commendataire  de 
Maino ,  fituées  (Ur  le  lac  de  Confiance.  Pour  empêcher 
qu'à  l'avenir  cette  ifle  ne  tombât  entre  les  mains  de  quel- 
que Puirtance  étrangère  ,  il  fit  réfoudre  dans  un  cha- 
pitre de  Ton  Ordre  ,  tenu  en  1671 ,  qu'elle  lèroic  vendue  a 
là  Majefté  Impériale ,  &c  qu'on  lut  demanderoit  en  échange 
quelques  places  en  Hongrie ,  où  les  novices  de  l'Ordre 
puiTent  apprendre  l'art  militaire,  &  Ce  rendre  par  ce  moyen 
capables  de  fervir  TEmpire- 

Ce  fut  pour  ménager  cette  échange  ,  que  le  Grand-  L'iEmpereot 
Maître  Ampringhen  fe  rendit  à  Vienne  avec  un  grand  ^^^J*^^^' 
nombre  de  Ces  Chevaliers.  L'Empereur  qui  connoilToic  g°[ç"a  Gafpard 
ion  mérite ,  lui  donna  donc  le  Gouvernement  de  la  Hon-  Ampiioshca. 
grie  ,  avec  la  qualité  de  Viceroi.  Le  Grand  -  Maître , 
fans  confidérer  que  cette  charge  alloit  l'engager  à  faire 
des  dépenfes  conûdérables  ,&  qu'elle  lui  rapporrcroir  peu 
de  profit ,  fe  Ibumit  aux  ordres  de  fà  Majefté  Impci  iale, 
dans  l'elpérance  de  le  rendre  plus  utile  aux  Chevaliers 
Teutons,  &  d'obtenir  pour  leur  réfidence  quelqu'une  des 
places  confi(quées  fur  les  mécontens.  Il  en  expofa  les  mo- 
tifs dans  un  placer  qu'il  préfenta  iTEmpereur.  Ce  Prince 
<ê  trouvoit  affés  difpofé  à  lui  accorder  ce  qu'il  fbuhaitoit  ; 
mais  comme  tous  les  biens  de  ces  malheureux  éroienc 
ciiargés  de  dettes ,  il  falloit  de  néceffité  attendre  qu'elles 
fiiflcnt  liquidées  avant  que  l'Empereur  put  en  difpofer.  Ce- 
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■  pendant ,  (à  Majefté  Impériale  qui  vouloir  promcemenC 
An.  bi  J.  c  remédier  aux  ilivi  lions  de  la  Hongrie,  fit  expédier  à  Am- 
■  pringhen  les  lectresfuivanres  ; 

Lmr«  portant  "  Léopold  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Empereur  des  Ro- 
ërcaion  d'un  »  mains ,  &CC.  Voulant  dans  nocre  Royaume  de  Hongrie 
Contai  fouYc-  ^  réformer  les  abus  qui  s*y  font  sMSh  pendant  les  der- 

rain  en  non*      «s  »       #   «  ■■  /•  i 

gi^  M  mcres  guerres ,  &  y  rétuHir  une  nouvelle  rormc  de  gou^ 

»  verncment  q-ii  le  remette  dans  fon  ancienne  fj^IciKlear , 

».  no\i<;  y  avoiis  crée  &  érigé ,  créons  &  c:  itTcons  par  les 

«préfentes  lliniéc":  de  notre  main  ,  une  Cour  Souveraine, 

M  pour  y  jugei  eu  ùcrnicr  rcilorc  toutes  les  aftaires  taac 

m  publiques  que  particulières ,  comme  il  fe  pratique  dans 

wcous  les  autres  Royaumes  de  la  Chrétienté,  &;  fuivanc 

w  Tordre  établi  dans  celui  de  Hongrie.  Lequel  Confeil 

•  Souverain  fera  compofë  de  certain  nombre  de  Confcil- 
»•  lers  ,  de  fecrétaires  ,  ôc  d'oHicicrs  pour  la  Chmcel- 
•*  lerie,avec  un  Préfident  qui  puille  ,  par  ion  expéiieace 
N&  par  fon  intégrité  ,  régir  équicablcment  cet  augufte 
u  Corps  que  nous  avons  établi  éc  établiflbns  à  [>erpécuité 
M  dans  notre  ville  de  Pre(bourg.  Et  ayant  fait  choix  pour 
M  remplir  ladite  charge  de  Préfident,  de  la  perfonne  de 
«notre  clier  confia  le  Prince  Jean-Ga(pard-Ampringlien , 
w  que  nous  ellimons ,  pour  (a  fidélité  envers  nous,  &ù  pour 
I»  ion  expérience  aux  a&ires,  être  fore  capable  de  bien 
»  s'acquitter  du  devoir  dececte  importante  dignité ,  Si  don^ 
M  nons  en  mandement  à  tous  nos  (ujets  de  notredi  t  Royau. 
»me,  que  dans  la  fonflion  de  ladire  charge,  ils  liii  prc- 
m  rent  une  entière  obéilïance  comme  a  norrc  propre  j  jr- 
w  Tonne.  \'oa!ons  &.  nous  plaît  que  tous  noldits  lii  jcrs , 
H  tant  eccléfialliques  que  féculierSj  officiers  de  jufllce  àc 

•  de  guerre ,  &c.  enfin  toutes  autres  perfonnes ,  de  quelque 
w  condition  6c  qualité  qu  el!  es  pui&nt  être,  fe  trouvant  pré* 
m  fentementdans  notredit  Royaume  ,obéifl'ent  aux  officiers 
w  de  norredire  Cour  Souveraine  ,  &  qu'elles  en  exécutent , 
»#  tous  les  )ui.';emens  ,  promertant  d'accorder  notre  protcc- 
•*  tion  a  ceux  qui  (e  contormeioiit  à  nos  intentions  ,  &  mc- 
m  naçant  de  notre  indignation  ceux  qui  y  fotont  réfraÛaires. 

•  Donné  à  Vienne  le  vingt-huitième  de  février  2  67  3 .  » 
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Ce  changemeiit ,  îoia  d'appaifèr  les  troubles ,  ne  fie  -  ■ 

3u'augtnencer  le  nombre  des  méconcens*  Les  procédures  ^'  ^1^^'  ^ 
e  la  Chambre  fouveraine  les  décerminérenr  enfin  à  pren-  

dre  les  armes  pour  la  défenfe  de  leurs  privilèges.  Ils  fur-  c^^^^^S^'*" 
prirenc  plusieurs  places ,  donc  quelques-unes  furent  repri- 
lês  endilce  par  les  Autrichiens.  Il  y  eue  pludeurs  combats , 
4aDs  lelquels  ies  uns  &  les  autres  forent  toar-4-tour  vaincus 
vainqueurs.  Léopold  ,  qui  avoir  réfolu  de  les  réduire , 
envoya  en  Hongrie  un  corps  de  dix  mille  hommes  pour 
renforcer  celui  que  le  Général  Sponkau  y  commandoic. 
La  crainte  que  les  Turcs  ne  vinlîenc  au  fecours  des  mé- 
concexis ,  tournilloic  aux  Minillres  de  i  Liupereur  ua  pré- 
texte plaufible  de  donner  cous  leurs  (binsa  cecce  guerre , 
&  de  négligier  celle  de  Hollande. 

Léopold  crouvoic  encore  d*autres  obdacles  à  la  réfolu- 
tion  qu'il  avoir  prifè  de  fecourir  la  République.  L'Elec-  |e^Con(ai  de 
teur  de  Bavière  qu'il  avoir  foliicicé  de  s'unir  aux  inté-  jç  dcTJ^^^n! 
rêcs  de  l'Empire ,  ne  (j^voir  qu'il  feroic  affés  tems  de  fc  faire  u  gucnc 
déterminer  lotfque  la  guerre  fetoit  déclarée  contre  le 
■Corps  Germanique;  qu'il  écoic  perfuadé  que  la  France  ne 
prendroit  point  cette  ré(blution ,  puisqu'elle  avoir  retiré 
lès  eroupes  des  rerres  de  l'Empire.  Le  Duc  de  Neubourg 
donr  le  crédir  étoic  confidérable  à  Vienne  ,  appuyoic  la 
conduire  du  Duc  de  Bavière.  L'Archevêque  de  Cologne , 
i'Evéque  de  Munder  Se  l'Eleâeur  Palatm  avoient  leurs 
^nfionnaires  à  Vienne  ,  qui  détournoient  l'Empereur 
îl'envoyer  du  fecours  à  la  République  ,  &c  l'AmbalTadeur  de 
France  les  fecondoir  de  toure  fa  politique.  Il  repréfentoir 
vivement,  que  la  guerre  allumée  encre  le  Roi  fon  maîrre 
&  !a  République  de  Hollande  ,  n'intérclToit  point  la  mai- 
ion  d  Aurriciie  -,  que  la  prudence  obligeoir  Léopold  à  em- 
ployer toutes  (es  forces  en  Hongrie,  &c  à  remédier  aux 
maux  domeftiques ,  plutôt  que  de  Ce  charger  d*nne  guerre 
qui  lui  attireroir  prerqu'autaoc  d*enneniis  qu'il  y  avoir  de 
Princes  dans  l'Empire. 

Ces  rai  fon  s  ne  purent  toucher  fa  Majefté  Impériale, 
Elle  fit  rcloudre  à  la  Dicte  de  Kati&onne ,  que  le  Corps 
Ceimanique  étoic  obligé  de  iboceair  les  incà:<êts  de  la 
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Hollande,  &  Montécuculli  fût  chargé  d'adèmblerunear* 
^  uyf.  ^  m^ede  trente  mille  hommes.  Ce  fecours  qu'on  atcendic 

i  •  long-tems ,  aiiroir  produirun  granJ  cML:t  s'il  avoir  crc  plus 

K-iTirsuou^^.s  V^°"^^  '         iairta  pas  cepcndaiu  d'ttre  utile.  Le  traité 
coMiela  ïrM-  par  le^iici  fa  Majefté  Impériale  le  promettoit ,  ne  dévoie 
devenir  public  qu'au  mois  de  feptcmbre.  On  crue  devoir 
oblèrver  le  (ècrec  Cm  cette  alliance  ,  parcequ'on  appré" 
hendoic  que  les  François  ne  décournaflenc  le  Roi  de  Da«- 
ncmarck ,  les  Ducs  de  Lunebourg  &  plu ûeuts  Princes  de 
l  Empiie ,  d'entrer  dans  les  mêmes  intérêts. 
Manifcftcdc     Ce  traité  étant  devenu  public  ,  fiir  fourenu  parunma*' 
tSufomu     nifefte,  dans  ic4uci  1  Empcicut  dticlaroit  ^u'il  n'avoit  nt 
le  defibin  de  cendre  les  Hollandois  audiu^èux  ,  ni  celui 
d'humilier  les  Princes  d'Allemagne  ;  mais  qu'en  qualité 
^  ^rant  des  traités  de  \\  cllphalie  que  les  François^ 
avoient  violés ,  î!  fe  propoioit  de  'es  empêcher  d'entrer 
dans  l'Empire  j  Ôc  qu'il  vouloir  arrêter  leurs  progrès  dont. 
toute  l'Europe  appréhendoit  ies  iuites.- 

Ces  grands  projets  penfërenc  être  dérangés  par  la  ma^ 
kdie  de  Montécuculli.  Ce  Général  fîic  obligé  de  retours 
11» .à  Viame  ,  ic  d'abandonner  ie  commandement  des 
troupes.  Il  fut  remplacé  par  le  Duc  de  Bournonville  ,  qui 
fe  rendit  aunî-rôt  à  Lippftadr ,  où  il  trouva  l'Eledeur  de 
Brandebourg  6c  le  Duc  de  Lorraine.  Il  délibci  A  avec  eux 
fiir  ce  qu'il  falloir  faire  dans  les  conjondures  aduelles; 
Le  trente-  8c  unième  de  janvier  ^  ils  partirent  de  Lip<> 
^adt  6l  marchèrent  du  côté -de  la  Marct  L'Eledeur ,  à 
la  tcte  de  vingt-fix  mille  hommes ,  &:  de  trente  pièces  dé 
canon  ,  arriva  à  Sooiï ,  où  il  apprit  que  les  Franc  lis  avoienc 
joint  l'armée  de  MunlU-r  &  de  Cologne,  Si  o  i  il*;  hiifoient 
te*  François     liège  d  Unna , qu'ils  prirent  le  cinquicme  de  février.  Ils 
prennent  Unna  s'empafétenr  aufli  de  Ham  ^  de  Kamen  &  d'Altenat ,  Se 
utffhcci!  "  ^'avancèrent  enfuite  vers  Soeft ,  où  campoient  les  armées 
Impériale  &  Ëledorale ,  à  dellein  de  leur  livrer  bataille» 
Le*  Allcmam  Mais  l'Eloiflcnr  jugea  a  propos  d'abandonner  fon  pofle  avec 
lêrecireiit.  partie  de  rartiilc;  ie  &t  du  b.igage.  Les  Brandeboiir- 

geois  fe  retirèrent  dans  le  Conice  de  Raveniberg ,  &c  les; 
-Impériaux  dans  celui  de  la  Lippe. 
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Le  Vicomte  de  Turenne  s'écanc  mis  à  leuts  croufTes ,  ré- 


iblinde  les  chafTer  de  Teftphalie.  II  força  les  paiTages  où  ils  ^  ^    ^  ^ 

-avoient  laifl*é  des  détachemens ,  s'empara  de  Ravenfberg,  -  — - 

de  HcrTord ,  de  Bilefeld ,  &:  de  pliifieurs  places  que  l'EIec-  jç^^J^^J^ 
teur  polTédoic  dans  ce  Cercle  ,  &:  lailVa  Miiidcn  &:  LippH-  pourfuiticiVin- 
tadt,  qu'il  fie  bloquer  par  les  troupe*^  de  Munfler  &  de  Co-  parcdcploiicuis 
Jo^ne.  Les  armées  Impériale   Ik.  Eleclurale  ,  iuiccices 
Se  jpourfliîvies  de  pofte  en  pofte  ,  furent  contraintes  de 
.quitter  la  Weftphalie.  Elles  repalTcient  le  Wéfer  pour  Ce 
retirer  dans  l'Evcché  de  Hildesheim  ,où  le  Vicomte  de 
"Turenne  les  fuivit ,  après  s'erre  rendu  maître  de  Hoxrer, 

Les  Allemans  ayant  ruiné  ce  pais,  voulurent  secendre 
^ns  la  baife-Saxe ,  fur  les  terres  des  Princes  voiiins  ;  mais 
les  Ducs  de  Branfîric  leur  en  défendixenc  l'entrée  avec  un 
«orps  de  douze  mille  hommes.  Les  deux  armées  n*ayanc 
.plus  alors  ni  redoutée  ni  courage ,  (k  fêparcrent.  Celle 
■ae  l'Empereur  fe  retira  vers  la  fin  de  mars  dans  la  Fran- 
^onie ,  ôc  celle  de  l'Eledeur  dans  la  Principauté  de  Hal- 
berlladr.  L'Eleâeur  lepailà  l'Elbe  à  Magdebourg ,  àL  re- 
vint à  Berlin. 

Les  iHoUandois  ,  loin  de  compatir  aux  peites  que  ce  letHoiUoao!) 
Prince  avoic  faites ,  fo  plai^nkent  de  ce  qu'a  la  tête  d'une  jTTÎèaMr? 

Armée  de  plus  de  vingr-cinq  mille  hommes,  il  n'avoit  BianéeboDcg. * 
iaic  aucune  encreprife  fur  l'ennemi  commun.  L'Eleileur 
écrivit  aux  Ecacs  pour  fe  juftiher ,  &:  rc]erca  la  faute  fur 
le  Général  de  l'Empereur ,  qui  ne  l'avoïc  pas  joint  afTés» 
tôt  pour  agir  de  concert.  Il  repré(ènca  en  même-  cems, 

i  il  avoii;plus  fait,  en  auiiânt  fur  lui  le  Vicomte  de 
Turenne  avec  les  meilleures  troupes  de  France  ,  que  s'il 
Avoit  pris  une  ville  on  gagné  une  bataille  -,  que  par  cette 
divernon  ,  illes  avoir  délivres  d'un  ennemi  redon.riible  & 
▼icloneux,  qui  eue  porte  ia  teneur  (Se  ia.  dcloiatiou  dans 
Je  refte  des  Provinces  de  la  R^ubliqoe. 

Quelque  folides  que  fiiilênt  ces  railons ,  les  Hollandois 
ne  laidHrent  pas  de  murmurer.  L'EleÛeur,  indignéde  Tini- 
juftice  qu'ils  I -.i  faifoienc  ,  auroit  dès-lors  rompu  avec  eux, 
s'il  n'eût  été  retenu  par  le  Duc  de  Lorraine,  &:  (es  aurrés 
âiiics ,  ennemis  de  la  France,  qui  i'éxhortoienc  de  prendre 
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f^****!^  pacicate  6c  tie  dilUmuler  cette  iiijuic.  6a  vertu  ne  fut  pas 
U7j!'     long-iems  à  l'épreuve.  Ses  amis  lui  ayant  repréfcnté  qu'il 
'  -  «ievoir  fe  (emr<le  la  conjonâure ,  8c  fe  réconcilief  avec 
Louis  XIV.  pour  en  obtenir  lareftitution  de  (ès  places^ 
il  Ce  laifl'a  perfuader  &c  promit  de  mettre  bas  les  armes ,  fi 
on  vouloit  retirer  les  troupes  Françoifes  de  Tes  terres ,  & 
lui  rendre  Wéfel  avec  les  autres  places  du  Duché.de  Clé- 
ves  qui  lui  apparcenoient. 
VBtùan  fâic     Cet  accommodement  fiit  ménagé  par  le  Comte  de  Dé- 
UmoL        penle  >  François ,  qui  depuis  qaelc|ues  années  étott  auprès 
de  lui.  Le  traité  tut  conclu  à  Paris  le  dixième  d avril* 
Il  ne  fiic  iîgné  qu'au  mois  de  mai  par  le  Vicomte  de  Tu* 
renne,  à  qui  le  Roi  voulue  en  faire  honneur.  La  France 
rendit  à  l'Eledeur  toutes  les  places  qu'elle  lui  avoic  prifes, 
lui  remît  Wc'fel  &  les  autres  villes  dépen^lintes  du  pais  de 
Clévci  que  les  HollaïKiois  avoient  retenues  depuis  long- 
cems  »  ic  obligea  TEvêque  de  Munfter  à  évacuer  celles 
dont  il  s'écoic  emparé.  L'Elefteur ,  de  fon  côté  ,  s'engagea 
de  demeurer  neutre  dans  la  Cake  de  la  guerre» 
N^ociattons     Louis  XIV.  ne  pouvant  conferver  long-rems  Tes  con- 
ÎT*ic  rÔI"c  ^"^^cs  ,  ni  empêcher  l'Efpagne  &  l'Allemagne  defedé- 
Fraocc  6c  k    clatcr  contrc  lui ,  accepta  enfin  la  médiation  de  la  Suéde  ^ 
pour  négocier  une  paix  avec  les  Provinces-Unies.  On 
convint  de  parc  Se  d'autre  de  s'aflembler  à  Cologne.  Le 
Koi  de  France ,  le  Roi  d'Angleterre  8c  les  Etats-Géné* 
taux  y  envoyèrent  leurs  plénipotentiaires  avant  Touver* 
ture  de  la  campagne. 
Le  Prince  ro-     Pendant  que  les  négociateurs  s'airemhloîenr  ,  il  y  eut 
rangc^ parcoure      Zélande  quclqucs  troubles  qui  donnèrent  de  Tinquié- 
tSr»'<fc  Hol^  tudeau  Prince  d'Orange ,  que  les  Etats-Géi.éraux  avoienc 
nommé  Stadhouder  Tannée  précédente.  Ce  Prince  y  fi:  un 
voyage  8c  calma  routes  les  divifions.  11  parcoumr  enfuite 
les  places  les  plus  importantes  des  Provinces -Unies  ^  Se 
après  avoir  donné  par-tout  des  <M-dres  pcnir  la  défeniè  des 
partages  par  lesquels  l'ennemi  ponvoîrenrrer  en  Hollande  , 
il  retourna  à  la  Haye  ,  en  attendant  que  l'armée  de  France 
Ce  mît  en  campagne. 

Le  Pimee  de  Condc  attiva.  à  Utrechc  au  mois  cic  ;um» 
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Tl  forma  d'abord  le  deffeinde  le  rendre  maître  de  Muy-  J^^^^^ 
dca.  Il  envoya  pour  cet  eflfet  for  le  Meyderbere  quelcjues      î*^^,;  * 
troupes  qui  s'y  retranchèrent  &  y  drefTérent  des liacteries  ;  — —j 
nais  les  Hollandois  en  ayant  élevé  d'autres  fort  prés  <îe  cooié'ft'met  * 
Jà ,  ruinèrent  celles  des  François  ,  &c  les  contraignirent  eneaiaf«Bpe. 
d'abandonner  leurs  ligne?.  Le  Prince  de  Condé  entreprit  . 
auflTi  de  faire  écouler  les  eaux  qui  couvroient  la  Hollande , 
par  !e  moyen  de  certaines  ouvertures  qu'il  fit  faire  dans  les 
digues }  mais  bien  loin  que  les  eaux  rentraflcnc  dans  la 
mer  par  ces  ouvertures ,  comme  il  le  croyoit ,  il  en  arrt- 
Toit  de  nouvelles  à  mefure  que  la  marée  montoit  ,  de 
ibrte  qu'il  fallut  bien-tôt  difcontinuer  ce  travail. 

Le  Roi  de  France  faifoit  alor«;  le  ficgc  de  Maftriclic ,  Le  Roi  êe 
avec  une  armée  de  plus  de  quarante  milie  hommes.  Cette  ^^ç^'"* 
place  ell  nattirellement  trcs-bicn  fituée  ;  mais  les  fortift- 
cacions  n'eu  écoient  pas  extrêmement  bonnes  :  d ailleurs, 
elle  a  des  dehors  ii  étendus  qu*i!  auroit  &llu  beaucoup  de 
troupes  pour  les  garder  ;  cependant  il  n*y  avoir  que  cinq 
mille  hommes  de  garniibn  iot(qu'elle  flic  artaquée.  Le 
Gouverneur  qui  y  commandoît  éroit  un  brave  officier  nom- 
mé Farjau,  qui  défendit  la  place  jufqu'a  la  dernière  extré- 
mité. Il  fe  rendit  enfin  le  trentième  de  juin  ,  ^1  des  condi- 
tions toit  avantagcules  :  car  ia  jgarniion  lorcit  avec  toutes 
les  marques  d'honneur  qu'on  peut  deûrer,  &  fur  conduite 
à  Bofl^iiic.  La  perte  des  Hollandois  fût  en  quelque  ma- 
nière compenfée  ,  par  les  avantages  que  le  Prince  Maurice, 
Gouverneur  de  Frife,  eut  furPlivcque  de  Munfter,donc 
il  dcfir  quelques  troupes ,  ôc  à  qui  il  enleva  un  fort  conii» 
dérable  nommé  Boudernieulanr. 

Le  Prince  d'Orange ,  qui  n'avoit  pu  (ccourir  les  Hol- 
landois parcequ*il  n'avoic  pas  afles  cfe  fiirces  pour  tenir 
téte  à  l'armée  Françoife ,  s'étoic  occupé  à  augmenter  Ces 
croupes  pour  fe  mettre  en  état  de  reprendre  quelques- 
unes  des  places  dont  les  François  s'ctoient  emparés.  Il  L«HoliaoJoIt 
commença  pir  faire  le  fiége  de  Narde  ,  dont  il  donna  la  «'ijéj^eotNadc. 
conduite  a  Farjau  qui  avoit  fait  une  lî  belle  dcfcnlè  à 
Ivlallrich.  Pendant  q-iece  Captcainc faiioit  rinvelUllcmcnt 

la  place ,  le  Prince  prit  fou  quartier  à  fiell'um ,  avec  le 
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gros  de  )':ivm>'e  qui  croit  de  vinc^r-  cinq  mille  hommes. 
On  tic  vciui  du  LUiioii  d  AauLcidam  ,  &  on  drella  huit 
batteries  contre  la  ville ,  tant  par  terre  i]uc  par  eau.  La 
garnilbn  qai  écoit  de  trois  mille  hommes ,  (è  défendit  au- 
tant qu'elle  put}  mais  a(Tés  foiblement ,  parcequ'clle  n'a- 
voit  que  feize  pièces  d'artillerie  dont  la  plupart  éioient 
démontées.  Les  HoUandois ,  de  leur  côté  ,  continuèrent 
les  attaques  avec  tant  de  vigueur  qu'on  éroit  prct  a  mon- 
La  ville  &    ter  ài'allauc  lorfque  les  adîégés  demandèrent  à  capituler. 

On  convint  que  ta  garnifbn  (ortiroic  enfeignes  déployées , 
tambour  battant ,  mèche  allumée;  qu'elle  eroponeroit  tou- 
tes Tes  armes  avec  deux  pièces  de  canon  ,  &  qu'elle  fe- 
roit  efcortée  jufqu'à  Arnheim.  Elle  fortit  le  treizième  de 
Septembre  ,  accompagnée  de  trente  chariots  remplis  de 
malades  ou  de  bleflcs ,  parmi  lefqueîs  on  trouva  des  dé- 
serteurs de  l'armée  de  Hollande  ,  qui  furent  punis  comme 
ils  le  méritoient. 

Après  la  ptife  de  Narde ,  le  Prince  d*Orange  envoya 
{on  armée  dans  le  Brabant ,  avec  une  partie  de  celle  de  tes 
Etats.  Il  lailTa  en  Hollande  le  Comte  de  WaldecK  avec 
un  corps  d'infanterie  &  ûx  régimcns  de  cavalerie,  pour 
avoir  l'ccil  lur  les  mou ve mens  des  François. 

Ce  Prince  s  ecanc  enfuite  rendu  a  Champsliout,  eut  une 
conférence  avec  le  Comte  de  Monterai,  Gouverneur  des 
Païs-Bas ,  qui  lui  promit  de  joindre  incedâmment  l'armée 
de  la  RépLibliqiie  avec  quatre  mille  chevaux  quatre 
mille  fàntartins.  Peu  après ,  ils  curent  à  Anvers  une  {c- 
condc  entrevue  ,  dans  laquelle  ils  prirent  de  concert  des 
mefares  pour  la  dctcnfe  de  la  République.  Ils  convin- 
rent cnlèmble  d'aller  au  plutôt  jomdre  l'armée  des  Im- 
périaux, dont  Moncécuculli  avoir  repris  le  commande- 
ment au(fi-tôt  qu'il  s'étoit  trouvé  rétabli.  Cette  jonâion 
iê  fît  prés  de  Coblearz  ,  où  le  Général  Autrichien  s'étoit 
rendu,  après  avoir  furmonté  tous  les  obdacles  que  le  Vi- 
comre  de  Turenne  avoir  mis  f.\  marciie. 
L'armée  im-  Le  Piuice  d'Orange  &  les  armées  de  l'Empire  &:  d'E^l 
«"ca^iîinc*  P^?"*^'  mirent  aufli-tot  en  marche  pour  faire  îe  ficge 
li'Orangt,      dc  Boiui.  Lcs  Impériaux  prirent  leurs  quaiLiers  a  Goij-. 
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delberg ,  les  ETpagnols  à  Keflening  fous  les  ordres  du  i 

Marquis  d'Aflfentar  ,  &  le  Prince  d'Omiigc  à  Rindorf.  ^ 
Lamfberçen  commancioii:  la  garnifon  de  la  pince.  Il  ■  

Y  avoir  environ  deux  mille  hommes  ,  quatre-viimc  pièces  ^^^i^ï'^ 
\,  •  j  c     j  •  •  L       pa«ai  «  Bonn, 

d  arrulerie ,  avec  des  vivres  &  des  munitions  en  abon- 
dance. Il  fie  d'abord  quelques  (orties  que  Ton  accompagna 
de  plus  de  mille  volées  de  canon  pour  démonter  les  batte- 
ries des  affiégeans.  Son  grand  feu  fut  prcfqu'inutile ,  les  tra- 
vaux avancèrent  &:  la  place  fut  battue  tîe  tous  côtés.  Lantf^ 
bergen  n'erpérant  aucun  fccours  du  Prince  de  Condé  qui 
commandoic  .1  Urrecht ,  fut  obligé  de  fe  rendre  ,  après  neuf 
jours  de  hc^c.  Les  alliés  s'emparèrent  enfuite  de  Kerpen 
&  de  Duren,  &  (è  fëparéreQt.  Les  Impériaux  reprirenc  le 
chemin  de  Bono  ,  le  Prince  d*Orange  pafla  la  Meufe  à 
Ruremonde ,  &  les  £(pagtiols  retoumérenc  (ur  les  fron^ 
ticres  du  Brabant. 

Les  François  venoicnt  d'abandonner  la  plupart  des  pla-  LcDucdcl»- 
ces  qu'ils  occunoient  dans  les  Piovinces-Unies.  Le  Duc  ï^'^bourg  reti- 
de  Luxembourg ,  apics  en  avoir  exige  de  grolics  coacii-  fian^oifcs  de 
butions»  en  retira  toutes  les  garnilbns ,  dont  il  forma  un  pinfieun (tacts, 
corps  de  troupes.  11  laîflâ  Tartillerie  &  les  otages  à  Ma^ 
tricht  &  à  Graves  ,  te  revint  en  France  avec  un  riche  bu- 
tin. Ce  fut  alors  que  les  Provinces  de  Gueldre  ,  trL^ciecht 
&:  d  O^s  er-Ufel  rentrèrent  enfin  en  poÛèiiiou  de  leur  an- 
cienne liberté. 

La  retraite  des  troupes  Fran^oifes ,  loin  d  avancer  les  obftaclejil» 
négociations  du  congrès  de  Cologne ,  fut  un  obftacle  à  P><  ^ 
la  conclufion  de  la  paix.  La  République  ,  enflée  de  la  uju^at!  ^• 
profpérité  de  (es  armes  ^  comptoir  encore  fur  les  iucccs 

de  la  campagne  prochaine.  Les  François ,  qui  ne  pouvoienc 
réfoudre  a  perdre  tour  le  fruit  de  leurs  vidloires  pa(l 
fêes  ,  iongeoient  beaucoup  pins  aux  moyens  de  regarder  la 
paix,  qu'à  ceux  de  l'avancer.  La  mailoa d'Auctichc étoit 
aufll  dans  de  femblables  dirpofitions.  . 

D'ailleurs  ,  les  ibupçons  que  les  alliés  avoient  conçus 
contre  les  Suédois ,  n\édiareurs ,  formoîent  encore  un  autre 
obftacle  à  la  conclufion  du  traité.  Ouïes  croyoit  trop  favo- 
rables à  la  France.  L'Empereur  qui  avoic  découvert  le  traité 


So      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
■  fccrct  que  la  Suéde  avok  fait  en  1^71.  avec  Louis  XIV. 

An.  »  i  J.  c.  poLivoic  fe  perfuader  que  cette  Cour  agit  avec  drottute, 
i     '  Ce  qui  rindirpofoir  encore  contrelle  ,  c'efl;  qu'il  trouvoic 

étrange  qu'elle  ne  lui  eût  pas  offert  fa  médiation  avant  de 
la  faire  accepter  par  la  France.  Déplus ,  i!  accnfoir  !e  Roi 
de  Suéde  de  former  en  Allemagne  un  tiers  parti  qui  de^ 
Yoic  être  compofô  des  Eleâ^urs  de  Bavière  &  de  Bran- 
debourg, des  Princes  Palatins^  des  Ducs  de  Neubourg  ^ 
de  Hanover  &  de  Wirtemberg. 

Entre  ces  Princes ,  les  uns  étoicnt  portés  à  s'unir ,  dans 
le  deflTein  de  s'oppofer  aux  encrepnies  de  la  raaifon  d'Au- 
triche Se  de  la  France  ,  &:  les  autres  enrroient  unique- 
ment dans  ccLLc  alliance , par  l'cnvic  de  ic  taire  valoir  dans 
TEmpire.  Mais  le  Roi  de  DanemarcK ,  qui  avoir  des  iiw 
téréts  tout  contraires ,  négocia  fi  babilemenc  par  Ces  Mu 
niflres ,  de  concert  avec  l'Empereur  Se  avec  d'autres  Etats 
d'Allemagne ,  qu'il  empccha  réxécution  de  ce  projer. 

Quelle  qae  put  être  la  rai  Ion  qui  avoir  empêché  le  Roi 
de  Suéde  d'offrir  fes  honsolîices  à  la  maifon  dAutrichc, 
il  (emble  qu  oii  peut  attribuer  en  partie  à  cette  politique, 
le  mauvais  fuccès  de  fà  médiation.  Ce  Prince  ,  fans  fe 
rebuter,  fie  des  inftances  auprès  des  Couronnes  intérêt^ 
fèes  ,  pour  leur  faire  accepter  une  fulpenfion  d'armes. 
Pour  y  réuflir ,  fon  rcfident  à  Racifbonne  préfenta  à  la 
Diète  un  mémoire  qui  conrenoit  en  fubftance  :  Que  fx 
Majefté  Suédoife  ,  comme  membre  du  Corps  Germaui* 
que  ,  éxhortoit  les  Etats  de  l'Empire  à  interpofer  leurs 
bons  offices  pour  empêcher  que  l'Allemagne  ne  devint  le 
théâtre  d*une  longue  guerre ,  &  à  prier  l'Empereur ,  d'un 
commun  accord ,  de  rappeller  fon  armée  dans  (es  Etats 
héréditaires ,  fur  l'alTurance  qi le  le  Roi  très-Chrétien avoit 
donnée  qu'il  rerireroir  auffi  la  Tienne  hors  des  terres  de 
l'Empire,  &  que  ce  Prince  promettoit de  reftiruer  ce  qui 
appartenoit  au  Corps  Germanique,  &  de  farisfiire  aux 
dommages  que  fon  armée  pouvoir  avoir  caulcs  en  Aile* 
magne.  Mais  on  n*eùt  aucun  égard  à  ce  mémoire ,  &  Léo- 
pold  n'en  fut  pas  plus  perfiiadé  du  défintérefièment  dà 
Charles  XL 

L'EleOeur 
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L*Eleâear  de  Brandebourg  offrit  au(S  (à  médiation  aux  =s= 
Puiilknces  intétefTées.  Pour  réufllr dans fbndefTein , iicon-  ''^^^ 
dut  avec  la  Suéde  un  traité  qui  portoit  :  Qu'au  cas  qu'une  •  — — 

<^es  parries  conrraifl.mres  fut  attaquée  ,  l'autre  raffifreroic  ,  T""/  '"fj^ 
de  croupes  &  d  artillerie  :  Qu  on  ne  teroit  aucun  traité  avec  &  i  Eicftcur  de 
les  ennemis  que  d\m  commun  consentement  :  Qu'aucun  iJrandcboutj. 
des  alliés  ne  pourroit  retenir  les  places  appartenances  a  la 
PuiHànce  qui  (èroic  acuquée  \  U  que  cette  alliance  itibfiC- 
teroit  Tefirace  de  dix  ans. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce  traité  contribua  à 
hârcr  la  rélblution  qui  avoir  été  prife  dans  le  Confcil  de 
Vienne, de (e  liguer  orténlîvement  &  (Jéfenfivement  avec 
les  Erats-Généraux.  On  y  rcjetra  la  médiation  de  l'Elec- 
teur de  Brandebourg.  La  République  de  Hollande  l'auroie 
▼olonciers  préférée ,  ou  Tauroit  peut-être  unie  à  celle  de 
Suéde ,  mats  le  Roi  d'Angleterre  ne  Tagréa  point ,  fie  les 
Suédois  furent  les  feuls  médiateurs. 

Trois  jours  après  l'arrivée  de  tous  les  Plénipotentiaires ,  Ouverture  des 
on  fit  l'ouverture  des  conférences.  Les  araires  y  trainé- 
rent  en  longueur  ,  ^  le  refte  de  Tan  née  s'ccoula  c:i  bals 
&  en  comédies  qui  lurent  donnés  à  Cologne,  julqu  ace 
cnie  TalTemblée  rat  obligée  de  le  fèparer ,  par  Tenlévement 
«le  Guillaume  »  Comte  de  Furftemberg ,  Plénipotentiaire 
de  Cologne. 

Guillaume ,  allant  foire  fa  cour  à  l'El^tfleur  de  Cologne ,  Enicvcmcnf 
fut  attaqué  le  vingt -quatrième  de  février  1674.  par  huit  «lu  Comte  de 
ou  dix  officiers  du  régiment  de  Grana.  Il  éroit  dans  Ton  ï'«"««°'««8- 
caro{re,avec  l'écuyer  de  la  Comtciic  de  la  Marck  ,  le  ûen  p^îjf^'j^**' 
ic  Ibn  fècrécaire  ,  fuivi  de  fix  laquais  ou  beiduques ,  fâi-    LMgmUe  h,ji. 
iànt  en  tout ,  avec  ion  cocher,  onze  per(bntie$.  O^abord ,  W'j/>«w.  1;  ». 

Quelques  officiers  barrèrent  la  rue  ôc  fe  Caiûient  des  rênes 
es  chevaux.  Auffi-tôt  lc<;  gens  du  Comte  tirèrent  fur  le 
Commandant ,  &c  le  renveriérent  par  rcre  avec  Ton  Ca- 
pitaine-Lieutenant. Les  officiers  firent  teu  de  leur  coté, 
ÔL  cuéreot  le  cocher  &  deux  laquais  ;  le  refte  de  la  fuice 
de  Furftembetg  fût  blelTé,  à  la  réièrve  d'un  heiduque.  Le 
Comte  voulut  échapper  en  (brtant  de  (on  caroilè}  mais  un 
officier  lui  préfencant  le  bout  de  là  carabine  »  le  fbr^d'y 
Tême  X.  L 
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rentrer  ;  trois  autres  s'y  placèrent  avec  lui  Tcpëe  à  la  main» 
Le  neveu  du  Marquis  de  Grana  monta  fur  le  ûége  du  co» 
cher ,  &  1  e  refle  de  la  croupe  derrière  le  carolTe ,  tous  ayant 

répée  à  !a  main. 

Le  Comte  fuc  mené  à  toute  bride  Se  au  çrand  croc  des 
chevaux ,  jufqu'à  une  certaine  dillance,  ou  un  e(cadroii 
de  cavalerie  Tattendoic.  Il  arriva  fzns  aucun  obftacle  à 
Duitz  ,  où  il  pafla  la  nuit ,  U  des  le  lendemain  on  l'em- 
mena à  Bonn,  d'où  le  Marquis  de  Grana  écrivit  à  un  de 
{e5  amis  a  Cologne  ,  une  lettre  dactce  du  quinyîéme  de  fé- 
vrier ,  par  laquelle  il  déclaroic  que  c  ctoic  par  ordre  de 
fs.  Majefté  Impériale  que  le  Comte  avoir  été  arrête  , 
qu'il  n'avoic  d'autre  parc  dans  cecce  aHaire  que  ccnic  <ic 
l'obéifEuice.  Le  Marquis  Obizzi ,  qa*un  coup  de  piftoler 
qu'il  avoir  reçu  dans  Talion  enipêcna  de  (è  uuiver ,  (it  la 
même  réponfèaux  M  v  iftrats  deCol<^e.  Ces  déclarations 
étoient  précifcs ,  &  ne  iailToient  aucun  doure  que  la  Cour 
de  Vienne  n'eut  ordonne  l'enlèvement  du  Comte  de  ¥\.\tC- 
temberg  :  néanmoins  ,  Louis  XIV^  crut  que  c'étoit  des- 
iîonorer  l'Empereur  que  de  lui  attribuer  une  aclion  û  con- 
traire à  la  foi  publique  î  il  Te  contenta  alors  d'écrire  à  tous 
les  Princes.  Sà  lettre  étoic  conçue  en  ces  termes  t 

Je  ne  puis  me  perfuader  que  TEmpereur  ait  donné  lès 


cSév«-  "  ordres  pour  éxécuter  l'attenrar  commis  à  Cologne  par 
M  Ces  officiers.  La  punition  qu'il  Fera  des  coupables ,  &:  la  H- 


?î.-i!ntr5 
Koi  de  Fran  e 
fit  cet 

punition  qu'il  fera  des  coup: 
»  berté  qu'il  rendra  inccllammenc  au  Prince  Guillaume  de 
»•  Furftemberg ,  régleront  la  croyance  que  je  dois  en  avoir. 
I»  Que  s'il  autoriiê  par  (on  aveu  »  ou  par  l'impunité ,  une  in- 
»  fra£lion  fi  vifible  ,  non^feulement  de  la  foi  publique  ^ 
■•  mais  de  celle  même  qu'il  a  donnée  à  l'Empire  dans  la 
«•Dicte  ,  toute  l'Allemagne  fera  forcée  d'avouer  qu'tt 
M  n'afFeâ:e  de  romp'-e ,  par  cette  voie ,  les  conférences ,  que 
«  dans  la  crainte  qu'un  traité  ne  lui  ôte  les  armes  de  la 
f»  main. 

«J'ordonne,  aîûutait-i/y  à  mes  AmbafTadenrs  de  de- 
I»  meurer  encore  a  Cologne ,  jurqu'à  ce  que  je  voye  quels 
I»  feront  les  (êntimens  de  l'Empereur  fur  une  aûion  (^ue 
)»  la  guette  même  ne  peut  antorilisr.  Mais  je  leur  en|oins 
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«en  mcine^teins  de  furpendrc  leurs  négociations ,  qu'ils  ^  ^ 
»  concinueroîenc  inuùieœenc lorique  mes  ennemis  em-  j^)^^' 

w  ployent  de*;  voies  extraordinaires  pourîes  rompre,  " 

S'a  Maieltc  tic  joindre  à  cecre  lettre  une  copie  de  celle 
que  l'Empereur  avoir  écrite  à  l'Evéque  d'Aichftadr ,  dactéc 
du  dixneuviéme  d'avril  1675.  par  laquelle  il  le  cliargeoic 
déclarer  à  la  Diète  de  Raciibonne ,  où  cecte  lettre  fut 
«nregiftrée ,  que  (à  Majcflé  Impérialepromectoit  que  tous 
ic  un  chacun  des  principaux  intéreflës  ^  leurs  Ambaflà» 
deurs  avec 'ears  gens ,  &  généralement  tous  Ic^  E'cdeurs, 
Princes  &  Etats ,  pou rroienr  entrer  &  fcrir  de  .1  ville  de 
Cologne  ,  &L.  y  demeurer  en  roure  sûrerc  ,  l.in^  ivoir  i'ujec 
de  craindre  que  ie  re^uueac  de  Gtaua  pue  atccacer  à  leur 
liberté. 

Les  Magiftrais  de  Cologne ,  TEIeâeur ,  TEvé^ue  de  UopoU  re&ft 
Strafixsurg,  &  le  Roi  de  Si^de  en  qualité  de  médiaceur ,  ^^^'^^"^"^'^ 
n'omirent  rien  pour  obtenir  deLéopol  î  l  a  l  iberté  du  Comte  <k  Furfti^î!^ 
de  Fiirftemberg.  Leurs  foilicitations  turent  inutiles.  Guil-    £),>  Fur.-r- 
iaume  Fut  conduit  à  Vienne  ,  où  on  le  renferma  dans  une  t.  »>.<o/i/f«;*4 
étroite  pnion.  L  Empereuc  iuuunt  racme  qu'eu  taiiauL  ar- 
fêter  ce  Prince,  il  iravoit  pas  TÎoIé  le  droit  des  gens.  Il 
allégjuoit  que  Guillaume  n  avoit  pu  être  r^ardé  comme 
Pléntpoceotiaire  de  TEledeur  de  Cologne ,  d'autant  plus 
qu'aucun  pouvoir  n*a  lieu  où  fe  trouve  celui  qui  le  donne; 
qu'étant  valfal  de  l'Empereur  &  de  l'Archiduc  d'Autriche, 
il  n'avoir  pu  fc  charger  de  cet  emp'oi  ^  contre  les  intérêts 
de  la  Majcite  ;  qiie  de  plus ,  ce  Prince  étoit  Colonel  d'un 
régiment  au  ièmce  de  la  France ,  &  qu*il  avoit  manqué 
d'obéir  aux  lentes  avocatoires  de  la  Cour  de  Vienne. 

L'enlèvement  de  Guillaume  de  Furftemberg  ne  fut  pas 
la  feule  injure  que  la  maifon  d'Autriche  fit  à  Louis  XIV. 
On  arrêta  aux  portes  de  Cologne  les  char  io'ç  des  AmbalTa- 
deurs  de  France  ;  on  enleva  tous  les  ertets  dont  ces  voitures 
étoicuc  chargées  ,  &  quarante  mille  écus  que  le  Roi  en- 
Toyoit  à  (es  Plénipotentiaires.  Ce  Prince ,  poufTé  à  bouc , 
ordonna  à  fes  AmoaiTadeurs  de  Ibrcir  de  Cologne  ,  9c  ta 
guerre  ft  ralluma  avec  plusd'ardeur  que  Jamais.  La  France , 
pour  venger  ibn  honneur  »  fie  de  grands  préparatifs ,  Se 
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L'Eleâeiir  Paladn  parut  plus  vif  qu'aucun  autre  Prince 
Flufieun  Prin  ^  Çç  Jécîarer  contre  la  France.  Les  Ducs  de  Brunfric 

cet  de  I  Empire  „    ,    .       ,  i    »t        /-   «•      r  i      t  t  •< 

icnonccma  la.  LanJgr.îvc  cte  I  tcfic  Ic  lignèrent  avec  les  Ho'Ian- 

Jiancc  du  Roi  dois.  L  LIedciir  de  Brandebourg  rompit  ie  traire  qu'il 
dcFiance.  avoit  faic  l'année  précédente  avec  ia  Majefté  trcs-CIné- 
tienne.  Enfin  ,  TEledeur  de  Cologne  &c  TEvéque  de 
Munfter  .  inveftis  de  tous  cotés  par  les  troupes  Impé- 
riales ,  furent  'contraints  d'abandonner  la  France  ,  fie 
de  céder  au  torrent.  Il  n*y  eut  que  IXieâeur  de  Bavière 
&:  le  Duc  de  Hanover  qui  demeurèrent  dans  la  neu-> 
tralitc. 

le  Koî  de       Louis  XIV,  fe  vit  alors  en?a(Tc  à  (burenir  feu!  la  guerre 
fr«ee«*einparc  contre  1  Liiipire  ,  l'E^pa^nc  bù  la  Hollande.  Peu  étonné 
^jajraocU-     changement  «ie  les  alliés ,  il  forma  le  deflèin  de  pren- 
lUbH^.fc}!.       une  (êconde  fols  la  Franche-Comté  ,  Province  de 
fkif}.ii4>&<:-  l'Empire  qui  appattenoic  aux  Eijxignols.  Il  fit  entrer  dans 
le  Comté  un  corps  de  rronpes  commandé  par  le  Duc  de 
Navailles,  En  moins  d'un  mois,  ce  Général  réduifit  à 
l'obéinance  du  Roi  plus  de  quinze  villes  ou  châteaux  qui 
avoienc  garnifon. 
Ut  suiiTes  de-    Le  Roî  s'y  rendît  peu  après.- Mais  avant  de  parrir ,  ÎI 
meurent  atta-  envoya  en  Suiile  le  fieur  de  Saint- Romain  pour  négocier 
cb^àUfsaPce.        jgj  Cantons.  Ils  promirent  de  reftifer  le  paflàgeaux 
troupes  de  l'Empereur  &  de  Tes  alliés.  Ils  tinrent  ponc- 
tuellement leur  parole  ,  Se  s'oppofcrent  avec  une  fer- 
meté infléxibleau  Duc  de  Lorraine,  lorfqu'il  fe  p-^éfenta 
pour  aller  joindre  le  Prince  de  Vaudémont.  Le  Duc  flit 
obligé  de  chercher  une  route  par  TAlfàce ,  où  il  trouva 
le  Vicomte  de  Turenne ,  qui  Tempécha  d*allerplus  loin. 
Charles ,  au  défefboir  de  fe  voir  arrêté  tout  court ,  auroit 
volontiers  ha(ardé  une  adlion  contre  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  ,  fî  îe  Com-e  Cap-afn ,  Officier  Général  des  Au- 
trichiens ,  eue  voulu  y  conlcirir.  Il  l'en  follicira  pUifieurs 
fois  }  mais  le  Comte  s'en  dctendtt ,  fur  ce  qu'étant  à  la 
veille  de  recevoir  de  nouveaux  renforts ,  la  prudence  ne 
petneccoit  pas  qu'ils  s'expolalTenc  au  danger  évident  d'une 
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défaite.  Il  fallut  donc  rebrouflér  chemin  U  chercher  un 
autre  partage.  ^^^^ 

Louis  XIV.  s'irant  rendu  en  Franche-Comrë  ,  corn-  '■ — • 

mença  la  campagne  par  le  hé^rc  de  Belançon.  Le  Baron  ,  ^'^  '^î 

,         .        ^     *    °       '    J  11        I      j   r     J-  France  prend 

de  Soie  ,  Gouverneur  de  cetce  ville  ,  la  dctcndit  avec  Beûmcoa,Do- 
trois  mille  hommes.  La  tranchée  fiic  ouverte  le  HxiLine  Je&Mli*» 
de  mai.  Les  François  (buffrirent  beaucoup  ^es  neiges ,  des 
pluies  continuelles  &  du  feu  des  adiégés  }  enfin  s'étanc 
logés  (ur  la  contrefi^rpe  ,  la  ville  fe  rendit  en. peu  de 
tems.  Le5  bourgeois  furent  confirmés  dans  leurs  privilè- 
ges ;  mais  la  garnilbn  demeura  prifoiinicre  de  guerre.  Le 
Prince  de  Vaudémont  fe  recira  dans  la  citadelle  ,  qui  pzC- 
foic  pour  imprenable  ,  étant  prefau  entièrement  environ- 
née de  la  rivière  du  Doux ,  Se  bâtie  fat  un  roc  e(carpé. 
On  Tattaqua  en  plein  midi.  Les  François  ,  à  la  faveur 
du  canon  qu'on  avoic  mis  en  batterie  lur  deux  hauteurs 
plus  élevées  encore  que  !a  citadelle,  gagnèrent  le  haut 
du  rocher  &  y  plantèrent  leurs  drapeaux,  Cette  a£Uon,  * 
des  plus  hardies^  qu'on  ait  jamais  vues ,  coniterna  tellement 
les  a0ié^és  ,  qu'ils  battirent  la  chamade ,  fept  jours  après 
la  reddition  de  la  ville.  La  garniibn  (brtitavec  armes  & 
bagages  ,  &  le  Roi  donna  au  Prince  de  Vaudémont  des 
paHeports  pour  aller  à  Bruxelles. 

Deux  jours  après  ,  le  Roi  de  France  fe  rendit  à  Dole , 

Îiu'il  avoir  fait  invertir.  Le  lendemain  de  fon  arrivée,  il 
omma  le  Marquis  de  Bergue  ,  Gouverneur  de  la  place  , 
de  lui  en  ouvrir  les  portes  ,  Se  la  nuit  fuivauce  la  tranchée 
iltc  ouverte  A^pouuée  jufqu'à  fix  cents  pas.  Enfin  les  mi* 
nés ,  les  fourneaux  &  les  batteries  des  alfiégeans  ayant 
fait  brèche  par-tout,  la  ville  capitula  &:fe  rendit  le  hui- 
tième jour  du  fiége.  Le  Duc  de  la  Feuillade  fut  détaché 
pour  aller  prendre  Salins ,  qui  fe  fournit  après  huit  jours 
de  réfiftance.  Pour  achever  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  il  reftoit  encore  à  s'emparer  des  châteaux  de  Joux 
&  de  &iincewAnne.  Le  dernier  étoit  inaccefiible  par  & 
ficuation  quieft  extrêmement  haute.  On  croyoic  qu'il  ne 
pouvoit  être  pris  que  par  famine  »  mais  on  fit  conilruire 
une  machine  de  bois,  aulE  élevée  que  le  château ,  fur  U« 
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quelle  on  plaça  une  batcerie  de  canon.  Les  aifié^s ,  éton- 
^'  "^'^  ^  ^^^^  machine  d'où  l'on pottvoïc  les fbu- 

■  droyer ,  onvrirent  leurs  portes. 

Cecre  féconde  conquête  coûta  à  Loui'^  XTV.  p]m  de  tems 
ÔLilc  inonde  que  laprcmicie  ;  mais  elle  lui  tac  plus  glo- 
tieofc  y  parcequ'elle  lui  fut  di(pueée ,  &  qu*il  trouva  par* 
tout  une  réliftance  d'smtanc  plus  vigoureuiê,  que  les  Au- 
crichiens  iè  £iiibienc  un  honneur  de  Tavoir  pour  cémoin 
de  la  bravoure  avec  laquelle  ils  fe  dcfendoient.  C  etoit  un 
compliment  que  les  Gouverneurs  des  villes  afliégées  n'a- 
voient  pas  manqué  de  faire  au  Monarque  des  François. 
Ilfiitdeoou-  La  guerre  déclarée  par  toutes  les  Provinces  avoit  in- 
veiieipropoC  cerrompu  les  négoctatipns.  Cependant  Louis  XIV.  con* 

■  Uénmrt»  ii$  conudérarion  de  leurs  propres  mrérccs.  Il  écrivit  a  Gra- 
chcvAliêtTtm*  veilc ,  (on  Miniftre  à  la  Dicte  de  Rati  (bonne ,  d'éxhorter 

le  Corps  Germanique  à  rentrer  dans  la  neutralité  que  la 
France  vouloir  bien  encore  lui  accorder.  Sa  Majefté  très- 
Chrétienne  avoic  particulièrement  en  vue  de  ramener  TE- 
leâeur  Palatin ,  qu'il  croyoit  le  plus  fiilcepcîble  de  per<* 
Tuafion ,  tant  à  caufê  du  mariage  que  la  PrincefTe  (à  fille 
avoit  contiaûé  avec  Monfieuf ,  Duc  d'Orléans ,  qu'à  caufe 
du  voilînage  de  Philipfbourg ,  dont  la  garni fon  faifoit  des 
expéditions  miîiraires  iurqu'anx  portes  deHeideîberg.  En 
etiet ,  l'Electeur  s  en  trouva  fi  incommodé ,  qu'il  fut  obligé 
de  fortir  de  û  capitale  àc  de  Te  retirer  à  Manheim. 

Le  Roi  de  France  fit  alors  publier  un  manifeile  pour 
juftifier  le  but  de  les  armes.  Il  y  déclatoit  qu'il  écoit  près 
d'évacuer  toutes  les  places  qu'il  avoit  conquifès  en  Aile* 
magne  depuis  le  commencement  de  cette  guerre ,  pourvu 
que  l'Empereur  &  le  Corps  Germanique  rappel lafTent  leurs 
troupes  dans  leurs  Erats.  Mais  les  efprits  ctoienr  trop  ai- 
gris pour  écouter  des  offres  fi  raifi>nnables.  La  Dicte  au 
contraire  régla  le  contingent  des  Princes  &  des  Villes, 
pour  fournir  aux  (rais  de  Et  guerre.  Ces  préparatifs  forcé* 
tent  Louis  XIV.  à  pouflèr  la  guerre  avec  vigueur. 

Dès  le  mois  de  février ,  un  coq^s  de  troupes  Françoilès 
aflèmbléesen-deçàduRhiny  s'étoit  emparé  de  Germers- 
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lieîm.  Ce  coup  déconcerta  le  projet  du  Comte  Caprara ,  ■'^^^^^ 
Commandant  des  troupes  Impériales  iiir  le  Rhio.  Ce  Gé-  I^^^J 

néral  vouloit  encrer  en  Alface  ,  &  s'y  rendre  maître  de  — — » 
filiifieurs  places  qin  étoient  fans  défenfe  ;  mais  l.i  prilè  de 
Germersheîtn  l'obligea  de  s'éloigner  de  prendre  des 
quartiers  du  coté  de  Manheim  ,  où  il  demeura  jurqu'an 
mois  de  mai.  Le  Duc  uc  Loriame  n'ayant  pu  lecouiiu 
la  Franche-Conscé,  reprit  la  route  da  Palatioat.  Caprara 
le  joignit  en  chemin,  &  ils  vinrent  .camper  fous  le  canon 
de  Heidelberg ,  pour  y  attendre  le  Dtic  de  Boumonville  » 
Général  de  l'armée  de  l'Emperear.  Ennuyés  de  ne  point  le 
voir  arriver,  ils  s'avancèrent  jufqii'a  Strafbourg  &c  deman- 
dèrent à  la  Régence  de  cecre  vilic  un  palliige  lur  fon  pont. 
Elle  leur  repréfenta  qu  elle  ne  pouvoit  le  leur  accorder, 
Ans  expofêr  tout  Ton  territoire  à  une  délblation  inévitable. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  outré  de  ce  refîis ,  prellk  le  Comte  Teatuivet 
de  s'emparer  de  la  redoute  qui  étoit  au-dela  du  Rhin ,  à  la  JfellS^J*™* 
tête  du  pont.  Mais  le  Général  Caprara  s*excufa  de  l'en-  pour  eau»  «d 
treprendre  avant  d'avoir  reçu  les  ordres  de  la  Cour  de 
Vienne.  Les  deux  Généraux  voyant  que  l'AIfàce  leur  éroic 
fermée  de  toutes  parts ,  fe  virent  obligés  de  ramener  leurs 
troupes  entre  Heidelberg  &Phiiipfl>ourg,  où  le  Duc  de 
Boarnonvilie  devoir  les  joindre  avec  Tarmèe  de  l'Empereur. 

Le  Vicomte  de  Turenne  qui  étoit  alors  campé  entre  Sa- 
verne  &  Haguenau ,  réfolut  d'empêcher  cette  jonâion.  Il 
raflembla  en  diligence  toutes  Ces  troupes ,  de  donna  ordre 
Qu'on  ht  un  pontà  Philipfbourc^.  Pour  n^eux  couvrir  fon 
oeflein ,  &  prévenir  les  inupcions  que  les  Al'emans  pour- 
roîent  faire  en  AUâce ,  il  lailËi  les  gros  équ  ipages  à  Hoch» 
ftld ,  &le  Marquis  de  Vaubran  près  de  Haguenau ,  avec 
tm corps  de  cavalerie ,  &  prit  la  route  d'Epi nghem.  Après 
cinq  jours  de  marche ,  il  découvrir  les  Impériaux  ,  fur  une 
hauteur  au-delà  de  Sinrzeim,  petirc  ville  duPalatinar,  à 
une  égale  dilLmce  dePhiliplbourg  fur  le  Rliin  ,  &  de  Heil- 
bron  lur  le  Nékre.  Elle  eft  fituée  allés  près  de  la  nvicre 
d'Elfatz,  qui  arroie  à  droire&  à  gauche  une  longue  prai- 
rie ,  commandée  par  une  montagne  dont  le  ibmmet  eft 
une  plaine  fermée  d'un  grand  bois  par  derrière ,  &  aiTés 
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j  j  fpacieufe  pour  ranger  une  armée  en  bataille.  Celle  dit 
6  74.      Comte  Caprara  écoïc  de  douze  mille  hommes  Lorrains  8C 
— ~— Saxons  ,  &:  de  trois  mille  cînq  cents  eu irafficrs  de  l'Em- 
pereur. Le  Duc  de  Lorraine  comloaadoicla première Ii« 
goe ,  &C  Caprara  la  icconde. 
Combat  cnrre     L'atméc  Françoife  égaloit  à  peu  près  le  nombre  des 
1«  im^éfuïx^  Impériaux  ;  mais  ceux-ci  avoîent  l'avantage  du  lieu.  On 
^Drlr  'fItop      pouvoît  aller  à  eux  qu'en  traver&nt  les  deux  bouches 
t.      p.  toi!  de  la  rivière  d'£lfacz,  2£  pour  les  attaquer  il  falloir  s*em- 
p.  lii.         parer  des  avenues  de  Sinrzeîm  ,  qui  étoient  pleines  de 
W*^na.  I.  /.  haies  &  de  marécages ,  &:  garnies  de  moufquctaires.  1!  fal- 
•      loic  cnfiiice  s'emparer  de  Sintzeim  ,  &  pafler  par  un  dé- 
filé pour  gagner  un  terrain  triangulaire  qui  s'élargiifoit 
en  montant.  Il  écoit  dangereux  de  former  des  lignes  fi 
près  de  l'ennemi  ;  mais  rien  n'étoit  difficile  à  la  valeur 
&  à  l'expérience  du  Vicomte.  11  ordonna  au  (îeur  de  Cézan 
d'aller  à  droite  reconnoître  SinrTcim.  Les  dragons  de  cet 
officier  fe  rendirent  mairresdufauxbourg,  &  forcèrent  les 
gardes  de  la  première  porte  &  de  la  féconde  enveloppe  , 
candis  que  d'autres  détachemens  actaquoient  la  gauche  de 
la  place ,  dont  ils  s*em^rérent  en  moins  de  deux  heures. 
La  vigueur  de  cette  adion  épouvanta  ceux  qui  occupoient 
le  château  ;  ils  abandonnèrent  leur  noflc  &  s  enfiiicent.  Les 
Impériaux  furent  enfuire  chafTcs  des  haies  &  des  vignes. 
Ils  lailVérent  aux  François  le  pall'age  du  défilé  ,  &:  regagnè- 
rent le  gros  de  l'armée.  Les  François  (c  rangèrent  alors  en 
bataille  dans  le  terrain  triangulaire.  Les  deux  armées  peu 
après  fè  trouvèrent  en  préfënce  à  la  portée  du  fbfîi.  Les 
Impériau:(C  occupoient  leur  hauteur  fur  deux  lignes  ;  la  pre- 
mière, compofée  de  trots  mille  cinq  cents  cuiraffiers  Au- 
trichiens, avec  les  troupes  Saxonnes  ôi  Palatines;  la  fé- 
conde ,  de  celles  du  D  ic  de  Lorraine, 

Pendant  que  le  Vicomte  de  Turenne  formoir  fa  bataille, 
Je  Comte  Caprara  détacha  trois  efcadrons  decuiraiiicr5,qui 
vinrent  fondre  fttr  la  cavalerie  Françoife  qui  n'étoit  pas  en- 
core en  aile.  Le  Vicomte  envoyaaum-tôt  une  compagnie  de 
grenadiers,  qui  chargea  fi  à  propos  les  cuirafliers,  qu'ils  îqf- 
lenc  contraints  de  fe  retirer.  Ils  fe  rallièrent  néanmoins , 
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Jti  atuqiiércnc  avec  tant  de  vigueur  les  drajgons  &  Tin- 
fsmcerie  de  Merlec ,  qu'ils  les  pourt'érent  jufqa'aux  portes  ^ 
de  Sintzeim  $  mais  ils  furent  repoulTés  à  leur  cour  par  les  < 

frenadiers  {buteniis  de  plufieurs  compignie?  de  dragons, 
n  mcme-rem<; ,  !c  Vicomte  de  Turenne  rie  avancer  la  ca- 
valerie donc  lUorma Ion  iile  droite,  menanc vingt  ftifiliert 
encre  deux  efcadrons.  Il  n'eue  pas  le  cems  de  compoler  en- 
tièrement fa  gauche.  Les  Impériaux  Tattaquérenrii  vive- 
ment qu'ils  la  firent  plier.  Ils  fe  rendirent  maîtres  du  > 
canon ,  enveloppèrent  une  parcie  de  la  cavalerie  ,  lenfon- 
cérenc  &:  ia  culbucérenc.  Le  Vicomte ,  à  la  tcce  de  quel- 
ques bnnilîons,  rallia  les  Fuyards  ,  les  ramena  à  la  charge, 
&  rit  hure  un  li  grand  teu  fur  les  Impériaux  ;  q'i'ils  furent 
obligés  de  reculer.  Les  François  regagnèrent  leur  canon 
avec  beaucoup  de  terrain ,  &  s'étendant  fva  la  gauche ,  ils 
formèrent  aifêment  leur  aile. 

Le  Comte  Caprara  &:  îe  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  L'armée Fiaa» 
ne  pouvant  fê  réfoudre  à  abandonner  le  champ  de  bataille ,  remporte 
revinrent  jufqua  huit  fois  à  la  charge.  Le  Duc  Ce  mêla 
lui-même  parmi  les  François ,  faifrïnc  la  fonction  de  fo\- 
dat&:  de  capitaine.  Caprara  co  nibatut  à  la  tête  de  fes  gre- 
nadiers ,  avec  une  opiniàtrcrc  ugale  à  celle  de  Tes  ennemis. 
Mais  ces  deux  Généraux  avoient  en  tête  le  Vîcomre ,  qui 
ne  leur  cédoit  ni  en  valeur ,  ni  èn  expérience ,  ni  en  con- 
duite. Turenne  <çut  fi  bicti  ménager  le  cœur  des  officiers 
&:  des  foldars  confe  l.i  h  ivoure  des  Impcriarr  ,  qu'il 
leur  enleva  enfin  une  vidoire  qu'ils  avoient  ri  long-tems 
difpurée.  L'ardeur  du  combat  s'érant  rallentie  de  parr  Se 
daucre  ,  le  Comte  Caprara  fit  taire  un  mouvement  à  Ibii 
aile  gauche  pour  s'approcher  du  bois  &  fe  jetter  dans  le 
iléfilé  qui  le  traverioit. 

Quelques  efcadrons  firent  fè-^me  pour  couvrir  leurre- 
traire  ;  mats  après  une  chame  afles  h'f;t"^e  ,  ils  fuïvirenc 
bien-rôt  les  a^ifres  disparurent  dansu;i  inftant.  Une  par- 
tie prir  le  chemin  de  Heildeberg,  &  l'autre  celui  <le  Hcil- 
bron.  Les  Impériaux  perdirent  dans  ce  combat  crois  à 
i^atrç  mille  hommes,  tant  tués  que  prifbnniers. 
Quatre  jours  aprcs  cette  vidoire ,  les  François  repafw 
Tûme  JT.  M 
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;  -  férent  le  Rliin  à  Phiiip(boiirg ,  &  Ce  faifircnr  de  Neaftatdr; 

AN.  t>t  J.  C,  Le  eroifiéme  de  juillet ,  ils  revinrent  à  Phiiipibourg  avec 
■  Il  *      une  armée  fîe  quinze  mille  hommes ,  munie  a'arri'lerie  & 
de  pontons  pour  p.ifler  le  Nckre.  Elle  arriv.i  à  onze  heures 
du  marin  au  village  de  Weibiingen ,  a  une  lieue  &c  de- 
mie de  Ladembourg. 
lesimpérinv     Les  Impériaux  s*ëtanr  laifemblés  àHeidelberg,  mar^ 
[eNé^re    ^  chérenc  du  côté  de  Worms  ,  où  les  troupes  du  Duc  de 
*"*       Bournonville  les  joignirent.  Us  eurent  alors  une  armée 
dctrcize  à  quatorze  mille  hommes.  Après  cette  jonction, 
ils  vinrenr  camper  fur  le  Nékre ,  entre  M.inheim  5c  La- 
dembourg. Ils  s'y  retranchérenc  en  failànt  des  rcuoi;rcs  à 
droite  Se  a  gauche  ,  5d  des  logemens  fur  le  bord  de  la  ri- 
vière pour  y  placer  des  batteries.  Ils  avoient  le  Nékre 
à  leur  droite  ,  un  marais  à  leur  ^uche ,  &  ta  tcce  de  leur 
campétoit  fi  bien  rctranchce  qu'il  étoic  prefque  innaccef- 
fible.  Cet  obftacte  ne  put  dctourner  le  Vicomte  de  la  ré- 
folution  qu'il  avoit  pufc  ti'.utaquer  les  Impériaux.  Il  en- 
voya reeonnoicre  un  pic  que  la  cavalerie  pouvoir  paflei". 
En  nicme-tcmi  il  ht  avancer  la  tcte  de  Ibii  armcc,&:  dé- 
tacha une  partie  des  dragons  avec  de  l'infanterie ,  qui  Ci 
poftérent  le  long  du  Nékre. 
le  Vicomte      Les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Bournonville,  le  Prince 
ic  Tiircnnc  les  Palatin  &  Ic  Comte  Caprara  ,  étonnés  de  la  hardicire 
oWigç  dcic  rc-  ^1^^  François ,  ne  jugèrent  pas  a  propos  de  s'oppofer  à  leur 
partage.  Ils  envoyèrent  dabor.l  les  troupes  Palatines  fe 
porter  à  Manheim  ,  &  firent  partir  eniuitc  leur  bagage 
leur  iotaiiccue.  Vers  l'entrée  de  la  nuit,  ils  décampérenc 
avec  le  refte  de  l'armée ,  &  marchèrent  droit  à  Francfort 
par  le  Bergftrat.  Le  Vicomte  de  Turenne  ayant  appris  leur 
retraite  ,  les  fit  pourfuivre  par  deux  mille  chevaux  ôc 
douze  cents  dragons.  Ce  détachement  marcha  juiqu  a  un 
défilé  qu'il  ne  jugea  pas  a  propos  de  pafier  ,  potir  ne  point 
s'engager  dans  un  combat  inégal.  Le  Vicomte  de  Tu- 
renne  envoya  ordre  au  Comte  de  Roye  de  revenir  ,  Sc 
vint  camper  à  Laurernback ,  entre  Epenheim  &  Sintzeim, 
pendant  que  les  Impétiaux  le  retnuidiérent  de  Tautie  coté 
duMein. 
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Le  Vkomce  de  Turenne ,  maicre  du  Palatinat ,  y  fit  vi vie  Sf*****' 
(es  croupes  à  dilcrétion.  Elles  confumérenc  dans  un  mois  ^"''j^^Y^ 
les  fourages  de  les  moi  (Tons  du  pais.  Les  éxadions  des  Fran» 


çots  irrirérenr  H  fore  les  paifans,  qu'ils  éxercérenc  fur  eux  pJjj^JJJ*^* 
des  cruautés  inouïes.  Ils  fe  (aifirent  de  ceux  qui  s'écar* 
toienr  de  Tn'  mée  ,  en  brulérenc  quelques-uns  à  petit  feu , 
en  penuii  ciu  d'autres  la  ccte  en  bas ,  arrachérenc  le  cœur 
&  les  entrailles  de  quel(|ues-i]n$ ,  crevèrent  les  yeux  aux 
autres  après  les  avoir  mutilés  de  diver(<ss  manières  | 
les  expoférenc  fur  les  grands  chemins.  Les  Anglois  qui 
fervoient  dans  l'armée  de  France  ,  irrircsue  ces  e  n  a "■r'; , 
fe  livrèrent  a  leur  rcficnriment.  ils  brulérenc  quanacc  de 
bourgs  Si  de  villages ,  oc  leur  vengeance  fut  û  promce  que 
les  oriiciers  ne  purent  les  retenir. 

L'Eleâeur  Palatin  fit  alors  les  plus  vives  i nftances  pour  Les  rmpjnaut 
engager  les  Etats  de  TEmpire  à  venir  à  Con  fècours.  Ils  afTcm!  Iid 
y  vinrent  en  effet  ;  mais  ils  y  furent  moins  déterminés  " 
par  les  plaintes  de  l'Electeur ,  que  par  l'argent  qu'ils  reçu- 
rent des  Holîandois.  En  moin«;  d'un  mois,  les  Ducs  de 
Brunfwic  levèrent  des  troupes  5c  fe  miicnt  en  marche  j 
celles  de  Cologne  &  du  nouvel  Evcque  de  Munftcr  fu- 
rent auffi  bien-tôt  prêtes  ,  &  toutes  enfemble  joignirent 
Tarmée  Impériale  qui  étoit  campée  entre  Mayence  6c 
Francfort.  L*£1e£keur  de  Brandebourg ,  de  fon  côté ,  ne 
tarda  pas  à  envoyer  un  puiHant  renfort. 

La  jonftion  de  routes  ces  forces  a'"gmenra  confidéra- 
blement  l'armée  du  Duc  de  Bournonville.  Ce  Général 
avoir  fous  lui  le  Prince  Hermand  de  Bade  ,  Commandant 
de  l'artillerie ,  &C  le  Comte  Caprara.  Le  Duc  de  , Lorrai- 
ne conduîlôit  lès  troupes  ,  TEle^beur  Palarin  les  fiennes . 
&  le  Duc  de  Holftem-Ploën  menoit  cel'es  de  Bruni* 
▼ic.  Toutes  ces  troupes  réunies  fâilôient  une  armée  de 
vingr-cinq  à  vingt -fix  mille  hommes.  Le  Vicomre  de 
Turenne  qui  n'en  avoir  que  treize  mille,fut  obligé  de  paf' 
fer  le  Rliin  &c  d'aller  camper  a  Landau  ,  où  il  demeura  j  'f- 
q'î'a  i  vingt-feptiéme  d'août.  Les  Impériaux  ayant  tenu 
Con(êil ,  ré(bturent  de  forcer  le  pont  de  Mayence.  Ps  le 
falfêreat  en  efe  le  premier  de  feptembre ,  puis  mar- 

M  i; 
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-'    ■  chérent  le  long  du  Rhin  en  remontant,  &  vbrent  campef 

^^'uil'.  ^  ^""^  Spire  &:  Philiplboiirg. 

r—'  '  Ce  hit-Ià  que  les  confédérés  délibérèrent  (ur  le  parti 
quiis  avoien-  à  p'endre.  I.e  Duc  C^  i  les  p-opoG  de  fc 
mettre  à  la  cc:e  tic  a  cavalciie  &c  d'eiir'er  ea  Lorraine  , 
tandis  que  le  Duc  de  Bournonville  ,  avec  Tinfanterie,  rien- 


Ifs  Jeman^ent 

p.if!:ij;c  a  la  ville 


AKâce  pour  y  prendre  des  quartiers  d'hyv  er.  Cet  avis  ayant 
p'-évaiii ,  les  lîlics  traverféreiic  le  Rhin  &  s'.ipprochérent 
de  Scraibourg  ,  dans  l'elpérance  qu'on  leur  accorderoic 
de  scT-jfbourg."  un  pall  i^^e  f^r  le  pont. 

Hi7  iAifact  V  iconrc  de  Turenne,  intormé  de  ce  delTein  ,  fie 

fmliiii'.''  remontrer  à  la  Régence  de  cette  ville  ,  que  le  Roi  de 
France  ne  manq-^eroic  pas  de  s'ofiênfêr  fi  elle  donnoic 
paiTage  à  Ces  ennemis  -,  qu'elle  devoir  ménager  l'amicid 
deccP  ince,  &  q  •  en  tavoriTant  les  Impériaux  ,  elle  ou- 
vnroit  l  Allace  a  pU  ficurs  armées  qui  oe  manqueroienc 
pas  de  défoler  cette  Province. 

La  Régence  répondit ,  qu'elle  croyoit  que  la  qtialicé 
de  Ville  Impériale  la  metroit  à  couvert  des  excès  des  aU 
liés  ;  que  néanmoins  elle  (e  tiendroit  fur  fes  gardes  ; 
qu'elle  augmenreroit  les  croupes  delVmées  à  la  délenfède 
ion  pont;  8c  que  fi  elle  (e  trou  voie  preflée  ^elleauroit  re- 
ccMrs  nu  Vicom-c  de  Turenne. 
ïlloircfttt*  Cependant  le  Comte  de  Holac ,  envoyé  de  l'Empereur 
«oid4  à  Straibourg  ,  metcoit  tout  en  œuvre  pour  s'arracher  le 

peuple.  II  le  gagna  en  e!icc  par  ics  promefles  &  encore 
plus  par  (on  argent  ,  de  (brte  qu'on  entendit  bien-tôc 
crier  par-tout  ,  qt-e  c'étoir  une  bon^e  à  la  Rcgence  de 
ibu£F:'ir  les  François  dans  l'Alface;  qu'il  flilloit  prendre 
coures  les  mefures  polUb'e^  pour  les  en  cliatTcr.  Le  Corn  e 
profita  de  ce  ti:mul:e  po  ir  déterminer  les  Magiilrats  à 
céder  leur  pont  aux  trorpes  de  l'Empereur. 

Les  Impériaux  vinrent  alors  fî.ir  la  livicrc  u  111,  s'é- 
cendant  depuis  les  villages  de  Geifpirzen  &  de  5aine-filai(è 
ju^u'à  GraveoIUdeo,  ils  fe  rcndixcûc  maîtres  de  la  haute 
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Al&ce ,  depuis  !e  Rhin  Jufq  raux  moncagnes  «le  Saverne.  — ' 
Us  avoienc  dcja  trente-cinq  mille  hommes  ,  &  atcendoient  ^'  J^J^^; 

l'Eledeur  de  B  iruleboiim  avec  vin<^r  milîc  liommes  de  — 
renforcdans  un  pai^  ailes  abondant  eu  vivres  pour  ibute- 
nir  une  puiflance  armée. 

La  ûcuarion  des  François  écoit  bien  différente.  Vingt-  Etat  de  l  armcc 
deux  mille  hommes  fermoient  leur  armée ,  campée  dans  ïw«swfc 
la  ba(le-At(àce ,  pais  peu  abondant ,  &  confîimé  par  le  fë- 
joiir  qu'ils  y  faifoient  depuis  deux  mois.  Avec  des  forces 
fi  inégale*; ,  ils  éroicnt  obliges  de  couvrir  Haguenau  &:  Sa- 
vc"î'c  ,  plares  foibles  &  néanmoins  importantes  pour  em- 
pcclier  ics  Impériaux  d'entrer  en  Lorraine  «Se  dans  la  Fran» 
clie-Comcé ,  ôc  d'envoyer  des  partis  en  Ciumpagne. 

Dans  une  con|onâ«tre  fi  Bcheufê,  le  Vtcomre  de  Turen- 
ne  ne  trouva  d'autre  relTource  ,  que  d'aller  droit  aux  Im- 
périaux avant  que  TE  e£keur  de  Brandebourg  pût  les  join-> 
dre.  Ses  troupes  s'ctant  repofées  trois  jours  a  Wanrzenau, 
marchèrent  fur  trois  colonnes ,  enfilèrent  la  roure  iî';\che- 
nem  ,  &  vinrent  camper  fur  les  hauteurs  de  Molsncim. 
Heureufement  pour  elles,  le  Duc  de  lioumonvillc  avoir 
abandonné  le  pont  de  Bruich.  Les  François ,  après  Tavoic 
palTé  , entrèrent  dans  la  plaine  d*£nsheîm,3k  une  demi- 
lieue  du  village  de  ce  nom.  Le  quartier  gc  né  "-al  des  Im- 
périaux étoic  à  Ensheim  ,  où  l'on  ne  pouvoir  aborder  qu'a- 
vec beancop  de  difficultés.  Ils  avoient  à  Icir  ?-.uicItc  vïx 
bois  &ù  des  haies  -,  \  leur  droite  ,  des  rideaux  &  tics  r;v.  ins, 
Se  leur  centre  éroic  couvert  par  le  village  d'Enshcun  ,  en- 
vironné de  haies ,  de  fofTés  &  de  retranchemens. 

Le  quatrième  d'oâobre ,  à  la  pointe  du  jour ,  les  Fran- 
çois s'avancèrent  en  bataille  fur  deux  lignes,  avec  deux 
corps  de  ré(èrve  &  trente  pièces  de  canon.  Les  Impériaux 
en  avoient  cinqua^if^  ,  &  îcnrnrtnce  c''oir  de  rren-e  cinq 
mille  hommes.  Le  Duc  de  Bournonviile  commau  ioïc  le 
corps  de  bataille  ;  le  Com-e  Caprara  l'aile  droi'e  ;  le  Duc 
Charles  de  Lorraine  la  gauche ,  &  le  Colonel  Chauvet  les 
croupes  de  Lunebour^.  Le  Duc  de  Bournonviile,  après 
avoir  jetté  dans  le  petit  bois  de  l'in&nterieavec  du  canon  ^ 
atceodic  l'ennemi. 
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-     Le  Vicomte  allant  aux  Impériaux ,  donna  le  fignal  Jii 
'^*''t<74?*   *  combat  par  trois  volées  de  canon.  Les  deux  armées  fe 

—  -7—  regardèrent  plus  d'une  heure  fins  faire  aucun  mouvement. 

Iri^m '""^  Impciiaux  ,  muitres  du  bois,  avoienc  dcd'ein  de  pren- 

DMt.  Europ.  François  en  flanc  Se  en  queue  -,  ils  y  îînroicnt  mcme 

1. 10.  p.  xt9.  réulli  )i  le  Vicomte  n  eue  pas  unpL:u  chaude  ia  bataille.  Il 
ordonna  aux  dragons  du  Roi  &  à  ceux  de  Lifteoois  de  mec* 
tre  pied  à  terre ,  &  d^atcaquer  le  petit  bois  fbus  les  ordres 
du  Marquis  de  Bouflers.  L'aâion  hit  vive.  Les  Impériaux, 
après  avoir  rcfiflé  pendant  une  lieure ,  furenc  rompus  6C 
eafooccs  i  mais  ils  ne  s'enfuirent  pas. 

Le  Duc  de  Bounionville  envoya  à  leur  (ecours  de  nou- 
velles troupes  qui  lepouiréicnt  les  François.  Ceux-ci ,  iou- 
tenus  par  cinq  cents  dragons ,  revinrent  à  la  charge ,  mon* 
térenc  Cur  les  recraochemens  ,  attaquèrent  les  Impériaux 
répée  à  la  main  ,  prirent  deux  canons ,  Bc  firent  reculer 
Tennemi  jufqii'à  ion  fécond  retranchement ,  où  il  y  avoic 
dix  pièces  de  canon.  Les  François  en  cfTiiyércnt  le  feu 
pendant  crois  heures.  Turen-ie  vovant  la  difficulté  de  for- 
cer ce  pofte  ,  détacha  cinq  bicaillo  îsau  fccours  de  Bou- 
flers.  Une  pluie  violente  fufpcndxt  pour  quelque-tems  l'ar- 
deur des  attaques.  Ce  moment  de  relâche  ne  (èrvit  qu'à 
redoubler  la  fureur  des  afllàillans.  On  d  battit  pendanc 
deux  heures  avec  une  opiniâtreté  égale  %  enfin ,  les  Fran- 
çois gagnant  toujours  du  terrain ,  fe  rendirenr  msutres  du. 
bois ,  &c  s'empare rciK  des  dix  pièces  de  canon. 
v;iî.,fAlfAce.     Pendant  cette  artaqtie  ,  le  Dnc  de  Lorraine  fit  remar- 
1.  n.^>.  tj8.    querau  GcacialBournonvilIe,  que  le  V  icunue  deTurenne 
d^miflbit  le  centre  de  d  première  ligne  pour  fortifier 
ceux  qui  combattoienc  dans  le  bois,  fiournon ville  &  le 
Comte  Caprara  profitant  de  cet  avis  ,  s'avancèrent  avec 
deux  corps  confidérables.  Le  premier ,  a  la  tcte  de  deux: 
mille  cinq  cents  chevaux  ,  vînt  fondre  fur  deux  batail- 
lons commandés  par  Foucault,  Lieutenant -General.  Le 
grand  tcu des  François  obligea  Bournonville  de  le  retirer 
avec  perte.  Le  Comte  Caprara  ,  à  la  tête  des  cuiraflîers 
de  l'Empereur  ,  fiic  plus  heureux.  Il  rompit  d'abord^  les 
C^adcom  de  la  première  ligne  >  U  donna  jusque  dans  le 
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corps  de  rclerve ,  qui  tue  tore  malcmitc  -,  mais  les  Comtes 
de  Lorges  &:  d'Auvergne  étant  fur\  emis  ,  rallièrent  la  Jj^^"  ^ 
cavalerie.  Le  premier  s'étant  mis  à  la  tctc  de  quelques  * 
cadrons,  &  le  fécond  combatcanc  avec  le  régiment  de 
Montmouch ,  repoulTéreiic  les  ennemis  jufciu'au-delà  du 
village.  Les  cairaffiers  furent  entièrement  mis  en  déroute, 
&  un  grand  nombre  refta  fur  la  place. 

Bournonvtllc  fit  encore  quelques  mouvemen<;  pour  arrc-  Les  Impériaux 
ter  la  cavalerie  Françoife  ;  mais  le  Chcv.i'ier  d  Hocquin- 
court  étant  venu  a  ion  fecours  avec  les  dragons  de  la 
Reine  ,  les  Impériaux  Ce  contentèrent  de  faire  une  dé- 
charge de  leur  artillerie ,  qui  ne  fit  pas  grand  eftet.  La 
nuit  mit  fin  au  combat.  Les  Allemans ,  à  la  faveur  des  ténè- 
bres ,  fe  retirèrent  au  -  delà  de  l'IIl.  Le  Vicomte  de  Tureii- 
re  '-efTa  maître  du  champ  de  bataille  ,  où  Tes  ennemis  \ïiC- 
fcîciit  \m  trcs-grand  nombre  de  cuiralles  ,  d'armes  Se  de 
bagages.  Ils  perdirent  dans  cette  action  trois  mille  hom- 
mes ,  (ans  compter  les  bleffés  &  les  prifbnniers,  &  on  leur 
prit  environ  trente  drapeaux  ou  étendards  ,  &  quelques 
paires  de  timbales.  La  perrc  de  cette  bataille  mit  les  Im- 
périaux hors  d'état  de  tenir  la  campagne.  Ils  fe  mirent  à 
couvert  derrière  la  rivière  d'Ul ,  &  fe  retranchèrent  fons 
le  canon  de  Strasbourg  juiqu'à  l'arrivée  de  l'Elci^cur  de 
Brandebourg;. 

La  marche  de  ce  Prince  Rit  retardée  par  la.  dilKcuIté    L'Eleilstir  de 
<|ue  firent  plofieurs  Etats  d'Allemagne  d'accorder  à  Ces  ^^^^  ^^^^ 
troupes  le  paffage  for  leur  territoire  ;  il  ne  put  joindre  Saîr 
l'armée  Impériale  que  le  quinzième  d'oâobre.  Il  amenoit  PiifinJûrf.  rer, 
vinr^r  mille  hommes  Se  quaran'^e-cinq  pièces  de  canon  ,  fl^'-'t/.  i.  i». 
&  riile£le.ir  Palatin  deux  mille. Un  rentort  li  confidcrable'^*^^* 
obligea  le  Vicomte  de  Tnrenne  d'abandonner fon  porte, 
pour  (c  retrancher  dans  les  lignes  deMariciaî.  LeM.u  echal 
de  Cré^ui ,  à  la  téte  de  auarante'huit  elcadrons ,  s'y  ren- 
dit  le  dix-fi!ptiéme  d'oâobre.  Deux  jours  après ,  les  Impé- 
riaux pafTèrent  la  Brnfch,  &  vinrent  camper  entre  Dachl- 
tcin  &:  Mout7.ig.  Turenne  craignant  qu'ils  n'enflent  de f- 
fein  d'aîfièger  Hanicnau  ou  Saverne ,  traverfa  la  rivièie 
4le  Soire  ,  Se  prit  fon  poUc  entre  DiCTeilier  &c  Wiiièu, 


BranJcbo'ji.^ 
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^  pour  couvrir  ces  deux  places.  Son  deflein  écok  de  Ce  tenir 
Ah.  de  j.  c.  fLir  la  défenûve,  de  couper  les  vivres  à  Tennemi^  &  de 
>■  .  le  fatiguer  en  l'obligeant  à  faire  des  marches  &  descon* 

tre-m.irches  inutiles. 

L'Elecleur  de  Brandebourg  qui  croyoit:  fa  gloire  intc- 
refTée  à  donner  baraillc  aux  François  ,  envoya  le  Général 
Dorfling  avec  cuitj  mille  chevaux  ,  pour  reconnoitre  le 
camp  ennemi.  Sur  le  rapport  qu*tl  en  iît,ontintCon(êil 
de  guerre.  Les  chefs  ne  purent  s*accorder.  L'Elefteur  vou- 
loic  aller  forcer  les  recranchemens  du  Vicomte  de  Tu* 
renne  ;  mais  le  Duc  de  Bournonville  ayant  remontré  l'im- 
pollibi'iré  d'y  rcnlTîr,  (on  avis  prévalut ,  &  on  le  fuivir. 
Les  Impériaux  manquant  de  tonra?;es  aux  environ?  de 
Dachilçin,  s'avancèrent  jufqu'a  Cociieilberg ,  doù  I  Llec- 
teur  décacha  trois  mille  hommes  d'infanterie,  fous  le  com- 
mandement du  Général  Gokz,  pour  aller  aflîëger  léchâ- 
tes rmffriaux  tcau  de  V^afieîcnc.  Cepoftelui  paroilloit  important , par* 

fTconcDclccbà.  cequ'aprcs  la  bataille  d'Ensheim  ,  les  François  avoieuc 

tcaadeVafldo*      ^     X  .       .  ti  r     i  j 

nt.  rempli  de  vivres  ce  château.  Il  rut  battu  pendant  trois 

Hifi.  JtAifjut.  jours,  &  fe  rendît  à  compofirion.  Durant  cette  expédi- 
fMTU  1.U  11.    tion,  le  Vicomte  de  Turcnne  quitta  le  camp  de  Ditveiller^ 
te  s*avançant  dans  les  montagnes ,  il  vint  fê  pofter  à  Ing» 
▼eiller,  pour  erre  plus  à  portée  de  recevoir  le  renfort  qu'on 
lui  cnvoyoit  de  Flandre. 

L'EIedeur  de  Brandebourg  perfîftoic  toujours  dans  le 
defTein  d'arraqner  les  François  ,  &:  le  Dnc  de  Bournon- 
ville s'opini.in  oir  a  ne  pas  s'engager  dans  une  adion.  L'ar» 
jiîéedes  alliés  rclta  huit  ou  dix  jours  aune  lieue  des  Fran- 
çois ,  faus  ofer  les  inquiéter.  Elle  n'avoit  point  de  maga- 
juns  ciroit  (a  fubfîftancede  ce  qu'elle  pouvoit  enlever  à 
ibn  ennemi.  Elle  manqua  bien -toc  de  pain  &  de  provi- 
fions,  &  perdant  tous  les  jours  beaucoup  de  foldats  parles 
maladie";,  e'^e  fut  oWig'c  dr  retourner  à  Blaisheim ,  oh 
elle  foutinc  une  fi  grande  dileîte  de  fou- a-^-s ,  qu'elle  le 
vit  réduite  à  donner  anx  chevaux  la  paille  qu  on  avoit  em- 
ployée à  couvrir  dci  cluamicres. 
leDK&lMi'  Le  pue  de  Lorraine  ,  ennuyé  d'un  repos  aulfi  desho^ 
piwftKtûc  iioxant  que  fimefte  à  fes  alliés ,  réfolut  4e  paifer  dans  fes 

Etats, 
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Etats.  Tout  vieux  qu'il  étoit  &  ufé  de  fatigues ,  il  tic  lhig  "^^^^^^^ 
G.  grande  diligeiit-c  avec  fa  cavalerie,  que  les  François    'j^^^.  ' 
qui  occupoienc  k  Lorraine ,  n'eureticpas  la  moindre  nou-  p  .  ^y^^^^ 
vellede  fa  marche.  Il  côtoya  les  Vôges ,  fejetta  dans  Epi-y-Jf^"g.  ^' 
Dal     dans  Rémiremont ,  erpécanccju'après  avoir  Frayé  le 
chemin  anx  Allemans  ,  t!s  p'-endroient  enfin  la  réfolu- 
tion  de  le  (liivre.  Mais  ils  pciiillcrentà  ne  pas  s'éloigner 
du  Rhiîi  ;  &  ne  pouvant  plus  vivre  fut  le  territoire  de 
Straibourg,  ils  rérolurenc  de  metcic  leurs  troupes  en  quar- 
tiers d'hy  ver  dans  la  haute^  AI(àce. 

Ils  s'écablirent  à  Scéleftac,  à  Tunceim,  à  Colmar  ,  à  Les  rmp^dam 
Enfisheim,     dans  plufieurs  autres  villes.  Perfuadés  que  ^^^j^ 
le  Vicomte  ne  penfbic  plus  à  les  inquiéter ,  ils  bloquèrent  vetcoAUâce. 
Brifàch  en  deçi  &:  au-delà  du  Rhin,  &  fommc^-ent  le  Prin- 
ce de  Monrbéliard  ,  cader  de  la  mailon  de  Wirrember^  , 
de  le  dcclaier  pour  eux.  Mais  l'éxemple  des  Suifies,  que 
Fanent  de  l'Empereur  n*avoit  pu  ébranler  ,  afièrmit  le 
Prince  de  Moncbéliard  dans  la  réfolaeion  d'obfèrver  la 
neutralité. 

Les  Eleiieurs  de  Brandebourg  &  Palatin,  erpérant  de  lesSuiffcsK- 
venir  à  bouc  des  Cantons ,  'eiir  envoyèrent ,  vers  la  fin  de  fcdé- 
novembre  ,  Thomas  Ivnclbec  ,  pour  les  prier  de  donner  famoc* 
palTage  a.ix  alliés ,  5*:  de  recirer  les  troupes  que  le  Corps 
He'vétiq-ie  avoir  fournies  à  la  France.  Les  Cantons  alTem- 
blés  à  Arau ,  répondirent  :  Qu'ils  avoient  défendu  à  leurs 
compatriotes  d'agir  contre  les  Princes  AUemans  :  Que  les 
Puilfances  qui  étoient  en  guerre  pouvoient  venir  dans  leurs 
villes  y  acheter  des  denrées  &  faire  de  nouvelles  levées; 
mais  qu'ils  ne  fe  déclareroient  jamais  contre  la  France. 

Le  V^icomte  de  Turennc ,  alTuré  de  la  parole  des  Suifle^,  j^^^*^^  j^i 
réfolut  de  forcer  les  Impériaux  à  rcpalTer  le  Rhin.  Il  lailla  rtm  'e.  \  é* 
dans  Saverne  &  Haguenau  les  gamiibns  néceflàires  pour  p-  54^* 
Ja  défen(è  de  ces  deux  places ,  &  joignit  à  fon  armée  les 
quatorze  mille  hommes  que  le  Comte  de  Saulx  lui  avoic 
amenés.  Il  partagea  tontes  Tes  troupes  en  plufieiirs  détache- 
mens  &:  petits  pelotons  ,  mit  de  vieux  officiers  à  laccte 
de  chacun ,  les  fit  marcher  le  cinquième  de  décembre  par 
des  routes  didérences  le  long  des  Voges,  6t  leur  domiaà 
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=  tous  le  même  rendés-vous  »  (ans  que  les  uns  fyittent 
^'  les  ancres  avoient  ordre  d'aller.  Le  rendës-TOUs  écoic  prè^ 
-  de  Béfbrc ,  à  i'aucre  bouc  de  l'AHace.  Les  routes  &  les  lo- 

gemens  éroienr  marqués ,  de  manière  que  rons  ces  corps 
pouvoienc  ie  rallembler  en  moins  de  vmgt-quacre  heures. 

Turenne,  à  la  ccte  de  huit  mille  hommes ,  prit  !a  route 
de  bUiiionc  ôc  de  Baciûirac ,  6c  \mi  .1  Loiiguec  ou  il  le 
lepofà  dix  jours.  Ayant  gagné  eniutte  Rémiremont,  il  et» 
chafta  quacre  cents  Lorrains ,  &  continuant  ùl  route  pat 
Fauconey»  il  arriva  le  vingc-lèpciéme  de  décembre  à  Bé- 
fort ,  où  cous  Tes  quartiers  fe  rairembiérent  après  trois 
fémaines  démarche.  Auguftc  ,  Prince  de  Hoîflciu,  qui 
nfhégeoic  Béfoir  ,  leva  le  licge  dès  qu  i)  vir  paroicre  leS- 
François  ,  &c  alla  rejoindre  l'EleéVeur  de  Brandebourg. 
Combat  ie      Lcs  Impériaux ,  étonnés  de  ta  manœuvre  du  Vicomte  de: 
Muihaufcn^ù  Tutenne ,  abandonnèrent  leurs  quarciers  les  plus  avances^ 
Mz^a^>ts.  *  &^     retirércnr  aux  environs  d'Altkirclc ,  vers  la  (burce  d^ 
iiimoirei  dt  la  rivicrc  d'IU.  Le  Général  François  fe  hâta  de  les  Hiivre.. 
M.deUt'are.    Ayanc  joinr  près  deMulhaiifen  llx  mille  clievauv  enne- 
Sauv.ptr.  10.  il      avancer  r'ulleurs  cicadrons  pour  les  noullcr. 

^  '  Le  combat  devint  prcique  gênerai  entre  la  cavaiciic  des 
deux  armées.  Les  Impériaux  ne  le  foutinrenc  que  pour 
donner  le  tems  à  leut  in&nrerie  &  à  leurs  bagages  aen> 
crer  dans  les  défilés  qui  concinuent  depuis  la.  plaine  |u(^ 
qu'à  Enlisheim. 

Le  Vicomre  de  Turenne  n'ayant  poînc  d*inf:inrcrie , 
parceque  Je  relie  de  (on  armée  éroir  à  plus'  de  deux  lieues 
de  lui ,  ne  crut  pas  devoir  s'engai];cr  a  les  pour(nivre.  Il 
ic  contenta  de  leur  avoir  ùic  prifonniers  le  Comman- 
dant des  troupes  de  Mimfter,  les  Majors  Caprara  êc  Tune<- 
▼ald  ,  avec  dix^huit  autres  omcîers  ^  près  de  trois  cents 
cavaliers.  Les  François  remportèrent  douze  étendards  SC 
deux  paires  de  timballes  s  ils  ne  petdirent  qu'un  Capitaine 
&:  foiKante  mairres. 

Apres  la  rencontre  de  Mulhaufen  ,  les  Impériaux  raf- 
lèmblérenc  leurs  quarciers  à  Colmar ,  où  écoic  celui  de  TE- 
lecleur  de  Brandebourg.  Ils  le  rangcrenc  en  bataille  dans 
une  péninfule  triangulaire ,  fermée  des  deux  cocés  les  plus; 
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lonj^s  par  les  rivières  de  Turketm  ic  de  Cblmar ,     le  jr  ' 

troifiéme,  moins  étendu ,  par  un  canal  pour  leur  commti»    '  * 
sication.  La  ville  de  Turkeim  écoic  à  la  droite  des  Im- 


périaux ,  c'.ont  îa  gauche  s'étendotc  jufqu'à  Colmar.  Dans  xil^kciti^g^oé 
cette  dilpoiicion ,  ils  actendirenc  le  Vicomte  de  Turenne.  pa  les  ïtam^ois- 
Son  armée  marchoic  fur  deux  colonnes  ,  avec  une  avant-  Pitfmdarf.U^, 
aaidc  de  deux  mille  taiicallius  ôc  de  quatre  cents  grena- 
diers. La  droite  des  François ,  commandée  par  le  Comte 
de  Lorges ,    forma  ibus  Colmar ,  &  leur  gauche ,  fous  les 
ordres  du  Comte  de  Roye    dans  un  terrain  très  inégal 
près  de  Turkeim.  L'armée  Fr.Thçoife  ,  augmentée  de  plu- 
(ieurs  déraciiemcns  venvis  de  Flandre ,  étoit  alors  de  trente 
mille  Iiommes.  Le  Comte  de  Lorges  ,  Commandant  de 
i'ailc  droite ,  s'étendit  dans  la  plaine  ,  comme  s'il  avoit  eu 
delTein  de  s*emparer  de  Colmar.  Alors  les  Impériaux  né- 
gligèrent Turketm ,  &  firent  ferrer  toutes  leurs  troupes 
pour  s'oppofer  aux  entrepri(ès  de  la  droite  vers  Colmar. 

Le  D.ic  de  Bournonville  s'apperçut  bien-tôt  de  larufe 
du  Vicomte  de  Turenne.  Pour  réparer  fa  faute  ,  il  en- 
voya du  coté  ile  Turkeim  douze  baraillon";  (ourenus  d'un 
corps  de  cavalerie  &c  de  lix  pièces  de  canon,  iroucuulc, 
Lieutenant'Général  de  Tarmee  Françoife  ,  eut  ordre  de 
marcher  à  leur  rencontre  avec  huit  bataillons,  pour  les 
obferver  fans  les  attaquer.  Les  Impériaux  s'approchèrent 
&  firent  fur  lui  plufieurs  décharges ,  dont  il  foutint  le  feu 
avec  beaucoup  de  fermeté.  îl  auroîr  à  la  finfuccombc, 
fi  quatre  bataillons  d'infanterie  ne  hilîenc  venus  à  fon  fe- 
cours.  Ils  attaquèrent  les  Impériaux  en  flanc  ,  les  hrenc 
reculer  peu  .1  peu,  s'emparèrent  de  leur  pofte,  6c  les  con- 
traignirent d'abandonner  TurKeim. 

Les  François  n'ayant  plus  rien  à  craindre  du  côté  de 
cette  place,  jettérent  des  ponts  fur  le  ruirt'eau ,  à  une  de- 
mi-lieue au-deflous  de  la  ville.  L'EIecleur  de  Brande- 
bourg fe  porta  en  cet  endroit  avec  toute  Ion  infanterie. 
Sa  valeur  &  fon  éxemple  firent  combattre  fes  foldats 
comme  des  gens  qui  vouloienc  vaincre  ou  mourir.  Le  Vi» 
comte  ne  pouvant  faire  avancer  ùi  cavalerie  pour  ibutenir 
ies  bataillons ,  leur  envoya  dite  de  lè  retirer.  Ils  le  firent 
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,  en  bon  ordre  à  h  ÊiTCur  de  lâ  luiic ,  &  demeurétenc  (buS 

 ■ —     Turenne  étoit  convaincu  qu'à  la  pointe  du  jour  on  re- 

z-^** .'"î!^"*"  commenceroit  le  combat.  C'étoit  l'avis  de  TEledeur  de 
le  retircor.        ti       i  i  •    i  •  i  ■  / 

Strmr.prr.  lo.  •DrAndcbourg  ;  miis  le  Duc  de  Boarnonville  ayant  opine 

fiâ.  ii.p.  }o87.  pour  la  recraice,  on  s'y  dilpola  vers  le  dix  heures  du  loir. 
PufiHdtrfxif,  Les  Impériaux  prirent  k  route  de  Scélefbt ,  &  repalTérenc 

fia,utt%,  jg  j^IjIjj  *  StraCbourg  ,  pour  aller  prendre  des  quartiers 
d'hyver.  LesMunftériens,  qui  avoienc  le  plus  fouft'ert ,  re- 
vinrent dans  leur  pais-,  ic  Duc  de  Bournonville  s'é*endic 
depuis  Ortembourg  j  îfqu'aln  forêt  Noire  ;  les  Lunebour- 
geois  entrércnr  tf.iîis  !.v  Su.ibc  ,  &  les  Br.indcbourgeais  dans 
la  i  taiiLOiiie.  Le  Vicomte  ue  luicmic  envoya  iei  trou- 
pes en  Lorraine ,  &  ne  laiiTa  que  fix  mille  hommes  en 
Alface ,  /bus  les  ordres  du  Marquis  de  Vaubrun. 

La  bataille  de  Turkeim  le  donna  le  fixiJme  de  jan- 
vier lôyy.  Les  François  y  perdirent  Foucault  ,  Lieute- 
nanr-Gciiéral ,  le  Marquis  de  Mouchi ,  Brigadier,  &:  plus 
de  mille  hommes  d'inbiuerie  :  ils  firent  plus  de  trois  mille 
prilbnniers  en  pourfuivant  les  Impériaux  ,  donc  ou  ua 
pu  lavoir  précifêmenc  la  perre.  Il  eft  certain  qu'il  ne  leur 
leftoit  qu  environ  vingt-cinq  mille  hommes  ,de  (ôixame 
mille  donc  leur  armée  étoit  compofée  en  entrant  en  cam^ 
pagne.  Les  chefs  rejettérent  les  uns  fur  les  autres  la  honte 
d'avoir  été  défait?  dans  les  q  >,it:re  combats  de  cette  année. 
Eu  ertjt ,  les  avaurages  remportés  parie  Vicomte  de  Tu- 
renne  (èmblcnc  ii'ccre  fondes  que  fur  la  méiintelligence 
&  les  fautes  des  chefs  de  larmée  Impériale.  Le  Vicomte 
les  avoit  prévues ,  &  y  avoir  amené  lés  ennemis  comme 
par  dégrés  par  les  faunes  apparences  qu*il  leur  préfentoir. 
Le  Marquis  de  Vaubrun  acheva  de  chaiïer  de  l'Alface  les 
gar-uifons  Allemandes,  prit  Dachftcim  ,  Molhetm  ,  Mozi^ 
&  pluiieurs  autres  places  tant  en  dcya  quau-dcla  du  Khin. 
Trois  mille  François  qui  étoient  dans  Philipfbourg  ,  fi- 
rent des  courfes  dans  le  Palacinac ,  doù  ils  ciréreoc  de 
^rtes  contributions. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  fut  moins  couché  du  mao- 
ym  fuccès  de  cette  campagne,  que  de  la  perce  de  Charles^ 


Digitized  by  Google 


LEOPOtD   EMPEREUR,  loi 
Emile ,  (on  fils ,  qu'une  fièvre  violence  enleva  à  Straibourg 
au  mois  de  décembre.  Ce  jeune  Prince  écoit  âgé  de  neuf     ^^^'J*  ^ 
ans,  Tainé  decousiesen&ns  que  l'Elefteur  a  voit  eus  de  - 

fon  premier  mariage,  avec!  ouife-Henriecte  de  Na^Tau  ^ 
moice  leqninzicmc  dejuKi  k 

Les  ba-aillcs  donnccsou  louccnues  par  le  Vicomre  de  Afi&ire$dc» 
Turcnnc ,  turcnc  plus  utiles  à  la  France  que  celle  de  ScneF,  ^''•*'*«» 
qui  ne  fir  quediibruic  (ans  produire  aucun  avantage.  Le 
Prince  d'Orange  avoir  formé  de  grands  delTeins,  &  onilolc 
d'envie  de  combaccre  le  Prince  de  Condé  qui  commandoic 
dans  'es  Pais- Bas  une  armée  de  q'.mranre-mille  François: 
mais  les  tlpagnols,  ôc  (lir-couc  les  AUemans,  ne  Te  pref- 
(bienr  pas  de  le  féconder.  Le  Comte  de  Souches ,  Gé- 
néra' des  Impériaux  ,  qui  éioït  foupçonné  de  i  entendre 
avec  la  France ,  ^  patrie  ,  ne  joignit  Ces  troupes  à  celles 
d'Efpagne  &  d'Hollande  que  deux  mois  S£  plus  après  l'ou- 
Vercure  de  la  campagne.  Il  arriva  enfin  à  Namur  ,  où  il 
reçnr  des  députés  du  Prince  tl'Orange  &  du  Comte  de 
Monterai ,  qui  l'engagèrent  a  hâter  l'a  marche.  Par  la  jonc- 
tion des  Impériaux  ,  l'armée  des  alliés  fe  trouva  fupérieure 
de  dix  mille  hommes  à  celle  des  François.  Le  Prince  de 
Condé  fiic  obligé  de  (è  retrancher  fur  la  rivière  du  Pié- 
ton. II  avoir  derrière  lui  la  Sambre  ^  à  fes  cotés  Charle- 
roi  Se  Fontaine-l'Evêque,  &  à  Cou  front  deux  bois  qu'il 
falloir  néceffairement  paffer  pour  l'attaquer,  11  avoit  eu  la 
précaution  de  faire  ouvrir  les  défilés  depuis  Piécon  juf. 
qu'aux  bots ,  afin  de  mener  fes  troupes  avec  plus  de  vicefTe 
d'une  tccc  a  1  autre ,  félon  la  néceifité. 

Le  Stadhouder  ayant  éxaminé  la  finiation  du  camp  des  Jf*/f' 
Françob  Se  leurs  portes,  vit  bien  qu'il  ne  pouvoir  ni  ne  ^''î^'Jf 
devoit  les  attaquer;. il  eut  recours  aux  ru(es,  &  feignit  m^.dêUtnê 
de  vouloir  affiéger  quelque  place.  Il  décampa  de  Séncf  cf-i^s amon$du 
J'onziéme  d'août,  pour  aller  occuper  la  plaine  entre  Binch  ^'^i!'''^/^* 
&  Marimont.  Les  Impériaux  tormoient  l'avant-garde ,  i^^^^ 
Jes  Elpagnols  l  arricre-garde  ,  le  Prince  d'Orange  fe  ré- 
ïêrva  le  corps  de  bataille ,  U  mit  derrière  l'armée  un  dé- 
irachemenc  de  quatre  mille  chevaux  pour  couvrir  (à 
jnarche. 
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"^^^^    Le  Prince  de  Condé  accendic  cranquillemenc  que  Tavant- 
1674!  ^'  gafde  &  une  partie  de  la  bacaille  Ho!landoi(ê  hiflencpa^ 
fées.  Lorfqu'il  les  vit  un  peu  éloignées ,  il  fe  jecra  fur  les 


BatatUe  de  Se- 


^  quarre  mille  chevaux  commandés  par  le  Prince  de  Vaudé- 

mont.  I.'arrique  fcfîr  dans  un  lien  entrecoupé  de  haies  5C 
de  fortes  qui  embarralVoicnc  la  cavalerie.  Ce'le  de  Vaudé- 
monc  ne  poiivoic  a^ir ,  &:  elle  auroit  écé  enticrcmcnc  per- 
due ,  fans  crois  régimens  d'infanterie  que  le  Stadhouder 
lui  envoya.  A  la  faveur  de  ce  lècours ,  elle  eut  le  cems  de 
fe  recirer  dans  le  village  de  Sénef.  ^ 

Le  Comte  de  Montai  attaqua  ce  pofte ,  tandis  que  le 
Prince  de  Coni.16  marchoit  à  l'arricre-garde  commandée 
par  je  M.irquis  d'Aflentar.  Il  la  mit  en  dcfordre,  &  la 
pourdiivic  jurqu'au  village  du  Fai ,  où  le  Comte  de  Sou- 
ches vint  au  fecours  des  fuyards  ,  qui  fe  rallièrent  fous 
un  château  ,  8c  s'y  défendirent  encore  quelque -rems. 
Mais  le  Marquis  d'Affcntar  ayant  éié  tué  dans  la  chaleur 
de  Taûion ,  les  Efpagnols  ptirent  l'épouvante.  Le  Prince 
de  Condé ,  profitant  de  ce  mouvement  de  terreur ,  fit  tirer 
(on  canon  chargé  à  cartouches.  Son  iiifancerie  s'avanç.i  en 
mcme-cems  failant  un  feu  continuel.  La  cavalerie  tlpa- 
gnole,  malgré  la  perte  de  (on  Général,  fe  battit  d'abord 
en  retraite  s  mais  craignant  d*ctre  enveloppcc ,  elle  Ce  dé- 
banda: riniànterie  fuivic  fon  éxemple.  Ce  ne  fut  p'usun 
contibat  »  mais  une  déroute  où  les  Efpagnols  perdirent 
beaucoup  de  monde. 

Cependant ,  le  Comrc  de  Monral  atraquoir  le  Prince  de 
Vaudénionc  dans  le  recranchemenc  de  Sénef.  Il  le  fit  avec 
tant  de  chaleur ,  que  le  Prince  n'eut  pas  le  tems  de  ranger 
en  bataille  crois  efcadrons  ;  l'infancetie  prit  la  fiiite  6c  (è 
retira  auprès  de  la  cavalerie  Efpagnole  poftée  au  pied 
d'une  colline.  Les  François  l'y  ponrfuivirent ,  jettérent  l'é- 
pouvante parmi  les  Erpagnois  ,  S»:  caillérenr  en  pièces  Tin- 
famerie.  Le  Comte  de  Waldeck  qui  la  commandoir,  Hc 
dans  cette  occafion  tout  ce  que  peur  fait  e  un  brave  foldaC 
S)L  un  fage  Capitaine.  Il  reçue  trois  blcllurcs ,  &  après  avoic 
tué  trois  François  qui  vouloient  le  forcer  à  fè  rendre  prifott- 
nier,  il  regagna  avec  beaucoup  de  peine  le  gros  de  Tarmée; 
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Après  CCS  premiers  avantages ,  le  Prince  de  Condé  alla  ^ 
attaquer  le  iitadhouder  qui  étoic  pollé  fur  une  hauteur    **"  ^74.* 
oppofêe  au  village  du  Fai.  Le  Comte  de  Souches  l'ayant  ' 
joint  A  !i  rcre  de  Tes  Allemans  ,  ils  prirent  enfembic  rou- 
tes Icjis  piccaurions  pour  bîeii  le  (.retendre.  Les  Irançois 
commenccicnc  ies  accai^uci ,        turciic  {onrcnues  de  part 
&  d'autre  avec  une  égale  opiniâtreté,  lU  [  .1  dirent  plus 
de  monde  que  les  alliés  ;  ils  turent  mcme  repoulTés ,  mais 
sis  ne  prirent  pas  la  tuicc. 

Le  Prince  de  Condé,  pour  foutenir  fon  infanterie  qui 
ô'cb:  anloit ,  rit  mcrrre  pied  a  terre  a  une  partie  de  fa  ca- 
valerie ,  &:  le  combat  le  renouvella  avec  turcur.  11  étoic 
déjà  fept  heures  du  loir,  fans  qu  on  pue  eacoie  appcrce- 
voir  de  quel  côté  pencheroit  la  victoire.  Les  François  rom- 
pirent alors  deux  bataillons  poftés  vers  la  prairie ,  &  pa(l 
férent  fur  le  ventre  aux  efcadrons  qui  les  fbutenoienc  i 
mais  le  Stadhouder  ayant  fait  avancer  de  nouvelles  trou- 
pes ,  arrêta  le  défordre  &:  rétablit  l'équilibre.  La  nuit  ne 
fiic  pas  capable  de  (ëparer  les  combattan<;,  L'aâion  conti- 
nua près  de  deux  heures  à  la  clarté  de  la  lune ,  &:  ce  ne 
fut  qu'a  fon  coucher ,  fur  les  onze  heures  du  foir ,  que  les 
ténèbres  firent  ceflèr  les  attaques  &  le  carnage.  Chacun 
demeura  fur  ibn  champ  de  bataille ,  &  voulue  dormir  parmi 
fcs  morts. 

C'eit  ainfi  que ,  l'onzième  d'août,  fe  termina  îa  fameufê 
bataille  de  Sénef ,  où  de  part  &  d'autre  on  perdit  beau- 
coup de  monde.  Comme  dans  le  premier  choc  le  Prince 
de  Condé  avoic  remporté  deux  avantages  fur  les  alliés  , 
on  lui  donna  en  France  tout  Thonneut  de  la  viâoire  ; 
mais  dans  la  dernière  action ,  ta  gloire  (ut  prefqu'égale 
entre  les  deux  armées.  Peu  après,  le  Prince  d  Orange  qui 
précendoit  s'artribuer  l'honneur  de  la  vi£loire  ,  marclia 
triomphant  vers  Ondenarde  &  y  mit  le  riége  ,  qu'il  fat 
cependant  bien-tot  oblige  de  lever.  Il  fut  plus  heureux  Grave(éwn4 
dans  fou  cutreprife  contre  Grave  fur  la  Meufe  dans  Je  »«HolJ»«W«, 
Brabant  Fiollandois  >  il  le  rendit  maître^  de  cette  place. 
Ce  ne  fut  néanmoins  qu'après  plus  de  crois  mois  de  fîége. 
On  alTure  même  que  la  reddition  de  cette  place  avoic  ecé 
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:  T-T  concertée  encre  le  Roi  de  France  &:  le  Monarque  An- 


««74.*  '  gJo's  ;  qu'ils  en  ccoienc  convenus  pour  faire  honneur  à 
'  la  campagne  cîu  Prince  d'Orange  ,  neveu  de  (à  Majefté 

BLiianiuquc  ,  laquelle  piomic  ue  iun  côcé ,  que  la  flotte 
àa.  Comire  de  Sterum ,  envoyée  au  (ècours  des  Efpagnol s , 
neferoic  aucune  enueprifè»  Quoiqu'il  en  Coït  ^  il  eft  cer- 
tain que  le  Marquis  de  Cliamîlli,  qui  fe  fignala  da  ^  l.i 
défenfe  de  Grave  ,  reçut  un  ordre  du  Roi  Louis  XIV. 
de  ne  rendre  cecce  place  qu'à  la  peclbnue  du  Prince  d'O* 
range. 

NcgociatioM  Pendant  le  feu  d'une  guerre  fi  animée  ,  le  Pape  Clé- 
pouiUpaiz.  mène  X.  ne  cetToit  d*éxhorter  l'Empereur  &  le  Roi  Ca* 
tholique  à  renoncer  à  l'alliance  des  Proceftans ,  &  à  iè  ré- 
concilier avec  la  France.  Il  preflbit  aulïï  le  Roi  trcs-Chré- 
tien  de  tourner  Ces  vues  du  côté  de  la  paix ,  &  plufieurs 
Erars  d'Allemagne  Te  donnoient  de  grands  mouvemens  , 
afin  de  porter  les  Holiandois  à  un  accommodement. 
Comme  les  Princes  confédérés  d'Allemagne  qui  étoient 
engagés  dans  la  guerre  ,  ne  la  fài(bient  qu*a  Tombre  de  la 
maifon  d'Autriche  &  des  Provinces -Unies,  ils  étoient 
obligés  de  prendre  la  même  réfolucion.  L'Allemagne,  TEC» 
pagne  &  la  Hollande  avoient  befoin  de  fe  fecourir  mutuel- 
lement pour  fourenir  le  poids  de  la  guerre.  La  première  des 
trois  qui  fe  dcrermineroic  à  traiter  ,  devoir  obliger  inhul- 
libiement  les  deux  autres  à  fuivre  Ibn  éxemple.  La  choie 
écoic  sûre ,  du  moins  par  rapport  à  la  Hollande  &:  à  la  mai- 
ibn  d'Autriche;  &  quoiqu'elles  parufTent  encore  fort  éloi« 
gnées  d'entrer  en  négociation,  les  Ecats-Généraux  firent 
néanmoins  quelques  démarches  apparentes  vers  la  paix, 
pour  ne  point  rebuter  les  Prince;  tfAHemignc  îenr<;  alliés. 
Mais  le  projet  d'accomniodemenrqu  ils  diell  :  cij:  ,  hi  bien- 
tôt connoître  qu'ils  ne  regardoient  pas  la  paix  comme  ua 
bien  abfolument  nécefl'aire. 
Demattdei  in  Hs  demandoient  :  Qu'on  rétablît  les  choies  comme  elles 
HoUttdoi*.  avoient  été  réglées  par  les  traités  de  Weftphalie  :  Que  le 
Roi  de  France  dédommageât  l'Empereur ,  les  Princes  SC 
les  autres  membres  du  Corps  Germaniqi^e  ,  des  pertes 
qif  ils  avoient  ibuâisctes  duianc  la  pcéieate  guerre  ;  Que 
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Î>ar  rapport  au  Roi  d'Efpagnc  ,  couc  fût  réglé  fur  le  pied  de  — S 
a  paix  des  Pyrénées  :  Que.  fa  Majefté  très- Chrétienne  V«74.,'/x5 
lelBtoÂr  au  l5uc  de  Lorraine  fes  Etats,  &  qu'elle  rendit  ■ 
à  leurs  Hautes»  PniHances ,  Maftricht  &  les  païs  d'Outre-    li  France  k» 
Meufe,  pour  les  remettre  au  Roi  d'Elpagne.  Mais  césar- 
ticles  étoient  trop  onéreux  à  la  France  pour  qu'elle  le^  ac- 
ceptât :  les  alliés  n  étoient  pas  en  état  de  lui  enlever  les 
Provinces  donc  cile  avoir  fait  la  conc^uccc  ;  d ailleurs,  la 
Suéde  atmoit  ccMitre  l'Eleâeur  de  Brandebourjg ,  èc  le  Roi 
tiès-Chrétien  e^rok  cjue  Charles  Xh(d)  ton  allié ,  en^ 
tteroit  bien-tôt  dans  les  Etats  del'Eleâeur,  &  qu'il  por- 

teroic  Tallarme  dins  l'Empire. 

Ce  Prince  hc  en  ertec  marcher  (Quelques  troupes  vers  Lo  s>Uâ<ns 
la  Poméranie.  Par  la  manière  dont  il  commença  la  cam-  ^ 
pagne  ,  on  s'appercuc  bien-tôt  que  c'étoic  moins  une  guerre 
d'incltnacion  &  aintéréc ,  que  de  bienfôance  ou  de  né- 
cefficé.  Au  lieu  de  Ce  jcrter  tout-à*coup  fiit  les  Ecacs  de 
TEleâeur  pendant  fon  abfence ,  comme  if  auroit  pu  £iîre  , 
il  Ce  contenta  de  manger  \ç  p:i't<; ,  &:  d*y  faire  montre  de 
fcs  forces  ,  afin  de  rpmener  ce  Prince  ,  s*il  étoic  poiTîble  , 
par  l'amour  de  fes  peuples ,  &  par  la  conûdération  de  fes 
propres  intérêts. 

Les  Suédois  paflSfrent  aînfî  trois  mois  Hirfes  terres  dé  ptamaai 
rEleâeur  futs  y  commettre  de  grandes  hoftilités  ;  mats  les  t^'*'^*^ 

vivres  venant  à  îeur  manquer  y  ils  uférent  de  violence.  La 
ville  de  Coppénig  fur  la  Sprée,  fut  furprife  par  un  Co- 
lonel Suédois.  Rcppen  ,  Droft'en  &  Zilent/ig  payèrent 
de  fortes  contributions.  Nieugarc  fut  abandonnée  au  pil- 
lage »  6c  tout  le  païs  d'UKermarcK  iè  vit  expofé  à  d'étranges 
lavages. 

On  entroît  alors  dans  îe  prîntems ,  Sc  TEIedeur  de  Bran-  ta  dicw  ac- 
deboîirg  étoit  encore  en  Al(àce,&:  p.ir  confcnuertr hors  » J'^'"- 

état  de  pouvoir  soppoie"  u-tot  par  lui-rat  me  aux  entre-  houi  '  '  •  n- 
prifês  des  Suédois,  11  porta  coucr'eux  iès  plaintes  àTEm-  iw*i.uw. 


fm")  On  a  qne'qiwféf^  éonnf  Te  nom 

i'.  r.iiOave  i  (  lia:U*ii  XI.  Roi  de  Wdc  , 

Sarcequc  ce  Ptiixc  ,  coinme  pliiâcurs 
e  les  Pr^d^^-dTeur* ,  praaoît  ce  nom 


peur  Iwinarcr  fa  mfmofre  dit  Guftave 

({it  la  CouiOQuc  hucditiiKC  daus  Ui'*^ 
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<^  N.  p  1  j.  o  ?^^^  &  à  la  Dicte  de  Ratifljoftne ,  qui  lui  accordéreoe  I 
'i«7f.  *  une  nouvelle  garantie  de  Ces  Etats.  Comme  le  Roi  de 
Suéde  avoit  écrit  dès  le  mois  de  décembre  une  longue  let- 
tre à  la  Dicte,  rend.inre  \  juflifier  l'enrrce  de  fes  troupe? 
-  'fur  les  terres  de  Brandebourg  ,  rtledcur  y  répondit  le 
neuvième  de  mars  par  un  mcmoire  a'^fli  ample.  Il  finif- 
Ibit ,  en  dilant ,  que  puilquc  le  Koi  de  Suéde  s  cloigaaac  de 
l'office  de  médiateur ,  avoir  ufô  d'hofttlité  contre  un  des 
membres  d^  plus  fidèles  à  TEmpire ,  il  plût  à  rafTemblée 
de  Ten  déclarer  ennemi ,  de  procéder  contre  lui  fîiivanc 
les  loix  du  Corps  Germanique  ,  &  de  commencer  pir  con- 
gédier le  Mtniltre  que  ie  Roi  de  Suéde  avoit  à  Ranibonne. 
Ce  mémoire  fut  bien-tot  fuivi  deplufieurs  autres  qui 
renc  tous  appuyés  par  l'Empereur,  qui  vouloic  que  la  ga- 
rantie accordée  aux  Princes  opprimés  fut  d'abord  mite  à 
éxëcution.  Mais  comme  la  Suéde  avoit  encore  des  amis  à 
la  Diète,  fie  ^e  d'ailleurs  ce  n'ed  pas  la  coutume  que  les 
réfolutions  y  loient  prifes  auflî-tot  que  les  chofes  font  pro- 
pofées,  ce  ne  hit  que  le  dix  -  feptitmc  de  juillet  que  la 
Suéde  fut  déclarée  ennemie  de  TEmpire. 

Charles  XI.  reconnue  alors  la  double  faute  qu'il  avoic 
faite.  La  première  de  s'être  engagé  légèrement  dans 
ane  guerre  où  il  n'avoit  aucun  intérêt,  &  la  féconde  de 
n'avoir  pas  profité  de  l'éloignement  de  r Eleveur.  Cepen- 
dant, comme  il  n'y  avoit  plus  de  remède  ,  qu'il  n'étoic 
plus  temsde  le  retirer  ,  il  prit  le  fcul  parti  q  ;i  lui  relloic , 
qui  Rit  de  (é  fortifier  par  les  alliances  qu'il  pou  voit  en- 
core ou  contrader  ou  renouveller ,  &:  d'ordonner  à  fes 
troupes  d'agir  au(fi-t6t  que  la  faiibn  pourroit  le  permettre. 
Il  fit  donc  avec  TEleâeurde  Bavière  un  traité  d'alliance  | 
déiènfive  pour  trois  ans,  6c  renouvella  celui  qu'il  avoic 
filic  peu  auparavant  avec  fi  Mijeflé  très-Chrétieiitie.  ' 
Manircftcdu     Aufll-tôt  il  publia  les  railbns  qui  l'obligeoienc  de  fiirc  ■ 

RoidcSaiic  la  guerre  à  l'Eledeur  de  Brandebourg.  Elles  rouloient  en 
fubllance  :  Sur  les  lettres  avocatoires  par  Ie(quelles  c6c 
Eleâearattaquoit  particulièrement  ùl  Majefté  Suédoiiê: 
(îir  les  termes  injurieux  dont  la  plupart  de  fes  écrits 
étoient  remplis  :  fur  les  médilànces  U  far  les  calomnies 
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t|ue  les  Miniftfes  de  TEIcdcur  avoienc  répandues  contre  ia  " 
M  vieftc ,  auprès  des  tcars-Généraux  des  Provinces-Untes ,      /Jj^^'  5 
&  dans  les  Cours  de  l'Empereur  &  des  Princes  d'Allema-  *  "■ 

gne  ,  en  Angleterre ,  en  Danemarck ,  en  Mofcovie  ôc  ail- 
leurs. 

Le  but  principal  des  Minières  de  Brandebourg ,  avoir  été 
de  faire  pafTerpour  un  aâe  d'hoftilké ,  les  catnpemens  de 
l'armée  Suédoise  dans  le  Marqui(àt  de  Brandebourg ,  quoi- 

Î lu  elle  y  eût  oblervéune  éxaâe  difciplinc  ;  ce  q  li  avoic 
ervi  de  prétexte  à  r£Ic£lcar  pour  demander  à  la  Dicre  de 
Ratifbonne  l.i  garantie  de  l'Empire  contre  fa  Majelté  ,poiîr 
engager  piiificiirs  autres  Princes  à  fe  déclarer  courre  la  Sué- 
de :  lut  les  défenlès  que  les  Gouverneurs  de  la  balTe-Pomé- 
tanie  avoîenc  faites  aux  fujecs  de  TEleâear  de  fournir  des 
vivres  aux  troupes  Suédoifès ,  &  les  ordres  qu'ils  avoienc 
donnés  de  traiter  comme  ennemis ,  ceux  de  cette  Nation 
qui  viendroient  acheter  les  chofes  donc  ils  auroient  be- 
foin  :  fur  la  prilè  de  plufieurs  vaifTeaux  marchands  que  l'E- 
ledeur  avoir  fait  enlever  fur  les  Suédois  par  des  pirates: 
enfin ,  fur  ce  que  toutes  ces  chofes  etaiic  arrivées  avant  que 
tesSuédou  (e  fliflènt  emparés  d'aucune  place,  on  n'avoic 
paslatfTéde  leur  refitfêr  le  paHage ,  fous  prétexte  d*un  or* 
dre  exprès  de  rEteÛeur. 

Il  fembloit  qu'on  n'attendît  en  Suéde  que  cette  dccla-    î  csSmfJoî» 
ration  de  guerre ,  &  laconclufion  des  traités  dont  elle  fût 
précédée ,  pourentreren  action.  A  peine  la  nouvelle  en  rut-  eu  Pométmûs» 
elle  arrivée,  que  le  Connétable  Wrangel  fit  la  revue  de 
Tes  croupes  près  de  Scétin.  Ayant  reçu  enfuite  an  train 
d'artillerie  oe  (bixante  6c  quatre  pièces  de  canon ,  il  en- 
voya deux  mille  hommes  aupaflage  de  Lockénitz d*oà 
ils  chaflérent  les  Brandebourgeois  fans  beaucoup  de  perre. 
Le  Connétable  entra  enfuite  dans  le  MiJde'marck: ,  où 
il  prit  Bernav  ,  Britlen  &c  quelques  autres  lieux  ;  mais 
ayant  été  attaqué  d'une  maladie ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
a  Stétin. 

Le  Lieutenant-Général  Merdenfeldt  (e  rendît  durant 
cecems-là  à  Grocnenden,  qu'il  prit  après  quelque  réfîdan- 
çc*  Comme  il  vooloit  entrer  dans  le  Hévellandr,  il  fit  trois 
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--.  '!::  détache  mens  de  l'armée  pourfe  ren;1'-e  m.iîcre  de<;  pîire*" 

*'''u7î'*^  qui  en  aHuroient  l'encrce  Se  la  fbrcic.  Il  s'.it;itroic île  s  em- 
■■■  ■'  '  '  '    parer  de  Crëmiflendan ,  de  Fehr-BcUia  S>c  d'Oranicnburg. 

Ces  villes  ne  coûtèrent  ni  fang  ni  fatigues  aux  Suédois,  par- 
ceque  les  garnifbns  Brandebourgeoiles  ne  fe  trouvant  pas 
allés  forces  pour  les  garder ,  les  abandonnèrent  &  fe  retiré- 
tentàSpondaT.  Les  villes  de  Nauven»  de  Brandebourg, de 
Ratenau ,  de  Havelberg  &  qt^elques  autres,  fubirent  un 
pareil  fort  par  la  mcme  raiibn.  Celle  de  Spandaw  fut  lur 
le  point  d'ctre  aiîiégée  ;  mais  TEledcur  étant  arrive  alors , 
au  moment  qu'on  ne  s'y  attendait  point ,  les  affaires  chan« 
gèrent  de  face  fî  fubttement ,  qu'en  moins  de  douze  jours , 
tout  le  pais  fut  repris ,  &  les  Suédois  chalTés  avec  une  perte 
conddérable. 

L'Eicilcurde     Commc  ils  ne  s'arrendoient  point  à  fbn  arrivée>&:  qu'ils 
BraQ«kbourg    \q  croyoient  encore  en  Al  face  ,  ils  n'avoient  point  tait  diF- 
ée  ia Etnit-     nculte  ue  le  partager  pour  hâter  leurs  conquêtes ,  &  agir 
en  différens  endroits  en  même-tems.  Us  f^avoient  que  le 
Maréchal  de  Turenne  en  o(bit  Ibuvent  ainfi  »  &  qull  fe 
crouvoic  toujours  bien  de  cette  méthode  ;  mats  ils  ne  pre* 
noient  pas  garde  que  jamais  il  ne  la  mectoicen  pratique 
fans  être  bien  informé  de  tous  les  mouvemens  de  l'enne- 
mi,  &:  que  cette  connoifTince  leur  manquoit.  L'Eleâ;euc 
au  contraire  ,  parfaitement  inibuic  de  leur  conduite  ,  & 
réfblu  de  les  furprendre  ,  ât  faire  à  Ces  troupes  des  mar- 
ches incroyables  au  travers  des  bois  Se  des  montagnes  , 
tant  de  nutt  que  de  jour ,  &  par  des  chemins  qui  n'étoienc 
connus  que  des  fiens. 

Sa  cavalerie  païïa  plufieurs  rivières  à  la  nage ,  &  Con  in- 
fanterie fit  une  partie  du  chemin  ou  fur  !a  croupe  des  che- 
vaux ,  ou  fur  des  charettes  qui  portoient  en  mcnic-rems 
des  bateaux  de  cuivre  &des  munitions  d'artillerie.  Oucie 
cela  ,  il  avoit  des  coureurs  qui  le  devançoient  tous  les 
jours ,  &  qui  fe  faifidbient  despaflâges  pour  empcciierque 
les  Suédois  ne  fit  fi  ent  avertis  :  ce  qui  lui  réuflit  fi  heureu- 
{èmenr,  qu'il  rombi  fut  eux  avant  même  qu'ils  euHenc 
penfc  À  fe  rcconnoirre, 

Ecanc  arrivé  a  Magdcbourg  aptes  une  longue  Se  pénibî^ 
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SÈiirche ,  il  appric  que  les  Suédois  fe  difporoîenc  à  fermer 
le  fiége  de  Spandav  ou  à  pénétrer  dans  rOudemarck ,  à 
Ja  faveur  des  villes  de  Havelberg , de  Rarenau ,  Ôc de  Bran-         '  ■  — 

debourg  chi  ils  nvoient  mis  g.irnifbn  ;  &  que  pour  n'ctre 
point  troubles  dans  leurs  expéditions,  ils  avoienc  rompus 
tous  les  ponts  qui  fe  crouvoienc  Tur  le  Havel  &  fur  l'Elbe, 
de  force  qu'ils  écoient  comme  retranchés  dans  tout  ce 
pais-là.  Il  n*y  avoic  pas  d'autre  moyen  d*aUer  à  eux  que  de 
prendre  ces  crois  places ,  ce  qui  ne  pouvoic  fc  Faire  que 
par  une  diligence  excraordinaire ,  parcequ*au  moindre  avis 
de  fa  marche,  les  S'icilois  n'anroient  pas  manqué  de  les 
fortifier.  C'eil  ce  qui  porta  l'Eleiteur  a  ménager  fi  peu 
fes  troupes ,  &  à  les  expofer  aux  fatigues  d'un  trajet  Ci  long 
&:  fi  périlleux.  Mais  le  fucccs  fit  bien-tôt  voir  qu'il  s'étoic 
conduit  en  grand  Capitaine.  Apres  avoir  pris  en  paflânt  la 
ville  de  Ratenauqui  coupoic  la  communication  des  deux 
autres ,  il  marcha  aux  Suédois  fans  s'arrêter  ,  Se  les  défie 
près  de  Haikenberg  i  une  lieue  oU  environ  de  Felir- 
Beliin. 

Ilsétoient  campés  avec  tant  de  nc^^liffence  ,  qu'il  étoic  ,  ie«Su/<Joî« 

r    -1      1  •  i  r  •  •  •  '  (ont  défaits  ai 

facile  de  voir  quils  ne  longeoienta  rien  moins  qua  en  pjèsdeFchi- 
venir  ce  jour-là  à  une  bataille.  Leur  Général  Wrangel  étoit  Bdlîtk 
refté  à  Havelbera;  avec  un  corps  de  fes  meilleures  trou- 
pes &  pIuHeurs  des  principaux  officiers.  Celles  qui  étoienc 
aFehr-Bellin  ,eurent^  peme  le  rems  de  fe  mettre  en  or- 
dre, que  les  troupes  de  Brandebourg,  la  plupart  compo- 
fées  de  cavalerie  ,  les  attaquèrent  avec  vigueur ,  &  les  en- 
foncèrent de  front  en  flanc.  Les  Suédois  étoient  podés 
de  manière  qu'il  ne  leur  écoit  pas  poflible  de  Ce  (ôutenir. 
Ils  fiirentmis  dans  une  déroute  entière,  &  perdirencla 
meilleure  partie  de  leur  infanterie. 

Un  contre-tems  C\  inefpéré,  fraya  le  chemin  à  d'autres 
rn.illieurs  pour  les  Suédois.  11  empêcha  d'agir  tous  ceux  qui 
dévoient  fe  déclarer  pour  eux  j  &  au  lieu  qu'ils  auroienc 
pu  hy  verner  dans  le  pais  ennemi ,  ils  furent  au  contraire 
réduits  à  fe  défendre  (tir  leurs  propres  terres.  Onn*o(à  &ire 
venir  d'autres  troupes  de  Suéde  pour  renforcer  l'armée , 
porceque  Ciuil^em  V.  RoideDanemarck,  profitant  de 


Digitized  by  Google 


  iio     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE, 

■  la  coiijon£hire ,  attaqua  alors  la  Suéde  ouvertement.  Il  eft 
U7f/      ^^^^  ^"^  cette  guerre  donna  occafion  au  Roi  de  f:iire  pa- 
^  '  rokre  Ton  courage  pour  la  défenfe  de  fon  Royaume  &  de 

Ton  peuple  ;  mais  ce  ne  fur  qu'avec  beaucoup  de  peine  qu'îî 
pue  rélliler  à  ranc  d'ennemis  ligués  contre  lui.  C'étoïc  le 
rems  que  la  Diète  de  Ratilbonne  venoit  de  déclarer  les  Sué- 
dois ennemis  de  TEmnire ,  &  que  la  Hollande  ne  voulant 
plus  recevoir  leur  méaiation ,  prit  avec  TElefleur  de  Bran- 
debourg les  meHires  convenables  pour  leur  déclarer  aulfi 

la  guerre 

LeîT.Tjt^  le  Lcs  principaux  motifs  de  cetce  déclararion  étoient  le 
Hoitauaca.:vU  traité  du  quatrième  d'avril  1671.  par  lequel  le  Roi  de 
m  kI  ^étSd-  ^^^^^  s'étoit  engagé  envers  le  Roi  Je  France  de  ne  point 
de  aifîfter  les  Etats-Généraux  :  les  efïbrcs  oue  la  Suéde  avoit 

faits  pour  détacher  rEIecleur  de  Brandebourg  de  leur  par- 
ti ,  pendant  le  cours  de  la  médiation  quefaMajefté  Sué- 
doife  leur  avoit  offerte  :  fà  partialité  enver-;  !e  Roi  trcs- 
Clircricn  durant  la  durée  du  dernier  congres  :  la  prité  d'ar- 
mes contre  l'Eledeur  de  Brandebourg  :  &  enfin ,  ianécef- 
fité  où  les  Etats-Génétaux  fe  trouvoient  de  défendre  leur 
allié ,  qu'ils  Ce  plai^noient  qu'on  n'avoic  attaqué  que  parce- 
qu'il  avoit  embrafle  leur  querelle. 
Rrpnafc  c!u  Le  Comte  Erenftein  qui  étoit  à  la  Haye ,  crut  avant 
Miiuihc  de    ^'çjy  partir  ,  devoir  répondre  àcemanifeftc.  Il  le  fir  par 

Suéde  a  cette  •  '  »  ,  -,  r\       s     \  t  H 

lifrlariwiini.  nn  mcmoue  contenant  en  inbltance  :  Que  la  Majeile 
Suédoilc  n'avoir  jamais  rien  eu  tant  à  cœur  ,  que  d'en- 
tretenir une  bonne  correlpondance  entre  elle  &c  la  Ré- 
publique de  Hollande  :  Que  fi  des  difiërends  tels  que  ceux 
qui  s*étoienc  élevés  entre  fa  Majedé  &  l'Eleaeur  de 
Brandebourg  ^  n'aient  maiheureufènient  venus  à  la 
trrtverfe  pour  rompre  le?  ncrnds  de  cette  amitié  ,  on  au- 
roit  eu  peine  à  imnginer  quel  motif  auroit  pu  erre  capa- 
ble de  caufer  une  ruprure  encre  deux  Puifl*anccs  fi  bien 
unies  :  Que  fa  Majeftc  avoit  témoigné  un  extrême  deûr 
de  Ce  réconcilier  avec  FEleâeur  de  Brandebourg  ,  Se 
qu'elle  étoit  encore  aujourd'hui  dans  les  mêmes  difpofî- 
cions  à  cet  égard  :  Que  par  rapport  à  la  médiation  ,  (à 
Majefté  ne  Tavoit  acceptée  que  dans  la  vue  de  procurée 
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le  repos  à  la  Chréciencé  :  Que  fi  elle  n'avoîc  pas  eu  tout 
Je  fucoès  qu*on  en  efpéroic ,  on  ne  devoir  pas  en  imtiuter      »  ^  j.  c, 

la  ranre  aux  médiateurs  ,  a  qui  (a  Majelte  avoir  enjoint  . 
exprellémcnt  d'éxhorter  ,  par  de  bonnes  raifons  &c  par  des 
remontrances  falutaires ,  les  parties  incérelTées  à  modérer 
leurs  prétentions  réciproques ,  &:  de  les  faire  confcntir  à 
mettre  la  choie  dans  un  jufte  tempérament. 

Il  ajouta.  Que  quoique  les  Minillres  de  ^MajefiéeuT- 
iênc  rempli  les  devoirs  de  leur  fonâion  avec  toute  la 
droiture  &:  l'imparrialicé  reqnifes  ,  on  avoir  commencé 
d'abord  à  négliger  peu  à  peu  leur  médiation  ,  qu'enfuire 
on  en  avoir  médit  ouvertement  ,  &  qu'enfin  on  l'avoic 
entièrement  rcjetcée ,  contre  toute  attente  ,  à  la  Toilici- 
tatîon  d*un  tiers ,  après  quoi ,  pour  comble  d*itijuftice,  on' 
veooit  de  lui  déclarer  la  guerre  :  Qu'ainfî ,  fa  Majefté  étoic 
obligée  deprotefter  par  lavoix  de  fon  Ambaflàdeur,  que 
s'étant  acquittée  de  la  fon£lion  de  médiateur  avec  toute 
la  fîncéricc  &:  l'inrcgriré  qu'on  pouvoir  attendre  dclle  , 
on  ne  devoir  pas  lui  imputer  les  malheurs  qui  ctoient  fur 
Je  point  d'arriver  ,  puifqu'il  n'avoir  pas  tenu  à  elle  ,  non- 
ièulemenc  de  continuer  avec  la  République  ràioite 
union  qu'elle  ayoit  toujours  coniêrvée  ju(qu*aIors ,  mais  < 
auflî  de  rétablir  la  paix  entre  toutes  lesPui(&nces  de 
l'Europe. 

Les  mêmes  raifons  qui  avoient  porté  les  Holbndois  à 
déclarer  la  guerre  à  la  Suéde ,  les  engagèrent  auHi  à  mettre 
le  Roi  de  Danemarck  dans  leurs  intérêts.  Ils  avoient  déjà 
^t  avec  lui  un  «taité  <|ui  étoit  demeuré  (êcret  depuis  le 
commencement  du  mois  de  juillet  de  l'année  dernière , 
&  ce  Prince  n'attendoit  pour  prendre  les  armes ,  qu'un 
commencement  effêâîf  d'nolHlités  entre  la  Suéde  &  le 
Brandebourg. 

11  n'eut  pas  plutôt  appris  la  vidoire  que  l'Eleifleur  avoit  ^  Da- 
remportée  pcs  de Jehr-Bellin  ,  que  fans  délibérer  plus  Ti^'^^tû' 
long-cems ,  il  fit  publier  a  (on  tour  fa  déclaration  de  guerre,  snédc 
Elle  fiit  fisivie  d'une  entrevue  entre  le  Roi  de  Danemarck   y^/nd,  j«ir. 
&  rEleÔeur  ,  dans  laquelle  il  fut  arrêté  rnie  le  premier  i-  <. 
sttaqueroit  Damgacten  y  &  que  pour  lui  ncilicer  la  ré- 
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-  ■  duâîon  de  cecre  place ,  le  (êcond  prendroic  le  (on  de  QaC* 

ûîj?'^  ^^^^  »  tandis  que  les  Impériaux  de  leur  coté ,  fous  la  con- 
"  duite  du  Duc  de  Lunebourpi-Zcll  &  de  l'Evcque  de  Muni^ 

ter ,  Te  jcneroient  dam  les  Duchés  de  Brcme  &c  de  Wer- 
den.  Cccoient  alors  deux  Provinces  de  la  domination 
Suédoifè  en  Allemagne  ,  ^ui ,  par  leur  iicuation  le  long 
de  la  rivière  d'£lbe  ,  avoieoc  toujours  donné  beaucoup 
d'ombrage  aux  Danois. 

On  ne  doucoit  pas  que  les  Moscovites  ne  priflênc  aulfi 
ce  tems  pour  faire  une  irruption  en  Livonie  -,  ce  qu'ils  au- 
roient  exécuté,  fila  mort  n'eût  enlevé  leurGrant!  D  ;c  Ale- 
xis Michailo^jricz.  Ce  Prince  mourut  l'année  luivante,la 
nuit  du  huitième  de  février ,  &c  ion  fils  ainé  Fédor  Alé- 
xiovicz  lui  fiiccéda.  Si  Chriftiern ,  Roi  de  Danemarck  » 
avoir  ftiivî  le  confèil  de  TEIeâeur  de  Brandebourg  ,  il 
auroit  commencé  par  mettre  le  Duc  de  Holftein-Goc- 
torp  hors  d'état  de  lui  caufer  aucune  inquiétude.  Le  Duc 
Sojet  éc  mi-  étoit  redevable  aux  Suédois  de  la  Souveraineté  de  SléefTÏc 
Cnteiligencccn-  q^'il  avoït  obtenue  pat  le  traité  de  Rolbliild ,  lequel  avoïc 
Dananvcs  fc       confirmé  par  celui  de  Coppenhague ,  conclu  avec  le 
kDocdeHoiO»  Danemarck  en  létfo.  Chriftiern  ne  i'ayanc  fignéque  pour 
nin-Goctoip.   fç  délivrer  destroupesSuédoifes,  ne  les  vit  pas  plutôt  hors 
de  Tes  terres ,  qu'il  refiiia  d*en  accomplir  les  conditions. 
Auili-tôt  Charîes-Gullave  reprit  les  armes  ,  &  recom- 
mença la  guerre  par  le  fiége  de  Coppenhague. 

Frédéric ,  Duc  de  Holllcin  ,  érant  mort  (îir  ces  entrefai- 
tes ,  ChrilHern  Albert ,  ion  fils  Ôc  Ton  fuccefleur ,  en  apprit 
la  nouvelle  au  fié^e  de  Coppenhague  ,  où  il  (èrvoit  aans 
l'anoée  des  Suédois.  Après  le  combat  naval  qui  Ce  donna 
entre  les  flottes  de  Hollande  &  de  Suéde  ,  &:  qui  fit  per- 
dre aux  Suédois  l'efpérance  de  conquérir  le  DanemarcK , 
le  jeune  Duc  de  Hoiftein  s'embarqua  pour  aller  prendre 
poiTeffionde  les  ttats.  La  paix  qui  fe  fit  entre  le  Danemarck 
&  la  Suéde  vers  la  fin  de  l'année  i6éo.  lui  confirma  la 
Souveraineté  des  Duchés  de  Holftein  6c  de  Sléefwic  $  mais 
toojoun  avec  cette  réièrve  :  Que  l'adminidration  de  ces 
deux  Duchés  apparciendroit  en  commun  à  la  nuifbo  de  - 
Danemarck  &  à  celle  de  Holftein^Gottorp  :  Que  fa  Ma- 

ieAé 


Diqitized  hv  Cooj^le 


LEOPOLD  EMPEREUR.  113 

jedé  Danoife  ne  pourroic  rien  innover  dans  ces  deux  Pro- 
vinces (ans  le  Duc,  ni  le  Dac  ùds  le  Roi }  6c  que  les  con- 
vencions  faites  aurrefeîs  encre  les  deux  maifons,  &:  en  gé- 
néral toutes  les  anciennes  coutumes  des  deux  Duchés,  fe* 

roient:  confervées  inviolablemenc  dans  leur  étendue. 
■  Ce  q  !i  s'croit  p-iffédans  U  dernière  guerre ,  ne  permec- 
toic  pas  crop  au  nouveau  Duc  de  fe  fier  au  Roi  de  Dane- 
marck.  Le  Duc  avoir  porté  les  armes  contre  lui  au  fiége 
de  Coppenhague ,  &:  il  apprébendoit:  que  ce  Monarque  n'en 
confervâc  du  redenciment.  Cette  crainte  le  détermina  à 
faire  une  nouvelle  alliance  avec  la  Suéde,  au  commence- 
ment de  Tannée  1661.  Frcvicric  III.  s'en  érant  plaint ,  les 
Miniflres  du  Duc  dcclarcrenc  q"c  cecre  alliance  n'ctoic 
que  tlcieiilive  ,  5^  n'avuic  pour  objet  que  d'alUirer  la  po{- 
felUon  de  leurs  Duchés,  &:  que  bien  loin  qu'elle  fut  pré- 
judiciable au  Danemarck ,  il  y  écoit  expre/Tément  déclaré , 
que  Tamitié  qui  venoit  d'être  établie  entre  les  deux  mai- 
'ions  ne  pourrolc  en  recevoir  aucune  atteinte. 

Il  e(l  vrai  que  ce  traité  étoir  conçu  en  termes  défen- 
fifsi  mais  il  ne  lailToic  pas  de  contenir  deux  articles  que 
les  Danois  pouvoienc  rei^arder  comme  directement  con- 
traires a  leurs  intcrccs.  Le  picaitcr  pouoic,  "  Qu  au  cas 
n  que  le  Roi  de  Danemarck  s'avisât ,  contre  l'opinion  de 
»  tout  le  monde ,  de  contrevenir  au  dernier  traité  du 
«Nord,  &:<pi*ileût  du  dé&vantage  dans  une  guerre  qu'il 
•  fe  feroir  attirée  de  cette  manière,  le  Duc  fe  réfcrvoic 
M  tous  les  droits  &  pré:en:ionsà  la  portion  Royale  des  deux 
»  Duchés,  tant  pour  lui  que  pour  les  fuccefTeurs.  «  La  ré- 
neardu  Icconddeclaroit  «  Que  le  Duc  sengageoic  polici- 
«  vement ,  en  cas  de  rupture  entre  les  deux  Couronnes , 

d*obliger  la  partie  des  deux  Duchés  appartenante  au  Da< 
»  nemarck ,  à  ob(èrver  une  éxaâe  neutralité  envers  la 

Suéde  -,  le  Roi  promettoit  de  Ton  coté  de  ne  pas  l'atta- 
j»qiier&:de  ne  lui  faire  aucun  tort.  >» 

Le  Roi  de  Danemarck  tut  extrêmement  piqué  de  ces 
deux  articles.  Il  ne  put  Toutcnir  que  le  Dac  prétendit  s'af- 
^rer  de  la  rucceflion  de  ces  deux  Duchés ,  à  Texclufion  de 
plus  de  vingt  Prpices  vivans  de  la  branche  Royale  ,  ^ui 
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'■  y  avoienc  droit  avant  celle  de  Holftetn-Gottorp.  ChriC 
if'jf*  ^        regarda  le  nouveau  traité  comme  une  alliance  of- 

— — —  fenfive plutôt  que défenfivc  par  rapporta  lui. Cependant, 
le  (buvenic  <ies calamités  pafTées ,  èc  le  mauvais  état  où  fe 
nouvoient  alors  les  art'aires  du  D;inem.irclc,robligérent  de 
iiiipendre  ion  reflentiment  jufqu a  ce  qui!  fucplusenécac 
de  faire  éclater  Hi  vengeance. 

Le  Duc  profit;!  de  cette  foiblelTe ,  &:  s'en  fervit  i  l'avan- 
cement de  les  :  :  près  înrérêcs.  Il  étoic  fort  embarralTé  à 
trouver  les  fbnas  dont  il  avoir  befbin  pour  le  payement  des 
troupes  qu'il  étoit  obligé  d'entretenir ,  par  le  traité  fait 
avec  le  Roi  de  D.inemai  ck  pour  leur  dctcnfc  niurucllc.  Ses 
revenus  ordinaires  n'y  (utiilbient  pas  ,  ôc  les  taxes  q  Ton 
avoir  coutume  de  lever  pour  cet  criée ,  écoient  gardées  dans 
une  trcforerie  commune ,  pour  empêcher  que  les  deux  par- 
ties ne  leva/Ienr  des  croupes  fans  le  conlêntement  Tune  de 
Taurre.  Le  Duc  fit  donc  propoièr  au  Roi  de  Danemarck  de 
divifer  ces  taxes ,  afin  que  chacun  eût  le  pouvoir  à  Pave-' 
nir  d'en  faire  la  recette  ,  fie  d'en  garder  la  part  entre  Ces 
propres  main<;. 

Sa  Majeilc  Danoile  pénétroir  affés  les  defTcins  du  Duc  ; 
mais  ne  (e  trouvant  pas  en  état  de  rompre  avec  la  6»uccie  , 
elle  fut  encore  obligée ,  après  plufieurs  conteftations  ,  de 
céder  malgré  elle  à  Ces  importunités ,  avec  cette  limita- 
tion néanmoins ,  Que  ce  ne  feroit  que  pour  un  certain 
tems ,  &  qu'on  ne  fe  ferviroit  point  de  cet  aident  au  pré- 
judice de  l'un  ni  de  l'autre.  Ainfi ,  la  tréforerie  ne  fut  pas 
fermée,  &  l'on  coiirinua  toujours  d'y  payer  les  taxes  qui 
fe  levoient  fur  les  terres  de  laNoblefle. 

Cette  concelîion  tut  trcs-avancagcufc  au  Duc.  Non- 
iêulementelte  le  mit  en  état  de  payer  fes  p'-oprestroupe?; , 
qui  ne  devoienr  plus  prêter  le  ferment  de  fidélité  qu'à  lui 
feulj  mais  elle  alfofblit  encore  confidérablement  les  Da- 
nois ,  parcequ'étant  obligés  de  payer  feuls  des  ^arnifons 
plus  nombreiîfes  qiie  celles  du  Duc  ,  leur  p.TT  ac<:  rrixe-:; 
croit  trop  modique  pour  entretenir  c  es  noi  pcs.  Cepen- 
dant !e  Koi  de  Danemarck  ayant  en  quelque  manière  ré- 
tabli les  aftaires  de  Ton  Royaume  ,  commença  à  preiTer 
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de  remetcrè  la  recette  Se  h  àlCfoOtion  des  raxes  extiaor-' 
binaires  fur  l'ancien  pied  ;  inab  le  Duc ,  qui  n'ëcoft  pas  ^ 
diipofé  à  y  confcndr ,  allégua  au  contraire  des  prétentions  »  '  -■ 
nouvelles.  Elles  étoient  fondées  fur  la  patente  de  Chrif- 
ticrn  T.  p:^r  î;it]uellc  le  Duché  de  Sléefvic  avoit  été  divifc 
pour  la  prenucie  fois  encre  les  Princes  Jean  ôc  Frédéric 
fes  fils ,  où  il  ctoic  ftipulé  que  les  taxes  extraordinaires 
feroient  partagées  entr^euxieuletnent* 

On  répondu  que  le  Duc  ne  pouvoit  tirer  aucun  avan- 
tage de  cette  patente ,  puîfque  tout  le  Duché  ayant  été 
réuni  enfuite  à  la  Cbufonne  de  Danemarcic  (bus  le  régne 
de  Ficdctic  I.  il  n'ccoic  fait  aucune  menrion  de  cet  a£le 
dans  le  nouveau  partage  &c  la  nouvelle  luuon  ,  arrêtés  de- 
puis entre  les  fils  de  ce  Prince ,  defquels  les  branches 
de  Daneraarck  &  de  Holftcin-Gottorp  étoient  defcen- 
dues.  Néanmoins ,  la  guerre  qui  lîirvint  alors  entre  l'An- 
gleterre &c  la  Hollande  ayant  donné  lieu  à  la  rupture  des 
Suédois  avec  les  Danois,  Frédéric  ne  jugea  pas  à  propos 
de  pouffer  pins  loin  l'article  de  la  communauté  des  raxes. 
Il  crut  qu'en  faifant  époufer  au  Duc  fa  fiVt-  Frédéric- Amé- 
lie ,  ce  ièroit  le  moven  de  l'engager  dans  les  intérêts.  Le 
mariage  fut  ctiebrc  eu  1667.  immédiatement  après  la 
conclufion  de  la  paix  entre  ^Angleterre  &  la  Hollande. 

Mais  ce  Prince  éioit  trop  uni  avec  la  Suéde  pour  que  DimnnitnJ 
de  tels  liens  fîiflent  capables  de  l'en  détacher.  Celapanitt  c  ic  Duc  de 
particulièrement  dans  une  afTembk'e  renne  à  Fî.imboure 
en  1669.  entre  les  députés  de  Dancm.ircK  &:  ceux  de  Hoiildn  ricFn 
Holftein-Cjotcorp ,  à  l'occnfion  de  quelques  dift'érends  fur-  accommoJcpar 
venus  entre  le  Roi  Frédéric  ,  Chrilliem  ôc  Albert  d'une  1^,^^^^,''' 

Î>arc ,  &  le  Duc  de  Holftein-Ploën  de  l'autre ,  touchant 
afuccefiion  des  païs  d'Ofnabrug  &  deDelmenhorft.  Les 
députés  de  Gottorp  poufTérent  fi  loin  leur  fierté ,  que  le 
premier  des  Commilfalres  difpnra  la  prelféance  au  fé- 
cond CommifTaire  de  Daneman  k  ,  &:  montra  l'ordre  qu'il 
avoir  de  le  faire.  Le  Commiilairc  de  l'Empereur  qui  af- 
iîiloic  à  ces  conférences ,  employa  tous  fes  foins  &  toute 
iÔQ  autorité  pour  pacifier  les  différends  ;  mais  les  MiniC- 
fncs  de  Goctotp  étoient  û  éloignés  d'y  donner  les  mains , 
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An  m  r~c  '^^^^^^  menacèrent  piufieurs  fois  &:  l'Empciciu  &  1  Empire 
/.  '  des  forces  de  la  Swde  :  ce  qui  fie  échouer  la  ncc;ociacioo. 


i<7f.     des  forces  de  la  Suéde  :  ce  qui  fie  échouer  la  ncgociacioo. 

Frédéric  lU.  Roi  de  Danemarck  ,  étant  nwz  ,  Clirifl 
tiem  V.  voulut  accommoder  les  différends  des  deux  Ducs. 
Il  les  engagea  à  renouer  les  conFtjrenccs.  I!  icfuf.i  même 
les  oftrcs  du  Duc  de  Holllcin-Plocn,  qui  vouloic  hiire 
avec  lui  un  accord  féparé.  li  repréfenra  aux  Miîiiflies  de 
Holftem-Gottorp ,  le  danger  qu'il  y  avoic  d'irritci  la  Cour 
Impériale  qui  favorifoic  fon  concurrent.  Mab  ilsétoienc 
fi  préoccupés  de  Talliance  que  leur  maure  avoic  faite  avec 
la  Suéde  ,  que  quand  les  Danois  leur  reprélentércnt  les 
égards  q  l'on  (.'cvoit  avoir  pour  l'atitorirc  înipci  iale  ,  à  qui 
feule  appartciioir  de  décider  de  cerrc  (Liccclîîon  comme 
ci.inc  fict  de  rilmpuc  ,       répondirent:  que  le  plus  sur 
moyen  pour  s'oppolèr  à  i  tnipcreur  ,  étoit  la  pointe  de  1  c- 
pée.  Le  Roi  de  Danemarck  ne  Te  rebuta  point.  Il  déclara 
au  Duc  de  HoKlei n-Goccorp  ,  que  s*il  perdftoit  dans  fes 
refus ,  il  (êroit  obligé  de  prendre  d'autres  meiîires.  I.e  Roi 
le  détermina  enfin  àtraircr,  &c  Taflaire  fut  conclue  à  la 
fa'^isfadion  du  Duc  de  Hollrcin-Plocn. 
Le  Duc  de       î-^'î  chofc';  dctneurércnr  en  ccr  érat  jurqu'en  i/^^i.  que 
^f'***^'^<;^-,  le  Duc  de  Hoillcin-Gottoip  Te  ht  comprendre  dans  l'ai- 
Se  (bn  î^aut  a-  lia^cc  coHcIue  Cttife  TAngleterre ,  la  France  &  la  Suéde. 
wec  laSHéde.    £n/îiite  il  augmenta  le  nombre  de  Tes  troupes ,  Se  obtint 
un  ordre  de  la  Cour  de  Suéde ,  adrefTé  à  tous  fês  Gé« 
néraux  en  Allemagne ,  d'agir  de  toutes  leurs  ibrces  aux 
premiers  ordres  qu'il  leur  envoyeroir.  Deux  ans  après ,  il 
renouvell.i  l  alliance  qu  il  avoir  faire  avec  cette  Couron- 
ne,  en  i66 1.  &:  fe  rendit  enperfonnc  a  StocKholm  ,  accom- 
pagné de  ceux  de  fes  Miniftres  qui  s'étoient  les  plus  oppolcs 
aux  intércts  du  Danemarck. 

On  ne  fut  pas  lons^-tems  fans  voir  les  effets  de  cette  in- 
telligence. Le  Duc  cie  Hoiftein-Ploën  ayant  obtenu  à  la 
Cour  Impériale  une  fenrenre  dcfinirive  contre  le  Duc  de 
Holllein-Gottorp  ,  la  Gourde  Suéde  qui  avoir  embralle  les 
intércts  du  dernier  ,  envoya  ordre  à  lés  Gouverneurs  de 
s'oppolêr  à  lexécucion  de  ce  Jugement.  Tour  cela  fe  faifoic 
4ansimtems  ou  cette  Cour  venoit  de  conclure  une  allian» 
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<te  Contre  leJ  ennemis  de  l'Empereur.  Le  Duc  ligna  ce  traU  ~ 
técommemembrederEmpire&comméallié.Ce  fut  alors     H^^'  ^ 
que  les  Suédois  firent  l'irtuption  dont  nous  avons  parlé  fur  — ' — 
.  îes  terres  de  Brandebout  f^.  Les  alliés  roilickcrent  alors  le 
Danemarck  d'afiifter  l'Eledeur ,  qui  fouflfroicpourla  caufe 
commune.  Les  inclinations  de  Chriftiern  croîenc  affés 
conformes  à  leur  defir  i  m.iis  ce  Prince  craij^nant  d'expofer 
fes  Er:irs.i  la  merci  du  Duc  de  HoHlein  ,(lans  le  pais  di;- 
quel  (cî>  incillcuies  places  étoient  enclavées,  rérohir  de 
s'affûter  de  cét  ennemi  domeflique ,  pour  éxécuter  cnfoite 
(on  projet  avec  plus  de  sûreté. 

Pourcet  effet ,  il  Te  rendit  à  Rcnfbourg  ,où  il  avoir  mar-  te Roî  <ic  Da» 
qué  le  rende  VOIS  de  Tes  troupes,  &  y  attira  le  Duc  de  "cmarcKcMi.-.n 
HoUkin-Goctorp  ,  fous  prétexte  d'une  entrevue  rom  fe  |= 
réconcilier  avec  lui.  Le  Ducy  arriva  le  vingt-cinquitmc  de  Ij»  livrer  ib 
.  juin  ,  &:  y  tut  ic^u  au  bruit  de  toute  lartilleric.  Le  jour 
fîiivant,  on  reçut  la  nouvelle  de  la  défaite  des  Suédois  près 
de  Fehr-Bellin.  Chriftiern  en  prit  occafioh  de  repréiènter 
au  Duc, qu'étant  obligé  de  marclier  avec  toutes  (es  forces 
contre  les  ennemis  de  l'Empire  ,  il  ne  pouvoir  trouver 
mauvais  qu'il  le  priât ,  fâchant  les  engngemens  qu'il  avoir 
pris  avec  la  Suéde  ,  de  lui  tlonner  que'qu'aflurance  de 
fie  rica  eaaepiendre  contre  lui  en  Ton  abfence.  Le  Duc 
ayant  demandé  du  tems  pour  délibérer ,  le  Roi  fit  audi-tôt 
wrmer  les  portes  de  Renfbourg.  D*autres  ajoutent ,  que 
Je  Duc  fut  retenu  priibnnier  dans  fon  appartement  j  qu'on 
alla  jufqu'À  le  maltraiter  &  à  le  menacer  Je  la  mort,  s'il 
ne  remettoit  fes  principales  fortereiles  entre  les.  mains  de 
Ciirifliem  ,  &  quefe  voyant  dans  la  néceflltéd'y  confenrir, 
ii  fi^ua  un  acle  par  lequel  il  s'obligea  de  livrer  Tonnin- 
gen  aux  Danois ,  &  que  Tordre  en  tut  envoyé  au  Gouver- 
jieur  de  cette  place. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  Roi  de  Danemarck  rendit  vifite 
au  Dik:  ,  &  l'alTura  que  ce  qu'il  venoir  de  faire  n'étoin 
c[iie  ponr  li  sûreré  de  l'nn  &  de  l'autre  ,  ajourant,  qu'il 
ctoit  (i  cloigiK-  à<z  vojloi'-  (.\  ruine  ^  qu'il  embrafferoic  as  ec 
|oie  dans  la  fuite  toutes  les  occalions  de  lui  faire  pb.ifir. 
JU  dînèrent  eafemble  ce  j0ur4à ,  &  le  lendemain  le  Duc 
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forcic  de  Reufbourg ,  au  bruic  de  route  J'attiUerie  de  II 
place.  On  l'obligea  cependant  de  lailTer  qnelques-nns  de  Tes 
Minières ,  avec  pouvoir  de  terminer  le  relie  des  dilVcrcnds 
qui  n'avoient  pu  être  accommodés  durant  fon  léiour.  Ils 
conclurent  le  dixicme  de  juillet ,  le  fameux  truite  par  le- 
quel le  Duc  fiic  obligé  de  renoncer  à  la  Souveraineté  qu'il 
avoîc  obtenue  par  la  paix  de  Rofcliild. 
Ilprotdlecoo-     Ce  Prlncc  (c  retira  à  Hambourg ,  où  il  protefta  juridi- 
TTC  !c  traite  fait  quemcnt  contre  le  dernier  traité.  Alors  le  Roi  de  Dane-* 
D^mara^  ^  marck  mir  en  féqueftre  la  partie  Ducaîe  de  Slcefvic  ,  aflii- 
rantque  le  Duc  quiétoit  fon  vaflal  ,  l'y  avoit  obligé  par  fa 
félonie.  La  Reine  Douairière  de  Daiiemarck  employa  inu- 
tilement Tes  bons  offices  entre  le  Duc  fon  gendre  &c  le 
Roi  fon  lîls.  Les  chofès  demeurèrent  fur  ce  pied-Ià  jufqu'aa 
craicé  de  Fontainebleau  ,  qui  ne  flit  conclu  qu'après  que 
la  paix  de  Nimégue  eut  kifpendu  les  dift^rends  entre  la 
ma! fon  d' Autriche  &  la  France. 
Soîte  de  la       La  guerre  continuoit  toujours  entre  ces  deux  PuifTances 
î*  en  Alface.  Montécuculli ,  Général  des  troupes  de  l'Em* 
chc  &  ia  Iran-  pereur  ,  avoit  raliemble  de  bonne  heure  les  vieux  regi- 
*       mens.  11  avoit  abrégé  les  quartiers  d^yver ,  &  vouloit  ac* 
coutumet  Tes  ibldats  à  toutes  les  (àiibns,  afin  de  prévenir 
Tennemi.  11  s'avança  vers  Stra(bourg  pour  en  reconno!- 
tre  lespcftc;,      représenter  aux  habitaiT;  ,  qu'il  croit  de 
leur  incércc  parciculicr  ,&:de  celui  de  l  Empire  en  général , 
de  lui  donner  pallaee  -,  que  cY-roic  l'unique  moyen  d'éloi- 
gner les  François  au  Kiun,  àù  de  rcudie  la  liberté  a  l'AI- 
Uce;  qu'ils  n'avoient  plus  à  craindre  un  revers  fêmblable 
à  celui  de  la  dernière  campagne  ;  qu'il  ne  commandoit 
point  une  armée  ramaflTée  a  la  hâte ,  partagée  d'intérêts 
&  conduite  par  des  chefs  divifés  ;  qu'il  étoit  feul  à  la  tête 
de  l'élire  des  troupes  Impériales  pour  délivrer  l'AlHice 
d'une  domination  étran";cre.  Le  Vicomte  de  Turenne 
apprenant  les  intrigues  de  Montécuculli ,  fe  liàta  d'entrer 
.  en  Alface ,  &:  marcha  vers  Benfeld  ,  éloignée  de  quatre 
Ueues  &  demie  de  Straflxxirg.  Il  mit  alors  tous  lés  {oïns 
à  pénétrer  les  projets  de  Ces  ennemis. 
MontécuotUi  paroiflbic  avoir  deux  deflèins,  l.e  pre* 
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inîer  éroit  d'affiéger  Philipfbourg.  Ce  Général  s'empara 
d'abord  de  quelques  poftes,  comme  s'il  avoic  voulu  for-  JJ^^'* 

nier  un  fiéee ,  efpéranc  par-ces  mouvemens ,  tirer  les  Fran-  7- — ; 

çois  hoii  uc  leur  camp.  Le  Vicomte  de  Tu  renne  jugeant  feiwdÏTOujoir 
que  les  alliés  n'écoienc  pas  afTésimpradens  pour  attaquer  aiD^gerFUiipr- 
une  place  remplie  de  munitions ,  fie  où  il  avoic  mis  une^S* 
bonne  garnifon,  fe  conrenra  d'y  jetter  quelques  dragons 
par  précaution ,    (demeura  fpeâateur  tranquille  des  mou- 
vemens de  l'armée  Impériale. 

Le  fécond  defTein  de  MonrécncuUi ,  plus  vraifembla- 
ble  que  le  premier,  étoic  à  entier  en  Alfacc  pai  ic  ponc 
de  Strafbourg.  Cette  ville  venoic  de  iè  déclarer  pour  la 
neutralité  i  mais  comme  Turenne  connoinbic  la  difpofî- 
tion  intérieure  du  Magiftrat  &  du  peuple ,  il  fc  tenoic  fur 
fes  gardes ,  &  ne  fe  repofoit  fur  cerre  neutralité  ,qu  a  pro- 
portion qu'il  éroit  en  état  d'empccîier  qu'on  ne  !a  violât. 

Pour  (e  délivrer  de  cet  embarras ,  &  couper  la  commu- 
mcation  entre  cette  vilie  àc  1  armée  Impcriale  qui  ti-  coiCs  paiiè  ic 
xoit  de  là  (es  vivres,  il  résolut  de  paffer  le  Rliin ,  &  de  »^ 
dérober  aux  Impériaux  la  connoifTance  de  cette  entreprifèt 
Elle  réuific  comme  il  Tavoir  projettée.  Les  Impériaux  qui 
croyoient  que  ce  paflâge  étoit  impraticable ,  rurent  trcs- 
ëconnés  lorfqu'ils  fçurent  les  François  fi  près  d'eux.  Mon- 
técucuUi  n'en  vouloir  rien  croire  ,  ^  à  peine  eut-il  le  tems 
d'envoyer  llir  les  bords  du  Rhin  quelques  dragons  ,  qui  fi- 
rent une  e(carmouche  afîés  inutile. 

Le  Vicomte  de  Turenne  s*empata  d'abord  de  Wilftadt ,  ^ » 
dont  la  garnifon  prit  la  fuite.  Montécuculli  prévoyant  ^eifc  «c  impé- 
que  les  François  pourroient  attaquer  Ort'embourg ,  y  jetta  "*^«» 
promrement  dulecours.  Les  deux  armées  étoient  en  face 
1  une  de  l'autre.  Celle  de  l-rance  ,  réfolue  de  conpcr  les 
vivres  aux  Impci  iar.x  ,  en  leur  citant  la  commîmicacion 
avec  Stralboutg  où  ils  avoienc  des  magaliiis ,  gardoit  tous 
les  bords  du  Rliin ,  afin  de  leur  en  empêcher  le  paffage, 
Se  s*étendoit  depuis  Freiftheit  jufqu'à  Altenheim  où  elle 
avoit  fait  un  pont. 

Le  Comte  ae  Montécuculli  avoit  fà  tcte  à  Stolhoffen, 
ion  quartier  à  Lichteoaro  èc  ùl  gauche  à  Oâ*embourg. 
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Il  avoir  dans  le  centre  J.i  petite  ville  de  Renclicn.   II  en^ 
voyoic  des  partis  le  long  de  la  rivicie ,  ahii  d'emptclier  les 
•  François  de  venir  à  lui  par  les  montagnes,  de  d'y  aller  toiu 
rager. 

Le  Vicomte  de  Turenne  ayant  jetté  un  pont  fur  la  ri- 
vière de  Renchen  ,  U  s*étant  avancé  jufqu'à  Acheren  y 

MonrécncnlH  ,  qui  vie  la  conféqncnce  de  cette  marche, 
détacha  le  Prince  CHurle^  de  Lorraine  pour  aller  attaquer 
les  François  de  froiir  ,  pendant  qr.c  le  Comte  Caprara 
le  feroit  par-denicrc.  Le  premier  marcha  ciciiiaùd  inatin , 
&  trouva  à  ane  lieue  de  Renchen  Tavant-garae  comman* 
dée  par  le  Marquis  de  Vaubrun.  Il  Tatcaqua  avec  beau- 
coupde  vioieuT.  11  prit  trois  poOcs  avantageux , qu'il  fit  oc- 
cuper parles  troupes,  &:  fi  Caprara  fut  arrivé  ,  la  victoire 
auroir  cré  sûre  ;  mais  il  excufa  fa  lenteur  fur  les  guides  qui 
l'avoicnt  trompé  6c  fur  la  difficulré  des  chemin*:.  Le  Mar- 
quis de  Rani  eut  un  cheval  tué  ibus  lui  ;  Vaubrun  ,  qui 
commandoit ,  reçut  un  coup  à  la  jambe ,  U  Tracy ,  Gé  ! 
néral-Major  d'infanterie ,  fut  Êût  pri(bnnier.  Il  apprit  an 
*Prince  que  le  Vicomte  de  Turenne  étoit  là  en  peribtuie. 
En  effet ,  il  y  étoit  accouru  avec  Ton  infanterie  :  ce  qui 
obligea  le  Prince  Charles  d'abandonner  les  portes  qu'il 
occupoit&:  de  le  retirer  en  bon  ordre  pour  joindre  i'ar« 
niée. 

Ce  dé(âvantaee  ne  rebuta  point  le  Vicomte  de  Tu- 
renne, il  prit  polte  à  Acheren ,  fie  contraignit  les  Impé- 
riaux de  s'éloigner  des  environs  de  Lichtenaw  6c  deStoI-> 
hoffen ,  pour  aller  camper  à  BihI.  Le  premier  foin  de  Mon* 
técuculli  fut  de  s'emparer  de  l'Eglife  &  du  cimetière  de 
Camfold.  Mais  y  ayant  trouvé  un  détachement  François , 
fes  gens  furent  repouHcs.  Il  jctta  cent  hommes  du  régi- 
ment de  Grana  dans  le  vieux  château  &  dans  le  cimetière 
de  Salsbach ,  avec  ordre  à  Cavagliari  qui  les  commandoic  y 
de  Te  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité. 

Cependant,  le  Vicomte  de  Turenne  s'érant  avancé  da 
cècôté-là  avec  roure  Ton  armée,  prévînt  l'ennemi ,  fie 
braquer  fon  canon  contre  le  cimetière  ,  afin  de  challerceux 
.f|ui  l'occuppienc,  Mais  MomécuculU  y  marcha  avec  une 
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extrême  diligence ,  dans  le  deflein  d'engager  une  bataille.  ' 
ht  Vicomte  s'en  apperçut ,  Se  alla  fe-lo^de  rauttc  côté     ^i]/,'  ^ 

de  Sftlsbach ,  où  il  fitdiîefler  deuxbattenes.  Montécucalli  — 

envoya  aufli-tôc  du  canon  iiir  des  hauteurs  qui  étoient  prcs 
de-là ,  &  on  commença  à  tîier  des  deux  côtés  à  une  heure 
après-midi. 

Le  Vicomte  de  Turerme  voyant  que  le  canon  des  Im- 
périaux ploi^eoit  dans  fon  camp  ,  &c  que  les  batteries 
ctcnent  trop  bafTesi  pour  £tire  leur  effet ,  té^lut  d'aller  vi- 
fket  une  monc.içne  voifine  &  plus  haute,  afin  d'y  dteflèr 
une  batterie  qui  démontât  ceUe  des  Impériaux.  II  mena 
avec  lui  Sainr-Hilairc  ,  Lieutenant-Général  d'artillerie, 
auquel  il  avoïc  beaucoup  de  confiance.  Ils  raifbnnoicnc 
ensemble  ,  &c  Saint-Hilaire  momroit  de  la  main  l'endroit 
pù  la  batterie  pouvoit  être  placée,  lorfqu'un  boulet  de  ca- 
noR  lui  emporta  le  bras.  Un  autre  boulet ,  après  avoir 
faic  plivfieurs  bonds,  donna  dans  la  poitrine  du  Maréchal 
de  Turenne ,  &  le  renverlâ  mort ,  entre  cinq  &  fix  heures    Mort  in  vi- 
du  Toir ,  le  vingt  repticme  de  juillet.  Le  fils  de  Satnt-Hi-        ^  Tu- 
îatre  fondoir  en  larmes,  de  voir  fon  père  dans  l'état  où  ^^^^ 
k  mectoit  la  perte  de  fon  bras  ;  mais  le  père  qu'un  plus  tw  étShi^ 
grand  malheur  rendoit  infenfible  au  iien  propre,  lui  dit, 
en  lui  montrant  le  Vicomte  de  Turenne  fiir  le  carreau  : 
Ce  nejlfas  mêi^  m»»fJs ,  ^«VV fitut  pteurer-,  ^tfttt  hêmmty 
dtmt  U  ferte  efi  irréparable. 

Apres  la  mort  du  Vicomte  de  Turenne,  le  Comte  de 
Lorges ,  fon  neveu ,  qui  devoit  commander  ce  jour-là ,  pré- 
tendoit  donner  les  ordres  ;  le  Marquis  de  Vaubrun  lui  àit- 
putoit  cette  prérogative ,  comme  plus  ancien  Lieutenant- 
-  Général.  Le  différend  fut  accommodé.  On  les  fit  convenir 
^'ils  commanderoienc  à  raltematif.  La  di^te  ainfi  lé* 

Îjlée ,  on  tint  Confcil  déferre.  Il  fût  ré/blu  de  décamper 
e  vingt-neuvième  nu  foir ,  afin  de  gagner  Altenheim  où 
l'armée  avoir  Tes  ponts,  &c  de  repaffer  le  Rhin.  L:i  rerr.iite 
étoit  difficile  ;  iî  falloir  pafTer  les  rivières  de  Kintiing  &  L'armée  Fran* 
deCheucre,  eu  préieiice  des  Impériaux.  Pour  cacher  cette  çoifc  laiic 
JOarche»  on  laiflà  dans  le  camp  deux  gardes ,  ^  quantité 
de  chariots  U  de  munitions.  On  paflà  le  Kintiing  avanc 
T§m  X*  Q 
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— ■  que  MontécucuUi  en  fut  averti ,  &  tout  ce  qu'il  put  faire ^ 

i«7s!  ^       d'envoyer  | k  mcemeotSchultz,  Général  de  bataille, 

■  ■  qui  trouva  Hamikon  avec  quinze  cents  Anglois  qu'on 

avoit  laiflés  dans  un  bon  poflc.  Les  Impériaux  la  chargé- 
icnc,  en  rucrenc  rrois  cents,  &  obligèrent  Hamilton  de 
rejoindiL- 1  ainicc  avec  un  peu  de  prccipication.  Moncccu- 
culli  vint  enfuite  attaquer  wilscadt ,  d  ou  il  chalTa  les  Fran» 
çois  qui  y  mirent  le  feu  en  l'abandonnant ,  &  pendirent  un 
cravate  à  une  croix.  Cette  a«flion  irrita  tellement  les  Im- 
périaux ,  qu'ils  jetcérent  dans  les  flammes  tous  les  François 
qui  tombèrent  cnr!  c  leurs  mains. 
Combat  entre     H  y  eut  une  aclion  au  pafl'ige  de  la  Cheutre  ,  prochô 

ik^ri^Mc!^.  de  Goksclur.  Le  Comte  de  Lorgesctoit  déjà  avec  Coa 
avant-garde  au-delà  de  la  rivière,  loriq  l'i  1  apprit  que  Mon<* 
técucuTlichargeoit  l'arrière^garde.  Le  Général  Harran  Ta* 
voit  fait  attaquer  par  Tes  cravates  ,  qui  ne  lui  obéirent 
qu'après  un  ordre  réitéré  jufqu  a  trois  fois ,  parceque  le 
i)ombre  des  François ,  fort  fiipérieurau  leur  ,  les  nvoit  d'a- 
bord épouvantés.  Ces  derniers  voyant  venir  a  eux  les  cra- 
vates ,  détachèrent  quatre  baiaillons  pour  a'Lr  a  leur  ren- 
contre; mais  Harran  étant  venu  au  fccours  des  fiens  avec 
lia  régiment  de  dragons ,  chargea  Ci  vigoureufement  les 
François  qu'il  les  r^it  en  fuite. 

Alors  les  deux  armées  s'avancèrent ,  &  le  combat  conW 
mença  avec  une  fureur  terrible.  Le  Comte  de  Bouflers 
ayant  remarque  un  bois  que  les  impériaux  dévoient  nè- 
celTairemenc  elHeurcr  en  venant  fur  les  François ,  y  jerra 
des  dragons  &c  de  l'infanterie.  Il  s'y  défendit  long-teins. 
Le  Comte  de  Locges  coonoilTant  l'importance  de  ce  poile , 
y  envoya  de  la  cavalerie  pour  le  (butenir  i  mais  on  trouva 
qu'on  l'avoit  abandonné ,  Se  que  plufieurs  efcadrons  étoienc 
en-deçV 

Le  Prince  de  Lorraine  qui  commandoit  l'aile  gauche  de 
l'armée  Impériale  ,  attaqua  la  droite  de  celle  de  France ,  SC 
.  après  une  rèûllanceopiniatre,robligea  de  le  recner  a  Alteo- 
heim,  au  milieu  des  marais  &des  bois.  L'aile  droite  des 
Impériaux  fouffrit  beaucoup  plus, parceque  le  Colonel  Du-  ' 
De  wald  n'ayant  pu  arriver  allés  promtement,  le  régiment 
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^  Moncécuculli  iê  trouva  prefque  feul ,  &c  eflUya  un  très-  ^ 
grand  feu.  On  iniTa  &  repafla  plufieurs  fois  la  Cheacre, 
^  Moncécuculli  ayant  renforcé  (es  croupes  de  quelques  ' 
efcadrons ,  le  Marquis  de  Vaubnui  fiic  obligé  d'aller  au 
fècours  des  liens. 

Sa  préfence  ranima  les  combattans  ;  mais  ayant  été  tué  Les  François 
prefqu aufli-tôt ,  la  more  abattit  ceilemenc  leur  courage,  Tciwicik. 
qu'ils  auroienc  plié  fi  le  Comte  de  Roye  ne  les  avoic  ra- 
menés à  rennemi.  Cependant ,  après  un  combat  de  dix 
heures ,  les  François  gagnèrent  Alœnheim ,  où  il  éroit  im- 
poflTiblc  de  les  attaquer.  On  s'examina  pendant  deux  jours 
de  part  &;  d'autre.  Enfin,  le  troiliéme  d'août ,  le  Comte  de 
Lorges  ayant  Fait  donner  le  fbir  une  faiinballarme  au  camp 
des  Impériaux ,  paiTa  le  Rhin  avec  toute  (on  armée ,  &  alla 
camper  entre  Esnau  &  Erftyns.  Il  s*y  retrancha  afin  de  ^u* 
voit  y  attendre  en  sûreté  les  ordres  qu'on  lui  envoyeroit. 

Les  Impériaux  remportèrent  la  vidoire  ,  puifque  les 
François  leur  abandonnèrent  le  champ  de  bataille  ,  pour 
fe  re-îrer  derrière  des  marais  &:  des  rolTés.  Ils  perdirent 
beaucoup  plus  de  monde  que  les  Allemans ,  &:  laifîcrent 
derrière  eux  quantité  d'équipages  }  cependant  il  n'y  eue 
point  de  déroute ,  la  retraite  le  fie  en  combattant.  11$ 
emmenèrent  tout  leur  canon  t  &  ils  (è  vantèrent  même 
d'en  avoir  gagné  quelques  pièces  aux  Impériaux.  Telle 
flit  la  fin  de  la  campagne  en  Alface. 

Cependant ,  le  Roi  de  France  négocioit  auprès  des  Prin- 
ces d'Allemagne  pour  fe  les  attacher ,  ou  du  moins  pour  les 
empêcher  d'entrer  dans  la  ligue  qui  fe  formoit  contre  lui. 
La  négociation  que  fon.  Miniftte  avott  entamée  avec  TE- 
leâeur  de  Mayence  pour  l'engager  à  garder  la  neutralité, 
&  à  faire  porter  .id  publlcam  Diclaturam  ,  les  écrits  &  les 
mémoires  que  la  France  &  fes  alliés  préfcnteroient  à  la 
Dicte  de  Ratithonne  contre  la  maifon  d'Autriche, n'eue 
aucun  fucccs.    I/Eledeur  écoit  mécontent  des  François 
qui  avoicnt  pris  &c  ruiné  quelques-unes  de  Ces  places  ,  Se  ^^l-'^'eAntr  de 
éxigé  des  contributions  de  (es  fiijets.  Ainfi  il  ne  fit  au-  ciut  un^raïr 
cone  difficulté  de  figner  le  traité  que  TEmpereur  lui  pro-  «vec  VEage- 
pofii  par  le  0>mte  <k  CapUèies  U  le  Prince  de  Pio.  On  - 
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y  ^  convint ,  Qiie   Majefté  Impériale  fcroit  fortifier  Mayen^ 
'  û'^.  *     ce  à  Tes  dépens  :  Qu'elle  y  entretiendrott ,  au(&  à  iès  fraif  , 
"  une  garniibn  de  deux  mille  cinq  cents  hommes  :  Que 
cette  garnifon  prcceroir  le  ferment  de  fidélité  à  fbn  Al- 
te/fe  ;  Se  que  les  bourgeois  ne  donneroienc  aux  (bldats  que 
le  (impie  logement. 

L'Eledeur  de  Trêves  faifoic  de  ion  côté  de  fortes  inf- 
tances  auprès  de  TEmpereur ,  afin  d'Itre  rétabli  dans  & 
Capitale.  Il  remontroit  qu'il  étrnt  honteux  qu'on  des  pre- 
miers Eleâeurs  en  fôt  chaffé  à  la  vue  de  tant  d'alliés  puiC- 
fans.  Sa  Majefté  Impériale  qui  fouhaitoit  que  Montécu- 
culli  fut  déchargé  d'une  partie  des  ennemis  qu'il  avoit  fur 
les  bras  ,  conjura  les  Princes  de  Liuiebourg  éc  le  Duc  de 
Lorraine, de  faire  une  diverfion  coniiuciabie  du  coté  du. 
bas-Rhin  ,  ou  d'afliéger  la  ville  de  Trêves  s'il  étoit  pol^ 
lesatIUiafllé-  fible.  Ses  éxhortations  fiirent  efficaces.  Les  troupes  de  TE- 
Tféwfc  leâeur  ayant  été  augmentées  de  quelque  renfort ,  formé» 
reht ,  fans  compter  celles  du  Duc  de  Lorraine,  une  armée 
de  vingt-fix  mille  hommes,  avec  laquelle  on  entreprit  le 
fiége  de  Trêves.  Le  Maréchal  de  Créqui  en  ayanr  été 
informé ,  fc  rendit  promtcment  à  Metz.  Il  Ce  préparoit  à 
marcher  au  iècoors  des  affiégés ,  lorfqu'il  apprit  du  Gou- 
verneur même  de  la  place,  qu'il  étoit  inutile  que  l'armée 
Franco ife  Ce  preflat  ue  venir  à  fon  fecours;  qu'il  étoit  ea 
état  de  fe  détendre  long-tems  contre  les  aflîégeans. 

Cependant ,  les  alliés  nv,int  appris  que  le  Maréchal  de 
Créqui  avoit  reçu  à  Thionville  deux  détaclicmens  de  Tar- 
mée  du  Prii-tce  de  Condé ,  que  le  Marqn  i<:  de  la  TroulTc  &C 
le  Ciievalier  de  Sourdis  lui  avoient  amènes  ,  &c  qu'il  étoit 
campé  à  Saveme  ,  proche  du  lieu  aù  la  Sare  ft  joint  à  la 
Molelle  ,  ils  réfolurenr  de  (brtir  de  leurs  lignes  pour  l'ac- 
uquer,  jugeant  qu'il  était  moins  dangereux  d'aller  au« 
devant  de  lui  que  de  l'attendre.  On  prit  la  précaution  de 
faire  un  détachement  au-defTus  de  Pfaltz  ,  afin  d'empêcher 
les  fecours  que  le  Maréchal  arrendoit  de  ce  côté-là.  Le 
Duc  de  Holllein  AfAiii  Un  icpaicr  le  pont  de  Con(ar- 
bruch ,  (tir  la  Sare ,  qui  étoit  ruiné ,  l'infanterie  y  paffa  le 
lendemain ,  pendant  que  la  cavalerie  qui  avoit  trouvé 
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Veau  jufqu'à  la  felle  éss  chevsnix.  L'armée ,  après  être  ^  ^* 
pafVée ,  s'empara  d'une  haureur  d'où  elle  découvrit  le  camp  ' 
des  François.  AuHl-rôt  on  fe  prépara  à  livrer  le  combat.  Le 
Duc  de  Zell  8c  l'Evcque  d'Ornabrug  étant  entrés  dans 
Ja  plaine,  s'y  mirent  en  ordre  de  bacaille.  Us  donnèrent 
l'aile  droite  au  Marquis  de  Grana  ,  la  gauche  au  Comte  de 
Ja  Lippe,  &  rélervérent  le  corps  de  bataille  au  Duc  de 
HoUtcin  qui  commandoit  leurs  croupes. 

Avant  de  commencer  le  combat,  ils  envoyèrent  prier  tesénbu* 
le  Duc  de  Lorraine  de  Ce  trouver  à  cette  adion.  Ce  f""  Jï*'^ 
Prince,  quoiqu'incommodé ,  Te  rendit  auffi-tôt  à  l'armée 
avec  les  quatre  efcadrons  qu'on  avoit  I  iifTes  auprès  de  lui 
pour  fa  garde.  Le  Marquis  de  Grana  commença  le  combat 
contre  la  gauche  des  François.  Comme  il  étoit  impor- 
tant d'occuper  une  montagne  qui  étoit  à  fa.  droite  ,  èc 
d*empécher  les  ennemis  de  s'en  emparer  ,  il  v  envoya 
<]uelqaes  ré^imens  qui  eurent  beaucoup  de  peine  a  monter 
jurqu*an  milieu.  Le  Comte  de  la  Marck  voulant  réparer 
la  faute  que  (on  Général  avoir  faite  de  négliger  cette 
montagne  ,  parut  avec  des  troupes ,  réfolu  d'en  chalTer  les 
Allemans  -,  mais  le  Marquis  de  Grana,  fécondé  de  la  va- 
leur Je  les  otîîcicrs ,  alla  droit  a  lui  1  epée  a.  la  main.  Le 
combat  fut  violenc ,  &  le  Comte  y  perdit  la  vie. 

L'aile  droite  des  alliés  fouAi-it  plus  que  la  gauche.  La 
cavalerie  de  Zeli  plia  d'abord  ;  mais  le  Baron  de  Haques, 
Colonel  des  gardes  d'Ofnabrug  ,  foutint  vigourcufement 
k  choc  des  François ,  &:  le  Duc  de  Zell  fe  mettant  à  la 
tête  des  efcadrons  qui  fuvoient ,  les  ramena  au  combat. 
L'aile  gauche  prenant  en  liane  les  François ,  toute  leur  ca- 
valerie alMuidoniia  à  la  dîlcrétion  du  vainqueur ,  rinÊut* 
terie,  donc  le  malTacre  auroic  été  plus  ^rand  fi  les  marais 

les  bok  n'en  avoient  làuvé  une  partie.  La  déroute  fîic 
entière  ,  canons ,  mulets ,  chariots ,  bagage ,  tout  fut  pris  j 
prefque  tous  les  Généraux  fiirent  ou  tués ,  ou  blefles ,  ou 
faits  prîfonniers.  Le  Maréchal  de  Créqui  fe  fanva .  lui 
^juacnume  ,  dans  uu  bois,  ôc  delà  à  Sarbnich ,  d'où  il  paiia 
it  Trêves. 
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j  £     Les  alliés  qui  n'avoienc  pas  laide  de  perdre  des  ColdsXÈ 
•  '  ^  tics  officiers  ,  ayant  taie  venir  un  renfort ,  continuèrent 

■'.    le  Ticge  de  Trêves,  L.i  place  émit  mauvaifc  &  mal  forti- 

TrfvM*fc*mid  ^^^»  Marccluil  de  Ciéqui  la  dcFcndit  avec  tant  de 

•uxaUià.       bravoure ,  que  ceue  place  qu  on  auroit  du  prendre  en  huit 
jours,  {burine un  fiége  de  trois  (êmaines.  Elle  auroit  même 
tenu  plus  long-tems  »  fi  les  deilêins  du  Maréchal  n'euflênc 
pas  été  traverfés  ;  mais  un  Capitaine  nommé  Boisjourdan 
ayant  fait  révolter  la  gamifon ,  les  ordres  de  Créqui  ne 
furent  plus  écoutés ,  &  l'on  capitula  maigre  lui. 
t«$  Ducs  de     Lorfqne  les  Ducs  de  Brunhric  &  de  Lunebourg  fe  fu- 
Brunfvic  &  de  j-gQ^  empaics  de  Trêves,  on  fut  très- cct^nné  de  les  voir 
îipai^Ikl'ai-  ^^^^^^  >  ^  laillcr  leurs  troupes  vidorieuiès  dans  Tinadion, 
née.  Les  alliés  attribuèrent  un  recour  fi  prorot,  à  lacrainre  qu'ils 

avoienc  que  le  Duc  de  Hanover  ,  donc  on  connoifToit  le 
penchant  pour  la  France ,  ne  fe  déclarât  en  faveur  des  Sué- 
dois contre  l'EIe^lcur  de  Brandebourg.  Ils  rcl-tli-rent  de 
travailler  à  Tengagev  de  fe  réunir  avec  eux  ;  mais  on  ne  put 
obtenir  de  lui  que  deux  traites  de  neutralité,  l'un  avec  le 
Roi  de  Fiance ,     l'autre  avec  les  alliés,  aufquels  il  £c  pro* 
mettre  de  le  Uiffir  en  ref$s  dams  fes  Buts. 
Moïc  èa.  Duc     Charles  Duc  de  Lorraine  ne  (ûrvécut  pas  long-tems  au. 
deLoniine.     plaifir  qu'il  avoir  reffenti  de  la  défaite  du  Maréchal  de 
Créqui.  Ce  Prince ,  a^  de  foixante  &:onze  ans  &:  quel- 
ques mois  ,  mais  fain,  robuftc  ^  fnpportant  les  firignes 
de  la  guerre  fans  inconimoditc  ,  fut  Ibbirement  attaqué 
d'une  maladie  qui  l'emporta  en  trois  jours. 
Son  caraûc-     Ce  Prince  avoit  un  alTemblagc  de  bonnes  &  de  mau- 
vailès  qualités.  Il  étoit  brave ,  intrépide  ,  infatigable  , 
i/iit^w."  ^'  grand  homme  de  guerre ,  libéral  en  certaines  occafions 
p. "jj'**"      o\k  il  vouloic  fan  e  éclater  (a  magnificence  ,  U  d'une  ava- 
rice (brdide  dans  le  cours  ordinaire  de  la  vie,  civil  èc 
affable  aux  étrangers ,  dur  à  la  Noblelfe ,  pour  laquelle  il 
avoit  du  mcpris  ou  de  la  haine  ,  familier  avec  le  peuple 
dont  il  écoutoic  les  plaintes ,  lausque  cela  i  empèchàt  d'en 
éxiger  des  ibmmes  qui  Taccabloient.  On  ne  l'auroit  pas 
pris  pour  un  Prince ,  parceqit'il  ne  fe  loucîoit  pas  de  le 
paroitre»  U  qu'il  avoit  de  Taverfion  pour  la  contrainte. 
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&  pour  le  cérémonial.  Il  n'eftimoit  que  les  plaifirs  natu-  rr^^  ^ 
.  rels  6c  faciles.  II  récompenfoic  largement  Tes  domeftiqucs,  ' '1,^^^,.  '  * 
&  il  étoit  gcncreiix  envers  fes  fbldars,  quand  il  en  avoic  — — «— 
le  pouvoir.  Lorfqu'il  ne  l'avoii:  pas ,  il  les  détlomma^eoic 
par  les  Ubcrcés  qu'il  leur  donnoit.  Il  eut  toujours  defTeinde 
lailler  (à  fuccellion  au  Prince  de  Vaudémont ,  préfërablcf 
ment  au  Prince  Charles ,  Con  neveu.  La  veille  de  iâ  mort , 
qu'il  ne  regardoit  ce{>endant  pas  comme  i^rochatne ,  après 
1  .r  :  ir  encretenu  long-cems  fur  l'art  de  Faire  la  guerre,  il 
lui  dcchua  qu  il  vouloir  le  mettre  a  la  tête  de  fes  troupes 
pour  les  conduire  dans  les  Pais-Bas  ,  pendant  qu'il  fc  i  cri- 
reroit  à  Francfort  jufqu'a  la  paix  généraie.  Mais  il  mourut 
le  lendciiiam  a  LarLxick ,  dans  le  pais  de  Birkenfeld ,  Jaif- 
fant  Con  Duché  ,  ou  plntâtrefpérance  d*y  rentrer ,  à  fou 
neveu  qui  prit  dès^lor^  le  titre  de  Duc.  Comme  il  vi- 
voic  bien  avec  le  Prince  de  Vaudémont,  il  n'eut  point 
de  peine  à  régler  avec  lui  les  affaires  de  la  fucceflion  de 
fon  oncle.  Ils  s'en  rapportèrent  tous  deux  au-Marquîsde  ' 
Grana ,  leur  ami  commun ,  qni  mit  facilement  d'ac- 
cord. Charles  reçut  les  hommages  du  Prince  de  Vaudc- 
monc  &  des  troupes  Lorraines ,  qiv*il  çonduifit  en  AlùUCe 
pour  jomdrerarmée  Impériale.  »  > 

Pendant  que  toutes  ces  chofês  Ce  pafToient  en  Allétnà^  ^» 
gne  ,  l'Elcflcar  de  Brandebourg  apprit  qu'il  y  avoit  g»*'»*!'»^»'*^ 
traité  entre  le  Roi  de  Suéde  &  l'Eledeur  de  Bavière,  {a) 
Ces  nouveaux  alliés  dévoient  avoir  une  armée  dans  l'Em- 
pire, prête  a  marcher  au  (ccours  de  celui  qui  léroit  atta-  « 
qué*  La  Suéde  devoit  mettre  fur  pied  onze  mille  hom-  ' 
mes,  &  TEleâeur  huit  mille.  Ce  Prince  n'étoit  pas  ce- 
pendianc  en  état  de  faire  autant  de  bien  à  fon  allié  que  le 
Daneroarck  pouvoit  lui  faire  de  mal.  Cette  Couronne  dé- 
clara la  guerre  aux  Suédois ,  &:  fit  équip'per  une  flotte  pour 
joindre  celle  des  Etats  -  Généraux ,  &  agir  avec  vigueur 
contre  Charles-Gulbwe. 

Les  Miniftres  Danois ,  au  lieu  de  féconder  leur  Prince , 
ne  firent  I leurs  préparatifs  qu'avec  beaucoup  de  lenreur. 

(4)  Ce  traite  fut  ligne  a  Munich  !e  1  il  ne  devint  public  ^u'au  mois  de  it^ 
witi^'UQiûéa»  de  fèmât  xtjj,  mais  |  tembte  luivant. 
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i  Ils  agiflbient  aiiifi,  pour  fe  conformer  aux  voloncés  de  la 
An.  pi  j.  c.  j^eine  cj'u  c^efiipprouvoir  certe  guerre.  D'ailleurs ,  le  Dii- 
ché  de  Brcine  t]ii'on  vouloir  enlever  aux  Suétiois ,  éroic 
une  foLirce  de  conreflacions.  L'Evcqnede  Muniler  prcren- 
doir  du  moins  partager  ce  Duché ,  fi  un  ne  le  lui  céaoic  pas 
entièrement  comme  ane  récompenfê  dûe  aux  ièrvices  qu'it 
devoir  rendre  aux  alliés  >  &  l'Empereur  appuyok  la  de* 
mande  du  Prélat.  D'un  autre  côrc  ,  le  Roi  de  Danemarck» 
l'EIefleur  de  Brandebourg  ,  &  les  Ducs  de  Lunebourg, 
vouioient  partager  encr'eux  la  conquête  ôc  en  exclure  l't- 
vcque  ;  mais  on  ne  pouvoir  s'accorder  C\it  l'étendue  du  ter- 
ritoire que  chacun  devoir  avoir. 
icRoiacDa-  première  expédition  du  Roi  de  Danemarck  ,  iîic 
d'attaquer  «  le  deuxième  d'oébbre^  le  fort  de  Damgarcen 
Dampnca.  où  commandoic  Otto  -  Guillaume  ,  Comte  de  Kooifg- 
marck.  Les  Sucdois  abandonnèrent  ce  porte  aprcs  avoir 
ibutenu  les  crtbrts  des  Danois  pendant  quatorze  jours. 
Le  Roi  ne  put  les  pourfuivre  ,  parcequ'ils  avuicnr  rompu 
les  ponts  dei  ricre  eux.  De  Damgarten ,  dont  on  iit  fau- 
ter les  fortifications,  le  Roi  mena  fon  armée  vers  Strai* 
fùnd.  Lorfqu'il  y  fiit  arrivé  ,  il  s'aboucha  avec  l'Eleâeur 
de  Brandebourg  à  Lundershagen ,  environ  à  un  quart  de 
Jieue  de  la  ville.  Il  y  apprit  que  la  cavalerie  Suédoise 
s'étoir  dcja  retirée  dans  l'ifle  de  Rugen  ,  5c  l'infanterie 
dans  les  villes.  Ainfi  les  deux  Prmces  convinrent  que  le 
Roi  fe  rendroit  devant  Wilrnar  avec  Ton  armée  ,  &:  que 
l'Eleéleur  iroit ,  avec  la  tienne ,  à  Anclam  ^  a  WolgalL 
UaiTi^ge  wiT-  .  On  cntroit  dé/a  dans  Thyver}  la  ville  de  Wifmar  étoîc 
trés-fbrre,  Se  on  poavoit  la  rafraîchir  fouvent  du  côté  de 
Lubec.  Tout  cela  ne  fût  pas  capable  d'arrêter  le  couragp 
du  Roi  Chriftiern.  Il  commença  parfaire  conftruire  deux 
forts  du  coté  du  porr ,  afin  d'empccher  qu'on  n'y  fit  entrer 
des  vivres  ni  des  Ibidats,  6c  1  on  lorma  enluice  trois  atta- 
ques différentes.  Le  Roi  en  commandoit.  une  en  perlbnne , 
le  Général  Schack  commandoit  la  (êconde ,  0e  le  Duc  de 
Holdein-Ploën  la  troifiéme.  Le  defir  d'arriver  le  premier 
iôus  le  canon  des  ennemis  ,  âifoic  avancer  les  tranchées 
tous  côtés  avec  une  dili^nce  exctcmc.  En  (îx  jours,  on 

fe 
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&  trouva  proche  du  fofle  ,  à  la  portée  du  f>ifto!ec.  Le  ■ 
Colonel  Narlof  fie  couper  la  barrière  qui  étoic  devant  la  ^l^^' 

|K>ree ,  isuis  que  les  aflîégés  s'en  apt^erfuiTent.  Le  feu  des   

afliégeans  ëcoic  concimiel.  Ils  batcoient  la  place  de  cinq 
barceries ,  qui  F^ifoient  en  tout  trente-fix  pièces  de  canon 
&  cinq  mortiers  :  les  bombe?  &  les  boulers  rouges  qu'ils 
jettoient  dans  la  place  y  tairoienc  un  ciclordrc  horrible. 

ChriÛiern  avoir  entrepris  en  mcme-tcms  de  deffécher 
un  marais  qui  couvroit  la  ville.  Mais  l'eau  qu'on  tiroic  à 
force  par  les  machines,  étoit  réparée  aufll-tôr  pa»  les  pluies 
&  parles  égoucs  voifins  ;  de  forte  qu'il  étoit  impotTible  d'é- 
puifcr  ce  ma'-ai"; ,  parceqn*il  fe  rcmplilToit  toujours.  D'au- 
tre part  les  foldars ,  campés  dans  des  lieux  marécageux, 
ëtoienr  foir  incommodés  dans  un  tems  où  la  pUiie  &  la 
neige  conmoienc  fréquemment.  Ils  furent  donc  obligés  de 
fë  bataquer  pour  fe  garantir  de  Teau. 

Cependant  Wrangel  avoir  dépêché  le  Comte  de  Ko- 
Jiifgmarck  dans  le  \îcckelbourg ,  afin  d'enlever  un  quar- 
tier des  a/Ticgeans ,  &:  de  jetrer  du  fecour»;  dans  la  place. 
Mais  le  Généra!  Areufdorlf ,  que  le  Roi  déracha  pour  le 
poLirfaivrc ,  ayauc  rencontré  en  chemin  le  Landgrave  de 
Heffe-Hombourg  ,avec  quinze  cents  chevaux  qu'il  ame-' 
noir  au  camp  de  u  Majefte ,  ce  Prince  &  Ton  Officier  (è  mi- 
rent aux  troulles  de  Koniigmarclc ,  qui  pour  éviter  le  com- 
bat fe  jetta  promtement  dans  Demmin ,  &  laiffa  aux  Da- 
nois !a  liherrcde  continuer  le  fiége. 

ChriUiern  ayant  renoncé  au  delTein  de  deiTccher  le 
marais,  dont  l'éxécution  étoir  impofllble  ,  fit  drciler  des 
ponts  fore  légers ,  (iir  lefqucls  on  ne  pouvoit  pafTer  que 
trois  hommes  de  front.  On  les  actaclui  aux  ouvrages  de 
la  ville  y  malgré  la  réfifbnce  des  aflîégés,  &  on  réiblut 
d'attaquer  le  lendemain  tous  ces  ouvrages.  Le  Roi  parut 
de  grand  matin  po'^r  animer  Tes  foldacs.  Le  Dlic  deHolf^ 
tein-Plocn  attaqua  le  fort  de  Sparbuch  ,  ou  il  hic  repoulfé; 
mais  le  General  Rofcncranrs  fut  plus  heureux  au  nouvel 
ouvrage  qui  étoit  à  cote  de  la  porte  de  Meckelbourg,  ÔC 
hk  en  forme  d*un  château  à  trois  ballions  ;  il  l'emporta  y^iç^  ^ 
«pics  une  légètç  réfîftance.  Deux  heures  après,le  comman«  Mod.' 
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iSSSSSSS:         demanda  a  capituler  ,  ce  qu'on  lui  accorda.  Aind  , 
J:^^  cette  ville  fe  rendit  après  un  fite  de  deux  mois  &  demi. 
>  Le  même  jour  de  h  prife  de  wirmar ,  le  Général  ArenA 

i^^bS^.  dorff  fe  pvéfcata  devant  Ribnitz  avec  quelques  troupes  du . 
^'^  Roi  6c  de  l'EIedcur.  La  garnifbn  Suédoife  qui  n'étoitque 

de  q'^nTc  cents  hommes ,  fe  rendit  fans  avoir  prefque  fait 
de  dctenle.  On  fit  environ  trois  cents  foixante  prifon- 
niers,  qui  turent  partagés  également  entre  les  troupes  da 
Roi  &  celles  de  rElcoteur.  On  avoir  projetté  d'autres  en- 
trepri(ès ,  &  TEIedeur  de  Brandebourg  étoîtd*avis  qu'on 
^emparât  de  Tifle  de  Rugen  qu'il  vouloir  céder  aux  Da- 
nois i  mais  Gritfenfelt  qui  écoic  (êcrétemenc  oppofé  à  I2 
guerre  contre  la  Suéde,  fourint  qu'il  falloir  retourner  à 
Le  Roi  de  Da-  Coppenhague  ,  parcequ'il  avoir,  des  avis  ccrrains^ 

toun!"*àCop-  <l"'on  renoic  dans  la  Scanie  vingt- quatre  mille  hommes 
fcaiuguc       prcts  à  s'embart^uer  pour  faire  à  la  première  gelée  une 
defcente  dans  Tifle  de  Sélande ,  &  que  le  ieune  R»i  de- 
voir (è  rrouver  en  per(bnne  à  cette  expédition.  Le  Rot 
crut  ton  Miniftre ,  5e  reprit  la  route  de  fa  Capitale ,  où  il 
reconnut  qrte  Tavîs  éroir  faux.  Criflenfcit  en  fut  punt 
qnelque-rcms  aprcs.  On  le  condamna  à  mort  ,  nuis  cette 
peine  fur  chnn<^ce  en  une  prifon  pcrpccueile. 
Lileacur  de     L  L'ede  II  de  Uraudcbourg  eucieprit  enfuite  de  s'em- 
Brindebour-;    p^f^r  «{ç  VToIgaft ,  place  conudérable  par  ûl  ficuacion ,  &c 
fKoà  woig«ft.  château  qui  étoic  très  -  bien  fortifié.  L*£Ieâeur 

trouva  néanmoins  dans  cette  conquête  plus  de  facilité 
qu'il  n'avoit  ofé  s'en  promcrrrc.  Le  feu  prie  à  un  magafîn 
à  poudre  qui  fit  fàutcr  rous  les  autres  magafins ,  de  forte 
qu'il  n'en  refla  aux  aiîiégés  que  ce  qui  leur  avoit  été  diC- 
tribué  ce  jour-ia.  Ils  furent  donc  obligés  de  fe  rendre. 
L*E1eâenr  ne  Bit  pas  fi  heureux  dans  Ion  entreprife  (ur 
Carleftadt ,  que  ùt  flotte  avoit  attaquée  vers  la  fin  de  fèp- 
tembre  j  il  perdit  mcme  la  plus  grande  parrie  des  trou- 
pes qu'il  avoir  envoyées  à  cette  expédition.  Mais  comme* 
elles  ne  paffoicnr  pas  quarre  cents  hommes  ,  ce  fit  une 
perre  trcs-légère  ,  en  comparaifon  de  celles  qu'il  avoit  cau- 
f^es  ailleurs  anx  Suédois. 
La  foiLuuc  ne  fut  pas  plus  favorable  aux  Suédois  en  lôjù. 
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iju'ellc  Tavaicété  Tannée  précédente.  Les  Danois  ,le$  Lu-         ^  ^ 
nebourgeois  &  les  Munfteriens  s'emparérenc  de  Carleftadt.    '  î/^^/ 
Les  Duchés  de  Brème  &  de  Werden  éroienc  ouverts  de  Lcjaiiicj  rcn' 
tous  côtés.  Il  ne  fur  pas  difficile  aux  croupes  de  Mi.infter  ncKCwiCi 
&  de  LuneboLirg  d'y  faire  une  irruprion.  I!  y  avoit  un 
traite  entre  le  Roi  de  Suéde  &:  !e  Duc  de  H.mover  ,  en 
vertu  duquel  celui-ci  avoic  envoyé  Tes  troupes  daiii  le 
Duché  de  Brcme  pour  fe  joindre  à  celles  du  Roi.  Mais  la- 
jonâion  n'ayant  pu  iè  faire  ,  &c  les  Suédois  Ce  trouvant 
tout  à  coup  menacés  d'un  grand  nombre  d'ennemis ,  le 
Duc  avoic  été  contraint  de  confenrir  à  la  neutralité,  par 
un  traité  dn  dix-huîriéme  de  feptembre.  Ce  traité  vint 
fort  à  propos  pour  ré:ablir  l'ancienne  union  qui  avoir  Ci 
long-tems  régné  encre  les  Princes  delà  maifon  de  uni- 
fie. 

L*£vêque  de  Mnnfter  n'en  attendoic  que  la  conclufion    L'Evfciae  ic 
pour  commencer  fes  hoftilîtés.  Il  n*en  eut  pas  plutôt  ap-  î*JjJ^VhSJ^ 
pris  !a  nouvelle,  qu'il  s'empara  delà  ville  de  Frédinghui-  '  ^ 
(en.  Il  pafTi  enfuite  le  Wéfer  à  la  tête  de  fepr  mille  hom- 
mes, tan:  de  lés  propres  troupes  que  de  celles  de  Brande- 
bourg. Il  le  fit  à  la  vue  du  Maréchal  de  Horn ,  qui  n'ayant 
en  tout  que  crois  mille  hommes ,  fe  recira  à  Staden,  n'o(ânt 
hafàrder  un  combat.  Les  Danois ,  au  nombre  de  trois  mille, 
joignirent  alors  TEvéque  de  Munfter.  La  première  con- 
quête qu'il  fit  après  cette  jonûion ,  fut  celle  de  Langel- 
Wédel  ,que  îe  Gouverneur  Suédois  abandonna  à  Ton  ap- 
proche. De-ia  il  marcha  vers  Burgcqu  ii  obligea  de  fe  ren- 
dre à  difcrécion  ,  &  prit  d'afTaut  le  fort  d'Ocerberg ,  après 
avoir  emporté  fans  réfKbmce  \f''erden  &  Rorembourg. 

Le  Duc  de  Zell ,  établi  Colonel  &  diteâeur  du  Cercle 
de  la  balTe-Saxe  pour  l'éxécution  du  ban  de  l'Empire  , 
apprit  bien-tôt,  non  fans  jaloufie ,  les- grands  progrès  de 
l'Evcque  de  Munfter.  Tontes  les  conquêtes  q  t'on  faifoic 
enlbn  abfence  ,  lui  fembloicric  autant  de  lauriers  qu'on 
lui  ravi iVoic.  Il  partit  du  pais  de  Trêves  où  il  étoit  alors, 
&  vint  a  grandes  journées  dans  le  Duché  de  Brème.  L'E- 
véque  lui  céda  d'abord  le  commandement ,  Se  l'on  con- 
vint du  partage  qui  devoit  &  Êiite  de  toutes  les  conquêtes. 

Rij 
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"  En  vertu  de  cet  accord,  le  Duc  mit  garnifon  dans  Rok-ï 

^  1/7/  ^  técrude  fur  le  Wcfer  ,  aufll  bien  que  dan*;  Hotncbonr.r  ^ 
■  que  les  Suédois  avoicnr  abandoiuiée.  Brcmcvvoiulc  &  C  ar- 

leïladc  tureuc  gardées  en  commun  par  les  croupes  des 

confédérés. 

LeilUÀprai-     La  ville  de  Scaden  fiit  afliégée  enfuite  par  le  Duc  de 
pent  ftadn.     2ell.  Mais  comme  cette  place  étoit  une  des  plus  forces  6c 
des  mieux  pourvues  de  tout  le  pai's  ,  qu'il  y  avoir  une 

garnifbn  au  moin^  de  rroi«;  mille  cinq  cents  nommer  de 
troupes  rcglccç  ,  &  que  d'ailleurs  la  iaiion  écoic  fore  avan- 
cée ,  il  tut  concraint  d'abandonner  cette  cntreprifc.  Une 
autre  raiion  y  couciibuaaulU  beaucoup:  c'ell  que  ,  quoi- 
que Ton  fur  convenu ,  en  général ,  de  partager  toutes  les 
conquêtes  qui  dévoient  fè  faire  ,  on  n'avoit  cependant 
rien  ftipulé  là-deflfusde  particulier,  &  chacun  des  inté- 
refTés  préccndoit  avoir  fou  lot.  Quoiqu'il  en  foit ,  les  Sué- 
dois en  demeurèrent  maîtres  tout  l'iiyvcr,  &:  s'en  (ervi- 
rentavanraîT;cu(cnient  pour  incommoder  les  alliés  par  leurs 
couiiés  ht<juences.  Tous  ces  mouvemensne  purent  empê- 
cher lagarniibn  de  Ce  rendre.  Les  alliés  l'avoient  tenue  blo* 
quée&i  relTerréefi  étroitement  pendant  huit  mois  ,  qu*it 
avoitécé  impoffibléaux  Suédois  d'y  faire  encrer  aucun  le- 
cours.  Par  ce  moyen  ,  roue  le  pais  de  Rrcme  fut  au  pouvoir 
des  alliés ,  il  ne  s'agilloit  plus  que  du  partage.  On  avoir 
pour  cet  eîFet  formé  à  Brème  un  congres  où  l'Empereur 
avoit  envoyé  les  Commillaires  ;  mais  la  diviiion  fut  11 
gtande  entre  les  négociateurs  que  dix  mois  &  plus  s'écou- 
lèrent ians  qu'ils  fûlTent  convenus  d'aucun  article. 
Paftage ia  L'Empereur,  pour  les  accorder  ,  envoya  au  congrès  de 
f^lvï?  nouveaux  CommilTaires.  Soit  que  les  plus  grandes  dilHcuU 
tés  fufl'ent  déjà  furmontées  lorfqu'ils  arrivéïenc  ,  foir  que 
leurs  offices  fîillent  plus  agréables  aux  parties  interefTées 
que  ceux  des  premiers  ,  il  y  eut  un  traité  donc  voici  les 
principales  conditions  :  »  Que  le  Roi  de  Danemarck  auroic 
»  pour  (à  part ,  Carleftadt ,  le  pais  de  \i^u(len ,  Lée  êc  tous 
m  les  Bai  1 1  ia  jes  voifins  qui  étoient  le  long  du  Wéfer  :  Que  le 
••Duc de  Zell  auroit  pour  lafienne,  Staden,  Boxrchude, 
m  le  pais  de  Kédingen ,  le  vieux  &  le  nouveau  Walde ,  6ç 
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^  toucce  qui  touche  de  ce  côté^là,à  la  rivière  d'Elbe  :  enfin  ■ 

n Que  TEvcquc  deManfler  auroit  le  pais  de  W'erden ,  Rot-    "  J^y ;  ^ 

».  tembourg,  Ottenbourg,  Brémervutde  ,  les  bailliages  de  ■ 
».  Bcrgftatten  5  Tédinghuifcn  ,  Wildeshuilèn ,  fie  touc  ce 
w  qui  fe  trouvoic  fous  ces  jurUdiclioiT;.  » 

Le  Roi  de  France  fe  con(bla  Jcs  peicci  de  la  Suéde,  par    l«  François 
les  avantages  que  Tes  trouoes  remportèrent  fut  Iw^  alliés  J^-J^--;.,;^ 
de  l'Empereor.  Le  Maréchal  d  Humieres  ayant  ^t  uneïicsnïs-ta; 
irruption  dans  le  païs  de  Vaès ,  s*étoit  emparé  du  fort  de 
Lokéren&  de  divers  autres  portes.  Le  Maréchal  de  Crcqai 
avoit  emporte  de  force  Condé  ,  dont  la  garnifon  hit  faire 
prifonnicre  de  guerre.  Le  Roi  de  France  avoit  fiit  dé- 
truire les  citadelles  de  Lié^e  &:  de  i4ui.   Comme  le 
Duc  de  Neubourg  avoic  quitté  h,  neutralité  pour  faire 
des  traités  avec  les  ennemis  de  la  France ,  Louis  XIV.  fit 
afliéger  fa  petite  ville  deSittard ,  qui  fut  emporrée  d*af. 
faut,  pillée,  làccagée  &  démolie.  Les  païs  de  Cléves  6c 
de  Juliers  Rirent  ra%'agés.  Le  Duc  d'Orlcpns  fe  rcndic 
maître  de  Bouchai n  ,      le  Maréchal  d'Humicres  s'em- 
para d'Aire  ,  tandis  que  le  Prince  d'Orange  afliégeoit  Maf-       ^  . 
tricht.  C'étoit  le  brave  Cal vo  qui  commandoitdans  cette  d  OrangcafUé- 
place.  On  n'a  pas  oublié  ce  qu'il  dit  à  Tes  Ingénieurs  :  gc  Malîrichc 
JHeffiearji/e  t^tnttms  ritn  s  U  àiftnft  £m  place ,  tout  ce 
^ue  jt  fiais ,  ^tft  f»e Je  ne  veux  pas  me  rendre.  En  effet , 
après  un  nombre  inhni  d'adions  glorieufes  qui  fe  paffé- 
rent  entre  les  afliégeans  &  les  alfiégés ,  le  Prince  d'O- 
range fut  oblige  de  lever  le  ficge,  le  vingt-feptiéme  d'août, 
à  rapproche  du  Maréchal  de  Schomberg. 

Les  François  ne  fbrent  pas  fi  heureux  fiit  le  Rhin  que  LcDucdeior- 
dans  les  Pais-Bas.  Us  perdirent  Philiplbourg  que  le  Vt^'^ZmÙ»^'" 
comte  de  Turenne  avoit  regardée  comme  la  place  la  plus  acs  troupes  im* 
importante  à  conferver  ;  car  ils  n' avoient  pas  alors  Straf-  pirialcs» 
bourg.  Montécuculli ,  accablé  d'infirmités ,  avoic  obtenu 
de  l'Fmperenr  1.1  nermilUoadeferctiret  a  Vienne.  Euquic- 
taiit  le  Lominainicincnt  des  troupes ,  il  avoit  propofé  Char- 
les y.  Duc  de  Lorraine  pour  lui  fiiccéder.  Ce  jeune  Prince 
fût  un  des  plus  grands  Généraux  que  la  maifon  d'Autrî-  Sonc«ni£Ui«i 
çhe  ait  jamais  eus.  U  ég^la  les  plus  célèbres  Capicaines  »  U 
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.  ■■         :  fie  voir  que  le  calent  miliraîre  n'a:renJoîc  en  lui  ni  l'âge 
^  longue  expérience.  La  nacure  lui  avoir  donne  ce  coup 

m  -  •    d'oeil  heureux  qui  embraile  ,  fans  les  confondre  ,  tous  les 

objets  qui  fe  prélcnteac  à  l'imaginaiion ,  ôc  qui  dans  l'inf^ 
tant  même  di£te  à  refprk  le  parti  qu'il  doit  prendre.  Rem- 
pu  d'un  enthoufiafine  martial ,  il  (êmbloic  (buvenc  agir 
par  une  inrpiracion  fiibice ,  qui  lui  faifoit  oiéprifêrles  dan* 
Çers&  forcer  les  obftacles.  Fier  dans  le  commandement, 
il  ne  ménageoic  ni  la  vie  du  foldac  ni  la  fiem^e  ;  Se  dans 
chaque  combat ,  intrépide  à  l'exccs ,  il  paroilîoir  Toujours 
réfolu  de  vaincre  ou  de  mourir.  II  £c  oublier  les  fautes  de 
iba  père ,  en  confervant  le  caraû^re  de  héros  conftant ,  Se 
d'ami  fidèle  à  la  maiCon  d'Autriche.  Tel  écoit  le  Capi- 
taine que  l'Empereur  oppo(bit  au  Duc  de  Luxembourg^ 
Général  des  troupes  Françoifês  en  Al  face. 

Le  Duc  de  Lormine  arriva  dans  cette  Province  avec  des 
forces  égales  à  celles  de  Ion  ennemi.  Le  Comte  Caprara 
commandoit  la  cavalerie ,  &c  Chavagnac  faifoit  la  fondion 
de  Lieutenanc-Maréchal-de-Camp.  Les  Généraux  de  ba< 
MimiiwMf.  caille  écoient  les  Comtes  de  Harran  ,  de  Rabbata  ,  de 

éiiLitB^,  Schulz,  de  Dunevald,&  le  Marquis  de  6arcich>Brande- 
bourg.  Le  Comte  d'Arco ,  avec  les  Princes  Herman  de 
'  Bade  &  de  Pio,  commandoit  l'artillerie. 

Charles  de  Lorraine  qui  avoit  fous  fes  ordres  environ 
quarante-trois  mille  hommes,  forma  le  dellein  d'aflicger 
Philip&ourg.  Ayant  paflé  le  Khin  au  commencement  de 
mai ,  il  fit  attaquer  le  fort  de  cette  place  en  deçà  du 
fleuve ,  &  s'en  empara  au  bout  de  quelques  jours.  L'armée 
Impériale  s'avança  peu  après  vers  la  haute- Alface.  Le  Duc 
de  Luxembourg  qui  avoir  riffemblc  la  Tienne  fous  Scé- 
leftat ,  marcha  en  même-rems  pour  s'oppofcr  au  dcHein 
des  Impériaux  fur  cette  Piovince.  Les  deux  armées  fe 
trouvèrent  en préfence  le^^atriémc  de  juin,prcs  de  Ko- 
che(berg ,  aux  environs  du  ruiflêaxtde  Rouhr  qui  les  <ëpa« 
roic.  Deux  mille  chevaux  &  cent  dragons  de  Tarmée  Au- 
trichienne l*ayant  pafTé  fous  la  conduite  de  Dunevald  , 
furent  attaqués  auprès  de  Gugenhcim  par  dix  efcadrons 
François  ,  <}ui  les  cbargéienc  û  vigouieufemeot  qu'ils 
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îeiir  tuérenr  plus  de  crois  cents  hommes ,  firent  cent  pri-  3 
fonniers,  àc  cuacraignirenc  le  refte  àprendrela  fliitc.  Du  l^^^]'^ 

côté  des  Impériaux  le  Comte  de  Tilli  fiic  tué ,  &  le  Comte  — '  ^ 

de  Chavaguac  fût  fait  prilôniiier. 

Dès  le  même  foir,  le  Duc  de  Lorraine  marchadu  côté  de   Combat  de 
Saverne ,  peut-ccre  dans  le  defTcin  de  s'emparer  de  cette  z«berildg. 
ville ,  qui  lui  ouvroic  le  paffage  dans  fes  nouveaux  Etats.  rJîj. 
Le  Duc  de  Luxembourg  en  étant  informé ,  précipita  fa  p.  ttù 
maiciie  le  long  de  Zibcrfteig  ,  après  avoir  laiilc  dans  les 
défilés  autant  de  dragons  &  d'infanterie  qu'il  avoit  crif 
oécefTaire  pour  £ivorifèt  là  marche  ;  mais  les  Im^riaux 
forcèrent  les  dragons  François  tc  les  mirent  en  fuite.  Le 
Duc* de  Lorraine  les  fie  fuivre  pour  les  obliger  à  tourner 
téte.  Quelque  diligence  que  l'on  ht,  on  ne  put  atteindre 
le  dernier  efcadron  que  fur  la  Sorre  qui  coule  encre  Saverne 
&  un  bois  voiûn. 

Le  Duc  de  Luxembourg  voyant  le  gros  de  fbn  armée 
au-delà  de  cette  rivière,  commandaà  cent  hommesd*infàn- 
terie  &  à  un  pareil  nombre  de  cavalerie  &  de  dragons  de  de- 
meurer  avec  lui  à  une  demi-portée  de  piftolet  du  ruifTeau, 
Les  Impériaux  attaquèrent  le  Duc  avec  tant  d'impétuo- 
Tité  ,  que  (a  troupe  ne  pouvant  fbutenir  leurs  efforts ,  fut 
obligée  de  prendre  la  Riice.  Elle  alla  porter  le  délbrdre 
&  l'eitroi  dans  l'armée.  La  déroute  auroit  été  entière ,  (ans 
l'infanterie  Angloifè,  qui  (ôurinc  Timpétuolicé  des  Autri- 
chiens ,  &  donna  le  tems  au  Duc  de  Luxembourg  de  ral- 
lier les  François  &:  de  les  rafTirer. 

Ce  Général  conrinua  fa  marche  ,  &  vint  camper  fous  la 
contrefcarpe  de  Saverne.  Le  Duc  de  Lorraine  l'ayant  fuivi, 
fe  faifit  d'une  hauteur  où  il  fie  dreder  trois  batteries ,  cha- 
cune de  (êpc  pièces  de  canon  ;  elles  tirèrent  pendant  qua- 
tre jours.  L'artillerie  Françoifè  répondit  à  celle  des  Im- 
périaux ,  &  en  général  il  y  eut  beaucoup  de  bruit  U,  peu 
d^efFer. 

Cependant  ,  le  Duc  de  Lorraine  reçut  de  Léopoldun 
ordre  prerta  it  d'aller  faire  !c  fié^e  de  Philip(bourg.  Char- 
les dépêcha  fur  le  champ  un  gentil-homme  à  Vienne,  pour 
informer  l'Empereur  de  Tétac  où  étoienc  les  chofès.  Il  lui 
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J^^^'^T^  manda  que  dans  quinze  jours  il  obligeroic  l'armée  Fran- 
*  U76,'  '  ^oïCe  à  le  rendre  prifonniète  de  guerre ,  &  q  u'après  cela 
'  il  Cmit  tems  d'enurcprendre  à  coup  sûr  le  fiége  de  Phî- 
lipfbourg.  Le  Confeilde  Vienne  n'entra  point  dans  ces  rai- 
fbns  ,  &:  eîivoya  de  nouveaux  ordre*; ,  plus  p*  ccis  que  les 
premiers,  de  marcher  (ans  délai  coacre  Pliilipfbourg.  Il 
lalkit  obéir.  Comme  le  chemin  de  la  forer  de  Hagnen.iit 
écoic  excrcmemenr  difficile  ,  le  Prince  prie  fx  route  du 
côcé  de  Straibourg ,  qui  s*étoic  déclarée  pour  l'Empereur 
depuis  la  mort  du  Maréchal  de  Turenne.  II  y  ne  em* 
barqucr  Ibn  infanterie  &  Ton  gros  canon  ,  &:  s'avança' 
avec  le  rt^île  de  l'armée  vers  Phiîiplbo.irg.  Qucîq'ie^:  !?ns 
croyenc  que  la  jaloufic  que  certains  Confeillers  de  i'tm- 
pcretir  a  voient  conçue  contre  le  Duc  Charles  ,  influa 
beaucoup  dans  l'ordre  qu'il  reçut  d'abandonner  l'avantage 

3u*ilavoicacquislur  Tannée  Françoifê  enfermée  au-(our 
e  Saverne. 

L'armée  im-     L'empreflemenc  de  la  Cour  de  Vienne  ponr  hâter  le 

périalc  aflîéftc  Çi^aQ  de  Philipfboufg ,  venoît  des  plaintes  continuelles 
Philiflbourg.  -^jg  faifoit  l'Elecleur  Palatin.  La  garnil'on  de  cette  place 
cîéfoloit  (on  pai<;.l!  étoit  entre  dans  la  ligue  pour  erre  déli- 
vré de  ces  incommodes  voiiins.  L  iinipereur  ,  de  Ion  côcé  , 
vouloîc  lui  donner  (àtisBiâion.  Le  Duc  Charles  ayant  Bât 
les  préparatifs  pour  le  fiége,  partagea  foa  armée  en  deux 
corps  :  l'un  fut  lailTé  au-delà  du  Rhin  pour  faire  le  fiége 
de  la  place  ;  &:  (on  A'refî'e  ,  avec  l'autre  ,  campa  d'abord  en 
deçà  dm  fleuve  à  ^CeillenuKuirg  ,  pour  s'oppofer  au  Géné- 
ral François  qui  avoic  ordre  de  marcher  au  plutôtau  fe- 
■   cours  de  PJù'iptbourg, 

La  tranchée  ne  fiit  ouverte  que  le  vingt-fixiéme  de  juin. 
Frédéric  de  Bade^Dourlach  qui  étoit  chargé  de  la  con- 
duite  du  fiége ,  avoir  fous  lui  le  Prince  Hcrman  de  Bade , 
Général  d'artillerie,  &:  Wertmuller,  célclve  Ingcuicur. 
Le  Duc  de  Lorraine,  n'avoir  avec  lui  que  dix-fcpr  miHe 
hommes  ;  mais  i!  t  oir  fi  bien  rerranché  au-delà  du  pont, 
qu'il  auroit  écé  diflkile  de  le  forcer.  ' 

Dufai ,  Gouverneur  dePhîlirftiourg,  fê  défimdîtavee 
une  valeur  extraordinaire.  Il  fie  oifférences  ibrties  ^  &  Coa- 

tint 
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tint  les  attaques  des  afliégeatis  avec  toute  la  vigueur  imagi-         ^  ^ 
jiable,  de  (brce  que  le  hége  dura  plus  long  cems  c{u'on  ne     'téj6,  '  ' 
s'y  étoic  attendu.  Un  événement  inopiné  contribua  en-  — — 
core  beaucoup  H  cetre  longue  durée.  Ce  fnc  rinondadon  du 
Rhin  ,  qui  renvedà  les  tentes ,  combla  les  tranchées ,  rui- 
na les  batteries ,  ^  réduilîr  !eî  afliégeans  à  faire  ,  pour  ain- 
fi  dire,  un  nouveau  camp  &L  un  iiouveAu  licge.  Déplus, 
la  lenteur  naturelle  du  Prince  de  Bade ,  jointe  à  ce  que 
l'artillerie  n'étoit  pas  bien  lêrvie ,  Br  que  les  chofes  n'avan> 
cérent  pas  autant  que  le  Duc  de  Lorraine  Tauroic  fou- 
haité.  Il  tut  obligé,  pour  animer  le  Prince  de  Bade,  6c  ■ 
pour  donner  de  l'aftivité  aux  troupes ,  de  fc  tranfporter 
dans  le  camp  &  à  la  tranchée  ,  ^  de  fe  montrer  par-tout 
pour  exciter  les  foldats  par  fon  exemple ,  par  ia  picicnce 
Se  par  Ton  alTiduicé. 

Le  Duc  de  Luxembourg  ,  à  la  tcce  d'une  armée  de    le  nvc  de 
auarante-cinq  mille  hommes ,  fie  plulleurs  tentatives  pour  fj*^"'""' 
Kcourir  Philiplbourg.  Aucune  n'ayant  réuiÛ  ,  il  eîlaya  dc^fi'lî  jev'«te 
d'attirer  le  Duc  de  Lorraine  hors  de  fon  cnmp  ,  &:  d'ob'i-  (i^gc. 
ger  les  Impériaux  d'abandonner  leur  ciitreprile.  Dans 
ce  deflcin  ,il  s'avança  vers  la  haute-AUace  pour  faire  le 
fiége  de  Fribourg  en  Brijgav.  Mais  il  fut  fi  lon^-tems  à 
travailler  à  un  poncau-deflbusde  Bri(àch ,  pour  faire  paflèr 
ion  armée ,  qu'il  donna  le  loifir  au  Duc  Charles  de  venir  au 
lêcours  de  Fribourg.  Le  Duc  de  L'jxembourg  appro- 
chant de  cette  place,  fut  furpris  de  voir  le  Duc  de  Lor- 
raine qui  le  fiiivoit  avec  1  élire  de  fa  cavalerie,  dans  la 
difpolition  de  lui  livrer  bataille.  Luxembourg  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  l'accepter,  fe  retira  fous  le  canon  de  Bri- 
fàch ,  repalTa  le  Rhin  ,  &  detcendit  par  le  même  chemin 
vers  Scélcftat. 

Le  Prince  Charles  revînt  dans  fon  camp  de  Philipf- 
bourg.  A  Ion  arrivée  ,  ii  (î:  fommer  le  Gouverneur  de  fe 
rendre,  puifqu'il  voyoit  que  le  'ce  ours  s'éroir  retiré ,  &:  que 
fa  réputation  ne  pouvoit  plus  courir  aucun  nique.  Dufii  lut 
fitréponfe,  que  puifque  fon  Alteflé  avoir  quelqu'ellime 
pour  lui ,  il  étoit  réfblu  de  (è  la  confèrver  en  acbevanc 
de  &ire  Ton  devoir  -,  que  s'il  lui  pUifoit  d'envoyer  dans 
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—  — '  la  place  quelques-uns  de  Ces  officiers  qui  s'entendiffent 
tlyJ.  ^'       fortifications  ,  ils  pourroient  lui  rendre  compte  Qu'il 

■'  '  "■-  étoîc  en  état  de  bien  fe  défendre  ,  &:  de  rendre  pend.mt 
long-rems  fervice  au  Roi  Ton  maittc.  On  hit  donc  réduit 
à  continuer  les  acr.iques ,  qui  couttirent  bien  du  monde  de 
parc  ôc  d'autre.  On  ne  put  gagner  que  la  contrefcarpe  d'un 
ravelin  caché  proche  le  foUé  du  corps  de  la  place»  encore 
ce  ne  fût  qu'après  avoir  été  bien  difpucëe,  perdue 
^gnée  plulîeurs  fois« 
la  vi!!c  Ce       Duf.ii  fe  voyant  enfin  obligé  de  fe  rendre  ,  demandai 

fiti«L^  capituler  le  dixième  de  (eptembre.  Les  principaux  articles 

de  la  capiculanou  tlnenr  ,  Que  le  Gouverneur  foitiroic 
vie  &ù  bagues  iauves  ,  tambour  battant  ,  cnlcignes  dé- 
ployées ,  la  mèche  allunnée  aux  deux  boucs  ,  Se  balle  en 
ix>uche  pour  l'infancerie  i  &  la  cavalerie,  à  cheval ,  l'épée  à 
laoïain  :  Qu'il  emméneroic  huit  piécesdecanon ,  un  mor* 
tier ,  quelques  bateaux  de  cuivre  ;  comme  aulli  tout  l'ar- 
gent appartenant ,  foit  au  Roi  très-Chrétien ,  (bit  aux  parti- 
culiers ,  fans  pouvoir  être  rcclierclics  des  contributions 
levées  dans  TEmpire  :  Qu'on  lui  tourniroic  les  cluiiots  &c 
les  chevaux  nécefîaires ,  tant  pour  conduire  fon  canon  & 
iès  bagages ,  que  pour  les  blefTés  &  les  malades  :  Qu'on  lut 
accorderoir  un  Colonel  pour  commander  l'efcortequi  lut 
feroit  donnée  :  Qu'il  pourroit  fe  retirer  à  Haguenau  en 
toute  sûteté  :  Que  néanmoins,  il  ne  feroir  obligé  de  for- 
tir  de  la  place  que  le  dix-féptiéme  de  (eptembre,  &  ren- 
iement au  cas  qu'il  ne  tut  pas  fecouru.  il  hit  aulîi  con- 
venu que  les  deux  partis  garderoient  leurs  prifonnicrs. 
Uimtkêt  A    Apres  la  réduction  de  Phi-ip(bourg ,  le  Duc  de  Lorraine 

dMvimp.;!.  voulut  obliger  le  Duc  de  Luxembourg ,  ou  à  repaflèr  le 
Rhin  ,  ou  à  con(ëntir  aune  bataille.  I!  le  poufla  pour  cet 
effet  jufq  ie  fous  le?  murailles  de  Brifach  :  mais  il  le  trouva 
dans  une  lituation  li  avantageufe ,  &  Il  bien  retranché  qu  il 
ne  put  l'arraqi^er.  Le  Duc  Cha'  Ics  prit  (x  marche  vers  Fii- 
bourg  &:  de-là  vers  Rhiafeld,  où  il  hc  conftruire  un  pont  de 
bateaux ,  comme  s*il  eût  eu  dedêîn  d*y  pafTer.^  Dans  l'ap- 
préhenfion  qu*en  eut  le  Duc  de  Luxembourg ,  il  repaifa  le 
Xhinpour  robferver  de  Taucre  côté  du  fleuve,  U  tâchée 
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d'occuper  avant  les  Impériaux ,  les  palTages  qui  pouvoient  - 
leur  donner  entrée  dans  k  Comté  de  Bourgogne.  II  fe  faifit  .^y^î^/,. 
de  la  ville  &  du  château  de  Mombéliard.  Le  Duc  de  Lor-  — 
iaine,de  Ton  côcc ,  s'avança  vers  B.ille  ,  de  peur  que  l'armée 
Françoilène  s  en  emparât  ,  quoique  ce  lur  une  ville  neu- 
tre. Mais  la  failbn  étant  avancée ,  le  Duc^  tie  Luxembourg 
envoya  une  parue  de  Ibs  troupes  en  Lorraine ,  &  une  aune 
en  Bourgogne  i  le  refte  de  l'armée  Françoife  demeura  en 
Atikce.  Les  troupes  Impériales  repaflerent  le  Rhin  ,  &  fu- 
rent mifcs  en  quartiers  d'hy  ver  dans  la  Suabe  de  dans  la 
Franconie. 

Les  Suédois  &  les  Danois  ,  pour  qui  toutes  les  ùilons  A(Faite$  4a 
<Jtoient  égales  ,  ne  finirent  pas  li-coc  la  campagne.  Sur  Nord, 
la  fin  de  l'année  ,  Ciiaries-Guftave  dont  les  troupes  fe 
trouvoient  augmentées  des  garnifons  qui  étoîent  torcies 
des  places  conquifes  pat  les  Danois ,  réfolut  de  fecourir 
Malmoc  que  ces  derniers  affiégeoienr.  Les  deux  armées 
relièrent  durant  quelque*;  jours  en  préfence  Tune  de  l'au- 
tre. Celle  des  Suédois  palTa  l'Oder  le  qua-orzicmc  de  dé- 
cembre, &:  alla  prélenter  la  bataille  an  Roi  de  Danemarck , 
près  de  la  ville  de  Lunden.  On  s'y  battit  lans  quartier  depuis  Le  Roi  ic 
le  lever  jufquau  coucKer  dti  toleil.  Les  deux  Rois  qui 
commandoient  chacun  Taile  droite  de  leur  ai  mée ,  me- 
nèrent eux-mêmes  plufieurs  fois  les  efcadrons  à  la  charge 
au  fort  de  la  niclée  ,  &:  battirent  d'.ibord  chacun  de  leur 
côté  tout  ce  qui  s'oppofa  à  eux.  Mais  le  Roi  de  Suéde  , 
après  avoir  détait  cncicremciit  la  gauche  des  Danois ,  com- 
mandée par  le  Prince  Georges,  hère  de  leur  Roi ,  vint 
avec  (à  droite  au  fecoufs  de  Ibn  aile  gauche  qui  com- 
aençoic  à  plier  ,  y  rétablit  l'ordre ,  Se  chargea  la  droite 
•des  Danois  avec  tant  de  (îiccès  que  la  viSoire  ne  fut 
^lus douteufe.  Le  Roi  de  DanemarcK  fur  oblige  d'aban- 
donner le  champ  de  bataille  ,  avec  fon  canon  ôl  une  par- 
tie de  Ton  bagage.  Cette  viftoire  répara  pour  quelque- 
tems  la  réputation  Ôc  les  atiaires  des  Suédois ,  qui  fe  trou- 
vant maittes  de  la  campagne  dans  la  Scanie ,  forcèrent  le 
çhîteaa  d*Elfimbourç. 

l^'Puc  de  Lorrame ,  qui  Tannée  ptècédcnt:  avott  eà 

S  ij 
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-       ■    ~  l'avanrage  fur  les  François  ,  fe  flattoic  de  pouvoir  rentrât 
1677!'  ^  États,  où  il  favoit  qu'il  écoic  tlefirc  de  Ces  fujctsa 

on  aflure  mcme  qu'il  fi:  mettre  fur  Tes  Etendards  ,  Ort, 
nidh2te^:  vit  en  jârfais.  Ce  Prince  s'érant  mis  en  campagne 
avant  ia  ha  d'aviil ,  pafla  le  Kliiii  Hir  le  pontdeSrralboiircr , 
pendant  que  le  Prince  de  Saxe-Eifcnac ,  qsu  avoit  lucc édé 
au  Marquis  de  Bade  -  Dourlach  dans  le  commandemenc 
.des  troupes  des  Cercles  ,  palîoi:  le  fleuve  dans  un  autre 
cndroi:.  Le  Duc  Cliarles  avoit  les  mêmes  Généraux  que 
r.innce  précédente ,  &:  (on  armif  e  cîoir  d'environ  vingt* 
mille  chevaux  &:  de  douze  mille  hommes  tie  pied, 
le  Roi  de       I3t<5  le  commencement  du  mois  de  mirs  ,  le  Roi  de 
VatcncienDn&  France  entra  ca  campagne  avec  une  aimce  nomhieute, 
pluficars  aunes  &  en  peu  de  tems  il  (e  rendit  maître  de  Valencîennes  » 
place».  Cambrai  &:  de  Saint'Omer.  Il  mit  enfuite  une  partie 

de  fcs  troupes  en  quartiers  de  ratTaichifTement  dans  la 
Flandre ,  &:  envoya  un  ^ros  détachement  pour  ohferver 
l'armée  du  Dvicde  Lorraii.e  qui  savançoit  vers  la  Meufe. 

Ce  Prince  ,  en  mnrch.irt  à  Metz  ,  fit  attaquer  qre'qces 
forts  que  les  tran^ois  avoienc  fait  élever  iur  la  rivicre 
de  Saro.  Le  Maréchal  de  Créqui  détacha  d'abord  deux 
mille  hommes  pour  aller  à  leur  iêcours.  Les  François 
furent  repoulîc s  a  ,'ec  tant  de  vigueur  que  la  plupart  des 
foldats  pafTérenc  la  rivicre  à  la  nage  ,  pendant  que 
les  autres  fe  fauvérent  fur  le  pont  qu'on  avoit  conlbuit 
en  cet  endroit ,  &  qu'ils  rompirent  avant  que  les  Impé- 
riaux fufl'ent  en  état  de  les  pouiiaivre.  Le  Duc  de  Lor- 
raine part'a  enfui :e  laMoielle  ,  pour  aller  au-devant  d'un 

§rand  convoi  qui  venoit  de  Sarbruch  ,  iôus  la  conduite 
u  Colonel  Merci.  Créquî  en  ayant  été  informé ,  marcha 
le  long  de  cette  rivicre  iur  une  même  ligne  que  les  Im- 
périai'x  ,  po-ir  fe  merrre  entre  leur  armée  5j  leur  convoi , 
a  la  rencontre  duquel  il  envoyadeux  mille  hommes.  Ceux- 
ci  l'ayant  attaque  entre  Dettort  &:  Konig5-Macheren  , 
taïUcient  en  pièces  la  cavalerie  qui  elcoiioic  le  convoi  , 
&  en  enlevèrent  la  plus  grande  partie. 

Dans  le  mcme  tems,  le  Prince  d'Orange  entreprit  le 
fiége  de  CliarleroL  Mais  le  Duc  de  Luxembourg  ayant 
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(lie  panfei-  la  Sambre  à  fon  armée,  alla  camper  derrière  la  ■ 
rivicre  de  Leuze ,  dans  un  pofte  où  il  enlevotc  aux  alliés  ****  ^^iJ- 
les  fonrages  c|n*iis  tiroient  du  pais  fitué  entre  laSambre 


&  la  Meuiè.  D*un  autrecoté  ,  le  Maréchal  d'Humières ,  L"- 

avec  uncnmpvobnt,  tirrcroïc  !e<;  convois  qui  leiTr  ve-      ic  Ptinjc 
noient  de  Bruxelles  :  delorce  que  le  Prince  d'Orange  ne  'l'0;ajiç,c  de  Jc- 
pouvanc  plus  taire  rubfiller  Tes  troupes ,  Rit  obligé  d'ab.in-  charleifllf * 
donner  Ion  entrcprife.  Il pafla  laSambre,  ôc  icpiic  liirles 
François  la  ville  de  Binch. 

.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant  appris  à  Florainville  la  le-    te  Baron 

vée  du  fié^  de  Cliarleroi ,  fit  marcher  fon  a  incc  d'A  côté  w^n  cbr  po  ir- 
de  l'AHiice.  Son  cIôTelii  ctoit  de  joindre  le  D  ic  de  .Saxe-  saxc^Eiîlnac  & 
fciienac  ,  qui  commandoit  dix  à  douze  mille  hommes  des  i'ob!i(îe  ic  iè 
troupes  des  Cercles ,  à  la  place  du  Marquis  de  Bnde-Dour-  '"«ic. 
lach  ,mort  peu  après  laprife  de  Pbiiipibourg.  Le  Duc  de 
Saxe  avoir  ocoipé  duranr  une  parrie  de  l'été ,  les  troupes 
Françoiles  que  le  Baron  de  Montclar  commandoit  en  AU 
Ù.CC,  Il  les  avoitmcme  enfermée  ;  dins  un  endroit  011  elles 
auroien:  péri  hiure  de  vivre- ,  il  le  Maréchal  de  Créqui  ne 
les  eût  {'cco  H  lies ,  daas  ie  cems  qu'il  obiervoic  la  marche 
<lu  Duc  de  I  orrai  ne. 

Le  Cjcnciai  Françoisayant  pallc  le  Rhin  a  Brifach ,  obli- 

f^a  le  Duc  de  Saxe-Etlênac  ae  (e  retirer  du  côré  de  Serais 
our^.  L^ayant  joint  près  de  Wilftad  ,  après  Tavoir  fuivi 
a  la  tcte  de  dix  mille  cnevaux  ,  il  le  poulla  dans  une  ille  du 
Kuin  ,  entre  le  pont  Se  la  ville  de  Scralbourg.  Le  Prince  de 
Saxe ,  en  attendant  le  Duc  de  Lorraine  ,  tâcha  de  fubfifter 
dm-;  cet  endroit  autant  qu'il  lui  fut  pollibie,  avec  les  fecours 
des  Straiburgcois  qui  s'écoient  déclares  pour  l'Empereur. 
Cependant ,  comme  la  bourgeoifte  appréhendoit  les  mena- 
ces du  Maréchal  de  Créqui ,  elle  celTa  d'envoyer  au  Duc 
des  vivres,  &  négocia  une  efpéce  d'accommodement  en- 
tre ces  deux  Généraux.  Le  Prince  de  Saxe  obtint  la  li- 
berté de  fortir  avec  Tes  troupes  fous  la  sùreré  d'un  pafTe- 
port,  &  de  le  retirer  en  Allemagne,  à  condition  qie  lui 
Tes  (bldats  ne  pourroienc  porter  les  armes  contre  les 
François  le  refte  de  la  campagne. 
Le  Duc  de  Lorraine  nurchoic  en  diligence  pour  déli* 
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vrer  le  Prince  de  Saxe.  Ayanc  appris  Coa  accommodement  J 
U77^'  ^     continua  fa  route  vers  Scrafbourg ,  pafla  le  Rhin  fiir  le 
—       '  I  ponc  de  cette  ville,  &:  fuivic  l'armée  Françoife.  L'ayane 

trouvée  cimpéeprcs  du  chArc.iu  de  KochcrfbLTg,  il  envoya 
le  Gcnéml-MajorSchulzavcc  un  gros  détachement  de  ca- 
valerie pour  la  reconnoicre.  Le  Comte  de  Harraii  poulla 
julv^u  a  la  grande-gaidc  des  François  ,  qu'il  actaoua  avec 
beaucoup  de  vigueur.  Le  Maréctial  de  Créqui ,  liir  cette 
nouvelle ,  fit  marcher  trente-fix  efcadrons  de  (es  meil* 
leurestroupes  ,qui  firent  plier  celles  du  Comte  de  Harran. 
Ils  les  auroient  taillés  en  pièces  ,  fi  le  Duc  de  Lorraine 
ne  iùz  venu  en  perfonne  à  leur  fecours ,  6c  s li  n'eue  obligd 
les  François  de  rerouiner  dans  leur  camp. 

On  blâma  le  Général  Schulz  d'avoir  excédé  Tes  or- 
dres. Le  Duc  de  Lorraine ,  indigné  de  cette  conduite  , 
le  menaça  de  lui  iàiré  couper  la  tête.  Bien-tôt  après ,  ce 
Prince  reçut  des  ordres  de  la  Cour  de  Vienne ,  de  mettre 
fes  troupes  en  quartiers  d'hyver.  Le  Duc,  avant  d'obéir^ 
dépêcha  un  gentil-homme  à  l'Empereur  ,  pour  lui  repré- 
fen'er  qu'il  y  avoit  a  craindre  que  le  Maréchal  de  Créqui 
qui  écoïc  encore  en  armes ,  ne  formât  quelqu'entreprife 
contre  Fribourg ,  tandis  que  Tarmée  Impériale  feroit  dif^ 
perfêe  dans  fes  quartiers.  La  Cour  demeura  ferme  dans 
fa  réfolutioui  &  aufli-tôc  après  la  di(perfîon  des  troupes  , 
Fribourg  fut  aflTiégée. 
tci  François  Dcs  que  Ic  Duc  dc  Lorraine  eut  appris  cette  nouvelle 
il  dépêcha  un  courier  au  Gouverneur  delà  place  ,  pour 
"  l'avertir  qu'il  marclieroic  incelTamment  à  Ton  fecours.  En 
même  tems  il  donna  des  ordres  aux  garnifons  des  places 
voifines  de  venir  le  joindre.  II  efpéroic  en  faire  un  corps 
d'armée  pour  aller  au  (ècours  de  Fribourg,  mais  cette  place 

rendit:  avant  l'arrivée  des  Impériaux.  On  ne  douta  poinc 
que  le  Général-Major  Schulz  qui  en  croie  le  Goiwerneur  ^ 
n'eût  été  gagné  par  les  François.  En  eft'cr ,  les  officier?  de 
la  garnifon  fe  plaignirent  que  le  Commandant  n'avoir  ja- 
mais fai:  afl'cmb'er  le  Confeil  de  guerre  ;  qu'on  s'étoic 
mal  défendu  ,  &  q  ie  les  François  n'ayant  point  trouvé 

réfiiUnce,  s'étoienc  emparés  en  fort  peu  de  tems  des 
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buvrages  extérieurs.  Lëopoldiîc  arrêter  Schulz;  maison  ■■ 
ne  pue  le  convaincre  d'aucune  infidélité.  Les  François ,  ^J";  "î,/:^*^* 

malgré  la ùâfon  avancée,  marchérenc  contre  Walkirch  ,   '  '■ 

cjiuls  raférent  avec  quelques  châteaux  du  voifinage.  Ils  re- 
paH  crenc  en  fuite  le  Rhin ,  &C  allèrent  prendre  leurs  quar- 
tiers (i'Ii  vver. 

Le  Duc  tic  Lorraine  prit  les  fiens  à  Worms ,  après  avoir  letheSetor- 
mis  des  garnirons  dans  toutes  les  places  que  l'Empereur  pri"„«flc  tîà^ 
fmlTédoit  encore  aux  environs  de  Fribourg.  Il  Ce  rendit  oose^ 
endiite  à  Vienne ,  pour  y  conclure  fon  mariage  avec  la 

PrincefTe  FJconore  ,  fcrur  de  Léopold.  La  cérémonie  s'en 
fit  le  lixiéme  de  février  de  l'année  1678.  Il  partie  de 
Vienne  avec  fbn  époufè  le  troifiéme  de  mars  ,  pour  Ce 
rendre  à  InfprucK  où  il  devoir  faire  là  réûdence.  Cette 
ville  eft  la  capitale  du  Tirol ,  donc  le  Duc  avoit  le  gou- 
vernement. 

Les  Suédois,  alliés  de  la  France,  furent  moins  heu-  AfTaîresdtt 

reu?f  que  cette  Couronne  dans  Ja  guerre  qu'ils  faifoient  à 
rEiedcur  de  Brandebourg.  Ce  Prince  s'érant  rendu  maî- 
tre de  la  plus  erande  partie  de  la  Ponicranie  ,  alfiégea  Szé-  L'EIcacui:  de 
tiu  qui  ca  cil  la  Capuaic.  Cc  ûége  fut  (outciiu  avecla  der-  ijjjjj'jjjjjj 
nicre  vkueur ,  depuis  le  commencement  de  juillet  jut  ^"^"^  *  ^ 
qu'à  la  fin  de  décembre.  Les  bourgeois ,  audi  bien  que  les 
ioldats,  y  firent  paroîcre  une  valeur  extraordinaire.  Le 
Lieutenant-général  Wulffl/.en  q  d  les  commandoit,  difpu- 
ta  vivement  le  terrain  aux  ennemis ,  &  il  n'y  eut  que  l'im- 
pollibilicé  d'être  fecouru  qui  le  contraignit  de  fe  rendre. 
Les  Suédois  intérelTés  à  coarerver  cette  place,  tentèrent 
de  la  délivrer ,  en  attirant  TEleâeur  à  une  diverlion.  Pour 
cet  efièt,ils  réélurent  de  faire  une  irruption  en  PrufTe 
par  la  Curlande.  Mais  l'Elcélcur  en  avoir  fi  bien  fermé 
îespafTages,  qu'ils  furent  obligés  de  s'en  retourner  fans 
avoir  rien  fait ,  après  avoir  perdu  la  moitié  de  leur  armée 
par  le  froid, par  la  difetre  &  dans  plulicurs  combats.  Enfin, 
les  munitions  commençant  a  manquer  dans  la  ville  ,  le 
Gouverneur  demanda  à  capituler. 

'  L'Eleâeur,  dont  l'armée  étoit  extrêmement  aflbiblie» 
conlentit  àlacapiculation^quifiic  fignée  le  vingt-fixiéme  de 
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' —  ■     "  ticccmbie.  La  garnifbn  forcit  tambour  batranc ,  enlèi^es 
U7*'  ^  «^cpioyi^es ,  avec  armes  Se  bagnge  ,  Se  fut  conduite  en  Li- 

■  --  vonie.  il  n'y  eut  que  les  Allenuns ,  tant  olHciers  c]ue  fol* 

tiats  ,  q.^i  fiircnt  obligés  c!e  quitcer  le  (c-rxice  de  Suéde  , 
toiitoiinuiiienc  aux  ietties  avocatoires  ac  i  Empereur.  On 
ne  chanzearien  à  la  religion  dans  la  ville  ;  chaque  £^lî(è  8c 
chaque  U)ciété  demeura  en  podêflSon  de  (es  privilèges. 
L'Electeur  y  fît  Ton  ci. n  ce  le  (epticnic  ue  janvier  fuivanri 
La  Suéde  ,  privée  des  Provinces  qu'elle  poiTédoic  en  Al- 
lemagne ,  &  de  quelques  iiles  au-delà  de  !a  mer,  n'avoic 
plus  ni  commerce  ,  ni  arf  enr  ,  ni  crédit.  Plus  de  quarante 
mille  Suédois  écoienc  prilouiners  dans  le  Danemaick  ou 
dans  la  Prufle.  Elle  erpéroic  cependant  réparer  les  pertes , 
des  qu'elle  icv.z  q  e  la  di(cordes*éroitmi(e  entre  les  alliés 
iès  ennemis.  L'Electeur  de  Brandcbom^  fc  pîaignoit  de 
ce  que  le  Duc  de  Brunfvic  gouvernoic  en  maître  le  Du- 
ché de  Brcme,  (bus  prétexte  qu'il  ctoic  dire(flci:i  (!c  î:i 
bafl'e-Saxe.  Il  follicita  rEvct^.ic  de  Munfter  de  ie  joindre 
à  lui ,  afin  d'arictcr  le  cours  ue  cette  ulurpation  ;  mais  le 
Prclac  ,  qui  étoit  encré  malgré  lui  dans  la  ligue  ,  donc  il 
ne  tiroir  pas  de  grands  avantages ,  content  de  convenir  du 
mal  &c  de  la  néceflîcéd'y  remédier,  agiffoit  très- molle- 
ment. Le  Roi  de  DannemarcK  étoic  plus  ferme  -,  mais  la 
déroute  de  Ces  troupes  dans  l'illc  de  Rugen ,  &  le  liège  de 
Chriftienftad  qu'il  avoit  grand  intérêt  de  taire  lever ,  l'em** 
pcchoient  d'éxccuter  Tes  deileins. 
Une  tcmpctc     11  renvoy.1  i  lomp,  Muiiruc  ùci  Et.ics-Généraux, Ci oyanc 

Daaoîfc  *  pouvoir  fe  paflcr  au  (ècours  des  Hollandois ,  &  avoir  une 
*  *  flotte  affés  forte  pour  agir  avec  fupcriorité  contre  les  Suë- 
dol«: ,  dont  les  forces  maritimes  étoient  plus  toiblcs  que 
k'T  lionnes.  S  i  flatte ,  commandée  par  Juel  ,  qu'il  créa 
Ami..il-r;éné:.il  ,  ne  fut  pis  a!]cs  hcnreufe  pour  rencon- 
trer celle  ih  Suéde,  &:  elle  e:u:  le  m;i!iieur  d'être  battue 
d'une  tem^'vLc  qui  la  h:  rcnrrc:  dans  les  porcs  ,  prefqu'aufli 
délabrée  que  fi  elle  avoic  perdu  une  bataille.  Konifg' 
in  u  ck  conrinuoic  fès  ravages  dans  le  Meckelbourg  ,  oii 

de^ffiScCbrîfl  /etté  après  1  1  Pt  ie  de  Rugen.  Le  Roi  de  Suéde 

tkaoSh       4coit  toujours  devant  Ciuriilieniladt ,  6c  comme  cette  pl ace 
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ctoit  (i^alemenc  ipaporcante  aux  deux  Nations ,  les  deux 

Rois  mfbient  tous  leurs  eiforcs ,  rim  pour  s*es  tendre  le  ^ 

maicre ,  Faune  pour  la  confêrver.  ■  ■ 

Ce  fût  dans  cecce  vue  que  le  Roi  de  Danemarck  fit  ptn- 
lieurs  marches  6c  contre-marches  pour  attirer  l'ennemi 
hors  de  fes  lignes.  Après  avoir  innrtlement  fi'-i;^ué  fes 
troupes  ,  il  rérolur  de  faire  un  dernier  effort  pour  lecourir 
ChriihenlUdc.  Il  fc  mita  la  rcte  d'une  armée  de  douze  à 
quatorze  raille  hommes.  II  prit  pour  lui  le  corps  de  batail- 
le ,  donna  Taile  droite  au  Général  Arensdortt  &  au  Duc 
de  Croy ,  &  la  gauche  au  Lieutenant-Général  Wédel  ic  au 
Major-Général  Mécrheim.  Il  envoya  aufli  (à  flotte  vers  le 
havre  de  Chriftienftadr ,  pour  effayer  d'y  jetrer  du  fecouTS 
du  côté  de  la  mer  ,  ou  du  moi  us  pour  faire  quelque  diver- 
fion  ;  mais  elle  ne  pue  rien  faire.  On  commit  deux  fautes 
qui  donnèrent  aux  affiégeans  le  tems  6c  la  liberté  de  pren- 
dre la  place.  En  arrivant  à  leurs  quartiers ,  on  trouva  que 
leur  cavalerie  étoit  allé  au  fourage  ,  &  qu'elle  n'avoit 
qu'une  e(corte  de  cinquante  dragons.  L'avis  des  Généraux 
étoit  d*attaqncr  les  Suédois  fur  le  champ  ,  ou  de  battre 
les  tourae;eursavec  leur  efcorre -,  mai'?  le  Général  Arens- 
dorft  s'y  oppofa  :  &z  lorfqu'ou  propofa  de  s'emparer  de  trois 
hauteurs  aoù  il  étoit  aifé  de  battre  le  camp  des  Suédois 
avec  le  canon  qu'on  y  feroit  monter ,  il  remit  l'affaire  au 
lendemain. 

Les  aflîégeans  profitant  de  la  faute  des  Danois, Pré- 
parant celle  qu'ils  avoient  faite  eux-mêmes ,  s'empaté- 
rent  de  ces  hauteurs  ;  &  on  les  y  trouva  déjà  retranchés , 
quand  on  voulut  y  aller.  Leur  camp  émit  fi  bien  forti- 
fié (i  inacceflible  à  caufe  des  fons  qui  en  défendoient 
les  principales  avenues ,  qu'on  ne  vit  point  d'apparence  de 
pouvoir  aller  les  y  attaquer.  Cependant,  fa  Majefté  Da« 
noiiê  ne  lailTa  pas  de  renvoyer  Ion  bagage  à  Landtscroon  , 
afin  que  û  les  Suédois  venoient  à  fortir  de  leurs  retran- 
chemens  ,  elle  pût  les  combattre  avec  moins  d'embarra^;  ; 
mais  ils  demeurèrent  dans  leurs  poftes ,  &  ce  Monarque 
s'en  retourna  \  Coppenhjeuc.  Les  affiégés  ayant  perdu  ^'^j'^"^ 
toute  elpérante  de  ietouii. ,  acceptcicnc  ici  oiires  que  les  doù. 
TmeX,  T 
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■  Suédois  leur  firent ,  de  leur  accorder  une  bonne  capitula 
^  lion.  Le  Roi  de  Danemarck,quiaccribuoicà  la  œauvaife 

I       '       conduite  du  Général  Arenfdorli  la  perte  d'une  place  d  uom 

portante,  lui  ôta  fa  charge,  Se  le  fi:  arrêter. 
UVûnxiK}-     Cependant,  le  Prince  d'Orange  follicitoic  l'EleOeur  de 
«ange  follicite  Brandebourg  de  jertcr  ("es  troupes  fur  les  bords  du  Kliin, 
^îoddboorg  de        d'agir  plus  fortement  contre  la  France  ,  donc  i'abaif- 
nmeoer  tes   femenc  failoit  (on  principal  objer!  Il  efpéroit  qu'en  afibi* 
mopes  Jbc  le  bliflânc  une  Puîilànce  fi  redoutable ,  il  arrêteroit  le  pen- 
chant  qu'on  a^oic  en  Hollande  pour.  la  paix.  «  Que  ga« 
*»gnerez-TOus ,  difoi$-U  à  tEleffe^r  ,  en  prenant  la  Po- 
»  mëranie  ?  Si  les  allies  font  la  paix  ,  vous  ferez  obligé 
*•  de  la  reftituer  des  le  moment  que  la  France  le  deman- 
H  dera.  Le  Duc  de  Schomberg ,  à  la  tête  de  vingt  mille 
u  hommes ,  menace  le  pais  de  Cléves ,  &  tout  ce  que  vous 
m  pouvez  erpérer  de  plus  avantageux  lorfqu'il  s'en  (èra 
*•  rendu  nuftre ,  c'eft  d'en  îaXit  un  échange  contre  la  Po« 
M  méranie.  La  prife  de  l'un  par  les  François  eH:  fort  cet- 
»  taine  ,  &  celle  de  l'autre  par  votre  Alteffe  eft  trcs-dou- 
teufe.  Enfin ,  fi  la  diverfion  que  vous  ferez  fur  le  Rhia 
M  n'empêche  point  la  Republique  de  faire  une  paix  particu- 
»»  Hère ,  du  moins  vous  arrêterez  les  Impériaux  &:  les  Efpa- 
»  gnols.  ■»  Soit  qu'il  y  eût  de  la  palfion  dans  ce  confeil  ^ 
ou  que  l'Eleâeur  connût  mieux  iès  véritables  intérêts, 
il  crut  que  s'il  jettoit  toutes  fes  troupes  fur  le  Rhin , 
celles  qu'il  laiiTeroit  en  Poméranie  pour  la  défendre ,  iè* 
joient  battues ,  &  que  tout  ce  qu'il  y  pofledoit  feroit  ex- 
pofé  au  pillage.  D'ailleurs ,  il  efpéroit  que  s'il  pouvoiten 
chaffer  les  Suédois ,  il  obtiendroit  plus  facilement  cette 
Province  par  un  traité  de  paix ,  que  s'ils  en  confervoicnc 
quelque  portion, 

L'Electeur  ra(Ièfflbla  donc  cent  dix  petits  vai/Ibaux 
portant  voiles,  8e  cent  quarante  barques  fur  lefquellesil 
embarqua  fes  troupes.  Tromp  qui  s'étoit  rendu  de  Cop- 
penhague  auprès  de  lui  ,  commandoit  cette  flotte.  Le 

■  prince  écoit  fur  fon  bord ,  afin  de  prendre  fes  avis  fur  la 
de(ccnte.  Leur  deffein  écoit  d'aller  fe  faire  voir  à  Penné- 
mérooc ,  pour  y  attirer  ks  Suédois ,  U  s'emparer  du  poix 
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de  Pucbus.  Le  calme  arrêta  la  flotte ,  6c  elle  Te  trouva  « 

proche  de  terre  que  les  Suédois  lui  lâchèrent  plus  de  ^ 

crois  cents  coups  de  caoïm,  qui  firent  cependant  plus  de         '  — 

bruit  que  d'effet. 

Le  lendemain ,  au  moment  ^ue  l'Eleâeiir  ordonnoit  de  ^"f . 
remettre  à  la  voile ,  l'Amiral  vint  l'informer  aue  lesDa-  Su*  ^ 
nois  avoient  mis  pied  a  terre  à  la  pomte  de  Wittou. 
L'EIeûeur  qui  ne  vouloir  point  donner  le  tcms  au  Comte 
de  Koni%marcK  de  les  en  chafler  ,  fit  aufli-tôt  remor- 
quer Ces  vaiflêaux  par  les  barques  jufqu'à  Patbus.  L'im- 
patience qu*avoient  les  foldats  d'arriver  à  terre  écoit  fi 
grande ,  que  faute  d'avirons ,  ils  fe  fervirenc  de  piques 
&  de  pèles  pour  faire  aborder  plus  promtement  leurs  cha- 
loupes. Le  Comte  de  KonirgmarcK  accourut  avec  un  corps 
de  cavalerie  &  quelques  pièces  de  canon  pour  s'oppo-* 
feràkdeicentesmais  il  fiit  impoflîble  d'arrêter  Tardeor 
des  ^randeboatgeois.  Le  feu  des  Suédois  ne  put  les  empê« 
cher  de  (è  ranger  en  bataille  fur  le  rivage,  9c  d'ydreflèr 
des  batteries  qui  obligèrent  l'ennemi  à  décamper. 

Le  Comte  de  Koniigmarck  ayant  raflemblé  toutes  fes 
troupes ,  fe  retira  dans  le  vieux  fort  du  pajfage  ,  où  après 
avoir  été  forcé ,  il  (e  jetta  dans  Stralfund  ,  dont  1  Elec- 
teur vonloit  faire  le  fiége.  La-  fâi(bn  étoit  avancée  ,  la 
place  importante ,  0f  (à  ûtuation  en  rendoit  la  prifc  très- 
difficile.  Le  Comte  de  Konifgmarck  y  avoit  avec  lui  feize 
cents  chevaux  &  fix  cents  fanrafrnis.  Trois  mille  bour- 
geois avoient  pris  les  armes  à  1  approche  des  troupes  de 
Brandebourg ,  fe  flattant  de  repoufler  avec  d'autant  plus 
de  facilité  une  armce  de  luiic  à  neuf  mille  hommes ,  qu'ils 
«voient  déjà  foutenn  un  dége  contre  quatre-vingt  mille. 
Pleins  de  cette  errance ,  ils  mirent  eux-mêmes  le  feu  à 
leurs  fiiuxbourg$  ,  &  firent  des  (orties  qui  incommo- 
dèrent beaucoup  les  affiégeans. 

L'Eleûeur,  pour  hâter  la  reddition  de  la  place ,  écrivit  le    L'EIcâm  de 
vinfft-huitiémedefeptembre  aux  habitant  nour  lesen^a-  ^randeboorg  fe 
ger  a  prévenir  leur  rume.  Mais  ia  lettre  n  ayant  produit  juaUtind  &  4c 
aucun  efe ,  il  fit  jouer  toute  Ibn  artillerie  avec  tant  de  fii^  GiipAnUe» 
ctnt  que  la  moitié  delà  ville  fut  embiafêc  en  peu  détenu. 

Tij 
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^^^^S^  Les  bourgeois  ,  crtraycs ,  arborèrent  à  l'infçu  du  Comman- 
^"  danc  un  pavillon  blanc  ,  ce  qui  fie d  abord ccilcr  le  ieu  des  " 

■  Brandebourgeois.  Comme  cela  fe  faifoic  (ans  autorité  , 

perfbfine  n'ofit  ibrcir ,  ni  même  avouer  qu'il  eût  planté 
récendard.  L'Eleûeur  envoya  néanmoins  un  crompecce» 
pour  fçavoir  fi  on  voutoic  capituler  »  mais  le  Comte  4e 
Konifgmarck  pointa  le  canon  contre  la  ville  ,  &  menaça 
de  faire  pendre  ceux  qui  oferoicnc  parler  de  capitulation. 
Les  anic;j,cans  recommencèrent  a  tirer,  &:  le  feu  s  étant 
allume  dans  iepc  quartiers  de  la  viiie ,  les  habitans  ar- 
borèrent un  iècood  pavillon  blanc ,  &c  envoyèrent ,  avec  la 
permiilion  de  Komfgmarck ,  deux  députés  au  camp  Elec- 
toral. lU  demandèrent  des  conditions  qu'on  ne  voulue 
pas  leur  accorder.  On  récommença  à  tirer  ;  le  Feu  prit 
aux  munitions ,  ce  qui  obligea  le  Commandant  de  fe  ren- 
dre, après  avoir  obrenu  une  capitulation  lionorable. 

Comme  les  Suédois  ne  pofiédoicnc  plus  en  Pomcranie 
que  Gripfvalde  ,  l*Eleâeur  réfolut  de  s'en  rendie  maî- 
tre. Il  ordonna  au  Baron  de  Dorflin  d*en  iâire  le  fiège» 
La  ville  Fut  bombardée  &  réduite  en  cendres ,  ficla  gar- 
ni(bn  obligée  de  fe  rendre  à  difcrécion  ^  avant  que  les 
Suéc^^i'^  puflent  s'avancer  pour  la  Tecourir.  ÂinU  finit  la. 
campagne  en  Pomcranie. 
Tentatives  du      Le  Duc  de  Lorraine  avoir  commence-  celle  dWlface 

^^^^nzi-  dc5  le  muli  de  mai.  A  la  tccc  d  anc  armée  de  quarante 

iLwg.  ^  mille  bomtnes  »  il  étoit  venu  camper  entre  Ofïèmbourg. 

&  le  fort  de  Kell.  Il  fie  paffer  le  Rhin  fiir  un  pont  volant  ^ 
à  trois  cents  chevaux  qui  dévoient  s'avancer  jufqu  a 
Bloshein  ,  pour  couvrir  le  pont  qu'il  faifoit  conftruire  à 
Altenhcim.  jTout  paroiflbit  difpolé  à  faciliter  le  pafTaga 
de  Ton  armée  dans  la  haute  Alflice.  Ces  mouvemens  obli- 
gèrent le  Maréchal  de  Créqui  de  iciitorcer  la  garniloa 
de  Fribourg ,  il  traverfa  le  Rhin  pour  camper  entre 
Scélefiac  &  Colmar ,  vint  Ce  mettre  à  portée  de  fC" 
courir  l'Alface,  &  de  rentrer  en  cas  de  befoin  dans  le 
BrifgaT.  Mats  dès  qu'il  eut  appris  que  le  Prince  Herman 
de  Bade  faifoir  accommoder  par  deux  mille  paï{ân<;  les 
cheouas  de  f  libourg  ^     qu'on  prépacoit  des  magaiins 
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pour  un  fiége  ,  il  repaffa  le  Rhin  avec  toute  ibn  attnée  :  J 
ane  partie  le  traverfa  àBriiâch  ,  &  l'autre  fur  le  pont  qu'il  '^"'jîyV*  ^ 

avoit  drelTc  à  une  lîeae  au  deflous  de  cette  ville.  '■  ^ 

Le  Duc  de  l.orraine  voyant  routes  Tes  niefures  rom- 
pues ,  p.ilX.i  la  rivière  d'Ekz ,  èc  alla  (è  pofter  encre  BriHich 
&c  l'aiincc  i  iaijcoile,  croyant  que  c'étoic  le  moyen  de 
ùkc  décampet  le  Maiéchal  de  Créqui ,  Scàclc  mectte 
idans  la  nécedlcé  d'en  ventraux  maLns.  En  effet,  le  Ma- 
rëciuil  leva  le  camp  des  le  même  jour  t  mais  il  alla  fe 
fortifier  li  bien  fur  une  hiuteur ,  à  une  demi -lieue  de 
Fribourg  ,  qu'il  eût  été  rrcs-dirtîcilc  d'aller  l'y  attaquer 
avec  avantage.  Cependant  comme  le  Duc  lui  coupait  les 
vivres ,  les  Impériaux  conçurent  de  grandes  efpérances  de 
voir  bkn-tôt  le  Maréchal  dans  la  neceffité  de  quitter  ce 
pofte:  mais  la  dilêtte  qui  n*étoit  pas  moindre  dans  leur 
camp  que  dans  celui  des  François  .obligea  le  Duc  de 
Lorraine  de  décamper,  lldeicendit  dans  i'Ortenav ,  aux 
environs  de  Scralbourg. 

Le  Maréchal  de  Créqui  ne  pouvant  plus  fubfifter  dans    Le  Maréchal 
le  Bril^av ,  paifa  en  Alface.  Comme  il  vouloir  ôter  aux  ^*  ^'j'^''"' 
Imoériaux  le  moyen  d'y  encrer  ,  il  envoya  fonimer  la  strâ(bourç  &  ic 
ville  deStralbourg  de  remettre  en  (bn  pouvoir  le^rt  de  î^oa  ^uiW  d^r 
Kell ,  qui  eft  à  la  tête  du  pont  de  cette  ville  ,  du  côté  de 
l'Allemagne  »  alléguant  que  c*écoic  pour  empêcher  qu'elle 
ne  rompit  cette  année  la.  neutralité  en  faveur  des  Alle- 
naans.  Le  Magillrac  l'ayant  refufé  ,  il  fit  attaquer  le  fore, 
qui  tue  emporté  le  dix-fcpciéme  de  juillet.  Tous  ceux 
qui  le  défendoient  fiirenc  tués  ou  faics  prifonniers.  Le 
Maréchal  envoya  en(ùite  aux  Ma^rats  cent  (bldatsoà 
Officiers  qui  avoient  été  Ëûts  pnfbnniers  dans  le  fort 
avec  ordre  de  leur  dire  ,  que  s  ils  vouloienc  déformais 
s'engager  à  obferver  exactement  la  neutralité  ,  i!  les  laif- 
feroic  en  repos.  Mais  quelque^;  Officiers  de  rLmpereur 
ayant  détourné  les  habirans  d  écouter  cette  propolition 
le  Maréchal  fit  brûler  le  pont  du  côté  de  l'Allemagne , 
&  rafer  le  fort  de  Kell..  â  mtSk  endiite  le  Rhin  mr  le: 
pont  de  bateaux  qu'il  avoit  a  Altenheiffl  ^  au-defibs  de 
îtraibourg  ^  &  encm  en  AUàce.. 
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Le  Duc  de  Lorraine  craignant  que  le  Maréchal  n'entre- 
"•g**!/  ■  prit  le  Tiégede  Scralboiirg,  y  fît  pafler  en  diligence ,  dans 
'  des  bateaux ,  mille  hommes  de  pied  &  quatre  cents  che- 

LoiraiK  faif  vaux  qui  furent  reçus  dans  la  ville.  Créqui  regarda  cette 
entrer  àa  le-  aâttm  cofflme  Une  déclaration  de  guerre  du  peuple  de 
cours  danssittf-  Sfraftourgcontre  la  France ,  &  fit  attaquer  les  fores  de  TE- 
toile  &  dii  Péage  ,  du  côté  de  l'Alface  ,  entre  Scca(boats 
&  le  Rhin.  Vers  le  même  rems ,  le  Duc  de  Lorraine  paflS 
ce  fleuve  près  de  Philipftjourg ,  fe  faific  de  Landau,  qu'il 
abandonna  enfuice  après  l'avoir  mis  au  pillage  ,  &  battit 
quelaues  détachemens  de  troupes  Françoifes.  Comme  touc 
cela  écoit  peu  de  chofeeo  comparaiibn  de  ce  qu'il  s'écoie 
flatté  de  faire  dans  cette  campagne  »  il  prétendit  qu'il 
n*avoit  rien  êût,  quoiqu'il  n'eut  pas  tenu  à  lui  aue  les 
chofès  n'euffenc  tourné  autrement ,  comme  ilen  nt  con- 
venir l'Empereur. 

On  crut  entrevoir  les  caufes  du  peu  de  fiicccs  qu'eu- 
rent les  Impériaux  fur  le  Rhin.  On  ailuroit  c]nc  le  Duc  de 
Lorraine  n^avoic  [amab  reçu  l'argent  qui  lui  étoit  néce(^ 
£ûre  pour  (aire  fiibfifter  (ès  troupes,  &que  les  Miniftres 
de  l'Empereur  n'ayant  fait  que  trcs-peu  de  magafins ,  Chat* 
les  avoic  étépre(que  toujours  obligé  d'abandonner  des  poC* 
ftes ,  dans  lelquels ,  s'il  eût  pu  fublmer  feulement  trois  ou 
quatre  jours  ,  il  auroit  pu  mettre  le  fiége  devant  Fribourg  , 
comme  il  le  fit  déclarer  à  fa  Majefté  Impériale  par  le  Com- 
te de  Mansfeld.  Une  autre  caufê  fut  le  peu  de  vigueur 
qu'il  trouva  dans  la  plupart  des  Officiers  ,  qui  lui  firent 
manquer  la  (èule  occafîon  où  il  auroit  pu  donner  batail- 
le i  ce  fut  fur  la  rivière  de  Kintz. 

De pluSjlesPrinces  d'Allemagne , dégoûtés  de  laguer- 
re,  ne  fervoient  plus  avec  la  même  ardeur  qu'ils  avoient 
fait  paroître  au  commencement  de  la  guerre.  Les  Hollan- 
dois  qui  fouhaitoient  la  paix  ,  &c  qui  étoient  maîtres  de  la 
conclure  avec  la  France ,  fàifoient  des  eA>rts  fi  foibles 
dans  les  Païs-Bas ,  que  les  François  pouvoient  en  rirer  de 
gros  détachemens  pour  fortifier  leur  armée  d'Allemagne. 
Le  Roi  de  Danemarck  &c  l'Elcdeur  de  Brandebourg,  uni- 
quement occupés  de  leurs  conquêtes  fui  les  Suédois,  ha 
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Ibngeoieac  qa  j  ks  augmenter.  Enfin  rEmpereur  ,  plus  csssssa 
atrcnrifauxcroublesqui  s^éfcvoicnt  en  Hoirie ,  qu'à  la  ^"  ^Y,/*  ^ 

Serre  qui  fe  ùïCoit  en  Allâce ,  ne  penfok  qu'à  réélire 
tnécootens  de  ce  Royaume. 

Le  nombre  en  augmenta  de  telle  force  cette  année  ,  Troubles  «» 
que  la  Cour  Impériale  mit  tout  en  oeuvre  pour  les  calmer  Hoogr». 
ou  pour  les  perdre.  On  offrit  de  leur  reftituer  trois  Tem- 
ples dans  la  haute- Hongrie.  Cette  offre  au  lieu  de  les 
appaifêr ,  les  irrita.  On  prérend  même  que  pour  lècouer 
entièrement  le  joug  Autrichien  >  ils  réibluient  d'élire  un 
Koi  de  ta  Nation ,  &  qu'ils  jettérent  les  yeux  fur  un  Comte 
de  lamaifonde  Frangipani ,  mais  que  l'éle^kioa  n'eucpoioc 
lieu  ,  parcequils  ne  purent  s'accorder. 

L'Empereur  n'eut  pas  plus  de  fàtisfaclion  du  coté  des  ie$Tiirc«f«> 
Turcs.  Quelques  troupes  Hongroifes  ayant  pris  leurs  quar-  vorifiac  lni»> 
tiers  dans  le  territoire  de  Varaditi ,  le  Général  Kops  en  6c  '^^'^ 
des  plaintes  au  Pacha  de  cette  viUe  y  comme  d'une  in- 
fraâtion  aux  traités  de  paix  entre  la  Porte     fk  Majefté 
Impériale.  Le  Pacha  répondit  qu'il  ne  pouvoir  refufer 
le  logement  à  des  gens  que  le  Sultan  ne  regardoit  point 
comme  fes  ennemis  ;  qu'ils  n'éroient  venus  dans  le  païs  que 
pour  y  acheter  des  vivres  en  payant  -,  qu'il  les  y  avoic  reçus 
comme  Hongrois  ,  &  non  comme  rebelles  ou  trdtres  ^ 
&  qu'il  ne  s'informoic  point  G.  ceux  qui  venoient  dans  ib» 

Sravernemenc  étoîenc  amis  ou  ennemis  de  TEmpereuc 
es  Chrétiens. 

Léopold  jugeant  par  cette  fière  rcponfe  ,  qtie  le  Ture 
fevoriioic  tous  les  jours  de  plus  en  plus  les  méconrens  , 
réfolut  d'envoyer  à  Conftantmople ,  Hofiman  ,  fecrétaire 
de  la  guerre,  pour  fe  plaindre  au  Grand- ViTir  des  fëcours 

Sie  les  Bâchas  des  frontières  donnoient  aux  rebelles  de 
ongrie.  Le  Vidr  répondit  que  l'invincible  Sultan ,  fon 
m^tre  »  lui  avoir  donné  ordre  d'affurer  l'Empereur  qu'il 
étoit  près  de  renouveller  h  p:iix  avec  lui  ,  &  de  refu- 
ièr  tout  iècours  aux  Hongrois  ,  pourvu  que  fa  Maiefté 
"Voulût  reconnoicrc  ce  bienfait  en  payant  un  tribut  an- 
nuel à  fa  Hautefl'e  ,  &c  en  lui  accordant  certaines  pré- 
jcotions ,  qu'elle  s'étoic  coujour$  réfçrvçes,  touduac  les 
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t^sss^  frontiètes.  Cette  propoficion  fuffiibit  pour  £ûre  con« 
^'  .i<7S.'  ^  nokre  que  h  Porte  ne  cherchoic  qu'ua  prétexte  pour  rom- 

■  pre  la  paix. 

i.csEcaisdc  Pciidnnt  que  la  Cour  Impériale  nij^f^orioir  avec  fi  peu 
6mb1«mà  oê  'ucccs  a  Conftancinople  ,  les  Eracs  de  Hongrie  s'aflem- 
dcndxiiug.  bicreat  à  Oedembourg.  Qa  y  réiolut  de  conienrir  à  la 
reftitution  de  tous  les  Temples  des  ProtelUas ,  &  de  Te 
relâcher  fur  pluiieors  autres  points  ,  pour  tacher  de  ga- 
gner les  mécontens,  5s  leur  faire  rompre  les  engagemeos 
qu'ils  avoient  pris  avec  les  Turcs.  Cependant ,  le  fccré- 
taire  Hort'man  fit  de  11  licîics  préfens  -.wi  Vifir  ,  qu'on 
lui  donna  la  facisfàâioii  de  taire  écraogler  le  Pacha  de 
Waradin. 

.  Les  députés  L'Empereur  qui  avoic  hiic  un  petit  voyage  a  Liixem- 
««^«cï«r^  bourg,  trouva  àfon  retout  à  Vienne  le$  Seigneurs  Hon- 
l'EiBfeceur.     grois  qu'il  y  avoit  mandés.  Us  lui  reptéfêntérent ,  Que  le 

changement  qu'on  avoit Élit  au  Gouvernement  eftVayoic  la 
Nation ,  &  qu'on  ne  pouvoit  la  calmer  qu'en  rétablifTant 
une  partie  de  Tes  privilèges  :  Qu'elle  fe  borncroit  au  réra-. 
blifîemenr  de  I.i  charge  de  Palatin  du  Royaume  ,  r\  la  con- 
voLMtioa  d'une  Dicte  générale  ,  &  à  la  reiticuciua  des 
Temples.  Les  Minîftres  Impériaux  confentoient  au  réta- 
blilTeinent  du  Palatin }  mais  ils  limitoient  tellement  (on 
pouvoir ,  qu'il  auroic  entièrement  dépendu  de  TEmpe» 
reur;  ils  vouloienr  que  la  Dicte  ne  put  ccre  convoquée 
que  par  !a  juffion  de  fiMajeflc  Impériale  :  enfin  ,  ils  élu- 
doienc  la  demande  des  Temples  ;  ce  qui  h:  connoirre  aux 
députés,  que  ces  Miniltres  ne  tcignoicnt  d'entrer  en  ac- 
commodement que  pour  aniuier  les  Hongrois, 
ii«  root  nul  Le  Chancelier  Ofcer  acheva  de  ^ter  tout.  Ce  MiniC 
*^  tre  ,  en  parlant  des  mécontens ,  dit  que  la  Nation  Hon- 
groife  avoit  toujours  été  infidèle  à  (on  Prince,  l  e  Grand- 
Chancelier  lui  ré[K)ndic  ,  qu'il  étoit  injufte  de  vouloir 
rendre  toute  une  Narion  rerponfaWc  du  crime  de  quel- 
ques particuliers,  Okerayanc  répliqué  que  l'Empereur  fe- 
roit  heureux ,  fi  de  douze  Hongrois  il  s'en  trouvoic  un 

2ui  lui  tut  fidèle ,  le  Comte  Pal  fi ,  irrité  de  ce  difcours , 
>ttit  en  colère  ,appellanc  Oker  malhonnéte^homrae  6c 

csaitre  » 
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trattre.  I  es  autres  fe  rccirércnc  pour  ne  plus  encendrede  ,  ' 

pareils  outrages.  k  s. 

Les  mécontens,  foucenos  par  Abaffi  ,  le foutbtent  à  , 
leur  cour  contre  un  conciirrenc  qui  vouloïc  le  depoOeder  «le  TraniiiTmie 

de  (à  Principauté  ,  Se  fe  faire  reconnoitre  Prince  ae  Tran-  J^faic  i  t  Ju  oil 
filvanie  en  fa  place.  C'étoic  un  jeune  Seigneur  Tranfil-  «>acu«citt. 
vain  trcs-riclte  ,  nommé  Pédipold  ,  qui  a  torce  de  préfens 
ûvoit  obtenu  la  proteûion  delà  Porte.  AlTuré  de  ce  côté- 
là  ,  foucenu  de  l'Empereur  ,  &:  d'ailleurs  ac  maïKj  jaut  point 
d'arsent ,  il  leva  des  croupes ,  ic  Ce  mit  en  campagne ,  réiblu 
de  donner  bacaille  à  Abaffi ,  auqœi  les  méconcens  avoienc 
envoyé  un  pu  1  Ha  ne  fecours.  Il  chargea  le  Vaivode  avec  une 
vigueur  que  la  néceâicé  de  vaincre  ou  de  périr  lui  infpiroic. 

Abaffi  ,  après  avoir  vu  fes  gens  céder  le  terrain ,  le  re- 
gagna bien-tôt ,  &:  obligea  ce  )cunc  ambitieux  à  fliir  )uf- 
que  dans  la  Valaquie.  Pédipold  y  trouva  du  (ecours ,  &:  re- 
vint, dans  le  deffein  de  donner  uneïèconde  bacaille  ;  mais 
AbaÂi  ayant  à  C<m  tour  gagné  la  Pocte  Ottomane ,  le  nou- 
veau Pacha  de  Varadin  ordonna  à  Pédipold ,  de  la  parc  du 
Grand-Seigneur  ,  de  mettre  les  armes  cas ,  &  de  tenon* 
cer  à  toutes  fes  prétentions. 

La  guerre  de  Tranfilvanie  ct.mr  ainfi  terminée ,  Abalti ,  H  cnyoyc  du 
qui  vouloir  rccoiinoitre  le  zèle  avec  lequel  lesmécontens  Hc^cifc* 
l'avoienc  aflilic  contre  fon  compétiteur ,  leur  envoya  la 
plus  grande  partie  de  (es  troupes ,  donc  il  donna  le  com> 
mandement  au  Comte  Emérik  Tékéli.  Comme  ce  Gé- 
néral va  paroître  fur  la  (cène  avec  un  grand  éclat ,  il  eft 
néceffaire  de  le  Êûre  c<mnoîcre  ,  avant  de  parler  de  fes 
exploits. 

Etienne  TéKé!i,  (on  pcre, Comte  de KerfmarcK, Grand-  Origine  ac 
BaïUi  iieicditaue  d  Arfa ,  &c  Baron  de  itclialaicz, ,  ctoit  un 
des  plus  riches  Seieneurs  de  la  haute-Hongrie.  UfâifbtC' 
profelTion  de  la  Religion  Luthérienne ,  Se  y  éleva  (on  fils , 
auquel  il  donna  une  fort  belle  éducation.  Quoique  ce 
Seigneur  proteftàt  cjM'i!  avoir  Toujours  été  fidèle  à  l'Em- 
pereur ,  &  qu'il  ortrit  de  Ce  juftifier  félon  les  formes  cra- 
blies  par  les  loixde  Honç>;rie  ,  cependant  ,troi';  cents  mille 
livres  de  rente  qu'il  poilu  doit ,  ic  rendirent  ailés  criminel 
Tmc  X.  V 
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aux  yeux  des  Minières  de  ia  Cour  ùe  Vienne ,  pour  les  por- 
'  i«7^'         ^  engager  l'Empcfettr  à  renvoyer  aflîéger  par  le  Géné* 
— cal  Heifter,  dans  ion  château  de  Kus  où  il  s*éroic  renfer- 
mé. Il  mourut  de  maladie  pendant:  le  fiége.  Son  fils ,  âgé  de 

3uinze  ans ,  voyant  la  garnifon  dans  le  deiTein  de  fe  ren- 
re  ,  fe  fnnva  de  nnir  ,  accompagné  de  Ton  confin  ,  de  Bar- 
ragozzi ,  de  Pétrozzi  &:  de  quelques  autres ,  avec  lefqueis 
il  Te  retira  dans  le  château  de  Licorra ,  où  Heifler  alla 
aufli-tôc  les  afliéger. 

Ils  s  Y  défimdirent  en  braves  gens  ;  mais  une  bombe  ayant 
mis:le  reuàleur  provifion  de  poudre  y  ils  demandèrent  aca« 
pituler  y  6c  pendant  la  capitulation  »  ils  (è  fauvérent  encore , 
excepré  Barrago??!  qui  fut  feit  priftînnîer  &:  envoyé  à 
Vienne.  TéKéli  palFa  d'abord  en  Pologne  ^  le  flatcanc  que  le 
Roi  p>ourroit  obtenir  fagrncc  de  rEmpereur.  Perdant  bien- 
t^  une  efbërance  i\  mal  [ondée ,  il  alla  chercher  un  afyle 
Abaffifui^oD-  en  Tranfiivanîe.  Il  diftineiia  tellement  par  ibn  mé* 
ne  le  commati-  rite  fid  fat  lafagerte  de  fa  conduite ,  que  le  Prince  Abafii 
eincat  de  les  |^  £^  ^  premier  Miniftre,  Il  lui  donna  endiite ,  comme 
nous  avons  dit ,  le  commandement  de<;  troupes  qu'il  four- 
nifloit  aux  mccontens,  en  reconnoilVance  des  feco'jrs  qu'ils 
lui  avoicat  donnés  concic  Pédipoîd.  Le  Comte  Weilélini, 
frère  du  Palatin ,  qui  avoic  été  jufqu'alors  chef  des  trou- 
pes des  mécontens  y  que  le  jeune  WdSèlim,  ibn  neveu  ^ 
n'avoit  commandées  que  fous  lui ,  étant  mort  peu  de  rems 
après  l'arrivée  de  Tékéli  en  Hongrie ,  les  mëconrens  pré- 
K  rércnr  ce  dernier  au  jeune  Weflelini  ,  &:  lui  dcfércrent 
le  Généra! at  de  leurs  armées.  Il  fit  la  guerre  avec  ranc 
de  bonheur  &•  de  fuccès  ,  qu'il  prit  dans  la  fuite  le  titre 
de  Prince  &  de  Protecteur  du  Âojdume. 

Comme  oetre  ^erre  n*entre  ici  qui  caulê  de  la  dt- 
verfion  qu'elle  kxCotx  à  celle  des  alliés  en  Allemagne  U 
en  Flandre  ,  nous  n'en  rapporte  m  s  que  les  événement 
les  plus  intéreflans,  U  le  plus  fuccinûement  qu'il  nous 
ièra  poflîble. 

Tékéli  ayant  fait  la  revue  de  (es  troupes ,  les  trouva  for- 
tes de  douze  mille  hommes ,  outre  un  fccours  que  1  cicéoli, 
ibn  couHn  ^  lui  amenoic  «le  Tianiîlvanie.  Il  eonadans 
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la  haute-Hongrie  &  marcha  droit  à  Mongatz ,  aùratnoiir  j  ■  • 
le  coiiduiibit  platdt  que  h  gloire.  Il  avoic  toujours  eu  **  '* 
beaucoup  d'inclination  pour  la  fille  du  Comte  de  Sëtin ,  — . 
veuve  du  Prince  François  Ragotski.  Il  l'avoit  aimée  j^ngJ^^ 

avant  qu'elle  fTir  mariée ,  &  il  ne  s'approchoir  de  cette 
place,  que  pour  trouver  roccafion  d'avoir  quclqu  entre- 
vue avec  c^tte  Princefle  }  mais  fa  belle-mère ,  trop  dé- 
vouée à  l'Empereur,  &  trop  bonne  Catholique  pour  con- 
lênttr  à  ce  mariage  ,  décacna  quelques  troupes  pour  en» 
lever  le  quartier  de  Tékéli }  mais  elles  furent  entière- 
ment défaites.  Un  fils  du  Comte  de  Sérin ,  frère  de  la 
Princefle  RagotsJci  ,  ayant  été  fait  prifonnieten  cette OC- 
cafioii  ,  fc  vit  à  Tékéli  pour  lier  le  commerce  qu'il  fou- 
haitoic.  Cette  intelligence  fe  termina  dans  la  fuite  par 
un  mariage  ,  qui  fut  cclébrc  aprc^  la  mure  de  la,  vieille 
Douairière  Ra^SKi. 

Cependant  l'armée  Impériale,  commaodée  par  le  Comte      pu^i'x  » 
de  Wourmb ,  fe  trouvant  trop  fbible  pour  ofèr  en  veott  *>»>î^*^ 
aux  mains  avec  les  mécontent  ,  Ce  rerira  fous  le  canon 
d'bpéries.  Tékéli ,  avant  d'aller  attaquer  cette  place  ,  pu- 
blia un  manifefte,  dans  lequel  il  déclaroit  qu'il  n'avoit 
d  autre  deileia  t^ue  celui  de  rétablir  le  Royaume  de  Hon- 

Eie  dans  iès  anciens  privilèges  ;  il  éxhortoit  cous  les  bons 
ongrois  de  fe  joindre  à  lui ,  pour  l*aider  à  délivrer  leos 
patrie  des  entrepri(es  des  Allemans  qui  ne  chefchoient  qu'à 
la  fubju^uer:  enfin ,  il  menaçoitde  traiter  comme  ennemis, 
ceux  qui  s'oppoferoient  à  un  fi  légitime  defTein  ,  ou  même 
qui  feroient  mditlérens  dans  la  conjonciiirc  prcfente. 

Cette  déclaration  augmenta  fi  confidérablcment  leriom-    n  prend  Epé. 
bre  de  fes  troupes ,  c^u'elles  fe  trotrvérent  fortes  de  vingt  '^^^^^^ 
spille  hommes  au  mois  d'aofir.  Alors  U  marcha  vers  Epé- 
xies ,  pendant  que  le  0>mre  de  Wourmb  étoit  allé  au-de* 
vant  de  cinq  régimens  qui  lui  venoient  de  Siléfie.  I!  em- 
porta cette  place  en  trois  jour^  ,  Se  fe  vit  maîrte  à  la  fin 
de  feptembre  ,  de  tous  les  environs  des  monrs  Krapach.  Il  » 
prit  d'affaut  Rofcmberg  ,  &  mit  le  feu  au  château  ,  où  deu< 
cents  foldats  furent  dévorés  par  les  flammes.  Il  détacha 
4euz  saille  Tanares ,  qui  palTécenc  le  Wag  à  la  vue  des  Im^ 
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périaux.  Ils-,  ravagèrent  la  Moravie ,  ôc  pénétrèrent  dans 
rAucriche  deçà  le  Danube. 

  Tékéli ,  ammé  par  ces  fiiccès  ,  prit  le  château  d'Arra , 

fans  que  le  Comte  de  Ledé ,  qui  commandoit  rarmée  Im-» 
périale  à  la  place  du  Comte  de  Wourmb  que  l'Empereur 
avoir  rappellé  ,  osât  s'y  oppofer.  Il  tint  enfuite  unCoiifeil 
•  de  guerre  ,  où  il  flit  rcfoiu  qu  il  mettroic  Ton  infanterie  65 
ibn  artillerie  dans  Nagibania  &  dans  le  château  de  Ki  var , 
9à  elle  accendroit  un  lecours  qu'on  lui  envoyoit  de  Trao- 
filvanie,  pendanc-qae  Ëabam ,  WelKlini  6c  Téxéli  reconr« 
nerotenc  en  Hongrie  avec  toute  la  cavalerie  &  les  dragons» 
VclTélini ,  étant  rombc  malaJe  après  trois  jours  de  mar- 
che ,  Tékéli  &  Bahamfecrouvérencciiargésducommaa-* 
dcmenr  tles  tro\ipe«:. 
Téréli  défait      Ces  deux  Gcuciaux  s'avancuiciic  julqa  a  Srein.  AyanC 
liiiS**  ^  W"^  9"^     Comte  de  Leflé  écoit  auprès  de  Zathmae 
^"  avec  la  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  Impériale,  ils 

réélurent  de  l'attaquer.  Ce  Général ,  informé  de  leur 
marclie  ,  fe  mit  en  érac  de  les  bien  recevoir  *,  mais  il  fît  la 
faute  de  partager  Ion  armée,  déjà  foibIe,en  trois  corps 
dirtércns  qui  furent  battus  en  détail.  Ils  firent  d'abord  une 
afTès  bonne  contenance  i  mais  Tékéii  remarquant  qu'un  de 
ces  corps  médttoft  (a  tectaite ,  il  le  Ht  fuivrepar  âxefca* 
cirons ,  qui  ^  cooiant  à  toute  i>ride  y.  l'attaquèrent  auprès  de 
Leutoch  ;  ils  en  tuèrent  une  partie  &  firent  l'autre  priiôn« 
nière.  Baham  défit  entièrement  le  fécond  corps.  Le  trol- 
fiéme ,  plus  avantageufemenc  poflé  que  les  autres ,  fe  fauva 
au  travers  des  montagnes  dans  le  château  de  Rofemberg 
qui  avoit  été  abandoniic.  Les  deux  Généraux  vidorieux 
en  firent  le  ûége ,  &  palûférent  au  fil  de  Tépée  tous  ceux: 
qu'ils  y  trouvant. 
Un  Rciîgiettx     Un  Religieux  ,  nommé  le  Père  Jofêph ,  qui  s'étoît  ùât 
hi^c^sét  Pï^ûûant ,  fe  mit  à  latcte  de  fix  mille  hommes  qu'il  avoic 
IainaiÛMd*Ao-  CTOuvé  moyen  de  lever.  ï!  s'érigea  en  libérateur  des  Pro- 
tedans  Hongrois  periécutés  ,  qu  il  appclloit  /e  Pe^uple  de 
Dieu  ;      prenant  le  nom  de  Jofuc  y  il  entra  dans  les  pais 
lièrèditaires  de' la, maUbii d'Autriche,  où  il  répandit  une 
fi  grande  teneur      pcefipie  (ous  les  habitans  abaodoa- 
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Dérenc  leurs  maifons  ôc  leurs  biens  ,     ne  ic  crurent  en 
sérecé aae  lorfqu'ils  eiirenc  paflë  les  portes  de  Vienne.  Les  ^       '  ^ 
Villes  oes  montagnes  Ce  dâ^larérencauifi  pont  les  mécon-  - 
tens.  Tëkéii  alla  aflîéger  Alcfol ,  &  la  prit  parefcalade. 
Bien-tôt  après  il  s'empara  de  Nevfoi ,  de  Chenmicz  »  de 
fioKenaw  &:  de  Lipna. 

Le  Confeil  de  Vienne  ,  allarmé  de  toutes  ces  conque-  fEvéqae  de 
tes  que  l'amnée  Impériale  ne  pouvoic  arrêter  ,  chargea  ^f^''3°"'f 
TEvcque  de  Strigonte ,  Primat  de  Hongrie ,  de  craYatller  locxcz  auprcs 
si  un  accommodemenc.  Ce  Prince  s'adreiTa  à  Téxéli  Se 
aux  autres  chefs  des  mécontens.  11  leur  demanda  quel- 
les étoient  leurs  prétentions,  les  afllirant  que  l'Empereur 
qui  l'avoit  fait  mccliaceur  de  ce  différend,  learaccorde- 
roic  roue  ce  qui  fcroic  équitable.  Ils  répondirent  fièrement 
qu'ils  demandoient  :  Qu'on  chaiTàt  du  Royaume  tous  les 
Éccléfiaftiques  <|uî  leur  Soient  (îi^ieâs  :  Qu'on  leur  ac- 
cordât une  amniftle  générale  (sins  aucune  claufe  ou  ex- 
ception pour  tout  le  pafTé  :  Qu'on  accordât  aux  Proteftans 
le  libre  éxercice  de  leur  Religion  :  Qu'on  reftituât ,  tant 
aux  Luthériens  qu'aux  Calviniftes ,  les  Temples  qu'on  leur 
avoit  enlevés  :  Qu'on  rétablît  dans  leurs  biens  tous  ceux 
qui  en  avoienc  été  dépoiTédés  :  Qu'on  permît  à  la  Dicte 
crélire  un  Palatin  de  la  nation ,  lequel  jouiroit  de  toutes 
les  anciennes  prérogatives ,  droits  ic  autorités  attachés  à 
cette  dignité ,  comme  auffi  de  remettre  en  vigueur  la  pre«  . 
mière  forme  du  gouvernement  :  Qu'enfin ,  on  leur  donnât 
des  affurances  pour  l'éxécution  de  ces  articles. 

Mais  comme  ils  menaçoicuc  de  livrer  aux  Turcs  toutes 
les  Villes  des  montagnes  dont  ils  s'étoient  emparés ,  6c 
oùjétoient  les  mines  d'or  ,  (I  on  ne  leur  accordoit  pas 
toutes  leurs  demandes  ;  &  que  d'ailleurs  on  eut  avis  qu'ils 
offroient  aux  Pachas  de  Neuhaulêl  &  de  Waradin ,  d'o- 
bliger ces  Villes  à  prêter  (èrment  au  Grand- Seigneur ,  on 
îear  repondit  fimplement ,  que  l'Emperenr  feroir  favoîi-  Tes 
intentions  à  ceux  des  Hongrois  qui  étoient  dciTicmés  £dé- 
Jcs  y  pour  qu'ils  en  informaffent  les  mécontens. 

Pendant  cette  négociation  ,  le  Comte  de  \f'"aurmb  ,quc 
lïmpeteur  avoic  reovoyé  comnjuider  en  Hongrie  ,  iê 


Digrtized  by  Google 


 iî8    HISTOIRE  lyALLEMAGNE. 

•  difpofbic  au  combat.  Ayant  reçu  les  troupes  qu'il  at- 
iêji'  ^  tenflûiCy  il  réfokic  d'acraquer  les  mécontens.  11  s'empâta 

 '■ —  d'abord  des  pafTages  des  montagnes  pour  empêcher  lei 

l-a^mTe'' w-"*  ^  '"^  >  ^^"^^^^^  cnT-ire  à  Tékéli  &  à  Bahnm , 

riaic  Se ceUe des  qu'il  trouva  prcs  d'Altiol  en  ordre  de  bataille.  Le  combac 
wécontcns.  commença  des  la  pointe  du  jour ,  &  ne  finit  qu'à  rrois 
heures  après  midi.  On  fe  battit  de  part  &  d'autre  avec 
une  égale  bravoure.  Uavamage  fiic  long-rems  balancé  § 
mais  le  Comte  tle  'Wourmb  ayant  reçu  fîir  la  ûn  de  la 
bataille  un  reofbrt ,  il  fit  plier  les  mécontens.  TéitélifiC 
Baham  s'en  étant  apperçus  ,  firent  foniier  la  retraite ,  Se 
fe  retirèrent  en  bon  ordre  fous  le  canon  d'Altfbl.  Vingt 
elcadrons  Impériaux  entreprirent  de  leur  couper  chemin, 
en  prenant  une  route  plus  courte  au  travers  de  la  mon' 
tagne  i  mais  le  Colonel  de  Reyters  que  les  mécontens 
avoienc  pris  la  précaution  d'y  pofter  avec  ion  régiment  ^ 
leur  en  difputa  i  vigoureulèment  le  pallage ,  qu'ils  fiitm 
ob'igés  de  fe  recirer. 
tuxJ^uM^'  Tekélî  ayant  reçu  le  lendemain  un  fecours  de  mille  hom- 
^  mes  ,  rentra  dans  la  plaine,  àc  vint  camper  fcxis  Carpfen. 

La  ^arniion  de  Buflroc ,  encouragée  par  i  approciie  des  Im- 
périaux ,  rompit  la  neutralité  qu'elle avoit  demandée,  ôc 
tira  le  canon  fur  l'armée  des  mécontens.  Tékéli ,  irrité  de 
cette  perfidie  ,  envoya  infulterles  dehors  de  cette  place  pac 
le  Comte  Palfi-Imbre.  Il  anaqua  fi  vigoureufement  ceux 
qui  les  défendoient,  que  les  ayant  forcés  de  fe  retirer  en 
confufion  dans  la  ville ,  il  y  entra  pcle-mcle  avec  eux  , 
&  s'en  rendit  maître.  Il  fit  trancher  la. tête  aux  principaux 
habitans ,  pour  les  punir  de  leur  infidélité. 
OncMivîeni     Après  cette  expédition  ,  Tékéli  convint  d'une  tcève 
^aiKttèTc     ^  quelques  mois  avec  le  Général  des  Impériaux ,  qui 
aixendoit  le  Comre  de  Ledé  pour  lui  remectre  le  com* 
mandemenr.  Ce  dernifr  s'écant  rendu  à  l'armée  fur  la  fin 
de  novembre  ,  ôc  ayant  eu  quelque  démêlé  avec  le  Comte 
de  Wourmb  ,  refiifa  d'oblêrver  la  trêve  $  mais  l'Empe- 
reur lui  ordonna  de  s'y  conformer.  Telle  étoit  la  fitua- 
tion  des  a&ires  de  Hongrie ,  pendant  qu'on  traitoit  à  Ni* 
Bw^ue  de  la  paix  entre  m  Puifiàoces  de  l'Europe. 
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Dès  le  mois  d  avril  de  cette  année  ,  le  Roi  de  France  ^^îŒSESS 
avoic  déclaré  les  conditions  aufquelles  il  vouloir  fiûre  la  ^ 
inix  avec  TEmpice.  Il  demandoit  un  entier  rétabliffement  -  — 
du  traité  de  WeftphaUc ,  à  la  téfcrve  ^u'il  offroit  de  laifTer 
Philipft)Ourg  à  l'Empereur  ,  s'il  vouloir  céder  Fribourg  à  la  ram^p^'  * 
France.  Cette  place  nppartenoïc  originairement  a  la  mai- 
fon  d'Autriche }  elle  tenoir  dans  fa  dépendance  les  villes 
Forefticres  &  tout  le  briigav  j  elle  couvroit  Briiach  ôc  la 
Iiaute- Alface  ,  &c  onvroit  une  route  pour  ebiter  dam  les 
terres  de  l'Empire.  Toutes  ces  rations  rendoient  cette  ville 
extrêmement  chcre  à  l'Empereur,  &  il  n'oublia  rien  pour 
ie  dirpenfer  d'acheter  la  paix  à  ce  prix.  Il  fît  propofer  le 
treizième  de  Teptembre  1^78.  de  céder  à  îa  France  ,  Scé-   7j;j!.  j'AIfart, 
leftat  &  mcme  Colmar  ,  pour  la  dédommager  de  Fribourg.  t-  »  J.»|.p.j.;«. 
Cette  propoûtion  fut  rejectée  avec  hauteur  par  les  Pléni- 
potentiaires de  France  :  ils  répondirent  que  les  dix  villes 
d'Alfâce  appartenoîent  au  Roi  par  te  traité  de  Munfter ,  8c 
eue  l'Empereur,  en  offrant  Scéleftat  &  mcme  Colmar,  • 
niibit  la  même  chofè  que  s'il  rendoit  à  la  France  Corbeil^ 
afin  qu'elle  lui  cédât  Fribourg. 

Malgré  ce  refus,  l'auditeur  du  Nonce  vint  encore  trou- 
ver les  Plénipotentiaires  de  France  ,  &  leur  propofa  , 
de  la  part  du  Marquis  de  Los-Balbaccs ,  AmbanTadeu r  d  Ef- 
pagne  ,  que  fi  le  Roi  vouloit  rendre  Fribourg  à  l'Empe- 
reur ,  il  hsroit  enfbrre  que  fa  Majefté  Impériale  cédât  au 
Roi  la  Souveraineté  fur  la  NoblefTe  de  la  baiTe^AUàce, 
êc  fur  les  dix  Villes  de  la  Préfefture  de  Haguenau.  Les 
Plénipotentiaires  perfiilérent  à  rcfufcr  de  faire  un  échan- 
ge ,  contre  des  biens  &  des  droits  dont  le  fouveiaia  do- 
ciiine  appartenoit  au  Roi  par  le  traité  de  Munfter. 

Les  Ambal&deuis  de  l'Empereur ,  piqués  de  ce  refus, 
éc  d'une  déclaration  fi  précifè ,  voulurent  la  cootefter.  Ils 
préfentérent  aux  Miniftres  de  France ,  un  projet  de  paix , 

ils  propoférent  dans  l'un  des  articles ,  que  les  différends 
entre  le  Roi  &  les  dix  Villes  Impériales  fituées  en  AI- 
face  ,  la  NobleHe  de  la  baffe-Alface  ,  &  l'F.vcque  &  le 
dioccic  de  Balle  ,  l'Abbé  de  Mourbach  6c  de  Lcuie  ,  la 

viUe  de  Sttafbouig  ôc  ancies  endroics ,  ftroienc  décidés  par 
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^i^^^S'^^^*^  les  arbitres  dont  onëcoit  autrefois  convenu.  Les  PJénf{K>^ 
^^'éyVi  679.  tentiaires  de  France  rejecrérent  cet  article,  &  ils  refûfëreiic 

'  de  mettre  en  compromis  Ifcs  droits  acquis  au  RoL  par  le 

traité  de  Munfter,  &c  de  renouveller  nnarbirrnî»equi  avoic 
été  rompu  par  îa  dernière  guerre  ,  pendant  iaquel'e  plu- 
sieurs des  arbitres  avoienc  pris  les  armes  contre  le  Roi. 

II  y  avoit  déjà  long-tems  que  le  Roi  éxcrçoit  {on  fu- 
préme  domaine  fur  les  dix  Villes  d'Al^ce^dont  la  Diète  de 
Ratifbonne  Tavoic  déclaré  ProteÔeur  (biiverain,  &  tout  le 
païs  depuis  Bafle  juiqu'à  Landav  éroic  fournis  à  la  domi- 
nation de  Ca  Majefté  ,  à  la  réferve  de  Straibourg ,  à  qui  le 
traité  de  Munfter  ne  fournin'oit  pas  un  titre  fingnlier  pour 
rendre  fon  fort  plus  in<1opendant  que  celui  des  autres  vil- 
les. Cette  fituacion  embarralloic  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur. Ils  voyoieot  alTés  que  s'ils  ne  croubloient  pas  le  Koi 
dans  Cà  pofleflîon  ,  en  l'obligeani.au  moins  à  (bumec(re 
iês  prétentions  au  jugement  des  arbitres ,  il  feroic  difficile 
de  concerter  dans  la  luice  que  la  Souveraineté  du  Roi  ne  dût 
s'étendre  fur  i'Aiface,  oè  elle  étoic  déjà  établie  prelque 
par  cour. 

D'tm  autre  cote  ,  le  Roi  fe  perfuadoic  qu'il  n'avoic 
pas  bcfoin  d'une  ccilion  plus  détaillée  î  que  le  traité  de 
Munller  parloic  pour  lui ,  &c  que  s'il  laifîbic  quelques  dou- 
ces ,  ilsétoienc  décifivemenc  expliqués  par  fa  poiTeffion, 
qui  avoic  été  en  effet  contredite  dans  le  congrès  par  les 
Impériaux  ,  mais  à  laquelle  le  traité  n'avoic  au  fonds  donné 
aucune  acceinte.  Ces  réflexions  engagèrent  les  Impériaux 
à  iufifter  pendant  près  de  deux  mois  ,  qu'on  adoptât  l'ar- 
ticle de  leur  projet  qui  révoquoit  en  douce  rabfolue  Sou-« 
veraineté  de  la  France  fur  toute  l'étendue  de  l' Alface.  Les 
Plénipotentiaires  du  Roi  furent  encore  plus  fermes  à  re* 
jecter  cet  article  j  de  ibtceqœ  les  Miniftres  de  l'Empereur 
furent  obliges  ,  au  commencement  de  février  ,  de  confen- 
tir  que  cet  article  fùc  rayé,  &:  par  confcquent  de  laiffer 
route  l'Alface  à  la  France ,  outre  Fribourg  qu'ils  lui  cédè- 
rent en  retenant  Philiplbourg  pour  l'Empereur. 
.  Cependant ,  les  Ambafladeurs  de  TEmpe  reur  craignant 
que  leur  acquie^menc  aux  volontés  de  la  France  >  ne 

leur 
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leur  attirât  quelque  reproche  de  la  part  de  l'Empire  ,  i!s 
tâchèrent  de  iuftiéer  leur  conduite  par  une  clpéce  de  décJa-  ^"^ 

ration  qu  ils  firent  le  troificme  de  revrier ,  deux  lours avant  - 
la  fienarare  du  traité.  Cette  dcclararion  porcoit  ,  que  les 
Ambaira.ieiu  s  de  France  ayant  letufc  de  remettre  au  juge- 
mciit  des  ai  bici  es  donc  on  ttoic  autrefois  convenu  ,  les  dif-  ■ 
férends  entré  TEmperéur  6t  le  Roi  ^an  fîijet  des  dix  Villes  * 
d'Aliâce.de  TEvcché  de  Baile  &  des  Abbayes  de  Mour<*  ^ 
i>ach  &  de Leare ,  ils  décla roient  ç^lUs  avoient  tous  con* 
/cnri  d'omettre  cet  article  de  l'arbitrage ,  plutôt  que  d'ap- 
porter de  nouveaux  obn::icles  à  la  paix  ;  ajourant  qu'ils 
avolenteula  précaution  de  protefter  entre  les  mains  des 
ineuiateurs  ,  que  cette  omiflion  ne  porceroic  au^ua  préju- 
dice aux  droits  de  FEmpire. 

Le  craicé  dépaix  iùt  figné  le  cinquième  defëvrier  1^79.  r/^kmbtf, 
fans  q\ii\  fâc  fait  aucune  mention  de  cette -proteftatlon.  , 
C  étoit  un  acte  particulier  qui  ne  donnoit  aucune  atteinte  gtmr.^  loio^ 
nux  conventions  (bicmnclles  arrêtées  entre  les  parties.  Les 
Plénipotentiaires  de  France  n'en  piiicnc  aucun  ombrage. 
Ils  jugèrent  au  contraire,  qu'il  ferviroit  à  prouver  qae  les 
demandes  de  l'Empereur  touchant  l'Alface ,  avoient  été  re^ 
jetcées  dans  les  conférences  i  que  les  Impériaux  avoient 
con(ènti  qu'elles  fliflent  fupprimées  ;  que  par- là  l'Empereur 
&  TEmpire  avoient  iaidé  le  Roi  dans  la  polTeifionpaiiiblé 
de  toute  l'AlHice  ;  que  lenr  déliftement  expliquoît  en  fa- 
veur de  la  France  ,  ce  q  li  paroilToit  équivoque  à  l'égard 
de  l'Alface  dans  le  craicé  de  Munfter  ;  qu'enjfin  ,  ceïe 
proteiuttioa  ne  pouvoit  fervir  qu'a  éblouir  les  membres  de 
l'Empire ,  en  leur  fài(ànt  connoitre  que  l'Empefeur  avoie 
réellement  abandonné ,  quoique  malgré  lui  ^  ce  qui  pou- 
voit lui  refter  de  prétentions  for  TAlface. 

La  Dicte  de  Ratiibonne  ,  informée  de  ce  qui  s'étoit    l-a  nictcde 
pafle  a  Nimégue  ,  remercia  l'Empereur  du  foin  paternel  prouvcTu  *!é 
qu'il  prenoic  des  inrcrcts  de  l'Lmpirc  ,  5^  le  pria  de  rarifîer  de  Nimégue. 
le  traité  ,  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  de  tout  FEm- 
pire  î  le  luppliant  en  même  tems  de  ^ire  encore  coûtes-- 
les  inllances  néceflàires  touchant  les  dix  Villes  &  les  Etats 
^L'Alface.  En  conféquence  «  ce. Pcioce  raci^  le  traité,  pui  j« («tUîcr^ 
79m  X*  '  X 
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-  rement  &  fimplemenr ,  fans  faire  aucune  mention  de  la 

An.  P  S  j.  c.  déclaration  des  Ambafradeurs  Impériaux,  ni  de  laclauie 

— — •        contenue  dans  le  rcTiilrat  de  !a  Dicte. 

Cependant ,  lorfque  les  CommilTaires  nommés  de  part 
mji.it Ai/éici  ^  <l*^wc>  traitèrent  de  i'éxécution  de  la  paix  ,  les  Ira- 

1.  a,!,'  ^  périaiix  revinrent  encore  à  la  charge ,  &  renouveUérent  les 
H»/,  Mf  dê  dijflicultés  dont  ils  venoienc  de'fe  défifter ,  en  comprenant 
nommément  dans  la  lille  des  places  que  le  Roi  devoit  teC" 
timer  ,  les  Villes  &  les  Seigneuries  d'AIface  c\'ii  rele- 
voient  autrefois  de  l'Empire  ,  celles  que  font  Colmar , 
Scéicliac  ôù  les  autres  Villes  de  la  Préfe£lure  de  Haguc- 
nav.  Cette  liilc  tut  piclcu:ce  le  douzième  de^uiu  -,  mais 
elle  ne  iervit  qa*à  fiure  vdir  la  peine  que  les  Impériaux 
avoient  d'abandonner  toute  TAl&ce. 
.  Le  Marquis  de  CroifTy  répondit  à  leurs  propoiîcions , 
que  le  Roi  retireroic  fes  troupes  des  places  qn'il  ne  devoit 
pas  retenir  fuivanr  les  traites  de  Munfler  &:dcNimégue, 
a  condition  que  l'Empereur  en  feroit  autant  de  Ton  côté. 
Malgré  les  inftanccs  des  Impériaux,  il  tint  terme  à  fou* 
tenir  que  la  radiation  de  l'ai  ticle  qui  propofoit  de  remet- 

'âanititimf  cre  à  des  arbitres  les  conceftations fur  PAI(âce,jugeoit  la 
queftion^  &  qu'on  ne  pouvoir  plus  la  révoquer  en  doute* 
II  vouloir  qu'il  fut  die  dans  le  traité  d'éxécution ,  que 
l'Empereur  retireroit  fes  troupes  des  endroits  qui  n'appar- 
tenoienrpas  a  la  maifon  d'Autriche  ;  il  éxigeoic  de  plus 
qu'on  fit  mention  expreffe  des  villes  6c  châteaux  ficiics  fur 
l<>Rlun,  paiciculicrcment  de  Stralbourg,  de  Landaw  Cic 
de  Xf^eifl'embourg ,  dans  la  penfée  que  les  droits  du  Roi 
(iir  les  Villes  d'AIface,  s'aftermiroient  encore  davantage 
en  obligeant  l'Empereur  d'en  retirer  fes  garnifons ,  pen- 
dant qu'on  n'obligeoit  point  le  Roi  de  fiire  fortir  les  fiea- 
nés  de  Scéielïat  Se  des  autres  lieux  qu'elles  occupoient  en 
Al  face. 

Les  Minillrcs  de  l  Empcrcur  ne  pouvant  ébranler  la 
fermeté  du  Marquis  de  CroiHy  ,  confentirent  enfin  de  6- 
gner  le  traité  de  la  manière  que  les  Plénipotentiaires  de 
France  l'avoîent  drefl'é,  &  on  n'y  parla  ae  l'AIlàce  q.  a 
,       pour  obliger  l'Empereur  d'en  retirer  fes  troupes.  Ë)Ies 
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fomrent  en  effet  de  toute TAlfice,  fie  en  particulier  de  ^ 
Scralbourg  ,  qui  s'applaudit  de  fe  voir  enfin  délivrée  du  **'  "^J,/ 
joug  fous  leqnel  hi  garnifon  Impériale  la  tenoit  afTervie.   — 

Pendant  c^u'on  négocioic  la  paix  a  Nimégue  ,  on  apprit  la 
mort  de  Chnftophe- Bernard  Van-Galc ,  Evcque  de  Munf- 
ter.  Il  avoïc  rcgac  vingt-huic  ans ,  Se  en  avoit  vécu  loi-  ,cr  «cde  l'Eiec- 
xante  fi6  onze.  Ferdinand  de  Furflemberg ,  Evéque  de  Pa*  ent  de  UitfeaK 
derborn ,  &  (on  coadjuteur ,  lui  fuccéda.  Il  étoit  auflî  paci- 
fique que  Ton  prédéceireur  avoic  été  guerrier.  La  mort  de 
l'Evoque  de  MLinftcr  fut  fuivie  de  celle  de  Hartard ,  Baron 
de  la  Lcye,E!c£leiir  de  Mayence  oC  Evcque  de  Worms ,  qui 
mourut  le  Icizicme  de  décembre  i^-^S,  Ce  Prélat  fut  ex- 
trcmcmenc  regretté  de  les  fujets ,  qui  ic  confolérenc  en- 
fuire  de  fa  perte ,  par  l'éleftion  de  Henri ,  Baron  de  Méter* 
iiich ,  Prévàtdtt  Chapitre  de  Mayence  ,  qui  avoit  tdùtes 
les  belles  qvialkés  du  défunt,  Se  le  nicme  attachement 
au  bien  du  Corps  Germai  dque. 

Les  allié<;  ne  furent  pas  fort  affligés  de  la  more  de  Ber- 
nard Van-Gale.  L'Empereur  (avoic  quii  préféroic  fecrére- 
mcnt  les  intérêts  de  la  France  à  ceux  de  l'Empire ,  &  qu'il 
avoit  voulu  Élire  un  traité  particulier  avec  Louis  XIV.  peu 
de  jours  avant  fil  mort.  L'Éleâeur  de  Brandebourg  feplai- 
gnoit  des  éxaâiionsqne  Van-Gale  avoit  coramifes  dans  le 
Duché  de  Brème  contre  leur  alliance  ;  il  demandoic  qu'on 
fît  un  nouveau  traité  ,  dont  les  conditions  faHent  plus  re- 
ligieufcmcnt  obfervées.  Les  Princes  de  Brunf^ic  Lunc- 
bour?  ne  penférent  qu'à  s'enrichir  de  fes  dcpouilles,  en 
s  emparant  de  tout  ce  qu'il  avoit  conquis  dans  le  Daclié 
de  Brème.  Ainfi  cet  Evéqne  qui  s'étoit  donné  tant  de 
mouvemens ,  6c  qui  avoit  entrepris  tant  de  guerres ,  en 
•cira  peu  de  profir  pour  fes  (ucceffeurs. 

L'EleÛeur  de  Brandebourg ,  de  Ton  côté  ,  feplaignoitde 
l'invaHon  que  les  Luncbourgeois  venoienr  de  faire  y  mais 
lis  crurent  fejuftifier  parfaircmenr  ,cn  dilànr  qu'ils  avoient 
prévenu  le  Roi  de  DanemarcK ,  qui  auroit  fait  la  même 
chofe  Cl  on  lui  en  avoit  lailfô  letems.  La  Cour  de  Vienne, 
Diécomeme  de  la  conduire  des  Princes  de  Brunfvic-Lu- 
ficboorg,  tes  obligea  de  lefticuer  au  {ucceflc  .  Je  Van* 
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~  Gale  ce  qu'ils  lui  avoienc  enlevé  ;  mais  il  n'en  jouir  pâï 
1*79'  ^  long-rem^.  Apres  avoir  ncceprc  cVabordune  trêve  que  la 
»  I  France  lui  ortroic  , il  ligna  enfîii  I  I  p;iix  avec  cette  Couron- 

ne &c  avec  celle  de  Suéde  ,  en  icndauc  a  cette  dernière , 
toutes  les  places  qui  avoient  été  occupées  par  les  troupes 
de  fbn  prédéceflêur  dans  les  Duchés  de  Brcme  Se  de  Wer- 
àen  y  moyennancune  fomme  d'argent  dont  l'Eleâeur  de 
Brandebourg  avoit  grand  beibin. 
On  négocie  un     Quoique  la  paix  faire  entre  la  France  ,  l'Empereur  &  l'E- 
Ue"^  BcUS^  vcque  de  Munfter  ,  pourvût  lulHlamment  à  la  sijreté  de  la 
ie,  Suéde ,  à  qui  l'on  rendoit  tous  les  domaines  qr.e  les  traités 

de  \t'ertplialie  lui  avoient  donnes  dans  l'Empire  ,  il  falloic 
néanmoins  une  cran(ââion  fêparée  pour  cette  Couronne , 
parcequ*elle  avoic  été  déclarée  ennemie  du  Corps  Gernut- 
ni<|ue.  On  cra\ uiîla  donc  à  ce  traité  avec  beaucoup  d'appli- 
cation. La  paix  de  Wefiphalie  fut  établie  pour  être  la  régie 
de  le  fondement  de  celle-ci.  On  convinr  que  tous  les  ades, 
dccrers  &L  mandemens  fair";  au  coritiaue  dcmcureroit-nc 
nals&:  anéantis.  La  neutralise  de  l'Empereur  &c  le  rctablif  - 
femeat  du  Duc  de  Holftein-Gottorp  y  furent  (lipulés ,  & 
toutes  les  proteftations  déclarées  de  nulle  valeur. 
L'EfeâeoT  &  Le  Roî  de  Danemarck  ic  VEle&cnv  de  Brandebourg  (è 
BrnnJci  vjrg  virent  alors  abandonnes  de  tous  leurs  alliés ,  &  expofê$ 
îoi"A"i«i^ic*'  "'^  toutes  îe^  forces  de  la  France.  Larmiftice  accordée  par 
ratmifike.  fa  Majefté  très-Chré'îeniic pour  la  paix  générale, fut  pro- 
longée jufqu'au  premier  )our  de  mal.  Mais  ce  terme  éranc 
encore  expiré ,  làns  avoir  produit  l'eBet  qu'on  s'en  étoïc 
promis ,  les  troupes  Françoifes  qui  écoient  dans  le  païs 
de  élèves  &  de  Juliers ,  fe  mirent  en  état  de  traverfer  le 
Rhin ,  fur  lequel  elles  avoient  fair  un  pont  à  Ordinghen. 
Le  Général  5}  aar  qui  commandoir  les  troupes  de  Braiv 
dcbourg  ,  fembloic  vouloir  s'oppoièr  .\  leur  pafîage  avec 
ce  qu'il  avoir  de  ?ens  de  guc:  te  &:  de  milice  de  l'autre 
coté  de  cette  nvicre.  Mais  il  (e  retira  bicn-tot ,  quand  il 
içut  que  Tarmée  Françoîfe  Tavoit  pafTée  fiir  des  ponts  vo^ 
lans  à  Angérat}  de  (brre  que  le  meilleur  expédient  que  le 
Général  &:  l'AmbafTadeur  de  rEle(n:eur  p.-rent  trouver 
pour  garantir  les  pais  de  Ton  AlteileEle^ocaie»  fut  de  mé- 
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fiager  une  conférence  avec  le  Marquis  de  Croilfyy  pour  = 
tâcher  de  faire  prolonger  rarmiltice.  ^' 

Comme  le  tems  prefToir  ,  &  que  les  Généraux  ne  pou-  • 

voient  quitter  leurs  quartiers  ,  on  choilit  Sa.uthen ,  petite 
ville  à  ttoîs  lieaes  de  XS^éiêl  pour  tenir  cetce  conférence. 
Le  Lieutenant-Général  Calvo  qui  commandoit  les  crou- 
pes du  Roi  trcs-Chrétien ,  eut  ordre  de  s'y  trouver ,  afin 
que ,  fuivant  le  fuccès  de  la  négociation ,  il  pût  furfeoir 
oupourfuivre  fans  délai  les  éxécutions  qu'il  étoic  en  ërat 
de  faire.  Ainii,  le  mcme  )oar  que  l'on  commença  de  s'af- 
fembler ,  qui  étoit  le  troiiicme  de  mai ,  le  traité  d'armif^ 
Itice ,  figné  à  Nimégue  jufqu'au  premier  de  ce  mois ,  fut 
proro^  de  quinze  Jours  y  à  compter  du  lendemain  quatre  ; 
ce  qui  étendoit  la  cedation  des  armes  julqu*au  dix-neuf. 

Les  principales  conditions  furent,  que  pour  preuve  de  la  Conditions  <fe 
îx)nne  foi  avec  laquelle  rEledeur  de  Brandebourg  vou-  cciarnufticc. 
Joie  agir  avec  le  Roi  crcs-Chrétien  ,  îe  Général  Spaar  met- 
troïc  les  places  de  \ir'éfel  &:  de  Lippllad  au  pouvoir  de  (à 
MajeAé ,  pour  être  gardées  jufqa'à  ce  que  la  paix  entre  les 
alliés  &  19,  Majefté  d'une  parc ,  6c  Ton  Âlteue  £le£loraIe 
de  l'autre ,  fût  fignée  &  ratifiée. 

On  fut  d'autant  plus  furpris  de  ces  conditions ,  quel'E- 
ledleur  de  Brandebourg  ne  fe  rendit  pas  difficile  à  îe<;  ac- 
corder. II  ortrit  même  de  mettre  aulii  le  fort  de  Schenic 
entre  les  mains  du  Roi  tiès-Chrétien  ,  qui  le  refufa  ,pour 
ne  donner  aucune  inquiétude  aux  Etats -Généraux  des- 
Provinces-Unies.  On  avoit  de  la  peine  à  comprendre  quelle 
étoic  Ja  politique  de  rEleâ:cur  en  livrant  aind  fes  meil- 
leures places ,  puifque  s'il  deliroit  eflfeâivement  la  paix ,  il 
pouvoir  la  conclure  fur  îe  champ  -,  au  lieu  qu*il  faifoit  rui- 
ner fon  pais,  poui dilférer  de  quelques  fêmaines  la  con- 
clufion  d'un  traité  qu'il  dévoie  taive  tôt  ou  tard.  On  crue 
que  ne  [pouvant  ças  tenir  long -tems  dans  les  premières 
places ,  il  les  avoit  cédées  pour  mieux  les  conferver ,  eC- 
péranc  de  faire  une  plus  grande  réfilknce  à  Minden,  Se 
d'obtenir  par  ce  moyen  des  conditions  plus  avantage:: Tes. 

En  eifet  ,  l'AmbalTadeur  de  l'Elecleur  auprès  du  Rot 
cics^Clirécien  nepreiToit  plus  une  la  négociaciou.  Ccpca- 
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SS^^SS  dantjil  arrivoic  tous  les  jours  des  crcpc  v  i  Wéfel  pour  groC. 

^*iÎ7>f*  ^  ^'^  l'armée  qi?e  le  Maréchal  de  dcqui  de  voit  comman- 

'  der.  Les  François  parurent  bien-toc  devant  Minden.  Leurs 

batteries  firent  un  feu  continuel ,  &  démontrent  celles  des 
adteg^s  i  rinfànterie  ^  iôus  les  ordres  du  Marquis  d'Hu- 
xelles,  emporta  le  château.  Le  Général  Spaar  écant  (ôrti  de 
la  place  avec  plus  de  trois  mille  hommes ,  &  du  canon  pour 
dirputer  lepaiTage  du  Wéfer  an  Maréchal  deCrëqni , celui- 
ci  l'arraqna  brufquemcnc ,  le  dchc ,  &:  le  pouila  julque  dans 
Mindeii  avec  une  perte  conlidcrable. 
-r  Il  n*avoit  tenu  qua  l'Eledeur  de  prévenir  ce  combat. 

Traite  dCMil  ,  ,         ,       /      ..  ,  % 

entre  le  Kot  de  en  avançant  de  quelques  jours  la  négociation  de  la  paix  » 
su^ùc  .\  le  Roi       gjç  ^gnée  à  faintGcrmain-en-Laye  le  jour  précédent* 

de  France  dune  ?  ii      »  •         iVi  t 

parc ,  &  l  Eicc-  La  nouvelle  n  en  pue  arriver  allés  promtement ,  pour  épar- 

tcnr  Brande-  gnet  Ic  fâng  qui  HIC  fépandu  à  Minden  de  part  &:  cî'aurre. 
b«v»â  dciau-  Le  rétablilfement  des  rrnitcs  de  Weftphalie  fi.it  le  fonde- 
'i.c'tdorf.  r.  ment  de  celui-ci.  On  n  y  dérogea  en  aucun  arricle  ,  fi  ce 
n.  c.  li,.  ji.  n'eft  <^ue  pour  éviter  à  l'avenir  les  dirférends  c^n  luilloienc 
^^'âii  uris  ^^^^^'^^  Princes  au  fujet  des  limites ,  la  Sué^ 

ftA.t.9.  cédoit  à  TEleâeur  de  Brandebourg  les  terres  qu'elle 

70*  poffédoit  avant  la  guerre  au-delà  de  l'Oder  (  excepré  les 

villes  de  Dam  &  de  Goinov  &  leurs  dépendances  )  &  la 
moitié  des  droits  de  péage  qui  fe  levoient  fur  le  port  de 
Colberg,  &:  fur  les  autres  havres  de  la  Poméranie  Elec-» 
torale,  6c  qui  kh  avoient  été  accordés  par  le  traité  de  Sré- 
tin  fktt  en  I  é  5  3 .  Mais  la  rivière  de  l'Oder  dévoie  toujours 
demeurer  à  la  Suéde,  £uis  que  l*£leâeur  de  Brandebourg 
pût  y  établir  aucun  impôt.  Ce  Prince  s'obligeoit  de  Ton 
côté  à  n'afllrter  directement  ni  indire£lement  le  Roi  de 
Danemarck  fon  allié  ,  s'il  continuoit  de  faire  la  guerre  à 
la  Suéde.  Le  Roi  très-Chrétien  promit  par  un  arricle  fë* 
paré  ,  de  taire  payer  a  i  Liedeur  la  ibmme  de  trois  cents 
mille  écus ,  pour  le  dédommager  des  frais  que  cette  guerre 
lui  avoir  caufés. 

ttédètfûn  Les  Danois ,  abandonnés  de  tous  leurs  alliés  par  la  paix 
entre  ic<i  Rois  de  quc  les  Princes  de  la  maifon  de  Lunebourc;  venoientde 
lî*nccAleR*i  ^o"^'"'*^  P*'"^*^"^'^'' »  n'avoicncpas  lieu  (le  fe  promet- 
da  D^oems,  cre  des  conditions  plus  avanta^euîes.  Le  Koi  de  Franco 
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leur  avoir  déclaré  plus  d'une  fois ,  qu'à  moins  d'une  en- 
ticre  refticucion  de  tout  ce  qu'ils  ^voient  pris  à  la  Suéde,      f^^'  ^ 
il  n'y  avoir  poinr  d'ac commodemenr  à  efpcrer.  Tous  les  * — 
délais  &  routes  les  difticuicés  qu'on  apporta  à  ce  lujec  ne  A^fjt^ç^^' 
iîrenc  rien  relâcher  du  récabiiiicinent  des  traités  de  Rof-     .    *  ** 
child ,  de  Coppenlia^e  &  de  ^eftphalie  :  ils  furent  même 
la  ba(è  de  celui  qui  fk  conclut  enfin  à  Fontainebleau  le 
deuxième  de  Teprembie. 

Le  Roi  de  Danemarck  déclaroir  par  le  quatrième  ar- 
ticle ,  Qu'en  confidérarion  de  (w  Majellé  très  Chrétienne-, 
il  conrenroic  que  la  Couronne  de  Suéde  lue  rétablie  dans 
tout  ce  qu'elle  poiledoît  avant  la  guerre  ,  &  dans  toutes 
les  cerici ,  Ecacs,  Provinces,  Villes  places  qui  lui  avoient 
4té  cédés  ou  qu'elle  avoit  acquis  par  ces  trois  traités,  U. 
par  coniëquent  dans  tout  le  pais  que  les  armes  Danoifès 
avoienc  occupé  depuis  cin^  ans. 

Quant  aux  différends  qui  éroient  arrivés  ci-devant  en- 
tre les  deux  Nations ,  au  iujec  des  droits  que  le  Roi  de 
Danemarck  percevoir  aux  détroits  du  Stind  &  de  Belr, 
il  tue  coavciiU  que  des  Commiiiaires  nommés  de  parc 

4l*autre  s'aflèmbleroient  après  l'échange  des  ratifications  » 
4Se  que  par  Tintervention  aun  Miniftre  député  de  ià  Ma- 

iedé  très -Chrétienne,  tous  ces  différends  iètoient  réglés 
à  l'amiable.  Enfin ,  comme  le  rérablilîemenc  du  Duc  de 
Holftein-Gorrorp  avoit  été  une  des  conditions  que  le  Roi 
de  France  avoit  mifès  à  cette  paix  ,  cet  article  avoit  nuffi 
fait  une  des  plus  grandes  difficultés  qu'il  y  eût  dans  la  con- 
clufion  du  traité. 

Après  diverses  conteftations ,  Tarticle  qui  regardoit  ce  Aiticieqoire. 
Prince  fût  conçu  de  cette  manière  :  *  Le  Duc  de  Hoiftein-  ^^^JJJj'J^^^^'^'^* 

*  Gottorp  ayant  fait  de  grandes  tnftances  auprès  de  fa  Ma-  to?p.  ^' 
»>  jeflé  très- Chrétienne  pour  obtenir  (on  rérabliflcment 

»•  fur  le  pied  des  traites  de  Rofchild,  de  Coppcnhague  & 
»  de  Wcftphalie  ,  &  nous  ayanc  ailliré  qu'il  ne  fouhaicoit 

•  rien  plus  ardemment  que  d'ctre  réconcilié  avec  le  Roi 
»  de  DanemarcK  \  ledit  Roi  de  Danemarck ,  pour  faire 
«■  paroitre  la  fincériié  de  Tes  intentions  à  mettre  fin  à  la 
•guerre  &  à  tous  les  di^rends  qui  font  fiir  le  tapis  , 
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!   '-  MCon(enc,  à  )a  requête  de  fà  Majefté  très- Chrétienne J 

Am.  o  e  j.  c.  ^  vertu  de  cet  article  dix-feptiéme ,  de  reftituer  .lu  Duc 
—  I  de  Hoiftein-Gottorp  la  pofleflîon  de  toutes  les  terres , 

»  Provinces  &  Villes  en  l'état  où  elles  font  à  préfenr  ,  auf- 
w  li-bicn  que  la  5ouveiaineié ,  comme  on  la  nomme,  qui 
w  lui  a  été  accordée  par  les  traités  de  Rolchild  &  de  Cojv 
wpenhague;  defbrteque  tPMt  ee  f«i  stfiféité''*igtcU 
»  def»i5  y  ne  tirera  a  AU(m»e  C0Hfé(fueKce  par  opfojiiioti  jujfim 
m  dits  ttMtis  :  lefq'uels ,  tant  ceux  de  Rofcbiid  &:  de  Cop- 
»  penhngue  que  celui  de  \^'efiplialie  ,  demeureront  en  leur 
"  pleine  torce  Si  vigueur  a  IVgirrl  du  Duc  de  Holftein- 
»>  Gottorp  ,  coaiaie  s'ils  eulîciic  été  inférés  mot  à  mot 
tj  dans  ce  traité.  £t  comme  les  anciennes  unions  &  con- 
•*  vendons  faites  entre  les  deux  maifbns  Royale  &  Du- 
*»  cale  font  confirmées  par  lefdits  traites  ,  Ton  a  accordé 
»  &  arrêté  avec  ledit  Duc  de  Holftein-Gotcorp ,  que  le(^ 
t»  dires  unions  Si  conventions  demeureront  en  pleine  for- 
»  ce  ,  &:  fcvoiu  ponc\uel!cn.jiiC  &  fidèlement  obfervées 
m  des  deux  cotés ,  &:  que  ïow  iie  tera  rien  contre  elles  lous 
»»  quelque  prétexte  que  ce  Toit.  •» 
I  l  (îctjT^ruif-  La  paix  générale  étant  conclue ,  plufîeurs  PuifTances  tra- 
fi: .ifii  mif.  vaillérent  à  raffermir  par  des  mariages.  Le  Roi  d'Efpagne 
(<:ntii  î  a!xp.u  ^poufa  Mademoîfelle  de  Valoîs ,  lîlle  du  frère  de  fa  Ma- 
jcltc  tics  -  Clirc'icnne  ;  le  Roi  de  France  ne  cpoiiler  au 
Dauphuî  ion  hU,Li  Princeffe  Maric-Anne-ViLloirc  de  Ba- 
vière ;  &  Charles  XI.  Roi  de  Sncdc,  conchir  (on  m.irîaye 
avec  Ulrique-Jtlconore  de  DaiicmaiLK,  nxur  du  RoiCluil- 
tiern  V. 

i>T»nm  Je  l'E-  Chartes-  Louis  »  Eleé^eur  Palatin ,  fût  très  -  mécontenc 
Je  uai  r.ir ia  la  ceHion  de  TAlÊce  que  l'Empereur  avoit  faite  aa 
JaIû»  de  Fiance.  Comme  il  avoit  plufieurs  domaines  dans. 

Ail»  'mcn.orA-  ^^^^^  Provincc  ,  il  fouffroit  avec  peine  que  fes  vafTiiux 
hili*  é-  t^t^-  reconnuffent  la  Souveraineté  de  Louis  XIV.  Il  écrivit  le 
^Tf'^*^'^hi  deuxième  de  décembre  au  Marquis  de  CroilTy ,  une  lettre 
decem  AijÀfu  p^t  laq  icllc  il  fe  plaignoit  de  ce  que  les  officiers  Fran- 
C£Mwr.m4*.  çots  avoient  obligé  les  habitans  des  Bailliages  d'Alftentac 
&de  Germersheim  de  prêter  ferment  à  fa  Majefté ,  de  lo- 
ger des  gens  dç guerre ,  U  de  p^yec  des  founûcures  de  fou- 

laj^cs 
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rages ,  ôc  des  tlroits  de  péages.  Le  Marquis  de  Croiûy  ré-  — ? 

pondit  à  rEteOeor  :  Qae  Ton  Alcefiê  Eleôonle  ii*avoic  ""Jj^f- 
pas  lîeude  (èplaindie,  paiTqtid  tous  ces  lieux  étoionc  ficoés  , 
en  Al£ioe ,  Pnnrince  qu'on  avoit  cédée  au  Roi  ;  Ô£  qu'on  ne  "  , 
pou  voie  concéder  qu'eltenes'écaidkrjaiqtt'àLandavâc  à^-    '  • 
ia  rivière  de  la  Qucich.  *       '  • 

Le  Palatin  ne  pouvoir  difconvenir  que  Landaw,  où  p.\iTc 
cette  rivière, ne  Ict  Vit  de  limues  à  l'Aliace,  puiiqu  ayaiu 
donné  oidre  à  Lingelsheim ,  (on  coniêillèr  incime ,  hom- 
me ttès-cftimé  des  ^vans ,  pour  fa  grande  '  capacité ,  d'é- 
xaminer  avec  (bin  li  Landav  &  WeifTembourg  étoienc  Ci- 
tuées  en  Alface,  il  répondit  à  l'ElefteurJe  croiûéme  dé- 
cembre ,  en  ces  termes  :  »»  Pour  obéir  aux  ordres  de  vo- 
».  rre  Alcelle  Lledorale,  j'ai  confulré  avec  foin  les  arclii- 
»  ves ,  &  j'ai  trouvé  que  les  deux  vil'es  de  Landav  &£.àt 
»  Veiffenikourg  font  fîtoées  dans  la  -baflè-Alfice ,  &  que  . 

de  tout  tenus  elles  ont  appartenu  à  la  Préfcânre  de  Ha> 
«guenau.  »  Cette  répon(e  arrêta  les  mouvemens  de  TE- 
le^eur ,  qui  vouloir  fouflraire  (es  doinaines  d'Alface-àla 
Souveraineté  du  Roi  de  France. 

En  éxécution  du  traité  de  Munfter  de  l'année  1^48.    Le  Cootêil 
qui  étoit  comme  la  bafè  &  le  fondement  de  celui  de  Ni*  ^nè^^ff^ 
mëgue  ,  le  Roi  Louis  XIV,  établit  à  Briiâch  &  à  Metz  îl^dc'  Haguc^ 
des  Tribunaux ,  pour  éxamîner  juiqu'où  devott  s'étendre  appanieo- 
la  Souveraineté  des  pais  qui  lui  avoient  été  cédés  parles  J^'*^ 
derniers  traités.  Le  vingt-deuxième  de  mars  de  l'année    struv.  ftriMl, 
1680.  le  Confeil  fouverain  d'Alface  prononça,  Que  les  lo./tû.  it.  |C 
villes  &  les  villages  de  la  bafl'c-Alface  ,  de  la  Prétettu re 
deHaguenau  ,deMundat,  Chapitre  &  Prévôté  de  Weil-  i.  ii^"  '"*'^* 
iêmbourg ,  dévoient  reconnoître  le  Roi  de  France  pour 
leur  Souverain.  On  leorfit  défbniè  dé  iè  pourvoir,  en 
cas  d*appel ,  devant  Vautres  Tribunaux  que  celui  du  Con- 
ieii  d'Alface ,  &  on  enjoignit  à  tous  les  habitans  de  précdc 
à  fa  Majefté  très- Chrétienne  le  ferment  de  fidélité. 

Cet  arrêt  allarma  d'abord  les  Seigneurs  ,  qui  s'imagi-  GryphMfirift, 
nérent  que  le  Roi  de  France  leur  ôtoit  le  domaine  utile  •Z^'**'  ^y^^-v* 
de  leurs  fiefs.  Leur  crainte  étoit  fondée  fur  quelques  ex-  ' 
prenions  d!une  citaùon  qui  leur  fut  iàice  le  dix-huitième 
T§m  X.  Y 
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^T"^^^  ^  janvier  ,  par  laquelle  on  les  aflTignoic  à  comparoître 
tsio.      P^"'^     '^^^^  condamner  à  fc  défifter  de  la  podefTion  Bc 

de  îa  iouifTance  de  iears  terres  &r  à  en  reft'rrner  les  fruits. 


pr^^oMf  fer*  Mais  dcs  cju'oii  Iciir  cut  fait  comprendre  que  le  Roi  ne 
tncntdc  iîdéiité  pfécendoic  leur  ôter  ni  la  propriété  ni  Tutilicé  de  leurs 
la&oideinik'  domaines,  ils  fe  (bumirenc.  Alors  les  Baillis  du  Rhin- 
erave ,  de  TElefbeur  de  Trêves  comme  Evécjuede  Spire , 
ou  Comte  de  Hanav  ,  d'Oberbrun  y  du  Bailliage  de  Gré- 
vendein  ,  des  Barons  de  Falkenftein  ,  Se  du  Prince  de 
BirKenfeldc,  firent  aux  officiers  du  Roi  de  France  le  fer- 
njent  de  fidélité  ,  donc  voici  la  téneiir  :  Nous  jurons  é* 
fromcttons  d'être  fdcles  au  Roi  notre  fûwuerain  Seigneur  ^ 
À'obéir  à  tout  et  qui  nous  fera  ordonné  de  fa  part ,  (y  de 
ttcMnntn  ie  fiuvttMit  Confeil  pour  tt9tre  Juge  tm  dtrititr 
rtffêrt, 

fncÀiamhi'  un  anéc  du  vingt -quatrième  de  juillet  li^So.  le 

les  au  fujor  des  Roi  de  France  ordonna  que  rouç  les  vaflaux  médiats  des» 
d^woirtit  Evcchés  de  Metz,  Toal  &  Verdun  ,  fcroienc  leurs  repri- 
eJics.  fes ,  foi     hommages ,  &:  qu'ils  fou rniroienc  leurs  aveux 

"Recueil  des  &c  dénombrcmeus  ,  avec  les  titres  Se  pièces  juftificatives 
dia^rtR^^it  ^  droits  &  précentbos.  Cet  arrêt  fiit  fuivi  d'unau-» 
èUMeu^im       dacté  du  dix-ièpciéme  de  (eptembre  de  la  même  an* 


év.  f»  née.  Il  donnoit  pouvoir  aux  CommifTaires  nommés  par 

^  fa  Majeftérrcs-Chrétienne ,  de  connoître  de  toutes  les  aif- 

fîculccs  qui  fîtrviendroienc  à  l'occafion  de  ces  recherches  t 
&L  Voil  fie  détenfcs  aux  Juges  èc  aux  Officiers  des  Baillia- 

.    .  ges  de  Lorraine  &  duBarrois  ,  de  connoicrc  de^  caufcs  6£ 

procès  qui  auroient  été  jugés  par  la  Cour  Souveraine  éta- 
blie à  Metz  ,  par  un  arrêt  donné  le  vingt-troifiéme  d'oc- 
tobre de  l'année  1^79. 

Ravaur,  Confeiller  au  Parlement  de  Me ct;  ,  ayant  par- 
couru les  arcliives  des  Eglifcs  &  des  Abhaves  du  Duché 
de  Lorraine ,  y  avoic  trouvé  qu'autrefois  plufieurs  Evéques, 
pouc  obliger  leurs  parens  ,  les  avoicnc  accommodés  des 
biens  des  Eiréchés  qui  étoient  à  leur  bienfëance.  Il  eft 
vrai  que  ces  Prélats  en  avoient  reçu  d'autres  en  échange, 
maisil  y  a  bien  derapprarence  que  la  valeur  n*en  étoit  pas  fi 
CQofidiéiable»  Quoiipi'ii  en  ibit ,  la  Fiance  quiéxerçoic  les 
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droits  Féodaux  des  Evcchésde  Metz  ,  Toul  &:  Verdun,  .  ~ 

prcrcndoic  que  la  mouvance  n'avoir  pu  en  être  aliénée.     .  * 
Une  autre  uuedion  nailToit  encore  de  la  première.  Les 
poi^ilèiirs  donc  la  foi  &  Thommage  leur  avbiene  été 
tranfëri^  depuis  plufieurs fiécles ,  précendoiem  qu'il  y  avoit 
prelcription.  Mais  on  répondoit ,  que  le  ponefTeur  de 
mauvaife  foi  ne  prefcrir  jamais  ;  que  d'ailîenrs  les  bienf 
immeubles  des  Evcchés  étoieiit  imprefcriptibles  de  leur 
nature,  &  qu'enfin  la  celTion  de  la  Souveraineré  des  trois 
Evcchcs  ayant  ece  taice  a  la  t  lauce  par  le  crauc  de  Muiifler, 
en  1^48.  elle  pouvoit  réclamer  tout  ce  qui  en  auroit  été 
iôufttait  &  ufurpé.  Les  poflêiTeurs  ne  demeurèrent  pas  fans 
réplique.  Je  ne  prétens  pas  entrer  dans  un  plus  grand  dé- 
tail fur  cette  difpute  ,  dont  on  doit  chercher  la  difcufîion 
&  la  décifion  dans  les  aâ:es  qui  en  ont  été  confervésj  il 
fulHt  pour  mon  hirtoire  d'en  indiquer  les  lources. 

La  louveramccc  de  la  France  lur  cous  les  fîets  de  l'Ai-    ^  ^  ^ 
face ,  CoaS&ok  encore  plus  de  difficultés.  Le  Roi  de  Suéde , 
comme  Duc  de  Deux-Ponts ,  &  le  Comte  de  Veldentz ,  vcMemr.  refii- 
Prince  PiLitin ,  refu(bient  de  prêter  foi  &  hommage  à  ^^^^ 
Louis  XI V.  Le  Procureur-Général  de  la  Chambre  de  Bri-  aoRoïde 
fach  en  informa  la  Cour  de  France  ,  qui  ordonna  au  Confeil  ce 
Souverain  d  Al  face  de  prononcer  fur  ce  différend.  Il  y  eut 
un  arrêt  de  réunion  du  Duché  de  Deux-Ponts  &  du  Comté 
de  Veldentz  à  la  Couronne  de  France  ,  fi  dans  un  tems 
ptécis,  les  deux  Princes  podèiTeuts  n*en  rendoient  -fbi  Se 
iiommage  au  Roi  Louis  XIV. 

Comme  cet  arrêt  regardoit  aufli  les  dix  Villes  de  la  LaDièrcJcRa- 
Préfec^ure  d'AIface ,  elles  fe  joignirent  au  Roi  de  Suéde ,  [j'jY^'^^^'^J'^' 
aux  Comtes  de  Veldentz ,  de  Naflau  ^  &:c.  pour  fe  plain-  ncu  dcla  Fran- 
dre  de  cette  procédure  à  la  Diète  de  Ratilbonne.  Les  Etats  ce  lur  ks  dix 
dePEmpire  réfolurcnt , avant  toutes  cho(ès»d*écrire  au  Roi  ^^^^^^ 
de  France,  &  à  celui  d'Angleterre  qui  avoic  été  média- 
teur au  congrès  de  Nimégue.  Dans  la  lettre  qu'ils  adreH- 
fërenc  au  Roi  de  France ,  ils  prétendoient  que  par  le  traité 
de  Munfter ,  on  n'avoir  cédé  à  fa  Majefté  trcs-CIirétienne 
que  le  Landgraviat  de  la  haute  &:  baffe-Alface ,  &^  que 
ics  dix  Villes  de  la  Préfecture  n'étoient  point  compn- 
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==  fes  dans  cette  ccffion.  Us  iim0bietit  en  prknt  fa  Majefté 

a^tÀu  ce  aiâéiend.par  les  arbitres  dont  on étoit 

I  autrefois  convenu. 

Le  Roi  répondit  aux  Etats,  qu'il  ne  pouvoit  attribuer 
ce  queconteiKiic  leur  lettre,  qu'au  peu  de  foin  qu'on  avoit 
eu  de  leur  luaiie  compte  de  ce  qui  s  ecoic  p.illé  a  Munller 
^  à  Nim^^e.  Il  cxpofa  enfuite  Ion  droit  lur  touce  l'AU 
ftce,  ficajoata:  «^Si  quelque  Prince  ou  Etat  croit  qu  ou- 
fître  les  villes  &:  les  places  que  nou$  avons  déclaré  non» 
^  appartenir  par  le  traité  de  Weftphalié ,  on  lui  enaiteiu 
H  levé  quelqu'une  fur  laquelle  nous  n'ayons  pas  de  juftes. 
»  prérennonç  ,  novs  aimons  mieux  confenttr  à  une  révifion 
«  de  ce  que  noi  otiicicis  ont  prononcé,  que  de  troubler  en 
I»  aucune  manière  la  paix  de  nos  voifms.  « 

^fZ'Z    ■  '^P**"^^  >  ^  TEmpirc  pi  ieicnc  J.éo- 

^  ^^^^  communiquer  les  natations  de  fes  Ara- 

baffadeurs  à  Nimégue ,  &:  celles  du  Comte  de  Mansfèld» 
[on  Mimftreà  la  Cour  de  France.  Elles  furent  envoyées! 
à  la  Dicte  afin  d  y  être  éxaminées ,  &  on  convinr  enfuies 
avec  la  France ,  d'airemblei  à  Francfort  un  congrès  pour 
temiiner  le  différend  de  la  Souveraineté  fur  l'Ai  (ace. 
Louis  XIV  y  envoya  les  Sieurs  de  Saint  -  Romain  ôc  du 
Harlai»  l'Empereur  y  députa  le  Comte  deRofenibei^  8t 
le  Sieur  Stratman,  &  le  Corps  Germanique  choifit  dans 
fes  trois  Collèges ,  neuf  Minières  pour  aflifter  aux  confé- 
rences.  Lcopold  eut  le  crédic  &c  l'iiabileré  de  ne  laifTer 
tomber  le  choix  des  Etats  que  fur  des  perfonneç  qui  lui 
étoient  dévouées  ,  &c  qui  tenoient  à  fa  mai  (on  par  des 
bienfejts.  Paf^ail  fevit  maître  des  délibérations ,  qu  il 
t^raen  longueur  ^  pout  avoir  le  loifir  de  Ce  prépater  a  làt 
guerre. 

•ifittUuaiogpie.  ^"tentions  de  1  Empereur.  Pour  merrre  l'Alface  à  cou- 
vert de  l'orage  dont  elle  étoic  menacée  ,  il  ordonna  de 
fortifier  Huningue,  village  à  une  demi-Jienc  de  Baile; 
il  en  fit  une  place  à  cinq  battions  réguliers ,  avec  un  pont 
&  tous  les  déhors  néceâàires.  Cétoic  pour  fermer{aiix 
iOlemadisle  paSig^  dn  lUiin  esne  Blriûch.  ôl  BsSSe^^  êè, 
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tenir  en  refped  les  Siiilies,qui  avoienc  promis  a  ia  France 
de  ne  poînc  accorcter  mx  Impériaux  de  paflTage  fiir  leurs  ^ 
terres*  ' 
Cette  nouvelle  place  caufa  beaucoup  d'inquiétude  à    Il  iicmande 
l'Empereur ,  qui  fiit  encore  pins  Turpi  is  d'apprendre  qne  le 
Roi  de  France  demandoic  aux  Efpagnois  ia  ville  de  Lnxem-  cn**^mpc5û. 
bourg,  en  compenfarion  de  celle  d'Aloft  que  Louis  XIV.  liood'Aloft. 
prétéadoic  lui  appartenir.  Comme  les  François  avoienc 
pris  cette  demiète  place  pendant  la  guerre  prëc^lente  ^ 
&  que  le  traité  de  paix  portott  ^qu'ils  demeureroient  les 
maîtres  de  leurs  conquêtes ,  à  la  rélerve  de  celles  qu'ils 
avoient  promis-  de  rendre  à  rEfpagne  ,  ils  fontenoienr  que 
Ja  ville  d'Aloft  n'ayant  pas  été  compnfe  dans  h  réferve, 
elle  devoir  appartenir  à  leur  Souverain.  Ils  l'nvoienr  ce- 
pendant abanaonnée ,  &  elle  ecoïc  rccournce  au  pouvoir 
de  VËfbagne  ;  mais  le  Roi  de  France  prétendoit  qu'il  en 
avoit  feulement  latlTé  la  garde  aux  Efpagnois. 

Cétoit  une  difficulté  à  vuider  par  les  armes ,  ou  à  re^ 
mettre  1  l'arbicrage  du  Roi  d'Angleterre  ,  garant  du  traité 
de  Nimcgue  ;  mais  ce  Prince  étoit  fufpeâ:  aux  Efpagnois. 
llsaimërenr  mieux  nommer  des  Commifïaires  pour  s'ac- 
commoder a  1  amiable.  Le  Roi  de  France  en  nomma  aufli 
de  (on  côté  i  il  les  envoya  à  Courtrai  :  c^itoit  Tendroic 
qu'on  avoit  choffi-  pour  y  tenir  les  conférences.  Les  Com-  n îmcfficta* 
milTaires  ne  pouvant  convenir  entrVux  y  Majjdftétrès-  ««b«»«E* 
Chrétienne  ht  inveftir  T  uxemhonrg. 

Les  Etats-Généraux  oftrircnc  en  vain  leur  médiation  pour 
accorder  ce  dirtcrend.  La  France  vouloir  avoir  Alolt  ou 
Luxembourg,  6c  les  Elpaenols  voyoienc  de  grands  in- 
convéniens  a  céder  l'une  de  ces  deux  places.  En  aban- 
donnant la  dernière ,  ils  fe  fermoient  la  iK>rte  de  l'Atlema- 
{ne ,  d  où  ils  attendoient  de  grandes  reffources  ;  d'un  a  icre 
câté ,  Aloft  leur  paroifToit  trop  confidérablc  ,  le  Comte  de 
cette  ville  leur  rapportant  plus  de  feize  cents  mille  livres  de 
revenu.  Cependant,  ils  dévoient  craindre  qu'en  laifTIinc 
continuer  le  blocus  de  Luxembourg ,  ie  Gouverneur  ne 
fik  obligé  de  rendre ,  lâute  de  vivres  &  d'argent.  Le 
Koi  dfi  France  »  avant  que  d'entreprendre  le  fiége  de  cettft' 
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place,  offrit  de  s'en  rapporter  au  Roi  d'Aoeleterte,  û  iâ 
A«.  o    .  .  Catholique  vooloit  fùire  la  même  diofê;  &  après 


i^g,,     Maieite  uatnoiique  vooioit  taire  la  même  cnoie;  K  après 

■  avoir  marqué  à  ce  Monarque  un  tems  pour  Ce  décermU 

lier,  il  fie  lever  le  blocus  de  Luxembourg.  L'Efpaçncne 
refi-ifa  p\<^  la  médiation  qu'on  lui  propoloir  ;  mais  elle 
auroic  iouhaicé  que  les  ditfcrencis  entre  l'Empereur  &ù  le 
Roi  de  France  eufienc  été  terminés  par  la  mcme  voie.  Les 
cho(ès  demeurèrent  en  cet  érat ,  jufqu  a  ce  que  les  Puif^ 
iâoces  refpedives  fuiTent  préparées  à  Ce  ùuc  laifbn  par 
les  armes. 

Louis  XIV.  à  qui  le  traité  de  Munfter ,  confirmé  par 
celui  de  Nimégue  ,  avoir  cédé  la  haute  &  b.iiïe-Allace, 
crut  ctre  en  droit  de  fe  rendre  maicie  de  Stralbo  irg  qui 
fait  partie  de  cette  Province.  Straltourg  ne  lui  paioilloic 
pas  avoir  plus  de  privilège  que  les  dix  Villes  de  la  Pré- 
feâure  de  Haeuenau$  &  on  étoit  periûadé  à  la  Cour  de 
France ,  que  1  exception  portée  dans  le  traité  de  Munfter 
touchant  V  immédiat  et  ê&c  la  liberté  de  ces  Villes,  ne  dévoie 
point  mettre  d'obftacle  au  dclTein  que  le  Roi  avoit  formé , 
de  fc  mettre  en  ponTefïîon  du  fouverain  domaine  que  la 
paix  de  Muniler  lui  avoit  cède  iur  toute  l'AUace. 
Louis  XIV.     Le  Marquis  de  Louvois  éxécuca  fur  ce  point  les  ordres 
•flcnbk  dea    dc  iôn  maître ,  avec  an  (êctet  9c  une  activité  qui  {ùr- 
troupcs  pour    prirent  toute  1  Europe.  II  fit  entrer  des  troupes  dans  la 

s  emparer  de     f         .  r,,,»!/-  , 

Straibourg.      Lorraine  ,  la  hrancne  -  Comte  &  1  AHace  ,  fous  prétexte 
Hiji./r.aptce.  de  les  employer  à  fortifier  les  places  de  ces  Provinces. 

l.ij.p.  id^.  }vlaiç  peu  de  tems  après  elles  s'auemblérent  routes  à  quel- 
ques lieues  de  îitialbourg.  Cette  place  fut  invelue.  Le  Ba- 
ron d'Asfèldt ,  Colonel  de  dragons ,  s'empara  du  terrain 
qui  eft  entre  le  Rhin  &  la  ville ,  &  de  la  redoute  qui  cou- 
vroit  le  pont ,  après  avoir  fait  dire  aux  Magiftrats ,  que  les 
François  vouloient  occuper  ces  portes  pour  prévenir  l'Em- 
pereur dont  les  troupes  avoient  defiein  de  s'en  faifir  , 
mais  que  la  ville  n'avoir  rien  à  craindre,  puifqueieKoî 
voulait  la  prendre  ious  fa  protection. 

Le  vingt-hoitiéme  de  (èptembre ,  le  Baron  de  Monc^ 
clar  y  à  la  rëce  d'une  armée  ,  tint  un  langage  difi^rent,  IL 
HoBom  les  Scrafburgeois  de  ,&  cendre ,  ajoutant  que  s'ib 
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&ifi>ienc  quelque  rëfiftance^  on  les  traiceroiten  ennemis.  ■ 
Cette  propofition  allarma  également  le  Magiftrat  fie  le  A»*,  d  ï  j  a 
peuple.  Chacun  délibéroic  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  pren- 
are ,  &  rous  fe  voyoienc  (iins  reflonrce.  Sur  ces  entrefaires, 
le  Marquis  de  Louvois  arriv:i  j  lllknck.  I!  y  reçut  les  dé- 
putés de  la  ville  ,  à  qui  il  dcdara ,  Que  le  liai  cLuic  bien 
informé  que  leur  Régence  avoit  fi>llicicé  le  Corps  Ger- 
manique aenvoyer  à  Scrafl>ourg  des  crou|>es  en  garnifon  : 
Que  cette  conduite  étoic  une  contravention  formelle  au 
traité  de  Nimégue:  Que  le  Roi  Ton  maître  vouloir  s'afl 
furer  de  Scialbourg  :  Qu'il  ne  prétendoic  pas  cependant 
toucher  à  leurs  privilèges  ;  qu'au  contraire  il  fe  Feroïc  même 
un  piailir  de  les  comblet  de  les  grâces  :  Qu'ils  pouvoienc 
dreder  les  articles  de  la  capitulation  qu'ils  defiroient ,  &c 
que  (à  Majefté  très-Chrétienne  les  accorderont  tous ,  s'ils 
écoient  compatibles  avec  la  Souveraineté  que  la  paix  de 
Ivlunller  avoit  cédée  à  la  France. 

Il  ajouta  ;  Que  ti  la  villeatcendoir  que  la  tranchée  fut 
ouverte  ,  on  la  conrraindroir  de  payer  les  frais  du  fiége. 
Ces  propolkiuiis  turent  rapj^orcces  a  TafTemblée  des  Ma- 
giftrats  du  peuple.  Tous  tniiftérentpourlaiôumiâîony 
&  Ton  arbora  le  pavillon  blanc.  Ainfî  la  ville  (è  rendit  (ans 
qu'il  y  eût  de  fang  répandu.  (4») 

Par  la  capitulation  faite  avec  les  Magiftrats  de  Straf-  Capiraîntiou 
bourg  ,  fa  Majellé  trcs-Ciirctienne  permettoit  aux  Pro-  ^, ■  fi^^'j!  ^ iir 
tellans  l'éxercice  de  leur  Religion,  &:  la  polTefllondes  biens  tiuîg. 
eccléliailiques  6c  des  Eglifcs  dont  ils  éioient  maîtres ,  a  la 
xéfisrve  de  l'Eglife  cathédrale  qu*on  rendit  aux  Cacholiques.. 
Onccmfirmaauifliauxhabitans  tousles  privilèges  qu'ilspou* 
voient  laiionnablement  prétendre  ;  mais  il  fiit  céglé  que  les 
canons ,  les  munitions  de  g'ierre  ,  &  les  armes  qui  étoient 
dans  les  magaiîns  publics»  ièroienc  ternis  encre  les  mainS' 

(a)  Plu/ieim  hiftorlens  AlIemaBS  &  |  moins  contentporains,  ft  «Tmiucs  per< 

Iranifois  artribuenc  la  prifc  de  Srraf-  |  (opi-cî  donc  le  ti'mr)ii;;n,ige  ne  pouvoir 
bour^  a  ia  trahifbn  de  quelques  Magil-  ctrc  lulpcd  ;  tous  iui  ont  alluré  que  IV- 
trats.  Mais  le  Pcic  la  Gtiille  ,  MliiMr  de  véncmcnt  de  la  pcilè  de  StiaflKHirg  s'é- 
l'hiltoire  d'Alfacc,  prétend  cette  toUpalTé  comme  luws  t'avons  WOBlé 
fcrfidie  eftaaefiâiofl.UainileiMé'  9gièti»&nÊ»iulnla^ 
«Bvci  mgfawt,  «c  cealâlrfdGS  ttf. 
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-  des  officiers  François.  Cette  capitulation  fût  fignée  \ 
^\^*JA^'  Illkirck.  le  trentième  de  Teptembre  léZi. 

■  Un  coup  u  hardi  &  li  heureux  étonna  toute! Europe. 

L'Empereur  chargea  le  C  NÎjnsfLUl,  Ton  AmbaHa- 

deur  en  Fiance ,  d'en  taire  ies  plaintes  a  cecte  Cour.  On 
lui  répondit,  qu'il  avoit  été  permis  au  Roi  de  s'ailurer 
d'une  ville  qui  lui  apparcenoic  comme  capitale  de  l'Alface , 
dont  la  ceflton  lui  avoir  été  faite  par  le  traité  de  Munftert 
&  que  s'il  ne  s'en  étoit  pas  rendu  maître  plutôt ,  c'eft  qu'il 
avoic  eu  des  raiions  donc  il  n'étoit  comptable  qu'à  Dieu 
feul. 

Cifal  KGoU      Le  même  jour  que  Strafbonro;  fe  rendic  au  Roi  de  France, 


^mfin  Fiin-  c^fal ,  ville  capicale  du  Moatterrac ,  licuéc  lur  le  Pô ,  re- 
çut  garnifon  Francoifè.  Ce  fut  un  nouveau  fujet  de  plaintes 
pour  la  maiiba  a'Aucriche.  Le  Roi  de  France  en  avoic 
traité  avec  le  Duc  de  Mancoue ,  qui  en  étoit  légitime  Sou- 
verain. Léopolden  conçut  du  rencnriment,  comme  Em- 
pereur &  comme  parent  du  Duc  de  Mantoiie.  Caf^il  étoit 
un  fief  relevant  de  l'Empire,  donc  il  craignoit  que  le  Rot 
très-Chrétien  ne  le  démembrât.  Il  fe  trouvoit  encore  plus 
intérelTé  comme  parent  U.  héritier  duDucdeMantoues 
car  il  (è  voyoit  privé  de  la  fiiccelfîon  de  ce  Prince ,  par  la 
ceffion  qu'il  en  avoit  faite  à  (â  Majefté  très-Chrérienne. 
Louis  XIV.  (émit  peu  en  peine  du  reffentiment  de  l'Em- 
pereur. II  fe  maintint  dans  Cafal  jufqu'au  dix-huiricme  de 
juillet  1695.  qu'il  abandonna  cette  place  au  Duc  de  Sa- 
vove  <:^u!  en  fiiiloit  le  fiége. 
t'Empereur     L  Lmpereur  ne  penfoit  alots  qu'à  faire  la  guerre  à  la 
engage  piuficurs  pj^Q^e.  Commc  (cs  forces  étoient  pour  la  plupart  occ»- 
ligue  comte  la  pées  contre  les  meconcens  de  Hongrie  qui  etoient  (ou> 
innce.         tcnus  dcs  Tutcs ,  il  vint  à  bout  d'engager  plufieurs  Prin- 
VifUtfMi.  l'Empire  a  fe  déclarer  contre  le  Roi  trcs-Cliré- 

tien.  Le  dixième  de  juin  1681,  il  conclut  .1  Laxembourg 
un  traire  avec  les  Comtes  de  Valdeck  &:  de  Schrottem- 
berg ,  Plénipotentiaires  des  Cercles  de  Franconie  &L  du 
haut-Rhin.  Les  Princes  de  Lunebourg ,  le  Landj^vede 
Heflè-Ca^èl,  l'Eleûeur  de  Saxe  &  celui  de  Bavière  en- 
trèrent dans  cette  ligue.  Tout  écoit  concerté  pour  faire  la 

guerre 
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guerre  fur  le  Rhin.  Le  Duc  de  Hanover,  avec, fès  troupes 
Zc  celles  de  Saxe,  dcvok  conduire  vingt -mille  hommes  ^^^'J  ^ 
(ùr  Je  bas-Rhin  :  uneautre  armée ,  compofée  des  troupes  de  i^' .  1 
Bavière  Sc  de  Suabe ,  étoic  deftinée  pour  le  hauc-Rhin  ;  & 
le  Landgr.ive  de  Hefl*e,avec  les  troupes  dcSaxe-Weimar, 
devoir  camper  entre  ces  deux  armées  pour  être  à  portée  de 
les  fecouiir.  Les  Efpagnols  avoient  promis  de  le  joindre 
aux  Princes  confédérés  :  les  Hollaudois  ,  de  leur  côté , 
donnèrent  aolli  les  mêmes  efpérances.  Le  proj^  étok  bien 
conçu  s  mais  divers  obftacles  aufquels  on  ne  s^rcendoic 
pas ,  en  fîi  cnr  retarder  l'exécution. 

Le  Mmiltre  de  l'Elecleur  de  Brandebourg  s'éleva  dans  tT!cLicur<îc 
la  Diète  de  Ratilbonne  contre  cette  entrepri le.  Il  préten- Jiï*o^«l»'"6»"y 
dit  que  l'Empereur  ne  pouvoit,  en  vertu  d'un  traité  fait 
avec  quelques  i:-tats  d  Allemagne,  engager  tout  i  Empire 
dans  une  guerre  (ans  le  conlèntemenc  ou  Corps  Germa- 
nique. Le  Marquis  de  Brandebourg  ne  fe  tint  pas  à  de 
iîmples  femontrances.  li  lût  encore  piqué  d'une  ligue  de  emm 
dix  années,  que  l'Empereur  conclut  avec  h  Suéde  le  don-  iTiTis-^-curMe 
ziéme  d'oftobre.  Les  parties  promettoienr  d'entretenir 
dans  leur  entière  vigueur  ,  les  traités  de  W  ilphalie  &: 
de  Nimégue  -,  de  mettre  eiiiemblc  (ur  pied  un  corps  d'onze 
mille  hommes,  dont  le  tiers  (êroit  de  cavalerie  &  !e  relie 
d'infanterie ,  auquel  leurs  Majeftés  Impériale  6c  Suédoife 
ajouteroient  chacune  trois  mille  hommes,  pour  être  con- 
duits fur  les  lieux  où  la  patrie  attaquée  le;  ii^'^eroir  né- 
ceffaires.  On  s'cngageoit  aulli  réciproq-iemcnt  a  garantir 
au  Duc  de  Holllein-Gottorp  fes  domaines  de  Sléefwic  &c 
de  Holllein ,  SiC  d'en  détendre  les  droits  &c  les  prérogati- 
ves fuivant  les  ttalcés  de  Weftphalie  &  de  Nimégue,  en 
la  manière  que  le  Duc  les  a  voit  polTédés  avant  les  der- 
niers troubles. 

Ce  traité  donna  quelqu'ombrage  au  Roi  de  Danemarclc. 
Ce  Prince  qui  venoit  de  faire  une  alliance  avec  le  Roi 
très-Chrétien  ,  en  nccrocia  une  autre  avec  l'EIeOeur  de 
Brandebourg  6ù  l'Evcque  de  Munfter.  Ils  convinrcut  en- 
iêmble  de  travailler  à  conièrver  la  paix  dans  l'Empire , 
i6e  de  iè  (êrvir  mutuellement ,  en  cas  qu'un  des  confédérés 
Tmt  X*  Z 
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J^^"^^*^^  fiât  attaqué ,  ou  contraint  de  loger  des  gca^  de  guerre ,  ou 
u&Viài.  '     CoafkÏT  d'autres  véxations contraires  aux  traités  de  pais 
aux  confticucions  de  l'Empire. 
;,y?.     Pendant  que  les  Cours  aAUemagne  s'occupoient  de 
iuhlfj^h^,  "^.Ç^'^^^'^^ions  particulières ,  le  Comre  de  Crécy  preflbit  la 
i»'xu         '  Dicte  de  Ratiftjonne  de  prendre  une  dernière  réfolution 
touchant  la  Souveraineté  du  Roi  de  France  fur  l'Alface. 
Ce  lie  Kit  cependant  que  ie  treizième  de  janvier  de  l'an- 
née 1683 .  que  les  Etats  de  l'Empire  convinrent  de  traiter 
avec  la  France,  ce  qui  flit  approuvé  par  un  décret  de  TEnv- 
pereur.  On  communiqua  cette  réu>lution  au  Comte  de 
Crécy ,  qui  l'envoya  au  Roi  de  France. 
Trèvedetren-     La  Diète  s'étant  affemblée  le  vingt-deuxième  de  jan- 
rLr"ttirTic  ^^^^  '  °"  ''cfolut  d'éxaminer  les  traités  fur  lefquels  fa  Ma- 
K^SkSauwe.^  jellé  très-Chrétienne  fondoit  fa  Souveraineté  iur  l'Alface. 

II  y  eut  (ûrce  point  des  conteftations  pendant  deux  mois , 
parceque  TEmpereur  dniCok  avancer  ou  reculer  la  négo* 
ciation,  à  melurc  qu'il  fe  trouvoit  plus  ou  moins  menacé 
de  la  guerre  du  côté  des  Turcs.  Mais  ayant  appris  que  le 
Grand- Vifir  étoit  entré  en  Hongrie  à  la  tète  d  une  armée 
formidable  ,  il  fit  propoler  au  Comte  de  Crècy  une  trcve 
de  trente  années.  Ce  Miniftre  en  donna  avis  au  Roi  ion 
msâtte  qui  y  con(èntic.  Le  trente  &  unième  d*août  ,  les 
trois  Collèges  drelTérent  une  conclufion  pour  accepter  la 
trêve  avec  la  France,  fans  néanmoins  en  régler  ni  lesar* 
ticles  ni  le  tems ,  fur  leTi^iels  ils  promettoîent  de  s'accor- 
der au  plutôt. 

Guerre  en  Tandis  que  l'on  négocioic  ri  Francfort  &:  \  Rarifbonne  ^ 
Hongrie.        les  Hongrois  mécontens  faifoienc  la  guerre  a  i  Empereur  , 

d^rcutn!!'^'''  ^P"""  *^®^**  ^**''*P"     xxèv^  conclue  à  Oedembourg.  Le 
i^mîui  /  éc.  Comre  Tékéli  s*érant  joint  à  quatre  mille  Turcs ,  furpric 
f'  <S7*        Je  château  de  Zathmar  &  égorgea  la  garnifon.  11  marcha 
enfuire  à  Caffovie  ,  donc  il  fe  rendit  mdûtre  après  trois 

jours  de  tranchée  ouverte.  Epèt  ies  fe  fournît  à  un  corps 
de  janiffaires  commandes  par  ie  Pacha  de  Bude ,  qui  s'em- 
para a  itfi  (le  Leurch  ,  des  forts  de  Zipt  deZendrc,  ôc 
entra  d..iis  le  Comté  de  Sccpus.  Tékéli  alla  ravager  la 
Siléfie ,  pendant  que  les  Turcs  afliégeoienc  Tokai  &  Fi« 
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lek ,  qui  fe  rendirent  après  avoir  ibutenu  plufieufs  at&ucs.  J^^*"* 
Le  Grand- Vilîr ,  Dour  récompenfer  Tékéli  des  iêrvices  ^  ,  ' 
qu'il  rendoic  à  la  Force ,  le  fit  déclarer  Prince  de  la  Haute- 


Hongrie ,  &  lui  envoya  une  vefte,  un  fabre  un  écen-  ciairprbce*3B 
dard  ,  avec  h  patente  du  Grand-Seigneur.  Hongrie. 

Le  Sulcan ,  au  milieu  de  Tes  conqucces ,  fit  à  l'Empe-  PropofitionsJu 
reur  des  piopoficions  de  paix.  Il  demandoic  les  iiles  de  Sé-  Grand-Scigucuc 
rin  &  de  Raab ,  avec  les  forterefles  de  Raab  &  de^  Co*  P"»*"E^ 
morre.  Il  éxigeoit  aufli ,  Que  le  Royaume  de  Hongrie  lui 
payât  un  tribut  de  cinquante  mille  florins  par  an  :  Qu'on 
rasât  les  forterefTes  de  Léopolftadt  &  de  Gratz  :  Qu'on 
cédât  à  Tékéli ,  Nicria ,  Eckof  &  l'ifle  de  Schnr  ,  avec  I;i 
fbrterefTe  de  Muran  :  Qu'on  accordât  une  amniltie  aux 
méconcens ,  &  qu'on  les  rétablit  dans  leurs  biens  àc  dans 
leurs  privilèges. 

Léopold  rejeccaces  proportions.  II  ne  pouvoir  les  accor-  cues  lôacfe> 
der  aux  Turcs  (ans  leur  ouvrir  le  chemin  de  Vienne ,  &  ^'"^ 
leur  faciliter  la  conc^uéce  de  rAutriche ,  Se  même  de  toute 
TAlIemagne.  C'écoïc  en  effet  le  deflfein  du  Grand- Vifir 
Caprolii  mais  fa  more  en  arrêta  réxécution.  Kara  Muf- 
tapha,  (on  fuccelTeur  ,  rtprir  le  même  projet ,  &r  fit  de 
grands  préparatifs  pour  reuilii.  Le:»  bruits  lourds  de  cet 
armément  ne  permettant  plus  de  douter  que  les  Turcs 
n'en  vouluiTent  à  la  maifon  d'Autriche ,  l'Empereur  mie 
tout  en  œuvre  pour  foutenir  les  efforts  des  Infidèles.  On 
allure  qu'il  dcmancii  au  Roi  Louis  XIV.  nn  (ecoi^rs  de  dix 
mille  hommes  i  mais  que  ce  Monarque  ayant  voulu  lui 
en  envoyer  trente  mille  ,  il  ne  crut  pas  devoir  les  accep- 
ter. Il  s'adreffa  aux  Princes  de  1  Empue  ,  àc  hi  avec  eux 
des  traités  particuliers ,  pour  un  certain  nombre  de  tcoo^ 
pes  auxiliaires  que  chacun  d'eux  s'engagea  de  fournir. 

Celui  de  fes  alliés  fur  le  fecours  duquel  il  comptoit  le  Trahd  cnrre 
plus  ,  hok  le  Roi  de  Pologne  ,  Jean  SobiesKÎ.  Ce  Prince  IS'^Pdlo^! 
médicoïc,  de  fon  côté  ,  de  rompre  avec  la  Porte  Occo- 
mane ,  &  de  recommencer  lagaerre.  Ce  delTein  ,  trop  rot 
divulgué ,  avoir  fait  hâter  les  préparatifs  du  Sultau.  L'Era- 
pefêur  chargea  le  Baron  Jarouftki ,  fon  réfident  à  la  Cour 
ve  Pologne ,  d'entamer  une  négociation  Cm  ce  fiijet.  So« 
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^"^^"^  bieski ,  fur  les  ouvertures  qu'on  lui  fit ,  difpofk  (on  beani 
i<S|.'     tîère,  qui  étoic  Crand-CIiancelierde  la  Couronne  ,à  f^ire 
un  voyage  en  Siléfie,  fous  prétexte  de  prendre  les  bains 

de  Hrerberg,&  de  fe  rendre  à Bredav  pour  s'aboucher 
avec  quelques  Miniilres  de  fi  Majellc  Impériale. 
Hecsuii  iti      Ce  voyage  eut  noue  le  lucccs  qu'on  pouvoir  délirer.  Ofi 
«.T-p-fo^**         ^^^"^^      Muullrcs  Polonois     Auuicluens  des  con- 
fërences ,  dans  lefquelles  on  jecca  les  fondeinens  d'une 
ligue  of^enOve  &  défenfive  contre  le  Turc.  Le  Comte 
de  Valedin  fitt  envoyé  en(ùite  par  fa  Majefté  Impériale 
à  r.i  Dicre  tenue  à  Varfovie  ,  avec  les  pouvoirs  nécelT.iires 
pour  iu  liever  ce  grand  ouvrage.  Non  reuiemenr  la  ligue 
fïic  conclue  ,  maison  fit  encore  par  la  médiation  du  Nonce 
du  Pape  un  traité  particulier  ,  dans  lequel  le  Roi  de  Po- 
lo^e  s'engagea  de  marcher  en  perfonne  au  focours  de 
Vienne  en  cas  qu'elle  fut  alTiégée. 
LcRoîfIcPo-     Le  Roi  de  Pologne  ouvrit  les  coffres;  la  République 
logne  lève  des  fjj.  ^^^ff,  Jgj  efforts  furprcnans  ,      l'on  réuffir  à  mettre  fur 

pied  cinquante  mille  hommes.  On  pubiioit  alors  que  Par- 
U^tuiZu^  méc  Ottomane  étoit  formidable ,  &:  qu'elle  fe  monroit  à 
près  de  trois  cents  mille  hommes.  On  ignoroit  les  defléins 
de  la  Porte  ;  mais  on  ne  doutoit  pas ,  à  voir  fos  préparatifs , 
qu'elle  ne  méditât  quelque  coup  important.  Le  Grand- 
Vifir,  Kara  Muftapha  ,  gendre  du  Sultan  ,  s'icoic  rendu 
de  bonne  heure  aux  environs  de  Belgrade.  Cli.ules,Duc 
de  Lorraine  ,  eiir  ordre  de  fe  tenir  prêt  pour  aller  joindre 
les  troupes  Impériales  à  Prclbourg,  ou  elles  dévoient  paf- 
icr  en  revue. 

'   Ce  Prince ,  après  avoir  difpofé  la  marche  des  troupes 

de  fon  gouvernement  de  Tirol ,  &:  leur  avoir  donné  ordre 
de  venir  au  rendés-vous ,  partit  d'Infpruck  le  rroiiiéme 
d'avril ,  &  arriva  à  Vienne  le  huiriéme.  II  trouva  à  fou 
arrivée  qu'on  avoit  rélolu  de  ixîrt.iger  les-  troupes  de  l'Em- 
pereur en  trois  corps,  l  e  plus  coniidcr.ible  qu'on  dévoie 
oppoler  au  Grand -Viiii  ,  étoit  commandé  par  le  Duc 
Charles.  Les  deux  autres  étoient  deux  camps  volans  ^  de& 
tinés,  Tun  à  marcher  du  coté  du  Wa^  ,  pour  couvrir  les 
frontières  de  la  Moravie  &  de  la  SiléGe  i  U  l'autre  dti 
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toté  de  la  Mure  &  de  U  Drave ,  pour  couvrir  celles  de  ^  - 
Croatie  &  de  Stirie. 

Le  Duc  de  Lorraine  partit  de  Vienne  le  vingt-neu-  "j^r —  

viéme  d'avril,  &:  fe  rendit  à  Kitfée,  où  les  troupes  Im-  riai'cs-afl'cibte 
périales  arrivèrent  dans  les  premiers  jours  de  mai.  Elles  àKufèe, 
campèrent  fur  deux  lignes  dans  la  plaine  de  Kirfcc  ,  a  i.i 
vue  du  château  de  Pielbourg  ,  ou  1  Empereur  ic  leiidic 
peu  après  pour  faire  la  revue  de  Ces  troupes.  Il  retourna 
cnfuite  à  Vienne,  &  laifla  lès  ordres  au  Prince  Charles 
pour  les  opérations  de  la  campagne. 

Immédiatement  après  le  dépare  de  l'Empereur ,  Char- 
les fit  le  fiége  de  Neuhaufel ,  &:  fe  difpofa  à  le  pouflfec 
vivement.  II  s'étoit  même  déjà  rendu  maître  d'un  faux- 
bourg  ,  lorfau'il  reçut  des  nouvelles  qui  l'obligèrent  d'a- 
bandonner ton  entrepriiê.  L'Empereur  Tinformoit  que  les 
Turcs  étoient  en  marche,  Se  qu'ils  menaçoient  IaSririe« 
Auflî-tôt  le  Duc  leva  le  (îége ,  &  fe  retira  vers  Comorre , 
d'où  il  pouvoir  être  facilement  informé  des  deffeins  des  en- 
nemi?. En  efte: ,  il  apprit  peu  après ,  que  leGrand-Vifir  Ce 
difpofoic  à  marclier  du  cor  j  d'A Ibe- Royale  ,  ouWeiirem> 
bourg,  comme  rappclicuc  les  gens  du  pais. 

Le  Duc  de  Lorraine  quitta  aulfi-t&t  Ton  camp  de  Co- 
morre, &  ayant  pa(fè  le  Raab ,  il  entra  dans  TiHe  de  Schut , 
pour  s*oppofer  aux  entrcprifes  des  Infidèles.  Il  détacha  en 
mcme-tems  les  régimens  de  Hel\t  ich ,  de  Ladron  ,  de  Ké- 
ris  &  de  Cartel ,  pour  renforcer  un  corps  de  Hongrois 
quiéroit  demeuré  du  r  >rc  de  Kcucra  fous  les  ordres  du 
Palatin.  Il  envoya  auiU  le  Cjuucrai  jlIiuilz  vetsSchinta, 
pour  couvrir  les  frontières  de  Moravie ,  &  disputer  aux 
Turcs  le  pafTage  du  Wag.Schulcz  fût  joint  dans  ce  pofte  par 
£x  mille  Polonois ,  conduits  par  le  Chevalier  Lubomirskî. 

Le  Grand-Vifir  arriva  peu  après  à  Belgtade  ,  d'où  il  fe  Etat  de  lar- 
rendit  à  Weilfembourg  avec  cinquante  mille  janiflaires ,  raécdesTutct, 
trenre  mille  chevaux  ,  deux  cents  mille  hommes  tirés 
des  ditférentes  çarniibns.  Avec  ».cn:e  nombreu(é  armce, 
il  occupa  huit  lieues  de  pais  ,  depuis 'NTeilTembourg  juf- 
^'aux  montagnes  de  Raab.  Il  dmcha  aufli-tôt  un  grand 
nombre  de  Tartaces  pour  Ikire  le  dégât  dans  tout  le  païs 
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^^T— ^  d'où  l*armée  Impériale  pouvoit  tirer  (à  (ïibâftance.  La  dl^ 

^^16%  ^'  ^  ^^^^  fort  grande  dans  fon  caaip ,  &:  les  Cfou- 

^  *'      pes  Ce  virent  bien-câ  rétiutces  à  manquer  de  vivres  Se 

de  fourages. 

h.phf  ici     Les  Infidèles  s'étant  avancés  du  côté  des  montagnes 
gmntsit  Hea-      Raab  pour  s'en  faiûr ,  ils  furent  repoufTés  avec  une 
î«*j.         perte  coniidérable.  Ils  tentèrent  aufli  le  paflage  de  U  ri- 
vière du  même  nom  t  mais  ayant  trouvé  quelque  réfiftan* 
ce  ,  ils  fe  retirèrent.  Le  Grsmd-Vifir ,  pour  ne  pasha(âr- 
der  Tes  troupes  iâuiilemenc ,  en  fit  pafTer  une  partie  fur  I9 
ponc  de  Kirméded  qui  étoic  abondonné  ,  ce  qm  leur  donna 
moyen  de  s  approcher  fi  près  de  l'armée  Impériale  ,  qu'ils 
en  enlevoient  prefque  rous  les  fourageurs.  I  ,e  Prince  Char- 
les appréhendant  que  les  l  urcs  n  aliicgeaileat  Raab  ,  donc 
les  fortifications  n'étoient  pas  encore  achevées ,  y  fit  en'« 
trer  les  régimens  de  Gtana,  «feBade  &  de  Souches,  Se 
donna  le  commandement  de  la  place  au  Colonel  Walis^ 
Peu  de  jours  aprcs ,  ce  Général  Fut  joint  par  Schultz  ,  avec 
les  troupes  qu'il  comraandoit  fur  les  frontières  de  la  Croa-i 
tie  ,  &  par  le  Chevalier  T  ,uhomirsKi  avec  fes  Polonois. 
Manifclc  du     Le  Comtc  Tékéli  ccanc  retourné  à  CalVovie  après 
CooHB  m*iL  ^y^jj  confêré  avec  le  Grand-Vifîr ,  fit  publier  un  manitefte 
qui  portoic ,  que  (à  Hautellè  recevroit  (bus  fa.  protection , 
tous  les  Hongrois  qui  embralTeroîent  le  parti  des  mécoo» 
rcns ,  &  qu'elle  les  mainciendroit  dans  leurs  privilèges, 
leurs  libertés  ,  leurs  biens,  leurs  loix  &:  leur  Religion  ; 
mais  qu'on  ne  donneroic  aucun  quartier  à  ceux  qui  refii- 
fcroicnt  de  (e  foumettre.  Ce  manifelle  fit  un  fi  grand  ef- 
fet ,  que  les  villes  de  Papa,  de  Tôt  6c  de  Vefprin ,  ouvri«> 
rent  au<fi-t^  les  portes  aux  mécontens. 
L'Empereur      L'Empereur  craignant  que  Neutra  ne  fuivît  l'éxempfe 
retire  fes  p  n!  Je  CCS  ttoîs  places ,  manda  au  Comte  de  Schultz  qui  en 
fiE?^'"^  " croit  Gouverneur,  d'en  tirer  tout  le  gros  canon  ,  les  ar- 
mes &c  les  munitions  ,  &  de  l'abandonner  enfuite.  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  donna  un  pareil  ordre  aux  ofEciers  des 
villes  des  montagnes  &  des  mines  d'argent ,  parceque  le 
Comte  TéKéli  étant  maître  de  tous  les  paiTages ,  il  étoic 
împoiBble  d'y  faire  marcher  aucun  (ècouis«  Ces  officietf 
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obéirent  inconcincnc ,  U  fe  lenùirent  avec  les  EccléfiaRi-  J^^T^^ 
ques  &  les  Bffeligieux  au  camp  4a  Général  Schuhz  »  (lir  ^  ,Vi}.'  ' 
les  bords  du  Wag.  On  abandonna  auiTi  Parac ,  dont  la  gar-  — — 
nilbn  marcha  à  Zachuca  avec  Tarcillerie.  Une  conduite 

extraordinaire  allarma  toute  la  Hongrie.  Les  Villes  6C 
les  Comtés  déclarèrent  aux  Commiflaires  de  l'Empereur, 
qu'ils  ouvriroient  leurs  portes  au  Comte  Tékcli  ;  parce- 
qu'ils  ne  croyoient  pas  ,  que  fur  une  ûmple  erpérance  d'c- 
cre  recourus ,  ils  duflent  s'expofer  au  feu  &  au  pillage. 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  été  averti  ]>ar  Ces  coureurs ,  ^'^ 
que  les  Turcs  étoicnt  déjà  entrés  en  Autriche ,  ne  fe  crut  Êi'e^^dJ 
pas  en  état  de  réMer  àleur  armée  qui  étoit  de  plus  de  deux  Vienae. 
cents  mille  hommes  ,  parcequil  falloit  renforcer  les  gar- 
nirons de  Javarin  &  de  Comorre ,  &  qu'ainli  il  ne  pouvoic 
lui  relier  tout  au  plus  que  vingt-quatre  mille  hommes. 
Dans  la  crainte  <ju'il  eut  d'être  enveloppé  par  cette  ar- 
mée formidable ,  il  rélblur  de  iè  retirer  ious  le  canon  de 
Vienne  ,  &  chercha  à  (e  placer  dans  un  pofte  d'où  il  pût 
£é  régler  iiiivant  les  mouvemens  que  feroient  les  Turcs. 
A  leur  approche ,  il  fe  campa  entre  le  Rabvitz  &  leRaab , 
le  vingt-cinquième  de  luin.  Il  crendit  fa  gauche  près  de 
la  ville ,  &:  fa  droite  jii(qu'aux  marais  de  Rabau  ,  ou  il  mic 
le  Comte  de  Rabaca  pour  difputer  quelc^ues  paiTagcs  al> 
fés  votfins  de  la  droite.  Il  laiffa  dans  Tifle  ae  Schut  le 
régiment  deWalis^  avec  quelques  cravates  pour  empê- 
cher les  Tarrares  de  s'y  jetter ,  &  mit  dans  les  dehors  de 
Raab,les  régimens  de  Grana  &  de  Bade.  Dans  cette  difpo- 
iîcion ,  il  attendit  l'armée  ennemie  ,  dont  les  coureurs  pa- 
rurent à  h  porrée  du  canon  auprès  du  Raab  ,  le  2.9.  de  juin. 

Les  Turcs  &c  les  Tartares ,  après  avoir  palié  la  nviere  LcsTurcstra- 
de  Raab ,  entrèrent  dans  le  païs  ,     mirent  tout  à  fea  &  verfcnt  le  Raib 
à  &ng.  Ayant  enfiiite  craverfë  le  Rabwicz  ,  ils  conti-  "t^^^"»» 
miérent  par  tout  le  même  dégât.  Le  Prince  Charles  qui 
craiç'noir  qtie  les  ennemis  ne  lui  coupaflent  le  chemin  de 
Vienne     des  pais  héréditaires ,  prit  le  parti  de  fe  retirer 
la  nuit  m:me  ;  il  vint  camper  à  Hongriche-Alrembourg. 
Q  ielq-ies  Tartares  parurent  à  l'arricre-garde,  &  il  y  eut  une 
gSès  vigoureuiè  efcarmouclie  >  mais  cette  aûion  n'alla  pas 
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■  '       -  plus  loin.  Le  lendemain,  il  marcha  plus  haut  vers  Bérant/ 
i^lj/    "  pour  crie  en  érac  de  couvrir  le  cours  de  la  rivicre  de  Lei- 
'  the.  11  envoya  a  Neuiladc  le  tégiment  de  Cartel  qui  avoir 

rejoinc  l'armée  dans  ù.  retraite  ,  &  il  décacha  crois  ceacs 
chevaux  (bus  le  Colonel  Heifter  ,  pour  aller  vers  Néifie 
arrêter  les  coureurs  de  ce  cûté-là^  pendant  qu'il  obfèrvoic 
vers  Kicofée  le  grand  détachement  qui  ravageoittout  en» 
tre  le  Raab  &:  la  Leirhc. 
Ercarmouches     Dès  qu'on  fut  averti  que  les  Infidèles  s'avançoienr  pour 
od  les  Impé-    attaquer  les  gardes  que  le  Comte  de  Ta  a  ti^  cornu  iuidoir , 
vaftwgc,^  *       H*-'^  ctoicnt  foucenus  du  régiment  de  Moncccucuiii 

de  plufieurs  elcadrons ,  le  Duc  de  Lorraine  s*y  rendit.  En 
arrivant ,  il  trouva  ce  corps  de  troupes  dans  une  li  grande 
confiidon  ,  qu'il  ne  put  le  rallier.  A  la  vue  du  danger , 
le  Duc  poufTa  a  toutes  jambes  vers  quelques  efcadrons  qui 
le  rctiroienc  en  obfervant  un  ailes  bon  ordre,  li  mit  pied 
à  terre  ,  &  ie  prcfentant  à  eux  au  milieu  de  leur  chemin  , 
il  leur  ciia  :  J^ioi  /*  Mejjîeiirs  ,  voits  abandonniz.  rhan- 
neuf  des  armes  de  t Emperetir  }  Vous  âvex>  fenr  de  ces  çê* 
nailUs  ?  RetùurHex, ,  je  veux  les  bâtm  ésvet  vms  ^  iet 

Le  Baron  d'Andlau,  Capitaine  au  régiment  de  Palfi, 
qui  écoit  à  la  tête  d'un  elcadron  des  gardes ,  reconnut  le 
Prince  ^  tourna  d'abord.  Ceux  qui  le  fuivoient  Hrent  de 
même  ,  ^  le  Duc  ecaut  icmoncé  a  cheval  ,  &  sécant  mis 
fans  cuiraife  à  la  céce  d*un  elcadron  ,  il  envoya  ordre  aux 
régimens  qu'il  avbit  poftés  fur  la  hauteur  derrière  lui ,  de 
venir  promrement  pour  le  (batenir.  Il  mit  des  dragons  à  la 
gauche  &  à  la  droite  ,  &:  s'avança  aux  ennemis.  l  es  Infi- 
dèles le  lailTcrent  approcher  jurqu'à  la  portée  delà  cara- 
bine, puis  ils  rournérent  promcement ,  &r  allèrent  fe  for- 
mer à  quelque  diitance  de  la.  Mais  les  Impériaux  conti-  ■ 
nuant  de  marcher  à  eux ,  les  Turcs  lâchèrent  le  pied  & 
les  (pahis  s'enfîiirent  à  toute  bûde. 
rr»sntr^  1. 1.  Cependant ,  tout  écoit  i  Vienne  dans  la  dernière  conl^ 
^k'iS  ternation.  Les  premiers  avi  ;  de  la  fuite  des  rc'^imens  y 
fia. $6,  avoicnt  tait  une  fi  grande  imprelhon  ,  que  1  on  croyoïc 
tout  perdu.  On  y  diloïc  le  Duc  Charles  cué ,  la  cavalerie 

défaite , 
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défaire  ,  &:  les  Tartares  à  la  porte  de  'a  ville.  L'Empereur 
cnécûic  forci  dès  le  fepriéme  de  j  .iiUer  avec  roure  fa  Conr,  ^ 
à  defleia  de  fe  retirer  à  Lincz.  Il  vloll  dc)4  à  Clofter-  ^  ' 

Neubourg  lorfque  le  Comte  d'Aiifterg  ,  dépêché  par  le  ^^cT 
Duc  de  Lorraine ,  lui  apprit  «yie  les  Turcs  avoienc  été  re-  p«, 
poufTés ,  &  que  l'armée  Impériale  écoic  heureuiêment  ati. 
rivée  près  de  Vienne. 

AiifTi-tot  après  la  retraire  du  Dlic  de  Lorraine  ,  les 
Turcs  formèrent  le  fiége  de  Raab  ,  dont  le  Grand-Vifir 
laiiia  le  loin  au  Pacha  de  Bude.  Pour  lui  li  rcfoluc,  contre 
l'avis  de  Gm  Confèil ,  d'aller  £dre  le  fiége  de  Vienne.  L« 
Duc  -de  Lorraine  reçut  cecte*nouvelle  dans  fon  camp  dç 
Thabor.  II  en  partit  aufli-côc  pour  fe  rendre  dans  la  capitale, 
où  fa prélènce remit  un  peu  les  efprirs.  Il  eut  foin  de  fai- 
re travailler  promrcmeîT:  :i  réparer  les  forrifîcarions ,  &:  il 
TéulTic  à  mectie  tout  eu  ordre  avaac  l'arrivée  du  Gra^id- 
Vifir. 

Les  Turcs  s'avancèrent  vers  la  ville  le  treizième  de  Tnw» 
juillet  dès  le  matin.  Us  tentèrent  même  le  paflage  du  Da-  i'^^Z'^'Z  t 

nube  pour  encrer  dans  le  pratéle  ;  mais  ayant  vu  la  cava-  faite  le  ûéps. 
ierie  Impériale ,  ils  (ê  retirèrent.  Sur  le  (bir,  ils  mirent  le  Vc 
feu  à  quelques  fauxbourgs  de  Vienne,  qui  furent  bien- 
tôt  réduits  en  cendres.  Le  même  jour,  l'infanterie  Impé- 
riale étant  arrivée ,  le  Duc  de  Lorraine  la  fit  entrer  dans 
la  contrd'carpe.  La  cavalerie  fut  mife  fur  le  foiVé ,  &C  on 
décacha  des  e^carmoucheurs  pour  pouiïêr  les  pelotons  des 
Turcs  ^lis'étoient  répandus  lut  les  rideaux  pu  fur  les  bucr 
tes  des  environs. 

Comme  la  défenfè  de  la  ville  éroic  d'i'.nc  très-î^rande  Prcparaiîfs 
conféquence  ,  &:  qu'on  prévoyoic  que  le  fiége  feroïc  long  .^yj^jj^^^ 
&r  pénible  ,  les  Officiers  Généraux ,  afin  de  fe  foiiîa;!;er  \\\n 
l'autre  dans  les  travaux  &:  dans  les  veilles  ,  le  panaj^érenc 
les  quartiers  de  la  ville ,  &  nommèrent  des  llibafiernes 
pour  leur  cendre  compte  de  tout  ce  qui  fe  paflbir.  D^un 
autre  côté ,  les  bourgeois ,  les  corps  des  métiers ,  les  volon- 
taires les  écoliers,  fo- nièrent  aurti  des' C(;rp.p";  renies  , 
&  fer  virent  avec  beaucoup  dç  courage  àc  de  réfolutioa 
jurant  le  fiége. 
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^— "^""^     La  nuit  du  fcîze  au  dix-fept ,  rinfànterie  Impériale  fir 
^^g^^-  ^  une  fortic  fur  les  Janiflàircs.  Elle  les  dépofta ,  &  fe  logea 

  àans  leurs  propres  épaulemens ,  après  leur  avoir  pl  i  ^  deux 

fom  ^épraffés  ^*pc*ux.  Cet  avantage  n'empccha  pis  les  Turcs  de  fe  ren- 
ilaM^uwiÀitjc.  àvQ  maîtres  des  environs  de  \i  vil'e  ,  &  de  l'envelopper  de 
toutes  part?.  L'armée  des  Inhdéies  s  crendoic  alors  depuis 
le  bord  du  Danube  au  dclTous  de  Neusdorri:  jjufqu'a  tbcrt» 
dorff. 

Dès  que  le  Duc  Charles  vit  le  fiége  de  Vienne  pleine- 
ment formé ,  il  dépêcha  à  TEmpereur  le  Comte  de  Taaf , 

{>our  preiïer  les  fecours  qu'on  accendoic  principalement  de 
'Empire  Se  de  la  Pologne.  La  Cour  de  Vienne  travailloic 
fans  relâche  a  harer  la  marche  de  ces  troupes  auxiliaires. 
L'Empereur  dcpt\  ha  phifieurscouricrs  au  Roi  de  Pologne. 
Le  Noacc  du  i'apc  joignit  les  inllai^ces  aux  fiennes ,  &:  enfin 
le  Comte  de  la  Tour  »  envoyé  de  la  Majeflé  Impériale  en 
Pologne,  revint  avec  des  lettres  de  ce  Prince ,  qui  porcoient 
qu'on  pouvoir  compter  fur  lui ,  6c  qu*il  efpéroic  ctre  aux 
environs  de  Vienne  au  commencement  de  feprembre. 

Quoique  ce  terme  fut  aflcs  court,  &  qu'il  tût  impofll- 
ble  au  Roi  de  Pologne  de  faire  une  plus  grande  diligence 
que  celle  à  laquelle  il  s'cngageoic  ,  il  étoit  encore  trop 
long ,  par  rapport  au  progrès  que  fàiibit  le  Vifîr  qui  tra- 
vaîlloit  (ans  relâche  à  (es  batteries ,  pendant  que  d'un  au* 
cre  coté ,  les  Tartares  &:  les  Hongrois  rebelles  caufoienc 
toure  forte  de  dégâts  dans  la  campagne. 

Cependant,  le  Duc  de  Lorraine ,  après  avoir  fait  brûler 
le  pont  de  Vienne,  forcit  de  la  place  pour  fe  rendre  fur 
la  îvîarch.  U  y  apprit  que  la  ville  de  Preibourg  avoir  reçu 
une  garnifondes  mécontens }  que  le  Grand- Vifir  informé 
de  (à  reddition ,  avoit  donné  Ces  ordres  pour  la  conftr  uâ:ion 
d'un  pont ,  afin  de  ^ciliterla  communication  des  deux  ar- 
mées ennemies,  &  que  Tëkcli  avec  vingt  mille  Hongrois 
&huir  mille  Turcs,  commandés  par  les  Pachas  de  Waradiii 
&:  d'E^^la,  fediipofok  à veuiialliéger  le  château  de  Pref- 
bourg. 

11  éroic  d'une  graïuîc  confcqucncc  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine d'eropccher  laprife  de  cette citaocllc  i  c'cftpourquoi. 
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nonobfhnc  la  diiEculcé  dereotreprifè ,  il  ne  liiilTa  pas  de 
marcher  de  ce  côcé-là.  Ilprévoyoït  que  fi  le  Vtfir  parve-     "j^^*  ^ 
noie  à  conftniire  un  pont  £av  le  Danube  ,  il  joindroïc  l'ar-  ■ 
méù  de  Tékéli  à  la  (îenne ,  &  qu'il  feroic  en  état  de  le 

pouffer  par-tour  ,  &  d'empccher  la  jonâion  des  troupes  de 
Pologne,  ou  du  moins  de  les  obliger  à  prendre  de  longs 
dcrours,  La  fiipérioricé  des  troupes  ennemies ,  la  difficulré 
dci  cheaiini. ,  ie  nique  d'une  bataille  ,  &:  par  conféquenc 
4' un  échec ,  ne  furent  poinc  capables  de  Tarrêter. 

Après  s'êcre  alTuré  des  défilés ,  Se  avoir  repoufié  un  parti  I5  theie  Loti 
4cs  ennemis ,  il  parut  à  la  vue  du  camp  des  rebelles.  Son  p*'ÎJJJ'''*°*  • 
premier  foin  fut  de  fiire  entrer  !c  Major  Okelbi  dans  le  ' \îtM, 
château,  avec  deux  cents  hommes  de  renfort  ,  O'ae  l'on  U^tUb.2S9f% 
avoir  commandés  de  nouveau  pour  ce  fiiiet.  Le  lendemain, 
à  lapoiiice  du  jour,ic  Duc  ordonna     l-riiicc  Louis  de  Bade 
<le  nire  reconnoître  les  fàuxbourgs ,  où  quelques  rebelles 
|jatoifibient.  Le  Prince  de  Bade  s'avança  avec  un  décache- 
ment  de  dragons  ;  les  rebelles  s*écant  retirés  à  l'inftant  dans 
Ja  ville ,  le  Duc  la  fit  fommer  de  le  rendre.  La  furprife 
de  voir  l'armée  Impériale  à  Tes  portes ,  &:  d'ailleurs  le  ren- 
fort que  la  garniion  du  château  venoit  de  recevoir,  ne  per- 
mirent pas  de  délibérer  long-tems.  Les  bourgeois  voulu- 
rent feulemeot  donner  le  loifir  aux  rebelles  de  Te  retirer 
dans  leur  camp  %  mais  ils  n'y  réufiirent  pas.  Une  partie  fut 
uillée  en  pièces  en  fortant ,  &ce  qui  écoit  refté  dans  la 
ville  fut  fait  priibnnier  de  guerre. 

Comme  les  ennemis  s'éroient  avancés  en  bataille  à  trois   j;  [ivrclucill- 
qnarrs  de  lieues  de  la  ville  ,  le  Duc  réfolutde  leur  livrer  le  icauxHongroii 
combat.  Il  fit  occuper  par  l  infanterie  de  Louis  de  Bade,les  fj^  *" 
vignes  &  les  jardins  qui  étoient  à  la  tcte  &:  aux  cotés  des 
fàuxbourgs ,  &  s'étendit  à  droite  &  à  gauche ,  depuis  le  Da- 
nube ju(qu*au  pied  des  montagnes,  pendant  que  la  cava- 
lerie ,  commandée  par  le  Comte  Caprara ,  de(cendoit  dans 
les  vir;!-!e<;  pour  fe  mettre  en  bataille.  T-cs  ennemis  de  leur 
côté ,  hrent  quelq-ies  mouvemens  ,  &  envoyèrent  des  déta- 
chemens  pour  commencer  l'efcarmouche  ;  mais  le  D.ic  ne 
voulut  pas  s'engager  plus  avant ,  jufqu'a  ce  que  les  troupes 
ifulTent  en  Ixiaille.      que  la  féconde  ligne  fiic  formée ,  il 
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■  commânçjià  mlrcherà  eux.  Cette  réfolutton  fie  changer 

lili.  ^  de  contenance  aux  ennemis;  à  peine  foutinrent-ils  la  vue 
f    '         des  Impériaux.  Oo  apperçuC  à  droite  &  à  gauche ,  derrière 

la  ligne  qu'ils  avoîenc  formée  ,  une  grande  ponflîère  qpi  ;in- 
gmeiKOK  en  s'éloignant ,  Se  qui  défignoic  aflcs  laietraice 
tTunc  rroupc.  Enfuire  ,  toute  la  ligne  qui  elîuyoit  le  choc 
tlêi  Impcriaux  cumnxn^a  a  tourner  tcte ,  Te  (éparanc  fic 
iè  jectanc  fur  les  deux  côtés  pour  (aire  ^  reeraire. 

Ceux  qui  étoient  oppofés  à  la  droite  de  l'armée  Iropé- 
,  .  -  -  mle,&qui  avoient  en  tête  une  partie  des  Polonols  com- 
mandts  par  le  Chevalier  Lubonutski ,  fe  rronvnnc  preflés, 
furent  bicn-to:  mis  endéronre.  On  les  poulla  vivemenr  , 
jufqu'àce  qu'ayanc  g.i;j;né  un  bois  ,  &:  p.ifl'é  un  ruifleau  qui 
écoit  peu  éloigné  ,  ils  hieiit  lace  lur  l'autre  bord  ,  ôc  arrc- 
térent  les  troupes  qui  les  avotenc  pourfuivis. 

A  la  gauche  de  Tarmée  Impériale  y  un  autre  détache- 
ment Polonois  ,  foutenu  de  quelques  efcadrons  de  dragons  , 
&:de<i  régimens  de  Pal  fi  &:  de  Vécérani ,  chargcrenc  les  en- 
nemis avectanc  de  vigueur  qu'ils  les  mirent  en  déroute.  Ils 
en  tuèrent  un  grand  nombre  ,  firent  plus  de  lix  cents  prjTon- 
nierSjleur  prirent  mille  a  douze  cents  chariots  de  bagages , 
te  lespouliérènc  versTirnau.  Les  uns  (ê  retirèrent  en  con- 
fufion  dans  les  bois ,  tes  autres  (ê  jettérent  dans  le  Danube. 
La  frayeur  fut  fi  grande ,  &:  la  confufion  fi  générale ,  que 
de  tous  côtés  ils  le  mirent  à  ladébandade ,  jufqu'àcc  qu'ils 
eufleiir  repafl'é  la  Wag.  Apres  cela ,  le  Duc  Charles  fit  brû- 
ler les  bois  &  les  bureaux  dciUnés  pour  le  pont  qu'on  avoit 
;  voulu  Gonllruiic  à  Prclbourg  i  il  fe  retira  enluite  fiir  la 

rivière  de  March. 

Peu  après ,  ce  Prince  ayant  eu  avis  que  les  Turcs  fû^ 
ibient  q^îelques  mouvemens  pour  pailer  le  Danube  ,  il 
partit  à  la  tére  de  quatre  régimens ,  &  s'approcha  de 
Vienne,  oii  ayant  trouvé  qu'un  détachement  des  enne- 
mis sVtoïc  enipa  é  d'une  ifle  appellée  Thabor ,  il  don:ia 
des  o  dres  h  a  p' opos,qu'on  les  bloqua  dans  l'illc  làns  qu'ils 
puflent  en  for  tir. 

ritiM  tm* .  D'un  autre  côté,Tékél  i  profita  de  Téloignement  du  Duc 
£ehMoiavie.      Lorraine ,  pour  faire  des  encreprifes  fur  la  Moravie* 
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11  coiiîmenLi  ^ac  envoyer  (bmmer  cette  Province  de  lui  ^^^SSS 
payer  contribution.  A  cette  nouvelle ,  le  Duc  retourna  fiir  *   ,'ig,f'  ^ 
JaMarch ,  &  ayant  fçu  qu'un  parti  confidérable  de  rebet-  ' 
Jes  avoit  paflë  cette  rivière ,  il  envoya  à  leur  rencontre  un 
^ros  détachement  qui  les  bacclt      les  mit  en  fuice. 

Les  rebelles  revinrent  néanmoins  à  la  charge  comme 
ils  continuèrent  touionr';  de  faire  le  dégât  dans  la  Mo- 
lavic  ,  le  Duc  de  Lorraine  ne  ci  ut  pas  trouver  de  meilleur 
moyen  pour  remédier  à  ces  déibrdres ,  que  d'ulèr  de  re* 

Sé&illes.  Il  fit  avertir  Tékéli ,  qu'il  alloit  donner  ordre  i 
ins  Zathmar  &  dans  les  autres  villes  où  l'Empereur  avoit 
des  garnirons,  de  brûler  les  terres  Sz  lc5  mailons  de  tous 
ceux  de  Con  parti.  Cette  menace  eut  Ton  elfcr.  TéKéli  affura 
Je  Prince  qu'il  n'avoir  point  ordonné  les  ravages  dont  Oû 
le  plaignoïc ,  6c  detcadic  q  l'oncn  tic  a  1  avenir. 

Cependant ,  le  fiége  de  Vienne  (c  pourfiiivoit  toujours  ^j'"^  ^* 
avec  1^  plus  opiniâtre  vigueur.  Les  aflîégés  de  leur  c 5té  Ce    p^/i„X/  j 
défendoicnt  avec  une  bravoure  furprenanre  qui  rendoic  ig.  * 
inutiles  les  enrreprifes  des  Infidèles.  Le  Duc  de  Lorraine 
qui  étoit  au-dehors  de  la  place,  rendoir  aux  affiégés  les 
fervices  les  plus  imporrans ,  par  l'artenrion  qiTil  apporcoic 
à  empêcher  que  les  Hongrois  ne  Te  joiguiiVcnt  aux  Turcs 
pour  la  pouruiite  du  (iége. 

Les  ennetnis  nenégligeoient  rien  pour  tromper  la  vî- 
gîlance  du  Prince.  Enfin,  ilsréulfîrent  à  pafTerla  Marcli 
avec  un  corps  de  vingt-cinq  mille  hommes, tant  Turcs 
<que  Tarrares  ,  Si  ils  «;':ipnrocI /rcnt  à  une  demi-lieue  du 
pont  de  Vienn  ,  Le  Duc  de  Lorraine  en  fut  informé  aufli^ 
tôt,  &:  il  apprit  en  méme-tems  que  Tckéli  s'ccoic  joint  X 
eux.  Le  Duc  s*avança  à  leur  rencontre  en  ordre  de  bataille. 
"Dès  que  les  deux  armées  furent  en  préfènce  ,  il  y  eut 
une  a£|[iontrès^vive,dan$  laq- le  le  les  Impériaux  ayant  réufli 
à  enfoncer  les  premiers  efcad  ions ,  ils  s'avancèrent,  tou- 
jours en  bon  ordre ,  pour  artaq'  :er  tout  le  fron:  des  ennemis  ; 
mais  tout  leur  corps  fe  lepa'a  aviut  qu'on  piic  les  joindre. 
Une  partie  prit  la  rov.re  de  i  i  rivière  de  March  ,  &  l'jurre 
iè  jettadu  corc  des  porccî  de  Vienne.  On  les  fui  vit  quelque- 
|ems  làns  pouvoir  le$  atteindre*  Ceux  qui  s'é^oientlâuvéy 
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du  coté  du  Danube,  Te  voyant  ienci  dejprcs ,  le  jeccérenC 
^^'ui  !'  ^  ^^"^  fleuve ,  &  tâchèrent  de  letraverier  à  la  faveur  du 
— refte  des  pilliers  du  pont  que  les  Impériaux  avoient  brulë  $ 
ils  laiffêrent  (îir  le  bord  de  la  rivière,  leurs  armes ,  leurs 
chevaux  &  leurs  équipages.  Le  Pacha  de  Waradin  fe  fauva. 
par  la  vigueur  de  Ton  cheval  qui  pafla  le  Danube  à  la  nage  ; 
mais  pluficurs  furent  noyés.  Ceux  qui  voulurent  revenir 
au  bord  ,  furent  pris  ou  tués  i  le  reile  le  recira  vers  1  irnau. 
La  nuic  c^ui  furvint  obligea  le  Duc  d'écablir  ion  camp  dans 
cet  endroit.  Peu  après ,  il  alla  camper  à  Komeubout^,où  il 
Attendit  le  Roi  de  Pologne  qui  écoic  près  d'arriver  avec  fês 
troupes. 

le  Duc  Char-  Cependanr,le  Grand- Vifir  ordonna  aux  Valaq\ies  de  rtî-» 
Jcs  cmpcchc les  tablir  le poHC de  Vienne,  afin  de  hiire  pad'er  des  troupes 
Turcs  .le  rcta-  poufretarder  la  marche  des  Autrichiens.  Comme  Icseaux 

l)!ir  le  voat  ac  \     ■  .  i       i"'       i  i        •       •  i 

Vjcnnr.         ccoieuc  extrcmcmeiit  baiiices  «iepuia  la  ruine  au  pont ,  les 
ncjNr.  Enrof.  piUicrs  qui  avoient  été  brûlés  à  0eur  d*eau ,  parurent  à  trois 
1^  u.       ,   ou  quatre  pieds  dehors.  Les  Vataques  U  les  Moldaves, 
travaillèrent  pendant  la  nuit  avec  tant  de  diligence  que 

le  marin  il  y  avoir  près  du  tiers  du  grand  ponc  de  rétabli. 
Le  Prince  Charles  donna  aullî-côt  fes  ordres  pour  qu'on 
reprît  les  polies  qu'on  avoir  abandonnés.  Le  Comte  d'Ar- 
chint ,  Licurenanc-Colonel  de  (on  régiment ,  &  le  Colo- 
nel Heifter ,  qui  furent  chargés  de  cette  expédition ,  s'em* 
parèrent  d'abord  des  vieux  retranchemens ,  où  ils  mirenc 
quelques  pièces  de  canon  en  batterie.  Dès  la  pointe  du 
jour ,  elles  commencèrent  à  tirer  fur  l'ennemi ,  qui  en  fut 
tellement  incommodé  qu'il  renonça  a  (on  entreprife.  Les 
Impériaux  attac  lièrent  enfuite  des  gaudrons  aux  pilliers 
du  pont  qui  rcfioient ,  &  on  acheva  de  les  brûler.  Ceci 
pafla  le  dernier  jour  du  mois  d*août, 
u  Koi  de  Le  même  jour ,  le  Duc  de  Lorraine  partit  pour  Ollé^; 
roio;;nc  rejoint  brunc  ,  où  !e  Roi  de  Pologne  venoit  d'arrivet  avec  (ès 
alarmée iiofi:-  j-^-^^jp^^  Après  une  allés  longue  conférence  furrétacdu 
{iége  de  \'icnne  ,  le  Duc  revint  dan?  (on  camp  ,  &  îa 
Roi  lui  promit  uc  le  rendre  à  Krcmps  deux  jours  après, 
C'étoit-Ia  qu'il  devoit  y  avoir  une  entrevue  encre  l  Empe- 
teur  &  le  Roi  de  Pologne  i  nuis  là  Ma;ciig  iœ^-xriaic  i^è 
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ïeceauc  à  Lincz ,  par  une  légère  indifpofîtion.  Ainû  ce  tue 
le  Duc  de  Lotnune  qui  régla ,  avec  le  Roi  de  Pologne ,  ['  ^ 

tout  ce  qui  concemoïc  le  fccours  de  Vienne.  ■  » 

Il  fut  décidé ,  Que  la  jonâion  des  troupes  auxiliaires  fe 
fèroic  le  cinquième  de  feptembre  dans  la  plaine  de  Thuln  : 
Que  l'armée  Polonoife  y  paderoit  le  Danube  avec  celle 
de  l'Empereur: Que  les  Saxons  traverferoienc  ce  iieuve  fur 
le  ponc  de  Kremps ,  &  que  les  troupes  Allemandes,  com- 
jnandées  par  les  Comte  de  Leflé^  les  fuivroienc  eniliite 
pour  joindre  Tarmée  Impériale  &  celle  de  Pologne.  Mais 
l'éxécucion  de  ce  defièin  fut  différée  jufqu'att  iixiéme  du 
mois.  En  méme-cems ,  le  Duc  de  Lorraine  envoya  à  Cloll 
ler-Neubourïr ,  !e  Colonel  Heifter  avecfîx  cents  chevaux 
pour  allumer  des  fe.ix  fur  le  Sclialemberg,  afin  d'avertir 
les  alliégés ,  par  ce  lignai ,  que  le  fecoursj  étoit  arrivé. 

Des  que  les  troupes  furent  alTemblées^on  fe  mit  en  mar-  le  Duc  <!e  Lot- 
che.  L'armée  Impériale  gagna  les  hauteurs  du  Schalem-  {^"'  "T^''  "^ 
betg  par  la  gauche  ,  &  les  Polonois  par  la  droite ,  fans 
trouver  aucune  oppoûtion  i  ce  qui  parut  d'autant  plus  iîir- 
prenant ,  que  les  Turcs  avoient  dans  leur  armée  quantité 
de  troupes  légères ,  qui  auroienc  pu  diiputer  aux  alliés  le 
palTage  du  Danube  &  des  montagnes. 

Cependant  ,  le  Giand-Viiir  ne  parut  pas  s'embarrafTec 
Iseaucoup  du  (êcours  que  les  Impériaux  avoient  reçu  ,  6c 
il  continua  le  (iége  avec  la  même  vigueur ,  dans  Teipé- 
lance  que  la  ville  capituleroit  avant  qu  n  [  t  le  Forcer  à 
combattre.  11  fe  contenta  d'en^'oyer  au-dclloLis  du  Scha- 
leinberg ,  un  corps  d'environ  dix  mille  hommes  pour  ob* 
/ervcr  la  marche  des  alliés. 

L'onzième  de  lëptembre ,  le  Roi  de  Pologne  &  le  Duc  Difponiion  Je 
de  Lorrainé  tinrent  un  grand  Con(êil  pour  régler  Tordre  '**""^ 
de  la  bataille.  En  conféquence,  les  Polonois  eurent  la  droi-  ^^^"^^'^^^ 
xe,  &  s'étendirent  beaucoup  en  croi  (Tant^dans  les  bois  &  les  p«a^#.  p^jot 
montagnes ,  pour  empêcher  les  Tartares  d'attaquer  l'armée 

flanc.  Le  Duc  de  Lorraine  prit  la  gauche  vers  la  des- 
cente, du  côté  du  Danube  ,  en  occupant  le  Schalembcrg 
£c  les  hauteurs  voillnes.  L'Flecleur  de  Saxe  rangea  (es 
croupes  à  la  droite  du  Duc  de  Lorraine ,  &  TElecleur  de 
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Bavière  pofta  les  fienncs  à  la  droite  des  Saxons.  A  l'égard 
^  ^        ^  Pologne ,  il  (ê  plaça  au  centre  de  la  grande 

— —  armée. 

 '[J"^'=f^"*        Les  Tiîrc<;  voyant  paroîrre  les  premières  rroupes  dc$ 

combats  entre  r  1 1     j    /-        t  '       i  j  » 

l'acin^  Chré-  alliés  aux  environs  de  la  chipcUc  de  iaint  Leopold,  sa- 
vancci  eiic  jufqu'au  pied  des  montagnes ,  Se  s'étendant  de- 
là jufqii  au  bord  du  Danube ,  ils  occupèrent  dans  ce  ter- 
rain ,  des  haies ,  des  rideaux ,  des  chemins  creux ,  Se  des 
hauteurs  d  où  ils  pouvoientembarrafTcr  la  defcencederar* 
mée  Chrétienne.  Les  troupes  qu'ils  avoienc  Êiit  avancer 
confiftoient  en  cavalerie  ,  &c  dans  une  efpéce  de  miiicc, 
laquelle ,  comme  les  dragons  ,  combatroir  a  pied  &c  à  che- 
val. Ils  n  avoient  fait  forcir  de  leur  camp  que  peu  d'infan- 
terie ,  &c  le  détachement  qu'ils  oppofèrenc  aux  Ciirécieiis 
ji*avoit  point  de  canon. 

Le  Roi  de  Pologne  jugeant  à  leur  contenance  qu'ils 
difpureroient  tous  les  paUages,  &  qu'on  feroit  beaucoup 
fi  lelendernain  on  occupoit  les  premières  haurcurs  ,  de- 
manda au  Prince  Cliarles  quatre  bataillons,  pour  joindre 
à  fon  infanterie  dans  la  defcente  de  la  montagne.  Vers 
le  (bir  de  ce  même  jour ,  ayant  reconnu  le  terrain  au  pied 
de  Camaldoli ,  il  ordonna  au  Comte  Leflé  de  difpoiêr  des 
croupes  pour  prendre  leurs  poUes  à  la  fortie  d^jn  bois  qui 
s'étendoit  jufqu'à  Vienne ,  &d'y  faire  une  batterie,  afin 
d'affurer  le  pafTage  qui  devoir  fe  faire  le  jour  fliivant.  On 
travailla  toiicc  la  nuk  à  cet  ouvrage;  mais  avant  qu'il  fut 
achevé,  les  ennemis  s'en  apperçurent  ,  &:  le  lendemain, 
iur  les  cinq  iieure>  du  matia  ,  ils  cnvuyerenc  quelques 
troupes  pour  difperlêr  ceux  qui  travailloient  à  oreflerlsi 
batterie» 

Le  Comte  de  Fontaine  (ibutint  leurs  efforts  pendant 

quclque-tems.  Le  Prince  Charles  qui  obfèrvoît  les  mou- 
vemens  des  Turcs ,  fie  marcher  au  iccours  cUi  Comre  quel- 
ques bataillons  des  réginiens  les  plus  voilîns.  Ce  renfort, 
conduit  par  le  Duc  de  Croye , étant  arrivé  a  propos ,  les  Im- 
'  périaux  étendirent  le  front  de  leurs  lignes ,  &  attaquèrent 
les  Infidèles,  qui  abandonnèrent  leurs  poftes^fic  Ce  retirèrent 

fkviit^  un  ri4$a^.o^un|IQ$  d«      trempes  étoit  rcOé. 

L'aâivit^ 
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Vzùivité  du  Duc  de  Lorraine  dé(blok  les  Turcs.  Ayant  " 
appris  qu'un  corps  de  faniilàire^,  campéà  Neusdcrtf,  alloic         ^'  ^' 
ioindce  leurs  croupes  avancées ,  il  dit  :  je  Us  tiens  ^  ils  ne  ' 
peuvent  niéchappcr.  Auffi-tôc  il  fe  mit  à  latcce  de  Ton  aile  J^^^^'  '* 
gauche  ,  &:  donn.i  ordre  au  Prince  de  Waldeck  6<:  au  Duc 
de  Saxe-LaTembourg  de  forcir  du  bois  pour  arraqaer  l'en- 
nemi. Le  Duc  fie  marcher  en  mcme-cems  d'autres  trou- 

.  pes ,  qui  tombant  fur  les  Turcs  par  diffêrens  côtés ,  les 

•  obligèrent  enfin  défaire  retraite. 

Pendant  qu'on  chafToit  les  Infidèles  de  pofVe  en  pofle ,  HtnOMt.vitk 
le  Duc  de  Lorraine  éteîidoic  le  front  de  fon  aile  gauche,  W«W.  p.  *7»» 

'  à  mefîire  qu'elle  de(ccndoir  &r  qu'elle  forroic  du  défilé.  La 
première  ligne  de  fon  intancerie  ayanr  emporté  un  rideau 
qui  cenoic  prefque  depuis  le  Danube  jufqu'au  Camaidoli , 
le  Grand- Vifir  fortit  à  la  fin  de  fon  camp,  &  s'avança 
avec  trente  mille  hommes  de  cavalerie.  Le  Duc  de  Lor- 
raine dépêcha  un  aide  de  camp  au  Prince  de  Waldeck  &c 
au  Duc  de  &X6-LaTembourg ,  qui  étoient  fortis  du  bois  » 
pour  leur  ordonner  d'étendre  leur  droite  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuflènt  à  portée  de  fe  joindre  aux  Polonois.  Ces  dilpofi-. 
tions  étant  faites,  le  Prince  Charles xecourna a  la  cêce  de 
l'aile  gauche. 

Le  Roi  de  Pologne  hâta  la  marche  de  (es  croupes  avec 
Jtamt  de  diligence  que  vers  le  midi  il  joisnit  l'aile  droite 
.ilçs  Impériaux.  L'aile  gauc'ic ,  qui  marchoit  le  long  du 
Danube,  emporta  fur  les  Turc^le  village  de  NeusdorfF, 
"&  s'empara  d'une  hauteur  qu'ils  occupoient ,  fituéc  fur  la 
même  ligne  que  le  village  donc  on  vient  de  parler.  Les 
Turcs  S>c  les  Polonois  fe  trouvèrent  en  j)réiénce  f un  de 
Tautte ,  prelque  dans  le  même  ordre ,  hxùasx.  plus  de  fend 
que  de  nront.  Les  Polonois  fêmbloient  s'appuyer  au  bois 
qui.  écoit  derrire  eux.  Les  Turcs  poftés  fur  des  coteaux , 
au  milieu  des  vignes,  attendirent  l'ennemi  à  la  tête  de 
leur  camp  :  ils  foutinrent  d'abord  lesptemières attaques £c 
tuèrent  bien  du  monde. 

Dès  que  l'infanterie  Polonoife  fut  arrivée  ,  le  combat 
s'écbaumi  de  tous  côtés.  On  chalToit  les  Turcs  de  monta- 
gne en  montagne,  fie  les  Imp^iaux  gagnoîent  toujours  du 
JfmX,  Bb 
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terraiti.  Le  Dac  de  Lorraine  ,  à  la  céce  de  Taile  gan- 
^*  ^       *  s'avança  jufqu'au  camp  des  ennemis ,  qui  tournèrent 
I    '  concre  lui  quelques  pièces  de  canon.  D'un  autre  côté,  le 

Seigneur  de  Marigni ,  {rcre  de  l.i  Reine  de  Pologne,  gagna, 
le  premier  unehaureur  que  le  Roi  lui  avoir  déngnée.  Un 
moment  après ,  fa  Majcllé  mir  en  dèfordre  pluilcurs  efca- 
drons  des  Turcs  ^  &  s'écria  auifi-tôc  que  c'écoic  des  gens 
perdus.  Il  manda  au  Duc  de  Lorraine  de  lui  envoyer  un 
renfbrc ,  Se  pouflâ  jufqu'au  Grand-Vifir.  Ses  huflàrds  doiw 
nérenc  dans  le  gros  de  ce  Général  &  l'encrouvrirent.  Alors^ 
l^,  -y  ,^^,    les  Turcs  ne  firent  plus  de  réfiftance  ,  la  terreur  fe  ré- 
prcnocnti»fui-  pandir  parmi  eux  ,  &:  Muftapha ,  encrainé  par  la  foule > 
*^  h\t  oblige  de  fuir  comme  les  autres. 

Ce  qui  acheva  de  déconcerter  les  Infidèles,  ce  fut  le 
mouvement  dix  Duc  de  Lorrabe  ,  qui  prit  Gl  maiehe  lîir 
la  droite  pour  entrer  dans  leur  camp.  Ceux  qui  enavoîenc 
la  garde  ne  fe  défendirent  pas  une  demi-heure.  Les  Va^ 
laques ,  de  leur  côté  ,  ne  réfiftêrent  pas  un  momenr  ;  !es 
jani flaires  jeuéreoc  auilî  leurs  armes  dès  qu'ils  vireoc  les 
AUcmans. 

lUiboc forcés  Le  Prince  Ciiaries  6c  le  Roi  de  PoIoctic  s'emparcrcnc 
iimiciir  camp.  pre(qu'en  mcme-tems  du  camp  des  InficËles.  Us  y  entrée 
Jiléje/l^  ^8  *  heures  du  fotr.  Le  Duc  de  Lorraine ,  après 

***  J*Ji*-S'  h  s*étre rendu  m^tre d'un  fauxbourg  de  Vienne,  donna  or- 
dre au  Prince  Louis  de  Bade  d'approcher  des  murs  de  la 
ville,  d'avertir  Sr:îrembergde  h\  défaire  des  Turcs  ,  ôc  de 
l'obliger  à  faire  une  vigourcufe  iorcic  pour  nettoyer  la  tran- 
chée. Le  corps  des  janlilaiies  qui  y  èroit  encore  a  dix  iieu- 
res  du  foir ,  n'attendit  ni  la  ibrtie  des  aifiégés  ni  Tattaque 
du  Marquis  de  Bade.  L'obfcurité  fâvoriiânt  leur  retraite , 
ils  (ê  dérobèrent  à  la  pourfuite  des  Impériaux  St  des  Po« 
lonois»  &  les  vainqueurs  paderent  la  nuit  dans  cette  partie 
du  camp  qnt  éroic  encre  le  Danube  &r  la  rivière  de  Vienne. 

Les  Infidèles  turent  lajlis  d'une  relie  épouvante,  qu'ils 
laifTérent  le  grand  érendard  de  l'Empire  Ottoman,  leurs 
tentes ,  la  plus  grande  partie  de  leurs  équipages ,  leurs  mu- 
nitions  de  guerre ,  leurs  vivres  &  toute  leur  artillerie  qui 
rnooEoic  à  cent  quatte-vingt  pièces  tant  canons  que  mor- 
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tiers.  Leur  recraice  fuc  Ci  précipitée ,  que  le  lendemain  - 
de  l'aûion,  quiétoic  le  treizième  de  iepcembre ,  leurs  pre-  ^  ^ 
nûères  troupes  repailbieot  déjà  le  Raao.  ^  "  '  '   '  '■ 

Une  viâoire  u  éclatante  ne  coura  aux  Chrérîens  que 
peu  de  monde.  £ntre  les  officiers  de  marque ,  ils  perdirent 
le  Prince  Thomas  de  Crot ,  le  Comte  de  TriuftmandorfF, 
le  jeune  Potocki ,  Capicaine  d  i\nç  compagnie  de  huflards. 
Le  Duc  de  Croi  Se  les  Comres  de  Foncaine  ,  de  Tilly  & 
de  Schalembourg  furent  blelTés ,  mais  fi  légèrement  qu'ils 
lervirem  encore  le  refte  de  k  campagne. 

Pendant  que  le  Duc  de  Lorraine  donnoit  les  ordres  né-  LéopoMTlm 
ceiTaires  pour  agir  contre  les  Turcs  ,  Léopold  arriva  à  ^Viorne. 
Vienne.  C'étoit  le  quatorzième  de  fèptembre  xu  fbir.  Il 
y  fut  reçu  par  les  Eledleurs  de  Saxe  &  de  Bavière  ,  Se  par 
les  principaux  officiers  de  fou  armée.  Il  alla  droit  à  1  E- 
gUfe  ou  il  tic  cliancer  le  Te  Deum  par  l'Evéque  de  Neuftadr, 
Le  iendemaîn ,  le  Roi  de  Pologne  envoya  fon  Grand- 
Chancelier  complimenter  r£mpereur{iirla  délivrance  de 
Vienne.  Après  un  quart  d'heure  de  converfation  avec  ce 
Miniftre  ,  Léopold  monta  à  cheval  ,  c^:  fe  tendit  an  camp 
du  Roi  de  Pologne  pour  y  voir  ce  Prmcc. 

11  y  eut  quelque  difficulté  fur  le  cérérnoni;iî .  Sa  Majefté  Entrcvaede 
Polonoife  vouloir  que  le  falut  de  parc  6c  d autre  ic  tic  'Hmpcwnr  fc 
en  mcme-tems.  li  y  avoit  des  éxemples  contraires  a  cette 
prétentions  mais  le  (ervlce  fignalé  que  Sobieski  venoit  uàmiwMf, 
de  rendre  à  la  mai  fon  d'Aurridie  »  demandoit  une  confi-  4»  Jf.1»  A^Mi 
dérarion  particulière.  Pour  lever  cet  obftacle ,  il  fat  réfbla 
que  l'Empereur  fe  rendroit  au  camp  du  Roi  de  Pologne  ; 
qu'il  patTeroic  au  milieu  des  troupes  rangées  en  bataille, 
éc  que  les  deux  Souverains  s  avauceroienc  à  vingt  pas  l'un 
de  Tautre ,  ce  qui  fiit  éxécutc.  Quand  les  deux  Princes  6i» 
rent  à  la  portée  dupiftolet»  le  Roi  de  Pologne  s'avança 
au  petit  galop.  Alors  ils  mirent  en  même-tems  la  main  au 
chapeau  pour  (ê  (âluer  ,  un  moment  après  ils  le  couvri- 
tcnt  &  entrèrent  en  converfation. 

L'Empereur  parla  le  premier  ,  &  témoigna  au  Roi  de 
Pologne  ,  l'obligation  qu'il  lui  avoir  d'être  forci  de  fes 
£cacs  pour  venir  dcUvici:  Viciiae  ôt  Uuver  l'Empire ,  6C 
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f^^^^^  qu'il  s*écoit  Gouverc  de  gloire  par  une  adion  û  généreafe; 

xô8       ^  répndit  qu'il  fàiloit  rendre  grâces  de  cette 

— — viâoire  à  Dieu  fcul  ;  qu'il  n'avoir  rien  fait  que  tout  autre 

Prince  Chrétien  n'eut  été  obligé  de  iaite  en  pareille  oc- 

caHon. 

Antcjotes  de  L'auteut  des  anecdotes  de  Pologne  raconte  ce  fait  au- 
Toiùint.^.  176,  trement.  Il  ne  fait  rien  dire  à  l'Empereur.  Après  avoir 

'  rapponé  le  compliment  du  Roi  de  Pologne  ,  il  ajoute , 

que  ce  Prince  pré(êma  (on  fils  &  les  deux  Généraux  de 
la  République  à  fa  Majefté  Impériale  ;  que  le  Roi  voyant 
Léopold  immobile,  (ans  donner  aucun  ligne  de  reconnoid 
lance ,  le  quitta  en  lui  dilànt  :  Mon  frl-rc  ,  vous  voulez,  fans 
doute  ve/'r  mon  armée  j  voilÀ  mes  CèinrAux ,  a  qui  f  ai  donné 
ordre  de  vous  la  nwntrer.  Le  Roi  de  Po'ogne  rcrom  n.i  dans 
£à.  tente .  èc  i  Jimpereur  revint  au  camp  du  Duc  de  i-or- 
nine,  ou  il  pafTa  en  revue  les  troupes  de  Ibn  armée. 

Le  peu  d'mtelligence  qu'il  y  avoit  entre  les  Princes  9C 
les  Généraux  qui  commandoient  les  troupes  des  Cercles , 
fur  caufe  qu'on  ne  retira  pas  de  cette  vifloire  tout  l'avan- 
tage qu'on  pouvoir  en  attendre.  Le  Duc  de  Saxe  &c  le 
Duc  de  Bavière  vouloient  s'en  aller  chacun  de  leur  cote? 
pluûeurs  autres  ^Princes  paroilloictit  aulii  dilpofcs  à  fai- 
re la  même  chofe.  Le  Roi  de  Pologne  &  le  Duc  de  Lor- 
faine  perdant  ablblument  Telpérance  de  les  réunir  à 
l'armée ,  s'avancèrent  vers  Comorre,  le  long  de  l'iflb  de 
Schut. 

teRoidf  Po-     1-^  Roi  de  Pologne  ayant  été  informé  que  le;  Turcs 
lognc  h  mer  en  s'ctoicnc  retirés  à  Barcan ,  forma  le  deneiu  d'artaquci  cette 
W^SwlwBar-  P^^^^-       Duc  de  Lorraine,  lurpris  de  cette  rcfolution , 
«ao.         ''£t  prier  ce  Prince  d'attendre  que  toutes  les  troupes  Im- 
périales ftiflentrafifemblées.  Mais  le  Roi  répondit  que  le 
corps  de  Turcs  qui  occupoit  Barcan  n'étant  pas  confidé- 
rabie,il  ne  voyoit  aucun  inconvénient  de  continuer  ùi 
marche.  Le  Duc ,  fur  ce  rapport,  ordonna  à  fa  cavalerie 
de  marcher,  6£  ne  laifTa  qu  uu  régiment  de  cravates  pour 
e/corter  l'infanterie  qui  devoit  bien-tôt  arriver  a  Mofe. 
AMedfttt  i*  Turcs  ayant  palTé  le  Danube  fur  le  pont  de  Stri- 

gonie^  avoienc  mis  une  £>ne  garnilbn  dans  Barcan. 
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Ils  avoienc  répandu  en  mcme-icms  piuiieurs  pelotons  de  S! 
i^dacsdans  les  jaidins  auxeoviroos  du  Danube.  Le  Roi  ^^'li^^  ^ 
qui  n'en  avoic  aucune  connoijTance ,  fê  fiatcoic  de  dérober  " 
aux  Allemans  la  gloire  de  cette  expédition ,  &  d'emporter 
le  fort  à  leur  vue ,  iàns  avoir  befoin  de  leur  fecours.  Il  fie 
avancer  Tes  dragons  dans  la  plaine.  Lorfqu'ils  furent  à 
une  demi-lieue  de  Barcan  ,  les  Turcs  commencèrent  à 
fortir  des  jardins  pour  efcaimoucher  avec  les  Polonois. 
Ils  parurent  d'abord  en  pecît  nombre  ;  mais  leurs  bacail- 
Ions  8e  leurs  elcadrons  déboCquérenc  iufenfiblemenc;  il 
en  (brtitde  la  fbrcerefle ,  d'autres  pafTérenc  le  pont.  Ce    n  eft  ià&ât 
corps  de  troupes  groffic  peu  à  peu ,  &  vint  à  toutes  jam»  pw^Turei: 
bes  fondre  fur  l'avant-garde  Polonoife.  Elle  n'eut  pas  le 
tems  de  le  mettre  en  bataille,  La  confuiion  &c  le  trouble 
s  emparèrent  des  efprits  ,  àù  il  n'y  eut  que  les  compa- 
gnies de  Pancemes  &  de  Cofàques  qui  oblervérent  quel- 
qu'ordre. 

Sobieskt  apperçut  de  loin  le  désordre  de  Ton  avant- 
garde  ,  &:  voulut  la  rallier.  Le  gros  des  Turcs  qui  jufqu'a- 

lors  ëtoit  demeuré  couvert  d'une  grande  col  ine,  parut  tout 
d'un  coup  :  iix  à  fept  mille  chevaux  marchèrent  conrre 
les  Polonois.  Le  Roi  rangea  fa  cavalerie  fur  une  ligne. 
Elle  reçut  d'abord  l'ennemi  avec  alics  de  termeré  >  les 
huilàrds  le  chargèrent  par  deux  fois ,  &  le  refte  des  troupes 
iôutintquelque-tems  le  choc  des  Infidèles ,  encouragés  par 
leur  premier  fuccès.  Mais  comme  leurs  eÂ:adrons  (e  dé- 
ployoienc  de  la  gauche  à  la  droite  pour  envelopper  les  Po- 
lonois ,  la  gauche  des  derniers  ébranlée  ,  commença  à 
plier,  &  la  droite  enfoncée  tourna  tcte  en  mémc-tems, 
pour  (è  dérober  à  la  fureur  de  l'eaucmi.  Enfin,  le  délbrdre 
lût  fi  grand ,  que  le  Roi  lui-même  fût  entraîné  par  les 
&yards. 

Le  Duc  de  Lorraine  ayant  apptîs  que  les  Polonois  pre-  ^^cJc  Lor. 
noient  la  fxiite,  marcha  à  l'ennemi  fans  fe  mettre  en  peine  '^riîijîe^ii** 

de  leur  retraite.  Des  qu'il  parut ,  les  Turcs  cefTé-enr  de  Ttwcs. 
pourfuivre  les  fuyards.  Le  Prince  Charles  voyant  les  en- 
nemis fe  recirer,  fit  faire  halte  à  fes  troupes. 
Deux  jours  après  la  déroute  des  Polonois ,  les  Turcs  fc 
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mirent  en  bataille  dans  la  plaine  de  Barcan ,  étendant  leur 


droite  vers  les  monc^nes,  fie  leur  gauche  finiilànt  à  un 
'  rideau  voinn  de  Barcan.  Ils  ne  firent  qu*une  liene  &  un 


An.  de  t.  C 

qu*une  lign 

i*;  avec  des  intervalles  médiocres  ;  mais 
fftiYfmifT.  derrière,  iiir  le  replat  du  rideau  ,  il  y  avoir  trois  colonnes 
de  quatorze  ou  quinze  efcadron»»  chacune  ,  à  la  queue  1  une 
de  l'autre ,  qui  dévoient  le  déployer  dans  le  combat ,  pour 
envelopper  ratmée  Chrétienne.  La  droite  des  InAdéles 
étoit  commandée  parKara  Méhémet^  Pacha  de  Eudes  Ja 
gauche  par  Alé  ,  Pïicha  de  Caramanie ,  &  le  centre  par  le 
Vifir  de  Siliftrie. 

Du  côté  des  Ch'-ériens ,  les  troupes  Allemandes  &Po- 
lonoifes  furent  mclees  entr'elles  par  portion  égale.  L'ar- 
mée écoit  encore  de  cinquante  mille  hommes ,  &  jamais 
elle  ne  parue  ni  ù  belle  ni  û  formidable ,  par  la  conte- 
nance fiere  des  (bldats ,  &  parle  nombre  des  braves  offi- 
ciers qui  la  commandoient.  Le  Roi  de  Pologne  Ce  pofta 
à  la  droite  pour  couper  aux  Turcs  la  retraire  dans  le  fort 
de  Barcan.  11  donna  l'aîle-gauche  au  G-and-Géncral  de  la 
Couronne  ,  qui  eut  fous  (es  ordres  le  Comte  Vécérani  &c 
plulieurs  autres  officiers  Allemaus.  Le  Duc  de  Lorraine 
commandoit  au  centre.  On  mit  l'artillerie  Polonuiic  dans 
les  intervalles  des  bataillons  &'des  efcadrons  de  la  gauche» 
parcequ*on  jugea  bien  que  toi|t  l'efeit  des  Turcs  tomb^ 
roit  de  ce  côté-là. 
Combat  entre  En  effet ,  les  lufidéles  chargèrent  cette  aile  avec  une  îm- 
la  Tura&lc»  pétuofifé  qu'on  ne  peut  ni  concevoir  ni  décrire.  Les  Polo- 
nois  les  reçurent  avec  beaucoup  de  fermeté  ,  &  les  chargè- 
rent avec  tant  d'ardeur  qu  en  un  inftant  on  vit  tomber  un 
nombre  prodigieux  de  Tores  &  de  chevaux.  Les  Iniidéles 
retournèrent  plus  animés;  le  combat s*échauf&  &  devine 
une  mêlée  lânglante  de  toutes  parcs.  Le  Vilir  de  Bude 
n'oublia  rien  pour  fe  Élire  jour  à  travers  les  rangs  des 
Chrétiens;  il  reçut  même  trois  coups  de  fabre.  Celui  de 
Siliftrie  perça  fi  avant  qu'il  fut  enveloppé  par  un  gros 
de  cavalerie  ;  &:  après  s'être  long-tems  détendu ,  il  fe  retidit 
au  Palatin  de  Rafly  ,  auquel  iljpréfcnta  fon  fabre.  Le  Paciia 
de  Caramanie  couvencle  bleiuues»  fie aufli  la  même  chofe. 
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La  pnic  de  ces  deux  officiers  n*abactic  point  les  Turcs } 
ib  s'opiniâcrérencatt  combac ,  &c  balancérenc  encore  quel- 

3ue-cem$  l'avança^.  Mais  ayant  apperçu  que  Tailc  droite  ^— 
e  ratmée  Chrétienne  iàifoit  un  mouvement  pour  les  nSTwSS^* 
envelopper ,  ils  cédèrent  peu  à  peu  le  terrain  &c  prirent 
la  fuite.  Le  Roi  de  Pologne  avoit  prévu  que  les  Infidèles 
dont  Tarmce  écoic  moins  étendue  que  celle  des  Chrétiens , 
ramafleroient  toutes  leurs  troupes  pour  enfoncer  Ton  aiie 
gauche ,  (ê  déployer  endiite  Hir  le  flanc  eim?e  les  deux 
lignes  :  il  laifla  échauflèr  un  peu  la  mêlée  ,  &  pendant  ce 
tems-Uy  il  ât  avancer  fon  aile  droite  en  forme  ac  croiffant, 
&  gagna  peu  à  peu  la  bafle  plaine,pour  en  occuper  toute  l'é- 
tendue 6i  Te  vodcr  entre  les  ennemis  &  le  pont.  Seshuf. 
fards  baidoici  ii  leurs  lances ,  afin  de  cacher  ce  mouvement 
aux  ennemis  j  mais  ceux-ci  s'en  étant  a^perçus  pénétrè- 
rent le  cle0êin  du  Roi  de  Pologne.  Ils  quiccéient  au(fi>tôc 
le  champ  de  bataille  pour  gagner  le  fbrc  de  Barcan ,  à  la 
laveur  des  coulévrines  de  la  ville  haute  de  Strigonie. 

Le  gros  des  Turcs  qui  étoit  au  milieu  de  la  hauteur,  ^«.cj'r.Lt. 
s'avança  vers  l'infanterie  Impériale,  comme  s'il  eût  voulu 
la  charger.  Mais  lorfqu'il  nit  à  la  portée  du  moufljuct  , 
il  fe  retira  fur  la  gauche  ,  prêtant  le  flanc  aux  Impériaux  , 
pour  foutenir  le  corps  des  Infidèles  qui  avoir  attaqué  le 
Grand-Maréchal  de  Pologne.  Le  Duc  de  Lorraine  ayant 
apperçu  ce  mouvement  ,  courut  le  long  de  la  ligne  de 
la  cavalerie  de  l'aile^auche.  Il  s'avança  à  la  tête  des  eC" 
cadrons  qui  n'avoîent  pas  encore  chargé ,  prit  les  enne- 
mis en  flanc ,  &  les  mit  dans  une  déroute  générale.  Le 
Comte  de  Dunewald  les  poufla  pcle-mcle  j  ilqu'iux  portes 
iic  Barcan ,  dans  des  marais  où  il  en  tua  un  ^rand  nombre. 

La  défaite  des  Turcs  fût  fuivie  de  la  prifc  de  Barcan ,  L-„Q,^cbré. 
dont  les  Polonois  &  les  Impériaux  s'emparèrent  de  force,  ricane  VonpU 
L'armée  retourna  eniiiite  camper  dans  la  plaine,  ou  elle  «leBaïaa. 
occupa  tous  les  rideaux  fur  le  bord  du  Danube.  On  tint 
un  Confeil  de  guerre ,  où  le  D'ic  de  Lorraine  fnr  d'avis  de 
marcher  à  Peft  ou  à  Bude.  Mais  les  Officier  s  Généraux 
lui  ayant  repréfenté  que  la  failon  é;oit  trop  avancée  pour 
eotceprendre  le  iîégc  d'une  de  ces  deux  places ,  il  pro- 
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pofa  celui  de  Scrigonie.  Le  Roi  de  Pologne  encra  aifêmeiit 

An.  pi  j.  c.  jj^ns  ce  defTein  ;  Tes  officiers  néanmoins  s'y  oppofêreoc, 
^  ^'  La  plupart  n'afpiroienc  qu'a  retourner  dans  leur  patrie  ; 
mais  le^Roi  paroiiloit  bien  éloigne  de  la  leur  Faire  revoir  fi- 
tot  :  MeJ//t:urs  ,  leur  dic-il  yje  vois  bien  oU  vous  voudriez,  me 
mener  smais  aous  ne  retournerons  k  Farfovie ,  après  avoir 
thâjfê  Us  Tmr€s  de  lé  Hon^U*  Il  leur  fit  entendre  que 
Strigonie  ne  pouvoir  faire  une  longue  réiîftance  %  que  le 
grand  Vi(ir  ne  marcheroic  point  au  fecours  de  cette 
place  ,  &  qu'il  avoit  des  avis  certains  de  Tes  Miiiiflres ,  c^ue 
ce  Générai  recourooic  à  Belgrade  avec  les  débris  de  ion 
armée. 

Elle  afllifgc  Le  fiége  de  Strigonie  étant  réfblu ,  on  envoya  ordre  au 
Stt^^  Gouverneur  de  Comorre  de  £ùre  de(cendre  le  pont  de 
bateaux  qui  écoic  près  de  cette  ville,  avec  rartillerie  qu'on 
y  avoic  préparée.  On  ne  fie  pas  de  lignes  de  circonvallai- 
tion  au  tour  de  la  place  ;  mais  l'armée  campa  dans  la  plaine, 
au-delTus  de  Scrigonie  ,  (vir  l'avenue  de  Bude.  Le  Duc  de 
Lorraine  envoya  au  delfous  quatre  rcgimcns  de  cavalerie 
6l  de  dragons ,  Tous  les  ordres  Je  Merci ,  tjui  fe  pofta  de- 
puis le  pied  des  montagnes  ju (qu'au  Danube. 

La  nuit  du  vingc-cinquiéme  au  vingt-ûxiëme  d'odobre , 
les  Bavarois  gagnèrent  le  pied  du  château,  où  ils  attaché* 
rent  le  mineur.  Alors  le  Duc  de  I  orrai  ne  fir  fommer  la 
garnifbn  de  fê  rendre  ,  &:  lui  ortnc  ,  c  i  confenccment 
du  Roi  de  Pologne  ,  de  lui  lailTer  la  vie  &:  Ils  biens.  l  e 
Gouverneur  demanda  un  délai  julqu'au  lendemain  ;  mais 
on  le  lui  redifà ,  &  on  redoubla  le  feu  de  l'artillerie  U 
de  la  fflourqueterie.  On  fit  enfiiite  des  logemens  en  deçà 
&  au-delà  du  folTé  ,  &:  on  attacha  le  mineur  à  un  Ut» 
condendroit  du  côté  de  Martinberg.  Cela  obligea  l'enne- 
mi d*envoyer,vers  les  onze  heures  du  Ion-,  unotficier,  pour 
Le^vcrncur  fi^;.^^!^!^!-  q.ni  acceptoit  les  otfres  qu'on  lui  avoit  faites, 
ctcipi*  ^  ^^^^  demander  des  otages  pendant  qu  ou  dicircroit  les 
articles  de  la  capitulation.  On  convint  avec  les  Turcs 
qu'ils  emporterofcne  armes  ic  bagages  ;  qu*on  les  fisrotc 
efcorrcr  jufqu'a  Bude  ou  à  Belgrade  ,  qu'ils  rendroient  les 
priiôaniers  Chrétiens ,  &  que  i'anillcrie  U  les  munitions 
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rre  demeureroient  dan 
citfl|Nçs  cinq  jouit  âeûése. 


de  guerre  demeureroient  éani  h  placé.    pamùjo,  en  ibr- 
'  fl|Nçs  cinq  jouit  de  fiëee.  faî"  ^ 

Sobiefici  pallaenfuice  Te  Danube  pour  viCter  la  place. 


Il  la  remit  peu  açrès  au  Duc  de  Lorraine ,  qui  en  donna  * 
le  gouvernement  a  Carlovitz  ,  Major  cîu  régiment  de  Sta- 
remherg.  I.'E!e<f>enr  de  Bavière  iè  mit  en  marche  avec 
fes  croupes ,  pour  retourner  dans  fes  Etats  ,  &  le  Marquis 
de  Bade- Dou rlach ,  avec  trois  mille  hommes  de  Suabc, 
iîimt  fbn  éxemple.  Le  Duc  Charles  fit  repaifer  le  Danube 
à  l'année  Impériale.  Il  le  rendit  auprès  du  Roi  de  Polo^ 
Aie ,  pour  régler  avec  ce  Prince  les  ^artiers  d'hyver.  La 
Coar  de  Vienne  auroicToùhaité  de  faire  hyverner  les  êçl^x 
armées  en  Hongrie  ;  mais  les  Généraux  de  fa  Majefté 
Impériale  y  trouvèrent  des  inconvéniens.  D'ailleurs  les  Po- 
lonois  (bunaitoient  avec  ardeur  de  retourner  dans  leurs 
Provinces.  La  ccaînte  'de  les  défbbiîger  fie  cefTer  toutes 
les  inftances  qu'on  vouloit  lèur  faire  pour  les  engager  à 
demeurer  dans  la  haute-Hongrie  qu'on  leur  deftinoit.  Le 
Roi  &  le  Duc  dînèrent  enfemble  ,  &  Te  réparèrent  en  Ce 
donnant  toutes  les  marques  réciproques  de  la  plus  grande 
eftime.  Les  Polonois  prirent  leur  route  par  Lubowiue ,  ôc 
le  Roi  arriva  a  Cracovie  ia  veille  de  Noël.  Le  Prince  Char-» 
ies  ayant  mis  ordre  aux  a^res  de  Hongrie ,  Ce  rendit  à 
Ltntz  auprès  de  rEmpeietir ,  qui  loi  fit  tous  les  accueils  que 
Ton  peut  s'imaginer. 

La  Diète  de  Ratiïbonne  avoit  différé  ju{qu*alors  à  con-    s  ii  -  ! .  n/- 
venir  (les  articles ,  &  de  la  durée  de  la  trêve  que  le  Roi  gociations  pour 
de  France  avoir  accordée  à  l'Empire.  Léopold  voyant  le  u^V^tice  "ST* 
liéçe  de  Vienne  levé ,  ne  preila  plus  la  négociation  du  i  Empire, 
traité  que  cette  Couronne  Im  avoit  çropofé.  Le  Comte  M^W- 
de  Tindîsgrats  ,  fi>n  premier  Cbnmiifiaireanx  Etats  du  ^'^^J^' 
Corps  Cermanique ,  àvoit  fiût  naître  des  incidens  qui  ar-  '"^'^  **• 
rêcérent  les  délibérations  pendant  quatre  mois  %  au  bout 
defqueh  l'Empereur  avoit  transféré  les  nct!;oriations  à  la 
Haye  ,  fous  p'érexre  d'une  paix  univerfeilc.  Le  Collège 
Eleûoral  en  Rit  otîenfé  ,  parcequ'il  prévoyoït  qu'on  vou- 
loit lui  dérober  la  connoifTance  d'une  affaire  qui  inrére/foit 
toute  TAIIemagne.  U  fie  fitvoîr  à  l'Empeteur^qu'il  acceptoic 
JmtX^  Ce 
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?  les  propoficîons  do  la  France,  &  qu'il  ne  prenoic  aucune 
^  part     conirèsaflèmhîc  à  la  Haye.  Il  écrivit  dans  les  mô- 

 ■•mes  termes  au  Roi  d  Angleterre  &:  aux  Etacs-Genéraux, 

-       *        &  tléfcndir  aux  Miniftres  qui  ccoieiu  a  la  1 1.iye  ,  d'entref 
dans  aucune  négociation  ,  le  Çorps  Germanique  ne  leur 
ayant  donné  aucun  pouvoir. 
UsHoltanJob     Pefi<knt  que  les  Eleâeurs  fe  plaignoient  que  TEmpereur 

vi4^t  "ani^  ies  ^^ires  ^u.  Corps  Genxiantqiie ,  le  Maréchal  de  Créqui 

avec  la  Franrc.  atraqua  &r  prk  Lvixembotirc^ ,  après  vingr  jours  de  tranchée 
P«/ir»i/.Ui8  ouverte.  Il  s'empara  aulli  de  Trêves,  qu'il  fie  démanteler. 
/    >|o.  pv.  conquêtes ,  &:  les  forces  de  la  France,  obligèrent  le 

Corps  Germanique  6c  ics  aUiés,dc  négocier  avce  ia  Majcfté 
très  •Çhréjrienne,  l^  Eiiacs-Gén&aux  amclurent  une 
prève  ih  vipgt  aônées  avec  ce  l^riace ,  j^ui  protQÎc  d*ac- 
corder  à  la  Diète  de  Ratilbonne  un  délai  de  trente  jours 
pour  accéder  à  ce  traité.  Ces  deux  événemens  déconcer* 
térent  les  mefures  de  la  Cour  de  Vienne.  Léopold  ne  pou- 
vant plus  reculer ,  confentic  enfin  de  foulcrire  à  la  trêve, 
pans  les  conttrences,  qui  comtnencérenc  le  huitième 
d'août  ,.on  s'apperçut  que , l'Empereur  vouloir  epcoce  éloi- 
gner la  conduuon  dtrtraité  i  mais  Car  la  nouvelle  qu'on 
I         reçut  peu  de  tems  aprè^ ,  que  le  Maréchal  de  Schomberg 
entroit  en  Alfaceavep  ving^.  mille  chevaux ,  les  Miniftres 
Autricliiens  devinrent  plas  traitables. 
.  Teneur  de  ia      Us  convinrent  d'abord  du  premier  article  du  traire  ,  qui 
cnue  m^p^    portoir  l'acceprarion  de  la  trêve  aux  conditions  que  le  Roi 
xcur  fie  h  fian  avoic  olVcrtcs.  Par  le  quatrième  ,  il  fut  réglé  que  pendant 
^^'r  '        ^'  i  ngt  a n s ,  on  laiflêroit  la  France  dans  la  paifihfepolTeffion 
xen  ^'f *     Strafbourg ,  du-ferc  de  Kell ,  &:  des  autres  polbs  ficués 
syiu^e  ne^cc.  fur  lo  Khiu ,  cntrc  ce  fort  &  la  ville  ,  comme  auflî  des 
}mbi.  t.  I,  p.    Seigneuries  &  Villes  où  il  y  avoit  garnlfon  Françoife  ;  Que 
fa  Majefté  très-Chrécienne  éxerceroit  ,  librement  &  fans 
contraditlion  ,  dans  tous  ces  lieux  ,  les  droits  de  Souverai- 
neté. L'article  fixiéme  portoit ,  que  Louis  XIV.  rendroit  à 
l'Empire  les  places  dont  il  s'étoit  mis  en  po0e(lîon  depuis 
le  premier  d*aouc  1684.  à  la  ré/êrve  de  Scraibourg  &  des 
fores  qui  en  dépendent.  Ce  Prince  s'obligea  même  de  reiw 
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iSrt  au  Corps  Gennanique  les  Villes  8c  les  Sei^eurles  i 
dont  il  s'écoit  empâtés  (ans  avoir,  accendu  :1a  à&ciùxm  des  ^'  ^ 
Chambres  de  Metz ,  de  Bri(âch  &  de  Befànçoo..  -, 

Comme  les  Mîniftrçs  Aucrijchîens  youloiept  inférer 
dans  leur  traité  des  claiifes  qui  limitoienc  la  Souveraineté 
du  Roi  de  France  ,  elles  hirenc  reiettécs  par  le  Comte  de 
Crccy.  Ces  claufes  porcoienc  ,  que  la  Majeité  trcs-Clire- 
tienne  n'auroic  ooint  d'auore  Soiiyerainëcé  lùr  TAKace, 
que.  celle  que  Tcmpereur  y  avoic  aucreÇois  exercée  ,  Se 
qu'elle  ne  pourrotc&re  de  nouvelles  Fortific^tiom-^'i^f. 
blir  de  nouveaux  péages.  Le  Miniftre  de  France  ne  vou- 
lue pas  foufcrire  à  ces  rcferves  ;  &  il  obtint  pour  le  Roi 
Ibn  maître  ,  que  la  podeHioii  des  Seigneuries  des  Villes 
d'Aliace  Teroic  réglée  iar  le  pied  ou  elle  écou  le  quin- 
zième (fao^  Ainfion  a'accQtrdâ-aûxSéigtieun  pro^  .  .  ,  - 
pdécûres  que  les  teventtf  4e  Xeub  fi^^ 

Iesavaacage$><|ui.appaiciennent4ia.S6uTéi:ainecé.  '  ' 

Par  le  neuvième  article  ,  on  accorda  aux  Protet^ans  la 
liberté  de  Religion,  &  lajouilTance  des  biens  deflinésà 
leurs  Eglifes ,  (ans  que  le  Roi  de  France  voulut  s'engager  à 
leur  conrerver  les  autres  privilèges  qu'ils  avoienc  obtenus 
depuis  léiif.  Dans  la  capitulation  de.  Stralbourg ,  ia  Mar- 
jefUtc^Chrétienne  avoit  refufë>dë  s^âftceindre^'à  cette 
époque ,  que  le  traité  d'Ofnabrug  avoit  fixée.  Ce  traité  que 
le  Roi  de  Frahce  n'avoit  point  figné ,  ne  devoit  pas  lui  (er- 
vir  de  régie  ,  il  n'étoit  tenu  que  d'obfef^Yi^r  les  di^iicions 
du  traité  de  Munfter. 

L'article  douzième  portoit ,  que  l'Empereur  &c  l'Em- 
pire renonceroient  ,  pour  le  tems  delatrcve,  ^  la  Souverai- 
neté ,  i  la  proteâion ,  U  à  tout  aittre  titie  que  ce  pût  être , 
£îr.ies  Villes  9ç  Içs  Sei^euries: réunies  a  V-France.  Le» 
autres  articles  ne  (ouvrirent  prefque  pas  de  difHciilté  j  ,U 
dès  le  même  jour,  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
communiquèrent  le  traité  à  la  Dicte  de  Rati(bonne,  Cha- 
que Collège  y  iit  Tes  remarques.  L'alTembléc  dèfavoua  quel- 
ques articles,  entr'autres  celui  qui  obligeoic  les  Etats dt? 
Ixmplre  à  prêter  iôi.& -hommage ,  s'ils  vpuloient  conf^r- 
m  leurs  vaflaux  dans  tes  fiefs  réunis  à  la  Couronne  i  dé 
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^^"^"^  France.  Elle  rcjctca  auflî  celui  qui  accordoît  aux  troupe$* 
^*  1À4  ^  Françoifes  la  liberté  de  prendre  des  paflages&  des  quar- 
■  tiers  (iir  ley  terres  de  l'Empire.  Le  Comre  de  Crécy  con- 

fenric  1  l'omît! on  de  ces  deux  clauièSy  dont  le  Roi  tou** 
lut  bien  le  déporter. 

Les  Procellans  firent  encore  de  nouvelles  inftanccs  pour 
rétablir  la  Religion  fur  le  pied  où  elle  s*écoit  trouvée  en 
Mais  Crécy  tint  ferme  contre  leur  demande.  Il 
craignoitque  fi  dans  le  traité  (à  Majefié  trcs-Chrétieiine 
fe  confbtmoit  à  cette  époque ,  on  ne  pût  dans  la  fiiite  en 
tirer  une  conféquence  pour  régler  dans  !' Al  face  la  poflfef- 
fion  des  Proceftans  dans  cette  Province  c] n  avoir  été  cé- 
dée au  Roi  par  le  traité  de  Munfter ,  &c  non  par  celui  d'OC- 
nabrug ,  qui  (eul  fixe  l'époque  de  1 4^x4. 
i>iifti!!!f  ^  yLorfque  toutes  les  difficultés  forent  levées,  la  Di^ 
vraoTe  tctt£  prouva  le  onité  ;  mais  on  en  remit  la  fîgnarure  au  len- 
fik  avec  h    omain ,  parcequll  écoit  près  de  minuit.  Une  nouvelle 
Saatc  di(pute  ,  mrvenue  entre  les  Pléniporcntiaîres  de  l'Empe- 

reur &:  ceux  de  France,  fufpendit  encore  la  fignarurc  luf- 
qn'au  dix-feptiëme  d'août.  Le  trniré  ftir  cependant  darté 
du  quinzième  de  ce  mois  ,  parceque  le  Koi  a  voie  fixé  ce 
jour  pont  le  conclure. 

On  doit  &voir  que  dans  la,  ratification  donnée  à  l'Em- 
pereur ,  le  Roi  ne  s'ença^ît  point  pour  (es  hoirs  Ces 
fiirccffeurs.  li  ne  croyoït  pas  qu'il  fut  a  propos  de  prendre 
cet  engagement,  pendant  que  l'Empereur,  qui  eft  un  Prin- 
ce éle£lif,  ne  peut  obliger  celui  qui  lui  fucccde.  Mais 
dans  la  ratification  donnée  au  Corps  Germanique  donc 
les  membres  peuvent  obliger  leurs  (ucceiTeurs ,  le  Roi  de 
'Fri^lce  obligea  aufli  les  fiens.  Ce  traité  important  pour  ^ 
France,  établit  la  Souveraineté  de  cette  Couronne  fiir  tou- 
tes les  Villes  &  Seigneuries  d'AKàce ,  qui  lui  a  voient  été 
réunies  avant  le  premier  d'août  16Î1.  Celui  de  Rifvick' 
n'obligea  enfuitc  ùl  Majellé  trcs-Chrétienne ,  qu'à  refti- 
tuer  des  fiefs  qu'il  poffédoit  hors  de  cette  Province  ;  & 
ce. ne  fiic  qu'à  leur  égard ,  que  les  arrêts  de  réunion  furens 
tâlfés comme  on  le  dira  djUH  k  fiiice.. 
'  Tcaâ^^  LoMsXiy,  a&niuiroîtiâpuiflance,[pat 
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des  traités ,  Léopold  rctabliffoit  la  ûcnnc  en  Hcmgrie,  en  ■ 
foLunectant  les  mécontens  de  ce  Royaume.  Le  Confeil  ^* 

de  tt  Prince  voulant  profiter  de  la  terreur  que  le  fuccès  — —  

de  la  dernière  campagne  avoir  jcttée  dans  l'efprit  desre-  Ho^DgrîT  ^ 
belles,  engagea  le  Duc  de  Lorraine  n  Te  rendre  a  Pref-        -  ^■ 
bourg,  pour  ménager  leur  retour  à  robeilVance  de  i  Em- 
pereur. Le  Prince  Charles  fçur  fi  bien  ménager  les  efprics,  utSû^ean 
8c  trouva  des  expédiens  û  heureux  pour  applanir  les  diffi*.  «Awatew  re- 
cuicés ,  qu'il  réuflic  avant  la  fin  du  mois  de  mars  à  fiki-  nrfi3f* 
mettre  la  plupart  des  Seigneurs  Hongrois.  Il  reçut  leur- «oc. 
(èrmtnc  de  fidélité ,  Se  fe  tendit enfuice  à  Lintz ,  oà  l'Eia- 
peteor  tenoit  ià  Cour. 

Le  Duc ,  après  avoir  rendu  compte  de  la  com million ,  Préparatiftte 
partit  de  Lintz  le  dix-ncuviéme  de  mai ,  6c  p.ifTi  à  Ka-  Tara, 
ranitz  fur  le  Vag ,  où  il  donna  les  ordres  pour  iiiccr  la 
marche  des  troupes.  11  y  reçut  Ul  nouvelle ,  que  le  Sérat 
fcier  qui  devoit  commander  l'armée  Turque  en  Hon- 
grie ,  étoit  at rivé  à  Bude  avec  une  partie  de  Ton  infan- 
terie &  de  ià  cavalerie ,  &  qu'en  général ,  les  Infidèles  fe 
préparoicnt  à  ouvrir  la  campagne.  On  iui  mandoic  que 
toutes  les  troupes  Ottomanes  éroient  partagées  en  cinq 
corps  :  que  le  premier ,  deftiné  à  agir  en  Hongrie ,  feroit  de 
Soixante  &c  dix  mille  hommes  ;  que  le  (êcond ,  de  cinquan- 
te mille  ,  raarcheroit  ctfntre  les  Polonois  ;  que  le  troi- 
fiéme,de  vingt  mille,  agiroit  contre  les  Vénitiens  en  DaL- 
marie  ;  que  le  quatrième  (êrviroit  à  contenir  îe^  Cofaq-ics 
&  les  Valaqnes  ,      ?i  efcorrer  les  vivres  nccellaires  pour 
les  armées;  &c  que  le  relte  devoit  fervir  fur  mer.  Enfin  ,  on 
lui  marqnoit  que  le  Séraskier  ne  pouvoir  réunit  toutes  les 
forces  que  vers  le  commencement  de  juillet.       ^  ' 
"  '  Le  Duc  de  Lorraine  avoir  delTein  dhittaquer  Widêgra-  Le  Dw  de  tor- 
de oofte  avantageux  pour  faire  le  fiégede  Bude.  11  l'en-  "înc^  rndwif- 
voya  leconnptee  par  le  Baron  de  Merci ,  a  b  rcce  de  qum-   \^„^ji^  ^ 
ze  cents  hommes.  Sur  le  rapport  Êiit  par  ce  Général ,  le  v»iognt.^.  no. 
grince  de  Neubourg  eut  ordre  d'attaquer  la  ville  avec  UimoirttMi» 
deux  mille  hommes ,  &  le  Colonel  Bek  fut  chargé  d'agir  fc**». 
iJontre  la  citadelle  avec  quinze  cents  hommes.  La  gaim«< 
^  ^  après  quatre  jours  ou  eoTitoii  de  txahd^  ouverte  , 
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ï^^^^S  capitula.  Elle  lortic  avec  armes  ic  bagagci  àù  ùic  conduite 

'combat  ou  '     ^  ^     ^    Lomine  marcha  peu  après  contre  cette  der- 
Ics  Tuit»*ûiie  nicrc  place ,  que  les  Turcs  de  leur  côté  fe  préparoienc  à 
d^îfaîM.         bien  défendre.  En  effet ,  le  Duc  fut  averti  fur  fa  route  que 
le  Séraskier  avoic  pafTc  le  Danube,  &:  cju'il  s'éroir  avancé 
près  de  Varz  avec  un  corps  de  vin?;r- cinq  à  trente  mille 
hommes.  Cette  nouvelle  ,  qu'on  contirmoic  de  dirfërens 
eniltoits,  donna  beaucoup  de  joie  ^  Vmoéc ,  par  l'efpérance 
au*ii  y  aurok  bieo'tôc  une  bataille.  Les  deux- armées  no. 
ratent  pas  plutôt  en  pcéiènce  ,  que  les  Turcs  fturent  les, 
premiers  à  livrer  l'attaque.  Mais  les  Impériaux  les  reçu* 
rent  avec  tant  de  bravoure,  qu'ils  îes  reponfTérenc  plU- 
Ceurs  fois  ,  ÔC  les  mirent  enfin  totalement  en  déroute. 
Les  Impériaux     La  défaite  des  Turcs  fut  fui  vie  de  la  prife  de  Vatz ,  Sc 

&  aS«t  Bu-  P^"  ^^'^^  ^P^^^  ^^^^^  ^  "^^"^  avanta- 
de.         '  ges  donnant  plus  de  fàcîlké  pour  faire  le  (îégedeBude» 

Uhn  ^"sen.  le  Duc  de*  Lomine  >  après  avoir  palfé  le  Danube  y  &  re- 
fm.  I.  f*  87.  poiiflé  l'armée  Turque  qui  s'oppofoit  à  fon  palTage ,  s'avan- 
ça À  îa  portée  du  canon  de  Buae.  La  nuit  du  quatorzième 
au  quinzième  de  juillet ,  il  logea  fes  gens  dans  les  maifbns 
les  plus  voifmes  de  la  balie-ville ,  &  fur  une  hauteur ,  d'où 
il  cnaHa  quelques  jaoilTaires.  Ce  jour-là ,  il  fit  travailler  à 
deux  batteries  qui  commencèrent  à  tirer  le  (èiziéme  de 
ce  mois.  L'artillerie  fut  fer  vie  avec  tant  de  iùccès  que 
dès  le  dix-huiticme  la>  brèche  (è  trouva  fort  avancée.  Aa 
point  du  jour ,  Charles  marcha  pour  occuper  les  terres  qui 
commandoient  la  ville-haute  j  il  ne  laiffa  que  l'infanterie 
de  l'aile  droite  à  la  tcte  de  la  baffe  ville ,  fous  les  ordres  du 
Comte  de  Scaremberg  Général  d'artillerie.  Le  dix-neuvié- 
me  de  juillet,  les  bceches  de  la  vilIe-bafTe  étant  en  état» 
'   '       on  réfblut  de  donner  l^afTaut,  On  gagna  non^lêulement  la 

frande  brèche ,  mais  encore  le  retranchement  qui  étoic 
ervicre  ,  aprcs  y  avoir  fût  une  ouverture.  Le  Pacha  fe 
retira  avec  une  partie  de  fa garnifon dans  la  ville-haute,  d£ 
•  abandonna  îe  reftei 
'  •  On  travailla  enfuite  à  fe  fortiher.  Ivlais  avant  d'en- 

t^epxendve  quelqu'actaque. ,  le  Duc  de  Làtiaîne  fit  UM 
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tentative  pour  attirer  les  troupes  du  Séraskier  à  une  aâion  - 
générale.  11  donna  ordre  aux  cuirafliers  file  aux  dragons  ,  ^ 

3e  fe  tenir  prêts  pour  huit  heures  du  {bir,avec  mille  hom-  —  — 

mes  de  pied  des  plus  leftes ,  &c  huit  pièces  de  campagne.  i^f°"vn!"'* 
11  les  fît  fortir  fans  bruic  durant  i  oblcurité ,  leur  ioignic  ics  'xaia. 
les  Polonois  U  quinze  cents  Hoojgrois  ,  faifanr  en  jtout 
quatorze  mille  hommes j  il  nelaifla  dansjecamp  ^uedeux 
mille  chevaux  avec  l'infanterie.  I^e.  vingt-deuxième  de 
juillec ,  dès  la  pointe  4"  jour ,  il  (c  trouva  a  U  vue  du  camp 
des  ennemis  ,  i!  apperçur  les  jamtTaires  sailg^S  en  bi* 
taille  far  le  milieu  d  une  colline. 

Les  Impériaux  marchèrent  aufli-tôt  à  l'ennemi ,  qui  dé- 
tacha d  abord  la. plupart  des  efcadroi)^  defa  première  ligne^ 
pour  les  prendre  en  flanc.  Mais  les  Turcs  ne  tirèrent  pas 
4e  ce  inouvement  tout  l'avantage  qu'ils  en  avoient  etperé. 
Le  Duc  de  Lorraine  l'ayant  apperçu ,  élargie  promtement 
l'efpace  des  intervalles  du  centre  de  fa  bataille  ,  qui  avoic 
fiour  lor^  moins  d'ennemis  en  tête  ,  &:  donna  par  ce  moyen 
plus  d'Ltcndue  &c  de  torce  a  fes  flancs.  Enfuireil  prcfTa  fa 
marche  vers  le  camp  ennemi ,  où  le  terrain  (c  retiéciiToit 
entre  le  Danube  6c  la  hauteur. 

Comme  les  Impériaux  gagnoient  toujours  du  terrain ^  FSvMr.Lsob 
les  Turcs  fe  fèrvirent  d'un  ftratagcoie  qu*ils  avoient  pré- 
médité. Ils  firent  avancer  plus  de  trois  cents  chameaux  , 
montés  par  Quelques  hommes  qui  portoient  des  éten- 
dards pemts  de  ditférentes  couleurs ,  pour  eftaroucher  les 
chevaux  des  ennemis  i  mais  le  Duc  de  Lorraine  cirer  le 
canon  contre  les  chameaux  ,  ce  qui  caulà  quelque  dé- 
sordre parmi  eux.  Ce  Prince  voyant  au ilî  que  malgré  le 
fe^ ,  ils  continuoient  à  s'avancer ,  il  détacha  un  olicier 
avec  qne^MCS  dragons ,  qui  tuèrent  rin  grand  nombre  de 
ceux  qui  montoicnt  les  premiers  de  ces  animaux.  Ils  en 
prirent  quelques-uns  ,dont  ils  détournèrent  la  marche  du 
côté  du  Danube.  Ces  premiers  entraînèrent  les  autres  i 
ic  le  ièu  conrinuel  ayant  obl^  ceux  qui  les  coiubifoient 
de  les  abandonner  ,  ils  pa(fôrent  tous  le  loi^da  Danube 
jufque  derrière  les  lignes  des  Impériaux. 
Le  Duc  continuant  £1  marche,  fit  avancer  les  Hongrois 
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fur  une  haucear  ,  envoya  pour  les  (bucenir  quelques  corps 
d'infanterie,  qui  avant  érenda  leurç  flancs  ,  obligèrent  les 
Turcs  à  fe  jetter  iur  la  gauche.  Ce  Biouvemenc  les  fit 
penfer  à  la  retraite  :  lis  voulurent  ia  taire  avec  ordre.  Les 
Hun^rois  lurent  les  premiers  à  les  joindre ,  les  Polonois 
les  fumrmtr  de  près,  endiîte  la  première  ligne  de  U  ca- 
mlerie  Impériale  6c  tout  le  rcfte  de  rarmée.  A  la-  vue  de 
ce  grand  mouvement ,  les  Infidèles  s'enfuirent  àv^pr^ 
cipitation.  On  les  pouffa  jufqu'à  leur  camp  ,où  l'on  trou- 
va leur  infanterie  fur  la  iiauteur  dont  on  a  parlé.  Elle  y  firt 
taillée  en  pièces  ,  &  pendant  deux  heures  entières ,  on  fit 
palïcc  au  til  de  Tepée  tous  ceux  que  U  vitclle  de  leurs 
chevaux  ne  pue  lâuver.  Cette  viaoire  necooca  pasceiîc 
cinquance'homines  aux  Impériaux, 
les  Impériaux  Le  Vingt  -  quacnéme  de  juillet,  on  reprit  lefiëge  *d6 
Jfeïïik  Bude.  Les  attaques  furent  poufTées  avec  vigueur,  &C  û 
place  défendue  avec  toute  la  bravoure  que  Ton  connoît 
aux  Turcs  lorfqu'ils  font  affiégés.  Leurs  efforts  ne  lervi- 
lent  qu'à  redoubler  ceux  du  Duc  de  Lorraine  pour  s'em- 
parer de  la  ville.  Mais  ce  Prince  ayant  été  attaqué  d'a<» 
ne  fièvre  violente  ,  fut  obligé  de  laiflêr  à  l'EIeoeur  de 
Bavière  &  aux  Généraux  Scarembeig  &  Caprara  le  fbin 
de  continuer  le  fiége.  Il  fallut  cependant  y  renoncer.  Les 
maladies  qui  fe  mirent  dans  l'armée  ,  les  fatigues  du 
ficge ,  le  mauvais  fucccs  des  mines ,  caufé  par  l'ignorance 
ou  le  peu  d'expérience  des  mineurs ,  les  fbrties  presque 
continuelles  des  afliégés  ,  leur  réfiftance  ,  le  voifinage 
&  l'aâivité  du  Séraskier  qui  harceloit  continuellement 
Tarmée  Impériale  ,  les  renfbits  confidétables  qull  reçut 
en  plus  d'une  occasion  ;  toutes  ces  raîfbns  obligèrent  enfin 
le  Duc  de  Lorraine ,  de  concert  avec  l'Eleâeur  de  Baviè- 
re ,  à  lever  le  fiége. 

Le  Duc  de  Lorraine ,  après  avoir  mis  de  fortes  garnifbns 
dans  Virovitza ,  Viffegrade  &c  Veitzen ,  envoya  le  relie 
de  &s  troupes  eii  Sitéfîe^  en  Moravie  &  en  Bohème ,  pour 
y  prendre  des  quartiers  d'hyver.  On  deftina  la  haure  Hon« 
^-^le  aux  Bavarois;  mais  ils  trouvèrent  qirjOlqoe  difficulté 
a  s  y  éublir  ^  parceque  les  Etats  ne  voulurent  pas  le  nc^ 
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corder  leur  fubriftancc.  Les  Hongrois  rcpréientérenc  que 
le  |>aïs  étott  tellement  miné  ,  qu'il  écoic  impollible  de  (bu-  t  'ét^ftsif. 

tenir  cette  nouvelle  charge.  L'Empereut ,  informé  de  ce  " 

rcfiis ,  convoqua  une  affemblée  à  Prclliourg  ,  &  nomma 
le  Comre  Caprara ,  Maréchal  dé  Camp-Général ,  pour  y 
préfiJer.  Ce  Seigneur  gagna  les  Er.irs  par  les  manières  en-  ■ 
gageantes ,  Se  les  fit  confentir  à  recevoir  les  croupes  Bava- 
zoifes  dans  leurs  villes. 

Pendant  Thy  ver  de  8  f .  il  fë  fie  chez  les  Hongrois  plu-  Préparatifs  ifo 
fieurs  petites  courtes  tant  de  leur  part  que  de  celles  des  fia-  -i""^ 

.r  ,  .  maj^nc  contre 

Tarots.  On  prit  &  on  repnt  quelques  châteaux  ;  &cespe-  i«sTun:s. 

tites  conquêtes  fatignérenr  confidérablemenc  les  troupe*;    vu  de  Cn/rr- 

Bavaroifes.  Les  erands  préparatifs  q'ie  l'on  faifoit  àConf- 

.      cl        -      »  -11"  I-  JUmi»i#.p.tio, 

tantinople  ,  &c  les  avis  qu  on  avoir  que  les  1  urcs  vouloicnc 

entrer  de  bonne  heure  en  campagne ,  firent  comprendre  à 
TEmpeteur  la  nécefiité  de  (ê  préparer  à  une  détend  pro- 
portionnée, &  même  de  prévenir  les  Infidèles.  Il  eut  re^ 
cours  aux  Etats  de  TEmpire ,  qui  s'engagèrent  par  difierens 
traités  à  lui  fournir  des  troupes.  Le  Pape ,  de  fon  côté ,  pro- 
mit d'ouvrir  les  tréfors  de  l'Eglife  pour  contribuer ,  autant 
qu'il  pourroit ,  à  l'entretien  des  armées  qui  dévoient  mar- 
cher contre  les  Infidèles.  Mais  auelqu'envie  qu'on  eût  d'u- 
ièr  de  diligence ,  il  ^llut  ^ien  au  tems  pour  négocier  avec 
le  Princes  d'Allem^ne  ,  &  encore  plus  pour  mettre  leurs 
troupes  en  état  de  marcher. 

On  fe  propofoit  d'avoir  fur  pied  une  armée  de  foixante 
&  quinze  mille  hommes ,  fçavoir,  quarante  mille  tirés  des 
Etats  de  l'Empereur ,  dix-mille  de  Luncbourg ,  huit  mille 
de  Franconie ,  huit  mille  de  Bavière ,  trois  mille  de  Heflè 
&  fix  mille  de  Cologne.  Avec  ces  forces  ,  on  fe  flattoit 
non-iêulement  de  tenir  tête  aux  Turcs ,  6c  de  couvrir  les 
païs  héréditaires  de  la  Mai  fon  d  Autriche,  mais  aufli  de 
faire  des  entreprifes  confidcrables. 

On  examina  dans  le  Conleil  de  l'Empereur  fi  l'on  com- 
menceroit  par  le  fiége  de  Neuhaufel ,  pour  faire  enfaire 
celui  de  Bude.  Mais  après  avoir  pefé  les  inconvéniens 
on  laifla  au  choix  du  Due  de  Lorraine  de  fe  déterminer 
iùr  les  opérations ,  félon  les  ciiconfiances  où  il  fe  trouve- 
Tfime  X,  Dd 
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roLt.  On  réfoiut  Ceulemetadc  donner  au  Comte  de  Schults 
îî«5.*  ^'        ^       ""''^^  hommes  ,  &  au  Comte  de  Leflé  un 

■         '  ■■  corps  auflî  confidérablc  :  le  premier  ,  potir  s'oppofer  aux 
entrcprifes  des  méconrens      couvrit-  la  Moravie;  le  Ce» 
cond ,  pour  agir  fur  la  Drave  avec  les  croupes  de  Croatie. 
Monde  Char-    L'Empereur  s'étant  rendu  à  Vienne  le  trentième  de 
let.LoiM>  Ekc  mai ,  fê  trouva  fort  embarrairé  au  fiijct  de  la  mort  de 
'^Th^i^'^a  ^'Elcaeur  Charles-Louis,  Comte  Palatin,  donc  la  nouvelle 
fiM.t!^*f  Mt9.  '^""'olz  arrêté  la  marche  dune  partie  des  troupes  des  alliés, 
Dumtnt.t.7.  Cc  Prince  étoit  mort  le  (îxieme  de  février  i68f.  (ans 
ji«r».  s.  f.      laiffcr  d'enfant.  Il  fut  le  dernier  (le  la  branche  Palarine 
de  Simmércn  ôc  de  Spanhcimj  li  defccndoic  de  Frédéric, 
Comte  Palatin, qui  mourut  en  1480.  Charles-Louis  avoic 
une  fccur  nommée  Elifàbeth-Charlotte ,  mariée  en  1670, 
^  Philippe ,  Doc  d'Orléans ,  frère  du  Roi  de  France.  L'£- 
ledeur  raatin ,  Con  père ,  lui  avoit  fubllitué  tous  les  biens 
allodiaux  &  la  plus  grande  partie  de  Tes  meubles,  en  cas 
que  le  Prince  Charles-Lonis  vînt  à  mourir  fans  enfans. 
Ce  Rit  en  vertu  de  ccrre  fubrtitution  ,  que  fa  Majefté 
trcs-Chrécienne  fbutinc  les  prétentions  de  fa  belle  (beur^ 
après  la  more  du  dernier  Electeur  Palatin, 
u  Duc  lie     Le  Duc  de  Neubourg ,  appcllé  par  le  teftament du  der- 
^''^^dtà.       Eleôeur,  s'empara  des  biens  allodiaux  &:  du  Palatin 
nat,  comme  d'un  fîef  mafculin  qui  relevoit  immédiate- 
ment de  l'Empire.  Le  Duc  dcfccudoit  de  Wolfan^,  qiM 
parragea  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg  la  fuccelfion  de 
Clévcs  &:  de  Juliers.  Philippe-Guillaume  ,  Duc  de  Neu- 
bourg ,  Con  fîls, naquit  au  mois  de  novcmbie  i6ij.il  épouiîi 
en  fécondes  noces,  le  vingt-quatrième  d'août  i6^jyh  fille 
du  Landgrave  Georges  Darmftadt ,  dont  il  eut  la  plus  nom- 
breu(ê  ÔC  la  plus  illullre  poftérité  qu'ait  jamais  eu  aucun 
Prince  de  l'Empire.  L'aînée  de  leur  fille  avoit  époufë  l'Em- 
pereur Léopold  en  i^^76.  La  féconde  ,  fut  Reine  de  Por- 
tugal , par  fon  mariage  avec  le  Roi  Dom  Pédrc  en  j6Îj, 
&  la  troifiéme  monta  fur  le  trône  d'Eipagne ,  en  époufanc 
Charles  II.  en  1689. 

Pour  revenir  au  Duc  Philippe^Guillaume ,  il  efl:  certain 
qu'il  éioic  le  chef  de  la  bnmche  Palatine»  la  plus  proche 
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de  celle  qui  venoic  d*êereéçeiote  par  la  mort  de  TEleûeur  • 

Charles.  II  ne  pouvoic  cependant  concefter  cette  proxi-  ^ 

mité  à  Elifabeth-Charlocte  Duchefl'e  d'Orléans  fcriir  du  ~—  

dernier  Ele£lcnr  ;  maisil  prétendoic  que  i'Eledorat  &:  les  ^c*^T6Ûa'f. 
autres  Seigneuries  de  Charles, éroienc  des  fiefs  donc  les  loix  AMtti.^,m 
de  l'Etnpire  fembloiem  exclure  laDuchefle.  11  ajoucoit,que  "^'^ 

Sar  le  mariage  de  cette  Prtnceile  avec  Monfieur  ,  éere 
e  LcMiis  XIV.  elle  avoir  exprefTément  renoncé  à  toute  la 
fîiccenîon  Pa^arine  ;  il  s'appuyoit  encore  fiir  le  teftamenc 
de  i'Eiefleur  Char'es,qui  lavoit  reconnu  pour  fon  héritier. 
Mais  le  Roi  de  France  prérendoir  contraire  ,  que  les 
biens  allodiaux  &  les  meubles  du  dermer  Eleveur  appar- 
tenoient  à  la  DuchefTe  d'Orléans. 

-  En  conféquence  ,  il  ordonna  au  Marquis  de  CroifTy ,  de    Le  Roi  de 
communiquer  (es  railôns  aux  Miniftres  des  Princes  étran-        ftir  v». 
ger»,  &  fur-tout  à  l'envoyé  de  Brandebourg ,  qui  faifoit  dôni'îïSl 
paroicreptns  de  chaleur  qu*aucun  autre  pour  les  intérêts  cheficd-rviéam 
du  Dnc  de  Neubourp^.  On  envoya  aulTi  des  ordres  mrv  W\-  ^J^"*^"*^' 
nillrcs  de  hrance.qui  rélidoicnc  a  Vienne  &  à  Kariibonne , 
pour  repréremerquela  rénonciadon  faite  par  la  PrincefTe 
avoir  été  furprife  &  forcée ,  &  qu'après  tout ,  elle  ne  pou- 
voir être  confidérée  que  comme  une  ceffion  de  (on  droit 
Àite  en  âveur  des  defcendans  de  fon  frère  ;  de  (brte  que 
ce  Prince  étant moft  ^s  enfâns ,  la  donation  devenoit  nul- 
le, &:  la  PrincefTe  renrroit  dans  toutes  fès  prétentions. 

A  l'égard  du  teftamenc ,  on  ajoutoit  qu'il  avoit  été  fîig- 
géré  par  les  ennemis  de  la  France  ,  en  faveur  du  Duc  de 
Neubourg  ,  qui  ne  pouvoir  fuccéder  à  l'exclufion  de  la 
propre  (œur  du  défunt  j  &  que  par  les  loix  les  coutu- 
mes  de  l'Empire ,  un  Prince  venant  à  mourir  pendant  qu'il 
â  des  frères  ou  des  rœors  ^  ne  peut  donner  le  bien  de  Ibo 
père  à  leur  préi;idice. 

Le  Duc  de  Neubourg  en  appelloit  à  la  décifion  des 
Etats  de  l'Empire.  Il  ajoutoit  qu'il  n'avoir  aucun  de/Tein 
de  taire  tort  aux  prétentions  de  la  Ducheile  d'Orléans ,  fi 
elles  trouvoient  juftes.  Il  eft  vrai  que  la  Bulle  d'Or  le 
âvoriibit  en  ce  qui  regardoit  l'Eleftorat  j  mais  à  l'égard 
des  biens  allodiaux    mobiliers ,  il  ne  pouvoit  s'appuyer 
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—        >  de  cette  confticution ,  ni  des  coummes  de  rEmpire.  L« 

u«/  ^  Fi jncc  vouloir ,  qu*en  atrendanr  que  le  procès  fuc 

■  décidé  ,  on  convint  d'un  féqueflrc.  Le  Duc  de  Ncubourîr 

nevouloic  point  y  confencir  ;  il  étoit  fondé  fur  des  knx. 
■  claires  ôc  inviolables  ,  lut  une  icnonciatiou  précife ,  &£.  fuc 
un  teftamenc  ^ui  achevoic  de  coupet  le  nœud  de  la  diffi* 
culré.  li  (çavoïc  d'ailleurs  qu'il  (èroit  appuyé  de  TEmpereur 
&  de  la  plupart  des  Princes  d'Allemagne ,  &  <^ue  les  Mi^ 
niftresdc  France  à  la  Cour  de  Vienne  &  à  la  Dicte  de  Ra- 
tifbonne ,  ne  pourroicnt  pas  obtenir  le  iëqueftre  que  ÙL 
Majefté  très-Clit  ccienue  demandoic 

Louis  XIV.  ie  préparoic  à  faire  valoir  par  les  armes 
les  droits  de  la  PrinceiTe  ùl  belle^foeur  ,  lorsqu'on  fit  in-' 
'  tervenir  la  médiation  du  Pape.  Le  Roi  &  le  Duc  de  Neu- 
bourg l'acceptèrent.  Cette  affaire  traîna  en  longueur,  Se 
ne  fut  terminée  qu'en  1701.  par  une  fèntence  arbitrale 
de  Clément  XL  comme  nous  le  dirons  ci-après. 
Prétentions  du      Lc  Dnc  de  Neubourg  cuc  aulU  un  ci  i  tic  rend  avec  Léo- 
Palatin  de  Wcl-  pold-Louis,  Comte  Palatin  de  Weldenrz.  Celui-ci  pré- 
Spo'  de  n-  tendoic  fuccédcr  à  Charles-Louis  dans  l'Elcdorac ,  fur  ce 
kaotr  Palatin,  oue  fe  trouvant  dans  le  rang  des  collatéraux  avec  le  Duc 
FufttJcrf  I.  de  Neubourg  ,  &  qu'étant  plus  proche  q  -c  lui  d'un  dé- 
tf. /fif}.  ti.&  gré  j  cette  proximité  devoit  l'emporter  fur  la  branche  de 
^*pref:»stf      Neubourg.  Mais  îeDuc ,  fourenu  de  l'Empereur  qui  avoit 
VHr,'\.  I.  fit    époufé  fa  fille,  d'ailiers  appuyé  l.iu  les  pades  de  himille 
^  p         faits  entre  la  branche  Elecloralc  de  Heidelberg  &  celle  de 
Ncubou!^  dk    Neubourg  ,  &  confirmés  par  le  traité  de  Weftphalie  ,  fuc 
inveiii  Je  l'E*  mis  en  podèflion  de  i'EleAorat.  On  ne  laifTa  au  Comte 
kAorac  PaU<    p^ij^^i,^      Weldentz  que  la  liberté  de  proteller  contre 
I  invcHiiture  du  nouvel  Eledeur }  cequ'iifitdans  la  Diète 
de  Ratîllinnne  ,  par  un  n£lc  du  q"i;irricme  de  juin  i  (ÇSf . 
Suite  de  la        Pendant  ces  difculiîons ,  le  Duc  de  Lorraine  écoit  parti 
guerre  dcHon-  p^^^^  fç  rcTidre  à  !a  tcte  de  l'armée  Impériale»  Dès  qu'il  fuc 
arrivé  ,  il  allembla  le  Confeil  de  guerre. On  y  réfolutde 
^le  te  fiége  de  Neuhau{èK  L'Empereur  approuva  ce  pro- 
jet y  8i  manda  aux  Commandons  de  Comorre  &  de  PreA 
bourg ,  de  faire  efcorter  par  des  détacheme     I  c  leurs  gac* 
pilons  )  rartilierîe^u'il  envoyoit  au  Duc  de  Lorraine:» 
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Uarmée  de  ce  Prince  étoit  cofnpofée  de  vingt-cinq  ■ 
à  vingt-fix  mille  hommes.  Outre  cela  il  y  avoit  un  corps         ^'  ^ 
d'armce  en  Croatie  ,  commandé  par  le  Comte  de  Le(\c ,         ^'  » 
Maréchal  tic  camp  Général.  Un aucre  corps  d'armée  fous 
les  ordres  du  Général  Schulrz  ,  agiiToicdans  la  haute-Hon- 
grie contre  les  méconrens.  Ce  Général  prie  fur  la  hii  de  juil- 
let la  petite  ville  d  Onod  ,  dont  il  fit  pafler  lagarnifon  au 
fil  de  l'épée ,  &c  emmena  mille  pièces  de  bétail. 

Le  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  faitreconnoitre  la  fi-  inimpirima 
tuation  de  Neuhaufel,  fie  avancer  fon  armée  pour  en  former 
le  fiége.  Elle  arriva  le  fepticme  de  juillet  devant  cette  pla- 
ce.  La  tranchée  fut  ouverte  dès  la  nuit  du  onze  au  douze,  m^.i, 
Le  Pacha  Alv  ,  f)ni  commandoit  dans  Nculïaulel  'orlqi.'e  ^ 
le  Duc  de  LoLiaïuc  ca  ht  le  liége  en  1683.  avoic  taie 
tafêr  un  fàuxbourg  qui  étoic  entre  la  porte  &  la  rivière. 
Son  (ucceilèur  AlTan  Pacha  ^  s*étoic  contenté  de  faire 
réparer  le  corps  de  la  place ,  (ans  rien  ajouter  au  dehors. 
>Ar:ifî  ,  les  Allemans  ne  trouvèrent  aucune  difficulté  à 
taire  écouler  les  eaux  qui  environnoicnr  cette  place. 

Cependant  ,  les  Turcs  s'avanccienr  nu  fecours  de  Neu-  .^^^  ^""j, 
haiilei  avec  une  armée  de  (bixante  imlie  hommes.  Dans  côu'trdc'«a» 
leur  marche,  ils  furprirent  la  ba((ë.ville  deNC^iflegrade ,  la  piwc. 

Î)itlérent  &  y  mirent  le  feu ,  après  avoir  fait  main>ba<Ie  iut 
a  plupart  de  habitans.  Ils  formèrent  enfuite  le  Hc^e  de 
Gran ,  qu'ils  prefférent  avec  beaucoup  d'ardeur.  LeGc  .é  al 
des  Impériaux  en  ayant  eu  avis  dans  le  tems  qu'ils  lé  dif- 
polbient  à  donner  l'afl'aut ,  marcha  vers  le-;  Turcs  ,  à  la  tcte 
de  trente  mille  hommes  :  il  en  avoic  laide  vingt  à  Neu- 
hau/el ,  fous  les  ordres  du  Comte  Caprarn  ,  pour  conri- 
mier  les  attaques.  Les  Turcs  levèrent  aufli^rôt  le  ïîége  de  . 
Gran  ,  &  allèrent  occuper  une  hauteur  à  qrelquedîdance 
de-lj.  Ils  avoient  le  Danube  à  leurdroire,  à  leurga'iche 
des  montagnes  couvertes  de  bois ,  &:  devan'  eux  un  ma- 
rais qui  s'érendoir  jufqu'an  fleuve,  f\r  les  ho-ils  d 'q  -e'  'e 
Sérasl<icr  commença  Tes  lignes.  Les  pvemic  s  jours  fc  paf- 
iërent en e(carmouches, entre  quclq-  es  parris des  deux  a-- 
mèes.  Le  Duc  de  Lorraine,  hors  d'inq-tiécude  a^i  fitiec 
^  de  Gtan^  où  il  avoic  lait  encrer  des  croupes ,  voulue  obli«- 
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-  ^  j  ^  S^*^  Turcs  à  pafTer  le  marais.  II  feignic  pour  cet  efièt 
^       '   '  une  retraite  précipitée  ,  dans  ledeireinde  les  engager  à 

■  une  aflion. 

L-ç  Turcs  Tucccs  qu'il  CH  cfpéroit.  L'armcc  Impé- 

fout  «icuits.     riale  eut  à  peine  marché  durant  une  heure  ,  que  les  Turcs 
Landtrf.  c    fortirent  de  leur  camp ,  &  pafTcrent  le  marais  en  faifant  de 
I».  p.  ift.4i'*  grands  cris.  Les  Impériaux  recbarnérenc  auffi-c^  fisr  leurs 
pas ,  marchèrent  toute  la  nuir ,  &  s*avançérenc  à  la  pointe 
du  jour  contre  les  Infidèles.  Ils  le  firent  à  la  faveur  d*ua 
brouillard  ,  qji  s'éranr  dirtipé, donna  lien  aux  deux  armées 
de  s'approcher  l'une  de  l'aMcrc.  Les  Turcs  ccanc  dcrcenda«; 
des  hauteurs  qu'ils  occnpoienr  ,  fondirent  enfuite  fur  l'aile 
ïheiur.  lu^  droite  de  l'aimcc  Iinpc:ia.ie,  commandée  parle  Prince 
t.  p.  lit.   Louis  de  Bade ,  (bus  le  Duc  de  Lorraine  ;  mais  ils  ne  purent 
rébranler.  Ils  attaquèrent  peu  après  la  eauche  où  étoit  le 
Duc  de  Bavière.  Ayant  été  repoulTés ,  ils  efTayérent  de  la 
prendre  en  flanc ,  &  le  firent  inutilement.  Le  Prince  Eu- 
grne  ,  qui  s'y  trouva ,  Te  diftingua  d'une  manière  tout  à* 
iaic  glorieule. 

Les  Turcs  revinrent  plufieurs  fois  à  la  cliarge ,  &  furent 
toujours  isattus.  Plus  de  deux  mille  des  leurs  périrent 
dans  les  marais  où  la  précipitation  de  leur  fuite  les  avoit 
engagés.  Les  autres  ayant  été  pourfiiivis  vivement ,  aban- 
donnèrent  leur  camp ,  où  l'on  trouva  vingt-quatre  oiéces 
de  canon  ,&  quatreacinq  mille  morrs  fur  le  champ  de  ba- 
taille. Les  Impériaux  y  perdirent  peu  de  monde.  L'Elec- 
reur  de  Bavière  ,  les  Princes  de  Concy  ,  de  la  Roclie-dir- 
Yon  &  de  Turenne,  s'y  fignalcrent,  comme  ils  avoient 
Les  Impériaux  ^t  au  fîège  de  Neuhaufel.  Trois  jours  après ,  les  Impé- 
prennent  Nctt*  tiaux  emportèrent  de  force  certe  place.  Aflan  Pacha 
hidfei.         qui  en  étoit  le  Gouverneur,  fur  tué  fur  le  baftion.  On  n'é- 
gtn,    i}f,    pargna  m  âge  ,  m  fexe  ,  ni  dignité  ,  &:  1  on  vengea  inhu- 
mainement les  cruautés  que  les  Turcs  avoient  exercées 
contre  les  efclaves  Chrériens.  On  compre  qu'il  périr  dans 
le  fiégeplus  de  fix  mille  Turcs.  Le  butin  tue  conlidcrable 
pour  le  u>ldat ,  qui  tro«iva  beaucoup  d*ai^ent  monnoyé.  Il  y 
avoit  encore  dans  Neuhaufel  des  vivres  &  des  munttiofis  de 
guerre  pour  quelques  mois  ^    plus  de  cent  pièces  de  canoiu 
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Vers  lemcme-tems,  le  Duc  de  Lorraine  apprit  que  le  ^^""^^^ 
Séraskier ,  qn  i  s'écoit  redré  à  Bude  avec  les  débris  de  Ton  ar- 
méc ,  y  avotc  raflêmblé  environ  crème  mille  hommes ,  i 
pour  baiàrder  un  nouveau  combat.  Le  Prince  Charles  foo- 
haitoir  encore  une  féconde  aélion.  Ses  troupes  viûorieu- 
fcs ,  animées  par  \cs  heureux  lucccs qu'elles avoienc  eus,  & 
remplies  de  conÉîance ,  n'avoient  plus  que  du  mépris  pour 
les  Infidèles ,  &  fe  croyoienc  invincibles.  On  auroic  fore 
defiré  que  les  ennemis  paiTafTenc  le  Danube  pour  actaquer 
l'armée  Impériale  ,  parcequ'alors  leur  retraite  auroit  été 
très-diffîcile.  Le  Duc ,  pour  les  y  en^^r,  réiblut  de  fai- 
re 'c  fiége  Je  Novigrade.  Il  avoir  appris  que  le  feu  en  avoit 
détruit  la  palanqiie  ,  &:  ruiné  quelque  cho(e  d'un  baition.  Il 
crut  que  cette  expédition,  loin  de  retarder  Ces  projets, 
avanceront  beaucoup  la  réduûion  de  la  Hongrie  fupérieure. 

On  alloit  toujours  en  avant ,  lor(qu*on  apprit  que  les    le  séra^xiec 
Turcs  avoient  évacué  Novigrade  &  Wiflêgrade.  L'aban-  ^mandc  une 
donnemenc  de  ces  villes  parut  une  preuve  fenfible  de  la  ^IfrÎM..! 

r  -i  1  /r   j    t»  '  I  ""^      A         V    ,       ^     mes  qui  lui  eft 

roiblelle  de  1  ennemi.  On  en  reçut  bien  ror  après  des  allu-  icfufcc. 

rances  encore  pln^  réelles.  Le  Scralkier  ht  une  démarche  ,  Jr^^mtf* 
peu  commune  aux  gens  de  (a  Nation.  Il  envoya  un  Aga  au  ^^7- 
Duc  de  Lorraine  ,  pour  lui  demander  une  iuipeniion  d'ar- 
mes ,  afin  de  négocier  un  tcaité  de  paix.  Le  Prince  Char* 
les  lut  une  lettre  dont  TAga  étoit  porteur,  &  remit  au  len* 
demain  à  lui  répondre.  Des  la  pointe  du  jour,il  Hc  appellet 
l'Aga  ,  ^  lui  dit  :  Je  ne  fuis  chargé  que  défaire  U  guerre  au 
Sultan  votre  maître.  Je  continuerai  ma  marche  four  attaquer 
le  séraskier  ô"  le  combattre  far-tout  cù  je  le  trouverai,  j'en-- 
njojerai  Ja  lettre  a  l'Empereur  ,  qui  'vous  fera  fçavoir  fes 
i9$tMtiâ»s,  Vh^2i ,  furpris  de  cette  réponfe ,  mic  en  ufage 
le  peu  d*arr  qu'on  peut  employer  quand  on  eft  làns  pou- 
voir, afin  de  fléchir  la  rigueur  du  Prince.  Il  eut  unecon^ 
férence  avec  quelques  officiers ,  qui  ne  répondirent  autre 
cho(è ,  (inon  :  T elle  efi U  vêUntk  ds  Dmc  y  Une  (hângt  jé^ 
mais  fes  réfolutions. 

En  méme-tems ,  Charles  fit  marcher  (on  armée  du  côté 
de  Vacz,  dans  l'efpérance  de  joindre  le  Séraskier ,  &:  d'at- 
taquer les  Tores.  Comme  la  ficuadon  du  terrain  Tobli- 
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'  ■  geoic  de  prendre  beaucoup  de  précautions,  il  fitpaflTerlIn- 

^^ni^erie  «c  le  bagage  Je  Jong  du  Danube,  par  un  défilé 

■   ièrré ,  entre  !a  montagne  &  le  fleuve.  Sa  cavalerie  prit  la 

ro-ire  cie^;  bois.  Des  que  l'avant-garde  fut  (ortie  du  défilé  , 
elle  appcrçnt  V.icz  route  en  feu.  Les  Infidèles  ayant  fçu 
la  marche  des  Impériaux  ,  en  avoient  fait  fauter  les  forti- 
fications ,  après  avoir  retire  la  garni(ôn.  Le  SérasKier  ayant 
paifé  le  Danube  (ùr  le  pont  de  Peft ,  évita  le  combat  que 
Charles  vouloit  lui  livrer.  L*£(eâeur  de  Bavière  ne  voyant 
plus  d'apparence  de  fc  battre  avec  les  Turcs ,  prit  congé 
du  Duc  de  Lorraine.  Il  partit  le  quatrième  de  ieptembre, 
pour  fe  rendre  à  la  Cour  de  Vienne. 
LeDucdcLor-  Le  Prince  Charles  étant  arrivé  à  Vatr  ,  acheva  d'en 
raine  marche  ruiner  les  torcihcations.  La  retraite  des  Infidel<;s ,  6c  d'au- 
tres circonftances  favorables  aux  Impériaux  ,  déterminé- 
rent  le  Duc  ï  employer  le  refte  de  la  campagne  pour  ré- 
duire les  rebelles  de  la  Hongrie  fupérieure.  Cette  entre- 
prife  paroilToit  plus  aifée  que  jamais.  La  (upériorité  désar- 
mes de  l'Empereur ,  la  confternarion  des  Turcs ,  îa  dëinar- 
chequele  Scraskier  vcnoit  de  fiire  pour  lapaix  ;  tout  cela 
inquictoit  extrêmement  les  Hongrois  rebelles.  Il  s  ciide- 
tachoit  tous  les  jours  quelques-uns  qui  venoient  au  camp 
pour  demander  grâce ,  &  on  ne  doutoit  pas  que  pour  peu 

Îju'ils  Ce  vilTent  pourfuivis ,  ils  ne  rentralTent  (bus  Tobéi^ 
ance  de  l'Empereur. 

Cependant ,  la  Cour  de  Vienne  fouhaitoit  que  Ton  fit  le 
fîégc  d'Erla,  Le  Duc  qui  en  prévoyoit  route  la  dirti- 
culré  ,  <it  afTembler  le  Confeil  de  guerre,  où  l'on  convint: 

2UC  lainiee  Impériale  ,  fatiguée  &  affoiblie  connue  elle 
toit,  ne  pouvoit  agir  avec  vigueur  dans  cette  expédi- 
tion. Ainu  les  Généraux  conclurent  à  ne  point  expoler  les 
troupes  à  un  fuccès  douteux ,  qui  leur  feroit  perdre  tous  les 
avantages  de  la  campagne. 

La  réduction  des  places  que  les  rebelles  tenoient  dans 
la  haute-Honp;rie ,  fembloit  plus  alTurée.  Il  étoit  de  la  der- 
lucre  confetjuencc  de  les  foumettre  ,  loit  pour  continuer 
la  gvierre  avec  avantage  contre  les  Turcs ,  foir  pour  obli- 
ger le  Prince  de  Traimivamc  à  demeurer  dans  la  neutra* 
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llcé  qu'il  a  voie  pro  mi  fe  À  l'Empereur.  Un  détachement  de  ■ 
^ix  mille  hommes  joint  au  corps  commande  par  Schulrz  ,  " 
fuflfifbic  pour  cette  opération.  Le  gros  de  l'arraée  rampa  " 
dans  les  endroits  les  plus  tommodcj»  pour  avoir  des  vivres, 
&  pour  obferyer  1«  Turcs. 

Le  Général  Schaltz  s'énnc  empAfé  d'Epéries  ,  joignit  Les  impériaux 
eniûite  Caprara.  Ils  s'avancèrent  vers  Cachau ,  autrement  afn.  gcmCaiB»- 
CafTovie ,  dans  le  defTein  de  s'en  rendre  maîtres.  Les  re-> 
belles ,  à  l'approche  des  troupes  Impériales ,  fc  jettérenc 
dans  cette  place,  (bit  pour  y  faire  un  dernier  effort,  ou 
du  moins  pour  rendre  leur  condition  meilleure,  &c  leur 
accommodement  plus  ^ile ,  par  la  reddition  volontaire 
de  cetre  vil^e.  Dès  que  le  Duc  de  Lorraine  fut  infbr- 
mé  de  cette  résolution  ,  il  fit  un  détachement  de  huit 
mille  hommes  tant  de  cavalerie  que  d'in&nterie ,  avec 
quelques  pièces  de  canon ,  &  les  munirions  néceffaires  pour 
lorcer  les  palanques  oa  forts ,  &c  les  autres  places  qui  n'é- 
toient  pas  fortifiées.  On  donna  le  commandement  de  ces 
troupes  au  Baron  de  Merci, 

Cependant ,  les  rebelles  de  Hongrie  profitoient  de  ram* 
nîftie  que  l'Empereur  leur  avoir  accordée.  L'armé  de 
Tékéli  diminuoit  tous  les  jours ,  &  cetcc  défedion  le  mit  LesTurctfbnt 
hors  d'état  de  rien  entreprendre.  Les  Turcs  ,(âns  éxami-  Tékéli* 
ner  la  fàcheule firuarion  où  il  fe  tro  ivoit,  le  (bupçonnérent 
d'avoir  qiielqu'intelligcnce  avec  le  Roi  de  Pologne  &  la 
mailon  d  Autriche.  Le  Pacha  de  Waradin  l'ayant  tait  arrê- 
ter n'eut  pour  lui  aucun  ménagement ,  on  le  mit  aux  fers  , 
&  îl  fut  très-maltraité. 

La  difgrace  de  Tckclî  changea  entièrement  la  face  des   Les  Hoagroît 
affaires  des  rebelles.  Péthéraû  Ton  Lieutenant  obtint  de  ^fr™^""*  * 
l'Empereur  le  pardon  du  pafTé.  Il  parcourut  la  Hongrie,  ^l^^^à  4» 
pour  ramener  à  l'obéifTance  de  ce  Prince  les  Hongrois  mé-  f»i^t.  t.  x* 
contens.  II  gagna  les  uns  par  des  vues  de  récompenfe,  in-  P-46-47. 
timida  les  autres  en  les  menaçant  de  la  puiflance      du  j^îîjSfy 
lefTentiment  de  la  maifon  d'Autriche  %  enfin ,  il  repréfenra 
à  tous  (]ue  leur  opiniâtreté  expoferoit  le  Royaume  à  une 
délblarion  générale ,  au  lieu  qu'ils  pouvoient  y  rétablir 
le  calme  &  la  tnuiq|ailiicé  par  une  promce  foumii&oa  à 
79m  X*  Ee 
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-  l  aucoricé  du  iégicime  Souverain  ^  en  proâcanc  de  ion  am* 

An.  de  J.  C.  ^nr 

■  Les.  dUcottfs  &  les  iôins  de  Pëchérafi  remirent  Coa» 

robéi(£uice  de  Léopold  les  villes  de  Tokai ,  de  Callbvie  » 

de  FilcK  &  leur  territoire.  Patach ,  Onotz  ,  Schénéretz , 
Ségedin ,  &  Agria  ne  firent  qu'une  légère  réûdance.  La 
h.inre- Hongrie  fut  foiimire  de  même  ,  en  peu  de  tems ,  à 
l'excepcion  de  quelques  places  fur  le  1  loilque  Se  fur  les 
frontières  de  Tranfilvanie  dont  les  Turcs  étoient  encore 
maîtres.  Le  Baron  de  Merci  &  le  Comte  Caprara  s*é* 
tant  mis  en  marche  pour  les  en  chafler ,  la  terreur  Ce 
répandit  parmi  les  Inhclclcs  &:  les  Hongrois  méconcens  i 
on  ne  les  eut  pas  plutôt  ibmmés  de  rendre  leurs  places , 
qu'ils  en  fortirenr  fans  tirer  un  coup  de  moufqner.  Les  re- 
belles demandcienc  grâce  ,  &  les  Turcs  obtinrent  pour 
toute  condition  qu'on  les  conduiroit  à  Bude.  Ils  Te  trou- 
vèrent licaieux  Je  rencontrer  dans  i  aimcc  Auciicluciine 
un  a(yle  contre  le  refTentiment  &  la  fureur  du  peuple  y  qui 
malgré  leur  traité  vouloir  les  mettre  en  pièces ,  pour  le 
^renger  des  cruaapé^-&  des  brigandages  qu'ils  avoient  com- 
mis dans  les  Province*;,  On  les  conduillc  a  Bude  &  à\('a- 
radin,  où  ils  éxagérérenr  la  puifl'ance  ,  le  nombre  &  la  va- 
leur des  troupes  Autrichiennes  ,  pour  jullifîer  le  peu  de  ré- 
ilftauce  qu'ils  avoient  fait.  Telles  hneuc  les  iuites  de  la 
détention  dci  Télcéli,  dont  la  Cour  de  Vienne  (çut  habile- 
ment profiter..    î  ' 

t  Le  Duc  de  Lorraine ,  au  retour  de  la  dernière  campagne, 
ayant  fortement  représenté  à  l'En^pereurque  le  fiéee  de 
Bude  droit  une  entreprife  digne  de  la  réputation  de  Tes 
armes  ,  Léopold  tint  à  ce  luier  un  Confeil  de  guerre. 
Tous  les  Généraux  turent  du  mcme  avis  que  le  Duc  de 
Lorraine;  mais  en  mcme-tems  ils  repréfentérent  la di£. 
■ficulté  de  l'éxécution  ,  ic  qu'il  feroît  peut-être  plus  exr 
pédient  d'attaquer  £rla  &c  Albe-Royale ,  dont  la  conquête 
lacilitSToit  Tentremife  fur  la  ville  de  Bude.  Au  refte  y  on 
s'en  rapporta  entiécement  à  la  prudence  du.  Duc  de  Lor- 
raine. 

Ce  Prince  partie  peu  après  pour  la  Hongrie.  Etant  tombé 
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tnalac[éàOe<knbourg,r£leâebr<ie  Bavière  (è  mit  àla  tête 
des  troupes,  &  commença  par  Êdreinveftir  Albe>Royalei  ^'  jj,/*  ^* 
ii  prie  enfuite  des  mdittres  pour  ptocéderau  ûége  deBo»  '' 
êe. 

L*arméc  fc  mit  en  marche  le  douzième  de  juin  ,  fansat-  Hapfelius  hijl 
tendre  les  troupes  de  Brandebourg  6»:  de  5uabe  qui  étoient  htti.imtrlmftr, 
encore  éloignées.  Elle  côioyok  les  dcmi-rhres  da  Danube.  ^  ** 
Le  Duc  de  Lorraine ,  c^ui  écoic  revenu  à  rarmée ,  comttian-^  ^'  ' 
doicd*uncôté,&  rEleâeur  de  Bavière  de  laucre.  Le  Comte 
de  Scaremberg  demeura  derrière  avec  l'infanterie  pour  at- 
tendre les  bagages.  L'artillerie  confiftoiten  foixanre  grofl 
.  les  pièces  de  canon  &  quarante  mortiers  qu'on  avoir  em- 
barqués fur  Je  Danube ,  avec  des  vivres  &  des  munitions 
de  guerre. 

L*£leâear  étant  près  d'arriver  à  Peft ,  le  Pacha  de  Sude  Les  impériaux 
en'  retira  la  garnifon,  U  fie  couper  le  pont  par  les  deux«^g«ïll«Jc. 
boots.  Le  Duc  de  Lorraine  détacha  auflî-tôc  deux  mille 
homme<;  fous  les  ordres  du  Baron  de  Tippendal  ,  pour  in- 
veflir  Bade.  L attaque  de  cette  place  devoir  louffrir  beau- 
coup de  difficultés.  On  avoir  eu  foin  de  réparer  les  forri- 
iicaaoas ,  6<:  on  y  avoic  bàci  un  nouveau  mur  qui  i  ctcn- 
doit  depuis  la  porte  de  la  haute  ville  jufqu'au  Danube.  Le 
Vifir  Apeacommandoit  dans  la  place,  ayant  (ôus  lui  Ifinael 
Pacha, tous  deux  gens  de  réfolution.  Le  Duc  de  Lorraine 
&r  l'Eleftenr  de  Bavière  réglèrent  de  conrerr  les  difpofî- 
tions  du  fiége,  La  nuit  du  vingtième  au  vingt  &c  unième 
de  juin  ,  le  Comte  de  Staremberg  commença  l'attaque  par 
la  ville-balTe.  Le  Général  Tinghen  fit  conduire  à  cent  pas 
des  bains,  quelques  pièces  de  campagne  pour  fôutenir  les 
ttavailleûrs.  Ils  firent  deux  lignes ,  Tune  allant  vers  la  mi- 
ne ,  l'autre  vers  ui\e  batterie  donc  on  s^étoir  fërvi  au  der- 
nier fiége. 

On  employa  plus  d'un  mois  à  pouffer  le<;  ^itraqnes  &  à  s'em- 
parer  des  batteries.  Le  corps  de  la  place  ht  une  plus  lon- 
gue réfiftance.  Enfin ,  le  Duc  de  Lorraine  &  l'EIefteur  de 
Bavière  étant  convenus  de  donner  un  alTaut  général ,  on 
difpofa  les  préparatifs,  le  plus  recrétement  qu'il  fut  poffi- 
bte* Mais  quelque  précsiution  que  Ion  put  prendre  pour 
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cacher  ce  deffein  ,  l'ennemi  s'en  apperçiit ,  &:  aiifTî-tot  H 
rcnlorça  les  poftes,  borda  de  janiHaires  fon  fécond  &  (ont 
troiùéme  recranchement ,  &:  (e  prépara  à  faire  une  vigou- 
reufë  défêniê.  Sur  lesiix  heures  du  foir ,  on  donna  le  fignal 
pourraflàuc.  £aunin(biit|es  premières  lignes  wofcxd^ 
renc  les  gabJons  qui  fêrmoieDtles  ouvermres  de  la  brèche* 
Elles  montèrent  à  l'afTauc,  à  la  faveur  du  fêiide  l'artillerie 
de  la  Tranchée ,  attaquèrent  la  pince  avec  une  intrépidité 
étonnmre.  Les  grenadiers  &  les  héiduques  qui  marchoienc 
les  premiers  ,  s'efforcèrent  de  pgner  lespalifTadcs  ;  les  pi- 
queurs  &  les  hallebardiers  qui  Formoient  le  fécond  rang  , 
KNitenoienc  ceux  qui  atcaquoienc  \  les  fôfilîers  qui  oocu- 

Ç>iem  le  croifiémc»  écoienc  attentifs  à  ne  pas  tirer  à  faux, 
ous  animés  d'un  cooragieégal,  agiilôient  pat  une  g^né?» 
reufe  émulation. 

Les  Turcs ,  de  leur  côté ,  faifoient  un  féa  continuel 
fur  les  Impériaux.  Us  les  accabloient  de  pierres,  de  grena- 
des &  de  bombes  ^  &  fe  placèrent  à  corps  découvert  fur  la 
tyréche ,  &  à  grands  cou^  de  âbre ,  ils  chargèrent  les  plus 
avancés  avec  tant  de  lîirie  qu'ils  les  mirent  en  clé(bcdte  dt» 
côcé  de  la  gro{re  tour  de  l'angle.  Le  Duc  de  Lorraine  s'ea 
apperçut.  Il  vint  le  cafque  en  tête  &  répée  à  la  main  juf- 
qu'au  pied  de  la  brèche.  Sa  préfence  redonna  du  courage 
aux  troupes.  Elles  regagnèrent  bien-tôt  le  terrain  qu'elles 
venoienc  de  perdre  ;  mais  à  peine  fe  furent-elles  attachées 
aux  pftlifiâdes ,  que  les  Turcs  firent  jouer  un  fetimeau  qui 
les  renverû.  Une  partie  fut  enterrée  »  Taixtre  brûlée ,  U 
ceux  qui  échappèrent  eurent  beaucoup  de  peine  à  iè  &u^ 
tenir.  On  envoya  au(fi-tôt  d'autres  troupes,  qui  montèrent 
au  haut  de  la  brèche  &:  s'emparc^re-jt  de^  paliflàdes. 

Lorfqu'on  eut  remédié  à  ce  défordrc  ,  les  Turcs  firent 
jouer  encore  piulieurs  mi  nés.  Dans  toute  l'étendue  de  la  bré- 
che,il  y  eut  des  gouflres  de  feu  qui  ablbibérent  une  partie 
des  Impériaux.  Cet  aifreuxfpeâacle  encouragea  telîemenc 
les  affiégés ,  que  les  femmes  &  les  enfàns ,  cfaai^  de  pîer-^ 
les  &  de  grenades ,  aocoururenc  à  la  brèche  pour  aveir  paie 
la  défenfe. 

la  pièTence  de&  Généraux  AUeBians  U  kuréxemple-^ 
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foutinrenc  leurs  troupes  dans  cette  dangerenfê  occa-^ 
£011,  Us  remplacèrent  ceux  qui  étoienc  morts  ou  bleiC- 
fès.  Les  nouveaux  montèrent  à  la  brèche  avec  plus  de  ' 
vigueur  que  n'avoient  fait  paroîrre  les  autres.  Ils  arra» 

chctent  les  paliir;ides;  &  malgré  le  grand  feu  de  l'en- 
nemi ,  ils  commençoient  à  forcer  Ces  recranciiemens , 
iorCque  les  afllégés ,  par  les  bombes  continuelles  qu'ils  jet- 
toient ,  mirent  le  feu  aux  poudres  &  aux  erenades  des  Im. 
périaux.  L'embtafèment  devint  fi  grana,  que  la  plupart 
des  (bldats  Ce  virent  environnés  de  flammes.  Ils  jettérent 
leurs  armes  ,  &  Ce  dépouillèrent  pour  n*ctre  pas  bruiès 
dan,  leurs  habits.  Les  Généraux  réparétent  bien  ror  ce 
défordre  ,  en  faifant  avancer  des  croupes  fraîches  au  mi- 
JieLi  des  flammes.  En  un  milant  la  brèche  fut  de  nouveau 
occupée.  Les  foldats  firent  de  fi  grands  efibits  au  milieu  de 
la  counine  de  la  droite ,  qu'après  avoir  lenverië  les  Infi* 
dèles ,  ils  psflërent  aux  gorges  des  deux  cours ,  en  chaffé- 
tent  les  ennemis ,  taillèrent  en  pièces  ceux  qui  leur  réCiC- 
toient ,  &:  pouffèrent  les  autres  avec  tant  de  chaleur  qu'il 
y  eut  des  moiTfquetaires  Impériaux  qui  fui  virent  les  fuyards 
jufque  dans  la  ville. 

Les  Brandebourgeois  emportèrent  peu  après  la  courtine 
de  la  gauche ,  &  gagnèrent  la  cioilîème  tour.  Les  Impé- 
riaux ,  maîtres  de  toute  l'étendue  des  brèches ,  firent  avaa* 
cer  leurs  travailleurs  pour  s^  loger.  Mais  lorfqu'ils  cro- 
yoîent  être  en  sûreté  contre  îa  moiifqueterie  des  Turcs, 
ils  Te  virent  environnés  d'un  nouveau  feu  que  l'on  avoir 
allume  en  deux  endroits  près  de  leur  logement.  Ce  qui  les 
aliarma  le  plu:» ,  ce  furent  des  bombes  que  l'on  vit  forcir 
des  ouvrages  de  la  groffe  cour.  Les  Infidèles  s*ècoient  ièrvjs 
de  grands  oofires  remplis  de  terre ,  où  ils  avoienc  mis 
quantité  de  grenades  6c  de  petites  bombes ,  à  delÊ^in  de 
ruiner  leurs  retranchemcns  lorfqu'ils  feroicnt  contraints 
de  les  abandonner  :  àc  afin  que  le  feu  y  prîr ,  ils  avoient 
poilTé  &ù  godronnè  le  pied  ae  leurs  paliffades,  avanrque 
de  les  ficher  dans  ces  co6Eres  ;  de  forte  qu'a  mefure  qu'elles 
bculoient ,  on  voyoit  autant  de  petites  mines  fauter ,  ce 
4]ai  dura  plus  de  quarante  boires.  Cet  artifice  obligeantes 
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 j~  Impériaux  d'arracher  leurs  palilTades ,  &  docer  leurs CiCçU 

^    ulb.    '       >  pour  remettre  ?i  la  place  des  des  de  rerre.  Heureù- 

  femenr  pour  eux  ,  il  s'éleva  un  pecic  vcnc  ,  qui  pouffant  la 

flamme  du  côcé  de  la  ville  ,  donna  le  tems  aux  Autrichiens 
d  aciiever  de  fe  mettre  a  couvert.  On  ht  avancer  autanc 
de  croupes  qu'il  en  felloic  pour  garder  ce  logement.  Lei 
firandebour^ls  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'occuper  celui 
dont  ils  s'étoient  emparés.  Le  Marquis  de  Schonen  fù  ccm» 
tenta  d'y  laiiTer  quelques  ièntinelles ,  &  de  bien  conlêrver 
la  courtine. 

Du  côté  de  l'EIedeur  de  Bavière ,  Tattaque  ne  fut  pas 
moins  vigoureule,  mais  elle  ne  Fut  pas  fi  meuicricre.  Ses 
troupes  montèrent  à  TalTauc  avec  autant  de  courage  que 
de  promcicude.  Après  avoir  efliiyé  le  feu  de  trois  foucades  ^ 
elles  emportèrent  tout  le  retranchement  des  ennemis,  8e 
iè  logèrent  dans  la  place  da  château. 

La  perte  que  l'on  fit  de  part  &  d'autre  c^ans  cet  nffiuc 
fut  très-confidérable.  Celle  des  Turcs  moatoic  à  quinze 
cents  janiffaires  ,  &  celle  des  Impériaux  à  plus  de  trois 
mille  roldatSj&:  à  deux  cents  officiers  tués  ou  blefl^s.  Com« 
me  rinfiinterie  écoit  beaucoup  diminuée ,  le  Duc  de  Lor- 
raine fut  obligé  de  réduire  les  décachemens  pour  la  tran- 
chée ,  à  deux  mille  cinq  cents  hommes  de  pied  &  à  trois 
cents  dragons. 

LesTaiavien-  Pendant  que  les  afîîcgés  difputoient  chaque  pouce  de 
MMaalficouts  terrain  avec  une  valeur  incroyable  ,  on  reçut  la  nouvelle 
que  le  Graad-V  ilir  approchoit ,  dans  le  deflein  de  ravi- 
tailler la  garnilbn  de  Bude.  Dans  la  conjonébire  fâcheufe 
où  le  trouvoit  l'armée  Impériale ,  il  lui  étoit  impoffible  de 
s'oppofer  à  quatre-vingt  mille  hommes  ,  &  de  continuer  le 
fiége.  Elle  n'avoir  que  dix  mille  hommes  d'infanterie  en 
érac  de  fervir.  Avec  fi  peu  de  monde  ,  on  ne  pouvoir  en 
mcme-tems  faire  de  grands  efforts  contre  les  allîégés  ,  6C 
fburenir  les  lignes  contre  l'armée  du  Vifir. 

Ces  difficultés  ne  découragèrent  ni  l'Eleûeur  de  Baviè- 
re ,  nt  le  Duc  de  Lorraine,  lis  continuèrent  de  fatiguer  les 
affiégés  par  les  mines  &c  par  le  feu  de  TartilUrie,  &  prirent 
des  mefUrespour  empêcher  que  la  place  ne  reçût  duiecours« 
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Cependant  on  eut  avis  que  le  Séraskier  prenoit  la  route    '  ■ 
d'Albe- Royale  ,  ce  qui  fie  croire  que  le  Grand-Vifir  vou-  an.  de  J.  c. 
loic  fecourir  Bude  par  les  montagnes.  Pour  faire  échouer  ■ 
cette  entreprife ,  le  Prince  Ciiaries  envoya  reconnoître  les 
avenues  juiqu'à  Nieabech.  Trois  mille  chevaux,  détachés 
par  le  Séraskier,  parurent  alors  dur  la  hauteur  oppofëeaa 
camp  des  Bavarois.  Us  defcendirentaufli-tôt  dans  la  plaine, 
te  après  avoir  pouffé  les  gardes  avancées  desAUemans ,  ils 
fe  retirèrent  fur  lefoir.  lU  reparurent  le  jendemain,nunic- 
me  endroit  &:  en  mcme  nombre.  L'arrivée  de  ce  rendort 
détermina  les  Généraux  AUemans  à  pourfuivre  le  fiégc 
avec  plus  de  vigueur. 

Dsuis  le  tems  que  le  Prince  Charles  vifîtoit  la  tranchée 
pour  (aire  jouer  de  nouvelles  mines, on  vint  l'avertir  qu*un 
corps  conûdérable  de  cavalerie  paroilToit  fur  les  hauteurs. 
Le  Duc  vint  au  camp  pour  robferver  ;  mais  les  înfiJéres 
ne  defcendirenc  point  dans  la  plaine.  Celui  qui  les  com- 
mandoir  fe  concenra  de  fiire  avancer  deux  ou  rrois  efca- 
drojis  vers  le  camp  de  i  Llccteurde  Bavière, ic  icciut  du 
côté  d*£rtchîm  ou  le  Grand  -  Vifit  étoit  campé.  L'Elec- 
teur de  Bavière  fût  d*avis  qu'on  marchât  la  nuit  (îii- 
vante  pour  livrer  la  bataille  aux  Turcs  :  mais  le  Duc 
de  Lorraine  repréfènta  qu'il  y  auroit  trop  de  rifque  d'a- 
bandonner le  fiège  de  Bude  ;  que  la  grande  affaire  étoit 
d'emporter  cette  ville  ;  que  les  ennemis  fourniroienteux- 
m^mes  i'occaûoii  de  les  combattre ,  lorfqu'ils  verroient  la 
place  en  danger ,  puifque  le  Grand-Vifir  n'étoit  [>as  moins 
engagé  d'honneur  à  la  (ècourir  ^  que  les  Impériaux  à  la 
forcer. 

Après  différentes  attaques  très-meuttricres ,  dans  IcC- 
quelles  les  troupes  Impériales  &  celles  des  Infidèles  don- 
nèrent à  l'envi  des  preuves  de  la  bravoure  la  plus  intré- 
pide ,  le  Duc  de  Lorraine  rdfbluc  enfin  de  tout  terminer 
par  un  aflaut  général. 

Ce  Prince  donna  donc  de  nouveaux  ordres  pour  au- 
gmenter le  feu  des  batteries ,  afin  d'élargir  les  brèches.  En 
mcme-tems ,  pour  cacher  ùm  deffein  aux  afHégés,  il  fie  cou- 
fit  le  bruit  qu'il  mardbetoic  au  Grande Vifit  dès  que  les 
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SSSSBSSSSz  croupes  du  Comre  de  Scheftembetg  qui  éroic  arrivé  de- 

«ït/*  ^  P"*'*  P*^"  ^^^^     ren^brc ,  iç  fcioienE  reposées. 
■^1  Le  premier  de  /êpcembre  Bst  employé  à  mettre  les  brc- 

cbesen  état.  Sur  le  loir ,  les  troupes  commandées  pour  Vi/P- 
(âuc  encrèrent  dans  la  cranchée.  Les  Généraux  vinicntà 
la  cêce  du  camp ,  &c  chacun  prie  (on  pofte ,  avec  défeoiè  aux 
officiers  &c  aux  foldats  de  s'écarter  des  rangs.  Le  deuxième 
de  fèpteinbre ,  fur  les  cinq  iieures  du  foir  ,  on  donna  le 
iîgnal  y  en  ùrauc     volées  de  canon.  A  l'inllanc  les  croupes 
Ibrtirenc  à  droice  &  à  gauche  par  les  ouvertures ,  dans 
Tordre  qui  leur  avoir  été  marqué  ,  &c  s'avancèrent  vers  les 
recranchemens  des  aflîéeés. 
Lesimp^iaox      Le  corps  commandé  par  le  Marquis  Spinola  arriva 
pfcnj^Bode  bien-tôt  à  la  p.iIifTade  ,  où  il  foutint  le  choc  le  plus  rude 
^"      **       de  l'adion.  11  elFuya  prefqu'à  bout  portant  la  décharge 
des  janiflaires ,  qui  mettant  enfuitc  le  fabre  à  la  main  , 
fê  jeccérenc  avec  tant  de  rëfolution  fur  la  brèche ,  qu'ils 
tuèrent  plufieurs  des  «enadiers  &  des  voloni^res  de  l'ar- 
mée Impériale.  Le  Pacha  d'Âfti  y  reçut  deux  coups  de 
moufquet  &  plufîeurs  coups  de  labre  ,  dont  il  mourut  quel- 
ques jours  après.  Le  Gouverneur  de  Bude  ,  Tes  officiers  & 
fagarnifon  accoururent  in  bruit,  &:  départ  S£>  d'autre  OJl 
fit  des  prodiges  de  valeur  dz  de  courage. 

Le  Comte  d'Occiugue  qui  maiciiuic  par  la  faufle-biayc, 
arriva  prefbu'en  méme-tems  à  Taucre  face  »  U  ayant  gagné 
le  haut  de  la  nouvelle  brèche  »  les  ennemb  fe  trouvèrent 
pris  en  tcte  &  en  flanc.  Ils  iùient  contraints  de  Ce  refTerrer 
fur  la  droite  de  leurs  rctranchemens ,  &  laifTérent  les  Im- 
périaux maîtres  de  la  g<auche.  Les  Turcs  la  défendirent  des 
fenêtres  des  maifons  voifines  où  ils  avoient  porté  leurs 
tireurs  les  plus  adroits.  Le  feu  continuel  des  paliiTades 
n'empêcha  pas  les  Allemans  de  (è  former  au-delà,  ils  rem- 
plirent bien-tôt  tout  le  terrain  qui  étoit  entre  les  mai- 
ibns  &  les  retranchemens.  Le  Marquis  de  Spinola  ayant 
fait  un  cour  à  gauche ,  ne  fit  plus  qu'un  front  avec  (on  corps 
&  celui  du  Comte  d'Oetingue. 

Les  janiffaires  ne  pouvant  plus  reculer,  hrcnt  une  dé- 
charge. Le  Marquis  Spinola  re^uc  une  baie  dans  ia  ccce ,  £>C 

tomba 
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tomba  mort  fur  îa  pîace.  Les  Impériaux  les  chargèrent  à 
leur  tour,  &  tuèrent  le  Pacha  de  Bude.  Arinftancles  Infi*  ^^'^^^l/'  ^* 
déles  lAchérenc  le  pied  pour  gagner  quelques  coupures.  On  ■ 

les  fiiivlc  de  fi  près  qu'ils  n'eurent  pas  le  loifu  de  (e  ranger 
derrière  ,  ni  de  Te  fervir  de  chevaux  de  hile  pour  en  fer- 
mer l'encrée.  Ils  Ce  fauvérent  à  la  débandade ,  les  uns 
dans  les  mai  Tons ,  les  autres  dans  la  bafle- ville  ,  &c  un  af- 
fés  grand  nombre  fe  recira  jufqu'au  pied  des  murailles  du 
château. 

Pendant  que  la  droite  des  Impériaux  poufToi^  leslnfidé^ 

les ,  In.  g,ii!chc  Se  la  réfcrvene  trouvèrent  aucune  oppofi- 
tion.  Les  Turcs  ayanc  abandonné  leurs  retranchemens ,  les 
Allemans  le  jerrci  enc  da!n  la  ville  ,  &c  y  firent  un  carnage 
épouvantable.  Hommes,  icinmes  ,  cnrans ,  tout  fut pafl^ 
au  fil  de  répée. 

L*£leûeur  de  Bavière  trouva  aulfi  une  forte  rélîftance 
Si  l'attaque  du  château.  Les  Turcs  qui  écoient  dans  les 
retranchemens  d'où  ils  n'a  voient  pas  encore  été  chafTés, 
Ce  défendirent  en  défelpérés  ;  mais  les  Bavarois  animes 
par  l'exemple  de  leur  Prince ,  les  pouffèrent  de  pofle  en 
pofte.  Les  vainqueurs  s'étant  avancés  llir  le  rempart ,  fi- 
rent feu  fur  les  (bidats  à  demi  vaincus  par  la  crainte.  Les 
uns  jetcérent  bas  les  armes ,  élevant  leurs  turbans  pour  de- 
mander quartier  i  les  autres  pafférent  fur  la  muraille  du 
chemin  couvert ,  e(pérant  fe  fauver  du  coté  de  Peft.  Ces 
derniers  furent  p'  is  par  les  Bavarois  qui  en  tuèrent  un 
grand  nombre  ,  6c  hrent  le  ref^e  prifonnic'-.  Les  autres 
Turcs  voyant  que  les  Chrétiens,  fans  ocre  touchés  de  leur 
foumilTîoa,  continuoient  à  faire  main-bafTe  fur  eux  »  re- 
prirent  les  armes  par  défèfpoîr ,  Ce  défendirent  avec  une 
nouvelle  vigueur  ,  &  mirent  le  feu  à  plufieurs  endroits 
de  la  villç.  Enfin ,  après  un  maffacre  affreux  ,  on  arrêta 
la  fureur  des  foldats  avec  beauco  ip  de  peine.  L'Elec- 
teur de  Bavière  fit  donner  q  ui'  ticr  a  près  de  d;;ux  mille 
hommes  qui  s'éroient  retirés  dans  le  ch.ucau  ,  pendanc 
que  le  Comre  de  Konigfc^  portoic  les  m 'mes  ordres  aux 
Impériaux  de  la  part  du  Prince  Charles  de  Lorraine. 

Les  Impériaux  s'emparèrent  de  Bude  le  iècor^  !  lour  de 
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r — ' — T^-  Teptembre ,  après  deux  mois  &  demi  de  fidge.  La  place  fuc 
iH€.     emportée  de  crois  cotes  prefquen  même  ■>  cems  %  par  les 
Bavarois, qui actaquécenc  le  château  ;  par  les  Brandebour- 
geois ,  qui  firent  leur  attaque  au-dclloiis  de  la  bafl'e-ville  i 

&  p.ir  11,'^  Inipérinux  ,  qni  donneront  l'aflaur  an  côrcoppofé. 
On  hc  cette  conquête  a  la  vue  de  l'armée  Ottomane  ,  plus 
forte  d'un  tiers  que  celle  des  allies  :  chofe  tout  à  fait  fin- 
guiiei  c ,  ïx.  dont  rantiquuc  ne  toiunit  aucun  cxcnipie.  La. 
ville  Alt  abandonnée  au  pillage.  Les  ibldats  n'écoutant  que 
leur  fureur-,  y  commirent  des  cruautés  inouies.  Pendant  ce 
défordre,  le  feu  prit  à  la  ville.  L'incendie  fut  fî  confidé- 
rable  ,  qu'il  confuma  la  plus  grande  partie  des  maifons.  La 
vigilance  du  Comre  Rabara ,  Comniiiiaire-Cîénéral ,  fauva 
deux  magafuis  remplis  de  poudres  &  de  vivres ,  avecl'E- 
glifc  de  iàinc  Etienne. 

On  résolut  enfûite  de  marcher  avec  toute  Tarmée  vers 
le  pont  d'EfTeck ,  pour  couper  le  chemin  à  l'armée  Tur« 
que.  Mais  fa  retraite  précipitée  ne  permit  pas  d'exécuter 
cette  entreprife  .  d'ailleurs,  il  falloir  laiflêr  repofer  l'ar- 
mée ,  combler  les  travaux  ,  applanir  les  lignes  ,  nettoyer 
Bude  ,      y  laiO'cr  une  garnilon  ailes  forte  pour  garder  la 
place  &:  rcpaicr  (es  fortifications.  Le  Duc  de  Lorraine  y 
fil  entrer  quatre  mille  hommes  d'infanterie  &  mille  che- 
vaux ,  (bus  les  ordres  du  Comte  de  Souches ,  en  attendant 
que  TEmpcreureuc  difpofé  de  ce  gouvernement, 
tcsimpcrîaui     L'armée ,  après  trois  jours  de  repos ,  iè  mit*en  marche« 
5h"anV^Eg[^  Le  Jix  îie-n  iéme  de  feprembie  ,  elle  vint  camper  près  de 
iê» &  plufictirs   Tolma  ,  a  trois  lieues  des  enix-mis ,  dans  le  dcflein  d  en- 
«Kroflaccs.    gager  tuie  aiîlion.  On  ne  h:  que  les  harceler,  fans  pouvoir 
les  obliger  à  comb.utrci  ils  repafl'érent  la  Drave,  le 
fetirérent  entre  EHeck  &  Valkovar.  A  cette  nouvelle,  le 
Duc  de  Lorraine  entreprit  de  faire  en  même-tems  les 
Ê^es  de  Scgedin  &:  de  Cinq- Eglifes.  Il  donna  la  con- 
duite du  premier  au  Ma-quis  de  la  Vergue,  &:  cel'e  du 
fécond  au  Prince  Louis  de  Bade.  Le  Marq  is  de  la  Ver- 
gne  avant  été  tue  en  voulant  reconi-oif  e  la  place  ,  le 
Général  Wallis  lui  fuccccia  dans  le  commandement ,  &  ii 
eut  pour  adjoint  le  Comte  Vécérani.  Ces  deux  Généraux 
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taillèrent  en  pièces  dix  mille  hommes ,  tant  Turcs  que  *— ^ 
Tanares ,  qui  vouloient  les  in(]uiécer  ,  &  obligétent  le  ^ 
Commandant  de  Scgeeli il  à  capituler.  ' 

Le  Prince  Louis  de  Bade,  après  sctre  rendu  maître  de 
Sîmon-T(v  n  ,  far  joint  pir  le  Conre  de  Sciiefrcmberg 
qui  commindoic  les  Croates.  Le  iei/.idme  d  oclobre,  les 
deux  Géncraux  paiureiu  devant  la  vii'e  de  Ciaq-E^'ife"». 
Aulli-tot  les  Turcs  mirent  le  feu  aux  quatre  coins  de  la 
ville,  &  Ce  recirérent  dans  la  citadelle}  mais  les  dragons 
Impériaux  s*écanc  jectés  dans  la  place ,  ouvrirent  les  portes 
aux  autres  troupes.  £Ues  éccignirent  le  feu  ,  &  fe  retran- 
diérent  dans  les  principaux  portes  jufq  T.i  ki  grande  Mof^ 
quée.  Le  ficge  alla  lentement ,  parceque  l'on  ir.anqnoit  de 
vivres  5c  de  tour.iges ,  à:  que  l'armée  ne  fubriîioit  qi^e  des 
munitions  que  l'on  conduifoit  par  la  D:ave.  La  place  fut 
minée  en  crois  endroits ,  8c  lorfque  la  brèche  fut  affôs  lar- 
gepour  donner  l'allaut ,  le  Prince  Louis  de  Bade  (bmma  les 
aluegés  defe  rendre  àdifcrction.  D'abord  ils  eurent  quel* 
que  peine  à  s'y  rcfoudre  -,  enfin  le  Pacha  &  les  Beys  con- 
fentirenc  a  demeurer  prifonnicrs  de  guerre  avec  ronre  !a 
garnifon  ,  qin  fur  dirperfce  dans  quelques  places  de  Sriiie. 

La  prife  de  Cinq-Lglifes  fut  fuivie  de  celle  de  Sicîos, 
de  Darda  &  de  Kaproncza.  Les  vainqueurs  ne  trouvoienc 
plus  d*obftacles.  L'atmée  des  Turcs  s*écanc  retirée  au-delà 
de  la  Drave ,  lai  H  a  les  ImpcrLi  ix  maîtres  de  la  campagne 
&  des  deux  bords  du  Danube  jufqu'à  la  Drave. 

Le  Duc  de  Lorraine  ,  après  avoir  diftribué  des  quartiers 
d'hyver  à  une  partie  de  (es  troupes,  re'OMrna  ^  In  Cour 
de  Vienne,  où  il  arriva  quinze  jours  après  l  ElecU-urde 
Bavière.  L'un  &  l'autre  y  furent  reçus  avec  toutes  les  mar* 
ques  d'amitié  U  d*e(ltme  que  méricoient  leurs  (èrvices. 
Les  troupes  de  Brandebourg,  de  Saxe  &  de  Si*abe  ,  pri- 
rent la  route  de  l'Allemagne,  pour  fe  rendre  dans  leurs 
Provinces  ;  les  T  ue;  chalTés  par  tour  ,  fe  retire  enr  du  îa  Turct 
côté  de  la  Servie,  doù  le  Grand-ViGr  écrivit  à  Vienne ^ 
po.ir  y  hiire  des  propoiiaons  de  paix. 

Léopold  qui  n'ccoit  pasperfradé  de  leur  fincérivé ,  con- 
sulta le  Duc  de  Lorcwic,  Ce  Fiince  fiic  d'avis  de  né  pas 


Digitized  by  Google 


ii«     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 


Ah.  Dft  I 


5^  orer  aux  Infidèles  l'efpérancc  d  ubcenir  ce  qu'ils  (buhai- 
coient.  L'Empereur  y  confenttr.  II  fit  entendre  à  TAga 

—  —  envoyé  par  le  Grand- Vifir ,  qu'il  fcroic  la  paix ,  ù  le  Sultan 

iUmÈ.i.lT/.  s'oblîgcoic  à  lui  payer  fix  millions  d'or  pour  les  frais  de 
Ja  guerre  ,  s'il  lui  rcmectoic  toutes  les  places  que  la  Porte 
poiiëdoic  encore  en  Hongrie  ,  &r  s'il  donnoic  n  la  Polo- 
gne &  à  la  Rcpubliquc  de  Vcnife  une  facistaclion  con- 
venable. Cespropoficions  ayant  été  rejettées ,  Léopold  pro- 
mît de  les  modérer  û  tes  Turcs  lui  donnoieac  des  mar- 
ques évidences  qu'ils  (buhaitoient  fincérement  la  paix, 
pirpofîtions  c^c     Ce  Prince  ne  defiroit  rien  tant  que  de  terminer  une 
ja^aîS,""^'  guerre  qui  avoit  ruiné  la  plus  grande  partie  de  Tes  Etats, 
Les  villes  de  Hongrie,  d'Autriche  Si  de  Moravie  fc  trou- 
.  voient  dépeuplées ,  les  Provinces  deloiccs ,  les  rréfors  dilli- 
fîpés ,  les  peuples  accablés  d'impocs  -,  enfin  tout  Icmbioïc  ap- 
peller  la  paix  pour  foulager  les  fijjets  de  l'Empereur,  Un 
autre  motif  pouvoir  encore  engager  ce  Prince  à  la  conclure 
avec  les  Turcs.  Léopold  avoit  tout  fujet  de  croire  que  la 
France  étoit  mécontente  de  l'Empire  ,  &  en  particulier 
du  Duc  de  Neubourg.  Ce  Prince  perfîfloir  h  retenir  les 
biens  allodiaux  qui  mifbient  une  partie  de  \  \  fncceflion 
de  Charles- Louis,  Elcdcur  Palatin  ,  &c  qui  dévoient  re- 
venir à  la  Duchelfe  d'Orléans  ,  fccur  ÔC  unique  héritière 
de  ce  Prince.  D'un  autre  côté,  la  mai(bn  d'Autriche  n'ayant 
coniêncî  à  la  trêve  de  16S4.  qu'avec  une  extrême  répu- 
gnance ,  elle  cherchoit  une  occaûon  de  la  rompre  pour 
reprend'-e  l'Alface  que  l.i  France  rivoir  réunie  \  fà  Couron- 
ne. Le  Duc  de  Ne  ibourg  fouhairoit  a'  lli  la  guerre  ,  :îfîii 
de  recouvrer  les  fiets  que  la  réuniou  de  cetre  Province 
avoit  enlevés  à  la  niailon.  Prévenus  de  ces  valles  idées, 
l'Empereur  &  le  Duc  de  Neubourg  réfolurent  de  £iire  en- 
tier  le  Corps  Germanique  dans  leurs  deffeins. 
Ligne  fccréte     Léopoîd  fît  d'abord  uuc  Hgi:e  fecréce avec  l'Eleveur  de 
Brandebourg,  qui  s'obligea,  par  un  trairé  conc'u  à  Berlin 
^*^,n,îc  omjT  le  hui'iéme  d'avril  1686.  qu'en  cas  que  T El edVeiir  Palatin 
&  itm^xicur.   fur  a  r.iq  'é  ,  ci  dans     Pa'a'inar  ou  dans  !e  Duché  de  Ju- 
liers ,     qu'on  entreprit  de  le  troubler  daiis  la  iuccwllion 

de  Cbailes-Louis ,  EJeâeut  Palatin ,  il  envoyeroit  à  ion 
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fccours  douze  cents  chevaux ,  huic  cents  dragons  ic  ûx, 

AH. 


mille hooimesainÊinterie.   '  "  a».,  du. 


Ptour  mieux  couvrir  le  fecret  de  ce  traité ,  on  en  lie  un  ' 

autre  que  Ton  rendit  public  ,  parcequ  on  s'imaginoit  que  i^f^^'^^^' 
la  France  n'en  prendroit  pas  beaucoup  d  ombrage.  C'éroit  PupnJrtr. 
la  ligue  d'Augibourg  ,  conclue  nu  mois  de  juillet  entre  BrêiuLLif/ 
l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne  àù  ks  Eiacs  de  i  iunpire.  Le 
Roi  de  Sucde  accédoit  aum  à  ce  tîaité ,  pour  les  Provinces 

Su'il  poifédoic  en  Allemagne.  Le  bue  apparent  de  cette 
lliance  étoîc  de  conferver  la  liberté  Germanique  tant  en 
général  qu'en  mitk  aller ,  de  garantir  les  traités  de  Weft- 
phalie  ôc  de  Nimégue,  &  de  confirmer  la  trêve  de  ving^: 
années  conclue  avec  la  France  au  mois  d'août  1684. 

L'Efeéleur  de  Bavière  entra  dans  cette  ligue ,  des  qu'on 
lui  eut  promis  de  rctbrmer  ce  qui  lui  avoit  tait  peine  dans 
le  traite  de  Luxembourg,  Toute  la  maifbn  Ducale  de  Saxe 
confentit  à  ce  que  r£mpereur  defiroit  -,  les  Cercles  n'ofé- 
lent  s'y  oppofêr.  Le  nouvel  Eleâeur  Palatin  fut  le  priuci- 
ml  promoteur  de  cette  ligue ,  qui  fur  fignée  à  Angfboiirg 
Te  neuvième  de  juillet  1686.  L'Empereur  s'engageoit  de 
fournir  (eize  mille  hommes;  l'Efpagne  pour  le  Cercle  de 
Bourgogne ,  fix  mille  i  le  Duc  de  Bavière  huit  mille ,  ôc 
deux  mille  pour  te  Cercle  de  Bavière  »  le  Cercle  de  Fran* 
conie  quatre  mille ,  le  haut  Rhin  pareil  nombre  ^  &  la  mai- 
son de  Saxe  deuxmille. 

Le  contingent  du  Roi  de  Suéde  ne  fut  pa5;  déterminé. 
Son  Miniftre  remit  a  en  convenir  avec  les  alliés  ,  dans 
le  tems  qu'on  feroit  la  rarificarion  de  ce  traité.  On  con- 
vint que  l'Eledlcur  de  Bavière  commanderoic  l'annce  , 
avec  le  Prince  Georges  -  Frédéric  de  WaldccK  ,  Chrif- 
tiem  Erneft,  Marqu  is  de  Bareith ,  te  Jean  -  Charles ,  Comte 
de  Tinghen.  Quant  aux  firais  Se  aux  dépenfes  qu'il  falloir 
feirc  pour  l'entretien  de^  troupes ,  on  réfolut  cf  ^rablir  à 
Francfort  une  catlTe  commune  ,  qui  feroïc  confiée  à  une 
perfonne  engagée  dans  la  ligue  ,  laquelle  feroit  obligée , 
en  faifanc  les  payemens ,  de  fuivre  ïcidi  qu'on  lui  don- 
ne.oit.  ' 

On  prie  enfuite  des  me(ûres  pour  faire  des  magafius  de 
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j  Q  vivres,  &:  rcg^  r  les  opérations  de  la  guerre.  Elles  dévoient* 
"g^^*    *  fe  faire  lo.is  la  fiipvcme  direâion  de  Ùl  Majeûé  Impc- 
■  riale,  fuivanc  l'avis  de  celui  des  alliés  qui  auroit  demandé 
du  fecours ,  leq'^el  feroit  ob'iiré  de  fournir  graruircmenc 
le  couvert  &  les  knir.vj,cs.  l-JiHa  ,  pour  s  allmci-  que  toutes 
les  troupes  de  la  ligue  Icroieuc  compolccs  d'iiunïtnes  de 
fèrvice  &  en  bon  ecat ,  il  fut  conclu  que  Tannée  campe- 
rok  tous  les  ans  pendant  un  mois  ou  lîx  (êmaines.dans. 
un  lieu  indiqué  par  TEmpereur  ^  &  que  celui  fur  les 
terres  duquel  fc  feroit  le  campement ,  feroit  dédommagé 
des  pertes  que  les  foldats  auroienc  pu  liîi  caufer.  Tel  écoic 
en  fubflance  le  traite  d'Auglbourg ,  qui     beaucoup  de 
bruit  Ôc  donc  la  france  fut  ailarméc, 
Mtrv.  âyf.      Depuis  ce  cems ,  l'Eleûeur  Palatin  ne  ceilk  de  (biliciter 
ITmmm^       l'Empereur  de  faire  là  paix  avec  les  Turcs.  Cependant 
le  Roi  très-Chrétien  deibeuroic  dans  les  bornes  que  la 
îi^eJfîit  for-  trêve  de  vingt  années  lui  avoic  prefcrites.  Il  fe  contenta^ 
tihcr  les  places  pout  garantir  l'Alficc  de  l'irruprion  dont  elle  éroir  me- 
a'Aliacc         nacéc  ,  de  liarer  les  IroiTirications  l\c  HuningL'c.  Le  Ba'  on 
j  ^«/«»^/     Je  Monclar  qui  commandolt  dans  la  Province,  eut  or- 
.     a  )i.  point  s'éloigner  de  cette  place ,  qu'elle  ne  fût 

hors  dUnfulte.  On  ju^ea  à  propos  d'y  &ire  conftruîre  un 
pont  far  le  Rhin  >  fàifant  couvrir  la  tcre  par  un  petit  fort* 
Ces  deux  ouvrages  firent  ^rand  bruit  dans  toute  l'Allé- 
rïïmpcrcur  en  iTct^nç.  Le  Marquis  de  B>Kie-Dourlach  en  porta  fa  p]:iinte 
prcadorobia^c  l'Empereur;  elle  fvic  auiVi-tot  envoyée  a  la  Dière  ,  &  fa 
Majellé  Impériale  cet  ivit  en  même -rems  au  Comre  de 
Lobkowitz ,  fon  Ambailadear  en  France  ,  de  reprclemer 
que  cette  innovation  étoic  contraire  à  la  trêve  de  1 684. 

On  lui  répondit  :  Qu*on  n*avoit  rétabli  le  pont  de  Hu- 
ningi  e ,  <i  le  pour  le  tendre  plusiblide  :  Que  1  ouvrage  qui 
éroir  a  la  tête  ne  dévoie  fei  vir  qu'à  le  convrir  :  Que  les 
trai''cs  pc«-met:oien!:  au  Roi  de  tortiher  Huningvc  &:  d  y 
faire  wn  ponc ,  ^  q  'il  é'oic  néccHaire  tic  le  mettre  en  sureré 
contre  les  en  sep- i Tes  du  premier  venu  :  Qu'il  étoit  juilc 
que  fa  Majeilé  crès-Chrétienne  pritfês  mefiires  pour  garan- 
tir (es  E-ars  de  roisre  inftilte  :  enfin ,  Que  le  traité  d'AugC 
Ipourg  ne  lui  peimeuoic  pas  de  douter  ^u*on  nç  fut  diff  o(e  ^ 


LEOP'OLD   EMPEREUR.  131 
lui  déc'a-er  îi  <T'^erre,  locfque  l'Empereur  auroitÊûc  ù.  —  > 

paix  avec  les  l  Lires.  ,     ,  .  U8<.irt7. 

Lohl  0%  icz  répliqna.  Que  la  Majelté  Impériale  n'avoit  ' 
donijc  aucun  fujet  de  croire  qu'elle  voulût  rompre  avec 
la  France  »  U  que  dans  les  engageants  qu'elle  avoic  pris 
par  la  ligue  d'Awglbourg ,  elle  ne  s'écoic  proporée  que  d'en- 
crecenîr  la  paix  dans  l'Empire ,  fans  avoir  aeflein  de  rom- 
pre avec  les  Princes  Ces  voifins.  On  n'ciir  aucun  ég.ud  à 
cette  réponfe  ,  &  la  Diète  de  Kacifhonne  qui  agilToit 
de  conccrc  avec  l'Empereur  ,  ne  put  obliger  le  Roi  de 
France  a  dctruiic  ic  ponc  ùc  Huningue  &c  le  fort  qui  le 
couvroir. 

Léopold  (c  crouvoit  dans  des  conjonâures  qui  ne  lui  per->  préparatifs  a» 
tnectoient  pas  de  déclarer  la  guerreàla  France.  Les  Turcs ,  Tur»  pour  ù 
€n  voulant  amufèr  ce  Prince  par  des  proportions  de  paix  ,  S""^*- 
faifoient  de  nouveaux  efl^'ts  pour  réparer  les  pertes  qu'ils  ^^Ji7/*B^iuf* 
avoienc  faites  l'année  précédente.  Le  Grand- Vifir  travailla 
avec  tant  de  diligence  &  d'alfiduicé ,  que  fonarmée  fut  plu- 
tôt prête,  ^beaucoup  plus  nombreitfê  que  celle  de  rÈm- 
bereur ,  qui  ne  pue  metrre  fur  pied  qu'environ  (bixante  Se 
huit  mille  hommes.  On  en  tira  douze  à  quatorze  mille 
pour  la  défenfè  des  places,  &  du  refle  on  en  compofa  deux 
ro  p<;  ;  Pun  de  trenre-quatre  mille  hommes  ,  fous  les  or- 
cires  du  Duc  de  Lorraine  ,  &  l'autre  de  vingt  mille  que 
l'Eledleur  de  Bavière  dévoie  commander  en  chef.  Dans 
ce  nombre  on  ne  comprcnoit  ni  les  Hongrois  ni  les  Croa- 
tes deftinés  à  faire  des  courlës  dans  le  paîs  ennemi ,  ou  à 
b]o(^uer  de  bonne  heure  les  places  que  Ton  avoir  deflèin 
^l'afliéger. 

Le  vingt-huitlcmc  de  mai,  le  Duc  de  Lorraine  partit  Lcsin-.p^riai'T 
de  Vienne  ,  &c  arriva  le  deuxième  de  juin  à  Strigonic ,  iVmparcnc  du 
oij  il  ne  trouva  que  feize  mil'e  hommes.  II  ne  pur  af- 
fembler  toutes  (es  troupes  que  le  vingtième  de  juiji,  &:  ne 
commença  les  opérations  de  la  campagne  que  le  vingt** 
cihquicme  du  mcme  mois  ,  qu^l  fit  attaquer  le  fort  qui 
couvroit  le  pont  d'Effeck.  Les  Comtes  de  Souches  &  de 
S:a-c:"l'f'g  ,  'i  la  tcce  d'un  dctachemcnr  ,  s'aviinccient 
à  cent  cinquante  pas  du  foiTé.  Le  fort  fut  emporte  d'âf- 
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faut  &c  la  plupart  des  Infidèles  furent  taillés  en  pièces  i  le 
^  refte  fe  fauva  dans  EficcK.  Les  Impériaux,  (ans  avoir 

_  perdu  beaucoup  de  monde  ^  Ce  trouvèrent  maîtres  du  fort 

&c  du  pont.  Le  Comre  de  So.iches  y  fie  mettre  le  feu ,  dé- 

truilîc  le  fort ,  Sc  ruina  la  digue  qui  arrctoitles  eaux. 
Diipofinonde     Le  trentième  de  juin  ,  l'armée  prit  la  route  d'Ort^ar  , 

l'armic  impé-  pour  s'alVurer  du  partage  de  la  Drave.  Le  Prince  Charles 
fit  travailler  à  un  pont  fur  cette  rivière.  L'armée  y  dé- 
fila ronzième  &  le  douzième  de  juillet  ^  &  le  quinzième 
elle  joignit  TEleâeur  de  Bavière  qui  campoit  près  de  Val- 
po ,  fiir  la  Saralititza.  Les  deux  Généraux  rangèrent  leuri 
troupe*;  fur  tlcux  lignes  ;  la  premicie  ,  forte  de  (bixante  8c 
dix  cfcadrons  &  de  trente  bataillons  -,  la  féconde  de  cin- 
quante-huit e (cadrons  &  de  vini^t-quatrc  bataillons  i  le 
Duc  à  la  droite  &  l'EletSleur  à  la  gauche ,  allci  près  des 
jardins  de  Valpo.  Ils  firent  (borner  la  garnifbn  de  fè  rem 
dre ,  fans  avoir  deffein  de  s'arrêter  devant  cette  place  , 
mais  feulement  pour  fonder  la  fermeté  du  Gouverneur  i  il 
répondit  qu'il  n'avoit  pn5  ordre  de  le  fiîre. 
Difi'ofiùons       II  étoit  difficile  de  prévoir  quel  fuccès  auroicnt  ics 

de  l  aimcc  de»  mouvemens  des  Impériaux.  Apres  bien  des  marches  ^  des 
contre-marches,  ils  fe  trouvèrent  le  vingt- feptié me  dç 
juillet  en  prèfence  de  Tarmée  Ottomane ,  qui  avoir  paffé 
la  Drave  pour  venir  camper  auprès  de  Dar«£i.  Un  retran- 
chement a  la  moderne ,  avec  un  foffé  paliffadé ,  fortifiott 
le  front  de  fon  camp.  Elle  avoit  Efleck  &  la  Drave  h  dos, 
le  Danube  &  des  marais  à  la  droite  ,  un  bois  &  d'autres 
jnarais  à  gauche  ;  de  forte  qu'il  étott  prefqu'impofnMc  de 
forcer  ce  camp  ians  iiaiaider  de  faire  périr  i  aimcc  qui 
Tattaqueroit. 

Le  Prince  Charles  qui  (buhaitoit  engager  les  Turcs 
à  une  bataille  ,  s*ètoit  fervi  de  toutes  fortes  de  moyens 
pour  les  tirer  de  leurs  retranchemens.  Mais  le  Grand- Viûr 
n'avoit  alors  d'autre  dciUin  que  d'empêcher  les  Impériaux 
de  faire  quelqu'enrreprile  ;  il  i'c  contenta  de  permettre  aux 
Tartares  de  faire  des  courlés  fur  les  fourageurs  de  l'armée 
ennemie,  &:  d'envoyer  des  dètachemens  pour  efcarmou- 
cher  avçc  les  gardés  avancées.  Ijçs  Tartares  attaquèrent 

dé^brdirc 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD  EMPEREUR.  ijV  

'<èèCoràte  &  furent  repoufles  plufieurs  fois.  Comme  ces  SSSSr  • 
petites  viâoires  ne  (lift(bienc  pas  au  Prince  Charles ,  il  té-  **        ^  ' 
Ibkir ,  de  concertavccrEIe£Veurde  Bavière  ,  de  faire  raar-  * 

cher  l'armée  plus  avant ,  afin  J*cn:^n'';er  les  Turcs  à  !e  fui- 
vre.  Les  Impériaux  fc  mirent  en  marche  le  huitième 
d'joûr.  Le  lenJeniain  ,  on  vie  un  corps  allés  confidérable 
tic  ipahis  ,  qui,  voulurent  éprouver  la  tcrmetéde  l'arricre- 

farde*  Ils  efeaixnouchérent  quelque-cems  contre  ceux  qui 
i  couvnûent ,  &  (c  retirèrent  enfuite. 
L'armée,  après  avoir  paflfé,  le  douzième  d'août,quelqMes 
défilés  ,  demeura  en  bataille  ju(qua  la  nuit,  &  campa  fur 
plufieurs  lignes.  Elle  avoir  à  Cx  droite  la  montagne  de 
jHarfâ ,  des  bois  à  fa  gauche  ,  &  d'autres  montagnes  der- 
rière elle.  Le  Prince  Cliaiies  qui  vouloit  cii  venir  à  une 
aÛion  générale  ,  prit  toutes  (es  medires  pour  y  engager 
rennemi.  Il  mit  lès  troupes  en  bataille ,  U  les  conduifît 
dans  la  plaine  de  Siclos.  A  peine  croit- il  en  marche ,  qu'il 
découvrit  des  corps  confidèrables  de  Turcs ,  à  travers  les 
ouvertures  des  bois.  L'Elefteur  de  Bavière  propofa  auifi- 
tôt  d'aller  les  charger  ;  mais  Charles  voyant  que  les  en- 
nemis ne  taifoientparoitre  que  de  la  cavalerie ,  ne  fut  pas 
d'avis  d'engager  une  a£tion.  Il  prévoyoic  qu'on  ne  pour- 
toit  en  tirer  aucun  avantage  ,  parceque  les  Infidèles  ne 
manqueroient  pas  de  fuir  des  qu'on  marcheroit  à  eux,  & 
qu'ils  reviendroient  enfuite  à  l'efcarqiouche  félon  leur  ma^ 
iMvavre  ordinaire. 

Il  Eir  donc  réfblu  que  l'on  conrinueroit  la  marche.  Le 
Grand-Vifir  qui  obfcrvoit  les  mouvcmcns  des  Impériaux , 
les  iaiilà  avancer  pendant  quelque-tems ,  &  lorfqu'il  crut 
Toccafion  favorable ,  ildéracha  un  gros  deTartares  pour 
donner  fur  la  queue  des  bagages  de  TEle^leur  de  Bavière. 
Le  Duc  de  Lorraine ,  pour  lourenir  l'Elc^keur,  donna  ordre 
au  Comte  Picolomini  de  (e  mettre  à  la  têre  des  régime  s 
de  Merci  de  Lodron ,  &  des  troupes  de  Suabe.  Ce  Gé- 
néral païTa  incontinent  à'ia  queue  djs  bagiges ,  &  s'ètant 
mis  en  bataille  entre  la  montagne  d'Arfcand  la  féconde 
ligne  de  TEleâeur  ^  il  repoufia  les  Tartgrçs ,  qui  fereci-* 
gèrent  fur  la  hauteur, 
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-■  Ce  Prince ,  craienanc  que  les  Tares  n'achcvaflent  de 

\ft7   ^      rendre  maîtres  de  la  montagne  ,  ordonna  au  Comte 
— — ^—  Picolomini  d'écendre  fa  gauche  de  ce  coté-là ,  &  de  mettre 
'BatûUcdeMo-  ç^^  droite  contre  ia  féconde  ligne.  Il  fit  aulfi  avancer  du 
jiMppeUiiishift.  J^^^'f"^  ^^^^       cfcadron  de  Croates  qu'il  remplaça  par 
hu.  hiter  im  '  uii  bataillon.  Sur  ces  entrefaites ,  on  vit  arriver  le  ^ros  de 
îï]w^«      l'armée  Turque,  LeGrand-Vifir  fit  palTer  des  janiflaires 
Mi.i  7.t.7.  ^yg^     canon  en  deux  endroits  du  bois ,  d'où  il  com- 
mença à  faire  tirer  fur  les  troupes  Eleûorales.  En  même* 
tems ,  il  fe  mit  en  bataille  dans  la  plaine  ,  fur  le  chemin 
de  Baroniva. 

L'Eleifteur  de  Bavicre  voyant  alors  qu'il  lui  feroit  dif- 
ficilede  fe  retirer,  réfolut  d'attaquer  les  Turcs.  Il  dépêcha 
un  Courier  au  Duc  de  Lorraine  pour  lui  en  donner  avis, 
Charles  envoya  auflfi-tôt  fbs  ordres  ;  de  Ibrre  qu'en  peu  de 
tems  toute  Tarmce  (e  trouva  en  état  démarcher  à rennemi. 
Malgré  certe  dîli^zence , 'es  Turc;  précipicérent  l'attacjue 
avec  tant  d'ardeur  que  le  Comte  Picolomini  fut  obligé 
decha''ger  les  jAnifl  ii  es  qui  s'étoient  jetrés  fur  les  flancs 
de  l'aile  ga'ichc  de  1  aancc  Impériale.  D'abord  li  rcpouiia 
les  Turcs  ;  mais  ceux-ci  s*étant  ralliés  ,  retournèrent  fiit 
leurs  pas  avec  cette  promtitude  qui  leur  eft  naturelle.  Ils 
enveloppèrent  le  détachement  de  Picolomini ,  &  tuérenc 
en  un  i  tll  inr  pUis  de  cenr-cinquanrc  cavaHers  avec  plu- 
fieiirs  cffi:iers,&'  ils  ne  Te  re  itèrent  que  lorfqi'ils  virent 
arriver  cj-  acre  ba  ail'c^ns  Bavarois  que l'Eleûcur envoyoic 
au  (ei  ours  de  Picolomini. 

Auflî.rôr  ap'cs  leur  re-rai'-e ,  on  apperçut  l'armée  Tur- 
que rangée  en  bii-ailte.  Ses  flancs  écoient  couvercsde  deux 
grands  bois  entrecoupés  de  malais.  Son  front  occupoic 
toute  la  largeur  de  la  plaine  i  mais  comme  cette  largeur 
n'é'-oîr  que  «l'unquaitde  lie  ;e,  les  ennemis  é-oicnt  ran- 
gés fur  plufiears  lignes.  Les  Impé  ianx  s'avancèrent  tou- 
jours en  bon  o-di  e  ,  à  la  faveur  de  Icir  artillerie  qui  fai- 


elle  n'effraya  pas  beaucoup  les  Allemans.  Le  Duc  de  Lot* 
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raine,  ^ns  donner  aux  Infidèles  le  cems  «ie  recharger,  S^SSSSS 
ût  avancer  à  rinftant  ion  in£interie  ,  qui  attaqua  le  re-  ^  ^ 
tranchement  àe^  Turcs  avec  tant  d'impétuofîté  qu'elle  mit  * 
en  déroute  les  janiffaires  qui  gardoient  les  redoutes ,  &  les 
obligea  de  prendre  la  fliite. 

Le  Duc  de  Lorraine  pénétra  vifTi  tôt  dans  leurs  retran-    ut  Turcs 
chemens  ,  à  la  r;  rc  du  régiment  d'Ai'L'fbo'.irg.  L'Eledleur  n>nt  forcés  dans 
de  Bavière ,  de  ion  coté ,  per^ajuiqu  aa  tjuarrier  du  Grand-  '^'"**"F» 
Vifir.  Alors  le  défordre  s'augmenrant ,  le  Prince  Charles 
fit  protntement  avancer  plufieurs  régtmens ,  qu  i  poufTét ent   '  ^ 
vivement  les  fuyards  &  en  fi -^ent  un  carnage  horrible. 

Le  Grand- Vifir  Ce  (àuva  à  EfVeclc ,  où  il  m  la  revue  de  (es 
troupe";.  II  trouva  fbnarmcedimî-nîïjed'eftviron  vingr  milîe 
hommes.  Une  partie  avoir  déferré  en  le  làuvant,  &  le  refte 
avoir  été  tué  ou  noyé.  Le  Duc  de  Lorraine  voyant  q'ie  le  , 
Grand- V ifir  étoit  hors  d'écac  de  ùire  aucune  entreprïfe, 
commanda  plufieurs  détachemens  pour  couvrir  les  villes 
de  Siclos  &c  de  Cinq-Eglilès  ,  &  fit  palier  le  Danube  au 
relie  de  Ton  armée ,  près  de  Mohatz.  De-là  il  marcha  du 
côté  de  Zo'nock ,  d'où  il  tourna  vers  la  Tranfilvimie  ,  dans 
le  dellein  d'y  allurer  des  quartiers  d'hyvei  a  Tcn  troupe*^.  Il 
craignoit  qu'en  laifllinr  cerrc  Province  à  la  difcrcrion  des 
Turcs  ,  ils  ne  s'cmpaïairenc  des  meilleures  piaccs  pour  y  — 
mettre  leurs  troupes  en  garnifbn. 

Le  Duc  de  Lorraine  eut  quelques  difficultés  à  effuyer  le  Vaivodc  i« 
de  la  part  du  Vaivode ,  qui  anpréhendoit  qu*en  recevant  Tiandivanic 

I      T       i  '         J        r   V  -1       r  ri  reçoit  les  trou- 

les  Impériaux  dans  les  ErJts ,  line  le  troj.v.ir  expotc  aux  imi-criaies 
infukes  des  Turcs  &c  des  Tarrnres  ;  mais  ce  Prince  le  raf-  danslisEta».  . 
fura  ,  en  lui  promettant  la  protection  de  TEmpereur.  Les 
troupes  Impériales  prirent  donc  leurs  quartiers  en  Tran- 
filvanie ,  moyennant  un  traité  par  lequel  il  fut  ftipu  !é,qu'on 
ne  feroic  ûoQin  changement  dans  la  Province  i  que  les 
croupes  évaoxetoient  les  places auprinrems prochain»  flc 
que  l'Empereur  ne  feroit  aucune  recherche  de  ceux  qui 
avoienr  ravorifé  la  révolte  de  Hongrie. 

Le  Duc  de  Lorraine  prie  cnfiiire  le  chemin  de  Pief-  A/rcmbi<?e cî?* 
bourg,  pour  aflifter  au  couronnement  de  l'Archiduc  Jo-  Eta»  de  Hoot 
feph,  Apcs  la  vidloirç  remjpoittic  a  Muiiacz ,  l'Empcrear  ^ 

Gg  ij 
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1.  ■  ayant  pris  la  téiblution  de  faire  déclarer  ce  Prince  'kôî 

16^7  ^  Hongrie ,  les  Etats  de  ce  Royaume  avoient  été  convo- 
I.  qués  à  Preibourg.  Léopokl  s'y  rendit  le  trentième  d'ofto- 

brc  avec  route  la  Cour  ,      fir  propofcr  à  l'aflcmbléc  ,  de 
conlîimcr  clins  la  maifon  d  Autriche  la  iiiccelUon  héré- 
ditaire du  Royaume  de  Hongrie. 
Demandes  des     Lcs  Etats  répondirent ,  qu'ils  ne  refufbient  pas  d'élire 
Etats.  l'Archiduc  Jo(eph  mais  qu'ils  demandoienc  (êulemenc, 

"^fmTtJis*  laiflat  jouir  de  leur  ancienne  libené ,  fans  parler 

JiM»;.t.x.p.4i.  de  (ticceflion  héréditaire.  Ils  préfencérenc  endiire  un  ca- 
•■"•J»'  hier  conrenanc  en  fubftance  :  Qu'après  qu'on  auroit  farc 
la  paix  avec  les  Turcs  ,  on  rappelleroit  toutes  les  garni- 
(bns  Allemandes  :  Que  l'on  conficioit  aux  Hongrois  Ta 
garde  des  places  du  Royaume  ,  &:  que  Ici  autres  gricii 
qu'ils  n'avoienc  pas  encore  drefl es ,  feroient  éxaminésfi: 
réglés  avant  le  couronnement  de  l'Archiduc  Jofeph. 
Kiponlè  ét  L'Empereur  fit  dire  aux  Etats  ,  Que  quoiqu'il  put  libre- 
ment diipofer  d\ni  Royaume  qui  lui  croit  celui  à  ritre  tic 
fuccelTion  ,  &  qu'il  avoir  reconquis  (ur  les  Infidé'cs  au 
prix  du  fang  &:  des  biens  de  Tes  lujers ,  il  vouloir  néanmoins 
confeiver  les  ancieunes  loix  ,  entant  qu'elles  n'étoicnt: 
pas  contraires  au  refpeâ  dû  à  la  di^ité  royale ,  &  faire  prê« 
ter  par  le  nouveau  Roi  le  même  ferment  que  Ferdinand  I. 
avoit  fait  ;  mais  que  pour  ôter  aux  mccontens  le  prétexte 
defe  révolter  ,  11  croit  à  propos  de  recranclier  du  ferment  la 
claufedu  Roi  André  II.  de  l'année  Que  cet  articîe 

avoir  ère  Torigine  de  tous  les  troubles  dont  le  Royaume 
avoit  été  11  (ouvent  agiié,  &:  que  pour  les  prévenir ,  il  falloir 
confirmer  de  nouveau ,  par  une  convention  iblemnelle ,  hi 
fùcceflion  héréditaire  de  la  Couronne  aux  Princes  de  fa 
maifon  d'Autriche  ,  quoique  cette  fliccelfion  lui  appartSnc 
déjà  par  tant  de  titres  dit^crens,  qui  avoient  été  (ouvenc 
atraqiicîs  par  les  mal-intentionnés  ,  fans  aucun  fondement, 
L'Empereur  ajoura  ,  que  û  les  Etats  avoient  quelques  griefs 

{«)  Aiidié  il  Roi  de  Hangrie,  troit     dUhomme  auroït  <froit  de  prendre  le» 
&na^  en  lis»,  une  déclaration  parla-  ,  armes,  même  contre  feSooveraÎD»  s'il 

rl'c  il  nvoiL  accorde  à  la  Noblcllc  ,  cntrcpicnoiC  de  toochct  Wk  fkanGbift* 
foa  Royaume  de  irc^'graiids  piivU  i  de  la  Nation. 
l<gl».Il7A«UAifulé,^ucdui^<ieGc»p  l 
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a  propofer  qui  fiiflent  fondés ,  il  y  auroit  égard  ,  &  cjue 
Ion  intention  étoit  de  rendre  à  la  NoblejTe  tous  les  privi-  ^'  ^^1^/ 
lé«s  qui  poutroient  lui  appartenir  légitimement. 


Voae  prouver  les  droiw  de  la  maifon  d'Autriche ,  on  L'Empereur 
lapporta  à  l'aflembîée  la  convenrion  faite  à  Oedenbourg  ^^^'^^^^^"l^"- 
en  1465.  entre  l'Empereur  Frédéric  IIÎ.  le  Roi  Matthias  Hongrie cfthé- 
&  les  Etats  de  Hongrie  ;  les  conventions  faites  à  Prei-  r<<litaircdansia 
bourg  en  149 1 .  àC  A  Vienne  en  i  y  06.  avec  Maximilien  I.  ^^^o'»*^'»'*' 
le  droit  héréditaire  de  la  PrincefTe  Anne ,  qui  épou(à  Fer.> 
dinand  I.  droit  oui  engagea  le  Palatin  Û  les  Etats  du 
Royaume ,  àpréferer  Ferdinand  à  Ton  compétiteur  Jean 
de  Scépus ,  qui  avoir  été  élu  numiltuairement  par  une 
partie  des  États.  (  a  ) 

Le  Cardinal  Colonirz  fit  valoir  ces  moyens  dans  la  Diète 
de  Preibourg.  H  y  démontra ,  que  1  Empereur  n'introdui- 
Ibitpaa  une  nouveauté,  en éxi^eant  pour  la  maifbn  d'Au- 
triche la  confirmation  d*un ancien  droir.  II  entreprit  num  c^ 
de  pfouver  que  l'éleflion  ne  fe  faifoit  point  par  des  fut- 
frages  entièrement  libres  ;  ce  qu'il  fit ,  en  alléguant  une 
des  loix  fondamentales  du  Royaume,  qii  porte:  ,S^*e^ 
ie  Jils  du  dernier  Roi  ejl  niiiicur  ,  le  Palatin  doit  "ottvtrncr 
le  Royaume  -tJHjqit  À  ce  ^uU  ati  atteint  un  a^e  mur»  • 

Cec  article ,  auflî>bien  que  les  autres ,  luicontefté  par  icnJorf.  1. 1  j, 
les  Etats  avec  beaucoup  de  chaleur.  DraÂx>vitz,  Grand-  ^  ^n- 
Juge  de  Hongrie ,  repréfenta fortement  le  prcj  1  licequ*ils    Buehr  CtU. 
portoient  à  la  liberté  du  Royaume.  Il  fit  prier  l'Empereur  ^'é-fC"'  ' 
de  ne  point  faire  de  chmgement  dans  les  anciennes  cou- 
tumes des  Hongrois.  Mais  l'Empereur  répondit  que  (es 
prédécefTeurs ,  &:  lui  ,  ayant  acheté  clicrement  la  Hon- 
grie ,  il  étoic  jufte  que  la  Couronne  en  fut  héréditaire 
dans  (à  maifon. 

Quelques  Seigneurs ,  pour  confèrver  une  partie  de  leurs 
.  prétentions,dcmandérent,que  s'il  fe  trouvoit  p!  u  lîcars  Prin- 
ces dans  ht  maifon  d'Autriche ,  les  Etats  euÎTent  lalihprté 


(«}  Dans  Yiiic  .qui  fut  drenc  lorf- 
tffma  fie  le  coarooneincor  èe  Ferdi- 

nrtnd  ,  on  Ht  ces  mots  :  .N'.tn-  r-Ti  f,-  ff 
OrUtnts     $t4tHs  Regm  nfnjQlim  Mn- 


je^Mi  fut  ,  frd  ttUm  SU  O  RU  M 
HJEREDUM  Imperio  (y>ftt^Mti, 
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de  choifir  un  d'entre  ces  Princes.  Cecre  ouverture  fatre^ 
j<t7^  ,  &c  il  fallut  reconnoîcre  l'Archiduc  Jofcph  pour 

■  Souverain  héréditaire  du  Roy  m  me  ,  confi  mer  la  fuccef^ 

{ion  à  la  Couronne  aux  delLciuLms  m.iles  de  !a  maifon 
d'Auciiched'AUcmagnc  aprcs  leur  extinclion,  nux  m.i- 
les  de  la  branche  d'Elpa^ne.  Les  Etats  obcinrenc  ncan- 
mains ,  que  le  Roi  feroit  la  réfîdence  en  Hongrie  ou  dans 
une  Province  voifine  ,  &c  que  dans  le  cas  d'extinâi<mdes 
miles  dans  les  deux  branches,  il  feroic  libre  aux  £cats  de 
Hongrie  de  faire  l'éleâioa  d'un  Souverain  d'une  autre 
mai  Ion,  (  a  ) 

Réformes fai-  ^  rs.it'i  révoquèrent  cnfuire  le  décret  du  Roi  An- 
tcs dans  le gou-  drc  ii.  a  tondicioi»  qiic  !cs  nouvelles  conqucccs  que  l'Em- 
Sb"*^  ^  percur  feroft  en  Hongrie  (èroienc  incorporées  au  Royau- 
'^'^  me  :  Que  les  pri v iléges  de  la  Nation  feroienc  confêrvés,  6c 
leurs  ^iefs  écoacés.  L'Empereur  &  TArchiduc  promirent 
de  Cg  foumettre  à  cette  condirion  ,  &  ils  délivrèrent  à  ce  fu- 
jetun  diplôme  au  Palatin  Elleriiali  &aux  Etats.  Avant  de 
procéder  au  couronnement  du  nouveau  Souverain  ,  l  Em- 
pereur nomma  des  Confeillers  pour  éxamincr  les  griefs 
des  Hongrois.  Il  fut  réfblu  de  fupprimer  la  Chambre  crî* 
fflinelle  a Epéries»  établie  pour  la  recherche  des  complices 
de  la  dernière  conspiration.  On  convint,  qu'à  l'avenir ,  la 
répartition  des  quartiers  pour  les  troupes  Nationales  6^  AU 
lem^  ncles ,  le  payement  de  leur  folde ,  &:  les  fonds  deftinés 
à  leur  iubliftance  ,  fe  feroientde  concerr  avec  le^  Commif- 
laircs  Hongrois  (k.  Allemans,  11  hic  aulli  ré^lé  qu'on  èra- 
bliroïc  à  Bude  une  Ciiambre  des  finances ,  qui  fcroit  com** 
pofôede  Honsrois  &d*AlIenians:  Qu'elle  (eroit  chargée 
de  la  recette &s  (iibfides  de  cette  ville ,  &  qu'elle  en  em- 
ployeroic  une  partie  à  réparer  les  fortifications  &  à  re- 
bâiir  les  édifices  qui  étoient  mal-conftruits.  Mais  l'Em- 
pereur ne  donna  (on  confentement  à  tous  ces  articles^ 
qu'au  mois  de  juillet  de  l'année  fuivante. 


(«}  On  ne  voii  fvt  id  qoe  les  Prio< 
ceflês  de  ta  maifon  il'Anrricne  aycnt  M 

d^cbit'cs  iK'tiric-ics  du  Royaume  de 
Hongrie  Ce  ne  fut  que  )c  treatiéioc  ik 
InJa  tjix,  que  ks  Etao  ncommoïc 


Jcs  filles  pour  b^riticret  légîiioics  de  M 
Cooroooe  »  lorfcju'ils  promirtntà  VEm» 
percur  Charles  VI.  de  ne  foint  ic  fûv* 
mettre  après  fâ  mort ,  à  d'autre  Souvh 
xaia  ifCk  fAiBhldiwbcflc  &  filk  «bée 
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I.e  couronnement  de  ]*Archiclac  Jofeph  ft  fit  le  neu-      ^  ■ 
viéme  de  décembre  »  avec  la  pompe  &  la  magnificence  qui  /Is^.t  «  g'nf* 

accompagnent  ces  (ortes  de  fêtes.  Le  jeune  Roi  n'avoit   ■ 

que  neuf  ans ,  quacre  mois  Se  douze  jours.  11  écoit  né  le  feph  cftitu^t^ 
vingc-fepriéme  de  jviillet  i6yî.  du  croifi^me  mariaç!;c  ch  oiKoiàtHùi^ 
Léopold  avec  Anne-Marie-Jofepii  de  Neubourg ,  fille  de  S"*- 
Philippe  -  Giiillaume  ,  Elcdeur  Palatin  ,      dXiilàbeth  J^f^ 
Amélie  de  HefTe ,  fa  féconde  femme. 

Tout  réufiiiToit  à  l'Empereur  (êlon  (es  defirs ,  &  au-delà  Apia  &  moo- 
mcme  de  Cas  efbérances.  Le  changement  qu'il  venoit  de       ^5  fiï*- 
raire  dans  ic  gouvernement  de  Hongrie  lui  paroiiloit  yeiciir. 
raffairc  la  plus  heureufe  Se  la  plus  importante  de  fou 
régne.  Il  s'en  réjouiffoic  avec  coure  fa  Cour,  lorfqu'il  reçue 
Tagréable  nouvelle  de  l.i  réducl^ion  d'Agria ,  dans  la  haute- 
Hongrie,  il  n'y  leiloic  plus  que  ia  ville  de  Moacatfch, 
»  bloquée  depuis  deux  ans ,  &  défendue  par  la  ComteiTe 
Téseli.  Les  (bldats  de  la  gamifon ,  animés  par  fz  préfènce,  . 
9c  les  bourgeois,  encouragés  par  quelques  avantages  qu'ils 
avoient  remportés,  (burenoient  avec  valeur  les  attaques 
des  Impcri.utx'.  Mais  enfin ,  les  vivres  &:  les  munidons 
éranc  venu  à  manquer  ,  l'Empereur  profira  de  cette  excré- 
mité  pour  faire  des  propofitions  à  la  Comrefle. 

Ce  Prince  lui  fit  repréfenter ,  Qu'elle  s'opiniâtroit  à 
dééènfê  inutile:  Qu'il  écoit  maître  du  Royaume  de  Hon-  "'^w  r 
grie  :  Que  (ès  troupes ,  logées  au  pied  de  la  muraille ,  n'ar-  t.ii.p!8  j 
tendoient  que  l'ordre  pour  donner  un  affaut  :  Qu'il  feroic 
fâché  qu'elle  fut  expofée  aux  fnires  d'une  ville  prife  par 
force:  enfin  , Que  les  E:;irs  afTcmhlcs  à  Prelbourgayan',  par 
tm  traité  folemnel ,  reconnu  l'Archiduc  Jofeph  pour  Sou- 
verain, une  plus  longue  rcfiftance  palVeroic  jufleraent  pour 
une  rébellion  d'aucant  plus  criminelle  que  la  Comrefle 
fc  trouvoit  à  la  tête  d'un  parti  excommunie  par  le  Pape. 

Léopold  olfric  en  mcme-tems  à  la  ComtefTe ,  de  lui  con- 
îerver  fes  biens  &  le  mcme  rang  qu'elle  avoir  ro  -fo  irs  tenu 
dans  le  Royaume  :  de  f,iire  élever  fes  enhinsa  la  Gourde 
Vienne  fe'on  leur  condition  &  ^'^  ir  n-iillance  ,  &  de  leur 
nommer  un  cuceur  pour  adminillrer  leurs  biens  :  enfin, 
il  ftipula  que  les  prHôimiers  fêroienc  lelâcbés  de  part  6e 
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d*autre  far  u  cune  rançon  :  Que  la  garnifon  auroitlalt. 
berce  de  Te  recirer  où  elle  jugerok  à  propos  ,  &  que  la 

ville  de  Moncacsch  jo'.iîroic  de  ro"5  fcs  privilèges. 

L;i  Piincclle  n'ccoura  ces  pvopoliuons  c^u'avec  répu- 
^ti.mce.  Cepcndanc ,  con^mc  il  ny  .ivoir  pis  d'efpérance 
de  pouvoir  cenir  plus  long-rcms ,  fbn  Conlcil  U  dccermiiia. 
à  demander  une  capitulation.  Elle  fut  dreflëe  par  les  offi- 
ciers mêmes  de  la  garnison,  qui  eurent  (bin  de  la  faire  auÂi 
avantageu(e  pour  cette  Prince  fie  que  l'érat  de  Ces  aftàires 
pouvoic  le  permettre.  l  e  General  de  l'Empereur  r^e  difl 
puta  point  fur  les  condidons.  Il  s'attendoic  bien  que  quand 
on  feroic  maître  delà  ville  ,  on  feroic  en  étacde  dor.ncr 
au  traité  celles  explications  qu'on  jugcroit  à  propos.  La 
capitulation  fût  iignëe  le  dix-iêptiéme  de  janvier.  Deux 
jours  après ,  la  Comte((è  fiic  remifê  entre  les  mains  des 
Impériaux.  On  la  conduifîc  à  Vienne  avec  -ics  enfàns, 
El  e  fut  enfermée  avec  fa  fille  dans  le  couvent  desUrfu- 
lines,  Se  on  envoya  Ton  fils  aux  Jcfiiircs  de  PragiTc  en  Bo- 
lu  mc.  La  garnifon  prit  parri  dans  les  croupes  de  rLmpe- 
s    reur,  &  par  la  reddacion  de  Moncacsch,  le  nouveau  Roi 
Ce  vit  maitre  abiblu  de  toute  la  hauce>Hongrie. 
Tores  per.     jy^n  autte  côté ,  le  Roi  de  Pologne  bombarda  Cami« 
dcM  piuiiçws  jjj^j^ .      Vénitiens,  après  avoir  batcu  l.i  flotte  des  Turcs, 
s'emparèrent  de  Pacras  ,de  Lépante,  de  CaOeltorncfe  de 
Mifirra  ,  qu'on  croit  être  l'ancienne  Laccdcmone.  Toutes 
ces  expéditions  le  fi  ent  dans  le  courant  de  ir-Sy.  à  la  fa* 
veut  des  troubles  qui  écoienc  arrivés  à  Coiilianrinople. 
MahomctIV.     Les  troupes,  mécontentes  du  Grand  -  Vilir  i>oiiman,' 
tAdifoO.      sivoienc  demandé  la  téte  avec  celle  de  plufîeurs  Officiers 
W*< r«r«        Généraux.  LeSultanMahomct  IV' .  qui  appréhendoit d'être 
Uth,  "^      détrôné  ,  fivc  contraint  de  (àtisfaire  les  foldats,  &  leur  fie 
aufli-  tôt  roucher  r.n  genr  qu'ils  dcmandoient.  Tout  cela 
ne  put  empc'cher  le  Grand  -  Seigneur  d'crre  dcpofé.  Sou 
frc'-e  Soliman  hit  mis  à  fa  place.  On  enferma  Mahomet 
dans  le  vieux  Serrail ,  oti  il  vécue  julqu  au  vingt  -  deu-» 
xiéme  de  juin  de  Tannée  1^91.  au  grand  étonnement 
de  la  Turcjuie ,  accoutumée  à  voir  la  more  de  Ces  Sou^ 
veraiqs  fiiivïc  (Qujouts  leur  détiooemeoc, 

Solimaii 
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Soliin.m  croyant  avoir  affermi  Con  pouvoir ,  ne  penfa 
{)lus  qua  faire  les  picparacifs  de  la  campagne  prochaine, 
pour  le  metcre  en  ecat  de  réfilVer  à  TEmpereur ,  donc  les 
troupes  écoient  prêces  à  fe  mettre  en  marche.  Leur  dé- 
part fîit  rerardé  quelqne-rems ,  par  une  nnîi  fie  d.inirereiife 
donc  le  Duc  de  Lorraine  fut  attaqué  ,  6<:par  'a  réfbhiriou 
que  le  Duc  de  Bavière  a\^oir  prife  de  ne  poinc  forcir  de 
les  Etats ,  malgré  les  iiàunces  que  TEmpereur  lui  ^aifbic 
pour  l'engager  à  prendre  le  commandement  de  (es  troupes* 
Pendant  que  ce  Prince  Te  faifoit  prier ,  les  Généraux 
de  TEmpereur ,  à  la  tête  de  plufieurs  corps  fêparés ,  pre- 
noient  des  villes,  &  jettoient  l'épouvante  parmi  les  Turc^, 
Cromftat  fe  rendit  le  vingtième  de  mai  au  Comre  Vcté- 
ranî  :  IMok,  Pérer-Waradin  &:  Titel  fe  foumireur  an  Prince 
Louis  de  Bade.  Le  Comte  Hofieirken  furpiit  Biodt  dans  !a 
Boihie ,  &  paiTa  la  Save  à  la  vue  des  Infidèles.  Après  avoir 
pillé  le  pais  qui  leur  obéiiToic  ,  il  repalTa  cette  rivière 
avec  Ton  butin  &  (es  prilbnniers  ,  &  vint  rejoindre  le 
Prince  de  Bade. 

Cependant ,  l'Empereur  qui  fouhaitoit  que  le  Duc  de  L'Empereur 
Bavière  fe  mit  à  la  ccce  de  l'armce  de  Hongrie,  dépêcha  j^u/^f  f/J'îîî^ 
à  Munich  le  Comte  de  Stratman ,  j^our  allurer  ce  Prince  de  prendre  le 

Sue  fa  Majefté  Impériale  luidonnoïc,  enl'abfence  du  Duc 
e  Lorraine ,  le  commandement  en  chef  de  Ces  troupes ,  ^  * 
avec  promefle  que  fil  le  Duc  Charles  recouvroit  la  Czaté  y 
il  lui  accorderoic  un  corps  qui  agiroit  indépendamment 
de  celui  dn  Prince  Cha'.  Ies.  Sur  ccrcc  propofition,  l'E'ec- 
teur  le  rendit  a  Vienuc  !e  dix-neuvième  de  juillet.  Lèopold 
lui  ayant  confirmé  les  allurances  que  le  Comte  de  Scrar- 
man  lui  avoic  données  de  fa  part ,  il  Ce  rendit  à  Tarmée 
par  le  Danube ,  Se  le  vingt  -  huiciéme  de  juillet  »  il  arriva 
au  camp  près  de  PéterAVaradin. 

Ce  Prince  propofa  au  Confeil  de  guerre  de  commencer  Prcp^ratUs 
par  le  fiége  de  Belgrade-.  Cette  cntreprife  partir  P^cfqu'inv  J°j'^|,l^J|^^S«*l« 
poflible  a  quelques  Ofliciers  Généraux  ;  mais  l'Eleclcur, 
avide  de  gloire  ,  &  brûlant  d'envie  de  fc  fignaler ,  con- 
clut pour  le  fiége,  donna  Tes  ordres  pour  en  faire  les 
difpofitions.  Il  rétolut  d'abord  de  $*emparer  du  pont  de 
Tême  X.  H  h 
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,  Belgrade.  II  commenta  par  fiiire  fortifier  les  bords  du 

^  Danube  à  Salankémen ,  &  ordonna  au  Capitaine  des  poncs 
■  de  faire  avancer  des  vaiflèaux  au  milieu  de  la  rivière,  pour 

afllirer  les  convoisqui  venoient  par  eau.  Dès  que  cet  ou- 
vrage fut  achevé ,  l'armée  marcfia  à  Scmlim  ,  d'où  H*  lec- 
teur envoya  reconnoirre  le  pont  de  Belgrade  ,  dans  le 
dcfTeia  d'en  taire  attaquer  le  fort.  Mais  la  contenance  de 
renneroi  &  les  marais  en  rendant  l'approche  trop  diffi- 
cile, Tarmée  s'approcha  de  la  Save  pour  encreprenare  une 
autre  attaque. 

Les  troupes  (e  formèrent  en  deux  lignes  le  long  de  la 
rivière,  &:  on  réfolnr  de  la  paiTer  un  peu  pln<;  haut  que 
rifle  des  Egyptiens.  Pour  cet  effet ,  le  Capitaine  des  ponts 
devoir  avancer  fur  le  fôir  vers  cette  ifle  ,  avec  des  bateaux 
&  rout  le  relie  de  l'équipage  pour  coiillruire  un  pour.  On 
ordonna  à  un  Colonel  d'artillerie  d'y  conduire  quelques 
pièces  de  campagne ,  &  quatre  mille  nommes  fiirent  com- 
mandés pour  (butenic  les  travailleurs  s'ils  étoient  décote 
verts. 

Birflum,f,j}4.  A  la  faveur  d'une  nuit  obfcure  ,  on  fit  paffer  fur  des  ba- 
teaux  trois  cents  iiommes ,  qui  portèrent  avec  eux  tous  les 
inllrumens  néccilaires  pour  ic  retrancher.  Ils  arrivèrent 
heareufèment  de  l'autre  coté ,  &  pendant  qu'ils  travail* 
loient  à  y  prendre  pode ,  on  commença  de  l'autre  à  conf^ 
truire  un  pont.  Pour  occuper  les  Tartares  qui  gardoient 
rifle  des  Egyptiens,  les  Impériaux  feignirent  de  vouloir 
pafTer  dans  cette  ifle  avec  quatre  ou  cinq  cents  chevaux. 
Les  Infi'léles  ,  à  la  vue  de  la  cavalerie  Allemande  ,  ne 
firent  qu'une  légère  réliliance  ;  ils  abandonnèrent  Tifle  , 
après  avoir  perdu  environ  trois  cents  hommes. 
Les  Tufci       L'Ele£leur ,  encouragé  par  cet  heureux  fuccès ,  fit  tra* 

bandondcotloït  yailler  à  fon  pont  avec  tant  de  diligence  qu'il  fut  achevé 
n  «a,  le  huitième  d'août.  Toute  l'armée  fe  trouva  au-delà  de 

fiu  la  Save  le  neuvième  ;     le  dixième  ,  des  la  pointe  hm  jonr  , 

on  marcha  en  baraille  po'u-  forcer  les  Turcs  tyii  croient 
retranchés  alVés  près  de  Re'grade.  On  fut  agréa'olcment 
furpris  de  trouver  leur  camp  abandonné  ,  &c  rempli  de 
fourages  &  d'une  grande  quantité  de  vivres.  L'ennemi 
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«.voit  mis  le  feu  aux  Fauxboargs  de  la  ville  &  aux  nou-  T^^""^ 
Veaux  ouvrages  qu'il  avoic  faits.  L'Eledeur  s'applicjua  à  ^ 
le  htre  éteindre ,  à  lamafTei:  les  munitions  &  les  vivres  ' 
oue  les  Turcs  avoient  laifTés  ,  &  à  cirer  avantage  de  leur 
défbrdre  &  de  leur  concernât  ion.  Il  fie  venir  de  Bude  la 
eroffe  artillerie,  les  ponts  &  les  bareaiir  qui  fe  trouvoient 
fiir  le  Danube  &:  fur  la  Save  ,  &  monta  a  cheval  avec  les 
Généraux  ô£  les  Ingénieurs  pour  aller  rcconnoîtrc  Bel- 
grade. 

Le  Duc  de  Bavière ,  après  avoir  tooe  vu  dc  éxaminé ,  siège  4e  Beh 
résolut  d'attaquer  la  ville-haute  du  côté  du  marché  aux 
chevaux.  Ce  qui  le  détermina  à  préférer  cet  endroit  à 
COut autre,  fut  que  les  maifons  du  fanxbourg  étant  moins 
endommagées,  on  pouvoic  s'approcher  à  couvert  à  trois 
cents  pas  du  folTc  ,  outre  que  la  colline  y  étant  moins 
roide  qu'ailleurs ,  le  terrain  y  étoit  plus  propre  à  perfec- 
tionner la  tranchée.  Pour  mieux  réuflir  dans  cette  opé- 
ration ,  il  fit  camper  (bn  armée  fiir  deux  lignes ,  depuis  la 
Save  jusqu'au  Danube ,  afin  d'envelopper  route  la  place. 
On  ne  marqua  point  de  lignes  de  contre vallat ion ,  parce- 

3ue  le  grand  retranchement  que  Jéphen  Pacha  Avoir  riban- 
onné ,  paroilloic  ruifiiant  pour  ie  couvrir  contre  les  ai^ 
ûégés. 

Les  Impériaux  pouffèrent  les  travaux  avec  une  fi  grande 
diligence  que  le  vmgt-fixiéme  d*août,  au  matin ,  toute  leur 
artillerie  fe  trouva  en  état  de  tirer.  Ils  commencèrent  à 
battre  la  place  de  vingt-trois  pièces  de  canon,  &  enfiitce  de 

trcnre ,  aufquellcs  on  aionr:i  quinze  mortiers  qui  ruinèrent 
plulieurs  quartiers  de  la  ville.  Les  afliégés  &  les  Turcs ,  de 
leur  côté  ,  redoublèrent  le  feu  de  leur  artillerie  ,  qui  Hc 
un  horrible  ravage  parmi  les  Impériaux.  Cette  perte  ne 
fit  qu'animer  leur  courage.  Le  trentième  d'août ,  ils  ache- 
vèrent les  lignes  qu'ils  avoient  commencées  pour  s'ap- 
procher du  fofié*  L'Ëleâeur  fit  faire  deux  fourneaux  pour 
renverfcr  la  conrrefcarpe  j  &  en  cas  qu'ils  n'euffcnt  pas 
le  fucccs  qu'il  en  artcndoit,  il  réfblut  d'entreprendre  un 
grand  logement  du  c6tc  du  fofré,afin  de  le  combler. 
On  commenta  a  travailler  a  cet  ouvrage  des  que  iacrai^ 

H  h  il 
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SSSSS;^  chée  fut  relevée  ;  mais  le  grand  feu  des  ennemis  oblL 
^"'lîîs/'  ^'       bien-toc  de  l'abandonner.  L*Eicaeur,î)our  ne  pasre- 

buter  Tes  foldats  par  des  entrejprifes  périlleufes ,  conçue 
le  cîefîein  d'entrer  dans  le  foffé  par  des  fappes.  Ce  fut 
l'ouvrage  de  quelques  jours,  en  actcndant  que  les  mines 
fufTent  procès  à  faire  leur  eftec,&:  que  le  canon  eut  aggrandi 
la  brcche. 

Le  Duc  de  Lorraine,  après  avoir  récabli  iâ  fanté,  écoic 
parti  de  Vienne  pour  fe  rendre  à  Tarmée  de  l'Empereur. 
Charles ,  qui  écoit  informé  que  i'Eleâeur  avoit  témoigné 

de  h  répugnance  à  confenrir  au  partage  du  commande- 
ment des  troupes,  ditîcroïc  de  le  rendre  au  camp  devant 
Belgrade  ,  pour  ne  poinc  canfc'-  de  lalouile  a  ce  Prince, 
6c  lui  iaiiier  la  gloire  de  s'cmpaict  de  cette  place.  Le  Due 
de  Bavière  voyant  le  fiéçe  avancé  y  ne  craignic  plus  le  par- 
cage des  troupes.  Il  dépêcha  au  Prince  Charles  un  de  (es 
gentils  -  hommes ,  pour  lui  témoigner  l'impatience  qu'il 
avoit  de  le  voir  ;  il  alla  mcme  au-devant  de  lui  avec  les 
Géné-anx  jurqu'au  pont  de  la  Save,  d'où  il  le  conduifit, 
au  bvui:  du  canon ,  a  ion  quartier  pour  lui  donner  a  duier. 
L'Eleclcur  l'invita  enfuite  à  viliter  la  tranchée.  Il  le  con- 
duifit  par-tout ,  &  lui  demanda  (on  avis  fur  les  mefures 
qu'il  fàlioit  prendre  pour  donner  Fallaut.  Le  Duc  de  Lor* 
raine  répondit  à  cette  civilité  par  une  autre  politede.  I! 
complimenta  Ton  AlrefTe  fur  l'état  du  fiége  ,  &  lui  expofà 
ce  q'^'tl  penfoit  fur  la  manicie  de  donner  l'aifauc  &  de 
palier  le  toiîé. 

BelgraJc  cft  Le  cinquième  de  feptembre ,  les  mines  fê  trouvant  en 
|nfî:d'4fljiic.    ^f^j  ^  jouer  ,  Se  lorfqu'elles  eureut  fait  leur  elfet , 

l'Electeur  donna  l'alTaut.  Les  Impériaux  fîirenc  d'abord 
zepouirés  ;  mais  ils  revinrent  à  la  charge  avec  tant  d'impé* 

tuofité  qu'ils  forcèrent  tout  ce  qui  fc  trouva  devant  eux. 
Ils  enncrcnr  dans  Belgrade  en  foule,  &:  firent  un  car- 
nage horrible  ,  fans  diiHnclioii  d  agc,  de  lexe  ni  de  con- 
dition. Le  Pacha  qui  cunimandoic  dans  le  château  n'ef- 
péi  anc  plus  aucun  fecours ,  arbora  le  drapeau  blanc.  L  £- 
leâeur  lui  accorda  la  vie ,  &  à  ceux  c^ui  étoienc  autour 
de  lui.  Il  fie  aulTi-tôt  encrer  dans  cette  citadelle  deux  cents 
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4iommes ,  aufquels  il  défendit  de  maltraiter  les  Tares.  Le 
Comte  Scréni  eut  ordre  de  prendre  poftc  (iir  les  brèches ,  ^^^^^ 
d'occuper  les  portes  de  la  ville ,  d'envoyer  des  gardes  aux  ' 
arfenaux  &  aux  magafins ,  &  d'éteindre  le  feu  qui  avoit 
pris  à  plufieurs  maiions.  tJneaâion  fi  gloi  icufc  &  (1  im- 
portance n'occupa  que  deux  heures.  Le  D.ic  de  Bivicre 
vi£Vorieux  retourna  dans  (on  quartier  ,  où  il  reçut  d'a- 
bord les  complimens  d-»  Duc  de  Mantoue  qui  nvolt  été 
prélent  1  l  alVauc.  Le  Duc  de  Lorraine  y  vint  aulli  lui 
témoigner  la  joie  qu'il  avoicdelaprifêde  Belgrade.  Après 
quelques  complimens  départ  &  d'autre ,  ils  fc  féparérenc 
en  le  donnant  toutes  les  marques  d'eftime  &  de  confiance 
réciproque.  I.c  Prince  Charles  reprit  la  ronce  de  Scm- 
Jim ,  Se  1  Electeur  rentra  dans  la  ville  pour  y  donner  Tes  or- 
dres &  faire  lever  les  polies  par  quatre  régimens  de  trou- 
pes tiaiches ,  fous  les  ordres  du  Comte  Gui  de  Scaremberg , 
qui  eut  le  gouvernement  de  la  place. 

Quelques  jours  après ,  on  reçut  la  nouvelle  d'une  vie-    i  e  Priaee 
toire  remportée  parle  Prince  Louis  de  Bade ,  Ctu  les  Turcs  ^ 
auprès  de  Terven  en  Bofnie.  Ce  Prince  voulant  pafler  la  viétokc  ftr"iM 
Save  pour  joindre  l'armce  Impériale  ,  avoit  été  averti  que 
Topol  Pacha  ,  à  la  ccte  tle  lix  mille  hommes ,  s'ccoic  avancé  ^'^"f 
à  Terven  pour  attaquer  Ton  arricrc-garde.  Sur  cet  avis  ,  'p^J^' 
il  réiblut  de  le  prévenir ,  &:  après  avoir  lailTé  Con  infan-  p.  l^'o. 
terie  à  Brodt ,  il  marcha  toute  une  nuit  avec  (à  cavalerie , 
pour  furprendre  les  Infidèles. 

Mais  Ibit  que  Topol  Pacha  fïic  informe  de  fa  marche, 
ou  qu'il  voulût  lui-même  venir  à  Brode,  le  Prince  de  B.iile 
avoit  trouvé  fon  armée  eiibaraille  fur  une  hauteur  ,  dans 
un  terrain  entrecoupé  de  foiles  &c  de  builTons  -,  l'infiti- 
terie  au  milieu  avec  du  canon ,  la  cavalerie  fur  les  ailes , 
iàifànt  un  front  qui  paroifToit  être  de  plus  de  douze  mille 
hommes.  Louis  de  Bade  en  fut  d'abord  furprisj  maisaHuré 
de  la  valeur  des  troupes  Impériales ,  il  les  rangea  en  ba- 
taille à  mefure  qu'elles  arrivèrent  ,  pour  ne  pas  donner 
aux  eiiiicnus  le  tems  de  reconnoitre  ion  petit  nombre. 
Des  que  la  première  li^^ne  fvit  formée  ,  il  fie  actaq  ier  la 
jCavalerie  Turque  i  la  droite  par  le  Comte  Picolomini ,  fii 
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^^^^^  la  gauche  par  le  Comte  Giftel.  Ces  deux  Généraux  Ie« 
^  chargèrent  avec  tant  de  bmvoure ,  qu'après  un  petit  quare 
'      d'heure  de  combat  ,  le$  fpahis  prirent  la  fuite.  Le  Pa- 
cha fît  ferme  un  moment  avec  ion  infanterie  i  l'inlhnt 

d'après  il  fut  lui-même  entraîné  dans  îa  fuite  générale 
de  ion  armée  ,  qui  le  difpcrla  avant  d  ctrc  vaincue.  On 
pourfuivit  les  fuyards  jufqua  la  rivière  de  Vcrinc.  Cecte 
aâion  coûta  aux  Turcs  près  de  quatre  à  cinq  mille  hom- 
mes. 

L'Eieacurdc  On  n'avott  jamais  vu  les  troupes  Impériale!  plus  anî- 
Sïc  dêurt^-  ^  P^***  poffeffioo  de  vaincrè  :  tout  promettoit  à 
ne  ouhtcotrjB-  l'Empereur  une  mire  d'heureux  fucccs.  L'Elefleur  &  le 
lo^*  Duc  de  Lorraine  fc  trouvèrent  alors  dans  la  nécefllté  de 

Quitter  Tarmée  ;  le  premier  afin  de  veiller  aux  affaires 
e  Tes  Etats ,  le  fécond  a  cauie  de  ia  mauvaife  fanté. 
Avant  de  partir,  ils  prirent  diflërentes  mefîires  avec  les 
Généraux ,  pour  la  (uite  des  opérations  de  la  campagne.  Us 
fiirent  d'avis  d'envoyer  un  corps  dinfânterie  pour  allié^et 
Témefvar  &:  Giula,  &  de  faire  fourenir  cette  entreprife 
par  un  corps  de  cavalerie  qui  lèroir  commandé  par  Vé- 
tcr  ini.  Le  Prince  Louis  de  Bade  devoir  entrer  plus  avant 
dans  la  Bolhie  ,  loriqu  il  auroic  reçu  un  renfort  j  &  on  en- 
voyoit  fui  Ja  Morave  le  refte  de  Tarmée,  pourfàvoriièr 
le  ibulévement  des  peuples  de  cette  frontière  contre  les 
Turcs,  &  Ce  mettre  en  état  de  prendre  des  <pirtiers  d'h^f- 
ver  dans  le  pais  ennemi.  Mais  la  guerre  qiu  commençoic 
à  s'allumer  entre  la  France  &  l'Empire ,  déconcerta l'éxé* 
cucion  de  ces  projets. 
Sujet  de  la  La  jaloufic  que  le  Roi  trcs-Chrétien  conrinuoîc  de  don- 
—  P^''       ^i^oi^s  4^*il  éxercoit  en  Alface ,  en  explication 

pic?  *  des  traités  de  Munftet  Se  de  Nimégue  t  les  prétentions 
de  ce  Prince  pour  Madame ,  fa  belle  fœur,  fiir  lafuccei^ 
fion  du  feu  Charles ,  Eleâeur  Palatin }  rinvafion  de  l'An- 
eleterre  par  le  Prince  d'Orange  5  les  nouvelles  certaines 
delà  prile  de  la  ville  d'Augflbourg  ;  enfin,  l'élcdion  ou 
la  polhilation  de  l'Archevcchc  5c  de  l'EleâoLat  de  Co- 
logne ,  qui  fut  contcré  au  Prince  Clément  de  Bavicre, 
malgré  la  demande  qu'en  fâilôit  Louis  XIV.  pour  le  Caxm 
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dinal  de  Farftembcrg  :  toutes  ces  confidéradons  déterminè- 
rent ce  Prince  à  reprendre  les  armes. 

Guillaume  -  Egon  de  Furftemberg  s'ëtant  attaché  de  

bonne  heure  à  la  France,  fuccéda  à  Ton  frère ,  en  1 681.  dans  rou'JaM  Ite 
l'Evêché  de  Straibourg ,  &à  la  dignité  de  Grand-Prcvôr  ci.apicrcaf  co- 
de l'Efflife  de  Colog;ne.  Il  fat  nommé  au  Cardinalat  à  la  \^^^  P?"^»'^- 

°        ,    .        1    1^    •  .r-i       •  1    n       T  lésion  d  on  At" 

recommandation  du  Roi  trcs-Chretien  ,par  le  l-'ape  Ifino-  dicvcquc. 
cent  XI.  &c  le  feptiéme  de  janvier  1688.  leChapitie  de  Smtv.fn.io. 
Cologne ,  affemblé ,  le  poftula  çottt  être  coadjuteur  deFAr-M    P*  4»«. 
chevéqne.  Il  eut  dix-neuf  voix,  mais  le  Pape  re(a&  les 
bulles.  L'£le£lear  de  Cologne  étant  morde  croiiiémede 
janvier  fuivanc ,  le  Chapitre ,  compofé  de  vingt  -  qnarre 
capîculaires ,  s'alTembla  pour  faire  une  nouvelle  nomina- 
tion. Le  Prince  Clément  de  Bavière  que  l'Archevcque 
défunt  avoir  recommandé  par  (on  teftament  ,  eut  onze 
voix,  &  le  Cardinal  de  Furftemberg  treize.  Cependant, 
cette  piuialité  de  {ufFrages  n*eut  pas  le  fiiccès  qu'on  de- 
voit  naturellement  en  attendre. 

Pour  bien  entendre  cette  aAâtre ,  il  eft  à  propos  d'ex-  Conj;tîon<:  rc- 
pliqner  ici  les  conditions  que  l'on  requiert  en  Allemagne  qn'^es  pour  eue 

»  r>  Il  Ti         j  À'    promu ani Pié- 

poLir  être  promu  aux  Prélatures.  11  y  a  deux  movcns  dy  laturcs  d'AUe- 

parvenir  :  le  premier ,  !e  plus  naturel ,  eft  celui  de  1  elec-  magne, 
tion}  le  fécond,  celui  de  la  poftulation.  L'un  &  l'autre  t.  ij. 

fe  font  par  les  fiiffrages  du  Chapitre.  La  différence  coniifte  ^'  ***** 
premièrement  dans  le  fujet  qui  eft  élu ,  &  en  fécond  lieu 
dans  le  befoin  qu'il  a  de  plus  ou  de  moins  de  fuftVages , 
félon  qu'il  eft  plus  ou  moins  éligib!e.  S'il  a  toutes  les  qua- 
lités requifes,  il  parvient  à  l'Archcvcchc  Se  à  l*£!eftorac 
par  voix  d*éleâ:ion  :  s'il  lui  manque  une  ou  plufieurs  de  ces 
qualités ,  il  ne  peut  obtenir  cette  dignité  que  par  la  pot 
tulation..DaDS  le  premier  cas ,  il  lui  fiimt  d'avoir  plus 
de  la  moitié  des  fuftrages  $  dans  le  fécond ,  il  faut  qu'il  ait 
jes  deux  tiers  des  voix. 

Il  y  a  q'iarre  qualités  requifes  pour  un  afpirant  à  TArche- 
vcché  de  Cologne.  Il  fanr  ,  Qu'il  foitde  la  Nation:  Qu'il 
foit  Chanoine  de  l'Eglife  à  laquelle  eO  arrachée  la  Pré- 
lariirc  qu'on  lui  deftine  :  Qull  aie  au  moins  vingt  &C  un 
,  U  Qu'il  ne  foie  pas  pourvu  d'autres  bénéfices.  Le  dé- 


 148    HISTOIRE  lyALLEMAGNE. 

i-  faut  d'une  feule  de  ces  quatre  qualités ,  mec  le  (ujec  hotl 

tm.'  ^  ^  ^  l'éle^Uon ,  &  le  place  dans  celle  de  la  poC» 

— —  tulation  ,  &:  par  confequent  dans  la  nc\  effi:é  d'avoir  les 
deux  tiers  des  futirages.  De  plus  ,  pour  mettre  le  fujec 
élu  ou  poftulc  en  état  de  jo'iirdu  bénéfice,  i!  Faur  q  i'il 
'  obtienne  la  confirmation  du  Pape  pour  l'Arche vcchc  ,  6c 
rinveftjane  de  IXmpereQr  pour  TEIedorac.  Enfin ,  le  Cha-* 
picre,  conjotmemeac  avec  celui  qui  eft  élu  ou  poflulé ,  doit 
demandet  Tun  &  l'autre  à  ces  deux  Puiflânces ,  Tins  qu'il 
puiffe  meccre  Taipirant  en  pofTeflioii  avaat  de  les  avoir 
obtenues. 

Ut  Chanoi-     Telle  cft  la  conftiturion  de  l'Archevêché  de  Cologne.' 
r*?*arn^^  Le  Chapitre  y  pourvoit ,  le  Pape  ôc  l'Empereur  y  concou- 
ucWDuclcnî.  rcntjChacunfcloD  fbn  droit.  A  l'égard  des  deux  précendans, 
vièrc  &  le  Car-  tls  ne  pouvoîenc  afpirer  à  cette  dignité  que  par  poftulation 
dinaidcFuri-      non  pat  Voix  d*éle£lion  ,  parcequ'ils  n'avoient  ni  Tuii 
ni  l'autre  toutes  les  qualités  requiles.  Le  Cardinal  de  Furf^ 
temberg  jouifToît  de  l'Evcché  de  Strafbourg  ,  ce  qui  ctoic 
contraire  aux  réglcmens.  Le  Prince  de  Bavière ,  de  loa 
côté  ,  n  avoir  que  dix-huit  ans  ôc  il  en  ialloit  vingt  &  un. 
Comme  cliacun  avoit  (à  brigue ,  le  Chapitre  fut  partagé. 
Néanmoins ,  la  plus  grande  partie  ^e  déclara  pour  le  Car- 
dinal de  Furftemberg  ,  qui  eut,  comme  je  viens  de  le 
dire ,  treize  futlrages  de  vingt-quatre  i  le  Prince  Clémens 
n'en  eut  qti'onze 

LePi^confif     Tous  deux  prcrendircnt  être  élus  ,  &  ils  s'adrefférenc 
neraeAiondB      Pape  pour  avoir  fa  confirmation.  Innocent  XL  prêtera 
Je  Prince  de  Bavicre.  II  avoit  néanmoins  contre  lui  trois 
défauts  que  Ton  compétiteur  n'avoit  pas  :  il  étoit  mineur , 
o^ayant  que  dix-huit  ans  :  il  étoit  Chaiioine  &c  n'avoic 
pas  encore  fait  (a  réfidence  .1  Cologne  :  il  pofTcdoic  les 
Evêchés  de  Racîfbonne     de  Frifingue.  Il  obtint  difpenfa 
c^u  Pape  de  ces  crois  incapacités.  Les  obftacles  levés ,  fa 
le  Roi  Je    portularion  devint  élcfflion  ,  &  le  Pape  la  confiima.  Le 
p"tTduCaldl-        de  Fiance,  protecteur  du  Cardinal  de  Furllember^, 
de  Fuiftcm-  Cù  ctut  intérefl*é  dans  la  défenfè  de  ce  Prélat  »  qui  étoïc 
^Sr  ùm  allié.  Il  déclara  d'abord ,  par  des  manifel^es  qui  furenc 

préfentés  aux  Etats-Généraux  &  à  la  Diète  de  Ratilbonne, 

qu'a 
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3a'il  regardoic  coinine  Tes  propres  ennemis  ceux  du  Car- 
inal ,  &  peu  de  rems  après ,  il  fit  avancer  du  côcé  de  Co. 


O  B  J.  Cl 

*  •  l6H. 

logne ,  des  troupes  (bus  les  ordres  du  Marquis  de  Bouflers.  

l.'£nipereur  comprit  alors  qu'il  auroic  infiûlliblemenc      Tares  rc. 
h  guerre  avec  la  France  ,  &  que  pour  n'avoir  pas  en  me-  fùfcm  dcn^go- 
me-tems  deux  ennemis  fur  les  bras ,  il  devoit  écouter  les  rï^i!^^"'* 
propolidons  de  paix  que  té  Sultan  venoic  de  lui  Elire.  • 
Mais  les  Turcs  ,  informés  j)ar  Tékéli,^ue  la  France  avoit 
déclaré  la  guerre  à  la  inaifbn  d'Autriche  &  à  plulieurs 
Princes  de  l'Empire  >  reprirent  courage,  &  les  Ambaââ* 
deurs  qui  écoienr  à  Vienne ,  firent  nakre  tant  d'incîdens  ( 
qu'on  ne  put  rien  conclure. 

Cependant,  leshoftilicés  commencèrent  de  la  part  de    ^  Roi  de 
la  France.  Le  Marquis  de  Bouflers  prie  Keifer-Laucer  le  f,™^j^  4 
vingciénie  de  feptembre  ,  enkiue  Cieuzenach  &  Oppen-  l'Empereur, 
hein.  Le  Marquis  d'Huxelles  s'empara  de  Neuftadt.  Heil- 
bronfelbumit  le  quinzième  d'odobre,&  Heidelbergle 
vingt- cinquième.  Phi  !  ipibourg  fit  plus  de  réfiftance  ;  il  fut 
inve(U  le  ûxiéme  d'oâobre ,  &  la  tranchée  Rit  ouverte 
quelque?  jour?  après  fous  le  commandement  du  Dauphin. 
La  place  étoïc  détendue  par  le  Cumcc  de  Staremberg ,  un 
des  meilleurs  Généraux  de  i  Empereur;  mais  les  bombes 
firent  un  fi  terrible  délbrdre ,  &  les  attaques  furent  fi  vives 
&  fi  fréquentes,  que  les  afliégés ,  rebutés  ^  les  fatigues 
&  par  les  dangers  continuels  qu'il  leur  fiiUoit  eHuyer ,  om- 
craignirent  le  Gouverneur  à  capituler. 

On  vit  alors  paroître  de  la  part  du  Roi  de  France  un    Manifcrtc  d» 
manifefte  ,  où  il  expofbit  les  raifbns  qui  l'avoient  porté  Ro^^icfiauce. 
à  s'emparer  de  Philiplbourg.  Il  aflliroit  que  fon  intention 
ëtoit  de  procurer  le  repos  public ,  &  qu'il  rendroit  volon- 
tiers Philiplboutg  &  Fribourg,  après  avoir  fait  démante- 
ler ces  deux  places ,  pourvu  que  le  Cardinal  de  Furftem- 
berg  fut  mis  enpofièuion  de  l'Eleélorat  de  Cologne  ;  que 
la  trcve  conclue  en  r^^84.  fiîr  changée  en  une  paix  folide 
Se  perpétuelle ,  &:  qu'en  vertu  d'un  bon  traité  ,  il  confer- 
vât  les  nouvelles  forterefics  qu'il  avoit  fait  conftruire  fur 
le  Rhin  ,  &c  toutes  les  places  qui  avoient  été  réunies  à  fà 
Couronne  par  les  traités  de  Munfier    de  Nimé^e. 
T§mt  X»  Il 
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UEmperear  lépoodic  quelque-tems  après  à  touces  îe» 
i^g,      rai(bns  oe  ce  tauàSeS».  Il  rcRilà  de  conienttr  à  ce  que 

'  —  la  crcve  fuccoDTertieenpaiXyaux  conditions  que  le  Rot 

llipMBUfc*^^  de  France  propofoir ,  parceque  c'eût  été  céder  à  perpétuité 
la  (Ixiéme  partie  de  l'Empire ,  dont  la  France  s  ccoic  mife 
en  pcfTefllon,  Cependant  les  François ,  après  la  prife  de 
Conqucccsdcs  Pliiliplbourg,  s'cmparérent  du  Palatinat.  Ils  mirent  gar- 
Kb^^  ^  ntfbn  ètns  Kluyence ,  prirent  Manheitn ,  Frankendal ,  puis 
s'approchèrent  de  Francfort  dont  ils  brûlèrent  les  fàux- 
bourgs ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  Trêves  ^de  Spire  U  de 
K^orms.  Cette  iîiice  d'expéditions  fe  fit  avec  cane  de  prom- 
ritude ,  que  ce  fiitiin  voyage  plutôt  qu'une  conquête.  En 
moins  de  deux  mois  ,  les  François  le  vacnt  en  polIeiTion 
de  tout  le  Rhin  depuis  Huningue  juiqu  a  Cologne  ,  qui 
s'étoit  déclaré  pour  l'Empire.  Les  troupes  Françoifes  pri« 
cent  leurs  quartiers  d'byver  dans  le  Palarinac 

Des  progrès  fi  rapides  réveillèrent  les  Princes  d'Aile» 
magne.  Les  Eleâeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg ,  le  Duc 
de  Hanover  &  le  Landgrave  de  HeflTe ,  s'anemblérenc  à 
Magdebourg ,  où  ils  résolurent  de  déclarer  la  gticrre  a  la 
France.  L'Empereur  de  Ton  côté  ,  prit  auilî  des  mclures 
pour  continuer  fes  conquêtes  en  Hongrie ,  &  arrêter  celles 
du  Roi  crès-Chrérien ,  &  couce  l'Allemagne ,  à  Ton  éxem- 
ple  »  courut  aux  armes. 
DifFéreiu)       c3n  armoic  auffi  de  toutes  parts  dans  le  Nord ,  &  Ton 
encre  le  Roi  de  ne  favoit  ?i  quel  dcffcin  on  faifoir  ces  préparer  ifs.  Le  Roi 
k*"*™î- HoU"-      Suéde  avoir  de  fréquentes  conférences  avec  les  MiniC 
tcij»-G«twip.    très  du  Cercle  de  la  bafle-Saxc  ,  pour  terminer  !a  con- 
tellation  entre  le  Roi  de  Danemarck  ôl  le  Duc  de  HolC> 
tein-Goaorp.  La  Suède  s'inrèreflbit  pour  celui-ci ,  &  l'on 
croyoit  que  les  préparatifs  de  gi  i  erre  qu'elle  fàifoit ,  ètoient 
d^oès  pour  contraindre  le  Roi  de  DanemarcK  à  £ûre 
iuftîce  au  Duc.  Sa  Majefté  Danoife  craignant  d'enrrer 
dan<;  une  guerre  qui  ne  manqueroit  pas  dctre  funelle  à 
fes  inicts  ,confcntit  enfin  à  s'accommoder  avec  le  Prince 
de  HoHfcem.  Pour  cet  eft'et,  on  indiqua  des  conférences 
kâ^^de^aii^  à  Altena.  L'Empereur  &  l'Eleaeur  de  Brandebourg  ètoienc 
jebouis.      lès  médiateurs  de  l'accommodement  propofé»  Mais  h». 
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mort  de  l'EledeuL-  incerrompic  le  cours  de  cecce  négo-  ssssss 
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Cécoic ,  fans  oomxedic,  un  des  plus  gtaods  Princes  de 
toa,  fiécJe.  Il  (è  nommoit  Frédéric-Guillaume ,  &  avoir  ff'!^'^'^*' 
époufé  en  i  €/{6.  Louife- Henriette  de  NafTau ,  fille  de  Fré- 
déric-Henri ,  Prince  d'Orange  ,  &:  d'Amélie  ,  Comreire  ricmi.x,t.f,-ji, 
deSalms.  Il  en  avoir  eu  enti'autres  enf;ins,Charles  Emile, 
ne  ic  lixiéme  de  tcviicr  1655.  àc  l  tcUciic-Guillaume, 
né  en  16^7»  UEieârice étant  mette  »u  mois  de  juin  16(7. 
l'Eleâeur  avoit  contraûé  Tannée  fiiivante  une  {êconde 
alliance  avec  Dorothée  de  Holfiein,  fille  de  Philippe,  Duc 
de  Ho!flein-Gluckfl3ourg^&  veuve  de  Chriftiem  Louis, 
de  Lunebourg-Zell. 

Frédéric-Guillaume,  devenu  Ton  fik  aîné  par  la  morc  Frédétlc-Guil- 
de  ion  frère,  lui  fucccda.  il  avoicepouic  en  EXifa'  j**""^ 

beth-Heoriecte  »  fiUe  de  Gnilkume ,  Landgrave  de  Hellè- 
CaiTel ,  &  de  Hed^ige  Sophie  fisur  de  TEleâeur ,  la- 
quelle étant  morte  au  bouc  de  quatre  ans ,  il  s^étoit  remarié 
en  1^8  j-.  avec  Amélie-Charlotte  de  Hanovcr ,  fille  unique 
d'Erneft- Au^ulle  ,  Duc  de  Hanovcr  ,  pète  de  Georges, 


qui  fiic  depuis  Roi  d'Angleterre. 

Les  deux  Couronnes  du  Nord  ne  s'étoient  pas  encore  Jacqut*  1 1. 
ouvertement  déclarées  au  fujet  de  la  révolution  qui  ve*  fe^'ji'^i^lo^ 
noit  d'arriver  dans  la  grande-Bretagne.  Jacques  II.  étoit  ut  le  Prince 


ii0u«iaHrri,vBr  usas  w  gnuiuo-j3i:cLagnc.  jaibwics  ak.  ccuu  Mitl 

monté  fiir  le  trône  de  Charles  II.  Ton  frète ,  Koi  d'Angle- 
terre.  Il  écoit  Catholique ,  &  procégeoit  ceux  (^ui  étoient 

de  fa  commnnion,  en  les  préférant  pour  les  dignités  aux 
Protcftans  de  Ton  Royaume,  Ses  iujets,  mécontens,  de  con- 
cerc  avec  les  Ecacs-Généraux ,  réfolurent  de  le  détrôner^ 
&  de  mettre  en  fa  place  le  Prince  d'Orange ,  Guillaume- 
Henri  de  NalTatt  qui  étoit  Ton  gendre. 

La  Hollande  s*étant  mite  en  devoir  de  faire  de  grands 
préparatifs  en  faveur  de  ce  Prince ,  le  Comte  d'Avaux , 
Ambartadeur  dn  Roi  très -Chrétien  à  la  Haye,  prélenta 
à  ce  fujet  aux  Etats-Généraux  un  mémoire ,  dans  lequel 
il  fè  plaignoft  de  ce  que  leurs  Haures-PuilTances  armoient 
fur  mer ,  6c  4ue  les  préparatifs  lembloient  être  deftinés 
contre  Jacques  II;  Il  déclara  en  même-tems  c|ue  le  Roi 

li  ij 
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j  c      France  regar<Ieroit  comme  une  rupture  avec  lui ,  tout 

i6%Vi699,'  ce  qu'on  encreprendroic  contre  fà  Majefté  Britannique, 
■    '       —  fon  alîlce.  Les  Etats-Généraux  r/eurent  aucun  égard  à 
ces  plaintes  ;  &  dès  que  leur  flotte  flit  prête ,  ils  firent 
palTer-Ie  Prince  d'Orange  en  Angleterre ,  où  il  fut  déclaré 
Roi ,  à  là  place  de  (bn  beau-père ,  qui  fe  vit  dans  la  nécef^ 
ficé  d'abandonner  Ces  Etacs  pour  It  réfugier  en  France, 
le  Roi  de  Da-     Les  incérécs  du  nouveau  Monarque  devinrent  aloti 
fl^mucKfepr^  communs  avec  ceux  des  Hollandois,  de  l'Empereur  & 
pue    tgKs»         Suéde,  nHiés  des  Etats-Générnnx.  Le  Roi  de  Di- 
Stmo.ftr.  to.  nemarck  qui  s  etoit  déclaré  ouvertement  pour  la  Fran- 
>B&ii.p.407.  ce,  avoit  déligné  à  Bramlact,  à  douze  lieues  de  Han»- 
bourg ,  un  campement  pour  trente  mille  hommes.  On  ne 
doura  plus  alors  que  la  rupture  encie  le  Danemarck ,  &  la 
tes  Hoiian-  Suéde  &  l'Angleterre  ne  fut  certaine  i  c'eftpourquoi  h. 
d^rcnd^wut-  République  de  Hollande  dépêcha  à  Coppenhague  Héemi:: 
IcerK ,  avec  ordre  de  déclarer  à  fa  Majefté  Danoife  ,  que 
fi  elle  attaquoit  la  Suéde  ou  l'Angleterre  ,  leurs  Hautes- 
PuilTances  feroient  obligées ,  en  vertu  des  traités  qu'elles 
avoient  faits  avec  ces  deux  Couronnes  ,  d'envoyer  une 
flocce  dans  le  Sond  >  &  de  rompre  tout  commerce  avec  le 
DanemarcK. 

Cenfitewei  Ces  repréfentations ,  &  les  infianoes  de  l'Eleâeur  de 
fouraecomBio-  Brandebourg  qui  vouloit  ôter  aux  Suédois  roue  prétexte 
Dancm^K  a!  d'cuvoyet  uue  armée  dans  la  Pom 'ranie  ,  produiiirenc  un 
rec  le  Duc  de  effet  conforme  aux  intentions  des  alliés.  Le  Roi  de  Da- 
^'^^^^'^        ncmarcK  promit  de  fane  tclicr  ici  picpaiatiti  de  guerre, 

dE  il  ne  penfa  plus  qu*à  renouer  les  oonftrences  d*Alcena. 
L'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  prefl*érent  la  conclufîon 
de  cette  affaire.  Elle  étoit  d'une  iî  grande  conféquence 

dans  la  conjon£lure  où  l'on  fe  trouvoic  alors ,  qu'il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  le  fuccès  en  étoit  attendu  avec  impatien- 
ce par  ceux  qui  le  fouhaitoîent  ,  &  avec  crainte  par  ceux 
qui  avoient  intérêt  de  le  traverfer. 
fmfind^rf.iif.  Les  EtacspGénéraux  &;  le  Prince  d'Oiange  mtervîntent 
M  <!•  dans  cette  aflàiire.  Il  s'agîllbic  d'un  côcé  de  faire  reftituer 
le  pa'is  de  Sléefirick  au  Duc  de  Hoiftein-Gottorp ,  tc  die' 
raucre^  d'obcenir  on  défiftcmcnt  des  piécenûons  que  le 
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Roi  de  Danemaixk  a  voie  fur  cette  Province  ;  mais  il  fal-  ■ 
loîc  principalemenc  vaincre  certaines  diipofîtions  qui  ^'  ^^J^f*  ^ 
empéchoient  de  concilier  ces  deux  extrémicës.  On  vit  — 
-plulîeurs  fois  les  conférences  à  la  veille  dctre  rompues } 
mais  la  diligence  des  méJiirears ,  les  foins  &  les  offices 
réels  des  Puilfances  amies,  le  bonheur  de  ia  caufe com- 
mune,  &rinréréc  qu'avoir  le  Nord  de  demeurer  en  paix 
dans  la  conjondure  préieute ,  prévalurent  fur  d'autres  con- 
fidétaticsis;  Le  Roi  de  Danemarck  coniêncit  au  traité  con- 
clu à  Alcena  le  trentième  de  juin  ,  par  la  médiation  de 
VEmpereur  9c  de  l'Eleûeur  de  Brandebourg. 

Il  porroir  en  fubftance,      Qu'il  v  aumit  uneamniftic   Traité  conclu 
générale  de  tout  ce  qui  avoit  été  taie  par  les  Mtnillres  if 
&C  lujets  de  part  &  d  autre,  lans  qu  aucun  pur  erre  re- maicn&lcDoc 
cherché  ni  inquiété  pour  le  paiie  ;  6c  qu'il  y  auroit  à  l'a-  Holftcîo- 
venit  une  ferme  amitié  Se  anîon  entre  ^  Majefïë  Da-  Ducbc  desiéca 
noife  6c  fon  AltefTe  Séréniflîme  le  Duc  de  SléefTLck-  vJcb. 
Holftein ,  &  leurs  fucceffeurs  &  fujets  : 

2.O.  Que  le  Duc  de  Holftein  fèroic  rétabli  dans  toutes 
fès  terres ,  ifles  &  domaines ,  &  dans  tous  les  droirs  de  Sou- 
veraineté ,  prérogatives  &  privilèges,  donc  (on  AI  celle 
Séréni(Iîme  avoir  joui  avant  &  après  les  traités  de  Welt- 
phalie  du  Nord  jufqu^en  i6j^,6c  dans  tout  ce  qui  poti- 
voit  lui  appartenir  pat  celui  de  Fontainebleau  ,  lefqtiels 
traités  éroient  confirmés  par  celui-ci;  9c  que  tous  fa  Mf> 
nidres  &  fujets  feroienc  aulfi  rétablis  en  po(ie£Qon  de  leufS 
biens,  terres  &  honneurs  : 

3°.  Que  (à  Majefté  voulant  témoigner  ùn  eflime  ^  fou 
affedion  pour  fon  AiceiVe  SéréniHime,  lui  cédoic  l'hjpo- 
théque  &c  la  prétention  qu'elle  avoit  llir  le  Bailliage  de 
Trittau,  6c  promettoit  de  lui  en  faire  refticution.  Mats 
qu'àrég^de  l'ifle  &:  des  Bailliages  de  Féméren  ,  Tremf-. 
buttel  &  Scéenliorft  ,  qui  étoient  entre  les  mains  de  fon 
AkefTe  Roya'e  le  Prince Gen-;':ss  fon  frcr-o,  1  .  '^  nvMia'-eMrs 
•fe  chargeoienc  d;;  dégager  le(di*^s  Biil'i.t .^es  t'e  paver  Cv\ 
Alteife  Royale,  &  de  procurer  fon  co'ilc  r  eiii.  ir  ,  ati'u]iic 
lefdices  illes  8c  Bailliages  fulVcni;  rendus  au  Duc  de  HolC 
^ein  j  francs  de  coutes^  dettes ,  fans  dépens  ni  aucuns  frais  : 
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.  4**.  Qu'en  cette  aknfidéradon ,  fon  Akeflè  renonçoit  à 

*  °/gj/     toutes  les  prétentions  qu'elle  poavoic  avoir  fur  les  terres 

'  que  fi  Maieftc  Danoifc  poncJoit  ,  &:  qu'elle  (e  défiftoic 

enticiemenc  du  procès  qu'elle  avoic  intenté  à  la  Cham- 
bre Impériale  contre  la  maifou  Ducale  de  Ploen  : 

Que  l'union  àc  les  accords  de  Tanulle  faits  julqu'en 
lis?'  s'obferveroiem  religlealèmenc  ;  wÇcu  éxécucerok 
de  point  en  point  les  traités  «le  Weftphalie  ,  du  Nord 
de  Fontainebleau  i  Se  «qu'on  ne  pourroit  demander  au  Duc 
.  aucune  indemnité  ni  rembourfemenc  des  revenus  de  la 
Chambre ,  ou  des  contributions  que  (on  Alteflè  étoit  coït- 
venu  de  payer  aux  officiers  de  fa  Majefté. 

6°.  Que  les  autres  difficultés  qui  pourroient  naître ,  fe- 
roient  terminées  par  voie  de  droit ,  &  non  par  voie  de 
fait: 

7*.  Que  l'échange  des  ratifications  de  ce  traité  fe  feroic 
dans  quinze  joun  >  &  réxécocion  huit  jours  apr^ ,  (ans  au- 
cun délai  ,  &c. 

LesAoglois      Ce  traité  dclivroit  l'Ailemagne  d'une  fàcheufe  diver- 
•btienncnt dcf  fion ,  &L  procuroit  indirectement  des  fecours  à  l'Empire, 
ï'Siilaicx!      Prince  d;Orange  &  aux  Etats -Généraux.  En  eftec  , 
'  les  deut  Puiifances.du  Nord  n*ayant  plus  be(oin  de  leurs 
troupes  ,  les  Etats  d'Angleterre  envoyèrent  en  Dane- 
marck  pour  demander  au  Roi  huit  ou  dix  mille  hommes. 
L'AmbafTadeur  de  France  n'oublia  rien  pour  empcchec 
que  ce  fecours  ne  tut  fourni.  Il  otirit  à  fa  Majelîé  Da- 
noife  des  fommes  .conlldérables  pour  l'engager  à  garder 
fes  troupes  -,  mais  les  négoLiatioiis  de  rAmbalfadeur  An- 
glois  prévalurent.  Le  Monarque  Danois  refu(â  fîx  cents 
mille  écus  que  la  France  lui  offi-oit ,  de  renouvella  pour 
dix  ans  avec  la  Suéde ,  l'alliance  défenûve  conclue  à  Lun- 
den  en  16"^.  L'Angleterre  garantit  ce  traire.  Ainfi  la 
France  échoua  dans  le  delTein  qu'elle  avoic  de  retenir  le 
Roi  de  DanemarcK  dans  (es  intércrs. 
Ilote éiDac     On  commençoic  à  goûter  les  fruits  du  traité  d  Alte- 
vuaboufg!^^   na ,  lorfqu'il  atriva  un  autre  événement  qui  intéreflâ  de 
nouveau  toutes  les  Puîflànces  du  Nord.  Ce  fût  la  more 
de  Jules-François  ^  dernier  Duc  de  Saxe-Lavemboutg  ^ 
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le  château  de  Reipftac.  Il  écoîc  né  en  1^40.  de  Jules- 
Henri ,  mort  en  ï66^.  ic  d'Anne-Magdeleinc  Poppel  de  •  ' 

Lobkowicz,(âcroifiéme  femme.  Il  fuccéda  en  1666.  à  fon  J^l'''";t!^"f' 

fx've  Françoi';  Hermiii  dans  le  Duché  de  Saxe-Lavem-  Biaher-c^bi. 
bourg.  Il  avoic  cpoulé  en  166%.  Marie  Hedvige  Augiifte  ,  »«.t,  n.p^u 
fille  de  ClirilHern  Angnfte ,  Prince  Palatin  de  Sulczbach  , 
laquelle  avoic  cié  fiancée  a  i>igi(mond  François,  Archi- 
duc d'Autriche. 

Cene  mai(on  de  Saxe-Lavembourg  précendoic  à        piAmcions  4t 
leûorat  de  Saxe ,  comme  defcendante  de  Bernard  II.  frère  SJ£îj|^" 
&  héritier  d'Eric  V.  mort  fans  enfrins  en  1 4  '  ^  ■  ^  ^  <iui  s^ic* . 
l'Eleélorat  fcmbloit  appartenir.  Mais  n'en  ayanr  pas  de- 
mandé i'invelUture  afïes  à  tems  à  l'Empereur  Sigilmond  , 
li  la.  lui  refu(a  enfuice  ,  comme  l'ayant  déjà  donnée  à  Fré- 
déric le  ^rAjf^jTMx^I^iQd^avedeTharinge,  &  Marquis 
de  Mifnie ,  que  l'on  afTuroïc  de(cendce  de  randenne  fa- 
mille de  Witcikind  le  Grand. 

Le  Duc  de  Saxe-Lavembour^^ ,  dont  je  parle ,  renon-    iTtc^'lair  Je 
vella  donc  fes  prérenrions  fur  1  Eledlorac  cîe  Saxe.  Pour  s«c  prend  poC 
terminer  ce  dmcrend,  il  ht  en  1671.  avec  jean-Cjeo'ges  ccOion  du  Duc 
Eiedeur  de  Saxe  ,  un  craicé  de  (ucceilion  mutuelle  entre  s«k-l»- 
la  maifon  Eleûorale  de  Saxe  &  celle  de  Saxe-Lavem-  *'«>^>«»S> 
bourg,  au  défaut  d'enfans  mâles  de  parc  ou  d'autre.  Or  le 
Duc  Jules-François ,  dernier  mort ,  qui ,  pour  le  dire  en 
paflant ,  fàifoit  profefUon  de  la  Religion  Catholique  ,  & 
ctoit  fort  arraché  à  la  maifon  d'Autriche  à  caufe  des  grands 
biens  qu'il  poifcdoic  en  Bohcme  ,  n'ayant  lailTé  que  deux 
filles,  i'Eleâeur  de  Saxe  ,  par  le  droit  de  fucceflion  approu- 
vée pAr  rjEfflpereur ,  fit  prendre  poflèffîon  en  fbn  nom  des 
terres  du  Duc.  Zapfin ,  (on  Mimftre ,  fur  chargé  de  cette 
comminiîon ,  &  ce  hit  encre  (es mains  que  le  Commandmt 
de  Radzebourg  ,  les  Magiftrats  &  la  garnifon  prêtèrent 
le  ferment  de  fidélité  le  fixiéme  d'o£l:obre. 

Mais  comme  en  matière  de  fucceflions  collatérales,  DifRrens Prin- 
il  n'y  a  point  de  droit  U  bien  établi  qui  ne  foullre  q  icl-  ^"Jj^jjJSS! 
ques  djfflcultés ,  la  plupart  des  Princes  voifins  s'oppofë- 
flent  aux  prétentions  de  l'Eleâear  de  Saxe ,  fbatenint  suffi 
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'  avoir  droit  for  cette  fiicceffion  ,  à  titre  de  bienfôance  <fi 
lîJj/*     autrement  j  ou  voulant  (butcnir  ceux  de  leurs  parens  ou 
'      alliés.  En  un  mot ,  il  n'y  eur  point  de  Prince  dans  le  Nord 
qui  ne  s'intérefsàc  a  cette  aftait  c. 

L'Elefteur  de  Saxe  fiit  foucena  par  le  Roi  de  Dane- 
tnarcK.  Le  Roi  de  Suéde  piic  le  parti  concraiic  ;  &  ayant 
&it  avancer  quelcjues  troupes ,  il  prit  Otcerndorp  par 
ftrataeéme.  Les  Princes dAnnalt ,  de  leur  côté,  fbroiéretic 
oppohcion  à  toutes  les  entrepriiès  de  r£]eûeur  ;  &:  com- 
me ils  n'étoient  pas  afTés  forts  par  eux-mêmes ,  ils  fUtem: 
appuyés  par  la  maifon  de  Brandebourg. 

Le  Duc  de  Zcll  ,  d'un  aurrc  rote  ,  envoya  des  croupes 
dans  les  lieux  les  piu^  coaiiderables  des  Etats  contedés  , 
Se  toutes  celles  de  la  maifon  de  Biun^Vic  Ce  mirent  naiB. 
en  marche  de  ce  côté- là.  Cependant ,  le  Duc  de  Zell  dé- 
clara qu'il  n*avoic  mis  des  croupes  dans  toutes  ces  pla- 
ces ,  qu'en  qualité  de  Général  de  la  bafle-Saxe ,  pour  con- 
ferver  les  droits  à  ceux  dont  les  prétentions  feroient  les 
mieux  fondées.  Sur  ce  prétexte ,  il  commença  par  faire 
fortifier  Radzebourg.  Enfiii,  l'Empereur  ordonna  aufli  à 
Tes  Minf  ftres  de  prendre  poflleflion  de  Lavembourg  &  des 
Bailliages  (icués  au  bas  de  l'Elbe,  pour  les  tenir  en  fô- 
quedre  iufqu'à  ce  que  le  difiërend  de  la  iûcceiGon  fut 
vuidé. 

XwWor^.t.  13.     Je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  le  Duc  de  Saxe- 
Ç.X.  j.&c.      LavemboLirg ,  par  fon  teftamenc,  prioic  l'Empereur  de 
tufi^^'J'^"  vouloir  bien  être  le  tuteur  de  Cçs  deux  filles ,  &c  l'admi- 
£.y^s.         niftrateuT  de  leurs  biens.  Ainfi  fa  Majefté  Impériale  ayant 
accepté  cette  tutelle ,  $c  fe  trouvant  mêlée  dans  cette 
affidre  à  titre  de  médiateur ,  8c  comme  partie  intérefTée , 
elle  nomma  le  Roi  de  Suéde ,  en  qualité  de  Duc  de  Brè- 
me ,  pour  éxécuter  fes  ordres  à  cet  égard. 
ConKreoccsà     On  S  aflcmbla  à  Augflbourg ,  où  fe  rendirent  les  "hAlniC- 
fé^T^^^^if  ^^^^       Puiflances  intéreffées.  Le  Roi  de  Danemarck  y 
fml^'^^^  *   envoya  aulfi  Liliencroon, en  qualité  de  Ton  Ambaffadeur; 

Se  les  deux  filles  du  feu  Duc  y  députèrent  un  de  leurs 
officiers,  pour  y  déclarer  leurs  prétentions  fiir  Haelen, 
comme  étant  un  fief  de  la  fiiccefuon  dont  elles  croyolent 

na 
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ne  devoir  pas  ccre  exclues,  ôc  pour  demander  les  meu-  ssssssssi 
bies  tic  leurpcie.  •A  '*  ^ 

L'Ambailadeur  de  Brandebourg  prélènca  l  la  Dièce  de     '  ^*  ■ 
Ratifbonne  un  mémoire  concrc  le  Duc  de  Zell.  Celui- j^^^^^"'*** 
ci ,  fous  prérexce  de  fa  charge  de  direâeur  &  de  Colonel  p^fcmeiumé- 
de  la  barte-Saxe ,  avoic  fai:  encrer  un  nombre  de  fes  croo-  ""O'" 
pes  dans  les  Etars  de  Saxe-l  a^scmbonrg  ,  &  s'écoir  mcmç'^**' 
Fait  prcrer  ferment  de  tidcliré  par  les  liabicans.  L'Elcdeur 
,  reprcienîoic  que  ce  procédé  pourroic  nicccre  la  divifion 
enctc  les  plus  puïfTances  mai(bn$ d'Allemagne ,  &  qu'il  fe^ 
roic  naître  une  guerre  inreftine ,  û  Ton  ne  â>lticitoic  la 
maison  de  BruniVic  à  rte  prendre  aucune  part  à  ce  dilTé^ 
rend  ,  fie  à  retirer  inceflammcnt  Ces  tro' pes  des  lieux 
qu'elles  ocaipoient.  Il  finirtoir  ,  en  p'-ianr  la  Dicte  de  faire 
réflexion  fur  toutes  ces  chofès ,  de  fe  déclarer  en  fnN-eur 
de  la  Inaifbn  d%\nhalt ,  &  de  la  taire  )ouir  de  la  facceC 
fion  ,  ou  du  moins ,  d'empêcher  qu'il  ne  Ce  fie  rien  au 
préjudice  des  droits  qu'elle  pouvoir  y  avoir. 

La  fucceflion  de  Lavembourg  ëtoit  à  la  bienfëance  dti  Uboi^  d« 
Duc  de  Zell î  mats  ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de OncdeZeU. 
s'engager  dans  une  guerre  ,  n'ayant  pas  afTcs  de  fonds 
pour  la  fouteair  ,  &  pour  fournir  en  menie-tems  aux 
frais  de  celle  que  le  Corps  Germanique  écoit  près  de  dé- 
clarer à  la  France.  Son  Miniftre  a  la  Dicte  de  Kacjlbonne 
répondit  à  celui  de  Brandebourg ,  que  (on  maître  n'avoic 
aucune  intention  de  s'emparer  des£tats  du  feu  Pi  incede  ^ 
Saxe-X^vembourg  ;  mais  de  les  garantir  de  toute  infulte , 
pour  les  rendre  à  celui  donc  le  droit  feroir  reconnu  ptr 
î'JEmpereur  &:  le  Corps  Germanique.  L'atVaire  hit  mife 
en  nép;ociarion  ,  ^  l'on  ne  penfa  plus  qu'a  taire  despré- 
paracits  de  guçi rc  contre  la  France, 

Les  Etats  de  la  badè-Allemagne  envoyèrent  des  trou*  Pr^ptrttUîih 
pes  dans  les  Provinces  qui  étoient  menacées.  Celles  de  f J^*^**" 
6axe ,  de  HelTe  &  de  Hanover  allèrent  prendre  des  quar^? 
tiers  aux  environs  de  Francfort.  L'Empereur  fit  marcher 
vers  le  Rhin  fix  régimens  de  cavalerie  Sc  quatre  ou  cinq 
d  infanterie.  L'Eleâcur  de  B  andebourg  fe  rendi'  à  Wé- 
^1  où  c:oicnc  fes  meilleures  cioupes.  L'Evcqtie  de  MuniV 
Tmc  X.  fHk 
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^        ter  promit  tie  jetcer  huit  cents  hommes  dans  Cologne  , 
i/sy.'  *  ^  I<B  Marquis  de  Branckbourg  dévoie  auffi  en  envoyer 

"  deux  mille.  Les  Hollandots  firent  entrer  dans  le  pais  de 

Julicrs  fepcou  huit  mille  hommes ;&  dans  lacrainre  que 
les  François  ne  fe  rendifTent  entièrement  maîtres  de  l'E- 
Icif^orac  de  Mayence,  ils  y  envoyèrent  des  troupe<^  pour 
garder  les  places  que  la  France  n'avoir  pas  encore  loumi- 
îès.  En  mcme-tems ,  huit  régimens  de  Hanover  s'avancé- 
'  rent  du  côté  de  Trêves ,  pour  couvrir  Coblentz  &  le  pais 
voiiîn. 

u  Didiede     Tant  de  forces  réunies  ,  fèmbloient  devoir  réduire 
luuibonnc  4lé>      Monarchie  Françoife  aux  anciennes  bornes  qu'elle 
ïraïuc  ennemi  ^voit  (ous  I.oiiis  XII.  &!  François  1.  cétoit  liiTencion 
dcrEmpire.      des  Confédérés.  Pour  en  venir  à  bout ,  ils  firent  entrer 
itom^uAf/  dans  leur  ligue ,  l'Efpagne ,  la  Hollande ,  FAnglererre  ,  !a 
JLiêB^mf,  ^u^je  ^  jç  Dancmarck  &  tous  les  Cercles  du  Corps  Ger- 
manique. Alors  la  Diète  de  Ratiibonne  ne  craignit  plus  de 
parler  du  Roi  de  France  comme  d*un  ennemi  de  l'Empîre. 
•     Elle  fit  même  unrétuitacq  tl  concenoit  en  fubftance ,  Que 
le  Roi  Lo'iis  XIV.  aa  p-éi'uiice  des  rrnirds  de  M'.inllcr  Sc 
de  Nimégue,  s'étoit  rendu  maître  de  plulieurs  places  ap- 
partenantes à  l'Empire  :  Qu'il  avoit  élevé  des  forterefTes  , 
conllruit  des  ponts  fur  le  Rhin,  coupé  des  bois  ,  &:  qu  il 
$*étoit  approprie  des  pais  entiers  pour  les  réunir  à  &.  Cou- 
ronne :  Que  dans  les  places  dont  il  s*étoic  emparé  ,  il 
avoir  fait  des  chaniremens  injuftes  dans  le  fpirituel  & 
dans  le  temporel  :  O  le  pour  arrêter  le  progrès  des  armes 
Chrétiennes  fur  les  IiiH  Jcles,  ii  avoit  attaqué  l'Empire , 
pris  Philipfbourg ,  &  envahi  les  pais ,  les  villes  &c  les  for- 
tereflesde  pk:fieurs  Ele£lorats. 

Après  l'expofë  de  ces  griefs  de  beaucoup  d'autres , 
dont  le  réfiiltat  de  la  Dière  contient  un  long  détail ,  on 
déclara  la  France  ennemie  de  l'Empire  î  ce  qui  fut  ap- 

Frouvé  par  le  Prince  Herman  de  Bade,  Commi^Taire  de 
Empereur  à  l'alTemblée  de  Rari(bonne. 
Cette  délibération  ayant  été  envoyée  à  Vienne  ,  on 
dépêcha  aulTi-tôt  un  courier  au  Dac  de  Lorraine  q"i  éroic 
à  Inipruck ,  pour  le  prier  de  fe  lendre  à  la  Cour.  Il  y  ar- 
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riva  le  premier  jour  d'avril.  L'Empereur  l'ayant  admis  S 
dans  Cou  Coufeil  ,  propola  de  taire  la  guerre  en  même-   ^'  J^/g^'*  ^ 

cems  dans  la  Hongrie  &  Cvar  le  Rhin }  mais  il  Bit  d*avis  ■ 

de  £ùre  marcher  toutes  fts  forces  contre  les  "Fûtes  ,  6c  danï''ic'confcii 
de  laifler  aux  alliés  la  défenfe  de  TEmpire  ^  leurs  croupes  àc  l  Empcreuc 
ëtanc  fiiffifances  pour  arrêter  les  progrès  de  la  France. 
Queîques-iins  de  Tes  Minidres  lui  repréientcrent ,  Qu'il  ne  pagoe. 

Î)OUVoic  fe  difpenfer  de  donner  à  fes  alliés  les  fecours  qu'il 
eur  avoic  promis  :  Que  la  contédération  des  Princes  d'Al- 
lemagne ne  fubâileroic  pas  long-tems,  fi  dès  le  commen> 
cernent  on  leur  laifloic  appercevoir  que  la  néceûicé  des 
affaires  de  Hongrie  ,  ou  Hntéréc  particulier  de  (à  Ma- 
jeAé ,  Toblig^ienc  à  abandonner  fes  allies  :  Qu'il  ne  fiillt- 
fbic  pas  d'empêcher  le  Roi  très-Chrétien  de  faire  de  nou- 
veaux progrès  dans  l'Empire  ,  qu'il  falloic  encore  fai^e 
tous  les  ertbrts  polfibles  pour  l'eu  cloij^ner  :  enfin ,  Qu'il 
imporcoic  fur  toutes  chofès  de  prévenir  le  danger  de  la 
déiunion ,  &  qu*on  en  Iburniroic  un  précexce  légitime  aux 
alliés ,  il  on  n'envoyoit  pas  de  troupes  (ur  le  Rnin. 

Le  Duc  de  Lorraine  ,  avant  d'expofer  fes  raifons ,  pria  .  Avi^  fîu  Duc 
ù.  Majeftéde  lui  laifTer  prendre  connoifTinre  de  l'crar  des 
troupes ,  de  l'artillerie  éc  des  provifions ,  afin  de  dire  Ton 
fènrimenc  avec  plus  de  certitude.  Ayant  trouvé  q'ie  l'Em- 
pereur pouvoic  mettre  cette  année  quatre -vin^c  mille 
nommes  en  campagne ,  il  fût  d*avis  qu*on  en  laifsât  cin- 
quante mille  dans  la  Hongrie,  &  qu'on  fit  marcher  le 
refte  vers  le  Rhin.  Il  ajouta ,  que  la  confiance  que  le  Corps 
Germanique  prendroit  dans  la  protection  de  fa  Majelié 
Impériale  ,  lui  donneroic  lieu  d'cxécurer  heureufement  le 
deflein  qu'il  avoit  de  faire  élire  Roi  des  Romains  Ton 
fais  aniu,  Souverain  de  Hongrie.  L'Empereur  enti  a  aiiu- 
tuent  dans  toutes  ces  rai(bns ,  &  laiHà  au  Duc  le  fbin  de 
dreflèr  le  projet  de  la  campagne. 

Il  ne  refloir  aux  Turcs  en  Hongrie  que  Caniife,  Gros- 
Waradin  &c  TcmefVard.  Comme  dans  les  conférences 
pour  la  paix ,  les  lahdéles  avoient  déclaré  qu'ils  céderoienc 
ces  trois  places,  la  Cour  de  Vienne  ne  voulut  pas  faire 
içi  fraii  de  les  icduin?  par  14  Lqllc.  Auiû  1'  n'y  avoic  ^uô 

Kic  ij 
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f^^^"^  deux  partis  à  prendie  en  Hongrie  y  m  de  Ce  rendre  tnat^ 

**•  j  *g^^*  ^  tre  de  quelque  pofte  avancé ,  pour  achever  plus  iàcîle» 
'  ment  la  conqucce  de  coûte  la  Hongrie ,  ou  de  donner  une 
bataille  ,  pour  obliger  la  Porte  à  céder  quelq  ie  cliofe  de 
plus  qu'elle  ne  vouloir  accorder.  Ces  projets  renteimoîent 
de  giantics  difiîcukcs.  On  n  ccoit  pas  sur  que  les  Turcs 
acct^psiailenc  une  bataille  ,  îk.  il  n'écoic  pas  aiic  de  les  y 
forcer ,  comme  on  Tavoic  éprouvé  plus  d'une  fois*  D*atU 
leurs ,  on  ne  pouvoir  s'avancer  bien  avant  dans  Je  pais  & 
y  prendre  polie  ,  fans  éloigner  larmée  des  magafins  & 
des  vivres ,  &:  rcxpofer  à  périr  Je  Faim. 
Lunig.  fcrift.     Le  Duc  dc  Lorraine  av.int  b.i'.îfuc  toutes  ces  rai  Tons  , 

lUufi.f.f^  tl'.ivis  de  f.îi  e  un  dcr.ichemciir ,  pour  la  siireré  de  la 

Tranliivaiue  ;  u  cii  joindre;  un  aucre  au  ban  de  Croacie, 
pour  attaquer  les  Bofîiiens  ;  de  faire  marcher  la  grande 
armée  vers  Sémendrîa^.en  fîiivant  le  cours  du  Danube 
pour  la  commodité  des  vivres  ,  &  d'engager  par  toutes 
fortes  de  moyens  les  Turcs  à  accepter  une  bataille. 

Quant  à  la  guerre  contre  la  France  ,  il  fit  obferver  à  fa 
Majcllc  Impc  Kile  ,  Qu'elle  avoir  un  ennemi  beaucoup 
plus  habile  que  les  Turcs  dans  l'arc  militaire,  plus  réglé 
dans  lès  mouvemens>  U  plus  expérimenté  dans  les  opé- 
rations de  la  guerre  :  Que  (es  frontières  du  cèré  de  TAIle* 
magne  écoient  bordées  de  deux  ou  trois  rangs  de  places 
fortes ,  bien  munies ,  &  pourvues  de  tout  ce  qui  eft  fnèceC- 
faire  pour  une  lonj^î  e  fit  fcnlè  :  Qu'avec  un  pareil  ennemi , 
toutes  les  entrepulcs  éroient  également  périlleules  ,  diffi- 
ciles fid  incertaines  :  Que  l'Allemagne  au  contraire  fè 
trouvoit  dépourvue  de  magaiuis ,  de  munitions  de 
groiTe  artillerie  :  Que  le  grand  nombre  des  alliés,  &  leurs 
diffcrens  in^c  cts,  rendoient  les  opérations  de  la  campa- 
gne plus  difficiles  à  déterminer,  cliacun  d'eux  ayant  fês 
vues  dans  les  lièges  &:  dans  les  autres  entreprifès  qu'il  &iu 
droit  taire. 

Dàns  un  autre  Confeil ,  le  Duc  de  Lorraine  fit  voir , 
Que  fi  on  vouloir  aller  pied  à  pied ,  &l  adic^er  les  places 
frontières  de  la  France ,  il  faudroit  autant  Se  campagnes 
qu'il  y  avoit  de  fonereiTes;  expofer  l'Empire  à  des  nais 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD   EMPEREUR.  i6i 

îtntnenfes  ,  fatiguer  les  aliiei  bL  leur  fournir  un  motif  am.  m  j,  c 
de  fe  défunir:  Que  pour  venir  àt  bout  de  réduire  les  Fan*  i<t». 
çois ,  le  moyen  le  plus  sûr  écoic  de  pénétrer  dans  leur  ■ 

pais  y  &  d'en  ^Ire  le  thékre  de  U  g^er^e. 

L  afTcmblée  parut  goûter  cet  avis.  II  n'croit  queftion 
que  de  fçavoir  comment  on  pourroit  porter  la  guerre  en 
France,  le  Roi  très -Chrétien  étant  alors  maitre  de  tout 
le  cours  du  Rhin  depuis  Balle  lufq'.i'a  Weiel ,  à  l'excep- 
tion de  Coblentz  fit  de  Cologue.  11  n'y  avoir  que  trois 
endroits  par  où  l'on  pût  faire  paiTer  les  années  d*Allema- 
gne ,  foit  par  Rhinreld ,  qui  donnolc  entrée  dans  TAlâ* 
ce ,  dans  la  Boulogne  &  dans  la  Lorraine  i  ou  Cob'encz , 
d'où  l'on  pouvoir ,  en  prenant  Mont-Royal ,  fe  jerter  dans  le 
païs  Meliin  èc  dans  le  Barrois  ;  ou  enfin  Cologne ,  qui  con- 
diiifoir  ,  en  remontant  la  Meufe ,  dans  la  Champagne  vers 
Ciiaiic Ville.  Le  Duc  repréfenta  enfuite  que  le  cours  de  la 
Mo(èlie  ,  dans  la  conjonAure  préfente ,  (èroit  la  meil* 
Jeure  route  pour  pénétrer  dans  le  païs  François  ,  parce- 
qu^on  pourroit  faire  remonter  aHes  haut  fur  cette  rivière, 
les  vivres  néceffaires  à  la  fubfiftance  des  troupes. 

î  'Fmpereur  H;  Faire  tous  les  préparatifs ,  (t\m  les  difpo-  LcDucdcLor- 
fitions  que  le  Dvic  de  Lorraine  avoir  propofées ,  &  il  def-  "'œiwl'nï^* 
tina  ce  Prince  pour  commander  les  troupes  qu'il  envm-oit  Turic  Kiua, 
iàr  le  Rhin.  En  conféquence ,  le  Duc  de  Lorraine  (e  fie 
tendre  compte  de  la  quantité  de  vivres  &  de  munitions 
que  Ton  pourroit  tirer  des  magafins  &  des  arienaiix.  Il 
propafà  le  fiégc  de  trois  villes  ,  Mayence ,  Mont-Royal 
&:  Bonn,  Il  Iniida  principalement  fur  celui  de  la  première 
ville,  parcequ'on  ne  pouvoir  allijger  aucune  autre  place 
fur  la  Molelle  ou  fur  le  Rhin,  fi  auparavant  on  ne  (eren- 
doit  maître  de  Mayence.  Comme  il  éroic  difficile  d'éxé- 
curer  cette  encrepriië  (ans  avoir  chalTé  les  François  des 

Kftes  qu'ils  occupoient  dans  le  voîfinage  de  cette  ville,  le 
ic  pria  fa  Majefté  Impériale  d'engager  l'ElecIcur  de 
Branclebourg  à  réJui'C  Rhinberg  ,  îsUiis  &  K.iifer'rerr , 
pendant  que  les  aurres  armées  s'avanceroient  lut  le  Rhin 
pour  faire  le  liège  de  Mavcnce. 

•  Léopold  voulue  encore  iavuii  ie  icaïuncnc  du  Dac.fuc 
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—  j  ^  parcage  des  armées  Se  Cut  le  choix  des  Généraux.  Lé 
istf.  Prince  Charles  deftina  à  TEIefteur  de  Brandebourg  le 
commandemenc  de  l'armée  du  has-Rhin  ,  qui  devoir  ctte 
de  trence  mille  cinq  cen:s  hommes,  il  hc  donner  le  com- 
mandement des  troupes  fur  le  haut- Rhin  a  l'Ele£Vcur  de 
Bavière  ,  à  caufe  du  voifinage  de  Tes  Etats  ,  &c  il  régla  que 
.  ùm  armée  (èroic  d'environ  trente  mille  hommes  qu  i  pour* 
foient  s'aflembler  du  côté  de  Heilbron.  Tour  le  refte  des 
troupes  de  l'Empire  ,  à  la  réferve  de  celles  de  Liège  &c 
d'une  pa'-tie  de  celles  de  BrunfVic  c^ui  écoienr  dcllinées 
aux  Etpae;nols ,  dévoient  t"ormer  le  troifiémc  corps,  de  qua- 
r.inre  mi'!e  hommes,  donc  l'alTemblée  fe  teroïc  aux  envi- 
rons de  I  ranctort.  Sa  Majellé  Impcrule ,  en  conféquenco 
des  avis  du  Duc  de  Lorraine ,  nomma  pour  commander 
Tarmée  dii  bas-Rhin ,  rEleâetir  de  Brandebourg  }  pour 
celle  dtt  haut-Rhin  ,  l'Etefleur  de  Bavière  ;  &  pour  U 
grande  armée  deftinée  au  fiége  de  Mayence ,  le  Duc  de 
Lorraine  Ini-mcme.  Le  commandemcoc  des  troupes  de 
Hongrie  fnr  donné  au  Prince  de  Bade. 
Rctadcmcni  Tous  ces  projets ,  concertés  avec  beaucoup  de  prudence, 
ira^ciMd«s  „ç  forent  pas  éxécucés  avec  autant  de  célérité.  Le  Duc  de 
Lorraine  étant  arrivé  à  Francfort ,  ne  trouva  que  les  crou- 
pes de  HefTe.  Celles  de  Saxe  &  de  Hanover  étoieni  en* 
cote  dans  leur  pais.  Les  troupes  de  Franconie  s'étoient  ar- 
rêtées en  chemin,  far  le  bruit  qui  s'écoic  répandu qn*uri 
corps  de  cavalerie  Françoife  marchoic  a  Heilbron.  Il  n'y 
avoir  qae  fort  peu  de  vivres  &:  de  munirions  de  guerre 
dans  les  ma^afins  ;  le  débordement  des  rivières  avoit  ar* 
rété  rartillerie  qui  venoit  de  Hongrie  &  de  Bohème  ^  &  il 
n'y  avoir  pas  de  pont  à  Coblentz  ni  de  bateaux  pour  en 
conrtruire.  Ces  ficheufes  circonftances  dérangèrent  les 
mefures  du  Général  ;  &  le  Confêil  de  Vienne  ,  dont  les 
réfolutions  étoicnt  plus  folemnelles  qu'efticaces ,  ne  lelû-» 
toit  pas  de  remédier  à  tant  d'inconvcnien<;. 
Tvéparaùfsdcs  Les  François ,  plus  vigilans  6c  mieux  fervis,  avoienc 
fmçoa^  pris  toures  les  précautions  poffibles  pour  empêcher  les 
Impériaux  de  palTer  le  Rhrn.  Ils  s'étoient  emparés  des, 
bueaux  >  &  en  avoienc  £ût  enfoncer  dans  lo  Mein  ^  au  de(^ 
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fus  de  Loftheim ,  une  vinguine  des  plus  grands  charges  de 
piems.  Mayencc  étoic  ea  étac  de  le  défendre  une  cam-  f^J^f*  ^ 
pagne  enrière  ,  ou  de  faire  perdre  Tenvie  de  l'attaquer.  — — ^— 
On  y  avoit  fait  une  concrefcarpe  avec  un  bon  glacis }  la 

citacielle  étoîc  défendue  par  plufieiirs  ouvrages  avancés; 
tous  les  dehors  en  écoienc  contremiiiés  ;  &  parmi  douze 
mille  hommes  de  gamifon  qui  ccoieni  dans  la  ville,  oa 
comproit  plus  de  deux  mille  oiHciers. 
-  Le  Duc  de  Lorraine  ayanc  été  infermé  que  les  Fran- 
cis avoient  aflêmblé  plulîeurs  petits  camps  dans  le  Hox- 
truch  &  fur  la  Mofelie  ,  &  que  leur  deilein  étoit  d'atta- 
quer Coblentz,  donna  an ffi -rôt  fes  ordres  pour  hâter  le 
transport  des  vivres  ;  &:  ahn  de  pourvoir  à  la  suiieté  de 
Coblentz  ,  il  envoya  dire  au  Conue  de  Sraremberg,  de 
ie  retrancher  avec  ici  croupes  fur  une  hauteur  voihne  des 
Chartreux,  Le  Duc ,  après  s'être  emparé  du  £oxt  qui  dé- 
fendoit  le  ponc  de  Mayence  ,  fit  marcher  enHiite  vers 
Coblentz  les  régimens  de  Dunevald  &:  de  Ne  bourg,  avec 
ocdre  de  pafler  le  Rhin  &  de  joindre  le  Comte  de  Sra- 
remberg.  Quelques  jours  après ,  l'Eledeur  de  Saxe  &:  le 
Landgrave  de  Hefle  ccant  arrivés  au  camp  ,  il  convînt 
avec  eux  que  leurs  troupes  ne  feroient  aucune  cntrepnfe 
couûdérable ,  qu'il  n*eûr  appris  les  réiblutions  des  Eledeurs 
4e  Baviète  U  de  Brandebourg ,  dom  il  atrendoic  des  nou- 
velles. Il  en  reçut  en  effet  le  douzième  de  juin  de  TE- 
leâeur  de  Brandebourg,  qui  avoir  pris  la  rcfolution  d'a(^ 
fiéger  Rhinberg  ,  KaifetTerc  &:  Nuis.  Ce  Prince  pro- 
merroit  qu'après  laréduclion  de  ces  places ,  il  s'avanceroit 
du  coté  de  Bonn ,  pour  agir  de  concert  avec  l'armée  des 
alliés. 

P'on  autre  cdcé ,  l'Ele^feur  de  Bavière  ne  tarda  pas  à  teDiie<letor. 
arriver.  Ontintauifi-tôt  unConfeil  de  guerre,  dansleq-jel  '^incpropofcjc 
le  Duc  de  I-orraine  propola  de  faire  le  fiége  de  Mayence.  îJ^Jeace. 

Il  fit  voir  que  les  obftacles  qui  fe  prélenroient  à  cette  en- 
treprife  n'étoient  pas  infurmonrables,  parceque  le  Duc  de 
Duras  ,  q  ii  commandoïc  l'armée  Françoife  ,  ne  pouvant 
diviier  ("es  croupes  fans  s'expofer  a  combattre  avec  délavan- 
ca^c ,  ou  pourroit  féparer  l'armée  Impériale  en  trois  corps 
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j  ^  qui  tenteroient  le  paflàge  du  Rhin  en dilférensendroks}  Sê 

'  1^8,.  ^^i*^  le  Duc  de  Duras  ne  pouvant  fe  tiouverco  mêmc'tehis 
"  en  plufieurs  endroirs  avec  Ton  armée  ,  il  arriveroic  certaU 

nement  qu'un  des  crois  corps  pallcroit  ce  Heuve. 

Ce  projet ,  propcfe  par  un  Prince  de  rcpuucion  &C  de 
snérice  ,  &  qui  fembloic  vouloir  fe  charger  de  l'événe* 
meot  do  cette  grande  encreprtlè ,  fixa  les  efprics  de  tous 
les  Généraux  ,  &:  on  ne  fongea  plus  qu'à  l'exécuter.  Les 
armées  étoient  alors  prcfque  toutes  à  portée  de  Ce  réu- 
nir. Celle  cîe  Bavière  vers  Brérein  lîir  le  NcKre  ;  celle  de 
Saxe  entre  Fuldc  &:  Hanau  ;  les  Helîois  pics  de  Hatz 
&  de  Maycnce  $  les  troupes  tics  Cercles  &  de  I  Fmpereur, 
aux  environs  de  Coblentz  &ù  de  Ftanctort ,  a  la  rélèrve 
de  quelques  régimens  <)ui  écoient  en  arrière  »  celles  da 
Hanover  pou  voient  arriver  auifî-tôtque  le  Ducj  l'artilleo 
rie,  les  munirions,  les  vivres,  root  droit  en  état. 
Di/Téïcnd  en-  Mais  la  difficulté  qui  furvint  entre  les  Princes  au  dijet 
trc  les  Prince»      fangqu'ils  devoientearder  cnur'eux  ,  pen(a  faire  échouer 

fur  le  rang ,  ter-  .1        Ti    ^  S   •  , 

miné  par  le  Duc  Cette  cntreprile.  Les  Jb'eaeurs  prerendoicnt  avoir  le  pas, 
de  turiaunc.     en  vertu  d'une  capitulation  qui  le  leur  accordoïc  dan  s  l 'tm- 

1>ire.  Le  Duc  de  Bavière  qui  tenoit  le  premier  rang  dans 
e  Collège  Eleâoral ,  éxîgeoit  qu'on  tint  chés  lui  le  Con* 
iêil  de  guerre»  &  prérendoit  en  faire  le  réfufcac.  L'Eleàeur 
de  Saxe  ,  comme  Archi-Maréchal  de  l'Empire ,  lui  con- 
teftoic  cette  prérogative.  Le  Duc  de  Lorraine  s'y  oppofbit 
auflî  ;  il  crut  beaucoup  faire  envers  les  Electeurs  de  s'en 
tenir  à  Tufage  où  ils  étoient  de  vivre  enfemble  comme 
égaux  dans  l'Empire.  Il  fçut  fi  bien  ménager  les  efprits , 
que  rottt  fut  réglé  à  la  (àtis&âion  des  uns  &  des  autres  de 
la  manière  fuivante: 

Oii  décida  y  Que  les  Princes  auroîent  dans  Tarmée  le 
m'rne  rang  qu^ils  avoienr  dans  les  Dictes  :  Qne  pour  éviter 
le*;  occ:i fions  qui  pourroienr  marquer  quelque  prcémincnce, 
on  ne  ciendroit  point  de  Conlëil  général  de  gue-rc;  mais 
que  les  chefs  de  chaque  corps  d'armée  fe  communique- 
roient  leurs  (èntimens ,  lor(qu*il  (èroit  néceflaire  :  Qus 
dans  une  baraiile ,  le  Dvic  de  Lorraine  cpmmanderoit  à 
Ja  droite  de  l'atmée  Impériale ,  rEie^eur  de  Bavière  à  la 

gauchQ 
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fauche,  &:  l'Ele£lear  de  Saxe  dans  le  cenrre,  à  la  tcre  des  ■ 
Saxons  :  Que  fi  le  Duc  de  Bavière  n'avoir  pas  alTcs' de  ****  J^g^f* 

troupes  pour  foi  mer  une  aile,  le  Prince  Charles  feroic    — 

obligé  de  lui  en  fournir  :  Que  les  deux  Eledeurs  fè- 
roient  enièmble  une  attaque  de  la  place  qu'on  devoir  aflié- 
ger  ,  &  que  le  Duc  de  Lorraine ,  avec  le  Landgrave  de 
HefTe  èc  le  Prince  de  Hanover  {ê^ ,  ièroient  chargés  des 
autre<;. 

Touc  ccant  ainfi  réglé  ,  le  Duc  de  Lorraine  Te  rendir  de  nifTlVemmoQ. 
Francfort  à  Coblentz.Les  François  jufqu'aiorsn'avoienc  fait  »emcn'i  dc^  ar- 
aucun  iiiouvemenc.  Le  Maréchal  de  Duras  qui  les  coin- ™^"^'"J^""** 
tnandoit ,  les  avoir  occupés  à  fbrrifier  Mayence  te  à  pour-  EHrop.  htfi.  u 
voir  cette  place  de  toutes  les  ptovifîons  nécellàires  pour  t.p  ^.éï*, 
fi>uteoir  un  long  fiége.  Sur  ia  nouvelle  que  l'on  reçue  que  "ïhemtr.  Eht^p. 
le  Duc  de  Lorraine  éroir  parri  de  Francfo-r ,  le  Général  JjJI*  P* 
François  aiîembla  quinze  a  feize  mille  hommes  ,  qui  vin- 
rent camper  le  dix-neuviéme  de  juin  entre  Creut/nacK 
&:Bji)glieii.  Le  Pnnce Charles, de  (on cote  ,  pafiaie  Klun, 
êc  joignit  le  Comte  de  Staremberg  campé  près  de  Méyen , 
où  il  léjourna  pour  y  attendre  les  Hanovériens  qui  écoienc 
encore  à  crois  journées  de  lui« 

Sur  ces  entrefaires ,  il  reçut  une  lettre  de  TEleéVeurde  rn^-Tear  H 
Brandebourg ,  qui  lui  mandoir  qu'il  avoic  pris  Kaifervert ,  Branacbouig 

_        ...        ^i-    ^  VT  r-      I    r  '         Ti        ,,' prend  Katler- 

&  qu  il  marchoit  a  Nuis  pour  en  taire  le  ficge.  Il  y  alla  vewatNiùfc 

en  eiiet ,  mais  il  n'eut  pas  la  peine  d'aflié^er  cette  place , 

le  Commandant  Tabandonna  pour  ie  retiret  à  Bonn.  Le 

Duc  de  Lorraine  dépêcha  à  r£Ie£teur  de  Brandeboai^  le 

Comte  Palfi ,  pour  le  féliciter  fur  ces  commencemens.  11 

le  prioit  de  ne  pas  entreprendre  fi-tôt  le  fié^edeBoRn,2ff 

«le  lui  envoyer  quelques  officiers  d'artillerie. 

Le  Prince  Charles  décampa  enfuire  de  Méyen  ,  pafTa  la 
Mofelle  ,  &  vint  camper  a  Bouchokz  ,  pour  y  recevoir 
les  Hanovériens.  Il  fit  marcher  Ces  troupes  pendant  Cepc 
jours  ,  afin  de  ^ciliter  la  jonâion  de  TÈle^bnir  de  Saxe 
&  du  Landgrave  de  HefTe  à  (on  armée.  Mais  ces  Prin» 
ces  lui  écrivirent  qu'ils  ne  pouvoiene  abandonner  leurs 

(«)  UPtlaoe  deHanom  4a«Mf«tekijeftGcomesI.  iepoblloi^Ajt- 

j||«crrc. 
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portes  de  Gullavebourg ,  que  les  Impériaux  ne  fudent  plus 
près  de  Mayeoce.  Cene  lettre  obligea  le  Prince  Charles 
de  s'approcher  de  Breczenheîm ,  ou  il  apprit  que  les  Fran- 

p  ilt"*"^'*"  çois  étoient  campés  au-de-là  de  la  Nave  ,  &  que  leurs 
dragons  en  gardoient  les  partages.  Le  Duc  ayant  ré(blii 
de  les  forcer ,  fît  avancer  Ton  inhmterie  avec  quelques  dra- 
gons de  du  canon  ,  &:  envoya  des  partis  de  tous  cuccs  pour 
reconnoître  le  camp  des  François.  Mais  n'ayant  apperçu 
que  trois  ou  quatre  cents  chevaux  oui  retournoienc  à 
Mayence ,  Tarroée  Impériale  pafTa  la  htave ,  &  vint  cam- 
per à  Binghen.  Le  Duc  en  donna  avis  à  l'EIe£\eur  de  Saxe 
au  Landgrave  de  Heilè ,  les  priant  de  faire  marcher  un 
Siège de]li«-  corps  de  leurs  trofTpc;  pour  occi^per  les  portes  des  environs 

ycotc.  ^Jg  Mayence,  qu'il  fit  invertir  le  feiziéme  de  juillet. 

•  .••  Six  jours  après ,  les  Princes     les  Gcnc: aux  mcMirérent 

à  ciieval,  pour  vilicer  le  camp  &:  régler  la  dilpolîrion  des 
tranchées.  Le  Duc  de  Lorraine  fît  ouvrir  la  tranchée  par  le 
Grand-Maitre  de  TOrdre  Teuton ique ,  à  quatre  cents  pas 
'  du  chemin  couvert.  La  nnic  du  vingt-deuxième  au  vinge- 
troifiéme  ,  on  travailla  à  denx  jTrandes  rcdoitres,  &:  à  une 
ligne  qu'on  tira  le  long  d'un  rideau  qtii  eft  devant  le  Mo- 
nartcre  de  Thalem  ,  pour  la  conimunicacion  des  deux 
redoutes.  L'Eledeur  de  Saxe ,  de  {on  côte, fit  prendre  porte 
auprès  de  la  Chartreu(è.  On  tira  une  ligne  en  avançant  vers 
la  pointe  des  deux  grands  baftions  de  la  citadelle ,  &  Ton 
commença  une  redoute  à  rextri'micé  de  cette  ligne ,  pour 
divifer  les  forces  des  aflîcgés.  Les  Saxons  &c  les  Autri- 
chiens travaillèrent  pendanr  plutieurs  jours^  (ànsêtre  beau* 
coup  inquiétés  par  les  François. 

L'Elcdcur  de  Bavière  arriva  au  camp  le  vingr-fixiéme 
de  juillet.  Impatient  d'avancer  la  tranchée  de  fon  cuté  , 
il  prit  ]'Ele£leur  de  Saxe  &les  Ingénieurs ,  pour  reconnol» 
cre  enfemble  le  terrain  de  leurs  attaques ,  &c  la  nuit  fui- 
vanté  on  acheva  la  redoute  que  le  Duc  de  Saxe  avoit  fàic 
commençer. 

^^j-^^^j         y  ^voit  dans  Mayence  une  garnifon  de  dix  mille 
ù^Ji         hommes,  fous  les  ordres  du  Marq"!-;  d'Uxelles.  Ce  Gé- 
néral le  détendit  d  une  manière  a  douiier  lieu  de  doutée^ 
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iJii  fuccès  de  i'entreprife  des  alliés.  Le  treniicme  de  juillet, 
il  fie  forcir  quinze  cents  hommes ,  qui  mirem  d'abord  en 
dé(brdre  les  afltégeans  i  mais  ceux-ci  repouATérenc  les  Fran- 
çois après  un  combat  fort  ol^iné.  Le  atjûéme  d'aouc ,  les 
adlégés  firent  une  autre  Conic.  Us  attaquèrent  les  Saxons 
&r  les  Bavarois ,  qui  y  perdirent  beaucoup  de  mon.k.  Plus 
de  deux  cents  foldacs  Furent  tués  avec  le  Prince  Frédciic 
de  Holilein ,  le  Comte  de  Baux ,  &c  les  Barons  de  Schevci- 
nitz  &c  de  Villis. 

Six  jours  après ,  le  Marquis  dXJxellesfit  (brtir  en  plein 
midi  deux  mille  hommes  de  (es  meilleures,  troupes ,  qui 
i^ndirent  fiir  les  Saxons  avec  tant  d*impétuoiité  qu'ils 
renverferent  dans  un  moment  rour  ce  qui  fe  préfcnra  de- 
vant eux.  Mais  le  Duc  de  Lorraine  y  étant  accouru ,  les 
Impériaux,  encouraeés  par  la  préfence  de  leur  General, 
repouHérent  vivcaicnc  'es  I  rançois,  6t  le  battirent  avec 
une  fi  grande  fureur  qu  il  périt  plus  de  douze  cents  hom^* 
mes  dans  cette  adion. 

Les  trois  forties  que  les  aflfiégés  firent  le  dix  -  huitième , 
furent  encore  plus  terribles.  Elles  fe  fuivirent  d'une  heure  à 
l'autre  avec  beaucoup  de  chaleur.  Les  deux  premières  leur 
ayant  réafli ,  ils  revinrent  pour  la  troiliéme  fois  avec  trois 
mille  liommes ,  tambour  battant  &c  enleignes  déployées. 
Comme  les  aifiégeans  ne  s*ëtoient  pas  attendu  à  ce  nou- . 
vel  e&xt  f  ils  (êmblétent  perdre  courage.  Les  François 
rayant  remarqué ,  firent  maxn-baiTe  iûr  quatre  à  cinq  cents 
hommes ,  enclouérent  deux  pièces  de  canon ,  comblèrent 
les  travaux  des  alliés ,  &:  portèrent  leurs  grandes  gardes  de 
cavalerie  dans  l'endroit  011  le  Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique  avoit  ouvert  la  tranchée.  Mais  le  Duc  de  Lor- 
raine Ôc  les  autres  Généraux  ayant  rallié  ôc  raffurè  leurs 
troupes ,  repoulTérent  les  François ,  en  taillèrent  en  pièces 
un  erand  nombre ,  &  reprirent  leurs  premiers  polies.  II 
ne  (e  pafla  rien  de  remarquable  jufqu'au  vingt<cuiquiéme 
d'août. 

Ce  jour-là ,  les  aflîé^^eans  f  :  :it;  jouerunc  mine  à  l'angle 
gauche  de  l'attaque  du  chenuii  couvert  ,  &:  y  firent  un 
Jogemenc.  Depuis  ce  tems ,  ils  s'appliquèrent  à  dicffct 
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leurs  batteries ,  qui  commencèrent  à  tirer  des  la  pointe 
^  ^  j?"*^     vingt-liuïtiéme  du  même  mois.  L'attaque  de 

■  la  citadelle  fe  fit  avec  tant  de  (ÎKxès  que  toutes  les  dé- 

fenfes  basions  furent  ruinées.  L'£leâeur  de  Ba- 
vière ,  de  ion  côîc  ,  fir  achever  deux  redoutes  qu'il  avoir 
ordonnées  fur  le  glacis.  Mais  trois  cents  hommes  lortis 
de  la  comrefcarpe ,  atraquérenc  fi  bi  urquemenc  latétede 
ia  tranchée ,  qu'elle  fut  rcnverfée  avec  plus  de  quatre- 
vingt  Bavarois.  Le  nombre  en  auroit  été  plus  grand  û 
les  affiëgés  euflènt  poufTé  leur  pointe  avec  la  même  vi- 
gueur ,  parceque  les  fuyards  avotent  reitverfë  les  poftes 
qui  les  (oufenoienr.  Mais  pendant  que  l'ennemi  s'amufbic 
a  miner  la  premicre  redoute  ,  les  olHcicrs  du  Duc  de 
Bavicie  réparc:  ent  promtemenc  le  défordre;  leurs  foldats 
^retournèrent  a  la  charge,  6i  puuiiuivirent  les  ailiugwS  juC 
qu'à  la  contrefcarpe. 
Cet  avantage  donna  à  TEleûeur  la  facilité  de  hin  deux 

k|Sin!  *  logemens  fur  le  glacis ,  aités  près  des  angles  (àtllans.  Dis 
que  cet  onvrapje  fut  achevé  ,  il  en  donna  avis  au  Duc  de 
Lorraine  ,  5^:  hii  fît  dire  qu'il  éroit  en  c"at  d'attaquer  l  i 
concrefl  iii  pe.  Alors  on  difpofî  tout  ce  qui  éroit  nécefl'ui  e 
pour  donner  unalTaur.  Il  tac  livré  tjuelque-tems  après  avec 
une  ejBOÙBsc  vigueur»  Les  François  déconcertés  firent  peix 
de  réfiftance.  Ils  (e  retirèrent  lout-à-fâit  Ior{qa*ils  apper- 
çurent  que  les  volontaires  Autrichiens  s'avançoienc.  Les 
grenadiers  &  les  piquiers  de  l'attaque  du  Duc  de  Lorraine 
ayant  e;ag'ié  la  paliflade  du  chemin  couvert ,  s'en  cmpirc- 
ren:  malgré  le  tcu  desafTicgés.  Le  (iénéral  Wallis  lir  < uluicc 
travailler  aux  logemens  dans  les  deux  angles  fài  Dans  Ôc  dans 
l'angle  rentrant  i  mais  ayant  été  blelFé  à  mort  ,  d'autres 
Généraux  firent  continuer  ie  travail.  A  peine  avoit-oii 
achevé  de  ranger  les  gabions  n  la  droite  ,  qu\in  fourneau 
des  ennemis  les  emporta,  avec  la  plupart  de  ceux  qui  les 
remplilToient  de  terre.  La  même  chofê  arriva  à  la  ganche  , 
par  un  fécond  fourneau  qui  détruiiit  tout  ce  qu'où  y  avoit 
iait. 

Ce  défordic  ne  dccouragea  pas  les  Allemans.  En  un 
ioidaac  oa  appocta  d'autres  gabions  ^  fie  on  ramena  d'au^ 


Digiti/Oû  by  Lji.jv.*^ii^ 


LEOÎ>OLD   EMPEREUR.  169 

très  travaiikuii  à  droite  ôc  à  gauche ,  qui  fireuc  de  nou- 
veaux log^mens.  Mais  trois  feameaux  aui  jouèrent  fiic- 
ceflivement ,  cauiërent  un  fi  grand  défbrare  parmi  les  CoU 
dats  qu'ils  mreoc  rebutés  du  travail. 

Les  trivailleurs  s'étant  dirperfcs ,  le  Duc  en  fie  promrc- 
ment  avancer  d'autres.  11  leur  inrpira  rantde  courage  par 
fes  largefTes  &:  par  Ton  exemple ,  qu'ils  achevèrent  deux 
bons  logemens  à  trois  ou  quatre  pas  dcb  deux  pointes  de 
lacomreicarpe  ;  les  Impériaux  à  droite  »  les  troupes  de  Ha^ 
nover  à  gauche.  Mais  celles  de  Heflè  ne  purent  achever 
leurs  logemens  à  l'angle  rentrant  ;  elles  Iq  rebutèrent  à 
un  tel  point  que  le  Duc  fat  ob!ig<^  de  les  recirer.  On  ne 
fut  pas  plutôt  à  couvert  aux  angles  laillans ,  qu'on  fit  venir 
des  mineurs  pour  travailler  à  des  fonrneaux  &àdeslap- 
pes  ,  afin  de  hiire  la  defcente  du  iulie. 

Le  Prince  Charles  paf&  la  nuit  à  la  tranchée ,  dans  la 
crainre  que  la  vigourea(ë  défènlè  des  François  ne  fôcrui. 
vie  de  quelques  entreprises  fut  ces  nouveaux  logemens. 
Il  ne  fe  rrompa  pas.  Avant  le  jour ,  les  afliéeés  firent  jouer 
quatre  fourneaux,  qui  n'eurent  pas  cependant  tour  le  ftet 
qu'ils  en  efpcroienr.  Le  Duc  fi:  aulli-rôt  reparer  le  dom- 
mage qu'ils  avoient  pu  caufcr ,  ôc  les  allies  fe  maintinrent 
dans  tout  le  terrain  qu'ils  occupoienr.  La  perte  qulls  fi« 
rent  dans  cet  afiaut  fût  très-confîdérable.  Ils  y  eurent  plus 
de  deux  mille  hommes  tués  ou  blelîés  ,  entr'autres  les 
Comtes  Maxe-Staremberg ,  Furftemberg  &  Lamberg ,  qui 
reftérent  morts  fur  la  place.  Du  coré  des  Electeurs ,  la  ré- 
fîftance  fut  moins  grande  ;  le  Marquis  d  Uxcllcs  avoit  jetté 
la  plus  grande  partie  de  fes  forces  vers  l'attaque  du  Duc  de 
Lorraine.  Ce  Prince ,  dès  la  pointe  du  jour  ,  fe  rendit  à 
la  tranchée  des  Eleâeurs ,  qui  y  avoient palfô  la  nuit  pour 
foutenir  deux  logemens  qu'ils  avoient  fait  aux  deux  an- 
gles faillans  de  la  concrelcarpe  du  grand  bailion  de  la  cita> 
delle.  Ils  en  avoient  emporté  tout  îe  chemin  couvert,  6c 
sy  ëcoient  logés ,  après  avoir  perdu  cuviton  quinze  cents 
hommes  tant  tués  que  bleiVés. 

Le  Duc  de  Lorraine  propofà  d'envoyer  demander  au 
Marquis  de  Brandebourg  un  renfort  d'inÊmterie  »  &  de 
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**********  prier  le  Duc  àt  Haaover  de  venir  au  fiége  avec  le  rede  de 
^"1689.^  ^  ^  croupes.  Cetve  réfolution  fucéxécucée  Cmx  le  champ, 

'     '  En  attendant  la  réponfe  de  ces  Princes ,  on  concinvia  de  tra^ 
vailler  de  part  &  d  autre  à  la  defcenre  du  FoiTé ,  &  à  éceti* 
dre  des  logemens  le  long  du  chemin  couvert. 
La  ville  de      Les  a(Iiégës  n'.icrcndircnc  p.is  que  les  travaux  fliffent 

JJj^S?'^"^  achevés.  Le  huitième  de  ieptembre  ,  ils  battirent  la  cha- 
made &  demandérenc  à  capituler.  On  leur  accorda  les  hon« 
neurs  de  la  guerre  ,  avec  iîx  pièces  de  canon  &  quatre 
mortiers  aux  armes  du  Roi  de  rrance.  La  garni  fon  fortic 
de  Mayence  l'onzième  du  même  mois.  £1m  confiftoit  en 
cinq  À  fix  mille  hommes,  fii  environ  quinze cenrs  bleffés 
ou  malades ,  qui  furent  conduits  les  uos  à  Landav  finies 
autres  à  Philiplbourg. 
U$  alii&       LesPrinccsayantquittë les cnvironsdeMayence,lc Duc 

fRMKM  BoQD.  de  Lorraine  (ê  rendit ,  le  vingt-quacriéme  de  (eptembre,  au 
camp  de  TEledeurde  Brandebourg  qui  avoir  invefti  Bonn, 
te  latenoit  bloquée  depuis  quelque-tems.  Le  Duc ,  de  con- 
cert avec  rF.le£leur ,  fie  pouffer  les  ouvrages  avec  vigueur, 
&  le  huitième  d  odobre  on  ordonna  un  allant ,  donc  le  iuc- 
ccs  fut  entiéremenr  en  faveur  f)e<;  Impcriaux, 

Cet  avancaiië  taïUnc  craïadic  au  Baron  d'Asteld  que 
la  place  ne  rat  emportée  dans  un  fécond  aflâut  que  les 
Impériaux  fe  difpoioienc  à  donner ,  il  demanda  à  capi- 
tuler. Sa  gamifon  (brtit  de  la  place  le  quinzième  d'oâo> 
bre  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  Le  Baron  d'As- 
feld  étoit  à  la  ccce ,  porté  dans  une  litière  y  à  caufe  de  iès 
blefTures. 

Des  que  les  François  furent  fortis  de  Bonn ,  l'Elecleur 
y  fit  entrer  deux  mille  hommes  de  garnilbn  ,  tant  de  lès 
troupes  que  de  celles  de  Munfler  &  de  Paderbom«  Le 

D  e  de  Lorraine  propofa  enfuite  de  faire  le  fîége  de 
Traerbach ,  afin  d'être  en  état ,  la  campagne  fuivante ,  de 

commencer  de  bonne  heure  celui  de  Mont-Royal  ;  mais 
voyant  les  allies  rélblus  de  donner  du  repos  à  leurs  trou- 
pes ,  il  ne  )ugea  pas  à  propos  d'iniiller  davantage.  On  régla 
les  quartiers  d'hyver ,  &  les  Princes  fe  retirèrent. 
Du  côté  de  la  Hongrie ,  le  Prince  Louis  de  Bade  £uiôà 


LEOPOLD  EMPEREUR.  171 
auiTi  des  conquêtes  alTés  rapides.  Dès  le  mois  de  juillet ,  il 
s'écoic  avancé  jurqu'a  la  rivière  de  Moravc ,  pourobferver     ,°  J  ^ 

l'armée  Turque.  Ayan:  appris  qu'elle  étoit  de  cinquance  "  

mille  hommes  ,  il  rebrouÂa  chemin»  &  afin  de  renforcer  ^ 
Ton  nrmée  qui  n'étoit  alors  que  de  trente  mille  hommes ,  ^^^^^  - 
il  hc  rafcr  les  fortifications  de  plulicurs  petites  places ,  dont  141.  src  " 
il  retira  les  garnifons  pour  augmenter  ion  armée.  Les  Turcs  Rwk.  g. 
ayant  vu  les  impériaux  reprendre  la  route  de  Beigiade  ,  *«• 
paâfôrenc  la  Moravë  &  les  (uivirent.  Mais  fur  la  nouvelle 
qu'ils  reçurent ,  que  l'armée  du  Prince  de  Bade  écoic  con- 
sidérablement augmentée ,  ils  repafférent  la  rivière,  &  vin- 
rent camper  à  NiHa.  Louis  de  Bade  leur  auroir  donné  la 
chaffe  ,  fans  les  pluies  continuelles  &  la  difficulté  des  che- 
mins qui  l'obi igcrent  de  revenir  fur  Tes  pas.  Il  y  avoit 
peu  d'apparence  d'avaiicct  dms  le  pais,  ôù  nul  moyen  d'y 
(ubfilker  s  d*ainears,toaces  les  forces  des  Turcs  réunies  pou. 
voient  aller  au  Prince  de  Bade  par  des  chemins  qa*il  ne 
connoilïbic  pas  aflës.  Ce  Général  s'écanc  fait  rendre  compte 
des  vivres  ,  apprit  qu'on  n'en  avoit  pas  pour  huit  jours.  Il 
réfolut  aulli-tôt  de  partir  ,  &:  marcha  du  côté  de  PalTaro- 
▼its  ,  ou  il  arriva  fur  la  fin  du  mois  d'août.  Les  Turcs  l'y 
fuivirent,  croyant  quilprenoit  la  fuite.  Ils  firent  enmc- 
me-tems  un  détachement  contidérable  de  leur  cavalerie , 
pour  (urprendre  les  convois  qui  pourroienc  venir  de  Sé" 
mendria  où  étoienr  le=;  magafins  des  Impériaux.  Mais  ce 
détachement  fut  défait  le  vingt-neuvième  d'août ,  Sc  le 
lendemain  Tarmée  Clucuienne  marcha  à  celle  des  Turcs  , 
qui  l'actendirent  en  bataille  au-dcl.i  d'un  bois.  Les  Impé- 
riaux le  travcrférent ,  &:  leur  infanterie  fe  rangea  dans  la 
plaine  à  la  faveur  d'un  brouillard. 

Le  tems  s'étant  éclairci ,  les  Turcs  s'apperçurent  de  la  Bauiiie  de 
^nte  qu'ils  avoient  faite  de  laifTcr  paiTcr  prefque  toute  Miava. 
l'armée.  Le  Séraskier  voyant  qu'il  étoit  perdu  s'il  lui  don- 
noit  le  rems  de  fe  ranger  en  bataille  ,  la  fit  charger  avec 
impétuoiité-  On  fe  barrir  pendant  une  heure.  Les  Turcs 
furent  repouHcs,  &  a  mefure  qu  ils  s'éloignoienr ,  !e<c  Im- 
périaux s'avançoicnt.  Leur  cavalerie  s'étendit  lur  les  ailes, 

i0ie  attaqua  à  Ton  tour  les  Infidèles.  L*aûion  recommença 
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""  ■  alorç  nvec  plus  de  furie  &:  d'acharnement ,  &  dura  Jufqu'à 

An.  de  j. c.  \^  j^j^j^j.  enfilé  ies  Allemans  rcmno'Térenr.  Les  IiifiJéles 
■  furenr  rompus ,  enfoncés  &:  poulies  julqu  a  leur  camp.  Le 

Prince  de  Bade  iè  pofta  avantageufement  à  une  demi-lieue 
»  de  TennemL  Apres  $*y  erre  repofé  pendant  quelque-rems , 

il  fit  recommencer  l'accaque.  Mais  les  Turcs  ne  réfiflérenc 
.  pas  une  heure.  Ils  abandonnèrent  cent  pièces  d'arrilleiie , 
leurs  munirions  de  guerre  &  de  bouche,  avec  leurs  ba- 
gages ,  &:  ils  ne  (ë  rallièrent  que  quinze  jours  après,  Tous 
le  canon  de  Nifla. 
Bataille  de      Le  Piiiitc  de  Bade,  à  la  têrede  feize  mille  hommes, 
Vidia.        y  arriva  le  vinge-troifiéme  de  fepcembre.  Il  mit  /on  armée 
loUS  {T    ^  iMtaille ,  &  côtoya  le  camp  ennemi  pendant  quelques 
^'io«  '    *  *  heures,  pour  découvrir quelqu'endroit:  toibicafinde  rat- 
raquer.  Les  Turcs  votilurenrfortitier  la  hauteur  d'une  col- 
line par  où  l'on  pouvoic  les  forcer  ;  mais  Louis  de  Bade  y 
envoya  quelques  régimens  ,  pour  délo^^er  les  janifTaires 
qui  travailioient  aux  retranchcmens.  Le  ^craskier  de  fou 
côté ,  fit  marcher  des  fpahis  pour  prendre  les  Impériaux 
en  flanc  pendant  Tattaque.  La  cavalerie  Impériale  s'étanc 
alors  promrement  avancée  ,  repo  tfTa  celle  des  Infidèles  , 
&  fit  monter  du  canon  fur  la  hauteur ,  d'où  l'on  com- 
mença à  canoner  le  camp  des  Turcs.  Les  fpahis  revinrent 
àlacliarge.  Leurs  efcadrons  ayant  é^é  rompus  de  nouveau  , 
ils  prirent  la  fuite.  Les  janiflaires  firent  une  décliarge  lue 
eux ,  pour  les  obliger  de  retourner  au  combat.  Cette  ac« 
don  augmenta  le  dé(brdre.  Le  Séraskier,  emporté  par  le 


Impériaux  fe  trouvèrent  ex'rc  mcment  fatigues. 
L'armée  Chrétienne  trouva  dans  le  camp  des  Turcs  des  ra- 
fraîchi ffemens  &  toutes  fortes  de  provi lions, 
les  Impériaux     Le  lendemain ,  les  Impériaux  entrèrent  dansNiflà ,  ûns 
prennent  N.fTa  éprouvetderéfiftancc ,  la  place  n*éranr  poim  fortifiée.  Trois 
n^flacct,      mille  chevaux  riirent  en  m  jmc-tems  derachcs  pour  marcher 
ducôtédeSophie,oùleSèraskiers'écoit  rèfii^ié.  Ils  revin- 
rent quelques  jours  après ,  &  fur  le  rapport  qu'ils  firent  de  la 
coofteroation  des  Turcs  &:  de  la  bonté  du  pais ,  on  rèfoluc 

d« 
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de  laiffer  une  partie  de  ratmée  à  Nifla  pourypaiTer  lliy  ver ,  .  

&  d'envoyer  l'aurre  foiimettre  les  places  voihnes  &  y  pren-  '^'^^f,^^^ 
dre  des  quartiers  d'iiy ver.  Piro  ,  Précopia  ,  Lcfcovia ,  Or- 
fbva,  &c  piiifieurs  autres  places  portèrent  leurs  cleh  aux 
Comtes  Picolomini    d  Heibevilie,  pendant  ^ac  le  Priute 
de  Bade  chaflbic  les  Turcs  de  cous  cotés.  • 

Ce  Prince  s^empara  enfuice  de  Vidin ,  après  avoir  dé- 
£fk  les  Turcs  une  troiliéme  fois»  Il  latflàane  garnifbn  dans 
ce  château ,  poiir  fe  conlêr\'^er  un  pafTage  fiir  le  Danube , 
qu'il  craverfa  enfùite  pour  aller  en  Valat^uic.  Il  envoya 
dire  au  Holpodar ,  qu'il  avoir  ded'ein  de  latfler  dans  cette 
Province  (ix  régimens  poui  ia  garantir  des  cour(ès  des 
Tarcates.  Le  Ho^odar  craigoanc  ^lemenc  les  uns  Se  les 
ancres, ofirit  aux  Impériaux  une  ibninie  confidénd>les 
pour  s'éxemter  du  logement  de  leurs  troupes.  On  ne  lui 
répondit  qu'en  le  menaçant  de  lui  en  donner  davanta- 
ge. La  crainte  qu'on  n'en  vînt  à  l'éxécution  ,  l'obligea 
à  conicntrïr  de  recevoir  fix  régimens  &  de  les  entretenir. 
Le  Prince  de  Bade  fit  enfuite  marcher  en  Tranlilvaiiie  ce 
qui  lui  reftoit  de  croupes ,  &  prit  le  chemia  d*Aug(bourg , 
où  l'Empereur  avoic  indiqué  une  Dièce  éleâorale  ,  pour 
le  dix-neuviéme  de  feptembre. 

Le  mauvais  fucccs  des  Turcs  en  Hongrie  &  dans  les 
Provinces  voifines  ,  jetra  la  confternarion  dans  Conftanti- 
nople.  Le  Grand-Vifir  &:  le  Caïmacam ,  furent  étranglés , 
comme  ayant  mal  adminiftrc  les  aftatres.  Cupergli  Ogli , 
Pacha  de  Chio ,  (iic  déclaré  Gtand«Vifir ,  8c  un  ancre  Pa- 
cha du  même  nom  eut  la  Charge  de  Caïmacam. 


L'Empereur/atisfait  de  la  campagne  du  Prince  de  Bade,  Kéiei  Aogf- 
remit  après  l'éledion  du  Roi  des  Romains  à  conférer  avec 
Ini ,  fur  les  mefliresque  l'on  devoir  prendre  pour  achever  jc  riaif^nitri- 
d'éloigner  les  Turcs  des  frontières  Je  Hongrie.  Comme  les  «. 
Eleveurs  furent  quelque  tems  a  fe  rendre  à  Auglbourg ,  Léo-  „,f 
pold  profita  de  cet  intervalle  pour  faire  couronner ,  Reine  p.  « 8  7. 
des  Romains ,  Elédnore  de  Neubourg  (à  troifîéme  femme.   Bmck,  uim. 
Elle  fiit  (àcrée  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  le  dix-neu-  ^^^'fj^'  «• 
viémede janvier  1690. par rEleâ:eurdeMayence;honneur:        ur  toi 
nccordé  à  trcs.peu  d'Xmpéxaccices depuis  pluiîeurs  fiécles.  >4otô.  fte.*^ 
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CSSSSSa      Des  que  les  EIclIcius  furent  arrives  à  Aiiefbourg  ,  rEm- 
^  pereur  les  afTcmbLi ,  &  leur  Ht ,  fur  le  fujec  de  la  Diècc  ,  un 
difcours  (jui  toatcaoïc  deux  poincs  principaux.  Le  pre- 
^  i^fon  fils        concernoit  la  sûrecé  de  rEmpire  contre  les  àcffc'ms 
^m^hte&a  '  ^KL  Koi  de  Fnnce ,  &  le  fécond ,  fur  leauel  il  s'étendic 
Roi  <iei  Ro-.  beaucoup ,  re^doic  l'élcôion  du  Roi  des  Romains.  Il 
voulut  faire  voir  que  les  entreprifes  de  Louis  XIV.  avoient 
toujours  eu  pour  motif  de  mettre  la  Couronne  împcrinlc 
fiir  ia  tête  du  Dauphin  fon  fils.  11  éxhorcoit  les  Electeurs 
à  confidcrer  férieuiement  s'il  ne  feroic  pas  à  propos  d  e- 
Ure  un  Roi  des  Romains ,  pour  ôcer  toute  efpérance  au 
Monarque  François ,  de  parvenir  à  Ces  deflèins.  li  leur  re- 
préfènca  quelle  confufion  il  y  auroic  dans  toute  TAUe- 
magne,  fi  le  trône  Impérial  venoit  à  manquer  durant  la 
guerre ,  ou  fi  cette  guerre  n'a  voit  pas  tout  le  fuccès  qu'on 
en  actendoit.  II  tâcha  de  leur  faire  voir  qu'il  n'y  avoir 
pas  moins  d'inconvéniens  à  craindre  ,  fi  fa  Majefté  Im- 
périale venoit  à  mourir  dans  un  tems  de  paix  ;  parceque 
l'Empire  (e  trouvant  déiàtmé  ,  &  la  France  étant  tou* 
jours  en  armes ,  le  Roitrès-Chrétienn'auroit  pas  de  peine 
à  obtenir  des  Eleveurs ,  une  Couronne  qui  écoit  depuis  ù. 
long-cems  l'objet  de  Tes  deflrs. 

Léopold  .s'étendit  enluice  lur  les  qualités  &:  fiir  la'puîfl 
fance  du  Roi  des  Romans ,  &  déclara  ailes  nettement , 
Qu'on  ne  pouvoir  en  élire  d'autre  que  Ton  fils  Joftph  Roi 
de  Hongrie.  Quelques-uns  trouvèrent  à  redire  à  ce  dïC^ 
cours  ,  parcequ'il  tendoit  à  rendre  la  Couronne  Impé- 
riale héréditaire  dans  la  inaifi>n  d'Autriche.  Quoiqu'elle 
l'eût  polTédce  (ans  interniprîon  ,  depuis  Albert  II.  élu 
en  1458.  il  ne  s'enfuivoit  point  que  les  Princes  d'Alle- 
magne, &  même  les  étrangers ,  n'euilent  aucun  droit  d'y 
prétendre,  pourvu  que  d'ailleurs  ils  cullent  les  qualités  rc- 
^"lîri  ^  ^  ^^^Ces  à  une  dignité  fi  émînente.  Après  le  difcours  de 
craeenni^les  l'Empereur ,  on  drefla  une  capitulation  dont  les  articles  ne 
vicrrcs  de     dilFéroient  point  de  celle  qui  avoir  été  fignée  par  T  lq- 
l-£nipiic        poij^  le  dix-huitiéme  de  juillet  164?.  L'article  XLVII. 

'■  '  porte  ,  que  H  l'Empeteur  venoit  à  mourir  avant  que  fon 
;  iuçceileur  défigné  eut  atteint  fa  dix-huitiéme  année ,  les 
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Vicaires  derEmpirc  eouverneroicnt  en  Ton  nom  jufqu'à  ■ 
ce  qu  il  rut  parvenu  a  cec  âge.  ^ 

Jofeph  n'avoir  alors  que  douze  ans.  On  a  voulu  conclure  ■ 
de  cette  difpofitiou  des  Eledeurs  ,  à  laquelle  les  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  ne  firent  aucune  oppofition ,  que  le 
Corps  Germani(jue  avoxc  iccunau  tacitement ,  tju'un  Em- 
pereur ne  devofc  pas  avoir  moins  de  dix-huîc  ans  :  né 
pourroiçoon  pas  en  tirer  plutôt  la  confëquence  »  que  par 
rapport  à  Tâge  du  Roi  des  Romains  ou  de  TEmpereur ,  il 
eft  libre  aux  EJedeurs  de  fuivre  ce  qui  leur  paroit  le  plus 
convenable  aux  conjonflures  dutems  ,  pourvu  qu'ils  ayent 
foin  de  faire  en  forte  que  l'Empire  ne  fouftre  point  fous  la 
minorité  de  celui  qui £ft  élu. 

LorTque  tout  fut  réglé  ,  1* Archiduc  Jofèph  ,  Roi  de  rArchMuc/a. 
Hongrie ,  fut  élu  Roi  des  Romains ,  par  Anfclme-François  ^^^'^^J^^^ 
Eleâeuf  de  Mayence ,  Jean  Hug^ues  de  Trêves ,  Jofeph- 
Clément  de  Cologne,  Maximilicn- Emmanuel  Duc  de 
Bavière  ,  Philippe-Guillaume  Comte  Palatin  ,  &:  Nicolas 
Baron  de  Gersdorff,  &c  Silveftrc- Jacob  de  Dankelmann  , 
celui-ci  AmbalTadeur  de  Frédéric  III.  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  &  celui-là ,  Plénipotenriairc  de  Jean-Georges  III. 
Eleâeur  de  Saxe.  Cette  élection  &  Sx  le  vingt-quacriéme 
de  janvier.  Le  nouveau  Roi  des  Romains  fut  couronné  à 
Augll^otti^  le  vingc-fixiéme  du  même  mois  s  il  partie  ei^- 
fuite  fans  avoir  fignà  la  capîtnlarion. 

Avant  ce  couronnement ,  l'Empereur  avoir  propofé  aux  Gmium  i$ 
Elefteurs  de  renouveller  la  ligue  d  Augibourg,  ce  qu'ils  ^^^fm 
£renc  (ans  aucune  oppofition.  Il  leur  demanda  enfuite  des 
iecours  oonfidérables ,  pour  continuer  avec  vigueur  la  guer- 
re  contre  les  Turcs ,  &c  tâcha  de  leur  petiiiader  qu'il  éeoit 
de  leur  intérêt  de  s'armer  de  toutes  leurs  forces  contre  la 
France.  On  toucha  légèrement  dans  la  Dicte  ,  l'atîaire 
qui  concernoit  la  fuccellion  du  dernier  Duc  de  Saxe- 
Lavembourg ,  &  on  remit  à  terminei  ce  diticiead  ,  lorf- 
^^les  Princes  piétendans  auroient  produit  leurs  mani* 

Les  Ducs  de  BrunfVic  &  de  Lunebourg  firent  drefiêt 
leur  généalogie,  par  laquelle  ils  vouloient  prouver  qu'ils 

Mm  ij 
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-  écoient  les  héritiers  les  plus  proclic:  du  feu  Duc,  &rqiie 
i6yo  ^       branche  d'Anlialc  qui  defcetuloic  de  cerre  famille  éroît 
éteinte  ,  {j)  en  force  que  la  mai  Ton  d'Anhalt  d'aujourd'hui 


Ondircttiel'af.  n'avoic  plus  alors  aucun  droit  à  la  fuccelBon.  Ils  ioiffnirenc 
la  (uccciVton  du  ^  CBXXC  géoéalogie  antnânifèfte  ,daos  lequel  leur  droïc  ecoïc 
dernier  Duc  de  écabU  9c  expliqué  ;  &  conuDC  îls  le  croyoîetic  clair  &  in« 
Sne^Uveia-  ^jom^ftjyg  ^  ils  foutenoient  n'avoir  pas  befbin  dedécifion 
iûrce  fujet.  Cependant  ils  fe  mainrenoient  dans  les  places 
de Rndzebourg  ,  Mollen  &:  LaTcmbourg  qu'ils  avoienc 
occupées  ,  èc  les  taifoicnc  foiiilîer ,  pour  (e  défcndrecon- 
tre  cous  ceux  qui  encreprendroienc  de  les  en  cliaficr, 

luaiion  d*AnhaU  de  ùm  côté ,  cravailloit  à  un  autre 
nianifèfte  ,  pour  prouver  que  cecce  Tuccelfiofi  lui  appaf- 
tenoic,  &:  que  non-feulement  elle  écoit  de  la  même  bran* 
che  que  le  Duc  de  Saxe-Lavembourg,  mais  qu'elle  en 
étoit  au (Tî  la  plus  proche  héritière  ;  &  comme  elle  n'avoic 
pas  affésde  toices  pour  foutenir  fon  droit  parclle-mcme, 
elle  demandoit  que  les  Etats  de  l  Ëmpire  en  priaient  con^ 
noifTance ,  &  fe  miiTenc  en  devoir  de  l'appuyer.  La  Diète 
de  Rati(bonne  voyant  les  confôquences  que  cette  afiàire 
pouvoir  avoir,  drelîa  une  oonclunon  prife  par  tes  trois  CoU 
léges,  par  laquelle  l'Empereur  étoit  prié  d'y  procéder  fui- 
vant  les  conftiturions  de  l'Empire  ,  &r  d'écrire  à  tous  les 
prérendans dé  fufpendre  les  voies  de  ^it,jiiiqu'à  ce  que 
le  dilférend  eût  été  terminé  à  l'amiable. 

Quant  à  l'intérêc  que  les  autres  Princes  d'Allemagne 
prenoienc  dans  cette  a^re  ,  il  (êmbloit  que  le  Roi  de 
Suéde  étoicplas  porté  à  (butenlr  la  mai  fon  de  Lunebourg; 
L'Empereur  au  contraire ,  6c  les  Eleveurs  de  Brande- 
bourg àc  de  Saxe ,  fembloient  penclier  davanrac^e  du  côté 
de  la  maifbn  d'Anhalt  ;  &r  l'on  nfl'are  que  ces  deux  Elec- 
teurs étoient  convenus  entr'eux  de  lailVcr  le  Prince  d'An- 


(4)  Il  éroit  difficile  que  les  Princ«  it 
Luoebou^  podeoc  prouver  <ftc  la  mai- 
Ibo  d'Anhalt  d'au^r«rinil  ne  defcen- 

lîoit  pas  Je  la  mûmc  Hge  cfuc  le  Duc  de 
5aic  -  Lawcuilx)urg  ,  dernier  morr. 

Toutes  ics  généalogies  de  cette  tnaifon  botitg  iettàtt  mort» 
fa  ton  àdxadK  die  Heui  k  Viw»  •  I 


frère  d'Albert  II,  EIe(îieurde  SaxCj  morc 
en  ix6i.  duquel  Albert  nâquit  Jean  I. 
<|ni  fîir  le  premier  c)ui  prit  le  nom  4e 
Duc  <k  Snxe-Lawembourg  ,  &  de  qui 
étoit  defceuila  ic  Duc  de  Saxe-iAVCO^ 
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balt  dans  la  libre  jouiil&nce  de  ce  cp*i\  poiïedoicdes  Etats 
contedés ,  fous  de  cercaines  condicions  ftipulées  par  l'Ë* 

Icfteur  de  Saxe. 

Cependant ,  le  Marquis  de  Brandebourg  fit  avancer  des 
troupes  du  cote  du  MecKelbourg  ,  U  l'Eledeur  de  Saxe 
du  coté  de  l'Elbe  ,  ce  qui  eau  fa  de  grands  ombrages  à  la 
maiiôn  de  Ltmebourg.  Il  y  avoir  lieu  d'être  farpris  que 
TEle^eurde  Saxeparac  ainfi  départir  des  prétentions 
qu*il  vouloir  avoirfur  la  rucce(fiondontils'agi(roir.  Mais 
tous  Tes  droits  n'étant  fondés ,  comme  je  l'ai  dit,  que  fur 
un  aûc  de  fuccenion  mutuelle  paffé  entre  l'Eledeur  & 
le  Duc  de  Saxe-LaTcmbourg  ,  ils  ne  pouvoicnt  prcjudi- 
cier  à  celui  <jui  écoit  ccabli  par  la  naiffance  ,  d'autant  que 
le  feu  Duc  n'avoir  pu  donner  ce  qui  apparcenoic  à  ceux 
de  la  même  branche  par  droit  de  fubfticution.  D^ailleurs, 
depuis  la  craniaûion  pafTée  avec  l'Eleâ^eur  de  Saxe  ,  on 
en  produifoit  deux  poftéricures ,  de  la  même  nature  ;  l'une 
en  faveur  du  Prince  d'Anhalt-Dellau ,  &c  l'autre  en  faveur 
de  la  raairpade  Lunebourg,  faite  feulement  depuis  qua- 
tre ans. 

On  indiona  une  conférence  à  Windfèn ,  {a)  pour  éicainl* 
ner  le  fenos  de  ces  conceftarions  ,  enactendantun  tenns 
plus  favorable  poûr  les  terminer  entièrement.  Cependant» 
on  ouvrit  le  teftament  du  Duc  de  Saxe-Lavembourg.  Il 
laiflbit  à  fes  filles  tout  (on  argent  comptant  qui  montoic 
à  plufieurs  millions ,  fes  pierreries  &  fan  argenterie  ,  avec 
Ja  terre  de  Hadelen  (^)  dont  il  avoir  cru  pouvoir  difpo- 
ièr  en  leur  fkveur.  Il  n'écoit  pas  fïirprenant  que  TafEure  de 
la  fùcceifîon  ne  pûr  être  ù'tèt  terminée  ,  d'auranc  plus 
qull  falloit  du  tems  pour  démêler  tous  les  intérêts  difTé- 
xens.  C'étoit  encore  beaucoup  que  les  parties  ïntérefTées 


An.  d  e  J.  C 


(«)  Cette  ville  eft  fituée  dan$  le  Du- 
ché de  Laneboorg  ,  en  bafle-Saxe  ,  au 
«ooflaenr  de  HSIbe  te  de  l'Ekneoov .  à 
trois  lieues  an  dedinde  ]t  ville  de  Ln- 

acbourp. 

(h]  Hadelen ,  oti  Hadetlandt,  eft  une 
contrée  du  Duclx?  de  Brt'nic  en  liafTe- 
5aic ,  qui  s'étcod  encre  le  maïai";  &  la 
Mhrièn  d'Elbe  ,  défais  h  rivière  juf^'à 


la  raer  d'Allemagne.  On  ta  divi(è  CB 
deux  pnrrics  ,  l'oricatalc  j  dont  Niea* 
huys  eft  la  capitale ,  <pi  appartient  à  la 
Suéde  ;  &  !'occii!c:it.iic  ,  ou  il  n'y  a  rien 
de  remarquable  i  elle  dépend  du  Duché 
de  S»e-Lavemboarg ,  a  la  réfêrve  do 
Bail!i:tî»c  de  Ritzenbut:c!  ,  <•<•:■  't  !r 
long  de  la  cû:c,&  appartient  aux  Uam» 
bourgeois. 
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—  voLiIufTent  en  renvoyer  la  difcudioiî  ju  Iqu'a  la  fin  de  la  gucr- 
^'*'iîjîo'*^  re.  Les  efpric?»  qui  avoienc  paru  s'échaufl'er  d'abord  ,  corn- 
\  ■'      prirenc  que  la  conjonclure  étoît  peu  propre  pour  le  brouil- 
ler. Le  Roi  de  Pologne  voyant  Cous  les  Pnnces  de  l'Em- 
pire en  armes  à  ce  tujec ,  auroic  pu  s'en  prévaloir ,  pour 
£k  jeccer  fiirr£Ie£torat  de  Brandebourg ,  contre  lequel  il 
avoir  tant  de  prccenrions  ,  &r  les  Molcovitcs  n'autoîeiiC 
pas  manqué  d'attaquer  la  Suéde  ,  pour  reprendre  fur  elle  la 
Livonic  ,  la  plus  belle  &  !a  plus  fertile  Province  du  Nord. 
Suite  Je  la       £n  prenant  la  voie  de  l'accomniodemenc  pour  terminer 
l^^*""""*^  cette  affiûre ,  le  Corps  Germanique  ie  crouvoit  en  éuc  de 
iàire  marcher  toutes  (es  forces  contre  la  France.  Les  Prin^ 
ces  de  Lunebourg,  &  les  Ducs  de  Zcll  &  de  Hanover ,  en- 
voyèrent des  troupes  pour  les  joindre  à  celles  des  jUiié$ 
contre  le  Roi  rrcs-Chrétien, 
N^gociadoDs     Ce  Prince  ne  pouvant  attirer  à  Ton  paici  les  Couronnes 
duRoîtleFrao-      Nord ,  tâcha  du  moins  de  les  porter  à  garder  la  neutra- 
i«Tinccrîr  licé.  11  oôrit  au  Roi  de  Suéde ,  ou  de  lui  rendre  le  Duché 
Notd  à  garder  de  Deux*Ponts ,  ou  de  le  rembourlèr  en  argent ,  &  de 
la  acmtiixL        donner  outre  cela  des  fommes  confidérables.  On  comp* 
toit  fi  bien  en  France  fur  l'acceptation  de  cette  olFrc ,  qu'on 
y  publia  que  fa  Majeflc  Sucdoife  s'ctoit  déclarée  contre 
les  allies ,  ik  qu  elle  avoit  embralTé  le  parti  du  Roi  très- 
Chrétien.  11  s'en  falloit  bien  cependant  que  Charles  XL 
ni  le  Roi  de  DanemarcK  fulTent  dans  ces  difpoûtions. 
te  Roi  de  Skié-    Le  Roî  de  Suéde  étoit  fi  éloigné  de  fc  déclarer  pour  la 
.!c  oin icnt  de   prance ,  qu*il  fit  pfé&Dter  à  la  Diète  de  Ratiltonne  un  mé- 
mcie'de  fis^Ê^  moire  ,  par  lequel  il  demandoit  la  garantie  de  l'Empire 
tat$  contre  la  pour  foo  Duché  de  Deux-Ponts  ,  &  que  l'on  ne  fit  point 
ïiaacc.         Jjg  pj^jjj  ^y^^-     France  ,  qu'auparavant  elle  ne  lui  eût  ref- 
titué  ce  Duché.  Ces  demandes  parurent  fi  jullcs  aux  trois 
Collèges ,  qu'ils  conclurent  qu'on  ne  ici  oit  point  de  paix 
avec  la  France ,  que  ce  Duché  ne  fut  rendu  au  Roi  de  Sué- 
de ,  comme  membre  de  l'Empiieen  qualité  de  Comte  Pa- 
latin. De  ^lus ,  ils  décidèrent  qu'on  cèligeroit  le  Roi  très- 
Chrétien  a  rendre  encore  tous  les  revenus  qu'il  avoir  re- 
tirés de  ce  Duché  depuis  qu'il  étoit  entre  fes  mains ,  puit? 
que  fa  poiTcHion  écoic  iojuCte. 
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Ce  fut  {ans  douce  pour  reconnoicre  ces  bonnes  difpo- 
fitions  de  l'Empire ,     aulfi  pour  fe  rendre  plus  confidé-  ^**'  ^ 
rable  à  tous  les  alliés  ^  que  Charles  XI.  fie  orti-ir  cette  an-  — 

née  fa  médiation  à  l'Empereur  &:  aux  F  rats-Généraux  àt%  a  "  "'^'.'.[^ç"',^ 
Provinces-Unies ,  pour  terminer  h  jnierre  qu'ils  aVOient  Puii^anccs  bcJJi* 
avec  la  France.  Ses  envoyés  extraordinaires  à  Vienne  &  gtiand». 
a  ia  Haye  ,  iirenc  cette  oiiie  à  ces  deux  Cours  par  des  mé- 
moires pré(èncés  au'  mois  d'oâobre ,  où  étoienc  les  mocij& 
oui  porcoient  le  Roi  leur  mahrê  à  fe  charger  de  cette  mé- 
oiation.  On  n'y  fit  point  d'autre  léponib ,  iinon ,  que  par 
le  traité  que  les  alliés  avoient  fait  entr'euY ,  11  n'ctoit  per- 
mis à  aucun  de  traiter  en  particulier  ,  ni  de  faire  des  dé- 
marches ,  fans  le  conlenrement  de  tovis  les  autre<;,  Mais 
comme  on  ne  rejetta  pas  non  plus  ia  pioporuion  ,  qu  au 
contraire  on  promît  de  communicjner  au  refte  des  alliés 
les  mémoires  préfèntés  par  les  Miniftres  Suédois  ,  ceux-ci 
fc  flattèrent  que  la  médiation  auroit  lieu  ,  qu'on  Tac- 
cepreroit  dans  la  fijite ,  comme  il  arriva.  Le  Roi  de  Suéde , 
plein  de  cette  efpérance  ,  n'avoir  garde  de  prendre  parti 
dans  la  guerre  avec  la  France. 

Le  leiziéme  de  mars ,  on  avoir  tenu  une  alTemblée  gé-  if^iarmdcsdei 
nérale  à  la  Haye  j  ou  les  envoyés  des  Prloces  confédérés  co;  kd^iés  s  af- 
s'étoient  trouvés.  On  y  avoit  délibéré  fur  la  manière  de  ^^^'^  ^  ^ 
pDulIèr  la  guerre  avec  vigueur  contre  la  France.  Les  ré- 
(blutions  ayant  été  priles  ,  les  Etats  de  l'Empire  envoyè- 
rent deux  armées  fur  le  Rhin.  La  première  étoit  com- 
pofée  des  rroupes  de  l'Empereur ,  de  l'Eletleur  de  Saxe  , 
du  Roi  de  Suéde  pour  les  fiefs  qu'il  polTédoit  dans  le  pais 
de  Brème ,  de  celles  de  la  maifim  de  Lunebourg  &  de 
quelques  autres  Princes ,  &  enfin  des  troupes  de  Bavière , 
tous  les  ordres  de  l'Elefteur  qui  commandoit  auflî  toute 
l'armée  en  chef,  au  défaut  du  Duc  de  Lorraine  qui  étoic 
mort  depuis  peu:  cerre  n'mce  alla  fe  poflerprcs  du  Rhin 

de  Plulipibourg.  La  leconde  qui  campa  dans  le  pais  de 
Cologne  ,  croit  compofée  des  troupes  de  l'Elcfteur  de 
Brandebourg  qm  la  commandoit  en  pcrfonne  ,  &  de  cel- 
les de  Neubourç  U.  de  Munfter. 
*  La  France itti  oppo&une  armée  coniidérable,ibus  le 


£8o    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

^  comman(^emc^t  du  Dauphin.  On  attcndoic  de  gnuidj 

^     °  *  ■  '  exploits  de  deux  armées  aufli  belles.  On  voyoic  avec  qncl- 


;  6 


que  émotion  le  premier  fils  de  France  &  l'Eledeiir  de  Ba- 
vière ,  deux  beaux-f  rères ,  à  la  tête  des  deux  partis  oppo- 
fés ,  &  prêts  à  répandre  le  lâog  Tun  de  Fautre. 


les  «llUi  6    Cépendanc  y  comine  on    cnniTa  également  fbrc  det 
î^^Mtiwwfc.         ^^'^  »  Wttlut  conferver  lavanrage  de  (bn 

^  cnKepw        j  &  on  fe  contenta  de  s*ob(erver  &  de  fe  défier  run 
rautre  fans  rien  entreprendre.  Ainfi,  malgré  les  réfolutions 

3ui  avoienc  été  prifes  dans  l'airerablée  de  la  Haye ,  tant 
e  Princes ,  à  la  tcte  de  ces  nombreufes  troupes  ,  qui  fe 
promettoienc  de  chaffer  les  François  des  bords  du  Rhin  ^ 
te  d'encrer  en  triomphe  en  France ,  n'ofèrent  pas  même 
hafârder  une  baoille.  Il  eft  vrai  que  l'armée  Françoife  ne 
forma  ancuneentieprife ,  &:  qu'elle  fit  une  (i  bonne  conce* 
nance ,  que  les  ennemis  qui  l'avoienr  menacée  de  lui  f-iire 
abandonner  Philiplbourg  6i  repaller  le  Klun  ,  ubréront  l'at- 
taquer en  Allemagne.  Elle  le  repalla  en  eftet  lorfque  la 
campagne  tut  finie  ;  mais  ce  fiit  ae  (on  gré,  pour  fe  retirer 
en  Aluce  &  'en  Franche-Cèmcé  ,  après  avoir  afluré  lès 
conquêtes,  &  vu  les  Ailemansfe  recirer  chés  eux  avea 
autant  de  confiifion  qu'ils  avoienc  iàit  paroitte  de  lîeité 
au  commencement  de  la  campagne.  Ils  recueillirent  nufli 
beaucoup  moins  de  fruit  &:  de  gloire  qu'ils  ne  s'en  ctoienc 
promis,  puifque  le  Maréchal  ue  Lorge  s'éroir  emparé  du 
bourg  6^  du  château  de  Bcckcelsheim  ^  doue  la  garnifba 
fût  faite  prilbnnière  de  guerre. 
Ils  eHayenc  Lcs  alliés  avoîentefpéré  que  les  Suiflès ,  (ans  avoir  égard 
££r"k»*  *  ^  neutralité  ,  fe  rangeroient  de  leur  câté.  Pour  les  y 
SuifTcs  <le  la  obliger  ,  ils  tâchoient  encore  de  leur  donner  de  la  jaloufie 
^  francc.  Jes  fortifications  d'Huningne  que  la  France  fiifoit  conti- 

nuer. II  V  eut  là-deflns  des  mcmoircs  préfentésde  part  ^ 
d'autre  a  la  Dicte  de  Bade,  dans  Je  Canton  de  Zurich^  mais 
les  remontrances  de  TAmbaiTadeur  de  France  l'emporté* 
lent  iùr  celles  des  autres  Minières  du  parti  cpntraire. 
Mort  du  Doc  Charles ,  Duc  dc  Lorraine ,  étoit  mort  le  dix-huitiém©. 
^Lotrainc  ^'avril  de  cctcc  année  i<î9o.  dans  Hi  quarante-huitième 
ftonée.  Tout  l'Empire  ^  &  en  particulier  k  maiibn  d' Au- 

ciicbe 
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triche ,  le  regrettèrent  beaucwp.  Le  Roi  Louis  XIV.  en 
apprenant  fa  mort,  fit  Ton  clogc  en  peu  de  mots.  Il  die  ^-  J/^J*  ^ 

que  la  moindre  qualité  de  Charles  étoic  celle  de  Prince  -,  "- 
^  que  c  etok  le  plus  grand ,  le  plus  fage  &  le  plus  généreux 
de  fes  ennemis.  Charles  laiflTa  en  mourant ,  quatre  fils,  de  la 
Reine  Eléonore  fonépoufe  i  Léopold  L  qui  fut  rétabli  dans 
le  Duché  de  Lorraine  par  le  traité  de  Rif^ich  î  Chatles-Jo- 
feph ,  depuis  EleÛeur  de  Trêves  î  Jofeph  -  Innocent  ,  qui 
fût  tué  à  la  bataille  de  CaiTano  en  1705.  &  Antoine- Jo- 
feph, Abbé  de  Stravclo ,  qui  mourut  le  vingt -feptiéroe 
de  juillet  i"! y. 

Pendant  l.i  malai^ie  de  Charles  de  Lorraine,  le  Prince    Affaires  d» 
Louis  de  Bade  partie  pour  lé  mettre  a  la  tcte  des  croupes  Hongrie, 
qui  dévoient  agir  contre  les  Turcs.  En  attendant  Touver- 
ture  de  la  campagne  ,  chaque  parti  nomma  un  Vaivode 
de  Tranfilvanic.  Michel  Abaffi  qui  avoic  été  revêtu  de 
cette  dignité ,  étoit  mort  quelque-tems  après  que  les  Im- 
périaux le  furent  emp;îrc<^  t^e  Caiiife,  qu'ils  avoient  tenu      .  - 
bloquée  depuis  lapnle  de  Bude.  Le  Vaivode  avoit  recom- 
mandé Tes  enfans  a  l'Empereur  ,  &:  l'avoit  fupplié  de  don- 
ner fa  Principauté  à  fon  fils  aîné.  L'Empereur  fe  déclara 
donc  pour  le  fils  aîné  d'Abaflfi,  &  le  Grand -Seigneur 
pourTékéli.  Peu  de  rems  après ,  celui-ci  parut  fur  les  fron- 
tières-de  Tranfilvanie.  Le  Général  Héifler  cjui  comman- 
doit  quatre  mille  hommes  de  troupes  Impériales ,  s'étoic 
rendu  maître  des  p.ilîa-cs  avec  quelques  milices  dupais.  ,J'|^,f';:,-J„J^ 
Tékéli  ,  à  la  tête  de  quinze  ou  feize  mille  hommes 

>  tra-  des  paflagct 

verfa  des  montagnes  inacceflibles  à  la  cavalerie ,  attaqua  <{^'}^  oc«*i 
le  corps  de  troupes  de  Héifler,  tailla  en  pièces  les  Impè- 
riaux ,  &  fit  leur  Général  prifonnier. 

Cette  vi£l:oire  obligea  le  Prince  Louis  de  Bade  de  pafier 
le  Danube  à  Sémendria  ,  pour  foutenir  les  TranHIvains  du 
p  irti  Impérial.  Cependant  Ni ffa ,  où  le  Comte  Cny  de 
itavemberg  commandoit  ,  fe  rendit  le  huitième  de  ftp- 
tembre.  Lagarnifon  de  Vidin  fuivit  fon  éxemplc  le  viii^t 
&  unième  du  mcme  mois.  Le  Grand- Vifir  ayant  fçu 

3ue  le  Prince  de  Bade  avoir  pafl'é  le  Danube  pour  défen» 
le  la  Tranfilvanie,  marclu  droit  à  Belgrade ,  dont  il 


Digitizeo  Ly  v^oogle 


tU     HISTOIRE  p'AtLEMAGKE» 

-  voit  que  les  brèches  n'éroient  pas  encore  réparéet ,  Dafif 

^J^^^'  ^  (à  marche  il  emporta  la  palanque  de  Sémendrîa,  dont  U 

 —  garniionfucpaHée  au  fil  de  l'épée.  Le  fécond  d'oftobre,ii 

e^w  fkt  ^''•^v^^^  rrnnchée  devant  Belgrade ,  qui  éroit  défendue  par 
gwfc'*  le  Général  d'Apremonc  &c  par  le  Duc  de  Croy.  Comme  les 
anciennes  brèches  n'éroient  que  paliffadées ,  &:  que  la  place 
étoic  peu  tournie  de  pionniers  wt  J  inilruniens  a  remuer  lii 
rerre ,  il  n'y  avoir  pas  d'apparence  qu'elle  tint  fort  long, 
cems.  Un  accidenc^n  procura  la  redklîcion  plutôt  qu'on 
n*aaroic  pentë.  Le  huitième  d'oûohre ,  une  bombe  tomba 
fur  une  tour  où  étoientles  magafins  de  poudre  ;  la  tour  fiuta 
i  avec  un  fracas  épouvantable  ,  renrerfa  ha  plupart  des  mai- 

fbns  voifines  ôimic  le  feu  a  d'autre*:.  Les  Turcs  profitant 
de  ce  défordre  ,  attaquèrent  les  paiulades  avec  tant  de  vi- 
gueur, qu'ils  emportérenc  la  place.  Ils  firent  main-bafle  fur 
couc  ce  qu'ils  rencontrèrent,  &  il  n'y  eut  que  les  officiers  6c 
fèpt  à  huit  cents  hommes  qui  échappèrent  au  carnage.  II9 
fe  retirèrent  à  EffecK  pour  tâcher  ae  confèrver  ce  pofte  , 
dont  les  fortifications  n'éroient  pas  encore  réparées.  Le 
Grand-Vifir  fir  palier  la  Save  a  un  corps  de  troupes ,  dans  la 
penfëe  que  cette  place  feroit  bien-toc  emportée  ;  mais  fur 
l'avis  que  les  Impériaux  écoient  en  chemm  pour  fecourir 
Eilèck ,  le  dérachement  de  Turcs  fc  retira  avec  tant  de  pré- 
cipitation qu'il  laidii  (on  canon  &une  partie  de  (on  bagage* 
Le  Prince  de  Bade  ayant  reçu  les  renforts  qu'il  atten- 
doit ,  s'avança  a\'ec  une  armée  fupérieure  à  celle  de  Té- 
Jcéli.  Il  vouloic  l'engager  dans  une  adion  ;  mais  ce  Comte 
aima  mieux  fc  recirer  fur  les  frontières  de  Moldavie  ,  que 
de  rien  haiarder.  Le  Grand-  Vifir,  au  lieu  Je  faivre  le 
Prince  de  Bade ,  ou  de  marcher  pour  (è  joindre  à  Tékëli 
afin  de  (e  rendre  maitre  de  la  Tranfilvanie  ,  fe  contenta 
de  prendre  Lippa,  &  de  ravitailler  Giula ,  TémefVar  Bc 
W.iradin.  Les  garnîfons  de  ces  places  firent  des  conrfes  en 
divers  endroits  de  la  haute- Hongrie.  Pour  remédier  a  ces 
maux  ,  on  ramalla  des  troupes  q"!  pnurfuivirent  les  Turcs 
dans  leur  retraite.  Cette  entrepiife  tue  allés  heureufc}  on 

kur  tua  quelques  cencaîiies  d'hommes ,  8e  on  délivra  beau« 
coup  de  prifonniers. 
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En  niéme-teiiis ,  Augufte  de  Hanover ,  à  la  tête  cie  mille 
cWux,  harceloit  Ténélifucles  ftoûci^tesdeXfanfilva. 

me.  Ce  Prince  ayant  accaqnc  quinze  cents  hommes  dans    ^^^^^  ^ 
un  défilé  ,  fut  repoufle  après  un  quart  d'heure  de  combat.  Té^iiT&t  Ici 
Tékéli  le  pourfuivit  dans  la  plaine.  Les  Allemans  ferai-  Impéiiaui, 
lièrent ,  &  le  combat  recommença  avec  une  opiniâtreté 
égale  de  part  &  d'autre.  Plufieurs  officiers  tonbérenc  morts 
auprès  du  Prince  de  Hanover  »  lui-même  fiit  tué  d'un  coup 
âc  fiifil.  Ses  cavaliers  fe  débandèrent ,  la  plupart  furent 
taillés  en  pièces ,  &  les  autres  fe  fauvérent  où  ils  purent. 
La  ricTiTcnr  de  la  faifon  ne  permit  pas  à  Tékéli  de  pro- 
Éter  de  cet  avantage  ;  il  reviac  en  Valaquie  pour  y  pren- 
dre des  quartiers  d'hyvcr.  Les  Impériaux  fe  cantonnèrent 
dans  la  Tranfîlvanie  &c  dans  la  Hongrie ,  &c  le  Piioce  de 
Bade  Ce  rendit  à  Vienne. 

Les  Turcs ,  animés  par  les  avantages  de  la  campagne 
précédente ,  firent  des  couries  pendant  l'hy ver ,  Se  s'em« 
parèrent  de  pKifîeurs  petites  places.  Le';  Impériaux  cou- 
rurent aufli  de  leur  coté.  Il  y  eut  quelques  légères  adïons , 
dans  lefquelies  les  deux  pattis  eurent  tour-à-tour  différens 
avantages. 

L'Empereur  ayant  appris  que  les  Ottomans  (âitbienccte 
grands  préparatifs ,  ordonna  de  fortifier  Effeck  ;  &  pour 
oppofèr  de  plus  grandes  forces  aux  Infidèles ,  il  abandonna 

la  guerre  fiir  le  Rhin  au  Corps  Germanique. 

Au  mois  de  juillet ,  l'armée  Impériale  ,  forte  de  plus  de  Llmpcrnir 
quarante  mille  hommes  ,  &  commandée  par  le  Prince  «nyoyc  udc  ar- 
Louis  de  iiade ,  marcha  le  long  du  Danube  juf(^u  a  P^ter*  ***** 
T^aradin.  Elle  alloit  à  la  rencontre  de  (bixame  mille  Turcs 

2ui  dévoient  patTer  la  Save  pour  aiTié^er  ElTecic.  Les  Mu* 
ilmans  traverfèrent  en  elfet  cette  rivière,  &  vinrent  cam- 
perprcs  de  Semlym.  Le  dixième  d'août ,  le  Prince  de  Bade, 
après  avoir  reconnu  leur  camp  ,  leur  préienta  la  bataillei 
mais  les  Turcs  ne  voulant  rien  hafarder  ,  le  Piince  s'é- 
loigna d'eux  ^  dans  refpérance  qu  ils  abandonucruienc  leurs 
settaochemens.  Ils  le  £rent ,  &  détachèrent  un  corps  de 
cav^erie  pour  harceler  l'arrière-garde  des  Impériaux.  Les 
^cca^u^  jcanci^u^rene  pendant  quel<}ues  jours.  Les  Ii^ 
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■ .-  fidèles  amufôrent  fi  bien  l'armée  Chrérienne  ^  qu'ils pz(U 
t"i'**^  férent  fur  fa  droite,  ÔC  allèrent  fcpofterje  dix-hiiiticme 

 '- —  d'août ,  far  des  hanrenr<;  p:  cs  du  Danube  ,  à  deflTein  de 

Uiiuicsia-  ^Q^iper  les  vivres  au  Prince  de  Bade.      rcuffirent  affcs 

QOictcnt  l  armcc  ,  .   *    •  »        r   •  11 

Xaifétialc  bien  dans  ces  commencemens.  Le  régiment  de  dia'^ons 
de  Buquoi  qui  efcortoit  deux  cents  chariots  de  vivres  , 
fbc  taillé  en  pièces  -,  quelques  autres  troupes  qui  venoteot 
d'EfTeck  ,  éprouvèrent  le  mcme  fort. 

Cette  action  fut  fans  doute  une  des  plus  prudentes  que 
les  Turcs  euirer,:  rilres  dan*^  cccre  guerre  ,  &:  s'ils  s  etoienc 
foavcnc  conduits  auiîi  fagement,  les  Impériaux  auroient 
eu  beaucoup  de  peine  à  leur  réfifter.  Le  Prince  de  Rade  Se 
les  autres  Gcnéraux  s'apper^urent  alors  qu'ils  avoientat- 
^re  à  un  Vifir  <]tn  favoit'conduire  une  armée.  Se  voyant 
abfôlumenc  deftitués  de  vivres ,  parcecjue  les  (àïques  Tur» 
quesarrêcoient  les  provi fions  qui  venoientpar  le  Danube, 
&  que  les  partis  ennemis  écartoient  ou  prenoient  les  con- 
vois que  l'on  conduifoit  par  terre  ,  ils  réfolurent  de  forcer 
le  camp  des  Infidèles ,  puifqu'aulli  bien  il  falloit  périr  de 
faim  a  l'on  tardoit  plus  long-tems. 
In  Impériaux     Lc dix^ueuviéme  d*ao&t ,  les  Impériaux  marchèrent  aux 

fwccnticsTiircs  •j'm^s  nn*i[^  ttouvéreut  bien  rctranchés.  A  trois  heures 

éios  leurs  rc-  *       •  i'    i»  «t    1     •  •  •       »     «r-  • 

«iMchemens.  après  midi ,  l  ailedroite  attaqua  le  quartier  des  Turcs  qui 
regardoit  le  camp  des  Chrétiens  ,  S>c  l'aile  g.iuclie  fit  un 
grand  tour  pour  forcer  rcndrotr  qui  falfoic  face  a  la  plai- 
ne. L'aile  droite  Impériale  fut  reçue  par  les  jamllaires 
avec  tant  de  rcloluiion  ,  qu'elle  fut  repouiicc  alics  loin 
de  leurs  lignes  i  mais  la  gauche  ayant  trouvé  le  ter- 
rain plus  commode  du  côté  de  (on  attaque  ,  força  les 
Turcs  f  pendant  que  leur  cavalerie  efcamiouchoit  con- 
tre quelques  efcadrons  Impériaux.  Tcicéli  qui  étoit  à 
la  rcre  d'un  corps  de  fpahis  ,  voyant  le  déîbrdre  des 
Ottomans  ,  ne  pcnfa  plus  qu'a  lé  recirer.  L'aile  droite 
de  l'armée  Chrétienne  ayant  fuivi  la  gauche ,  &  aban^ 
donné  Con  attaque  où  elle  trouvoit  de  la  rén(lanc&, 
<lonna  lieu  aux  janifiaires  de  fbrtir  de  ce  côté-1.^.  La 
nuit  favoriià  leur  retraire ,  qu'ils  firent  en  bon  ordre  ,  maj- 
oré la  perte  qu'ils  venoienc  de  Êûre  du  Grand-Vifir  qui 
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«voie  été  tué  daas  cette  a£Uon  :  ils  prirent  la  route  de  .        ,  ' 

Belgrade.  .  ,      .  Kji, 

Les  Impériaux ,  qnl  de  leur  côte  nvoienr  perdu  beaucoup  " 
de  monde ,  ne  cherchèrent  qu'a  ie  rcpolcr ,  &:  a  renforcer 
Jcur  armée  par  des  détachemens  des  g.irnifons  voifines, 
lis  fe  retirèrent  à  Peter- Waïadhi ,  dont  ils  réparèrent  les 
fbrcificaiions.  Lorlque  les  troupes  fe  trouvèrent  en  état 
de  fe  mettre  en  marche ,  Tarmée  fe  partagea  en  deux  corps, 
donc  l'un  ,  commandé  par  le  Duc  de  Croy  ,  prit  le  chemin 
d'Elfeck  ;  l'autre ,  conduit  par  le  Piince  de  Bade  ,  pafTa  le 
Dinube  au  commencement  de  feptembre  ,  èc  s'avança  vers 
ZolnoK,  le  long  de  la  rivière  de  Teyfle.  Pendant  cetre  mar- 
che ,  Lippa  Fut  reprife  par  le  Général  Vètèrani.  De  Zol- 
jiok,  l'armée  marcha  vers  le  Grand-N^aradtn  dont  le  Prin-  les  tmpérh.ix 
ce  de  Bade  fit  le  fiége.  Il  le  clungea  en  blocus,  lorfqu'il  Jjll^J^"' ^ 
vit  le  peu  d'effet  des  attaques  qu'il  avoir  ordonnées.  Les  ûîîciecis! 
Turcs ,  encouragés  par  les  heurenfcs  fjrries  qu'ils  avoicne- 
dcj.i  fliites  fur  les  Impériaux,  rendirent  encore  la  place  d'un 
phis  difficile  accès ,  en  lâchant  les  éclufes ,  qui  inondé-enc 
entièrement  les  travaux  des  alliègcans.  Le  Prince  de  Bade 
&  voyant  hors  d'étât  de  rien  enrreprendre  fi-tôt  ^  laiflà 
devant  Waradin  le  Prince  d'Averfperg  avec  un  corps  de 
troupes  (iifïîfànt  pour  continuer  le  blocus  ,  &  il  mit  le 
rcfte  en  quartiers  d'hyver. 

Les  guerres  de  Hongrie  Ôc  d'Allemagne  fufpendoienc  Suite  î,i  Di^- 
les  décihons  des  atiaires  que  l'on  propofoic  à  la  Dicce  de  ^'^'^'^  i<.atub«n- 
Ratifbonne.  L'Eledeur  de  Bavière  y  avoir  envoyé  un  pro- 
jet  d'accommodement  fur  la  fuccefllîon  de  Saxe-Lawem- 
bourg;  mais  l'Eîefteurde  Saxe  ayant  témoigné ,  par  une 
lettre ,  qu'il  avoir  plufieiurs  nûfbns  de  ne  pas  l'accepter ,  on 
Jl'approuva  point  le  projet. 

I/Archevcqne  de  Mayence  ,  le  Duc  de  Wirrcmbeig  «SiT    riiintci  An 
d'autres  Princes,  firent  donner  un  grand  mémoire  à  la  ^:""Jcrijtt- 
Dicce,  par  lequel  ils  reprélentérent  les  dommages  que  leurs 
pais  avoienc  n>ufR:rcs  par  ta  fi'é^iente  marche  des  troupes 
des  alliés.  Ils  fàifbient  auffî  voir  qu'ils  avolent  été  obligés 
Repayer  des  (bmmes  conlidérables  qui  cxrédoient  ce  qui 

écoic  porté  par  les  conibcutions  de  l'Empire.  11$  deman-* 
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>  doient  (|ue  la  Dicce  fie  fax  leurs  plaintes  line  concludon 

Ufi'  ^*       feroïc  envoyée  à  l'Empereur ,  afin  que  Ton  pourvût  à 

—  '  '  leur  dcdommagcmenr.  Il<;  ajouroienc  que  l'Empereur  re- 
fiilbic  d'envoyer  des  troupes  iur  Je  Rhin,  &  qu'il  lailloit 
au  Corps  Germanique  le  foin  de  taire  la  guerre  contre 
la  France ,  6c  de  {bucenir  le  Duc  de  Savoye ,  allié  de  l'Em- 
pire ,  &  dont  les  pertes  continuelles  demandoient  un  promt 
(ëcours. 

L'Empereur  La  Cour  de  Vienne  appréhendant  les  fuites  de  ces 
«nç^agc  rticc-  plainres ,  s'adiclTa  aux  Ducs  de  Saxe  Se  de  Bavière  vo\:r 

car  de  Bavière  r  j-        j       p  /  i  i  V 

ëansfa  jjwé'    y  remédier,  dans  leipcrance  que  leur  union  avec  1  hm- 

téu,  pereur  fuffiroir  pour  romp'e  le?  mefures  que  les  mécon- 

tens  poui  roicuc  prendre.  Elle  s  appliqua  plus  parcic  uliére-» 
ment  à  gagner  le  dernier.  La  force  de  (bn  efpric ,  fa  repu* 
ration  <Mns  la  guerre ,  &  I  cciat  de  (es  viâoires,  le  ren* 
doient  plus  propre  que  perfonne  à  calmer  les  plus  remuans. 
On  fie  enrendre  a  rÉlecleur ,  Que  le  Divan  c^roic  p'tis  animé 
que  jamais  à  taire  la  guerre  :  Qae  le  Grand-V'jfir  avoir 
réfolu  d'avoir  la  campagne  prochaine  crois  arrnce<: ,  donc 
la  principale  agiroit  dans  la  baHè  -  Hongrie  ,  la  iceondc 
dans  la  Bofiiie ,  &  la  troifiéme  en  Tranlilvanie  :  Que  tou- 
tes les  forces  de  i*£tnpereur  pouvoient  à  peine  fuffire  pour 
arrêter  les  Turcs  :  Qu'en  détachant  une  parcie  de  fes  trou- 
es pour  les  envoyer  fur  le  Rhin,  le  relie  feroit  incapa- 
le  de  s'oppofer  aux  progrès  des  Infidèles  ,  &:  que  s'ils 
écoient  une  lois  fupéneurs  en  forces ,  on  les  verroic  bien-, 
tôt  maîtres  de  toute  la  Hongrie ,  &c  le  répandre  en  Allema- 
gne ,  comme  un  torrent  que  le  Corps  Germanique  ne 
pourrott  arrêter. 

'knM%t%ies  Ce  difcours  fit  impreflion  fur  TEIeâeur  de  Bavière.  Il 
Trîi  çr  :^  fur  le  promit  d'employer  tout  fon  crédit  pour  appaifer  les  mé^ 
Du£  de  iivoye.  jj  y  réaiHr ,  en  fe  chargeanr  de  fournir  au  Duc 

de  Savoye  la  plus  grande  partie  des  troupes  qu'on  lui  avoit 
romires,&:  d'aller  les  commander  en  perlbnne.  Le  dix- 
uitiéme  d'août  de  Tannée  précédente^  les  François  avoient 
lemporré  à  jtafarde  une  viâoire  complette  fur  le  Duc  da 
Savoye  ,  U  s^étoient  rendus  maîtres  d'une  partie  de  Ces 
Ecacs.  Ils  concinuérm  cette  année        à  Êûied^oouir 
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f^^clles  conquêtes ,  &  s'emparèrent  de  Viileftanche  ,  de  ^ 
Nice ,  de  Veillane  &  de  Carmagnole.  an.  d  t  j.  c 

La  lenteur  des  Allemans  &:  des  Efpagools ,  facilita  la  • — '  . 

Prifê  de  ces  villes.  Ce  fut  vers  îe  mois  d'aoïic  qu'ils  fe  f-« confédéré.-, 
mirent  en  campagne,  pour  le  reudic  iur  les  terres  dont  ftcooc». 
le  Duc  de  Savoye  écoic  encore  en  polleflion.  Toutes  ces 
troupes  rallcrabiécs  compofoicnc  une  armée  d'enviroa 
quaraoce-repc  mille  hommes.  On  les  divifà  en  trois  corps } 
le  premier ,  coropofé  de  vingt  mille  Atlemans ,  étoit  corn* 
mandé  par  le  Duc  de  Bavière  ;  le  fecond ,  formé  d'Efpa- 
gnols ,  de  Piémontois  &:  de  SuifTes ,  avoit  à  fa  tcre  le  Duc 
de  Savoye  ,  &c  pour  compofer  le  troilîéme ,  fous  les  ordres 
du  Coince  de  .Schomberg  ,  on  avoir  alTemblé  les  Vaudois 
les  François  rcfugiés  fi^  quelques  autres  troupes.  L  aimee 
décampa  de  Carignan  avec  des  vivres  poor  aix  jours,  6c 
marcha  vers  Viliefrancfae.  Cacinat,  Lieutenant-Général, 
qui  comraandoit  l'armée  Françoife,  craignant  que  les  alliés 
ne  vinnenr  faire  le  ficge  de  Saluces ,  vint  fe  pofter  fous 
le  canon  de  cette  place.  Comme  Tes  forces  étoicnt  infè- 
lieures  a  celles  des  confédérés ,  il  s'appliqua  uniquement 
à  conferver  les  conquêtes  qu'il  avoit  taiccs. 

Cependant ,  il  ne  pue  empêcher  le  fié^  de  Carmagnole ,  Ils  prennent 
que  le  Prince  £ugène  inveftit  le  quinzième  de  (èpiembre  C«»«gqoiB. 
avec  quinze  cents  chevaux.  Le  vingt  -  huitième  ,  toute 
Tarmée  arriva  devant  la  place.  Le  troifiéme  d'oftobre,  la 
tranclice  far  ouverte.  II  y  eut  trois  attaques  ;  la  première 
faite  par  les  Allemans }  la  féconde  par  les  Piémontois,  6c 
la  troifiéme  par  les  Efpagnols.  Le  Gouverneur  de  la  place 
foutint  les  eiiorts  des  aflîégeans  jufqu'au  feptiéme  qu'il  fut 
obligé  de  capimier.  On  lui  accorda  les  honneurs  de  la 
guerre,  6c  le  lendemain  il  ibttit  de  Carmagnole  avec 
toute  fà  garaiibn.  Après  cette  conquête ,  les  alués  prirenc 
leurs  quartiers  d'hyver. 

Catinar  profita  de  leur  retraite  pour  affiéger  Montmc-    Les  Fianfoîj 
lian.  Il  parut  devant  la  place  le  feiziéme  de  novembre,  JJyJU***"*' 
&  le  dix-feptiéme  il  fit  l'ouverture  de  la  tranchée.  11  mé- 
ditoit  deux  attaques  :  la  première  ic  la  principale  du  côté 
du  fort  de  Paraux,  &  l'autre  ducâcé  de  la  Viiie-bniléej 
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(  c'eft  ainfi  qiron  nommoic  ce  quartier.  )  On  fit  de  Tuak 
^''*  '  à  l'autre  des  lignes  de  communicacion  û  près  de  la  cita. 

■    '  "  dellc  ,  qne  lag-irnifTin  pouvoir  entendre  parler  les  afTié- 

geans.  Elle  fie  ua  tca  terrible  liir  les  travaillcuis ,  &  les 
obligea  enfin  de  difcontinuer  les  travaux.  Les  olficiers 
qui  les  conimaiidoient  furciic  la  pUiparc  tues  ou  mis  hors 
de  combat.  Plus  de  cent  François  demeurèrent  (ùr  la  place. 
On  n'avoic  pas  encore  vu ,  dans  les  Etats  du  Duc  ae  Sa- 
voye  ,  une  ville  fi  vigoureufement  attaquée ,  ni  fi  b  en  dé- 
fendue. Tour  y  fut  employé  de  pnrr  6c  d'aitrre,  bombes , 
mines  &c  fourneaux  ;  &  fi  Catinar  fie  voir  la  valeur  &:  Ton 
h.ibiicrc  ,  le  M.irq  lis  de  Baguafqne  ,  Gouverneiu  de  Mouc- 
mcliaa  ,  n  ea  témoigna  pas  moins  de  Ion  co.c. 

Un  coup  du  haiârd  fie  plus  que  le  courage  6c  fardettr 
des  François.  Une  de  leurs  bombes  tomba  le  vingtième 
de  décembre  à  l'endroit  de  la  contre/carpe  que  les  a(fié« 
^      gés  fldfbient  pour  rencontrer  la  mine  deseimemis ,  &  fie 
lauter  une  partie  du  baftion.  Anfli  -  tôt  fix  cents  grena- 
diers François  s'y  loc^érenr.  Catinar  voulut  pafTer  la  nuit 
dans  ia  trancbce  ,  dans  le  dcllein  de  donner  le  matin  ua 
alTaut  général  »  mais  le  vingt  &  unième  de  décembre  ^ 
à  la  pointe  du  jour,  le  Gouverneur  fir  battre  ia  chamade. 
On  lui  accorda  une  capitulation  aulfi  avantageule  qu'elle 
pouvoir  Terre  ,  pour  un  Commandant  &:  pour  des  troupes 
qui  avoicnc  rcmoigné  tant  de  réfblution  &:  de  valeur. 
LcsFranpi*      L'eiirrepri  le  formée  fur  la  ville      Liège,  Ions  les  or-. 
^lidSmcnï^^'  dresdu  Marquis  de  BouHers  ,neut  pas  le  mémeiucccs.  Ce 
imn  Général  parut  le  premier  de  juin  près  de  la  hauteur  de  la 

ci/fT^ioit-  Chartreufe,  à  latéte  disfbixante  efcadrons  &  de  vingG 
barailloîis.  Ilmenoitun  grand  nombre  de  chariots  chargés 
de  bombes ,  &  de  rourcs  fortes  de  munino t;  g'!erre&î 
de  bouche.  Des  qu'il  fut  arrivé,  0:1  drclla  une  barrerîo 
de  quatre  pièces  qui  tirèrent  le  lendemain  matin.  Qn.itrtj 
autres  pièces  qui  y  furent  ajoutées  le  jour  fuivant  fitenc 
^  une  brèche  de  quarante  pas  ;  le  troifiéme  jour ,  les  Fran* 

^  çois  gagnèrent  la  Chartreufe.  De  nouvelles  batceries  ftI•^ 
rent  élévèes  le  quatrième  ,  pour  jetter  des  bombes.  Ce  ter? 
sibiç  feu  fut  acpc»(np4gQé  oe  viv^  9tca4|ues    h  part  des 
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François  -,  mais  ils  trouvèrent  une  vigoureufe  réûftance ,  — "^^^ 
&  les  poftes  occupés  par  de  bonnes  troupes  cjui  firehc  ferme  ^ 

de  tous  côtés.  Le  cinquième ,  pendant  dîx-huic  heures ,  ■  1' 
on  vit  pleuvoir  fans  ceiTe  des  boulets  rouges  fur  les  mai- 
fbns  ;  une  partie  la  ville  étoit  en  cendres ,  &:  les  bour- 
geois concinuoicnt  à  fe  détendre  avec  toute  la  vigueur  poC- 
lible.  Enfin ,  le  fepciéme  ,  le  Marquis  de  Boufiers  décampa 
en  bon  ordic ,  lui  l'avis  que  le  Comte  de  la  Lippe  s'avan- 

fût  à  çeandes  journées  pour  fècourir  les  Lié^is.  Les 
rançois  vinrent  camper  à  trois  lieues  de  Namur,  Ren- 
voyèrent un  détachemant  au  Maréchal  de  Luxembourg , 
qui  commandoic  leur  grande  armée  dans  les  Païs-Baç, 

Le  Roi  crès-Chrécien ,  après  avoir  pris  Mons ,  avoic  lailTc  Combat  cotte 
le  commandement  de  Ton  armée  a  ce  Général  qui  écoit 'j^^^^'fj?'*^ 
venu  camper  fous  Tournai  ,  en  attendant  que  le  Prince 
d'Orange  qui  étoit  à  Leuze ,  mk  iês  troupes  en  quarriers  Europ.  hiji, 
d'hyver.  La  diftancede  Tournai  à  Leuze  ,  fit  croire  au** 
Prince  d'Orange  qu'il  pouvoit  (è  retirer  ians  précaution. 
Le  Maréchal  de  Luxemh;T.irg  en  fut  averti.  11  (e  mir  anflfi- 
toc  en  marche  avec  la  mailon  du  Roi,  la  gendarnv^riL^  , 
deux  rcgimens  de  cavalerie  &:  deux  de  dragons.  Dt-s  qti  i\ 
fut  arrivé  fur  la  hauteur  de  Leuze,  il  rangea  fcs  troupes 
ûxr  trots  lignes  ,  &  marcha  Tépée  à  la  main  contre  ioi^ 
3cante  e(caclrons  de  cavalerie  HoIIandoife  qui  étoient 
poftés  entre  le  ruifTeau  de  Ligne  &  celui  de  la  Caroire. 
Les  Hollan dois  qui  atcendoient  les  Françoi";  de  pied  ferme, 
firent  une  grande  décharge  fur  la  première  lig  ie,  for- 
mée de  la  maifon  du  Roi  6c  des  rétiniens  de  Quadt  6c 
de  Mérinville.  Auflî-tôt  les  François  fondirent  fur  eux  Lc«HolUo- 
répée  à  la  main ,  &  après  cinq  charges,  ils  mirent  les  cn-^^^***  ^' 
nemis  en  déroute ,  6c  les  obligèrent  de  fe  retirer  en  dé- 
(brdre  vers  le  ruiflfeau  de  la  Catoire.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg eut  beaucoup  de  peine  à  motîérer  l'^i'-derr  de  la  mai- 
fon du  Roi, qui  vouloir  profiter  de  la  victoire  &:  pouffer 
les  fuyards  julqu'au  défilé.  Mais  enfin  il  l'arrêta,  &:  la  re- 
mit dans  un  moment  en  bataille  ,  à  la  vue  de  la  féconde 
ligne  des  HoUandoisqui  paroiflbit  (aire  auilî  bonne  con- 
tenance que  la  première.  Après  quelques  décharges ,  ils 
T»mT,  Oo 
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furent  rcnverfés  par  la  féconde  ligne  des  François ,  & 
1691'.'     pouffes  avec  be^mroup  de  vigueur  fort  avant  fur  le  chemin 
'    '  de  la  ligne.  lAiccion  fe  trouva  alors  terminée,  &  toute 
Il  cavalerie  des  Holiaadois  battue,  a  cinq  ou  lix  cicadrons 
près  que  le  Duc  de  Luxemboucg  ne  jugea  pas  à  propos- 
d'envoyer  charger. 
Affaiiti  At     Une  fe  pa/fancn  de  confidénble  cetteannée  fur  le  Rliin» 
^  jfÂijiftifj  dê  ^'^^^^^  Allemande  qu'on  avoit  affemblée  dans  le  Pala- 
Majf;^  i  ttm  ^^"^^  ^'^^       ordres  du  Comte  Caprara  ,  n'étoit  com-^ 
i69i'  pofée  que  du  régiment  du  Grand-Maicre  de  l'Ordre  Teu- 

toniquc ,  d  un  autre  de  huU'ards ,  de  celui  du  Prince  Elec- 
toral de  Saxe  ^  ^  des  troupes  envoyées  par  les  Cercles 
de  Bavière ,  de  Saabe  &  de  F ranconie.  Elle  campa  tantôt 
à  \i^iflock ,  à  Sintzeim ,  Se  tantôt  en  deçà  du  Nekre ,  en^ 
tre  Heilbron  &  Heidelberg,  fans  ofer  rien  entreprendre 
La  France,  de  Ton  côté  ,  n'avoir  fur  le  Rhin  cjueles  for- 
ces néceffaires  pour  mettre  l'AIface  &c  la  Lorraine  à  Tahri 
de  toute  infulte.  Cependant  le  Maicchal  de  Lorges  qui 
les  commandoit ,  entra  dans  le  Mar<juifàc  de  Bade-Dour- 
lach ,  oîi  il  prit  la  ville  de  Tortzeim. 
Moitde  Jtan.  .  Les  marcties  &  les  contre-marches  Êitiguérent  extré- 
k£kuâê mement  les  troupes  Allemandes.  La  plupart  des  Généraux 
tombèrent  malades,  &  entr'autrcs  l'Èledeur  de  Saxe.  Ce 
Prince  s'étanr  icnn  attaque  de  la  iiévre ,  fe  fît  tranl jsorter 
à  Tubinge ,  où  après  avoir  langui  quelque-tcms ,  il  mourut 
le  vingt  -  deuxième  de  feptembre.  Il  ëtoit  fils  de  Jean- 
Georges  IL  £Ie£^eur  de  Saxe ,  &  de  Magdeleine  Sibille  ^ 
fille  de  Chriftiern  ,  Marquis  de  Brandebourg-Culembach.. 
Il  avoit  époufé  ,  le  neuvième  d'odobrc  l€66.  Anne-So* 
phic  ,  fîllc  de  Frédéric  ÎIL  Rot  -cDanemarck,  &:  de  So- 
jcan  GtoreM  phie- Amélie  ,  Ducheffe  de  Bruni'*  ic-Lunebourg  ,  dont  il 
IV.  lui  focc^c  ç^^j.  Jean-Geore;es ,  Prince  Electoral ,  fon  faccefleur ,  né  le 

&.  j  empare  des     .      -      .  ,  n     '  >    r  • 

Bta:s  de  plu-  dix-feptiéme  d  odobrc  1668.  &:  Frédéric  -  Au^uile ,  né- 
<«M»PïiBcei,  l'onzième  de  mai  1670. 

LorA^e  le  nouvel  Efeâieur  flit  de  retour  à  ^ittem«w 

berg  ,  il  s'empara  des  Etats  appartenans  aux  Princes  de 
Saxe-Mer(bourg  ,  Zeirs  &  Weiffenfeld.  Ses  officiers  obli- 
gèrent les  villes  de  Dolicfch ,  de  Zerbig  ^de  fiiccerfeU  » 
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tle  Merû>oure  &c  de  Nanmbourg  à  prêter  le  ferment  de  fi-  ^^**'*^^^ 
délité  à  fon  Âlccilc  Lkdorale.  Les  Princes  dépouillés  de-  ^rÉ,i-i/,xf* 
mandèrent  jufticede  cette  invafion  à  l'Empereur  &  à  la  ' 
Diète.  Mais  les  intérêts  dé  Léopoldnelui  permettoienc 
pas  alors  de  prendre  la  proteélion  de  ces  Princes  malheu- 
reux. Comme  il  avoir  befoin  de  toutes  les  force?  de  TE- 
lecleur  de  Saxe  ,  la  néceUitié  ,  nkitoc  que  rinclirution  ,  l'o- 
bJigcrcnt  à  tolérer  rinvafiou  du  Duc  de  Saxe. 

■  Le  fort  des  armes  lui  tut  beaucoup  plus  favorabJc  en  AÉfiûres  de  - 
Hongrie  que  fîir  le  Rhin.  Le  Colonel  Poland  défit  les  Tar- 
tares  près  de  Filek ,  ^le$  frontières  de  Tranfilvanie»  Se 
prit  Garentzebs.  Le  Comte  de  Sétau  emporta  d*af&ut  la 
fortereffe  de  Calo.  Le  Prince  de  Bade ,  qui  avoit  fait  blo- 
quer le  Grand-Waradin  des  l'année  précédente,  avoit  cru 
réduire  li  rarnifon  à  capituler  ,  en  lui  coupant  les  vivres    Enrop.  hift. 


mirent  les  Turcs  en  état  de  faire  une  vigoureufè  défèniè.   H«r«.  p. }  j». 

Le  Général  Héiflcr  ,  Commandant  en  chef  des  troupes  P-  <^57. 
Impériales,  changea  alors  le  blocus  en  dc^e.  Juiiht.  p.  <;  ». 

Il  fit  l'ouverture  de  la  tranchée  le  deuxième  de  mai.    Les  impériaux 
Le  lendemain,  il  acheva  de  conllruuc  quelques  redoutes  G?;^d"wlu«- 
devant  le  baftion  de  Capudan ,  &  fit  un  pont  de  commu-  ' 
nlcation  depuis  la  palanque  d'Oloski  jufqu'à  la  vieille 
ville.  Pendant  que  les  affiégeans  pouflToient  leurs  attaques , 
la  garnifon  faiibit  de  fréquentes  fortics  qui  incommo- 
doient  beaucoup  les  Allemans.  Mal|;ré  ces  petits  combats 
&  le  feu  de  la  place  ,  ils  vinrent  a  bout  d'élever  deux 
batteries  de  canon  qui  firent  brèche  au  château.  Quelques 
jours  après ,  le  Général  Héifletfit  (ômmer  le  Commanaant 
de  fè  rendre*  Le  I^cha  répondir  au  trompette  qui  lui  porta 
cette  parole,  <|u*il  alloit  faire  tirer  fur  lui  s'il  ne  s*éloi- 
gnoit  promtement  de  la  place.  Aufli-tôt  les  batteries  Tur- 
ques firent  un  feu  extraordinaire  qui  ruina  quelques  tra- 
vaux des  alTiégeans. 

Le  trente  &:  unième ,  à  la  pointe  du  jour ,  un  Lieutenant 
ibrcic  des  tranchées  avec  un  trompette ,  pour  parler  aux 
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'  oAciers  Turcs.  Il  lear  rq>ré(ènta  le  danger  auquel  ils  s\ 
"'  poloienr  en  dilléranr  d'accepter  la  capttul  vtion  qu'on  leur 
-  avoitotlerre.  Le  Pacha  fie  rénonfc  qu  il  ne  craignoir  rien^ 
qn'i!  éroic  réioiu  de  le  dcfendie  auunt  qu'il  lui  leroic  poill^ 
ble.  Alors  les  afliégeaiis  recommencèrent  le  feu  des  batte- 
ries ,  qui  fut  continué  avec  tant  de  (ucccs ,  q    I  l  quatrième 
de  juin  les  brèches  fe  trouvèrent  alTès  larges  pour  montera 
La  ville  &  l'-^^^iiuf-  Le  Pacha  ,  effrayé  du  péril  auquel  il  fevoyoiceiE*' 
wL  pofé ,  arbora  le  drapeau  blanc  &  demanda  à  capituler.  Le 

ïo'iv  du  cinquième  de  juin,  les  articles  fiirenr  conclus  & 
iigtics  de  parc  &c  d'autre.  Il  fut  accordé  que  la  ^arniiba 
fortiroit  avec  armes  &  bagages  pour  ctre  conduite  à  Vi- 
palanka  s  qu'on  lui  foumiroit  cinq  cents  chariots  pour  le 
cianfporc  de  Ces  eSkzs  ,  des  femmes ,  des  enfàns  Se  de& 
biefTés  y  6c  que  la  capitulation  ièroit  ratifiée  pat  l'Empe- 
reur. Les  afîiègeam  prirent  le  jour  même  pofTefTton  de 
deux  ponts  &:  de  deux  ballions.  Le  gouvernement  de  la 
place  tut  donné  au  Colonel  Coi  belli  ;  6c  la  garnilbn  ,  com- 
pofée  de  douze  cents  hommes,  loitit  le  feptièraedc  juin. 
TWr  Enrof.  Lc  Général  Héifler  marcha  endiire  vers Ségedin, pour 
^DiM^E  i"''^*^^'^  l'armée  qui  s'aflcmbloit  de  ce  côté-là.  Dès  qu'eUe 
mlém!'uf%!^'  formée, elle  prit  la  route  d'ElTecK,  où  le  Prince  Louis 
de  Bade  arriva  le  feiziéme  d'août.  Il  en  décampa  peu  après  ^ 
&:  vinr  occuper  un  pofl*e  très  -  avantageux  au  delfus  de 
Peter- Waradiij.  Il  fit  jetter  deux  ponts  mr  le  Danube  pour 
Ja  commodité  des  fburages  ,  6^  atccndit  dans  Ton  camp 
qu'il  fut  inflruit  des  forces  &  des  mouvemens  des  Turcs, 
pour  (è  déterminer  à  quelqu''entrepri(è. 

Cependant  le  nouveau  Grand  -  Vifir  Haly  demeuroit 
toujours  dans  (on  camp  prLS  de  Belgrade.  De  part  &  d'au* 
tre  on  ne  voyoit  aucune  dilpofition  prochaine  a  combattre; 
on  feconrentoic  de  s  obferver  réciproquement.  Le  Prince 
de  Bade  laifuic  des  dctaLhemeiis  de  Ralctens  pour  donner 
la  chafle  aux  partis  emiemis  :  ceux>ci  paflbient  la  Save 
de  cems  en  tenu ,  &  (è  retiroienc  après  avoir  reconnu  le 
campement  des  Impériaux. 

Le  Prince  de  Baie,  ennuyé  de  ne  rien  faire  ,  rcToluc 
d'aller  acuquer  les  tecranchemcns  des  Turcs.  Héiiler  éccÙE. 
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ïufTi  de  ccc  avis  j  mais  la  plupart  des  autres  Geatraux , 

guidés  par  des  incéièls  pafcicdiers  ,  propofércnt  de  nc*"',"^J*  ^ 

nire  qu'une  iSmplé  tentative,  pour  fauyer  l'honneur  de  Tar-  ■  

mée  Impériaie ,  qui  (eroic  obligée  de  fe  rcrirét  lâns  avoir 

ofê  rien  entreprendre.  Un  Colonel  des  Rafciens  envoya 

au  prince  de  Bade  un  trompecte  ,  pour  lui  f.iire  une  def- 

cripcion  avantagcufe  des  ltg;ncs  des  Tuics  atan  deTinrimi-  *  ' 

der  ;  mais  cela  ne  Tervic  qu  a  aAermir  le  Prince  dans  la 

léfolution.  Cependant  le  mauvais  cems  ne  loi  permit  pas 

d'és^ncer  (on  projet.  On  étoit  à  la  fin  du  mois  d'oâobre  ^' 

&  il  furvint  des  pluies  fi  confidérables ,  qu'elles  incMidé- 

rcnt  les  chemins  ,&  firent  déborder  le  Danube  -,  alors  on  ne 

penfa  pins  qu'à  prendre  des  quartiers  d'hyver.  Le  Grand- 

Vifir  répara  aum  fi>n  armée  ,donc  une  partie  marcha  du 

coté  d'Andrinoplc  i  le  rcfte  fut  dittribuc  lut  Ici  troncicres 

&  dans  les  Provinces  voifines. 

Cette  campagne ,  toute  infruâQeuiê  qu'elle  étoit  à  t'Em.-  sdte  de  la  - 
pereur»  lui  mt  encore  moins  fùnefte  que  celle  du  Rhin.  foci» 
iJ  y  avoir  une  armée  commandée  par  le  Marquis  de  Bran- 
debourg-Bareith  &  le  Landgrave  de  HelTe  ;  m^U  m  lieu 
d'cti  L  tic  quaranrc-cinqmille  Jiommcs  ,  cri  m  nie  on  en  éroic 
convenu  ,  elle  n'étoit  pas  de  vmgc-ciaq  mille  :  d'ailleurs, 
ces  troupes  étoient  mal  payées  ,  &c  l'on  ne  làvoit  quel 
parti  prendre.  La  France  lui  oppoibit  le  Maréchal  Duc  de 
Lorges  &  trente  -  fix  mille  François  ,  tous  bien  armés  6c 
bien  (budoyés.  Les  Princes  AUemans  balancèrent  quelque- 
tems  s'ils  ne  marcheroient  pas  du  côté  de  la  Suabe ,  pour 
la  couvrir  &ù  (c  joindre  au  Duc ,  adminiftrarenr  de  \v'ir- 
tcmberg  i  mais  ayant  appris  que  ce  Général  n'avoic  des 
vivres  Se  des  munitions  que  pour  (es  troupes ,  ils  réfo" 
lurent  de  s'approcher  de  Pliihpibourg. 

Le  Maréchal  de  Lorges  ayant  appris  qu'ils  étoient  cam- 
pés à  SanrhoPén  ,  fit  avancer  Ton  armée  ,  qui  fe  trouva  Cé- 
parée  de  ceKc  des  A'.lemans  par  les  défilés  de  Turkeim. 
Le  Marquis  &  le  Landgrave  demeurèrent  dans  leur  camp 
fans  taire  aucun  mouvement,  (bit  qu'ils  ne  pu flenr  con- 
venir de  ce  qu'ils  dévoient  entreprendre ,  foit  que  le  l'en- 
cane  trop  fbibles^ils  eufleot  deflèin  de  s'y  fetrancher^  Cette 
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incecticudç  àm  jufqu'au  deuxième  de  (bpcetnbre ,  qullir 
l  ^  marcbérenc  du  côcé  de  Spire  pour  s'en  emparer.  Le  Ma^i 
m         ■■■  récfaalde  Lorges  envoya  à  leur  rencontre  neuf  bara  il  long. 

qui  furent  fuivis  du  relte  des  troupes  Fmnçoifes.  Le  len- 
demain ,  on  fie  de  part  ôc  d'autre  un  grand  ^eu  qui  dura 
plus  d  une  heure  ;  les  Alicmans  y  perdirent  beaucoup  de 
monde  :  ayant  voulu  eniuite  attaquer  la  gauche  des  Fran-- 
çois  ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  réfiftance ,  U  fbreno 
même  repottâësfie  obligés  de  (è  retirer  ju(qul  une  petite 
rivière ,  où  après  avoit  campé  un  jour ,  tU  repadèrenc  le> 
Rhin. 

Avantace  du  Le  vingt-feptiéme  de  feptembre  ,  le  Maréchal  de  Lor- 
Marccbal  de  ges  remporta  un  avantage  plus  confidcrable  (ur  le  Duc  , 
^Switwm«  adminidrateur  de  Wirtembeng.  Ce  Prince ,  avec  lui  dé- 
berg.  facilement  de  quatre  mille  cfievaux  ,  étoic  venu  camper* 

près  d'£ndesheim ,  pouramulèr  les  François  pendant  que 
le  gros  de  Con  armée  marcheroit  pour  venir  le  joindre.  Le 
Maréchal  de  Lorges  s'avança  de  fon  côté.  Il  prit  en  pat» 
finit  la  petite  ville  de  Phortzhcim  ,  furprir  l'adminilira- 
rcur  dans  fon  camp  ,  à  la  faveur  d'un  brouillard,  &:  le  char- 
gea fi  bruiquement ,  qu'il  ne  lui  donna  pas  le  rems  de  fè 
mettre  en  défenfe.  Le  Duc  fut  fait  prifonnier  de  guerre," 
avec  le  Comte  de Soyer,  Major-Gènèral  de  bataille,  & 
quatre  ou  cinq  cents  de  Ces  foldats.  Environ  mille  ou  onze 
cents  AUemans  forent  tu6s  ou  blcflcs ,  on  leur  prit  deux 
pièces  de  canon  ,  neuf  étendards ,  deux  paires  de  timba- 
les ,  &:  tous  leurs  équipages.  Cette  vidoire  ouvric  le  che-" 
min  aux  troupes  Françoifes.  Elles  pénétrèrent  jufqu'à  Stut- 
gard, capitale  du  Wirtemberg , pillèrent  les^etices  villes 
&  les  viuages ,  6c  mirent  tout  le  pais  à  contribution, 
le  L^nderm    Le  Landgrave  de  Heffc  afliègeoit  alors  le  château  d*£- 
dc  Hcile  aiiit^se  bernbourg  dans  le  Palatinat ,  au  confluent  de  deux  peti- 
bcrnbourg  ûos  tcs  rivicrcs ,  Ic  Nau  &  1  Allens.  Quoique  cette  place  luc 
fuccw.  fituce  fur  une  montagne  prefqu'inaccefTibie  ,  &:  munie 

d'une  bonne  garnifon  ,  le  Landgrive  ne  fe  rebuta  point  ^ 
&  perfifta  dans  (a  réfolution  avec  une  fermeté,  que  lU 
les  coniêils  de  Ces  officiers^  ni  les  craintes  de  Ces  amis  ne* 
purent  ébranler.  La  tranchée  fot  ouverte  fix  jours  eocieis' 


by  Google 


I 


fAOS  aue  les  Fr.inçois  vinffent  la  fêcourir  î  trois  batte-  a, 

stes  ftjudtoyétcnt  pendant  ce  icms  les  tours  6c  les  mu*^*'  J"^^^^;  ^ 
milles.  On  avoit  conduit  les  approches  juiqu*à  la  contref-  " 
carpe  ,  &  on  fe  difporoit  à  donner  un  afTaut ,  lorfque  le 
Maréchal  de  Lorges  vînt  enfin  au  (ecoitrs  Hc<;  ii(fic^é^.  Le 
Landgrave  ne  jugea  pas  a  propos  de  l'attendre  ;  il  leva  le  ijc- 
ge  ,  repalTa  le  Rhin  au-deHus  de  Binghen ,  &  vint  cam-  ' 
per  à  Eydesheim ,  où  le  Comte  de  Stirum  le  joignit  pour 
couvrir  le  Rhingav.  Cts  troupes  U  celles  du  Marquis  de  . 
Bareith  priienc  des  quartiers  oam  les  Cetcles  de  Franco- 
nie ,  de  Suabe  &  du  Rhin. 

Les  armes  de  France  furent  encore  plus  heureufes        Nsm  irr-rînt! 
les  Pais-Bas  que  fur  le  Rhin.  Louis  XÎV.  à  la  tête  de  foa  ^"fi^sois. 
armée  ,  forma  le  delTein  d'atraqner  Namar.  La  nuit  du 
vingt-neuvième  au  trentième  de  mai ,  il  fit  ouvrir  devant 
cette  place  la  tranchée  en  trois  endroits  difiërens.  Deux* 
jours  après ,  il  donna  fès  ordres  pour  Tattaque  de  la  con^ 
treicarne ,  dont  il  chaffa  les  affiégés.  Le  lendemain,  la  ville 
fe  rendit  à  ià  Majefté ,  &  la  garnifon  Ce  letiia  dans  les 
châteaux. 

L'honneur  d'ccre  alîiégé  par  Louis  le  Grand,  engagea    Emrtf.  hifi, 
le  Comte  de  Barbançon ,  Commandant  des  citadelles,  à    *  f- 
bien  fe  défendre.  Les  François .  dç  leur  côté ,  prelTércnt  jj;^^^  îf* 
leurs  ouvrages  avec  une  aûivite  &  des  efforts  qui  furent  pTi». 
fécondés  par  l'éxemple  de  leur  Souverain.  Après  bien  des  }9mit,f,i^ 
prodiges  de  valeur ,  les  François  vinrent  à  bout  de  délo- 
ger les  affiégés  de  leurs  portes.  Le  Comte  de  Barbançon 
Fut  obligé  de  capituler.  On  accorda  à  la  garnifon  ,  qu'elle 
fbrtiroit  par  la  brèche,  avec  les  honneurs  de  laguerre.  Elle 
étoir  encore  d'environ  deux  mille  cinq  cents  hommes  ^ 
la  plupart  Allemans  U  Valons.  Le  Prince  d'Orange  &  TE- 
leaeur  de  Bavière  voulurent  en  vain  (ecourir  la  place  ; 
ils  en  fîirent  toujours  empêchés  par  le  Maréchal  ae  Lu- 
xembourg  qui  couvroit  le  fiégp;il*  furent  obligés  de  Cet 
retirer  du  cote  de  Nivelle. 

•  Les  allies ,  piqué?»  de  la  prifê  de  Nnmnr  qu'ils  n'avoienc 
pu  fecourir ,  voulurent  recablir  icputatioo  de  leurs  ar- 
mes par  quelque  aûion  d'éclat.  Leurs  marches  t£.  leurs 
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^  '  contremarches  (èrvirenc  à  couvrir  leir  ddiètii.  La  né* 

ceflité  d'obferver  ic  de  prévenir  ces  divers  mouvemens, 

  , .    eneaffca  les  François  à  camper  dans  des  lieux  où  la  cava- 
le Maréchal  i    ^  &  .    ï .  '  j.  i       ■  - 

de  LurcmSout^  ^^'"^'^  '^'^  poLivoïc  agir.  Lc  dcuxicme  d  août ,  les  aines,  aver- 

ci\  iùipiis  par  cis  des  pollcs  quc  le  Maréchal  de  Luxembourg  occupoic 
rMottflca'*^  près  de  Sceinkerque ,  vinrent  atuquer  ^infanterie  Fran- 
«muM^^   çoiCc  avant  qu'elle  eut  le  tems  de  (è  ranger  en  bataille. 

Le  Duc  de  Luxembourg  fiit  (iirpris.  Il  fe  fioic  fur  une  in- 
-        _  telligence  (^11  avoir  avec  an  valec-de-chambre  de  l'Elec* 
t.  i!p.  11)1.    teur  de  Bavière  -,  mais  elle  fut  découverte ,  &  on  fit  donner 
Mimcirti  dt  par  ce  valec-dc-cbambre  au  Général  François  ,  un  faux 
Ugumt.  i,  i.  avis  que  les  allies  vicndroient  faire  ce  joui-la  un  grand 
fourage  di;  côté  de  fon  camp.  Il  ne  reconnut  la  trompe- 
rie que  lorfc]u'on  vint  lui  dire  que  la  brigade  de  BoKir-. 
bonnois ,  qiu  occupoit  une  hauteur  à  U  droite,  avoir  été 
attaquée;  Il  y  courut  à  toute  bride ,  6c  eut  U  douleur  de 
voir  cette  brigade  en  dcTovdi  e ,  &  les  alliés  maîtres  de 
la  hauteur  &:  du  canon  qu'on  y  avoir  placé.  Après  deux 
attaques  fans  fuccès ,  à  la  croiliéme  il  fe  mit  à  la  tête  de 
la  brigade  des  gardes ,  Se  força  le  Prince  d'Orange  à  re- 
pafTer  le  défilé  par  où  il  étott  venu.  Le  Duc  de  Wirtem- 
bcig  vint  à  fon  lècours.  Il  foutint  long-tems  les  attaques 
des  François ,  &c  ne  céda  qu'à  la  valeur  des  dragons  da 
•  Marquis  de  Bouflers ,  qui  l'obligèrent  de  prendre  la  faire. 
Vers  la  fin  de  cette  campagne ,  on  enceridir  parler  de 
nég:ociation  pour  terminer  la  guerre.  Les  Rois  de  Suéde 
lit  de  Danemarck  ofliiient  leur  mcdiacion.  Le  Roi  de 
France  l'accepta ,  Se  Tannée  fuivante  il  déclara  Ces  inten- 
tions fur  les  préliminaires  qui  poavoient  fervir  de  fonde* 
ment  .i  la  paix.  Mais  cette  de  marche  fut  inutile. 
Sujet  de  gue-rc     L*^  Mouarquc  Danois  fie  mcme  îles  préparacifs  de  guerre 
entre  ic  Koi  de  qui  donnèrent  art'és  d'inquiérudc  aux  Princes  d'Altema- 
f?r?"ci'^'df   gne  ,  paiccqiî'on  ignoroic  le  motih  d'un  armcmcnc  fi  Ibbit. 
liiwis'u.       L'Empereur  lui  en  ayant  demande  les  rations,  le  Roi  de 
J>inemarck  lui  fit  dire ,  qu'il  n'avoir  d'autre  deflèin  que 
d'obliger  les  Pues  de  Brunf^e^ic  à  démolir  les  fortifications 
qu'ils  venoient  de  faire  à  Radzebouig.  Il  déclara  en  mê» 
ff^e-cems ,  qu'il  n'entreprcndroit  rien  jufqu'au  dixième 

d'août , 
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4'aoûc  ,  afin  que  la  maifoti  de  Bniiirvîc  eue  le  loifir  é*é' 
xaminer  fi  elle  dévoie  fe  résoudre  à  faire  elle-même  cectc  j.^* 

démolition  pour  éviter  une  rupcnre.  Mais  les  Ducs,  fans  ■ 

avoir  égard  à  ce  délai ,  firent  marcher  des  rronpcs  du  côté 
de  !'E!be ,  ordonnèrent  aux  milices  du  pais  de  le  tenir  ;  ; 

prctcs ,  6l  achevèrent  de  mettre  Rftdzjçbourg  çq  étap  de.  .  j  ■  . 
ilétcnfe.  .  ■      ■  i        '\  ' 

.  Le  terme  accordé  par  (à  Majefté  Danot(e  é?anc  expiré ,    L  Empcrcur , 
elle  fit  afièmbler  (es  troupes  à  Odefloë.  Quelques  régi-    "^"^^^  ^  '* 
mens  entrèrent  fiir  les  terres  de  L m  cbqurg  ,  &c  y  éxigé-  ^^olmf^a/mL 
rcnt  de  greffes  contributions.  Les  Minières  de  l'En^pe-  diatesc*. 
Veur,  du  Roi  de  Suéde,  de  l'Elefteur  de  Brandebourg  6c 
de  la  Republique  de  Hollande,  voulurent  terminer  ce  dif- 
férend à  l'amiable,  &:  ils  obtinrent  des  Princes  de  Brun  f- 
Vic  qu  on  feroit  entrer  dans  Radzeb6uf;gmne.garpifpiî 
impériale  &  Hoilandoife^     qu'on  d^mpUr'qft- les  .forti;|) 
ficarions  de  la  place:  matf; un  point  d'hun^jeur  arrêta  Je 
lùccès  de  cet  acconimodem^nt.,Lçs  Ducs  demandq.ier^t/j 
qu'avant  fon  éxecution  ,  le?  troupes  Danoifes  fortiffent 
du  Duché  de  Lunebourg.  Le  Roi  de  Danemarck  nç  vou- 
lut pas  y  confenrir;  de  forte  que  les  dé  lais,  éta^t  expirés  i 
il  fie  lavcilii  lUdzel?purg ,  &  commença  à  f)o^ib^r^er  çc^tte 

l»lacc.  .   M  t      :  ;i     .'  •■  \        ■  '■• 

Le  Gouverneur  avoir  eu  ordre  de  ne  point  tirer  le  pfe-  leRoîde  Dji-ï 
mier  i  de  peur  que  les  Ducs  ne  fuffent,  regardés  comme  Î^^J^î?* 

aggreffeurs ,  ainfi  les  afTK'n;can'^  eurent  tour  le  rems  ncccf-boori. 
faire  pour  ér.iblir  leurs  b n  ccçies.  Le  bombardement  com- 
mença le  dernier  jonr  du  mois  d'^(>(it_,  &  dura  jurquaii 
quatrième  de  lepcembre ,  que  la  Ivlajeftc  Danoile  accorda 
une  fit^penfion. d'armes' pouç  quatc^  jours,  pendant  leC- 
>que1s  les  médiateurs  qui  s^Àoient  tendi^  à  Hamt^urg, 
iarav^iliércnt  ^  un  accommodement.  Mais;,ce  terme  leur  '  ' 
^yant  paru  trop  court,  l'armiflice  fut  prolongée  jufqu'ai^ 
dix  huitième  on  même  mois.  On  changea  le  lieu  des  çon-r  •  •  •  •  - 
férences  ;  elle^  fe  tinrent  à  Rendlbourg ,  puis  a  Haarbourg. 
Après  bien  des  ditiicultés ,  le  traité  fut  enfin  iigné  le  neu- 
viif|tnpd*o^bre.  .  t  ..   . /•  ,.  • 

Iff  portoit ,  Qt;e  if.  p^sfya  dc  ^rooÇi^c  i&roit  démolit 
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toutes  les  torcitications  de  Radzeboiirg,  à  commencer  le 
An.  Ds  J.  c.  lendemain  de  la  ratification  du  traité  :  Qii*clle  feroit  rra- 

 —  vailler  à  cette  démolition  avec  tant  de  diligence ,  qu'elle 

Traité  entre  le  ^^^^  ^^^ç.  ^chevce  dans  trois  femaines  peut  le  plus  tards 

Roi  de   Pane-        ,  ,,  .       •         •   r  J    r>    j     l  «   i  r 

marcK  &  ic^  Quelle  rerî'-e'oir  les  troupes  deRidyebonr^  ^  &  leiirferoit 
Ducs  4c  Biunt-  repaflTer  l'Elbe  aufii-tôr  après  la  dcmolÏMcm  des  ouvrages. 

Le  Roi  de  Danem.irck  pi  omettoi:-dc  Ton  coté ,  de  taire 
•   '  rencrcr  de  même  toutes  Tes  troupes  dans  Tes  Etats ,  tant 

celles  qui  étoient  devant  Radzebourg,  que  dans  le  refte 
éii  païs  dè  Salte-Lavembourg ,  &  de  leur  &ire  entière»- 
ment  évacuer- ce  Duché  ï  quatre  jours  après  la  rarificatioa 
du  traité.  On  exceptoît  deux  régimens  de  cavalerie ,  ic 
fix  bataillons  qui  refteroient  auprès  de  l'arcillerie  qu'on, 
pourroity  laiffer  quinze  jonr<;  ,  en  cas  qu'elle  ne  pur  ctra 
tranfportée  plutôt ,  à  condition  que  ces  deux  rcgimenî 
dé  cavalerie  &  ces  fix  bataillons  ne  pourroîent  exiger  da 
119  que  le  fpura^  Se  Tuftenfile ,  (à  Majefté  Danoi{e  s*o- 
»ligeant  de  leur  fournir  le  pain  &C  les  autres  ^'ivresdQDt 
ils  auroient  bcfbin.  Il  étoit  permis  aux  Danois  d'entrer 
dans  Radzebonrf,^  eV  (Vcn  forrir  :iprc<;  I.i  fîgnanire  dit  rrairé. 
Leur  artillerie  devoir  être  rccnée  des  harreries ,  &■  con-. 
duice  à  un  rtiille  de  là,  immédiatement  après  la  ratifica- 
tion ,  &c.  On  convint  que  (à  Majefté  Danoife  ne  fe  mcle- 
roit  plus ,  en  auéùne  manière ,  dans  la  (ucceflîon  de  Saxe-^ 
Lâvembourg  contre  la  maifon  de  Luriebourg ,  &  qu'elle- 
ne  la  troubleroit  pas  non  plus  dans  la  fucceflionou  joui& 
fànce  de  ce  païs  ,  ni  direâemenc  ni  indireflemenr;  mnîs 
Gu  elle  laideroic  entièrement  cette  araire  à  la  dècilioa 
des  arbitres ,  ôcc. 
Création  d'un  La  création  d'un  neuvième  Ele£(orat  en  faveur  d'Er* 
^•cétorat  LQ  fa-  nelb-Afigufte  ,  Duc  de  Bnin(Vic-Hanover ,  ^fbit  alors 
îïiuiVic^a!  beaucoup  de  bruit  dans  l'Empiré ,  p^^r  'es  oppofitions  des. 
nover.  Ele£^eiirs  deTrévés ,  de  Cologne  ,  du  Comce  Palatin ,  St 

Jiwft.  p.  1148.  plufîeurs  autres  Princes  &r  Etats  âu  Corps  Ge-manî- 
Simv. fer.  10.        Voici  ce  ouî  donua  Ueu  4  Tère^ion  de  cette  nou- 

Erneu  :  Augufte ,  adminiftrareur  de  l'Evcché  d'Ofna» 
brug^  avoîc  traicé  avec  le  Roi  de  France  p(Hir  1»  levée 
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L  E  O  P  OL  D;  E  M  P'E  K  B  U^:    w  . 
^  dix  mille  hommes  %  il  avoit  mcoie  touché  k  terne  ■ 
dont  oa  étoit  convenu.  L'Empereur ,  qui  vouloic  ajfoit  ^ 

ces  troupés  ,  propofa  au  Duc  de  Bmnfvic  de  créer  en — '>  ^— 

fa  fnveur  un  nouvel  Eleôorat  ,  fous  prétexte  que  les 
Eledeurs  dévoient  erre  en  nombre  impair,  aha  de  préve- 
nir les.  inconvcniens  que  pouiroit  caoTer  une  ««le^on 
donc  les  voix  feroient  partagéess.  L'éclat.4ec«n«.dig9icé 
éblouit  le  Duc  deHaoover.  Lemturçl^fut  bien-toc  con- 
clu,  &  même  d'une  manière  avapiageufe  à  la  maifon 
d'Autriche.  Il  fut  arrêté  que  ,  pour  1  eleaion  d'un  Roi 
des  Romains ,  le  Duc  ni  les  dcfcendans  ne  donneroienc 
jamais  leur  voix  à  d'autre  qu'à  un  Prince  Autrichien.  ' 

Cette  entreorife  de  l'Empereur  ne  ic  iic  pas  iàns  ck,  oppofitioade» 
très-grandes  oppofitions  de  la  part  deS;Ptinces  iBCCléfiaQi-  ^««dclfEiiiïi. 
ques  &  laïques ,  ic  du  Collège  des  Villes.  Leurs  députés 
à  la  Diète  de  Ratifbonne  expoférent  dans  un  réfiiltat  .ks 
xaifbns  que  leurs  maîtres  avoicnc  de  s  oppofcr  à  cette  nou- 
veauté. Il  contenoit  en  fubftance  ,  Qu'ils  avoienc  ap- 
pris avec  beaucoup  d'écoiinement  que  l'Empereur  avoir 
dciTein  d'ériger  un  nouvel  EleAorac  en  faveur  du  Duc 
de  Hanover ,  fans  la  parcicipatîoti le  cpii(êotfimeot!dc[i 
Etats  de  l'Empire ,  contre  TuGige  U  le  ftylef  ordinaire::  . 
Que  cependant  on  vouloir  bien  croire ,  <|U'en  fki&nc  at-. , 
tention  aux  coutumes  anciennes  &  aux  conftinirions  de  .  :'r      •  t 
l'Empire,  il  furpendroit  l'inveftiture  de  ce  neuvième  Er  ,  . 
ledorat;  qu'il  en  teroic  aux  trois  Collèges  la  propofirion  , 
fuivant  Tufage  ordinaire  ,  èc  qu'il  accendroic  ie  rçi'ulcac  de     .     .  ...  - 
leurs  délibérations,  afin  de  prévenir  les  fiittes  fôcheulèsi 
du  mécontentement  des  Electeurs  de  des  Princes  oppofans. 

Léopold,  fans  avoir  égard  à  ces  rem<^trances^  réfolut  cérémonjc  Je 
de  donner  àEmeft-Augufte  l'inveftiture  du  nouvel  Eleo 
torat.  Le  iour  de  cette  cérémonie  fut  fixé  au  dix-neu-  ncc  au  î'iince 
vicme  de  décembre  1693.  Dans  la  falle  oii  elle  devoir  fe  de  Hanover. 
faire ,  il  y  avoit  un  crone  dreffé  fous  un  dais ,  &  à  la  gau-  H«r»W», 
che  une  table  où  étoit ,  fur  un  carrpau ,  le  bonncç  élçûo-  ^j^J^'^'  j^*/^' 
lal.  Le  Baron  de  Groot,  AmbaiTadeut  di4l>ucdeHano- 
ver ,  U  Limback ,  fecrétaire  ,  furent  avertis  par  le  Grand-»  jW.  uf.  lé?» 
CbâunbeUan,  du  tems  où  ils  dévoient  £e  trouver  au  Palaij. 
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Ils  s'y  rendirent  en  carrofle,  avec  un  cortège  de  jgendis- 
hommes  Hanovéïiens;  lis  pifTOrent  la  f-iMc  nppelîcc  c/cs 
C  a\^itliers  ,ou  les  g.irdcs  écoient  en  haie ,  &  rare  ne  1  c^us  par 
•  le  Cn'id-ChAnlbellan ,  hors  la  porte  de  i.i  Killc  ou  la  ccré- 
in  juic  devoïc  ic  taiie.  L'Empereur  y  an  i  va  en  mcuic-tcms^ 
^  &  inontft ^  le>CTÔne  qu'on  lui  avoit  préparé. 
•Le  Baron  de  Grôoc  &  Limback  firent  trois  révérences 
en  CHtranr.  Le  premier  prononça  un  difcoars  fur  le  fujet 
'de  (on  anilxiiladc.  Le  Comte  de  Wallenllein  y  répon- 
^dic,  en  expolanc  les  mont   c^m  dévoient  engager  fi  Ma- 
"jerté  Impciiale  a  ériger  un  nouvel  Fleclorat  en  faveur  lIu 
'  Duc  cis;  Huaover.  Il  dit  entr'autre».  cliofes ,  Qu'elle  devoit 

»  •  '  «voir  égard  à'iafplendeiir ,  à  }a  puifTance  &  à  Taucorité 

■  -  '  '  -dë'  rilliilke  mai(bn  de  Bninfvic ,  &  flir-tout  aux  (ervi* 
Gùs- ù^gnaMs  que  le  Séréniiîime  Prince  Erncft-Augufté 
avoir  rcrtlus  X  1  Empire:  Qil'clle  cfpéroît  que  ce  Prince'^ 
fuivanc  ies  promelles  ,  teroit  de  nouveaux  ellbrrs  pour 
foutenir  !a  dij^nité  du  Corps  Germanicjue  ;  &  que  dans 
cette  vue  ,  elle  avoitjérolu  d'admettre  trnell-Auguite  fii 
ies  de(cendaM  mâles'^  iUivahc  le  droit  d'ameH'e ,  au  nom* 
'bfe-  des'£teâeurs  du  4siihc  Empire  ,  &  de  les  revêtir  de 
^cette  dignité  avec  toutes  (es  prérogatives. 
Serment  ptcté     Aprcs  ce  difcours ,  les  deux  Minières  du  Duc  de  Haoo-r 
par  ic  Duc  Je -vcr  Inrcnc  conduits  vers  le  trône,  lis  le  mirent  à  genoux 
^*X°/iw*  /  premier-dégré  ,  où  ils  prononcèrent  à  haute  voix  un 

J^^%''fé-  ferment,  dont  voici  U  téneur:  Qi:e  les  Miniftres  Pléni- 
«riVr.    7j.     pocemiairés ,  au  nom  du  Duc  leur  maitre ,  déclare  pour 
lors  Eleé^éur  du  (àinr  Empire,  proteftoient  fur  les  laints 
Evan^les  qui  ètoienc  préfèns  &  qu'ils  rouchoient  de 
-  •  .1.  -  v:  )  Jeurs-proptes'rnàin'ii ,  en  venu  &  par  le  pouvoir  qu'ils  en 
'   '  -  '   _  avoient  reçu  par  crrir ,      qu  ils  avoienr  !ivri5  .\  la  Chan- 
cellerie de  l'tmpire  ,  Que  Ion  A'reOc  Eiecioraîc ,  pour 
elle  &  pour  (es  dcft  cndans  maies ,  Ici  oit  toujours  atracliée, 

•  Jidéle ,  obéiffante  à  l'Empire  &  à  l'Empereur  :  Qu'elle  fè- 

*  roit  codjotifs  prête  à  les  fervir:  Qu'elle  n'aififteroit  jamais 

!       *       à  aucun  Corifeil  qui  pourroit  erre  tenu  contre  la  perfonne 
•  »  .de  fa  Majefté  Impériale,  foa  honneur,  (à  digmté  Se  fes 
inoérêts  j  U  ^u'éllèii'adhéreroic  jamais  à  quoi  que  ce  fut^ 
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qu*on  pourroic  entreprendre  ou  réfoudre  qui  lui  fut  prc- 
jadiciabîe  :  Qu'au  contraire  ,  elle  déFenJroic  &  maintien- 

droit  l'honneur  &  la  digi.itc  de  ù  M.iicllé  Impériale  &   ■ 

du  Hiint  Empire:  Que  h  ion  Alteile  ccoic  informée  de 
quelque  deileia  contre  la  (acrée  perfonne  de  fa  Ma- 
jefte ,  ou  contre  le  faint  Empire ,  elle  en  avertiroic  ince{^ 
&mment  ûdite  Majefté  Impériale  ,  8c  feroic  dans  cetce 
occafion  tout  ce  qui  eft  du  devoir  d'un  Elcdeur  obéill'anc, 
6c  d'un  Prince  vad'al  de  fa  Majeilc  Impériale  &  du  (âinc 
Empire  ,  iiinfi  que  les  conftitutions  U  lesloix  le  deman- 
dent, iàns  fraude  ni  tromperie  ,  &:c. 

Ce  ferment  fut  fuivi  de  l  invelUcure  de  l'Eledorat.  Le  Duc  reçoit 
Prince  de  ^cliwartzemberg ,  Grand- Maître  de  la  maifon  ^ 
de  rimpératrice  ,  qui  iâilbic  la  fonâion  de  Marécbal  de 
la  Cbur ,  donna  l'épéc  nue  à  l'Empereur ,  qui  en  préfcnra 
le  pommeau  à  bailèr  aux  Minières  de  Hanover.  Lîmback 
remercia  l'Emperenr  au  nom  de  ce  Prince  :  enf^tirc  le 
Co!iire  de  Wailenilem  doiuu  le  boiinec  éledoral  au  Bacon 
de  Cjroor. 

Les  réjouiiTances  qu'on  rit  à  cette  occafion  à  la  Cour  Mort  de  l  E- 
de  Vienne ,  flirenc  croublées  par  la  mort  de  TEleâtice  de  '«^^««  ^ 


Bavière  ,  Marie -Aiitoinecce  \  âlle  de  l'Emperéur  &  de 
rimpéracricc  Marguerite ,  Infànce  d'Efpagne.  Cette  Prin- 
celTe  mourut  À  Vienne,  le  vingt-quatrième  de  dcccniLne 
i  <?9i.  Le  vingt-huitième  du  mois  d'odobrc  de  cette  même 
année,  elle  avoic  mis  -m  monde  un  Prince  que  l'Ijnpc- 
rcur ,  l'impératrice  i^x:  ic  Roi  des  Komaiiis  tinrent  lut  les 
fonds  de  Baptême. 

Lor (qu'on  eut  appr  i^  à  Rati (bonne  que  l'Empereur  avoir  Pfcteftatioa 
donné  l'invefticure  du  nouvel  Eleclorat ,  les  députés  firent  J^J^'  ^'  '  \ 
un  manifefte  pour  rcprcfcnrcr  à  Ci  Majellé  Impériale  les  vhcdîon'dT* 
griefs  de  leurs  maitres.  il  contenoit  en  fnbft.înce  ,  Que  «««vi^nic  Elec- 
les  Princes  &:  Etats  de  l'Empire  avoienc  nppris  avec  cron- 
nement ,  que  les  inftancei  du  Duc  de  Hanover  auprès  de  p.  iry.*'*''^** 
l'Empereur  avoient  eu  un  tel  efec ,  que  nooobftant  leurs  "  i  e- 
très-htimbtes  &  refpeâuenres  remontrances ,  (ondées  (tir 
de>  raifons  inconteftables  ,  rinvcftirure  d'un  neuvième***'*'^' 
Ëieûorat  avoit  été  accordée  à  fes  MinîHres  »  le  dlx^neu- 
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aSSSSSS:  viéme  de  dcceml)ic  dernier  :  Qu'il  étoic  notoire  qne  ce 
AN.  Di  J.  C.  procédé  étoic  contraire  à  la  Bulle  d'Or,  à  plufieurs  capicu- 
lacions  que  les  Empereurs  une  ruccelîîvemenc  confirmées 
par  ferment ,  aux  articles  de  la  paix  de  Wcilphalic ,  àù 
'  par  confèqaeDC  à  toutes  les  loix  fondameotales  de  r£in- 
pire  :  Que  cette  afiàite  n'avoit  pas  été  conclue  par  un  ré  fui- 
tat  libre  &  unanime  des  trois  Collèges,  mais  à  leur  in- 
fçu  :  Qu'ainfi  les  Princes  fe  rronvoient  obligés  de  s'y  op- 
pofer  t;mr  en  général  qu'en  particulier  ,  pour  conlcrver 
leurs  droits  le  maintenir  dans  la  pollenion  di.i  (urtragc 
libre  qu'ils  doivent  avoii  daiis  ici  ariaires  qui  regardent 
TEmpire  :  Que  non-feulement  ils  proceOcuent  contre  tout 
ce  qui  avoit  été  fait ,  mais  qu'ils  le  déclaroient  nul  fiuis 
tSetf  comme  leurs  Minîftres  faifoient  par  cet  aâe,  ca 
vertu  des  pouvoirs  &  des  inftruiTHons  qu'ils  avoienc  reçus 
de  leurs  maîtres  :  Qu'en  conféquence ,  ils  déclaroient  nulle 
rinvertiruic  donnée  au  Duc  de  Hanover ,  &  qu'ils  ne  vou- 
ioicnc  pas  le  reconnoitre  pour  Eleéleur ,  ne  pouvant  le  dé- 
partir en  aucune  manière  de  ce  qui  avoit  été  réglé  par  la 
Bulle  d'Or ,  par  les  traités  de  Wellplialie ,  &  par  les  autres 
loix  fondamentales  de  l'Empire . 
Tcmpérameae  Cependant,  quelques  dépucés  cherchèrent  des  expédiens 
propott  pour  pour  contenter  ,  s'il  étoit  poflible ,  l'Empereur ,  le  nouvel 
^îTv^/Z-^  F.îeaeur  &:  les  Etats  oppofans.  Pour  cet  crVet ,  ils  propo- 
&  les  Euts  icrent  que  fa  Majellé  Impériale  déclarât ,  par  une  conllitu- 
tion  revêtue  des  formalités  les  plus  authentic^ues ,  qu'elle 
n'avoit  pas  eu  deilêin  de  préjudicier  aux  droits  du  Corps 
Germanique,  Sc  que  les  chofes  demeureroient  dan';  leur 
entier ,  de  même  que  (1  l'éledion  du  neuvième  £leâorac 
n'eût  pas  été  faite.  Ils  repréfentérenr  que  par  cette  conf- 
titution  ,  cette  nouvelle  dignité  feroic  confirmée  ;  mais 
qu'en  mcme-tems  l'Empereur  promettroic  de  ne  point  éri- 
ger un  dixième  Ele£1torat ,  que  par  l'avis  &:  du  confence- 
ment  unanime  des  trois  Col  léges. 

La  propofition  fut  appuyée  de  plufieurs  députés ,  &  par« 
ticuliérement  des  CommiiTaires  Impériaux.  Cepenoanc 
elle  paroirtbic  inutile  ,  puifque  cette  confttrution  q-i'on 
demandoic  à  l'Empereur  »  quelque  claufe  qu'on  piic  y  in- 
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fêrer ,  ne  poavoit  jamais  avoir  {>lus  d'autorité  <|ue  lesloix 
fondamentales  de  TEmpire  &  que  la  capitulation  Impé- 


riale  ,  au{c]tie1Ics  on  prétendait  qu'on  n'avoic  eu  aucun 
égard.  Auifi  la  clilpute  demeura  roujonr^  dans  les  termes 
d'une  négociation  avec  les  Princes  oppoûns,  qui  leçon-  . 
tentèrent  de  renon  veller  depuis  leurs  procellacjons ,  dans  les 
confciences  qui  ie  tinrent  à  Rifvick  pour  la  paix  générale. 

Il  refte  à  obferver  une  chofe ,  qui  n*a  pas  été  éclaircie 
dans  les  pièces  qui  ont  été  données  au  public  fur  cette  a^' 
faire.  C  eft  que  le  Duc  de  Hanover  qui  fut  invefli  de  la 
diirnicc  ElciTlorale  ,  étoic  lecailec  de  I.i  maifon  de  Brunf- 
vie  y  laquelle  êcoit  divifée  en  trois  branches.  La  pre- 
mière croit  celle  de  Woltemburel  ,  qu'on  appelle  auflfi 
iiiunlwic  -  Lunebourg  -,  la  féconde  ,  celle  de  Zeli ,  &c  la 
troiftéme  celle  de  Hanover.  Il  lêmbloit  donc  que  les  deux 
branches  aînées  autoienc  dû  s'dppofêr  à  l'éreâion  du  neii- 
viéme  Ele£lorat  en  laveur  du  Duc  de  Hanover ,  par  ua 
morîf  particulier  ,  ayant  un  fécond  intérêt  féparé  de  ce- 
lui des  Princes  oppofans  ;  cependant  il  n'y  eut  que  le 
Prince  de  BnnilVic  -  Wolfembure!  qui  y  forma  oppofi- 
tion.  Voici  la  lailbn  pour  laquelle  le  Duc  de  Zell,quoi- 
^e  fière  ainé  du  Duc  de  Hanover ,  y  donna  néanmoins 
K>n  conièntement. 

La  PrincelTe  de  Tarente  étant  à  Bruxelles  ,  &  ayant   Paur(]tioi  te 
mené  avec  elle  Mademoifelle  d'Obéreufe,  d'une  r"aifon  ^^'^ ''^^^^"^ 
fort  ancienne  du  Poitou  ,  le  Duc  de  Zell  en  devint  amon-  / 
reux.  La  vertu  de  cette  Demoifèlle  l'ayant  fourenne  contre      de  Han»- 
les  attaques  de  l'amour  du  Prince,  il  oliiit  de  l'épouler  i 
mais  il  lui  dît  qu*il  ne  pouvoir  faite  ce  mariage  que  de  la 
main  gauche.  Mademoifelle  d*Obéreu<ê  répondit  au  Duc 
de  Zell ,  que  pourvu  que  le  mariage  fur  légitime ,  il  ne  lui 
importoit  pas  de  quelle  main  on  l'époulàt.  L'alliance  (è  fit, 
&  i!  n'en  vint  poinr  d'enfans  mâles.  Dans  les  dernières 
gtierres,  fa  Majeitc  impériale  ayant  eu  befoin  du  Duc  de 
Zell, en  fut  ii  bien  fervie,  qu'elle  conlentit  que  laD'.'cheffe 
eât  les  mêmes  avantages  que  (i  elle  avoit  été  époufee  de  la 
main  dtoite,  &  qn*elle  devînt  PrincelTe  t  de  façon  que  (i 
la  Duchefle  avoit  des  en&os^  miles  ils  pourroîent  fuccéder 
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légicimemem.  LaPi  incefl'e(âfillefut  mariée  au  filsduPrin- 
ce  Erneft-Augufte ,  Evcque  d'Ofnabrng,  Duc  de  Hanover, 
nouvel  Ele<flenr,  Cette  Princefte  devant  par  ce  moyen 
devenir  Elecl:rice  ,  le  Duc  de  Zell ,  qui  avoic  par-là  tout 
ce  ^u'il  pouvott  (bufaaîter ,  n'y  forma  point  d'oppofition. 
Mais  le  Duc  de  Wolfèmbatel ,  les  E^êques  de  Munfter , 
deBambcrg,  le  Landgrave  de  HelTe ,  renouvellérent  lears 
protcftacions ,  qu'ils  firent  fignifier  au  Confeil  Aulique ,  & 
à  la  Chambre  Impériale ,  que  la  guerre  du  Rliin  avoic  obli- 
gé de  transférer  de  Spire  à  Wetziar. 
Mauvais  àac     La  Cour  de  Vienne  fut  obligcc  de  dilVimuIer.  En  Ce 
ies  «fiifci  de  brouillant  avec  les  Etats  mécontens ,  elle  s'expofoit  à  être 
1  Empereur.     privée  de  leur  (ècoiirs ,  dont  elle  avoic  un  preflant  befoin. 

Pendant  l'hyver  elle  avoît  demandé  la  paix  aux  Turcs, 
qui  la  lui  avoienc  refufée.  Les  Provinces  de  la  maifoa 
d'Autriche étoientdéfblées,  les  villes  dépeuplées,  ks  tré- 
(brs  dillîpés,  les  peuples  accablés  d'impôts-,  tout  fembloic 
appeller  la  paix  pour  ibulager  les  maux  univerfelsde  l'Em- 
pire. Léopold  pouvoir  peut-être  compter  fur  la  fidélité 
.d*AbafH ,  Vaivode  de  Tranfilvanie  }  mais  il  foupçonnoic 
avec  raifon  celle  des  fujets  de  ce  Prince.  Ils  atmoient  la 
domination  Turque,  qui  eft  toujours  dure  pour  lesGrands^ 
&  qui  affc£le  de  la  Joucenr  pour  les  peuple;  tviburaires. 
Ils  rcdoutoicnt  les  Autrichiens  qui  les  avoient  trcs-maU 
trairés  ;  &  mécontens  de  leurs  garni(bns,  ils  refufoienc 
de  leur  donner  des  vivres ,  ou  ne  les  fouiiulfoient  qu  à 
regret. 

L'Empereur  ,  agité  de  différentes  inquiétudes ,  fàifbîc 
lever  des  milicesen  Bohème,  en  Autriche ,  dans  leMilancs 

liins  les  autres  pais  hci  calcaires.  Il  prefl'oit  les  Princes 
&c  les  Villes  de  tenir  leurs  troupes  prcres  à  partir ,  afin  de 
commencer  de  bonne  heure  la  campagne  fur  le  Rhin  6C 
dans  la  Hongiie.  Maii  la  plupart  des  Etats  d'Allemagne, 
mécontens  de  la  guerre,ou  du  nouvel  Eleâorac  ^ue  Léopold 
avoir  érigé  ,  n'étoient  gucres  difpofës  à  obéir  ;  de  u>rce, 
qu'ils  éxécutérent  lentement  ce  qu'ils  avoienc  réfolu  avec 
peine.  Les  fecours  préparés  demeurèrent  long-tems  fans 
partir,  Se  lorlqu'iU  turent  en  chemiivls  reçurent  desordres' 

do 
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de  marcher  à  pecices  journées  i  ainfi  ils  n'arrivèrent  que  "^^""^'^ 
très-tard  en  Hongrie  &:  fur  le  R  hin.  *  ^ 

Le  Collège  des  Villes  Ibuh^coicla  piix ,  ic  le  Roi  de  7^ 

France ,  quoique  vïftorieiix  ,  roffioic  à  l'Empire.  Ce  Prin-  fj]^^^^°^f^  ■ 
ce  ,  pour  ffionrrer  combien  fincérement  il  la  deûro  ir  «  inutilement  ta 
difttJiM  d'entrer  en  campagne  jnfqu'au  mois  de  mai ,  dans  r»***i*^f««» 
Telpérance  de  rendre  les  impériaux  plus  rraitab'es ,  de 
les  amener  enfin  a  un  accommodement.  Toutes  ces 
(démarches  ayant  été  inirtiles ,  Louis  XiV.  fut  obligé  de 
iàire  agir  Ces  croupes ,  afin  d'emporter  |nr  la  £>rce  des  ar- 
mes ,  ce  qu'il  n'avoir  pu  obtenir  par  les  voies  de  la  négo- 
ciation. 

Son  armée  s'étant  affembléc  à  la  petite  Hollande,  proche 
le  Rhin  , paflTa  ce  fleuve  le  feizicme  &c  le  dix-lepcicme  de 
ce  mois ,  fur  deux  ponts  conlb  uits  à  Philipfbourg.  LUe  tut 
fcparce  en  deux  corps.  Lci  Maréchaux  de  Lorges  &  de 
Cnoif^l,  à  la  tête  de  trente  mille  hommes ,  s'avancè- 
rent dans  les  montagnes,  pouf  $*oppo(èr  au  Prince  Louis  de 
Bade ,  campé  Coas  Heilbron.  L'armée  de  ce  Général  n*é- 
toit  alors  que  de  quarancç-deuy  bacaîllons  Sc  de  (bixaate 
^  dix  efcadronç. 

Le  Ma^-qui^  deChamilly,  avec  vingt  mille  François,  lm  Fraaçoi* 
vint  allic^ci  Heidelberg.  La  tranchée  tut  ouverte  la  nuit  FeoMot  Hdr 
du  vingtième  de  mai.  Les  afliégés  fe  voyant  prefTés  &  en- 
veloppcs  par  les  batteries ,  abandonnèrent  la  tcte  du  fàu3i> 
bourg ,  U  Ce  réfugièrent  dans  la  ville^  Les  grenadiers  de 
pIcardie  en  ayant  enfoncé  les  portes  à  coups  de  hache , 
pourfuivtrenr  les  Allemand  jurqn'.tu  ch.irean  ;  mais  ceux-ci 
vinrent  à  bour  de  «i'y  cnk-imer  ,  en  laiflant  dehors  plus  de 

taies 
les 
feu 

&à  lang.  Le  Gouverneur  du  château  voulant  éviter  un 
pareil  traitement ,  ne  penfà  qu'à  capituler.  Les  arric'es 
furent  lignés  le  vingt  -  troifiémc  de  mai.  La  garnT)a 
Conh  avec  «.i'j  .x  pièces  de  canon  &  ro'it  le  bagage  ,  pour 
^Her  A  Wimpten  ,  où  elle  fut  conduite.  Les  fra?  çuis, 
inaitres  du  château ,  y  mirept  Iç  fçu  &  Iç  rçduîfirenc  ea 
TimX.  Qq 
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cendres  j  ils  ne  refpe^lérenr  pas  même  les  combeaux  dcS 
'  Eledcurs  ni  dcî  Princes  Palacins. 


-     Le  troîfîéme  de  juin ,  le  Maréchal  de  Lorges  ayant  ré* 
fJm^îha'iKrde       d'attaquer  les  Allemans  qui  écoienc  retranchés  près 
leur  poftc.       de  Heilbron ,  fiic  informé  qu'ils  avoîent  repallé  le  Nékre, 
Gnieiie  d«    \\  <;':tvançi  néanmoins;  iiifqu'à Gros-Gardacli  où  ilscroicnc 
»6*j  p-i»<-    campes.  Il  y  arriva  ie  vingt-cinquiemc    dix  heures  du 
matin.  I!  reconnue  les  lic^nes  des  Impcri;uix,&  fi':  bra- 
q  er  fur  une  luutcur ,  trente  pièces  de  canon  donc  le  feu 
les  obligea  de  décamper  avec  précipitation ,  en  abandon* 
nanc  une  panie  de  leurs  bagages.  Le  Maréchal  <k  Lor- 
ges attenaoit  le  Dauphin  ,  qui  marchoità  la  tête  de  cin- 
quante-huit efcadrons  &:  de  vingt-huit  bataillons.  Par  la 
jondlion  de  cerenfxirc ,  l'armée  Fi  Ançoife  ,  campée  à  Isfeld, 
fupérieure  à  ccl'c  du  Prince  de  B.i;]c  ,  ciicrchoit  à  don- 
Ils  fe  retran-  ncr  une  bataille.  Mais  le  Prince  de  Bade  ,  qui  Tavoit  i'arc 
HàLcM*      ^cscampemens  mieux  qu'aucun  Capitaine ,  s*ét«Mt  C  bien 
retranché  près  de  Heilbron ,  <|ti*il  étoit  dangereux  d'encre* 
prendre  de  le  forcer.  Si  ■  rotte  &  fa  gauche  étoientfîir 
des  hauteurs  gatnies  de  redouces  &  de  batteries  ;  le  corps 
de  b.iraille  avoir  devant  lui  des  ravins  ifi  K'rc(îih!es ,  &:  on 
ne  poLivoic  aller  .r  ix  Allemans  lins  pafler  un  bois  que  les 
marais  rendent  impraticable. 

Le  Dauphin ,  (achant  qu'il  ne  pouvoir  avancer  dans  le 
pais  tant  <jite  les  Impériaux  occuperoienc  le  pofte  avan- 
tageux où  lis  écoienc ,  (e  mir  en  état  de  les  attaquer.  Il 
prit  le  commandement  de  l'aile  droite  avec  le  Maréchal 
de  [  orées  ,  &r  hirHuit  celui  de  la  r.v.iche  au  Maréchal 
de  Choileuil ,  il  marcha  dioicàlarmce  Impériale,  dans 
la  réfolurion  de  la  forcer  dans  Ton  camp.  II  s'avança  ju(^ 
qu'aux  hauteurs  d'Ottmarsheim  ,  a  la  portée  du  canon 
ennemi.  Il  reconnut  mieux  qu'il  n*avoic  encore  fait ,  que 
les  retranchemens  é:oient  inaccefGbles.  On  (è  contenta 
d'élever  quelques  batteries  ,  qui  firent  feu  pendant  dix 
heures  (ans  aucun  f  iccès.  Les  Âllcmins  y  répondirent  de 
leur  co*c.  Le  Dauphin  n'-iyant  pu  les  obliger  à  quitter  leur 
camp  ,  il  fe  ■  e»-ii-a  &r  repa'la  ie  Nëkre  quelque^;  lours  après. 
Il  envoya  une  partie  de  fon  armée  dans  le  Wirtemberg, 
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&  fit  deux  dccacliemeas  ;  l'un  de  douze  mille  homme»:  SSEEïS 
pour  le  Piémont,  l'a  irrededix  mille  pour  les  P.iis-Bas.  1 

{)arcic  fur  la  riti  du  mois  d'.ioùc ,  fous  l'efcorte  de  deux  mil-  '  ■ 
e  chevaux  ,  pour  fe  rendre  à  Nanc/    de4à  à  la  Cour  de 
France. 

L*armée  Impériale  ne  fi:  aucun  mouvemeor  qu'après  (a 

recraire  des  François.  L'Eledleur  r!e  Saxe  en  commandoic 
l'aiîe  droite  ,  le  Landgrave  de  Heîie  la  gauche  ,  &  !e 
Prince  Louis  de  Bade  !e  corps  de  ba'^aiile.  Elle  ne  fi',  airre 
choie  que  de  couvrir  le  pais ,  pour  le  garantir  de*  irrup- 
tions des  François ,  &  les  faire  (brcir  du  Wircembe^'g  qu  ils 
avoienc  mis  à  concribution.  Ce  Duché  écoit  fi  ruiné  «  que 
les  Allemans  ne  purenc  y  prendre  des  quartiers  d'hyvec 
faute  de  vi  vrés.  Leurs  rroupes  Furent  réparties  dans  l'E'ec- 
tor:\r  de  M.ryence  ,&  dans  les  Cercles  Je  Suabe  Se  de  Fran- 
conie  i  les  croupes  Brandebourgeoilès  fe  retirèrent  dans  les 
Ecacs  de  Juliers  Se  de  Cléves. 

La  campagne  dans  les  Païs-Bos  fut  plus  longue  &  plus  François 
tnedrcrière.  Les  François  s'emparérenc  de  Hui  le  qutn-  pROMnttiui. 
ziéme  de  jutllec ,  &  le  v  i  ngr-neuviéme  il  y  eut  entr'eux  & 
les  alliés  une  bataille  iànglante. 

L*armée  Françoife ,  commandée  par  le  Duc  de  Luxem-    Thm.  T.urep: 
bourg ,  étoic  de  cent  cinquante  efcadrons  &  de  fbixan:e  + 
quinze  bataillons.  Celle  des  confédérés  n'éroit  compofée  .^'Tt**.*^' 
que  de  cinquante  &  un  eicadrpns  &  de  quat  s  e- vingt  neur 
DU  dix  bataillons.  Elle  avoîcpoiir  Généraux  fe  Prince  d'0« 
range  &  rEIeâear  de  Bavière ,  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit 
feicGouvetneut héréditaire dcsPais-Bas^vers  lafindc  i  9 1. 
Comme  il  y  avoit  dans  l'armée  de  Francedeux  je -nc^  Prin- 
ces du  fang  ,  fçavoir  le  Duc  de  Cliarrres  &  le  Prince  de 
Cond  ,  il  y  avoir  audî  dans  ce'le  des  con^édérës ,  deux 
jeunes  Princes  des  mai(bns  Sou vc aines,  de  Brandebourg 
^  de  Hanovet:  tous  quatre  (e  fignalérent  à  Tenvî  les 
uns  des  autres. 

Le  Duc  de  Luxembourg  ayant  appris  qne  l'armée  des 
glîîés  ctott  campée  entre  'a  peri-e  riviè-e  de  Ge-re  5c  !e 
ruifTeau  de  Lande- Ferme  q  e  fir  le  b-'u-  qu'il  avoir 
à^iïçia  d'^Hlégai:  Liégç,  eUç  s'écoïc  aâoiblie  de  i  i  x  bacaii^ 
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~  Ions  pour  renforcer  la  garniron  de  cette  ville ,  il  prit  la  ré-" 
'  ^*  (bIuaoni!*aIIer  les  attaquer.  Pour  mîetnc  couvrir  Ion  de(^ 
—  iêin ,  tl  feignit  de  marcher  à  Liège  le  vingt-tHiitîéine  de 
iuitler.  Se  ion  armée  {Mirtic  du  camp  de  Hellich ,  éloigné 
de  (êpt  lieues  de  celui  des  alliés.  Elle  marcha  fur  qua« 
tre  colomnes ,  rin&nterie  au  milieu  &  la  cavalerie  fur 
les  ailes. 

Pendant  que  l'infanterie  pafToit  le  Jarr ,  le  Duc  de  Lu- 
xembourg s'avança  à  la  tcte  de  la  maifon  du  Roi  fuivic  du 
refte  de  la  colonne  ,  &  iè  hâta  d'arriver  à  la  vue  des  eti» 
nemîs,  à  detlêin  ou  de  les  contenir  dans  leur  camp,  ou 
de  charger  leur  arrière -garde  s'ils  repaflbient  la  rivière. 
II  arriva  fur  les  qiLttre  heures  après  midi  à  la  haurcur  de 
Raucou.  11  jecta  d'abord  dans  les  villages  de  Sainre-Gcr- 
trude  &  de  Hautvindc  ,  drux  rcgimeiis  de  dragons  qu'il 
fit  relever  enfuite  par  un  dcLaLiiemenc  d'infanterie,  fous 
les  ordres  du  Comte  de  Monchevreuil ,  Lieuteiianr*Gé- 
néral.  Lorfque  ces  croupes  parurent ,  le  Prince  d*Orange 
&  rEle£leur  de  Bavière  ,  toujours  perftiadés  que  le  Ditc 
de  Luxembourg  en  vouloir  à  Licge  ,  ne  purent  croire  que 
c'étoit  l'armée  Trançoife  qui  venoic  a  eux  ;  ils  s'im^^gi- 
nérent  que  ce  n'éroit  qu'un  dérachemcnt  que  le  Maréchal 
avoit  envoyé  pour  leur  cacher  fa  marche.  Mais  éranc. 
montés  à  cheval ,  &  ayant  recomiu  la  vérité ,  ils  ran* 

Î gèrent  promtement  leurs  croupes  en  bataille  ^  la  tête  de 
eur  camp. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  arriva  fur  les  fîx  heures  du  Colt 

çlvzc  l'aile  gauche  ,  &:  deux  heures  après  il  fut  joinr  rp?s  l'in- 
fancc!  ieque  le  Prince  de  Conri  avoit  fait  marcher  lur  qua- 
tre colomnes  depuis  le  paflagc  du  Jarr.  Comme  il  éroit 
trop  tard  pour  engager  le  combat ,  le  Duc  de  Luxemboiirs^ 
iè  comenta  de  faire  fa  difpofîtion  de  fês  trônpcs ,  qu  i  pa^ 
firent  la  nuit  en  ordre  de  bataille, pendant  que  les  aî'iés 
travaillèrent  avec  toute  la  diligence  poHible  à  fê  fortifier. 
Le  vingt-neuvième  de  juillet,  >  laroinrcdu  iou'-,on  décou- 
vrir leur  armée  en  baraille  ,  ay.mr  leur  d-oire  du  erré  des 
villages  de  Laër  &  de  Nci  u  inde  qu'ils  nvciienr  retranchés, 
&:  où  ils  avoientjeiLc  beaucoup  axuiaiiicixc  ^  icurgauchft 
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oMtendoic  jurq"'nii  ruilTeiu  de  Landen,  S£  fe  replioit  le  YnTTT^ 
lon^  de  ce  ruilleau  ,  ca  defcendant  du  côté  de  Laër.  Us  * 
ftvoient  tiré  devant  eux  un  grand  retranchement ,  en  Cuu  ' 
yant  les  hauteurs  depuis  Bass^Landen  ju(qa*à  Nenrinde* 

Derrière  ce  retranchement ,  bordé  de  quatre- vingt  pié«» 
ces  de  canon  ,  étoit  leur  infanterie ,  (butenue  de  deux  li- 
gnes de  cavalerie.  Us  avoienc  de  plus  à  leur  droite ,  depuis 
leur  retranchement:  jurqu'à  laGetre  ,  trois  autres  liy-nes 
de  cavalerie  qui  failoieat  tace  au  village  de  Lacr  6c  de 
Nervinde.  Sur  les  quatre  heures  &  ctemie  du  matin  ^ 
le  canon  commença  à  tirer  de  part  &  d*aatte  >  &  ne  di(con* 
Einua  plus  jufqu  a  la  fin  du  combat. 

Le  Maréchal  Duc  de  Luxembourg  ayant  reconnu  la 
Idifpofition  de  l'armée  des  ennemis,  )ugea  qu'avant  tou- 
tes chofes  il  falloic  fe  rendre  maître  des  villages  de  Laër 
éc  de  Nerwinde ,  &c  que  de-là  dépendoic  tout  le  fucccs  de 
la  bataille }  il  fit  donc  attaquer ,  a  huit  heures ,  ce  dernier 
village. 

Rubantel  conduiftiit  la  droite  de  cette  attaque  ,  le  j^'^'c 
Comte  de  Moritchevreuil  la  gauche ,  &:  le  Duc  de  Bervick  l^jJ^JJ^'^^'^ 
celle  du  milieu.  Le  village  de  Nerwin  'e  fat  emporté 
en  très- peu  de  tems.  Les  allies  étant  revenus  avec  de 
nouvelles  troupes  ,  le  regagnèrent  après  un  long  &  fan- 
^slanc  combat.  Us  n'y  demeurèrent  pas  long  -  tems  fans 
ctre  attaqués  par  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  rep  it  le  village , 
SBC  repouifa  les  ennemis  ju(qu*à  la  plaine  où  ètoit  leur 
canon.  Mais  le  Prince  d'Otange  revint  à  la  charge  &  fi:  (es 
^derniers  eftorf;  pour  reprendre  ce  pofte  qui  lu  i  ètoit  Ci 
important  :  les  François  furent  obligés  enfin  de  fe  retirer 
«lerricre  les  haies  du  village. 

Ce  qui  feDaffa  à  l'attaque  du  village  de  ^'ang  fat  en-  Mimiim  4» 
fcore  plus  vit  &  plus  fanglant.  Le  NÉréchal  de  Luxem  ^ 
Jx>urg  avoît  étendu  deux  bataillons  en  deux  lignes  pour 
cette  attaque.  U  comptoir  que  dès  qu'elle  commenceroir, 
le  centre  &  la  gauche  de  fon  armée  agiroient  en  m  *me- 
«teros.  Le  village  de  Wang  Rir  pris ,  les  ennemis  c  halles, 
^ais  ceux-ci  étant  revenus  une  demi-hcn  e  ap-cs ,  i!s  e!i 
fJiailétent  à  leur  toui'  ics  irian^ois.  Le  Marccuaidc  LuxciUt 


910    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

^  bourg  qui  connoilToic  l'importance  de  ce  poftc>emreprîci 
**  de  s'eii  rendre  maître  à  quelque  prix  qùe  ce  Fùc ,  Se  par 

-  lamêinerai(bn,  les  alliés  firent  tous  lairseâbrcs  pour  s*f 

maintenir  :  ce  qui  rendir  !e  comhAt  très-meitrcrier.  Ccmmo 
le  Prince  d'Orange  avoi"  pris  (ou)  d'entourer  le  village  d'un 
parapet  flanqué  en  p!  -licai  s  endroirç  ,  &  que  de  -  là  il 
avoic  tait  tuer  un  lecianchemenc  juiqu'a  un  ravin  ,  tout 
fon  camp  (èmbloic  impénétrable  à  la  cavalerie  •»  il  falloe 
donc  emplo^er.rinfànrerie  pour  le  forcer.  Le  Maréchal  de 
Luxembourjy  commanda  (eize  bataillons  pour  une  encre* 
pri(è  fi  hardie.  Le  Duc  de  Bourbon  le  mit  à  leurtcce  ,  Se 
rendit  maître  du  village  ;  mais  quelque  tems  après  il 
en  fut  chalTé  par  le  Prince  d'Orange  qui  reveuoxt  delba 

-  aile  droite  pour  récablii  la  gauche. 

Le  Maréchal  de  Luxembourg  retira  alors  Ces  troupes 
de  cecre  attaque  qui  ne  lui  réuflilibic  pas ,  fie  les  mena  vers 
Taile  droite  oii  le  feu  continuoic  toujours ,  &  où  le  dan- 
ger pour  les  alliés  n'écoit  pas  moins  grand  qu*à  Tailegau* 
che  :  car  les  François  qui  avoient  confervé  une  partie  du 
village  de  Nervinde  ,  avoient  enfin  gagné  les  baies  de  la 
hauteur  q  ie  les  confédérés  occupoienc,  &:  s'étoient  ren- 
dus maîtres  du  flanc  de  leurs  recranchemens.  Le  Pnncs 
d'Orange  courut  encore  une  fois  de  ce  cdté-là ,  &  répara 
le  délbrdte ,  en  ramenant  Tinfanterie  Angloife  aux 
tranchemens  qu'elle  avoir  abandonnés.  L*£leâeur  de  Ba« 
vicre  dirpofa  alors  deux  bataillons  ,  pour  atraqner  les  Fran-* 
çois  par  leur  aile  gauche  qu'ils  avoient  dégarnie  ,  pendant 
que  trois  anrrcs  les  atraqueroienr  par-dcvanr.  Mais  la  di- 
ligence du  Diic  de  Luxembourg  prévînt  l'encreprife  de 
r£le£keur.  Voyant  la  gauche  des  alliés  abandonnée ,  il  fie 
venir  la  brigade  des  gardes  &  celle  de  Vermandois^pour 
attaquer  tout  de  nouveau  te  village  de  'Wang,^:  s'ouvrit 
par-là  un  pafTaçe  aux  retranchemens.  Ces  brigades  agirent 
avec  tant  de  vigtîeur  ,  qu'elles  contraignirent  les  enne|ni^ 
à  quirrcr  leurs  portes. 

Le  Prince  de  Conti  voyant  alors  le  pafTage  ouvert,  fit 
que  pour  fe  rendre  maître  du  tecranchement,  il  ne  falloic 
plu$  que  de  la  cavalerie ,  courut  çn  chçççhcr»  Conme  oi^ 
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l'avoir  p'acée  fore  à  propos ,  il  fe  vit  bien-tôt  à  la  tcte  de 
îixefcaJrons,  qui  fîuent  Tuivis  par  la  maifon  du  Roi  Ô£ par  ^ 
^'aucres  brigades.  Tous  en  encrant  dans  le  retranchement  ■■ 
forcèrent  la  ligne  q-  li  le  gardoit.  Peu  s'en  fallut  néanmoins 
que  la  fortune  ne  leur  fit  éprouver  Ton  incondance  :  car  les 
confédérés  prenant  quelques  cfcadrons  en  flanc ,  les  mi- 
rent  en  défendre  ,  &  le  Duc  de  Chartres  n'ayant  pu  les 
rallier ,  fut  emporté  lui-mcme  par  le  torrent  ,  &  arrêté 
par  fon  juRe-au-corps.  Ce  Prince  auroit  été  pris ,  fi  ceux 

Î|iii  écoient  autour  de  lui  n'eufTent  fait  lâcher  prifè  à 
'ennemi. 

La  cavalerie  Françoife  ayant  palTé  le  retranchement , 
|1  fe  fit  plufieurs  charges  avec  beaucoup  de  valeur  &  d'o- 
|)iniâtreré  de  part  &:  d'autre.  Le  Duc  ae  Luxembourg  fe 
^portant  inceliamment  de  la  droire  à  la  gauche  ,  formoit 
lui-même  la  plupart  des  efcad'ons  ,  &  les'menoit  à  la 
:harge.  Le  Duc  de  Chartres  en  faifoit  autant  de  fon  côté , 
animoit  tout  par  fon  éxemple  £c  par  (à  préiênce.  Le 
aréchal  Duc  cle  ViUeroy,  à  la  céte  de  la  droite,  donna 
^  ites  les  marques  polTibles  de  fon  expérience  &  de  fon 
courage.  Le  Prince  de  Conti  qui  avoit  déjà  combattu  à  la 
tcce  des  carabiniers  ,  chargea  encore  avec  les  grenadiers 
du  Roi.  Il  reçut  en  cette  occafion  un  coup  de  labre  fur  la 
tête ,  quinelempechapas  cependant  de  pourfuivre  les  en- 
nemis ,  après  avoir  Ctté  de  &  main  le  cavalier  qui  Tavoic 
blelTé. 

Le  Maréchal  de  Joyeufe  ,aufTî  bleflë  d'un  coup  demoufl 
quec  qui  lui  avoit  percé  la  cuilTe ,  conduifit  néanmoins 
plufieurs  fois  à  la  charge  les  troupes  de  l'aile  gauche  qu'il 
commandoit.  Le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  étoit  a  cette  mc- 
roe  aile  ,  fè  mêla  fouvent  avec  les  ennemis ,  &:  les  char- 
gea toujours  avec  avantage.  Enfin  ,  chacun  rempliilant 
parfaitement  fon  devoir  »  tant  les  Ôfiiciers  Généraux  Se 
wbalternes ,  que  les  fimples  foldats ,  les  ennemis  furent 
contraints  de  céder  à  la  valeur  &  à  la  force  des  troupes 
Françoifês. 

La  droite  des  Impériaux  ayant  été  ainfi  enfoncée , 
la  gauche  ne  fie  pas  une  plus  longue  réfiiiance ,  â£  ce  ne 
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ijx...     I  .1?  fui:  plus  par-tout  qu'une  déroute.  Il  y  eut  leulemenc  dïi( 
Am.  D^B  1.  c  ^  douze  efcadrons  &  deux  ou  trois  bataillons ,  qui  (c 
— —  trouvant  plus  avancés  dans  leur  retraite,  fe  dérobèrent  à 
loconfédéiés  J.i  vue  du  vaînqiîçur  (ans  pouvoir  êcre  chargés.  Le  champ 
fPfPiy  ^^tfriff .    de  bataille  ucmeura  aux  troupes  du  Km  ,  avec  (oixame 
&:  fepc  picces  de  canon  des  ennemis,  huit  moiriers,  plu- 
iieuis  poiKons ,  àc  généralement  cous  leurs  équipages  d'ar- 
tillerie bù  leurs  munitions  de  guerre.  On  leur  pritau^Ii  foi- 
xante  &  iix  étendards ,  vingt-deux  drapeaux ,  douze  paires 
de  timbales.  On  leur  fit  quinze  cents  prifbnniers,  parmi 
le(quels  on  compta  àcax  cenrs  officiers  ,  encr'autres  le 
Comte  de  Solms ,  Licirenant-Général  ;  le  Duc  d'Ormond  , 
Capitaine  des  gardes  du  Prince  d'Orange  ,  &:  Liç'îrenanr- 
\  '  Général  ;  !e  lieur  de  Zutleftein ,  aufli  Licucqnaat-Général  5 

Je  Comte  de  Biouai ,  Sergent- Major  de  bataille  j  le  Comte 
.  de  la  Lippe  9t  plufieurs  autres  Colonels,  Tous  les  avis  qui: 
venoient  du  côté  des  ennemis ,  fàifbient  monter  leur  pertc^ 
à  plus  de  vingt>mille  hommes.  Si  le  nombre  des  François: 
mes  ou  Wefl'és  nç  fut  pas  fi  confldérable  ,  il  eit  ccrtaiti 
qu'il  pall'oit  plus  de  fix  mille  hommes ,  quoique  les  rela^ 
tiens  tte  France  s'en  tiennent  1  ce  calcul. 
L'armée  des      U  y  cuc  UUC  clpccc  dc  ticve  pendant  un  mois  ou  lix 
confédérés  fe   (èouines  eiitre  Ips  deux  armées.  Celle  des  confédérés , 
raumbie  à  |^  commandçfnent  du  Prince  d'Orange  &  de  l'Elec^ 

teur  de  Bavière  ,  iè  ralTembla  près  de  Hall  en  Hainaut,  afin 
de  prévenir  la  marclie  desFrançois  dececôré-l.i.  Mais  el'e 
ne  put  empêcher  la  vigilance  du  Maréchal  du  Luxembourg, 
qui  avoir  reçu  les  troupes  dont  il  avoir  befbin  pour  rem- 
placer les  morts  àc  les  blcflés.  Apres  avoir  tu  é  des  magaûns 
de  Mons,  de  Maubeuge  &deNaœur,  les  munitions  dç 
guerre  qui  lui  étoient  nécedàires ,  il  fit  afliéger  ÇharleroJ, 
lef  TniMoit      I,e  Maréchal  de  Villeroi  eut  le  commandement  du 
prennent  Cfcâï-  (J^ge  ;  le  Duc  de  Luxembourg  le  couvroit ,  &  le  Marquis 
.^*'***  de  Vaubanconduifoir  les  attaq  ues.  Il  y  avoir  dans  la  ville 

une  force  ga-nifon  ,  fo  is  les  ordres  du  Marquis  de  Caftello  , 
qui  prometroitdc  taire  une  visoureufe  réûftance.  La  nuit 
du  quinzième  au  feiziémede  (epTembre,onficrouvertute 
<le  h  tiranciiée.  Les  aÛiégés  défendirent  les  ouvrages  fi£ 
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le  corps  de  la  place  pied  à  pied  .  Enfin  ,  voyant  le  mineur 
accaché  à  la  mur:iil!e ,  &  n'eTpcrant  piusdcrre  fecounispar  ^ 
rEle<5beur  de  Bavicrc,  comme  il  i  av oie  promis  ,  ils  de-  ■ 
mandérenc  à  capituler.  La  garnifon  y  réduite  à  douze  cents 
hommes ,  de  quatre  mille  c inq  cents  dont  elle  étoit  com- 
pofée  au  commencement  du  fiége»  (brtit  le  treizième  d'oc- 
tobre à  dix  heures  du  matin  ,  avec  armes  bagages ,  tanv 
bou  r  battant ,  enseignes  déployées  ^quatre  pièces  de  canon 
6c  deux  mortiers. 

Pour  caulcr  une  diveriion  avantageufe  aux  Impériaux,  Affaires  Jtli 
'le  Duc  de  Savoye  &  le  Prince  Eugène  prirent  k  léfo*  *^ 
lution  de  pénétrer  cette  année  dans  Te  Dauphiné ,  comme 
ils  avoient  £iit  Tannée  précédente.  Us  s'emparèrent  de 
Saint-Georges ,  &:  invertirent  Pignerol ,  qui  fut  bombardée. 
Le  Maréchal  de  Catinat  étoit  alors  retranche  far  la  hatt- 
teur  de  Féneftrelles,  où  il  attendoit  les  fecouis  qu'on  lui 
a  voit  promis.  Des  qu'il  les  eut  reçus ,  il  marcha  droit  aux 
alliés  ,  qu'il  obligea  de  changer  leur  première  difpofî- 
tjon.  Leur  aile  droite  étoit  compofêe  delà  cavalerie  de 
l'Empereur  ôc  de  celle  du  Duc  de  Savoye  ;  la  gauche ,  des 
troupes  Efpagnoles ,  tant  infanterie  que  cavalerie,  &  des 
régimens  de  Taaf ,  de  Schroccinbach  Commerci  ; 

l'infancerie  Impériale  5c  celle  d'Angleterre  formoient  le 
corps  de  bataille. 

Les  alliés ,  inftmits  de  la  marche  du  Maréchal  de  Ca-  W»*f.E*f<f. 
tinat  ,  quittèrent  les  environs  de  Pignerol ,  devinrent  Vf^^ 
camper  auprès  de  Mar faille ,  entre  le  ruîffeau  de  Cifola  &  p.  >%«^ 
celui  de  Non.  Là  on  tint  Conseil  de  guerre  fur  le  parti  qu'il 
falloit  prendre.  L*avis  delà  plupart  des  Généraux  fut  de  ne 
pas  hafarder  une  bataille,  mais  le  Duc  de  Savoye  voulut 
abfblumeiir  en  venir  aux  mains.  Tout  ce  que  lui  repréfènté- 
•rent  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  de  Scliomberg  fut  inutile  \ 
on  n'obtint  autre  cho(ê  de  ce  Prince ,  iînon'  qu'on  atten- 
droit  Tennemi.  Il  fallut  fe  ranger  en  bataille. 

Le  Duc  de  Savoye ,  Généraliflîme  des  croupes ,  corn-   Bataille  it 

mandoit  l'aile  droite  ,  ayant  fous  lui  le  Comte  Canrara.  p«r- 
T-kiT       -lit         ^1         I  I-     '^^^  P^f  im  lia- 

Le  Marqnis  de  Lei^nnez  ,  a  la  gauche  ,  avoitpour  adjoint  péciaiis. 

le  Prince  de  Commerci.  Le  Prince  Eugène  menoïc  le  corps 
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de  bataille ,  où  fe  trouvoient  le  Marquis  de  Parelle,le  Coni'* 
ce  de  LaS'Torres  &  le  Duc  de  Schomberg.  Le  quatrième 

d  odobre ,  fur  les  neuf  heures  du  marin,  les  deux  arasées 
s'ébranlèrent.  Le  Maréchal  deCatinat  commença  l'atca» 

que.  I  c^  jl'i  s  fouri firent  le  premier  choc  avec  beaucoup 
de  tcrmccc  i  mais  bien-rôt  aprcs ,  hi  cavalerie  Napoiùaine 
&  Milanoife  fut  renverfée  ô^mifeeii  déroute. 

DuraïKcc  Lems-1.1,  le  Prince  Eugène  qui  coramaiidoïc 
au  centre ,  repoanâ  les  Françoisavec  beaucoup  de  vigueur. 
Cet  avantage ,  joint  à  celui  qu*avoient  le  Duc  deSavoye  Se 
le  Conire  Cap-ara  à  Taile  droite ,  &ifoit  efpérer  un  heu* 
reux  fucccs  aux  alliés  ;  mais  la  cavalerie  Françoife  >  qui 
avoir  po-ifTé  la  gauche  ,  ayant  pénétré  j'-fc^u'au  corp?  de 
bataille  qui  fe  crouvoir  decouverc ,  Kinfanterie  des  alliés 
en  tut  accablée.  Le  Maréchal  de  Catinat ,  profitant  de  ce 
désordre ,  vint  fondre  fut  leur  droite  avec  tant  d'impénio- 
fîcé ,  que  les  alliés  furent  contraints  de  lâcher  le  pied ,  Se 
même  d'abandonner  leur  camp. 

La  viÔoire  des  François  fut  prefque  completce.  Ils  fi« 
rent  monter  la  perte  des  alliés  à  huit  mille  hommes  reftés 
fur  le  champ  de  bataille  ,  &  celle  des  prilonniers  à  deux 
mille.  De  leur  coté,  ils  ne  pcrdircnc  que  quinze  cents  ou 
deux  mille  hommes ,  tant  tués  que  blelFés.  L  armée  des 
alliés  fiit  rafTemblée  fbus  le  canon  de  Turin ,  Se  après  U 
revue  elle  alla  camper  à  Montcallier. 

Les  François ,  maîtres  de  la  campagne ,  en  enlevèrent 
ton<f  les  grams  qu'ils  purent  trouver ,  &  firent  payer  de 
i^roires  contributions.  Ils  ravitaillèrent  Caflil ,  Pignerol , 
Suze  ,  &  munirent  les  autres  places.  Anrcs  sïcrc  emparés 
de  plufieurs  poftes  avantageux  pour  cutici  dani  le  Pié- 
mont au  printems  prochain  »  ils  repafTérent  les  monts ,  Se 
vinrent  prendre  des  quartiers  dans  le  Dauphiné ,  en  Pro- 
vence Se  en  Languedoc.  Les  troupes  du  Duc  de  Savoye 
fê  cantonnèrent  aux  environs  de  Turin  ;  celles  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  d'Efpagne,  dans  le  ■\îiî.:nc<; ,  &:  le^  Ba- 
va roi  Tes  retoutiiérent  dans  leur  pais  par  ordre  de  leur 
Souverain. 

Les  Impériaux  ne  firent  rien  de  coufidérable  dans  la 
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Honîrrie.  Le  Duc  de  Croy  qui  les  couimandoit ,  entreprit  ,        ,  _ 
le  fiege  de  belj^rade,  qu  il  fut  oblige  de  lever ,  après  trente-     ,  j. 
deux  jours  environ  de  trsmchéeouverce.  Le  Grand- Vifir  ve-  -^^j.^^  ^ 
noie  au  (ècouts  de  la  place,  avec  une  armée  de  quacrc-vingc  Hongrie*" 
mille  hommes.  Le  Duc  de  Croy  n*en  avoir  pas  alors  plus 
de  dix-huit  mille  en  ét.it  de  combartre.  Appréliend.iiît  '^r*nct  à  l's» 
d'être  attaqué  en  même  -  tcms  par  l'armée  Octomane 
par  la  garnifon  de  Belgi.i'le  ,  il  abandonna  Tes  vivres  ,  ,  JUiem 
repalTa  la  Save ,  èc  vint  ic  leLianclier  Tous  le  canon  de  j- 
Perer-^Taradin.  Le  GrandU Vifir  ,  campé  à  Belgrade  ,  cn- 
Yoyoit  les  Tartares  au  pillage, &  faiibic des décacheœens 
pour  harceler  les  parris  Impériaux.  Le  Duc  de  Croy  les 
ne  obferver ,  &  couvrit  fi  bien  le  pais,  que  les  ennemis 
ne  purent  piller  que  des  villages.  On  fut  quelque  tems 
dans  cette  fituacion.  Chaque  lour  on  faifbit  des  décache- 
mens  de  part  &  d'autre ,     il  y  avoit  de  fréquentes  ren- 
contres. Les  Chrétiens  &  les  Infidèles  ,(ê  harceloienc  (ans 
cefle ,  mais  couc  iè  pallbic  en  légères  efcarmouches. 

Le  Vifir  voyant  qtiUlne  pouvoir  rien  entreprendre  dans 
la  Hongrie ,  fie  encrer  un  corps  de  trente  mille  Turcs  en 
Tranfilvanie.  Le  Pacha  qui  les  commandoit  lai'Ta  une 
partie  de  Ton  gros  bagage  près  de  Giala  avec  trois  a  quatre 
mille  hommes,  afin  de  faire  fou  irrup:ion  avec  plus  de 
iacilité.  Le  Comte  Hofkirken  cjai  défendoîc  les  fron- 
tières ,  fe  mit  à  la  tète  de  fix  régimens  de  dragons  &  de 
cavalerie ,  pour  attaquer  les  Turcs  q  i  i  gardoient  le  bagage. 
Sur  le  bruit  de  fon  approche ,  ils  fe  retirèrent  dans  la  bafle- 
ville  ,  où  les  Impériaux  les  pourfuivirenc  avec  tant  de 
promtitude  qu'ils  y  encrèrent  avec  eux.  Ils  leur  tuérenc 
environ  mille  hommes ,  challérent  les  autres  ,  &  brûlèrent 
la  palanque  après  l'avoir  pillée.  Le  Pacha  qui  marchoic 
vers  la  Tranblvanie ,  s*étant  arrêté  à  TémefVar ,  donna 
le  tems  à  HofKirken  de  mettre  la  Tr;iiifi!vanie  à  l'abri 
de  touceinfulte.  Il  poda  le  long  de  la  Teyffeûx  régimens 
d'infanterie  &  pluficnrs  régimens  de  cavalerie,  qui  dis- 
putèrent aux  Turcs  le  partage  de  cerce  rivière.  Alors  le 
Vifir  n'efpéraiic  pkii  Faire  rcufîir  aucun  dellein  ,  diibi- 
bua  des  quartiers  d'hyver  à.  iKi^  tioupes.  Leur  retraite 
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'  caufa  plus  de  joîe  aux  Impétiaax  que  n'auroit  Êdc*  un^ 
viûoirc  remportée, 
m.  Les  troupes  ibupiroient  alors  après  le  repos.  La  plupart 

des  foldats  fe  trouvoient  très  -  fotbles  ou  mal.uîes  ;  le  Duc 
de  Croy  pourvut:  à  leur  foLilagemenr.  11  fe  rendit  .eniuite 
à  Vienne  ,  où  le  vingt  5»:  unième  de  novembre ,  il  eut  une 
longue  audience  de  l'Empereur ,  dans  laquelle  il  lui  fîr 
le  rapport  de  tout  ce  qui  s'écoic  paiTé  en  Hongrie ,  &  de 
l'érar  où  il  avoir  lailTé  l'armée.  Il  luirepréfenta  lanéceUicé 
de  rétablir  la  pluparc  des  régimens ,  &  d'augmenter  beau^ 
coup  les  troupes  ,  parcequ'îl  y  avoir  fujct  de  craindre  qtie 
les  Turcs  ne  revinrent  au  printems  avec  de  plus  grandes: 
fokces.  Le  même  jour  ,on  ailemblaun  Confcil  de  guerre  , 
où  on  délibéra  fur  les  moyens  les  plus  promis  de  taire  de 
nouvelles  levées.  Il  fîtc  propofé ,  en  anendant  que  les  fonds 
fulfenc  établis ,  d'eneager  divers  Seigneurs  à  mettre  fur 
pied  de  nouvciux  r^imens  ,'en  leur  promettant  de  les; 
rembourfer  de  leurs  avances.  Mais  comme  on  ne  put  con- 
venir des  condiriooSy.  ce  ddVein  n'eue  pa$  tout  le  {îiccès 
qu'on  en  cfpcroir. 
OmJublitun  II  ecoic  encore  plus  difficile  d'avoir  une  flotte  fur  le 
i^^fiu  k  fel.  Danube,  Pour  y  fuppléer ,  on  donna  des  commi(fions  \  des. 

particuliers  ^  qui ,  moyennant  des  privilèges  exceffifs  l£ 
ruineux  pour  le  commerce^  équippérent quelques  (àïques. 
Afin  de  fîibvenir  aux  frais  de  la  guerre  Cii  Hon:;ric  ,  fur 
le  Rhin  &c  en  Piémont  ,on  ajouta  aux  taxes  par  tète  fur  les 
cheminées  &  f^T  les  denrées ,  celle  de  trois  écus  fur  cha- 
que nielure  de  lel.  La  dilHcukc  de  lever  ces  taxes  retarda, 
les  recrues  qui  (ê  Itrenc  trcs-Ientement ,  de  ibrteque  l'ar- 
mée ne  put  s*a(Iêmbleren  Hongrie  que  vers  le  mois  d*aoûc. 
On  efpéroicque  ladépofition  du  Grand-VifirMuftapha  ^ 
rallcntiroit  l'ardeur  avec  laquelle  les  Turcs  faifbient  leurs- 
prépararih  de  fucrre.  M;ms  on  fut  bien  furpris  a  Vienne^ 
d'appreudrc  qu'ils  reilo  b'oit.n'- leurs  eftorts  afin  d'entrer  aii 
plutôt  en  campagne  j  que  le  Tetccrder  Hali ,  fucceffeur 
de  Muftaph.a,  avoic  donné  des  ordres  très  >prellàns  pour 
f^ire  marcher  les  rroupes }  que  les  Tarcares  menaçoienc 
dl'uD«  irruption  la  Trandl vante  î  que  Je  Séraskier  <&Sdc«> 
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^rade  ayant  paiTé  !e  Danube  avec  un  corps  d'armée ,  avoit  — 
laie  invertir  Ticoul  pour  en  former  le  fiége.  ^  f^*^*  ^ 

-  La  Ooar  de  Vienne  ne  favoit  quel  parti  prendre.  Le  "* 
peuple ,  accablé  des  anciens  împôrs ,  refiifoic  de  payer  ceux 
oue  i*on  avoit  établis  depuis  peu .  L'Empereur  n'avoit  poinc 
aargenc  dans  fes  coftres  ;  il  en  falloir  cependant  pour 
payer  les  vieilles  rroupes  À  qui  on  devoir  plufieurs  mois  de 
loldc.  Comme  il  y  avoir  à  craindre  qu'elles  ne  fc  muci- 
naflent ,  quelques  Seigneurs,  fidèles  &  zélés  fujets  de  la 
niaifi>n  d*  Autriche ,  empruntèrent  fur  leur  crédit  des  lôm^ 
mes  aiTés  confidérables  pour  payer  les  garnifbns  de  Péter* 
Waradin  &  des  villes  voifines. 

D'ailleurs ,  les  négociations  qne  l'Empereur  entrerenoit 
avec  les  Princes  d'Allemagne  n'avanc^oienr  pas.  Comme 
peu  de  ces  forces  d'atraires  s'achcvrr.r  f:ins  arr^enr  ,  &  qu'on 
voie  quelquefois  des  Minillres  qui  vendent  U  iiume  ou  la 
faveur  de  leur  maître,  Léopold  dont  les  finances  étoient 
épuifées ,  ne  pouvoir  conclure  aucun  traité  avec  les  Etats 
d'Allemagne.  Celui  qu'il  vouloir  faire  avec  Georges  ^ 
Electeur  de  Saxe  ,  étoit  plus  avancé  ;  mais  la  mort  de  ce 
Prince ,  arrivée  le  fepriéme  de  mai  ,  en  rerarda  la  con- 
clulion.  il  fallut  recommencer  les  ncgociadons  avec  Frc-  FrWc'nc-Aa- 
déric-Augufte ,  frère  du  défimc     fon  fuccelTeur.  Le  nou-  gu  lc  Cuccédc  à 
vel  Eleâenr  promit  de  laiflêr  en  Hongrie  les  troupes  Sa-  |t"cdMK  de"* 
xonnes  que  Georges  avoit  voulu  rappel  1er ,  &:  d'augmenter  s«x«.  " 
celles  qui  dévoient  marcher  vers  le  Rhin. 

Les  embarras  où  (h  troiivoit  Léopold ,  l'emp  k  !. oient  de  le  comtr  Ca- 
former  de  réfolution  efficace  fur  les  projets  de  la  cain-  f*"'* 
pagne  pro  .hame.  Le  Duc  de  Croy  ayant  rehile  !e  cora-  niLC  cn-  nr^c 
mandement  général  de  farméc  en  Hongrie  ,  FEmpeieur  eu  Hon^uc. 
Pavott  donné  au  Comte  Caprara.  Mais  celui-ci  diliéroic 
ibn  àépsLTZ ,  jufqu'a  ce  que  la  Chambre  des  Finances  eut 
£iit  délivrer  au  Commiflaire  général  des  guerres ,  les  (bm-« 
mes  nécefl'iires  pour  payer  les  troupes  &:  faire  'es  autres 
dépenfes.  l:r,fï ri  ,  après  bion  des  inftanres  ,  il  f,;  mît  en 
roiTe,  le  vingc-i;cuviémc  île  jui'.ler,  lur  !a  pvomelle  que 
dans  peu  on.  lui  envoyeroit  les  fonimcs  qu'il  avoit  de- 
inaadées. 
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La  Cour  de  Vienne  avoit  reçu  quelques  nouvelles ,  ttk 
.   j^^^      conféquencc  defqiielles elle ic  flâttok  de  prévenir  les  Mu-. 

■  fuimans ,  d'aflTiéger  Témefvar,  &  d'dxécucer  d'autres  def- 
(é'im  avant  l'arrivée  de  l'ennemi.  Miis  le  Grand  -  Vifir 
rompit  toutes  les  melurcs  des  Impci  iaux  ,  en  palfant  la 
Save  À  la  ccre  de  qii.itre-vinp;r-dix  mille  hommes ,  pour 
faite  le  iicgc  de  Pccci- V.  .uadia.  Les  Turcs  Te  canipéientà 
une  lieue  de  cette  place ,  &  occupèrent  les  hauteurs  qui 
font  aux  deux  extrémités  furies  bords  du  Danube.  Leur 
armement  naval ,  de  cent  dix  bâtimens  de  diverfes  gran- 
deurs ,  mouilloic  à  la  portée  du  canon  des  Impériaux.  Les 
Tartares  efciirmouchoienr  jour  &  nuiu  avec  les  huffards  , 
&  on  (e  canonoit  de  parc  &  d'autre  avec  plus  de  cinq  cents 
pièces  de  canon ,  qui  tiroient  tant  des  deux  ilocces  que  des 
batteries  de  terre. 
Diverfes  |ac-  Le  quatorzième  de  (êpcembre ,  les  Impériaux  firent  un 
îXriwrete  détachement  confidérable  de  cavalerie  U  d'infanterie,pour 
armée»  impé-  chalTet  les  Turcs  d'un  porte  d'où  ils  incommodoienc  con- 
lialc  &  Turque,  f^jé  ablement  le  camp  des  Allemans.  Les  Infidèles  elTuyé- 
rcnc  roat  le  teu  qu'on  rit  (lir  eux  ,  &:  a  leur  tour  ils  chargè- 
rent leurs  ennemis  avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  les  firent 
retirer  en  défordre  après  leur  avoir  tué  plus  de  trois 
cents  hommes.  Le  Comte  Caprara  s*ètant  apperçu  qu'ils 
drelToient  une  batterie  contre  (on  aile  droite ,  fit  travailler 
à  une  coupure  derricte  fon  premier  retranchement,  &  à 
un  épaulcment  dans  le  milieu  de  fim  camp  ,  pour  couvrir 
une  partie  de  la  cavalerie.  .Sur  le  midi ,  le^  Turcs  vinrent 
fondre  fur  Tes  chevaux  de  h  ile  ,  jertéreut  quantirc  de  yjre- 
nadcs  ,  &c  le  retirèrent  enfuiLc.  Le  quinzième  ,  des  U 
pointe  du  jour,  le  canon  recommença  à  tirer  de  part 
d'autre  ,  &  le  (bir  on  fut  averti  que  le  Grand^Viur  avoic 
donné  Tes  ordres  pour  faire  une  attaque  générale.  A  cette 
nouveMe,  IVmce Impériale  fut  m ife  en  bataille  ,  &c  elle  y 
demeura  route  la  nuit.  Mais  les  Turcs  n'avoient  d'autre 
deffein  que  de  donner  l'aliarme  &  île  fariguer  l'armée  Im- 
périale, lis  ne  cardèrent  pas  eux-mêmes  a  décamper ,  a 
cauiè  des  pluies  continuelles  qui  ne  permectoiem  pas  de 
tenir  la  campagne. 
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On  ne  pue  fçavoir  combien  les  ennemis  avoient  p^idu  *• 
âc  monde  peoaant  ^oe  les  deux  armées  écoienc  en  pré-  ^'^ 
fence ,  mais  on  faifoit  monter  la  perte  des  Impériaux  ï  —  ' 
Mus  de  cinq  mille  hommes ,  outre  un  grand  nombre  de 
,  niahiks  &  de  blefféç  qui  Rirent  envoyés  à  Moliarz.  Quoi- 
qu'il en  foie ,  la  Cour  de  Vienne  eut  tout  fli  jec  d'ccre  con- 
tente dti  la  conduite  des  Généraux.  On  pcnfa  daiisleCon- 
£eii  à  taire  li  rtpartition  des  quartiers  d'iiyver. 
.  La  guerre  qui  (ê  fit  cette  année  dans  les  Pais  •  Bas ,  com-    Le  RoI  de 
çiença  plus  tard ,  &  fut  moins  vive  que  la  précédente.  De  piopoft 
part  Se  d'autre  on  avoir  befoin  de  repos  »  cependant  per- 
(bnne  ne  vouloir  céder ,  les  vaincus  encore  moins  que  les 
vainqueurs.  Le  Roi  de  France  ,  quoique  vidorieux  ,  fou- 
haicoic  la  paix ,  parceque  Ion  Rovaumc  croie  épuifé  d'hom- 
mes    d'argent.  Au  comnicuccmciic  tic  LCtcc aiince,  li  hc 
auprès  du  Duc  de  Savoye ,  une  tentative  qui  fut  iniftile.  Il 
avoit  employé  la  médiation  des  Rois  de  Suéde  &  de  Da- 
nemarck  ,  pour  engager  TEmpereur  &  les  Princes  d'Alle« 
mngnc  n  entendre  à  quelques  propofîcions  de  paix  ;  mais 
comme  elles  ne  furent  pas  écoutées  ,  il  eut  recours  à  la 
voie  des  armes,  &    prépara  à  poulier  la  guerre  avec  vi- 
gueur. 

-  L'armée  qu'il  avoit  en  Flandre  écoic  commandée  par  le 
Maréchal  de  Luxembourg.  Il  avoit  avec  lui  les  Maréchaux  «i"«méc$ Frau- 
de Villeroi  &:  de  Joyeufe.  Le  Duc  de  Bourbon ,  le  Prince  f^^^ 
de  Conti  &  le  Duc  du  Maine  ^ifoient  les  fondions  de 
Lieutenans-Génëraux.  Les  François  ayant  pifîc  h  Sam- 
bre  ,  vinrcnr  camper  a  Gemblours,  !e  quinzième  de  juin. 
Le  Dauphin  s'y  éunt  rendu ,  il  prit  le  commandement  de 
l,*armée  ^qui  étoit  d'environ  Ibixante  &  dix  mille  hommes. 
Il  fit  avancet  ks  troupes  iuiqa'à  Tongres ,  où  elles  furent 
jointes  par  celles  du  Ma  échal  de  Bouflcis. 

Le  Prince  d'Orange  &  l'Eledeur  de  Bavière  étoient  à 
la  tcre  de  l'armée  des  confédérés  ,  qvi  nvoi»-  fa  droite 
à  Tillemo  .t  ,  &  fa  gauche  du  cote  Je  Lève.  Prcs  de 
deux  moi:»  le  paflerenc  en  marches  &c  eu  contre-marches. 
Lcdcfleindes  alliés  étoic  de  prendre  polie  furl  F/caut, 
&  de  le  làilir  du  pont  d'E^pièrcs  qui  écoit  fur  leur  palTage* 


Digitized  by  Google 


D  E  J. 


c. 


Les  François 
Ù  reixiciu  maî- 
tres du  pomd'f^ 


le  Prince  d'O. 
range  prend 
Dixmude  dc 
Uni. 


Hhin. 


$i6  HtStOfltE  Û'ALLÊMAGMÉ. 
Danscecce  vue ,  le  vingt-deuxième  d'sunic ,  ils  détachéretiC 
un  corps  de  troupes  commandé  par  le  Duc  de  ^irtem« 
berg ,  pour  tâcher  de  s*emparer  de  ce  pofte.  Mais  le  Dan. 
phin  ayant  pénétre  le  projet  des  alliés,  fit  avancer  quati^ 
mille  chevaux  avec  autant  de  fantallins  en  croupe ,  qui 
étant  arrivés  les  premiers  fc  fàilirent  du  pont  d'Efpières 
&c  s'y  retranciiérenc  d'abord.  Le  Duc  de  ^^'ircciiiberg  y 
étant  arrivé,  fut  fîirpris  d'y  trouver  les  François,  retran* 
chés  de  manière  qu'il  ne  lui  étoit  pas  po0îble  de  les  fi>r* 
cer.  On  Ce  canona  de  part  Sc  d*autre ,  &  ce  fiit  à  quoi  Cû 
termina  cette  expédition. 

Le  Prince  d'Orange  tourna  alors  (es  vues  d'un  antre  côté. 
Ayant  paffé  la  Lys  à  Deinse  dont  il  s'empara  ,  il  le  rendit 
maitre  de  Dixmude  ,  &  fit  inveftir  la  ville  de  Huv ,  le 
dix  -  feptiéme  de  fcptembre  ,  par  le  Duc  de  Holftein* 
Ploën.*Quoique  cette  place  fat  bien  fortifiée  &  défèn<« 
due  par  une  bonne  gamilbn ,  elle  ne  tint  cependant  que 
fix  ou  fept  jours  de  tranchée  ouverte.  Elle  Te  rendit  le 
vingt-feptiéme  du  mois , après  avoir  été  vivement  prelTée 
par  les  troupes  de  Brandebourg  ,  qui  le  dil\inguérent  dans 
les  attaques  qu'elles  firent  fous  les  ordres  du  Comte  de 
Dohna.  La  campagne  finie  par  cette  expédition.  Les  con* 
fédérés  Ce  félicitèrent  d'avoir  couvert  Liège  ,  &  d'avoir 
empêché  que  l'armée  Françoi(è  ne  remportât  des  avantages 
pareils  à  ceux  quelle  avoit  eus  Tannée  précédente. 

Sur  le  Rhin  ,  les  deux  armées  fe  mirent  en  marche  à  peu 
prcs  dans  le  mcme  ordre.  Celle  de  France  ,  commandée 
par  le  Maréchal  de  Lorges ,  étoit  compolëe  de  quarante- 
trois  bataillons ,  de  cent  quatorze  e(cadrons  de  cavalerie , 
Se  de  vingt-fept  de  dragons.  Le  Maréchal  de  Lorges  ayanc 
appris  que  le  Prince  de  Bade ,  qui  commandoit^les  Im« 
peri^ux ,  occupoit  un  pofte  très-avantageux  vers  Eppin- 
gen,  que  fort  armée  étoit  forte  de  vingr-cinq  à  trente 
mille  hommes,  il  réfolut  de  s'en  approcher ,  &:allacam- 
per  à  Lançenbrick ,  pour  ramener  (es  troupes  en  deçà  du 
khin.  Mais  ayant  été  informé  que  les  alliés  avoient  dcC* 
lètn  d'occuper  la  plaine  qui  s'étend  depuis  la  petite  ville 
de  Laoçn  jufqti'à  Brihl ,  il  décampa  à  dix  heures  du  foir  ^ 

dans 
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iSans  le  defTein  de  leur  livrer  bataille.  Il  fit  marcher  toute  ^^"^^^^^ 

la  nuit  (on  armée  fur  quatre  colomnes,  ea  laiflàiit  le  corps  ^'uf^  ' 
de  réferve  derrière  avec  les  bagages.  " 

-  Le  vingr-cinqiîicme  de  jt-iin  ,  à  midi ,  il  arriva  prcs  de  te;  Fmnçoiï 
Xv^'al-ofl',  où  sc:.uK  mis  à  la  tize  de  !.i  gendarmerie,  il 
s'avança  d  ins  la  plaine  de  Roht.  Il  y  avoic  des  huilards ,  ^u^L*^* 
qui  à  la  vue  des  François ,  fe  retirèrent  vers  un  corps  de 
fept  à'  huit  cents  chevaux  ,poftés  (tir  une  hauteur  en  deçà 
de  la  rivière d'EKàtz.  Le  Marquis  de  Villars  les  cliargea,ac 
après  quelque  réfiftance  il  les  poitrfuivit  jufqii  a  larivière, 
où  ils  fiirenr  foiirenas  par  un  aécachemenr  de  dragons  qui 
fie  un  très-grand  Fcii.  Mais  quelques  efcadrons  &  fi\  com- 
p.îenies  de  grenadiers  de  la  brigade  de  Picardie  s'crant 
avantcs,  les  Impériaux  fe  retirérenc ,  iaui.uit  fur  la  place 
cent  cinauante  hommes  jniés. On  leur  fit  vir.g^  {>ri(bnniers, 
entre  leu|aels  furent  le  Baron  de  Merci  Se  (ix.  autres  offi- 
ciers. Les  François  perdirent  le  Comte  d'Averne ,  Briga^ 
<îier  ,  deMX  Capitaines  de  dragons  ,  cinquante  à  foi- 
xance  iio:nmes  rant  officiers  q-^e  foldars  tués  ou  bleflés. 
Trois  jours  iprcs ,  leur  amice  rcp  ilTa  le  Klùn,  ôc  vint  cam- 
per ciicre  Maniiciui  ex:  Frajikcndal. 

Peu  de  tems  après ,  le  Prince  de  Bade  décampa  de  Stol-  u» Mfttm^ 
holm ,  menant  un  grand  nombre  de  chariots  chargés  de  *^  *" 
matériaux  pour  la  condrudiond'un  pont.  Son  deAein  écoit 
de  pafler  le  Rhin  &:  d'entrer  en  Alface  ;  ce  qu'il  fie  en 
effet  le  quatorzième  de  feprembre.  Cette  prom:e  expé- 
dition fjrprit  la  vieilince  du  Ma:  cclial  de  Lorges  ,  qai 
ne  put  cmpcxiici  le  Prince  de  Eadc  Je  mettre  à  contri- 
bution le  grand  Bailliage  de  Haeuenau  &  une  partie  de 
la  baiTe-AUkce,  pendant  ^ue  les  Allemans  condimoient  les 
proviiions  que  les  François  ivoieat  con(ètvées  pour  la  fub- 
Jîftance  de  leurs  armées. 

Le  Maréchal  de  Lorges  dont  l'armée  éroic  canronnéç    le  ^îar^fcllaî 
à  Hondlruch  ,  décampa  le  quinzième  de  fep:emb:e.  Il  fi:     '-«^'^es  les 
diligence ,  Se  arriva  le  dix-repcicme  a  Landav.  Comme  (on  J^j^^*^ 
deflein  étoit  d'enfermer  le  Prince  de  Bade  qu  i  éroit  campé 
entre  les  beis  de  Hagenbach  ,  il  détacha  le  Marquis  d'U- 
yetles  pour  paiTer  par  derrière  les  montagnes  ,  pendant 
TûmX*  Ss 
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-  q  «e  de  (on  côté  il  marchcroic  à  lut  avec  l*armée ,  8e  qu'il 

ifjr*?     le  mettroicainfi  entre  deux  feux.  Mais  le  Prince  de  Bade 

-  fe  cira  d'art'aire  nar  Ton  habileré.  Voyant  le  Rhîn  s'enfler  à 
vue  d'œil ,  i!  fe  linra  de  repafl'er  ce  fleuve ,  &:  ille  fit  fi  à  pro- 
pos, qj'auiri-roc  aprcs  ion  jxiil.i^e  ,  les  eaux  fe  débordcrenc 
Il  fore  qu'il  auroic  été  impotrible  de  gagner  l'autre  bord  , 

'  &  alors  on  le  lêroic  vu  contraint  d'en  venir  aux  mains 
avec  les  Franç-^is  qui  ërotent  Tupérieurs.  Le  vingtième 
de  Tepcembre,  route  l'armée  du  Maréchal  de  Lorges  ache- 
va d'arriver  proche  de  Neuiladt.  Elle  continua  Ton  chemin 
les  jours  fîuvnns  ,  marc  hant  en  baraille,  &  brulanr  d'en- 
vie ilccombatcrc.  Le  vingc-q  iarricme ,  ellearriva  au  camp 
des  Impériaux,  mais  elle  n  y  trotiva  perfonne  ;  le  Prince 
de  Bade  avoîfc^  repafl'é  le  Rhin  dès  la  nuit  précédente, 
Quelque-tems  après ,  il  fit  diftrîbuer  à  (es  croupes  des  quar- 
tiers d'hy ver,  11  (c  rendit  cnfuite  a  Cîunlbourg  ,  où  la  Prin- 
celTe  là  femme  accoucha  d'un  fils  le  vingt-huiciéme  de 
novembre. 

MorrduPrm-     Dcux  mois  auparavant,  mourut  à  Strafbourg  Lcopoid- 
J^^ijJ ''f^',"       Louis,  Prince  Palatin  de  Lutzelftein  ,  Duc  de  Veldents, 
Ltures  htfi    dans  la  (bixante  &  dixième  année  de  fbn  âge.  Il  é:oic 
ié9f.  p.  le  dernier  de  (â  branche.  LePalatindeBirckenfeld,canc 
en  fon  nom  qu'en  celui  de  Ton  frère,  prit  aufli-tôt  pofîel^ 
f.^Tisi"^^  Erats  de  Léopold,  (îms  attendre  l'ouverture  du 

teflament  de  ce  Prince,  qui  fe  fit  le  liuiricme  d'o£lobre. 
Il  y  inllituoic  le  Roi  de  Suéde  Ion  héritier  univerfcl  , 
D  ver?  é     ^  ^    cédoit  fes  prcrenrionsà  l'Elcâiorat  Palatin.  Le  Car- 
i*mti»iJccC-  '^'"•lï      Furftemberg  s'oppofa  à  l'article  de  la  celfion  qui 
ûoa,  concemoit  la  Seigneurie  de  Lutzelftein,  prétendant  que 

rinveftiture  n'en  ayant  été  donnée  qu'à  la  branche  de  Vel- 
dentSypat  fes  prédécedeurs  Evcques  Srra(bourç^  ,  il  y 
avoir  ouverture  à  la  réverfion  de  ce  fiet  par  Texrinclion  de 
cette  branche.  En  conléquence  li  prendre  poiTeÛion 
de  L'!r7clfl:eîn. 

Vas  la  hn  de  ce. ce  année  ,on  agita  ie  dilicrend  {a)  de 

{a)  La  connoiilance  Je  ce  J(fnK-Ic  cd  1  déclarer  ta  guemà  la  Kcioe  deHoB* 


(j*)  La  connoiUance  Je  ce  denK  ic  clt  1  déclarer  la  gu 
imiKiiian  c  j  pour  inscr  du  viritablc  I.  gric  ça  174». 
aïoâf  ^«ti  «  cogigi  le  Koi  4e  Prufle  à  I 
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fElef^enr  de  Brandebourg  avec  rEmperciu  ,  au  fujecdes 
Dtichcs  (Je  Bueg ,  de  Ligniez,  de  Wolilaii ,  de  Jagerndorf ,  ^  ^' 

du  Cercle  de  Sciricbus  dans  la  SUéfie ,  6c  de  quelques  Sci-  

gncuriesderOft-Frife.  L'Eleaeur  deinandoit  la  ponelTion  rtXntvit 
des  trois  premiers  fiefs  ,  fur  ce  q  t'en  lyj?»  Frédéric  fcmir&i  tifc- 
Duc  de  Lignirz  ,  de  Bricg  &  de  Wt^hlau  avoir  fair  un  ''■■^r  de  Bxaudc- 
traité  d*union  â£  de  confra:craicé  héréditaire  avec  Joa- 
chim  II.  Electeur  de  Brandebourg. 

La  maifonde  Brandebourg  avoic  toujours  (butcnu  ,Qiie  prétcnnoa» 
cet  aâe  étoîi  revêtu  de  toutes  les  formalités ,  ic  qu'il  s'éroic    la  maifoo  de 
fait  du  confentement  des  Etats  de  ces  trois  Principautés  :  fj^^ficfs^de 
Que  les  parties  concradantes  l'a  voient  confirmé  par  unfèr-  Bricg ,  de  Li- 
ment fblemnel  :  Qae  les  vafTîuix  des  trois  Duchés  avoicnc  ^yjjy^  ^ 
rendu  riiommaee  éventuel  à  TElecleur  de  Brandebourg; :  „ 
enhn  ,  One  ce  traire  de contrarernite devant  ctre  recipro-  demOtt  é-mi- 
que     eÀjcace  ,  on  avoic  alfuré  à  TEledeur  le  droit  à' ex-  mtirts par  Rouf-, 
ptêldice  fiir  tous  les  païsde  Lignitz ,  de  Brieg ,  de  Wohlau  ^ 
U  de  leurs  dépendances  \  Se  aux  Ducs  de  Lignitz  un  pareil 
droit  fur  Crofièn ,  Zullichau ,  Sommerfeld ,  Cottbufch , 
Peitz  ,  8c  les  autres  fiefs  que  l'Electeur  de  Brandebourg 
polfédoic  en  Bohème  &  en  SilcHe. 

L'Empereur  fourcnoic  au  contraire  ,  Que  ce  rraicc  de 
confraicrmct;  ccant  contre  les  loix  féodales  de  la  Bohème  , 
avoit  été  déclaré  nul  6c  invalide  par  Ferdinand  I.  Que 
les  bues  de  Lignitz ,  après  en  avoir  reconnu  l'indiffifànce  , 
s'étoient  iôumis  à  la  fentence  de  Ferdinand  :  Qu'ils  étoienc 
convenus ,  qu'au  défaut  d'Iiéritiers  maies  dans  leur  niaifon  ^ 
leurs  Principautés  feroienc  rétmies  à  la  Couronne  de  Bo- 
hcme  :  Que  par  ces  raifbns ,  l'EIedcur  de  Brandebourg  ne 
pouvoicavec  julUcetormer  fur  elles  aucunes  precencions  -, 
&  qu'après  la  mort  du  dernier  Duc  ,  arrivée  en  167^. 
ces  tiers  étoient  ouverts  dévoient  revenir  au  Roi  de 
Bohème. 

Quant  au  Duché  de  JagerndorfF,  voici  les  raifons  fur  Sci  prcrcntîonf 
lefquelle-;  î'E!eu>cur  fe  fondoit  pour  y  pré-e  uîre.  Le  Mar-     le  Duché  4* 
grave  Georges  de  Brandebourg,  de  la  branche  de  Franco-  ^ 
nie,  ayant,  en  1^14.  acheté  ce  Duché  des  Seigneurs  de 
^cellemberg^  Louis ,  Roi  de  ^oiicme^  lui  en  donna  fia». 

Ss  ij 


 n4    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE» 

-  ve(liture,comme  d'tm  fief  héréditaire  &  inaliénable.  Geofi' 
^'  g<^s-Frécferic ,  fils  du  Margrave,  n'ayant  point  d'enfans , 
■'  donna  par  reHament  à  la  maifbn  Eledorale  de  Brande- 
bouror  Je  Duché  de  Jagerndorft'avec  les  Scigiienries  de 
LubkhiKZ ,  d'Oderberg ,  de  Bett'hen  ,  de  Tarnovics  S)C 
leurs  dépendance';  ;  Ttlecieur  Jcuchim-Fiédéric  ,  prit 
poiTcirion  de  ces  hcts.  U  ell  vrai  qu'eu  1607.  l'E'.cdeur 
Joachim  Frédéric  avoit  donné  ce  Duché  &  Ces  dépen- 
dances  au  Margrave  Jean^Georges ,  le  putné  de  Ces  fils, 
&  que  celui-ci ,  pour  avoir  foutenu  le  parri  de  Frédéric  V, 
FJeflc  tr  P.iîacin  ,  contre  l'Empereur  Ferdinand  II.  avoic 
proiciic  par  ce  Prince  &!  privé  de  Ton  Duché  de  Jagern- 
dorrt';  m.iis  on  allliroit,  qu'en  fuppofant  le  crime  de  fé- 
lonie, t-ciUinand  n'avoir  pu  en  taire  porter  la  pcmc  a 
branche  éleflorale  de  Brandebourg  qui  n'écoit  point  cou* 
pable ,  &  que  même ,  (ùivant  les  plus  habiles  Jurifconfiil- 
tes ,  les  enfàns  d'un  vailal  convaincu  defèlonie  ,  ne  pou- 
voient  être  privés  du  droit  qu'ils  avoient  naturellement  fur 
le  fiet  donr  Ic.r  famille  avoic  reçu  rinvellicure  ,  pirceque 
ce  n'éroic  point  du  dernier  po (Te Heur  qu'ils  tcnoicnr  !r"i- 
droi:  de  fucceflîon  ;  mais  de  la  voloncé  &:  de  la  dilpolicioii 
de  celui  dont  leur  fief  dérivoit  originairement. 

Frédéric-Guillaume ,  Eleveur  de  Brandebotirg  ,  avoic 
envoyéces  raiibns  au  co  ,r  è  s  de  Weftphalie ,  pour  y  faire 
finir  cerre  affaire  ;  mais  les  Plénipotentiaires  écoientaflTés 
occupés  à  accommoder  les  diftércnds  q"i  avoient  donné 
fnier  !a  iTiicrrc  l'.c  crcnre  années,  &:  à 'ailleurs  on  gou- 
toic  les  laiions  de  la  mailon  d'Autriche ,  donc  voici  le  pré- 
cis. Elle  câchoit  de  montrer,  Que  la  Principauté  de  Jagernk 
dorff  avoit  roufours  été  poffêdée  comme  un  fief  relevant 
des  Souverains  de  Silé  lie  ,  &:  enfuite  de  la  Co-ironne  de  Bo- 
Iicme  :  Que  le  Roi  Louis  avoic  refl  iinr  ce  tk  f  à  la  bran- 
ciie  Frnncontquetle  I3ranile'>ourf7;:  O' c  le  Landi'jrave  (icor- 
ges  Frédéric  ,  de  nier  Pnn  t  ci  j  cctre  branche  ,  avoir  de- 
mandé la  permillîon  de  dlipo^ér  delà  Principauté:  Que 
ne  l'ayant  pas  obtenue  ,  il  n'avoir  pu  céder  ce  grand  fief 
à  la  maifon  E1eâ:ora1e  de  Brandebourg  qui  n'étoic  peine 
comprilè  dans  llavefticure  :  Qa*on  s*étoic  toujours  oppofii 
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à  la  poflcffion  de  JagcrndorfF prtfc  par  TEleâeur  Joacbim.  ■  - 
Frédéric,  &  à  la  donation  <|u'il  en  avoit  feice  à  fon  fils  ^''  jî//*  ^ 
Jean-Georges  î  &  qu'on  avoit  recralc  ce  Duché ,  moins  pour 
caufe  de  félonie ,  q'ie  p:ircequ'il  dévoie  revenir  à  la  Cou- 
ronne c^e  Bohème ,  par  l'exnn£kion  de  la  branche  Franco- 
'  nique  ùe  Brandeboarg.  Cependant ,  on  prometcoic  de  cher- 
cher les  moyens  de  cerminer  ce  procès  a  l'amiable,  &  con. 
^rmémencaux  toix  de  Téquité. 

On  (m  du  tems  ians  pouvoir  accommoder  cette  aâfaîre  ,    Différew  ac- 
tki  cel  le  des  Duchés  de  Lignitz ,  de  Brieg ,  de  Wolhau ,  &c. 
enfin,  il  y  eut  en  1686.  un  traité  enrrc  rEmpcreur  &  ^au  ieicc- 
l'LIedeur  Frédéric  -  Guillaume.  On  ccdoir  a  celui  ci  le  tcurdeBroadc- 
Cercle  deSchxFichus ,  a  condition  qu'il  renonccioit  à  les 
prétentions  iiir  les  Duchés  de  JagerndorfF,  de  Ligiiitz ,  &c.  • 
£n  même-tems ,  Léopold  fit  (igfaifier  au  Prince  Eledoral , 
<ju'il  eût  à  promettre  dereftituer  à  la  maifon  d'Autriche  le 
Cercle  de  Schviébus ,  après  la  mort  de  l'Eledcur  fon  père, 
&  lorfqu'il  auroir  pris  l.i  régence  de  Tes  Etat*;. 

Frédéric-Guillaume  étant  n^ort  en  1688.  fon  fils  Fré- 
déric lui  fuccéda.  Ce  Prince  ditlcra  jufquen  1694  de  ren- 
dre a  I  Empereur  le  Cercle  de  Schviébus  ;  alors  il  y  eut 
une  nouvelle  convention.  L'Eleâeur  rendoit  à  l'Empereur 
le  Cercle  de  Schviébus ,  &:  fa  Majefté  Impériale  accor- 
doit  à  la  branche  électorale  de  Brandebourg  le  titre  de 
Duc  de  PrulVe  ,  {a)  les  prérentions  du  Prince  de  Lcich- 
tcnftein  fur  l'Oft-Frife  ,  une  place  dans  le  Confeil- Auli- 
que  pour  un  député  Proteftant,  &:  promettoit  de  payer  à 
l'Eîedeur  deux  cents  cinquante  mille  florins.  Ce  trairé 
fut  éxécuré  de  part  &  d'autre  l'année  fuivance  i  mais  Fré- 
<léric  III.  Roi  de  PrulVe ,  ayant  depuis  éxaminé  cet  accom- 
jnodement,  a  cru  devoir  réclamer  contre  fon  éxécucion. 


(«)  It  fiinr  ob(«rver  c^oe  le  titre  de 

Duc  de  Prull'c  ne  fut  accorde  à  l'Elec- 
teur <]ij"a  ccttu  condition  ,  5^»;  preju- 
Jice  dti  J'oilt  AtOrihe  Teutoni^ue  , 
&  <iue  rEmpcreur  rn  mit  auffi  une  autre 
À  l'article  de  la  fiirvhance  de  mil- 
Trilc.  Il  ne  l'accoî.^.o't  i]u\i/;f.:>/.'  'Vif 
tette  eontejitn  deptndeit  de  tu  Ceur 
Jmftrùdtt  faiceque  Ciicifticro  Efcttud, 


Comte  d'Embdcn^  en  étoit  Souverain  » 
&  c|ue  les  Etats  de  Hollande  avoient  ^c- 
cjiiis  le  droit  d'avoir  garnKon  dans 
F.nibdeii  l  'Fn'rcicur  le  k-ur  contcftoir, 
{urcc(^uil  ctoyoit  que  l'Oft- Frife  ëtoie 
un  fief  de  l'Empire  fat  lequel  In  Hol- 
t  ui  lois  ncpouvoiciit  avoir  aucnae  pi^ 
temioo. 
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&  déclarer,  en  1 74 1 ,  la  guerre  à  Marie-Thérè(è  d'Autriche,' 

^^16^^169^  Reine  de  Hongrie, pour cbccnir  lapoffeffion  de  Jagern- 
■         '  '   dorff,  de  Ligniez  ,  &c.  dont  la  Princeffe  s'atn  ibuoit  la 
Souveraineré ,  comme  héritière  de  l'Empereur  Cliarles  VI. 
aSùm  i'i-     Les  avantages  des  alliés  ne  hirent  çucres  plus  coi  fi  Jé- 
rablcs  en  Italie  que  fui  le  Rhin.  Le  Roi  de  France  prelioic 
depuis  lon^-tems  le  Duc  de  Savoye ,  d'abandonner  le  parti 
des  Impériaux.  Les  négociations  (ùipendoient  Téxécution 
de  tous  Jes  projets  que  le  Duc  avoit  formés  avec  le  Prince 
Eugène ,  Général  de  l'armée  de  TEmpire.  Laprife  du  châ- 
teau Saint-Georges ,  &  le  blocus  de  Cazal  ,  hirent  le  ter- 
me de  tous  les  mouvemens  des  allies  ,  pendant  que  le  Ma- 
•       réchal  de  Catina^ ,  campé  à  Fénellrellcs ,  obfervoit  leurs 
•  mouvemens. 
Propo(irioM     Cependant ,  le  Roi  de  France  ne  cefloit  de  foUiciter  les 
de  paix  rj>:cs  pfînces  d'Allemagne  à  entrer  en  négociation.  Il  avoic 


le  Koi  dç 


choin  le  Roi  de  Suéde  pour  média-eur,  &  lui  avoit  com- 
muniqué les  c  onditions  aufq  'clles  il  vouloir  bien  faire  la 
paix  avec  l'Empire.  Suivant  le  plan  qu'il  avoit  drefl'c  ,  les 
traités  de  W'eRphalie  Se  de  Nimjgue  fubfilloient:  dans 
toute  leur  force  ;  la  ticve  conclue  a  Ratilbonne  en  1604. 
devoir  être  convertie  en  un  traité  définitif,  moyennanc 
quelque  changenient  :  il  demandoit  que  la  ville  de  Strail' 
bourg  6c  tous  Tes  fores  demeurafTenc  à  la  France  :  pour 
comp^înfàrion ,  il  confentoir  que  Mont-Royal  Se  Traci  b.ich 
fuflcnt  rafces  &:  rerd  es  au  Prince  auquel  elles  app  irre- 
noient ,  &:  que  les  fortifications  de  Huningue  &  de  Fort- 
X^ouis  qui  écoienc  au-delà  du  lUun,  fullent  pareillement 
démolies  :  il  ofiroit  encore  de  rendre  Philipft)ourg&  Frif 
bourg  dans  l'état  où  Ce  ttouvoient  ces  places ,  6c  qu'en  cas 
qu'il  y  eût  quelques-unes  des  réunions  qui  ne  fuuent  pas 
conformes  aux  traités ,  il  (eroit  nommé  des  CommifTiires 
de  part  &  d'autre  pour  les  éxaminer,  &:  que  s'ils  ne  pou- 
voient  conclure  un  accomnio  iement ,  on  s'en  rapporte- 
roit  à  la  République  de  Venife.  Le  Roi  de  Danemarck 
agitToit  en  même-tems  auprès  du  Prince  d'Orange ,  pour 
l'engager  à  accepter  les  conditions  offertes  par  la  France  s 
mais  cçcti^  démarche ,  comme  les  précédentes  ^  ne  put  ga* 
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gner  les  allies.  Les  perces  qu'ils  avoienr  fou  fiertés  ne  leur  s 
otoienc  pas  refpérance  de  reprendre  les  villes  que  la  France      °^  ^'  ^ 
leur  avoit  enlevées.  ^  - 

Le  Prince  d'Orange  (brmoic  le  deiTeîn  de  s'emparer  de  Aflàim  de 
Kamiir  ,  place  que  les  François  croyoienc  imprenable ,  à 'l"»^» 
eau fe  des  nouvelles  fortifîcririons  qu'ils  y  nr  oîenr ajoutées. 
Le  (ixiéme  de  juin  ,  il  parcit  de  Bréda,  6c  arriva  le  mcme 
jour  A  Gand  ,  où  il  cinc  un  Confeil  de  guerre  avec  l'Elec- 
teur de  Bavière.  11  y  fut  iclolu  d'alliéger  Namur,  &c  pour 
faire  réuffir  cecce  entreprtfe^ de  donner  le  change  au  Duc 
de  Villeroi  qui  commandoïc  Tarmée  Françoile  dans  les 
pais- Bas  ,  à  la  place  du  Maréchal  de  Luxembourg  qui 
érok  more  à  VeiTaiiles  !e  qnri-ricmc  de  j.uivier. 

Le  Prince  d'Orange  cotmncnça  d'abord  par  un  meuve-  Les  ailiers  Ce 
ment  qu'i'  fit  ù'vc  a  Con  a'n-t  e  vers  le  fort  de  la  Kno- '"'J- 
oue ,  comme  i  li  eut  eu  dellcin  ue  l  atcaquer.  Le  Maréchal  Na^ur! 
Je  Villeroi,  renfermé  dans  Tes  lignes  en  deçà  de  l'Kêr ,  ne 
penfotr  qu'à  fe  fortifier  ;  il  ne  croyoit  pas  que  les  alliés  eaC- 
Icnt  deH'ein  d'alTiéger  Namur.  Le  Prince  d'Orange ,  profi- 
tant de  la  fécuricé  du  Général  François  ,  donna  ordre  au 
Baron  de  Heiden ,  Géncval  des  troupes  Braî:r'cbou'-geo!fJ;^s , 
d'aller  prendre  poRe  dans  la  foret  de  Marlaigne  ,  ent  e 
la  Sambre  &ù  la  Meule,  pendant  <^ue  le  Général  Gmckel 
inveftiroit  Namur  avec  tes  cinq  mille  chevaux  qu'il  com- 
tnandoit.  En  mcme-tems,  le  Prince  d'Orange  Si  TEleâeur 
^e  Bavière  marchèrent  en  diligence  vers  cette  place.  A 
leur  arrivée  ,  ils  firenr  le  plan  du  terrain  qre  le^  difîérens 
corps  de  leur  armée  devoien:  occuper.  Celui  du  Prince 
d'Orange  campa  depuis  la  Samb'e  jufqu'a  la  Meufe;  les 
troupes  du  Duc  de  Baviè-e  prirent  polie  enrre  ces  deux 
xivières ,  &  le  Baron  de  Heiden  dévoie  Ce  loger  du  côté 
de  Condros. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  ,  informé  de  Tentreprife  des   Le  Duc  de 

alliés,  palVa  la  Meule  .1  Dinan  ,  &  marchant  avec  une  di-  7  <?- 

!■  •  11      r  1       xT  I     ^      \    r      tre  avec  Alto" 

Jigence  incroyable  ,  fe  lerra  dnn«^  N;imur  a  la  fcre  de  lept  co«w, 

régimens  de  (!•  agons  de  pi'  licins  volon'aires ,  menant 
avec  lui  des  mineurs  ^ic  dc^  c  ar.oniers ,  &:  Még-  igni ,  Ingé- 
nieur-Général ,  qui  ne  le  cédoic  pas  au  célébie  Vaubaa. 
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Quand  ce  fècours  fut  encré  dans  la  ville ,  le  Maréchal  fit 
j^^^-^*  ^*  la  revue  de  làgamî(on ,  qu'il  troava  forte  de  feîze  mille. 
—  —  hommes.  Cela  ,  joint  à  la  bonté  de  la  place  qni  partbit 
pour  imprenable ,  lui  faifoic  eipéret  de  »ire  repentir  les 
alliés  d'en  avoir  entrepris  le  ficge. 
Belle  retraite  Le  Maréchal  de  Villeroi  marcha  îe  trdifîûnc  Je  i  il'et  " 
Ali  Prince  de  à  l'armée  des  alliés.  Il  arriva,  à  roiirrée  de  la  ni  i'  ,  (ur  une 
Y&dénmt,  hauteur  vis-a-vis  du  village  de  Dencergheim.  Le  Prince 
de  Vaudémont  y  étoit  retranché  avec  un  corps  de  troupes 
pour  obfèrver  les  François.  Voyant  leur  armée  approcher, 
il  forma  le  deffein  d'une  retraite  honorable.  Il  ordonna 
au  Duc  de  Wirtemberg  de  iè  mettre  à  la  tére  de  l'infan-' 
terie  &c  d'une  partie  de  la  cavalerie,  &r  de  les  con  f.ii-e 
à  Gandavec  l'artillerie  ôc  le  bagage.  11  demeura  dans  Tes 
lignes  avec  deux  régimens ,  un  de  Luxembourg  &c  l  aucre 
Hollandois.  Dès  que  tout  fut  parti  ,  il  fe  recira  en  bon 
ordre ,  toujours  harcelé ,  {buvent  obligé  de  partager  Tes 
troupes  à  caulè  des  chemins  fourrés,  &  réduit  q'ielqae- 
fois  à  n'avoir  avec  lui  c|u'une  vingtaine  de  cavaliers.  U 
rallia  néanmoins  a  droire  à  î7;auche  tous  ceux  qui  s'é- 
cartoienr ,  (e  rerourna  (buvent  pour  rcpourt'er  les  Fran- 
çois ,  leur  fie  tcce  à  tous  les  défilés ,  &  gagna  enfin  les 
portes  deGand ,  où  il  joignit  le  Duc  de  Wirccmberg ,  après 
avoir  perdu  la  plus  grande  partie  des  chevaux  de  &s  deux 
régimens. 

Les  unies  af-  La  tranchée  devant  Namar  étoit  alors  oiîvctc  par  deux 
%CMNafflur.  attaqiîes  ;  l'une  le  long  de  la  Meufe  ,  &:  l'a  icrc  f;r  les 
hauteurs  voifmcs.  Le  Prtnce  d'Orane^  &  l'E'.cJe  ir  de  Ba- 
vicre  qui  ycommandoient ,  perdirenc  beaucoup  de  mande. 
La  nuit  du  douzième  au  treizième  de  juillet,  ils  attaqué^ 
renc  la  hauteur  de  Bouge  ,  d'où  ils  forent  répoulTés  trois 
fois  avec  perte  de  quatre  ou  cinq  cencs  hommes.  Ils  re-» 
vinrent  pour  la  quatrième  fois  à  l'aflTaut  avec  fix  batail- 
lons ;  alors  le  Maréchal  de  Bouflers  abandonna  ce  poftc, 
après  avoir  fait  enterrer  douze  bombes  &  cent  grenades. 
Des  q  ie  les  alliés  furent  logés  fur  le  Bouge  ,  le  feu  prie 
aux  bombes  &:  aux  grenades  ;  plufieurs  y  périrent ,  &:  le 
refte  foc  mis  en  déioirdre.  Les  aÛlégéç  ooiuiérent  en  mè^ 

me-tems 
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M^ceins  fur  eux  l'épée  à  la  main  »  leur  tuèrent  plus  de  '  ' 
neuf  cents  hommes  y  te  chaiTérent  les  antres  du  recManche-     f^^^^'  ^' 

ment;  ils  ne  perdirent  que  qtiacre  ou  cinq  foldats  dans 
cette  attaque.  Depuis  le  commencement  du  fiége  jufqu'nu 
dix-feptiéme  de  juillet ,  les  alliés  eurent  environ  croismiiie 
Jionimescués  &c  quinze  cents  blelTés. 
.  L*£leÛeur  de  Bavière  fâi(btt  alors  une  antre  attaque 
entre  h  Sambre  &  la  Meufe.  Les  recranchemens  du  côcé 
de  la  Sambre  ftirenc  forcés ,  &  les  Bavarois  s'emparèrent 
d'un  fort  qui  croit  à  la  tcre  ;  ces  deux  attaques  furent  fort 
(ànglantes.  Il  n'y  eut  pas  moins  de  fang  répandu  le  vingt- 
neuvième  &  le  trentième  ,  à  l'attaque  du  rerranchement 
du  vieux  mut,  entre  ia  Sambre  &  la  Meuie.  Quatre  cents 
grenadiers  de  FEledetur  de  Bavière ,  ibotenus  par  des  dra- 
gons &  par  quelques  bataillons  ,  ratcac[uètent  de  front 
&  par  le  flanc^  Quatre  cents  hommes  qui  le  gardoient 
retirèrent,  feignant  d'avoir  peurd'ctre  coupés.  Par  cette 
rufe  ils  attirèrent  les  afliègeans  vers  le  pode  de  la  Ca{^ 
foie.  On  avoir  préparé  de  ce  coré  -  lÀ  plufieurs  canons 
chargés  à  carcouciic  ,  <^  il  y  avoir  neut  ceacs  hommes 
cou<£ès  iur  le  ventre.  LoHque  lesafli^eans  Ce  trouvèrent 
sk  portée ,  on  fit  (îir  eux  une  fi  furieule  décharge  ,  qu'on 
les  mit  dans  un  grand  dé(ôrdre.  En  méme^cems  les  Fran- 
çois les  chargèrent.  Les  quatre  cents  gre  inHicrs  Bavarois 
furent  pourluivis  jufqu'au  retranchement  ;  preique  tous 
demeurèrent  (lit  la  place  ,  à  la  réferve  de  quinze  dont  fix 
écoient  blelTés  }  les  dragons  ôc  les  bataillons  qui  les  iou- 
tenoient  furent  entièrement  dèfàtrs.  Le  combat  dura  jufl 
qu*à  (êpc  heures.  De  la  part  des  afTiégèans,  il  y  eut  quinze 
à  iêize  cents  hommes  tués  ou  blefTés. 

Cependant ,  à  l'arraque  de  la  v  i  )  le,  les  alliés  continuoient 
de  battre  &c  de  rafer  tous  les  ouvrages ,  tant  du  côté  de  la 
porte  Saint-Nicolas ,  que  le  long  de  la  Meufe;  ils  firent 
par-tout  de  très-grandes  brèches.  Le  deuxième  d'août ,  à 
(êpr  heures  du  foir  ,  ils  donnèrent  un  ailaiit  à  la  dAmi- 
lune ,  au  chemin  couvert ,  &  au  demi-baftion  de  Saint- 
Roch.  Ils  furent  repouâës  trois  â>is ,  &c  contraints  de  (e 
«ecirer  avec  perce  a'environ  tsois  mille  iiommes  tués  ou 
TmeX,  Tt 
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5  biclTés ,  (ans  avoir  pu  faire  cnt*un  pecic  logement  au  |>ied- 
An.  Ds  J.  c.      baftion.  Il  reftoic  cncoïc  a  prendre  la  vieille  enceinte 


t<9S- 


de  la  ville  ëc  le  recranchemenr.  Les  François  aiiroient 
pu  s'y  défendre  quelques  jours  ;  néanmoins  le  Maréchal 
de  Bouflers  craignant  d  expofer  un  er.md  nombre  d'offi- 
ciers 6c  tic  fbldacs  ma-ladci  6c  bielles ,  <^u  ou  ne  pouvoic 
loger  commodément  dans  le  cliâteau,  fie  demanckr  à  ca- 
pituler pour  la  ville, 
le  Duc  de  Les  articles  furent  réglés  le  quatrième  d'aoûc,  entre  l'E- 
l^ï^'iSi;  leacur  de  Bavière  &:  le  Comte  de  Guifc.ird  ;  en  voici  k 


téneur  :  Que  les  bleflés  6c  les  malades  feroient  conduits  à 
Dinan  :  Qu'il  y  auroit  vme  (urpenfion  d'armes  de  deux 
jours  :  Que  leûxiéme  ,  a  midi  ,  ou  iivrctuic  la  ville  aux 
afltégeans ,  à  la  réferve  de  la  partie  qui  eft  en-deçà  de  U 
Saroore  an  bas  du  châceatu  :  Que  le  pont  (ur  la  Meu(è  de-^ 
meureroit  aux  affiégés ,  &  qu'ils  abandonneroient  feule* 
ment  les  deux  tours  qui  le  terminent  du  cocc  de  Condros. 
Lct  François      Le  Maréchal  de  Villeroi  avoit  rAchc  de  travcrfer  le  fiége 
awSf  a  r?tfinfr        Namur  en  failant  celui  de  Dixmude  ;  mais  le  Prince 
'  d'Orange  &rEledeurde  Bavière  ne  jugèrent  pas  à  propos 
d'abandonner  leur  encreprife  ,  pour  aller  au  fecdurs  d'une 
ville  donc  la  confervaéion  ne  leur  parut  pas  fi  importante 
que  la  rédudion  de  Namur.  Ce  fut  aufli  par  le  mememo» 
tif  qu'ils  lailTérent  les  François  s'emparer  de  Deinfe. 

La  prile  de  ces  deux  places  ne  fi.it  pas  capable  de  les 
arracher  de  devant  Namur.  Déjà  maîtres  de  cette  ville, 
ils  n'ayoienc  garde  de  lailler  leur  conquête  imparfaite , 
avant  de  l'avoir  affiitéè  par  la  prife  des  châreaux.  Pour 
Sr'emparer  de  ces  fiirterefiès ,  il  tàlloic  auparavant  Ce  ren- 
dre maître  d'ime  large  étendue  de  cliemm  couvert ,  mU" 
nie  d'une  doublé  paliflàde ,  &:  bordée  d'une  artillerie  pro- 
digieufe.  Les  batteries  des  alfiégeans  commencèrent  à 
tirer  fur  les  châteaux  le  fep:icme  d'août,  &  ne  dilcouci* 
nuérenc  point  jul'qu'a  la  reddition. 
Us  aTiiés  it«  Le  vlngt-cinquiéme  du  même  mois ,  après  avoir  Bût 
vrent  ur,  aflaut     grandes  biéches  à  tous  les  ouvrages ,  les  alliés  réfo- 

ïx>ui  s  emparer  ,     ^      %     r  •  j'v  .c'  - 

Ses  foiteieflb  lurent  de  hure  uoc  dernière  tentative  pour  emporter  la 
4eN«flMe.     place.  £ntre  les  quatre  6c  cinq  heures  au  ibir,  ils  6tm 
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attaquer  le  pofte  de  laCaflbte ,  le  fort  Guillaume  &  les  pe-  StS^fggg!; 
rits  tetranchemens  voifins.  Douze  mille  homines,compo>  ^*  ,"4'  ^  ^* 
iës  de  cous  les  grentdiers  de  leur  armée  &  de  k  garde        ^  '  ' 
des ctuachées  qu'onfavoit  doublée,  moncérenc  à  raflauc. 
On  les  reçnr  avec  tanr  de  vi^ienr  qu'ils  furent  repnufTcs 
deux  fois.  A  la  troifiémCjies  aliiégcs  abandonnèrent  les  pe- 
tits retranchemens ,  pour  attirer  les  alliés  plus  prcs  de  leur 
contrelcarpe  où  ils  avoieat  préparé  des  fourneaux  àc  des 
foucades.  lis  là  firent  jouer  fi  a  propos ,  que  plufîeurs  des 
emiemts  (àusérenten  Tair',  U  le  relie  fut  mis  en  défordre. 
OiLleur.fic  un  grand  nombre  de  prifonniers,'  4£  ils  lai(fô- 
'rent  qnarrc  à  cinq  mille  hommes  fur  la  place. 

Cependant  le  Maréchal  de  Villeroi  réfolut  d'aller  bom-  rElcdeur  ic 
barder  Bruxelles ,  dans  refnérance  que  les  Impériaux  ne  ^^^'"^^^ 

,  1    /-  '        j     KT  T  -ri    rL  Bruxelles 

manqueroieut  pas  de  lever  le  liege  de  Namur.  L  LleCteur  pout  Ufbf tificr. 
de  Bavière  le  détacha  auifi-côt  de  l'armée  des  alliés  pour  fk 
Jecterdans  Bruxelles.  Dès  qu'il  fut  arrivé ,  îl  fie  occuperpar 
ibn  iafâncerie  les  hauteurs  des  environs,  par  lefqueUesil 

commnniquoir  avec  les  corps  poflés  à  Varerlo  ,  fous  les  or- 
dres des  Comtes  d'Achlone  &  de  Nalfau  que  le  Prince 
d'Orange  y  avoir  envoyés.  Il  garnit  les  dehors  depluiieurs 
bataillons  pour  aiiurer  la  viUe ,  àc  étendit  (a  cavalerie  & 
iês  dragons  le  long  du  canal  pour  empêcher  les  François 
d*approcher  de  Bruxelles. 

Le  Maréchal  de  Villeroi  parut  devant  cette  ville  le  Le  r^uc  <lr 
dixième  d'août.  Etant  allé  reconnoîrre  la  p!ace,  il  trouva 
que  le  Prince  de  Vaudémonr  le  Duc  de  "Wircemberg  Bnudla. 
s'éroienr  rerrauchcs  fur  la  h  uitcur  qui  eft  derrière  cette 
ville,  ils  en  ^voient  inonde  ie  iront  jufquau  fort  de 
Momerey  ,  &  de  plus  ils  avaient  fait  un  grand  retranche- 
ment de  quinze  pieds  de  hauteur ,  cjui  s'ëtendoit  à  plus  de 
cinq  cents  toifes  dans  la  campagne ,  &  couvroit  la  porte 
de  Flandre  ;  fur  la  gauche  des  François,  ils  a  voient  forti- 
fié trois  moulins  le  long  d'un  petit  canal.  Tels  étoient  fes 
ouvrages  que  les  Impériaux  avoient  conftruits  pour  leur 
dclcide  ;  il  falloic  forcer  ces  poftes  pour  approcher  de 
Bruxelles. 

Apres  avoir  fiût  battre  le  rktanchement  une  heure 

Tt  ij 
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avanc  la  nuit ,  le  Maréchal  de  Villeroi  ordonna  anx  bri-*' 
An.  DE  j.c.  gj^^  ^  ^rdes Françotiès  &  Suifles  de  Taccaquer,  6C 
Il  ■  a  celle  de  Piémont  d'infulceren  tnême*teiiis  les  moulins* 

Ces  polies  écoient  défendus  par  neuf  bataillons  ;  néan- 
moins les  grenadiers  ,  fbutenus  par  cent  cinquante  hom- 
mes ,  les  attaquèrent  lur  les  onz,e  heures  du  foir  avec  tanc 
de  vigueur,  qu'ils  les  emjjortérent  en  très-peu  detems  -,  ils 
pourmivirenc  les  ennemis  jufqua  la  porte  de  la  ville.  On 
travailla  en(Uite  à  &  couvrir  s  on  pou(&  divers  boyaux  le 
loi^  des  haies  à  drolce  &  à  gauche  i  on  s'établit  à  cio^ 
quante  toifes  de  la  contreTcarpe ,  &  on  vint  à  bout  d'éle- 
ver des  batteries  de  canon  Sz  de  mortier. 

Le  Maréchal  de  Villeroi  écrivit  alors  au  Prince  de  Berg , 
Gouverneur  de  Bruxelles ,  qu'il  oftVoit  de  fe  retirer  fans 
bombarder  la  ville ,  pourvu  que  les  alliés  voululTenc  s'en- 
gager à  ne  plus  faire  d*hoftilités  (èmblables  à  celles  qu'ils 
avoient  éxercées  contre  Saint-Malo  &  Dunkerque.  Le 
Prince  de  Bcrg  fie  réponfc ,  que  l'Eleâeur  de  Bavière  de- 
mandoit  une  heure  pour  prendre  une  réfoUirion  efficace. 
Ce  terme  n'ayant  pas  paru  fuffilant  aux  alliés ,  ils  deman- 
dèrent un  délai  de  vingt-quatre  heures ,  pour  communi- 
quer cette  proportion  au  Prince  d'Orange. 
Brifeites  eR  Le  Maréchal  »  voyant  qu'on  ne  chercnoic  qu'à  gagner 
*oa>«>af4ce.  jg^j  ^  ordonna  de  tirer,  La  nuit  du  treizième  au  qua- 
torzième ,  on  jetta  dansBruxelles  douze  cents  bombes  qui 
mirent  le  feu  en  divers  endroirs.  î  c  bombardemen'- con- 
tinua le  quatorzième  du  même  mois ,  &C  ne  ccila  que  le 
quinzième  à  midi.  L'effet  des  bombes  6c  des  boulets  rou- 
ges fut  fî  extraordinaire ,  que  plus  de  deux  mille  cinq  cents 
maiibns ,  qui  fàifbient  environ  les  deux  tiers  de  la  ville  » 
£irenc  brûlées;  elles écoient fîtuées  dans  les  quartiers  les 
plus  riches  6c  les  plus  {leuplés. 
•"II'"!-  '.T  ficfr^c  Le  château  de  Namur  reffentic  îe  conrrecmip  du  bom- 
iNâûlur.  bardement  de  Bruxelles  ,  par  cinq  nouvelles  batteries  que 
le  Prince  d'Orange  fit  dreflèr  pour  ruiner  à  la  fois  tous 
4es  principaux  ouvrages.  Le  teu  en  fut  Ci  terrible  ,  qu'il 
les  bouleverfà  6c  les  ra(a  entièrement ,  ce  qui  fat  ruivia'an 
jallàut  général  4e  ving^  mille  honuoes.  Les  btécbes  écoietic 
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fi  grandes  qu'oa  pouvoic  y  faire  monter  un  bacailloD  de 
iront }  néanmoins  les  ai&égés  Ce  défendirent  avec  un  cou*        ^-  ^ 
zage  invincible.  Ils  repouflévenc  Tenoemi,  ic  demeuré-  * 
renc  maîtres  de  cous  lesouvrages.  Le  carnage  fût  Ci  efïraya. 

ble ,  qu'on  n'en  avoir  point  vu  de  pareil  en  Europe  depuis 
plus  d'un  liécle.  Les  allies  cLirenc  dans  cecaflàuc  neuf  auHe 
hommes  tués  ou  bicfles ,  de  les  François  trois  mille.  * 

Tous  ces prodigesdevalenrneièrvoiencqu'àafibiblir les  Tentative» 
fosces  da  MuécM  de  Bouflers.  Il  le fimcenoit  néanmoins ,  poar  fteowir 
par  l'efpérance  que  l'armée  Françoise  viendroit  à  fon  Ce*  N*™""* 
cours.  Le  Maréchal  de  Villeroi  avoir  déjaEiic  pluiseurs 
tentatives  pour  attirer  les  alliés  en  plaine  campagne  j  mais 
voyant  toutes  Tes  eutreprires  inutiles  ,  il  prit  la  réfblu- 
tiou  d'aller  attaquer  leurs  retranchemens.  Le  Prince  d'O- 
fange  qui  en  fut  infiirmé,  laiflk  dix-huit  mille  hommes 
pour  continuer  le  fiége ,  6c  s'avança  avec  le  reAe  de  Ces 
troupes  ju(qu'à  Mafi  ,  où  celles  du  Prince  de  Vaudémonc 
&  du  Général  Ginckel  le  joignirent.  La  Méluigne  &des 
marais  impraticables  couvroient  fon  camp  ,  &  on  ne  pou- 
voir aller  .à  lui  que  par  un  chemin  étroit  qu'il  fît  fermer  par  * 
un  retranchement  garni  de  canons.  Cccce  policion  avanra- 
^Ce  tiéconcerta le  Maréchal  de  Villeroi ,  qui  ne  jugea  pas 
a  propos  d'expolèr  la  fiircune  de  la  France  ,en  rifqLiantde 
lui  faire  perdre  en  un  même  jour ,  &  ion  armée  &:  Namur. 
11  aima  donc  mieux  conferver  !a  première ,  que  de  la  (acri- 
fier  à  la  délivrance  de  l'autre.  Apres  quelques  efcarmou- 
ches  aflés  vives  d'un  dccachement  de  quarante  efcadrons 
avec  un  autre  des  alliés,  il  le  retira  Uns  vouioii  engager 
la  bataille. 

Le  Maréchal  de  Bouflers ,  renfermé  dans  la  citadelle  NmarlcKiiJ 
de  Namur  ,  &  fans  efpérance  d'être  (êcouni ,  ne  vouloit.***  •î'*^ 
point  capituler.  Le  pur  il  travailloit  à  des  coupures  &  à 
des  retranchemens  -,  la  nuit  il  faifoitdes  fbrties ,  où  il  com- 
battoit  lui  -  même  parmi  les  dragons.  Sa  garnifon  étoit 
rcduicc  a  cmq  mille  liommes ,  dont  il  ne  reftoit  que  deux 
mille  trois  cents  en  érat  de  combattre.  Le  Comte  de 
Guifcard  Se  tes  principaux  oHîciers  l'ayant  conjuré  de  ren- 
dre une  place  qu'il  n'écoit  plus  polfible  de  dléfendre ,  il 
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fe  ht({z  enfin  gagner  par  leurs  inflances ,  &  fit  battre  îa 

chamade.  Le  deuxième  de  feptembre,lesaiticles  delà  ca- 
pitulation furent  arrêtés  avec  l'EledVeur  de  Bavière ,  qui 
éfoit  revenu  au  fiége  depuis  quelques  jours.  Ils  conte- 
noienc  en  l'ubllance  :  Qu'on  lendroit  la  place  le  cinquiè- 
me du  même  mois ,  en  cas  qu'elle  ne  fut  point  Iccourue 
auparavant  ;  &:  que  la  garnilbn  fimiroit  par  la  brèche 
pour  être  conduite  à  Givet ,  avec  fix  pièces  de  canon  , 
deux  nMttiers ,  armes  &  bagages ,  enïêignes  déployées  , 
tambour  battant ,  8c  coûtes  les  autres  conditions  hono- 
rables* 

Ce  fîit  aînfi  que  Namur  revint  aux  confcdcrcs  ,  trois 
ans  après  la  conquête  que  la  France  en  avoic  faite  far 
eux.  Les  deux  fié^es  de  cette  ville  furent  célèbres ,  par  les 
belles  aâions  qui  parurent  dans  Tun  &  dans  l'autre.  Ce- 
lui-ci fut  trés^meurcrier  ;  les  allie  y  perdirent  environ 
crenre  mille  hommes  ,  6c  les  François  onze  mille.  On 
ne  vit  iimais  une  plus  belle  ni  une  plus  vigoureufe  défenfè. 
Les  aiiicgeans  eurent  plus  de  (oixante  Se  dix  pièces  de 
canon  &  beaucoup  de  mortiers  hors  d  erat  de  fervir.  Us 
en  avoient  €ût  venir  de  Matines ,  de  Hollande ,  &  même 
de  Wétèl  en  X^eftphalie.  Tous  leurs  magadns  de  muni- 
tions de  guerre  &  débouche  furent  épui fés ,  pendant  foi- 
xante  &  fept  jours  que  durèrent  rinvefti(Ièmenc&  le iîége 
de  Namur, 

le  Marécha!     Comme  la  garnifon  pafToit  au  milieu  des  allies  rangés 
it  Bouflcrs  cft  en  bataille  ,  Dickvelt ,  député  des  Etats  de  Hollande  , 
ârràé  foiàn-  p^j^  |g  Maréchal  de  Bouflers  de  fottir  des  rangs ,  fous  pré- 
.  texte  qu'il  avoir  quelque  chofe  de  fecrec  à  lui  communia 

3ner.  Le  Maréchal  lui  répondit  qu'il  n'y  avoit  perfonne 
e  fufpeft  auprès  de  lui ,  &  qu'il  pouvoir  tout  dire.  Dick- 
velt répliqua  ;  Le  Roi  à*Angkîcrrc  [a)  vous  fût  arrêter» 
Aulli-côt  les  officiers  de  !a  G;arnifon  s'anrroupi^rcnt  au  tour 
de  leur  Général;  mais  l'Ellang,  Lieutenant  des  Gardes- 
du-Corps  du  Prince  d'Orange  l'ayant  abordé ,  lui  dit  qu'il 

f«)  Les  allîé';  avoient  reconnu  le  Prin-  I  ioit ,  parccqu'il  ne  rcronnoifloit  d'an- 
ce  d'Orange  pour  Roi  «l'Angleterre  \  I  ire  Scmveraui  de  ce  Royaume  que  Jac> 
^lîté  qne  le  Roi  4e  Fxaace  lûtefb-  l  qwt  II. 
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avoit  ordre  de  le  reconduire  à  Namur  ,  &  de  là  à  Maf- 
trichc. 

Le  Maréchal ,  impatient  de  Tavoir  le  fujet  de  fa  déteii- 

tion,  le  demanda  à  DicKveIr  ,  qui  lui  fie  entendre  que 
les  alliés  n'avoient  d autre  mont  en  l'arrêtant,  que  les  in- 
fradions  faiccs  par  la  France  aux  capitulations  de  Dix- 
mude  &L  de  Demie  s  que  fuivant  le  cartel  fait  au  comment 
cément  de  la  guerce ,  on  écoic  convenu  que  les  ^riiônnieis 
ièroienc  échangés  ou  rachetés  quinze  jours  après  leur  dé- 
tention ,  ce  que  le  Roi  de  France  avoir  refiifé  d'accomplir 
au  fujet  des  garnifons  de  Dixmude  &  de  Deinfe, 

Le  Maréchal  de  Bouflers  écrivit  aufli-toc  à  fa  Majefté  IldlrcinMea 
trcs-Chrérienne  ,  &:  à  l'inftanteile  envoya  des  ordres  d'é- 
ciiangci  les  prilonnicrs.  Le  Maréchal  en  donna  avis  au 
Prince  d*Orange ,  qui  lui  permit  de  fe  recirer ,  &  lui 
donner  une  efcorte  ju(qu*à  Dînant. 
•  La  ùiùm  étant  déjà  avancée ,  on  affîgn^  des  quartiers 
d'hyver  aux  deux  armées.  Celle  des  confédérés  décampa 
de  Mafi ,  &  prit  diverfes  routes  ,  à  la  réferve  de  vingt- 
rrois  bataillons  qui  reftérent  à  Namur, pourgarder  la  place 
6c  relever  les  fortifications. 

La  campagne  du  Rhin  lot  moins  brillante  de  parc  Bc  Attires  da 
di'autre  que  celle  des  Païs-Bas.  Les  deux  armées  fè  mirent  KJiiik 
«n  campagne  dans  le  même  -  rems.  Dès  le  mois  de  mai ,  les 
François  firent  travailler  à  des  redoutes  le  long  du  Rhin, 
éc  les  Allemans  aux  fotcifications  de  Hcilbron.  Ceux- 
ci  matquérent  aufîî  un  camp  entre  le  Rhin  Se  le  Mcin, 
pour  y  loger  les  iiuilards  dont  les  détachemens  dévoient 
&ire  des  couriès  (ur  les  (bldacs  &  les  travailleurs  François. 

Le  Maréchal  de  Lorees  paflale  Rhin  à  Philiplbourg, 
1  la  tête  de  qiiinze  mille  chevaâx  8c  de  vingt-cinq  mille 
hommes  de  pied ,  avec  trente-deux  pièces  de  canon  -,  il 
dirigea  ià  marche  vers  Bruckfai,  où  étoic  le  quartier  gé- 
néral. 

Cependant ,  le  Prince  de  Bade  prenoit  des  mefures  fe- 
crétes  pout  furprendre  l'ennemi.  Comme  la  ^urte  dont 
il  étoit  travaillé  le  rendoit  incapable  de  (buifrir  la  fârtgao 
du  cheval ,  il  fe  ùiGùt  porter  en  chailè  ou  iiir  un  bxan- 
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card ,  &  cofuluifoic  la  marche  de  Ton  armée  à  la  tête  <ie 
Ton  infanterie.  Le  dixième  de  juin,  il  arriva  à  Heilbron  ^ 

où  les  rroiipes  de  Munfler  le  joignirenr.  Par  cerrc  jonûioo, 
il  fe  vie  à  la  tcce  de  trente-cinq  mille  hommes. 

D'un  autre  côrd  ,  le  Maréchal  de  I. orges  écant  vena 
campre  a  Nédcr-Nainfen  ,  occupa  coui  les  polies  voiiins, 
•donc  il  réfôlac  de  confîimer  les  feurages.  Il  en  décampia 
le  vingtième  de  juin ,  &  peu  après  il  Bit  attaqué  d'une 
fiévrepourprée ,  qui  fiic  Ci  violence  qu'oiicruc  qu'elle  rem* 
porreroir  j  on  répandit  mrme  le  hruît  qu'il  écoir  morr. 
Le  Prince  de  Bade  voulue  en  proficer  ,  hc  ayant  donné 
ordre  à  routes  les  troupes  de  marcher ,  elles  s'approché- 
renc  le  cinqiiiéme  de  juillet  de  l'armée  Françoile ,  qui  Ce 
retira  près  de Philiplbourg, où  les  AUemans  s'arrêtéreitty 
n'ofant  l'attaquer  fous  le  canon  d'une  place  qui  la  couvroit. 
Depuis  il  ne  ièpafla  nen  de  coniideiablc  t  les  deux  ar« 
mées  firent  des  marches  de  des  conttc-inaicfaer  (ans  pou- 
voir fe  joindre. 

AKUitt^I»-  Dans  le  Monrferrat  ,  le  Duc  de  Savoye  &  le  Prince 
lie»  Eugène  s'écoient  emparés  de  Cafàl.  Des  le  commence- 

ment d*avril ,  fix  mille  Impériaux ,  &  autant  d'Efpagnols 
&  de  Piémoncois  eurent  ordre  de  fe  tenir  prêts  à  mar- 
cher. Vingt-<juatre  pièces  de  canon  furent  tirées  de  l'ar- 
fenal  de  Turin  pour  attaquer  Cafal ,  place  force  dont  le 
Marquis  de  Crénan  étoic  le  Commandant.  On  éroic  fur 
le  point  de  la  battre  ,  lorfqu'il  tomba  une  fi  grande  quan- 
tité de  nei^e  qu'on  flit  oblige  de  renvoyei  les  croupes  dans 
leurs  quartiers. 

Us  tiliét  L'armée  des  alliés  s'étant  alTemblée  au  mois  de  juin» 
fKoaatCaùL  on  recommença  le  fiége.  La  tranchée  fut  ouverte  la  nuic 

du  vinjTt  fixiéme  du  mcnle  mois ,  par  le«:  troupes  de  l'Em- 
pereur commandées  par  le  Général  Ge fc h vind.  Les  atta- 
ques furent  vives,  &  lesdéfenfes  ne  le  furent  pas  moins. 
Le  Marquis  de  Crénan  demanda  enfin  à  capituler.  On 
convint ,  Que  les  fortifications  de  la  ville  6c  de  la  citadelle 
feroient  rafées  :  Que  les  démolitions  des  ouvrages  avan- 
cés fe  feroient  aux  dépens  des  alliés  ,  les  antres  aux  frais 
du  Roi  de  France:  Que  la  garoifon  demeuieroic  dans  la 

place 
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alace  jufqu'à  l'eaciète  démolition  :  Qu'il  fèroit  permis  au  ' 
Vfarquis  de  Cténan  d'emporter  Fargent  &  les  papiers  qui  ^'u/^'*  ^ 

apparrenoittit  au  Roi  Con  maître  :  enfin ,  on  lui  acoMrda         '  ' 
tous  les  honneurs  &  les  avantages  qu'un  Gouverneur  peut 
efpéier  en  pareille  occafion. 

Le  Margrave  Charles  de  Brandebourg,  oui  s  ccoic  ûgnalé 
dans  le  fîcge  de  Caiàl ,  mourut  à  Tutm  «fane  fiévie  ma- 
ligne. Le  Maréchal  de  Catinat  ne  fit  aucune  démarche 
pour  empêcher  la  prife  de  Ca{ât.  Ilavoitce^  des  ordres 
de  la  Cour  de  veiller  fur  la  Provence ,  d'en  vifiter  les  pla- 
ces ,  &  de  mettre  Pignerol  à  l'abri  de  coure  infulce.  Les 
alliés  vouloientpoufl'er  plus  loin  leurs  progrès  ;  mais  le  Duc 
de  Savoye  qui  coraraençoic  à  négocier  avec  la  France , 
£t  évanouir  tous  les  deilèins  qu'ils  avoienc  fermés ,  en  pro- 
pofimt  plttfieuis  encreprilês  (ans  fe  fixer  à  aucune. 

La  Cour  de  Vienne  vit  aufll  échouer  les  projets  qu'elle  ^* 
avoir  concertés  contre  les  Turcs.  Les  Impériaux  s'écoient  IJ^"'**^"**" 
emparés  de  Giula  au  mois  de  décembre  1(594.  &  ils  Ce 
prcparoienc  à  commencer  la  campagne  fuivante  par  le 
liège  de  Témefvar.  Mais  la  crainte  d'ccre  attaques  par  les 
Infidèles  donc  l'armée  étoic  de  plus  de  cent  mille  hom- 
mes ,  fims  compter  les  Tartares ,  les  obligea  de  le  tenir  fur 
k  défend  ve. 

Au  mois  de  juin ,  toutes  les  troupes  qui  dévoient  compo- 
(èr  l'armcc  Impériale  n'ccoient  pas  encore  afTcmblces.  Les 
renforts  envoyés  de  Saxe  &  de  Brandebourg  marciioienc 
afles  lentement  ;  la  flotte  qu'on  équippoit  lur  le  Danube 
manquoit  de  matelots  :  d'ailleurs  la  plupart  des  officiers 
ne  fe  ptefibient  ms  de  joindre  leurs  régimens  ;  ils  s'excu- 
feient  fur  l'impoflibilité  où  ils  étoient  de  partir ,  fans  avoir 
reçu  les  femmes  qu'on  leur  avoir  promifes.  £n  ed^et ,  mal- 

fré  les  taxes  exceflîves  qu'on  avoit  impofées ,  la  Cham- 
re  des  Finances  n'avoit  pu  amafTer  les  fonds  nécefTaires 
pour  cette  dépenfe ,  ni  pour  les  autres  qui  étoienc  auili  ur- 
gentes. 

L'Eleveur  de  Saxe  qui  devoit  prendre  le  commande- 
ment  de  l'armée  Allemande  dans  la  Hongrie  ,  arriva  en-  J^^^I^J^n^, 
£n ,     mois  d'août ,  à  Péter-Waradin ,  où  étoit  le  rendés-  deraiméc. 
Tfim  X,  Vu 
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vous  des  croupes.  On  ignorok  encore  quel  écok  le  ésSehà 

des  Infidèles  i  mais  fur  l'avis  que  le  Duc  de  Saxe  reçue  que 
leur  armée  ,  plus  forte  que  celle  de  Tannée  précédente ,  fie 
commandée  par  le  Grand  -  Seigneur  en  perfonne  ,  avoic 
coiillruic  un  pont  à  Panzowa  ,  il  fut  réfolu  de  lallVer  au 
Comte  d'Herbeville  un  cotds  de  croupes  pour  couvrir  Pé- 
ter-Waradin  6c  Tkoul ,  &  oe  marcher  yers  Becsch  avec  le 
reftede  l'armée. 

les  Toiïf  Ledelïein  des  Turcs  étoit  de  s'emparer  de  Lippa ,  pour 
prenneot  Lippa  entrer  dans  la  Tranfilvanie.  Dès  que  l'Elefleur  en  fut  aC 
™"*  Ibié  ,  il  réfolut  d  aller  au  fécours  de  Vétérani  qui  gardoic 
les  pallages  de  cette  Province.  Il  pafla  la  TeyiVe ,  laillaiic 
Ton  canon  &  Ces  bagages  en  deçà  de  la  rivière ,  qu'il  re- 
palfa  enfiiîte ,  dans  la  crainte  de  manquer  de  vivres  &  de 
munitions.  L'armée  Impériale  remonta  donc  le  long  de 
la  Teyfle  &  la  craverfa  au  petit  Canifcha ,  à  crois  lieue; 
au-defibns  de  Ségedin  ,  &  vinc  camper  fur  la  Marofch. 
Ce  fut  Kl  que  l'Eledeur  apprit  que  les  Infidèles  avoienc 
emporté  d'alVauc  Lippa,  Se  qu'un  décachemenc  de  douze 
mille  Turcs  s'ctoic  aulfi  emparé  de  Titoul. 

La  pri(è  de  ces  deux  places  ouvroic  l'entrée  de  la  Tran« 
filvanie  au  Grande-Seigneur.  Le  Comte  Vétérani  n'étoic 
plus  en  état  de  s'y  oppo(er.  Il  efpcroic  que  i'Eleâear  de 
Saxe  viendrott  à  Ion  fecours.  Ce  Prince  y  marchoit  en 
eftet ,  à  la  tête  de  quarante  mille  hommes  -,  mais  les  Turcs 
Bataille  de  ^^^^  avoientplufieurs  jours  d'avance  ,  vinrent  campera  Lu- 
LugoSi  gos,  la  nuit  du  vingtième  au  vingt  Se  unième  d'août.  Ils 
enveloppèrent  Vétérani ,  &  le  firent  attaquer  le  jour  fui- 
vant,  par  vingt-cinq  mille  hommes.  Ce  Général  n'en  avoic 
qu*onze  mille ,  cependant  il  repouflà  les  Turcs  jufqu'à  trois 
fois.  Le  Paclia  qui  les  commandoit ,  fc  voyant  à  la  veille 
d'crre  enricrement  défait,  fenrit  alors  que  ia  vie  &  Ton 
honiieur  dcpendoient  de  cctre  iournée,ÔC  qu'il  étoit  perdu 
ii  ici  impériaux  avoienc  l'avauiagc. 

Dèsqu*il  vit  (es  troupes  reculer,  il  courut  à  ratrlère- 
garde  ou  étoient  les  Amautes  ,/r  v9MS  ird^nnt ,  leur  dit« 
û^dt  tirer  fur  ijuiionifue  fuira.  De  là  il  retourna  à  Tavanc- 
garde.  Il  rallia  les  janiiTaires  »  &  les  6t  Ibutenirpar  un  corps 
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<de  fpahis  qui  n'avoic  pas  encore  combattu.  Il  fe  jetta  avec  : 
fîirie  (ur  la  cavalerie  Impériale ,  la  fie  plier,  &  perça  jufqu'au  ^    °  *  ^ 
Comte  Vétérani.  Ce  Général  (è  défendit  pendant  quelque  ^    *  ■ 
tems,  (on  cheval  fut  tué  fous  lui  ;  enfin ,  épai(ëde  fatigues 
Recouvert  de  bleffures,  il  fe  rendit  prifonnier. 

L'inEmre^ie  Impériale  ii'avoit  pu  fecourir  la  c  îvnJerie  ,  tes  Impériaux 
parceqne  les  Turcs  l'avoienr  coupée,  Se  la  tenoient  en  ^ont  wiU&  ai 
échec  derrière  une  montagne.  Le  Major-Général  Patz  fè 
tetrancha  derrière  fes  chariots,  blêmit  en  état  défaire 
«me  vigoureufe  défen(e.  Son  retranchemem:  fût  attaqué 
&  rompu  ;  cependant  fes  troupes  firent  face  par  tout ,  âC 
Ton  (è  battit  pendant  trois  heures  avec  une  égale  opiniâtre- 
té. Le^  Turcs  perdirent  trois  fois  plus  de  monde ,  mais  au- 
cun ne  Lkha  pied  ,  &ù  la  vi£loire  demeura  indécife.  Le  Pa- 
cha ayant  reçu  un  renfort,  recommença  1  aâion  avec  plus 
de  furie  &  d'acharnement.  Enfin  le  nombre  l'emporta }  les 
-Impériaax  furent  enfoncés  Sc  taillés  en  pièces.  Le  Prince 
Conti  Romain ,  le  Comte  Marmilio ,  le  Major-Général 
Patz ,  le  Baron  de  Steincalenfeltz  &  plufieurs  autres  prin- 
cipaux officiers  furent  tués.  Les  Turcs  demeurèrent  maî- 
tres du  champ  de  bataille ,  &c  s'emparèrent  de  l'artillerie  Sc 
des  bagages. 

-  Le  Général  Truchfes  recueillit  les  débris  de  l'armée  de  Trudifcs  raf- 
Vétérani.  Il  ramafla  trois  mille  hommes  environ ,  6c  Ce  <cmbic  ie$  dé- 
retira du  côté  de  la  Porte  de  Fer ,  un  des  principaux  paf-  ^'""^ 
•iî^es  pour  entrer  en  Traniilvanie.  Ufètrouvoitfànspro* 

vifions  ,  entouré  d'ennemis ,  dans  un  païs  où  il  n'a  voit  d'au- 
tre refîource  que  fbn  courage  &  celui  de  fa  petite  trou- 

Î>e.  Enfin,  après  cience  jours  d'une  marche  très-péntbie, 
es  Impériaux ,  commandés  par  l'Electeur  de  Saxe ,  vinrent 
camper  le  troifiéme  d'oâobre  entre  Feniial  &  Déva ,  à 
fept  ou  huîtlieues  dii  Général  Truchfes.  Le  Sultan ,  averti  j^^^^^ 
de  rapproche  de  l'Eledeur ,  fe  retira  du  côté  d'Orfbva  avec  rcurcot. 
ion  armée.  Il  fît  repafTerle  D:inube  .1  fes  troupes ,  prit  la 
route  d'Andrinople  ,  &  lailla  à  Sophie  le  Grand-Vifir,  pour 
ordonner  le"?  préparatifs  de  la  carr>paf»;ne  proch.une  ^q^'il 
réfoluc  de  couimcriLer  dc  meilleure  iieuic,     avec  piui  de 

forces  que  cette  année. 

Vtt  ij 
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— :     Tandis  que  les  Turcs  Ce  redroienc  dans  leurs  quartieft 
An.  de  j.  c.  d'hyver,  TEleâeur  s'occupoit  à  garantir  la  Tranfilvanie 

■I    '  de  leurs  irnip-ions,  &  à  pacifier  les  troubles  que  lesmd". 

contens  tomentoient  dans  cette  Province.  Il  laifla  le  com- 
.  mandement  de  l'armée  au  Comte  Caprara ,  Se  détacha  Guo- 
teiiilcin  avec  fix  bataillons ,  pour  réparer  les  fortifications 
de  Tîroul  que  les  Turcs  avoient  ruinées.  Il  fit  lavoir  à  Gut 
de  Staremberg  qui  étoit  campé  à  deux  lieues  de  Pécer^ 
Waradin,  ^ue  les  Infidèles  setoienc  retirés^  &  que  n*j 
ayant  plus  rien  à  craindre  ,  il  pouvoir  donner  à  (es  troupes 
des  quartiers  d'hyver.  Tout  erant  réglé  ,  l'tledeur  partit 
le  vingt-deuxième  d'oûobre  poui  le  rendie  a  Vienne.  II  y 
afliila  à  plufieurs  Confeils ,  où  il  fut  réfolu  d'engager  les 
Princes  d'Allemagne  à  augmenter  le  contingent  qu'ils 
fbumillbient  à  Ixmpereur  y  &  de  traiter  avec  le  Roi  de 
Danemarek  pour  en  tirer  quelques  régimens. 
M^finteiiigcn-     Mais  ce  Prince  étoit  bien  éloigné  d'aUbiblir  fès forces^ 
de  Danemarek'  P*'"'^     envoycr  unc  partie  a  trois  cents  lieues  de  Tes  Erars, 
8c  le  Duc  de  Les  broiiilleries  venoienc  de  ic  renouveller  enrrc  lui  &c  le 
HollleiD-Got>  Pue  de  Holilein,  &  on  étoit  prêt  à  fe  déclaicr  la  guerre 
de  patt  &  d'autre.  Le  Duc  qlii  régnoit  alors ,  s'appelloic 
Frédéric.  Il  avoir  fiiccédé  à  Chrilliem- Albert  d'Oldemi^ 
bourg  (on  père ,  mort  le  cinquième  de  janvier  169  f.  Fré» 
déric  auroit  paffé  pour  un  grnnd  Prince ,  fi  on  ne  s'étoit 
attaché  qu'à  Tes  qualités  pcrfonncHes  &  à  Tes  avions  j 
mais  on  ne  lui  a  pas  rendu  toute  la  jullice  qui  lui  ctoic 
due ,  parcequ'on  11  a  conlidéré  que  ic  fucccs  de  Tes  det- 
te Doc  coiv.  feins  Ac  la  fin  de  iës  emreprifès.  Dès  qu'il  fût  reconnu  Duc 
voquc^jcsEtacs  ^  Holftein  &  de  Sléer^ic ,  il  prit  des  mefiiresfour  fe  faire 
pràîtf  hooM-  P^^'ter  rhommage  ordinaire  par  le  Clergé  &  la  Noblefîe 
des  deux  Duchés,  II  en  écrivit  à  Chrifliern  ,  Roi  de  Da^ 
nemarck  ,  le  priant  d'approuver  le  projet  qu'il  lui  en* 
voyoic  pour  convoquer  les  Etats. 
Le  Roi  veut      Comme  parmi  ceux  qui  dévoient  faire  liommage ,  Frë*- 
CM  àc        -déric  ne  nommoft  point  les  Régences  de  Lubec  &  de 
bourg^&tkLa-  Hambourg,  le  Roi  de  Danemarek  lui  fit  dire  qu'il  (kiloic 
bec  y  fokw  ci-  au  (Ti  citer  ces  deux  villes  avec  leurs  Chapitres,  parce- 
^«**  qu'elles  étoicnt  pareillement  fujçtte&  de  la  maiuia  d4( 
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Hoiltciii.  il  ajoaca  qu'ils  dévoient  prendre  enfemble  des 
mefures,  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faite ,  afin  de  mettre  en  $û-^  ^ 
recé  leurs  droits  réciproques.  '  mm 

Le  Duc  répondit ,  qu'il  n*entendoic  tien  £iire  qui  pâc 

porter  prcjudice  aux  umges  ,  anx  droits  &:  aux  privilèges 
des  Etats  ;  qu'il  le  propofoit  de  fe  contormer  à  la  manière 
dont  le  Roi  Uii-mcme  en  avoit  uic  ,  lorfqu'il  avoic  reçu 
i  iiommage  des  Duchés  en  1671.  qu'il  ne  doutoicpas  que 
ce  parti  ne  fût  agréable  à  fà  Majefté  Daooife ,  &c  qu'il  la 
prioit  encore  d'approuver  le  projet  des  lettres  patentes 
*qu*on  lui  avoit  communiqué. 

Chriftiern  infifta  de  nouveau  ,  pour  que  les  Miniftres  de  . 
part  d'autre  s'aflemblallent ,  afin  de  convenir  du  nom-  . 
Dre  des  perfonnes  obligées  au  (ermenr.  Cette  précaution 
écoit  d'autant  plus  nécelFaire ,  que  dans  le  ccms  de  l'hom- 
inage  fût  aii  feu  Duc  Chriftlern  Albert  ^  ]*£véque  de  Lubec 
ni  la  ville  de  Hambourg  n'avoient  point  été  cités ,  6c  que 
cette  cm i  iTion  avoit  été  préméditée  i  ce  qui  avoit  engagé  les 
députés  Danois  à  protcfler  alors  pour  afTurcr  a  leur  maître 
la  confervation entière  de  Tes  droits.  Ainfi ,  fa  Majellc  Da- 
noife  fit  dire  au  Duc  de  diftérer  la  folemntté  de  l'homma- 

Se,  en  aflurant  que  ce  délai,  ioni  de  porter  aucun préja- 
ice  aux  droits  communs  »  ne  fervitoit  qu'à  les  maintenir. 
Ce  n'étoit  pas  là  l'intention  du  Duc.  Il  Ct  propofoit  de  Ce 
faire  rendre  l'hommagie  mal^é  les  remontrances  du  Roi^ 
à  qui  néanmoins  il  promettoit  de  s'en  rapporter  à  la  Dicte 
de  l'Empire ,  fur  les  chets  qui  auroient  rapport  aux  droits 
&  aux  intérêts  commims  des  deux  maifons  Royale  &:  Du- 
cale. Mais  dans  le  fonds  ,  le  Duc  n  ctoïc  pas  dipofé  à  fatis- 
fatre  aux  repréièntations  du  Roi  de  Daneraatck  :.il  étoic 
entré  dans  une  alliance  avec  la  Suéde  »  il  avoic  pris  à  dm 
ièrvice  des  troupes  de  cette  Couronne  ,  $c  il  avoit  même 
augmenté  confidérablemenr  les  fiennes  ,  fans  la  partici* 
pation  de  la  Cour  de  Danemarck. 

Le  Roi  en  ayant  été  informé  ,  donna  ordre  à  fbn  Mi- 
niftre  de  repréfencer  au  Duc ,  que  malgré  l'irrégularité  de 
ià  conduite ,  il  vouloit  bien  encore  prendre  avec  lui  kf 
voie»  de  b  douceur  fie  de  Ja  iDodétaiion;  qa'U  nepc^r 
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=^  tciitioïc  pouic  s'oppoler  à  Texercice  des  a£les  du  gouvcr- 


A»-  D I  J.  c.  xtKSûSXOi  commun  dans  les  deux  Duchés  :  &  que  pour  cet 
'         efliêc ,  il  confentoic  que  raffemblée  de  k  Cour  provin- 
ciale qui  devoit  fe  tenir  bien-tôt ,  fôt  convoquée  ;  que  le 

Duc  y  préfidAt ,  puîfque  c'étoit  fon  tour,  &:  qu'il  y  reçue 
riiommage  des  Ecars ,  pourvu  que  tour  fe  tit  dans  les  for- 
mes,  &:  fuivantles  conflirncions  établies  pour  le  main- 
tien de  l'union  coniUntc  eiitic  les  deux  uiailbns.  Mais  , 
,  avaac  couces  chofés ,  il  vouloit  que  le  Duc  (ktisBc  aux  dois 
-articles  (îiivans: 
Artuîc5  que  le     Qu'il  communiquât  le  teftamenc  du  Duc  (on  père ,  pour 
DÏitvaûdai  ^^voit  fi  la  fuccertiofi  qui  apparrcnoit  à  la  branche  Ducale  , 
mie  dei  Eun.   étoit  tombée  uniquement  a  i'ainé  de  cette  mai  (on  : 

Que  les  anciennes  unions  flifTenr  préalablement  re- 
•  nouvellées,  conformément  à  la  difpofition  cxprelle  donc 
'on  étoit  convenu  en  lézj .  qui  otdofme  :  ce  renouvtU 
.  liment  fe  ferd  4m  tvmmencement  de  ehAqne  règne. 

Que  le  Duc  eût  à  congédier  les  troupes  qu'il  avoir  prî- 
.fes  à  ion  fervice ,  puifque ,  tant  par  la  difpoution  des  con< 
■  tr.îcls  hcrécritaires  ,  que  par  la  n  irnrc  même  d'une  commu- 
nauté de  biens  entre  des  particuliers  ,  il  ne  pouvoir  pas 
-ctre  permis  à  l'un  d'eux  ,  de  recevoir  des  étrangers  dans 
une  ponellion  commune  ,  fans  le  confentement  de  fon 
iiUbcié. 

Le  Duc  reFufà  pofitivement  de  fat  i  s  faire  aux  deux  der- 
niers points.  Il  donna  ordre  au  (îeur  de  Rantzau  ^  Conlêil- 
ler  provincial ,  &  à  Meckelbourg ,  Confeillcr  de  Cham- 
bre des  Finances ,  fes  Minières,  de  faire  la  réponle  fui* 
vante  ,  fur  le  premier  chef  : 
R<ip>nfe  da      Qu'il  avoit  lieu  de  s'étonner  de  ce  que  le  Roi  de  Da- 
Du<  lur  le  pic-  neinarcK  ofoit  demander  qu'il  lui  communiquât  le  teT- 
fluct  uttcie»    jament  du  feu  Duc  ,  pour  vérifier  les  prétentions  qu'il 
«voit  au  Duché  de  Sléefric ,  qui  hii  étoit  échu  par  le 
droit  lé2;itime  de  la  fucceffion  :  Que  cerre  feule  raifoti 
le  difpeidoit  de  donner  d'autre  réponfè  fur  ce  fujet ,  d'au- 
tant q  ril  n'avoir  aucune  connoillance  que  !e  Roi  de  Da~ 
iiemarck  ,  apvcs  la  more  du  Roi  Frédéric  III.  eut  vciiiic, 

«upr^  du  Duc  Chrifttem^Albect ,  ibn  droit  \  la  partie  du 
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IXiché  qui  lui  a{>parceiiok  :  Que  pour  lui ,  il  ne  vooloic  le  sr^—— 
hue  en  aucune  manière,  parceque  le  Roi  de  Danemarck      "  ^JS"^ 
netanc  point  nomme  execurr«ir  du  relbment  ,  fa  Ma-  ■> 
jedé  n'écoïc  poiac  fondée  à  en  demander  la  communia 
cation. 

On  Fut  fore  mcconceiit  a.  la  Cour  de  Danemarck  de  la      Roi  de  Da- 
réi^nre  du  Duc .  &  le  Roi  ne  doua  plus  que  ce  Prince  l'acîaiS 
n'eiîr  un  deilèin  ronné,  de  iê  détacher  des  concordats  de  indagoaTerae. 
£unille  qui  avoicncété  faits  entre  les  ancêtres  Jcs  deux  «««oamira» 
maifons.  C'eftpourquoi  on  fe  détermina  à  défendre  Té- 
xercice  des  a6lcs  du  gouvernement  commun  ,  &"  en  par- 
ticulier la  tenue  de  la  Cour  provinciale  ,  julien  a  ce  que  le 
Duc  eût  réparé  les  contraventions  qu'il  avoit  faites ,  tant 
à  la  cmnmunauté  ,  aux  unions  &  aux  concordats  de  fa- 
mille ,  qu'à  la  paix  de  Fontainebleau ,  ôc  enfin  au  traité 
d'Aliena. 

£n  conféquence  de  ces  ordres ,  les  Minières  du  Roi 
reo'-jrent  le  Chancelier,  d'inférer  dans  le  regiftre  de  la 
Julhce  provinciale,  les  raifons  qui  avoient  porté  fa  Ma- 
jellé  à  en  ufér  de  la  forte.  Ils  lui  remirent  en  mcme-tems 
entre  les  mains  une  protellation ,  dans  laquelle  ils  lui  dé- 
fèodoient  ,  ft>u5  peme  d'encoivir  la  di^race  du  Roi , 
d'accepter  ni  d'entreprendre  aucune  affaire,  &  lui  enjoi- 
gnoienc  de  fufpendre  tous  les  a£les  de  la  communauté 
qui  avoient  du  rapport  à  Tes  fonâ:ions. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  en  feroîr  venu  dcs-lors 
à  une  rupture  ouverte ,  fans  l'entrcmiie  des  Prniccs  média- 
teurs du  traité  d'Altena ,  qui  perfuadérent  aux  deux  par* 
ties  de  terminer  leurs  difiërends  à  l'amiable. 

Le  Roi  Chriftiem  ,  dont  la  fanté  commençoît  déjà  à    Ccngrèt  & 
s'aftbibiir ,  n'avoit  pas  envie  de  troubler  la  tranquillité  de  ^JJ^S^'^Jf^JJ 
fon  Royaume.  Il  accepta  la  médiation  des  Electeurs  de  dirtéicnd  entre 
Saxe  &  de  Brandebourg ,  &  il  envoya  fes  Miniflres  à  Ham-  IcRoikkDuc 
bourg,  où  on  devoir  s'alîembler.  Mais  peu  de  tems  après , 
onchoifit  Pinneberg.  Ce  fut  là  que  les  Plénipotencimics 
des  Princes  Ce  rendirent. 

Dès  l'ouverture  du  congres ,  le  Roi  de  Danemarck  fit  rroteftatîoD 
entendre  qu'il  étoitpréc  à  contribuer  de  tout  ion  pouvoir  '^^^ 
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à  faire  téalGr  les  négociations, pourra qae (es  droits  n'en 
]|M.     J-     reçulTent  aucune  atteinte.  Il  ajouta ,  qu'au  cas  quelcDoc 
Il  I  ^  ^  '    ■  de  Holftein  ic  Tervît  de  cet  intervalle  pour  faire  quel- 
qu'innovation  à  fbn  préjudice ,  il  la  regarderoit  comme  une 
contravention  formelle  au  traité  ,  &  qu'il  fcroic  aulli-coc 
cefTet  le  congrès.  On  fit  inférer  cette  proteftation  dans 
les  regiftres ,  &  YaSte  en  ht  figné  de  tous  les  Plénipoten- 
tiaires. Le  Roi  &c  le  Duc  ayant  fourni  leur  mémoire ,  on 
convint  de  délibérer  de  vive  voix  &non  par  écrit.  On 
rréteoùoQsda  propofa  enfuitc  lc<;  prcccntions  de  fa  Majefté  Danoife  , 
qui  portoienc  entr  autres ,  que  les  unions  &c  les  pades  de 
famtllc  fcroient  renouvelles  ,  6c  que  la  communauté  du 
Gouvernement  dans  les  Duchés  de  Sléefvic  &c  de  Holf- 
tein, lêroit  enfin  expliquée  comme  elle  dévoie  récie. 
Prétentions  du     Les  demflndes  du  Duc  confiftoienc  en  douze  articles , 
Duc  de  Hoif-       étoicnt,  pour  la  plus  grande  partie ,  fondés  fur  l'éxé- 
'^"**  curion  du  traité  d' A kena  ,  conclu  en  1689.  Il  prércndoit 

fur-tout  avoir  droit  de  hiire  des  alliances ,  de  lever  des 
troupes ,  de  fortifier  les  places  de  les  Etats  fans  qu'il  tut 
obligé  d'eu  faire  part  à  la  Cour  de  Daneraarck  ,  ni  d'avoir 
fôn  confentement.  Le  Duc  difpura  quelque  tems  fur  ce 
droit,  qu'il  alTuroit  être  compris  dans  le  fécond  article  du 
traité  a  Ahena.  Mais  les  Miniftces  Danois  répondirent 
que  le  Dac  y  tlonnoîcune  interprétation  forcée  ,  puifqu'il 
étoit  évident ,  par  les  termes  mêmes  dont  on  fc  fervoit  , 
que  le  traité  n'accordoit  au  Duc  d'autre  droit  que  celui 
dont  fes  ancccres  avoiciic  joui  auparavant.  Ils  ajoutèrent 
«{u'aucun  des  articles  ne  permettoit  au  Duc  de  lever  des 
troupes ,  de  fortifier  des  places  6c  de  faite  la  guerre ,  fans 
l'agiement  de  la  Couronne  de  Danemarck  }  que  pour  lever 
tous  les  obdacles  ,  le  Roi  croit  difpofé  à  tlonner  au  Duc 
une  entière  fitisfaclion  fur  les  points  qui  n'avoicnt  pas  en- 
core été  éxccutcs  ,  ^  qu'au  cas  qu'il  furvint  d'autres  dif- 
ficultés ,  on  les  Uilleroic  à  la  dcciiion  des  Commiiraires 
qu'on  nonuneroit  de  part  &  d'autre ,  pour  les  accommoder 
uiivant  Tefprit  des  anciennes  unions: 

Ces  proportions  parurent  trop  vagues  au  Duc  de  Holf- 
tein  pour  les  accepter  s  il  en  vouloic  cle  plus  précifes.  Com- 
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■le  le  Roi  re(ii(bit  de  s'expliquer ,  on  traîna  les  confêren-  ^ 
ces  en  longueur.  De  plus ,  il  furvinc  un  incident  qui  dé-  *  **•  ,^  ^ 
concerta  les  mefures  quelesmédiaœuts  prenoicnc  pourap-"    ^  '  ■- 

planir  !es  difHculcé.";. 

Les  troupes  Holll:énoi(e$  qui  avoienc  fervi  fur  le  Rliin , 
étoienc  en  marche  pour  aller  prendre  des  quartiers  d'iiv  ver 
dans  leur  païs.  Le  Roi  de  Danemarck  appréhendant  que  le 
Duc  ne  s'enlèrvit  pour  lui  déclarer  laguerre ,  ficéxaûement 
garder  les  paflâges  ju(qu*à  Lubec.  Cette  démarche  écoit 
capable  de  roinpie  les  conférences  ;  mais  la  &ge(Ie  des 
rnédiateurs  trouva  îe  moyen  de  négocier  une  efpéce  de 
trêve  encre  les  deux  Princes.  Les  troupes  Danoifes  eurent  ^ 
ordre  d'évacuer  les  portes  qu'elles  occupoient,  Ôc  celles  de  Duc  convien- 
Holftein  forent  envoyées  dans  les  Bailliages  de  Kiel  ^'^^^t^, 
d'Oldembourg ,  pour  y  paflèr  Thyver.  On  convint  encore 
de  plttfieurs  articles  au  4ujet  de  l'afiaire  principale  »  mais 
aucun  ne  fut  éxaûement  obfervé. 

lî  éroit  encore  plus  difficile  de  concilier  la  France  avec  Suite  dcU 
l'Empire fës  alliés.  Le  Roi  trcs-Chrécien  ofFroit  toujours  ^c"'*^  "^l'T 

c  sen  renir  aux  traites  de  wcltphalic  &  de  Nimegue , France, 
&  Ucmundoïc  que  la  cicve  qui  avoit  été  conclue  en  1684. 
fut  changée  en  une  paix  (olide  &  perpétuelle.  Cétoic 
éxiger  du  Corps  Germanique ,  qu'il  reconnût  que  TAlfàce 
9c  Straibourg  n*étoient  plus  de  l'Empire  ,  que  cette 
place  apparrenoit  à  la  France  en  toute  Souveraineté.  Mais 
ce  dernier  article  ,  que  les  Erars  d'Allemagne  avoient 
déjà  rcjerté  ,  leur  paroilloit  encore  plus  odieux  ,  depuis  les 
avantages  qu'ils  avoient  remportés  la  campagne  précé- 
dente. Ils  firent  de  grands  oréparatiâ  de  guerre ,  dans  TeA 
pérance  qu'on  leur  propoferoit  d'autres  conditions. 

Dans  les  Pais-Bas ,  les  confédérés  fcparci  ent  leurs  trou- 
pes en  deux  corps ,  dont  l'un  formoit  l'armée  de  Flandre, 
commandée  par  le  Prince  d'Orange  ;  l'autre  corps  compo- 
foit  l'armée  de  la  Meufe  ;  le  Prince  de  NaflTau  Sarbruck 
la  conduifoit  fous  les  ordres  de  l'Elecleur  de  Bavière.  Le 
Maréchal  de  Villeroi  cocnmandoit  en  Flandre  l'armée 
Erançoilê.  Elle  étoit  de  cent  dix  elcadrons  Se  de  quatre- 
vingt^quatre  bataillons  ^  en  y  joignant  le  corps  de  tcoti* 
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-  pes  qui  écoic  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Bouflers.  L*ar* 

i"^.^  ^  '"^^  Françoife  Ce  mîr  en  marche  avant  celle  des  alliés  ; 
'  mais  ces  derniers  parurent  jpeu  de  tems  après ,  ôc  empê- 

Divm  mou-  chérenc  leur  ennemi  de  promerde  fa  diligence.  Le  Prince 
Bidcacs allies  &  d  Orange  vint  camper  prcs  de  Wavre.  Il  quitta  enluice  ce 
de«»ikileFran-  pofte ,  8c marcha  vers  Gemblours.  Ccmouvemencdoni» 
^  raltarme  au  Maréchal  de  Bouflers  ,  qui  .palTa  aufli-toc  la 

Sambre  ,  pour  couvrir  les  places  ficuées  Cur  cette  rivière  Bc 
fur  JaMeufe. 

•  Les  deux  armées  furent  aflcs  tranquilles  jufqn'au  fep- 
tiéme  de  inillcr.  II  feroit  ennuyeux  de  rapporter  toutes 
leurs  maixhes  &c  leurs  contre-marches.  L'une  &c  l'autre 
iêmbloienc  avoir  de  erands  deflêins  ,  cependant  elles  n'en 
éxécutérenc  aucun.  Elles  allèrent  &  revinrent  de  la  Meu- 
le à  TEicaut,  &  de  TEfcautala  Meule, &  (e donnèrent 
récipro<juemenc  des  allarmes ,  fans  néanmoins  en  venir 
aux  mains.  Le  Prince  d'Orange  &  TEleélenr  de  Bavière 
cherchoient  à  fatiguer  les  François  par  la  dil'erte  de«;  fou- 
lages ,  &  ceux-ci  fe  propofoienc  le  même  objet.  Ce  n  é- 
toient  que  des  mouvemens  habilement  compaffês  -,  les 
Généraux  épuiibient  toutes  les  rulês  de  la  guerre ,  &  cher- 
choient à  fe  procurer  (ans  effufion  de  (kog  tout  Tavantage 
qu'on  pouvoir  tirer  d  une  viûoire  complette. 
Affaire»  ài  De  part  &  d'autre  on  ne  faifoir  la  guerre  que  pour  avoir 
la  paix.  On  étoit  cpuifé  des  deux  côtés  ,  cependant  on  af- 
feàoit  encore  de  taire  montre  de  Tes  forces  ;  mais  ce  n'é- 
coit  que  pour  mieux  cacher  (à  fbible0e.  Ce  manège  flitaufli 
iènfible  dans  la  campagne  iîir  le  Rhin  que  dans  celle  des 
Pais- Bas.  Les  François  vinrent  camper  le  vingt-troifiémede 
juin  à  une  lieue  d'Eppingen ,  où  les  Impériaux  étoienc  pof^ 
tés.  Les  deux  armées  n'étoient  féparées  que  par  des  lignes 
que  !c  Prince  de  Bade  avoir  fait  tirer,  il  n'y  eut  néanmoins 
que  des  efcarniouches.  Les  armées  firent  fur  le  Rhin  ce 
que  celles  de  Flandre  avoienc  fait  fur  la  Meufe  i  elles 
5*ob(èrvérent  l'une  l'autre  fans  en  venir  à  une  a£tion  gé« 
nécale. 

ASmtitU  Les  préparatifs  que  Ton  iàifoit  alors  dans  le  Piémont , 
talie.         donnoient  à  pen(êr  que  l'on  pouiTeroic  la  guerre  de  ce 
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CÔcé-Û  avec  plus  «faûivité  que  fur  îe  Rhin.  11  y  avoir  un  ■ 
égal  empreflemenc  à  fournir  Tes  places  de  vivres  &  de  mu-  ^-  ^^J"  ^ 
nirions  de  guerre.  Les  François  en  firenc  entrer  une  grande  ■ 
quantité  dans  Pignerol,  &c  le  Duc  de  Savoye  établit  un 
mav^afin  à  Quéralque.  Ce  Prince  &c  les  alliés  précendoieuc 
agir  contre  ia  t  rance  avec  des  forces  (bpérîeures  à  celles 
des  années  piécédences  t  néanmoins  ces  grands  mouve- 
mens  rfempechérent  pas  le  Duc  de  Savoye  d'écouter  les 
propofîûons  de  paix  que  le  Roi  très-Chrétien  lui  fit  pré- 
fentcr.  Le  quatrième  de  juillet ,  on  conclut  un  traité  iè- 
Cfet,  dont  voici  les  principaux  articles  : 

Que  le  Duc  renonceroit  à  tous  les  en^agcmens  qu'il    tmW  fccret 
avoit  pris  avec  fa  Majefté  Impériale  &  îes  alliés,  afin  «KreleRoi  de 
d'obreàir  la  neutralité  pour  ritalie  jufqu'à  la  paix  géné-  1^1^-'''"" 
taie:  Que  la  France  remettroit  au  Duc  ,  Pignerol  &  le  Empf.bijhH» 
fort  de  Sainte-Brigitte  ,  dont  on  dcmoliroit  les  fortifi-     t.t  p,i77j. 
cations  ,  fins  qu'elles  puflent  être  rétablies  à  l'avenir.  LtbnEuitwiU 
Qu'elle  lui  rendroit  Montmélian,  Nice ,  Villefranche  &  ^'^^^ 
Suze  ,  dans  l'état  où  elles  étoient  lorfqu'elles  ecoient  tom- 
bées encre  les  mains  de  fa  Majefté  très-Chrétienne ,  avec 
•leurs  fortifications ,  leur  artillerie  &  leurs  munitions  de 
guerre  :  Qu'elle  ne  feroit  ni  paix  ni  trêve  avec  FEmpercur 
&:  le  Roi  Catholique ,  fans  y  comprendre  le  Duc  de  Savoye  : 
Que  le  mariage  de  la  Princene  Marie-Adélaïde  avec  îe 
Duc  de  Bourgogne  fe  traiteroit  inceffamment  :  Que  ic 
Roi  de  France  accorderoit  aux  AmbalVadeurs  du  Duc , 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires ,  tous  les  honneurs  que 
reçoivent  les  AmbafTadeurs  des  têtes  couronnées ,  &  cela , 
«1  faveur  du  préfent  traité  iC  du  contra£k  de  mariage. 

Le  Duc ,  de  Ibn  côté ,  promit  de  défendre ,  (bus  de  ri- 
gourcufes  peines ,  aux  Vaudois  fes  fuier»; ,  d'avoir  aucune 
communication  fur  la  Religion  avec  les  brançois.  De  plus. 


&  dans  tous  (es  Etats  quinze  cents  chevaux  ou  dragons. 

Ce  traité  ne  parut  d'abord  que  fous  le  nom  de  neutra- 
lité d'Italie.  Le  Duc  écrivit  en  méme-tems  à  rEmpereur, 

Xxij 
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 -— •  &  aux  EleÊkcurs  de  Bavière  &  de  Brandeboure ,  &  feigntC 

An.  D  E  J.  C.  1    ,       c  •  j       ce  r  i  r 

j„9^       de  leur  raire  part  des  offres  avanrageufes  que  l.i  France 

^  lui  faifoit.  II  leur  marqMa,que  Tes  inrcrccs  ne  l'éloigne- 

▼oyc  informe*"  Toî^nt  jamais  du  ferme  &:  inviolable  atrachement  qu'il 

fcsaiiiésdesof.  confcrvoic  toujours  pour  le  fervice  de  TEmpiic.  Lchn- 

«c  lui  fi'foiu"        ^"  '^         ^*P^  P^"  différent.  Il  fit  encen- 

dre  à  û  Sainteté ,  qu'il  nepouvoit  laifTer  échapper  Too 
.  cafion  qui  fc  préfentoit  de  recouvrer  Pignerol  ,  ni  ex- 

pofêr  un  arricle  de  cette  importance  pour  la  mai  Ton  d'Au- 
triche &  pour  ricaîie  ,  aux  événemens  incertains  de  l'a- 
.    venir.  Il  prioic  en  m?"me-cems  le  fouver.iin  Poncife  ,  d'in- 
terpofèr  les  bonsofticcs  pour  obtenir  la  neutralité  d'Italie , 
fans  quoi  il  déclara  qu'il  étoit  ré(blu  de  joindre  Ces  armes  à 
celles  de  France,  pour  obliger  les  Allemans  à  lobferver. 
L'Empereur  &c  les  alliés  refiifèrent  d'abord  d'accepter 
ic  Uopoldtâ-  la  trcveqne  leDnc  leur  propofbit.  Lëopold envoya. a  Tu- 
îcf  J*!rS'  Comte  de  Mansfeld ,  pour  diflliader  le  Duc  de  trai- 

>cclaFraacc.    ter  avec  la  France.  Mais  ce  Prince  répondit,  qu'il  étoit 
trop  engage  avec  le  Roi  très-Chrétien ,  pour  s'en  dédire. 
Il  oéclara  même  que  fi  les  alliés  refûibienc  d'accepter  la 
neutralité  d'Italie  ,  Tes  troupes  Scelles  de  France  entre^ 
roientdansle  Milanès. 
T.cs  allies  ac-     En  effet ,  ledix  Iv.Mri'imc     Septembre,  il  partir  avec  le 
ccptcnt  la  ncu-  Maréchal  de  Catinat  ,  pour  aller  inveftir  Valence,  place 
ttalitédlsalie.  ^^j-^g  j^j^s  jç  Duché  de  Milan.  La  tranchée  fut  ouverte  le 
vingt-quaciicme  du  mcuic  mois.  Les  afliégeans  fe  prépa- 
roient  a  (ê  rendre  maîtres  du  chemin  couvert ,  lorsqu'on 
entendit  puUier  une  (ù/peniton  d'armes ,  qui  fiit  fui  vie  de 
la  le  vée  du  fiége  ,&  de  l'acceptation  de  la  neutralité  dlta>> 
lie  par  les  alliés. 

Itmf»  Afjfo-     La  France  recueillit  tout  le  fruit  de  ce  traité,  pendant  quG 
rictu.t.*,  ^     j^^  Italiens ,  pour  fe  débarrafTcr  des  quartiers  d'hy  ver  ,  fii- 
rima'm  ^mlvi  ^^^^  obligés  de  donner  à  1  Empire  trois  cents  mille  piiloies. 
^  du,       "  Cent  miUe  furent  payées  argent  comptant ,  deux  cents  miU 
le  au  bouc  d'un  mois ,  9c  les  troupes  étrangères  évacuèrent 
les.  Provinces.  Le  Pape  avoir  tant  d'impatience  de  les  voit 
jlehors ,  qu'il  fit  remettre  au  Prince  Eugpnc  ibixanice  mille 
ëcus  pour  ctce  diltribués  aux.  Aikmaos*. 
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•    La  dérunion  du  Duc  de  Savoye  fut  caufe  que  les  autres 
Princes,  ennemis  de  la  France,  écoutèrent  enfin  les  pro-  ^ 

poûcioos  de  paix  qu'elle  leur  avoic  déjà  faites.  Le  Roi   ■ — 

Louis  XIV.  s'adrella  premici  ement  aux  Hollandois ,  par-  ^f^^l'^*^ 
cequ'il  fa  voit  que  ces  peuples ,  attachés  à  leur  commerce ,  Le  ia^«ncc& 
ne  cominuoient  .Ia  guerre  que  par  nédeifité ,  &  qu'ils  ac-  i^HaUaiidc» 
cepteroient  volontiers  la  paix ,  dès  qu'on  s'obligeroit  de 
reftituer  à  chacun  ce  qui  lui  appartenoit.  Sa  Majeflé  très» 
Chrétienne  leur  dépêcha  le  fieur  de  Callicres ,  qui  leur  fie 
part  des  intentions  de  fon  maître.  Us  répondirent ,  avant 
d'entrer  en  négociation  ,  qu'ils  ne  pouvoicnt  rien  faire 
fans  le  confentement  de  leurs  alliés.  Cela  ne  (urprit  pas  le 
Miniftre  de  France ,  qui  étoie  perlîiadé  que  les  £tais-Géw 
•néraux  Ce  garderoient  bien  de  traiter  feuls  ^  comme  ils 
avoienc  fait  aux  conférences  de  Nimég^e. 

Un  événement  confidérablc  pouvoir  engager  l'Empe- 
reur à  faire  la  paix.  C'étoit  la  mort  de  l'a  (œur  Marie- Anne 
d'Autriche ,  Reine  d'Efpagne ,  mère  du  Roi  Charles  II. 

3ui  avoir  eu  la  principale  autorité  dans  le  Confeil  de  Ma- 
rid.  Léopold  appréhendoit  que  cette  perte  ne  causât  quel- 
que changement  dans  le  miniftère  d'Efpagne  y  8c  qu'on  ne 
con(êillât  au  Roi  de  traiter  avec  la  France. 

D'un  autre  côré  ,  la  guerre  de  Hongrie  devenoit  pins 
que  jamais  onéreufe  à  la  maifbn  d'Autriche.  Les  Turcs  ne 
vouloient  phis  entendre  parler  de  paix  ;  les  Princes  d'Al- 
lemagne le  ialIoiciiL  de  fournir  des  troupes  ,  fans  elpérer 
.aucun  avantage  i  l'Empereur  manquoit  d'hommes  ,  d'ac- 
cillerie  Se  de  munitions  ;  fes  trésors  étoient  épuifës  }  Se 
les  peuples ,  fiirchargés  d'impôts ,  ne  pouvoient  plus  payer 
les  taxes  qu'on  éxigeoit  d'eux.  Dans  des  circonftances  û 
fàcheufes ,  on  croyoit  que  Léopold  le  laifTeroit  gagner  par 
les  foilicitations  de  la  France  qui  lui  otVroic  la  paix.  En 
écoutant  les  proportions  de  cette  Couioniie ,  il  auroic 
tourné  toutes  Tes  forces  contre  le  Turc ,  tjc  l'auroit  con- 
traint de  mettre  bas  les  armes  ^  après  Tavoir  chalTé  entié» 
lement  de  la  Hongrie  &  de  la  Servie. 

Cependant  l'Empereur,  malgré  fa  foibleffe,  fitaffiéger  AfFaircj  de 
;TémdVar  par  rEleâeur  de  Saxe ,  Commandant  de  ion  Hoogric. 
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■         armée.  Mais  au  bouc  de  quelques  jours ,  ce  Prince  Bit 

L.t  J.  c.  QUjjjgji  d'abandonner  cecrc  entreprifc.  Ay.mr  appris  que 


rtcus 


 —  le;  Turcs  s'.ivinçoienc  pour  fo'-rer  Tes  recrancliemens ,  il 

fÏT^i.**^*"  ^''^  lui-mJme  a  eux , dans  le  deilemde  leur  livrer  bataille. 
Strmf.ftriti.  Conimc  Ics  Turcs  marchoient  à  couvert  d'un  bois,  i£- 
10.  ft9.  T I.  p.  leâ:eur  crue  d'abord  que  ce  n'écoic  qatin  détachement  <pe 
^  '  ^  les  In^déles  envoyoient  pour  efcarmoucUe r .  A yanc  enfàite 

UM^ButlM^  reconnu  que  c'écoit  toute  leur  armée ,  il  fie  auffi-tôcavan' 
T111C&  cer  la  flenne  en  ordre  de  bataille.  Apres  avoir  marché 

pendant  une  demi-heure  ,  il  trouva  les  ennemis  campés 
dans  la  plaine  de  TcmciVar.  Ils  avoient  le  Béglie  derrière 
eux,  un  marais  à  leur  gauche  ,  paidcvaiic,  trois  rangs 
de  chariots  attachés  les  uns  aux  autres  par  des  chaînes 
&  des  cables.  L'Eledeur  résolut  de  tomber  fur  eux ,  avanc 
qu'ils  puffent  Te  fortifier  davantage.  Six  bataillons ,  (bute- 
nus  de  deux  régimens  de  dragons ,  ftirent  commandés  pour 
commencer  l'attaque.  En  méme-tems,  les  Turcs  firent 
(brtir  les  rpahis,afin  d'envelopper  les  troupes  qui  venoienc 
Ils  (bnt  re-  à  eux.  Mais  comme  ce  corps  ne  pouvoit  avancer  iàns  trop 
f""^  s*expo(êr ,  ils  firent  marcher  douze  mille  cavaliers  choi^ 
fis ,  qui  tes  chargèrent  avec  tant  de  furie  qu'ils  mirent  1'^ 
pouvante  parmi  les  Allemans,  forcèrent  les  chevaux  de 
frife  qui  couvroient  l'infanterie  ,  pénétrèrent  jufqu'à  la 
féconde  ligne ,  U  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui  leur  iài* 
foit  réfi (lance. 

Cependantjlesfix  régimens  envoyés  par  l'Elefteur  étoienc 
aux  pri(ès  avec  les  janinfaires.  Ils  avoient  forcé  une  par- 
tie  de  leurs  retranchemens  ;  mais  les  fpahis  les  ayant  pris 

en  flanc  ,  les  contraignirent  de  fe  retirer  en  défbrdre,  laifl 
fant  fur  la  place  un  grand  nombre  d'officiers  tués  »  ou  mis 
hors  de  combat.  Cette  dcf^iite  acheva  !a  déroute  des  Im- 
périaux. Le  Comte  de  Heidersheim  ,  à  la  tcte  d'un  régi- 
ment de  cavalerie  ,  accourut  pour  les  rallier.  Il  repoulfa 
les  ennemis  vers  leurs  retranchemens  ;  mais  ayant  été  dan- 
'géreufement  blefl^  à  la  cuiiTe  »  on  eut  beaucoup  de  peine 
a  le  Sauver. 

Les  fpahis  mirent  encore  en  déroute  un  régiment  de 
cavalerie.  Ils  furent  néanmoins  repouiTés  U  pourfuivis 
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afTés  loin }  mais  ils  revinrent  à  k  charœ  avec  tant  de  vi-  — ' 
gueur ,  qu'ils  auroient  enciércment  dérait  un  autre  régi-  ^ 
ment  ,  s'il  n'avoit  été  fecouru  à  propos.  Enfiil  ^  après     '  *  ' 
tant  d'actions  qui  avoient  également  fatigué  Les  devîx  ar- 
mées, la  nuit  les  fcpara.  Celle  des  Turcs  alla  campc-r  pi  es 
de  Témefvar  ,  pendant  que  les  Impériaux  prirent  leur 
marche  vers  la  Teyfle ,  laiffant  à  l'ennemi  vingt-trois  piè- 
ces de  canon.  Les  Impériaux  eurent  (èpt  ï  huit  mille  • 
hommes  tués  ou  bleffés }  mats  les  Turcs  ne  perdirent  que 
quatre  ou  cinq  cents  hommes  ^  &  ea  euxent  huit  a  neuf 
cents  de  blefles. 

Le  vingr-fepciéme  d'août,  les  Tartares  ayant  voulu  at-  Les  Turcs 
tacjuer  les  bagages  de  l'armée  Allemande,  on  renforça  ]^7^'*™J!"^ 
raile-gauche  qui  écoïc  la  plus  cxpoicc  ,  &ù  les  troupes  de-  dans  ù  retraite 
meur&ent  tout  le  jour  en  bataille.  La  nuit  fiiivante  on 
lepaflk  le  Be^he.  Les  Turcs  qui  avoient  dreflfé  des  bat* 
teries  vis-à-vis  ral'e-gauche  ,  y  auroient  caulë  un  dom- 
mage confidérable  ,  fi  l'on  eût  différé  le  départ  au  lende* 
main.  Le  vingt- huitième  ,  l'armée  Impériale  fe  trouva 
en  ordre  de  bataille  en  deçà  du  Beghe  à  une  lieue  du  camp 
des  ennemis.  Le  Général  Schulembourg  couvrit  la  mar- 
che avec  cinqijcents  chevaux.  A  la  pointe  du  jour ,  il  fut 
attaqué  par  mille  ou^douze-cents  Turcs  qui  le  mirent  ea 
défordre  ,  lui  tuèrent  beaucoup  de  foldats  ,  &  enlevèrent 
plus  de  cent  boeufs  &  plufieurs  chariots  chargés  de  ba^ 
eages.  L'armée  continua  fa  route  Com  le  commandement 
des  Généraux  Gronsfeld  &ù  Héifler. 

Sur  les  trois  heures  après  midi,  les  ennemis  firent  en- 
core marcher  contre  l'aile-gauche.desdétachemens  qui  cô- 
toyoient  l'armée ,  fàilànt  feu  fiit  elle  avec  des  pièces  de 
campagne.  Les  (pahis  marchèrent  du  côté  de  l'aile-droite  j 
ce  qui  fît  croire  qu'ils  avoient  deffein  de  donner  fur  le 
bagage  le  plus  avancé.  Pour  le  couvrir,  l'Electeur  de  Saxe 
envoya  en  diligence  mille  chevaux ,  fous  les  ordres  du  Gé- 
néral Bernflcr ,  &  renforça  l'aile  gauche  avec  de  la  cava- 
lerie S)C  de  riiifantei  ic  ,  pour  s'oppofer  à  celle  des  Turcs. 
Ces  mouvemeos  reurdérent  beaucoup  la  marche  de  Tar- 
mée ,  qui  d'ailleurs  étoit  exttêmement  &tiguée  »  patceque , 
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— depuis  fept  jours  elle  n'avotcpris  aucun  repos.  Elle  ëtoic 
^* té9t*  ^  ^^"^  provifions ,  encotirée  d'ennemis ,  5d  tourmentée  par 
—  ■  '  '  ■  ■  la  foif  5  donc  nliineurs  tombèrent  en  défaillance.  Cette  in- 
commodité aura  vingt-quatre  heures ,  au  bout  defqiielles 
on  arriva  au  camp  de  Locnlbaz.  Le  trentième  d'août,  on 
vint  camper  à  Ollalch  ,  où  les  Impériaux  trouvèrent  des 
tafiaichiflêmens. 

L'Eleâeur  de  Saxe  ,  après  avoir  dtftribué  des  quar- 
tiers à  (es  croupes  pour  les  remettre  de  leurs  fatigues  , 
laifTa  le  commandement  au  Comte  Caprara.  II  retourna 
promrement  à  Vienne ,  afin  d'engager  l'Empereur  à  lui  pro- 
Mort  (îc  So-  ^^^^^      Royaume  de  Pologne.  Jean  111,  plus  connu  ibus 
biofti  Roi  de  le  nom  de  Sobieski  que  pai  celui  de  Roi ,  écoic  mort  le 
Fdope.       dix'feptiémc  de  juin  de  cecte  année ,  après  avoir  régné  en 
L'u^^r^mt-  pendant  vingc-deux  ans.  Ce  grand  Prince  étoit 

rivftm^^t.  puîné  de  Jacques  Sobieski ,  Callellan  de  Cracovie* 
Il  avoir  été  élu  au  mois  de  mai  1^74.  Deux  fameufês  ba- 
tailles qu'il  gagna  contre  les  Turc;  lui  acquirent  une  gloi- 
re mimortelle  i  celle  de  Choc/cim  qui  lui  mit  la  Couronne 
fur  la  cctc  ,  celle  qui  lauva  IXmpire,  en  failànt  lever 
le  (iége  de  Vienne  (^ue  les  mêmes  ennemis  avoient  réduite 
à  l'excrémicé. 

VktAKvkmt     L'éleâion  de  (bn  (ùccefTeur ,  d'abord  fixée  au  vingt- 
lîc  Cncfnc  fait  neuvième  d'août  1 696,  foc  remifè,  par  les  intrigues  de 
lûmAllbo'&c.  l'Archevêque  de  Gnefne,  au  quinzième  de  mai  de  l'an- 
xd&w.         née  fuivante.  Ce  Prélat ,  qui  ctoïc  comme  Roi  dans  l'in- 
terrci^nc,  voulaiic  prolonger  Ton  autorité  pailagcre ,  Ht  naî- 
tre des  intrigues  6c  des  divillons ,  en  augmentant  le  nombre 
des  concurrents  qui  pouvoîent  prétendre  à  la  Couronne, 
ou  en  donnant  Texclufion  à  d'autres  qui  (èmblolent  y  avoir 
plus  de  droit. 

La  Reine  Douairière  de  Pologne  ne  connut  gucres  fcs 
véritables  intcrcts  dans  cette  conjonclurc.  Etant  mère  de 
trois  Princes ,  il  étoit  naturel  qu'elle  cherchât  à  conferver 
la  Couronne  à  l'aîné  ;  mais  fon  inclination  pour  le  fécond 
nommé  Aléxandre ,  fît  qu'elle  rabaifla  le  Prince  Jacques 
ion  ainé ,  &  qu'elle  perdit  par  cette  manœuvre  tous  les 
pareil  du  Roi  Ton  époux.  La  plupart  fignérent  un  ade , 
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i>ar  lequel  ils  ciéclaroîenr  que  ceux  qui  propoferoicnt  J'c-  j-^  j-^ 
ever  au  crone  un  Seigneur  Polonois  ,  retoieiic  regardes  is^s-u^j, 

comme  ennemis  de  la  patrie.   — 

Le  Roî  de  France  en  ayant  ëcé  informé ,  fie  écrire  DifRmnPria- 
^  TAbbé  de  Polîgnac  ,  fon  Ambaffadeur  en  Pologne, 
depropofcr  î':  :-d-içois-Loni<;  de  Bourbon  ,  Prince  de  Co".ti,  !^,«ïï''pdo- 
dont  la  rcputArion  de  valeur  croit  établie  dans  coure  l'Eu-  gnc 
rope.  I  onis  XIV.  fe  rt.irroir  que  ce  Prince  (croit  préféré 
dans  l'clcclion ,  au  Prince  Cliarles  de  Neubourg ,  an  Duc  de 
Ix>naine  &  au  Marquis  de  Bade.  Ces  Princes  furent  pro- 
fofés  l'un  après  l'autre.  Charles  de  Neubourg  n'avoir  ni  le 
pouvoir  ni  la  volonté  de  didribuer  les  fommes  qu'on  éxi- 
geoir  pour  le  payement  des  troupes ,  &:  pour  les  aurrcs  dé- 
penfes  qu  il  falloir  faire  afin  de  (butenir  fon  parti.  Le  Duc 
de  Lorraine  étoic  encore  moins  en  état  de  fc  procurer  le 
Royaume  de  Pologne.  Outre  qu'il  ne  pouvoir  compter  fur 
les  Seigneurs  Polonois ,  qui  renifbient  de  payer  le  douaire 
de  la  Reine  fa  mère  (s) ,  &  qui  ne  paroifloient  pas  difpo- 
fés  à  donner  la  Couronne  à  (on  fils,  après  en  avoir  exclu 
Charles  V.  fon  père,  qui,  pr  fon  âge  ££pat  (6a  mérite 
auroit  pu  y  avoir  quelque  droit. 

L'Abbé  de  Polignac  étoit  le  principal  mo'-eur  de  tou- 
tes les  intrigues.  Il  déconcertoit ,  par  cette  éloquence  qui 
lui  étoit  naturelle  ,  les  projets  des  rivaux  du  Prince  d^ 
Conti.  Il  fcuc  enfin  amener  la  chofe  au  point,  que  l'élec- 
tion paroidfoic  infaillible ,  quand  un  nouveau  candidat 
auquel  on  nepenfoit  pas ,  vint  changer  toute  la  fc-cne. 

C'étoit  Augulle  ,  EledeurdeSaxe  ,  que  Jean  Przepen-  On  offre  U 
douiski,  Cafteilan  de  Culm,  fit  entrer  en  lice  contre  le  Coufong^^* 
Prince  de  Conti.  Le  Caflellan  avoir  époufé  une  parente 
du  Chevalier  Fléming ,  Colonel  d'un  régiment  dans  les 
troupes  Saxonnes.  Il  lui  écrivit  pour  offrir  fcs  fervices  à 
r£1e£teur.  Sur  fa  réponfe ,  il  fe  rendit  à  Drefde ,  où  il 
flit  reçu  avec  tout  l'accueil  qu'on  crut  devoir  faire  à  un 
homme  qui  venoi:  otirir  une  Couronne  ,  ou  les  moyens  de 
l'obccair.  Il  ht  entendre  à  l'Elcéleur ,  qu'il  ne  feroit  pas 

(«}  CccK  PrincciTc  étoit  veuve  du  Roi  |  avoitétéiDariéeàCharlcsV.DucdeLoi- 
l^iichd .  fMécdbu  de  Sobmci;  Elk  }  oiac ,  p^c éu  Friiiee  dont  je  patlc  ici, 
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impoITible  de  démâte  la  fàâioo  du  Prince  de  Conù ,  s'il 
vouloic  fe  fervir  pour  Icti-méme ,  des  votes  que  TAmbal^ 

radeur  de  Frnnce  prenoit  pour  Ton  Prince  ;  que  la  Répit- 
bliquc  avoit  befoin  de  trois  millions  pour  payer  les  crou- 
pes ;  qu'il  falloic  les  donner,  &  les  Faire  voir  auxConv- 
miflaircs  avant  i'cIeÛion. 

Une  autre  chofe  paroiilbic  néceflàire,  c'écoic  la  préiênce 
de  r£Ie£(eur.  Le  CafteUan  ré{»ré(êiita  que  le  Prince  de 
Conci  auroit  beaucoup  de  peine  à  fe  rendre  en  Pologne 
dans  un  tenr;  de  guerre  ,  ou  la  tcirc  &l  la  mer  lui  croient 
fermées ,  au  heu  que  les  chemins  ccoicnt  encicrcmenc  ou- 
verts à  rEle£\eur.  11  y  avoir  une  troifiéme  ditliculté  ,  que 
.  le  Sénateur  Polonois  rérerva  pour  la  fin.  Il  s'agifloit  de 
convertir  TEleâeur  à  la  Religion  Catholique.  Mais  cet  ar- 
ticle ne  l'arrêta  pas  plus  que  le  rede ,  il  promit  de  fe  faire 
inftruire ,  &:  d  abjurer  le  Lurhéranifine.  Le  Polonois  partit 
enfuite ,  chargé  de  préfens  &  de  promefTes  magnifiques.  II 
revint  à  Var(ovie,  pour  dirpofer  la  Nation  à  écouter  les 
oftres  qu'il  avoit  à  faire  de  la  part  du  nouveau  candidat. 

Cette  difpofition  étoit  le  point  le  plus  délicat  de  la  né- 
gociation ,  ce  fut  aulfî  celui  qui  lui  parue  le  plus  difficile.  U 
avoit  moins  confulcé  (à  prudence  que  (on  ambition  lorA 
qa*ii  avoic  fait  le  voy^  de  Drefde ,  Se  l'agrément  qu'il 
y  avoit  trouvé  ne  l'Ufruroit  pas  d'un  (émblable  accueil  en 
Po'ogne.  Il  avoit  fi  peu  de  crédit ,  qu'à  fon  retour,  il  fè 
trouva  embarralfé  fur  la  manière  donc  il  s'y  prendroic  pour 
propofer  l'Elecleur  de  Saxe.  Il  en  écrivit  au  Chevalier 
Flémtng ,  qui  vint  le  tirer  d'aflàire ,  en  of&ant  la  peribnne 
&  la  bourfè  de  fon  maître.  L'Abbé  de  Polignac  fiit  (èfllî- 
blement  touché  ,  lorfqu'il  vit  paroître  ce  nouveau  candi-- 
dar.  Il  eût  été  facile  t]c  lui  faire  donner  l'exclufion  dans 
les  Dictincs  ;  mais  comme  le  tcms  en  étoit  paiTé  ,îl  ^iuc 
attendre  i'alfemblée  générale. 
Aflcmblée  ^e  vingt-cincjuiémc  de  juin ,  on  convint  des  prélimi- 
pout  réicâioQ  naîres  de  l'élection.  Si  on  eût  fuivi  Tardeur  de  la  plupart 
^'^'^^^  des  Palatinats ,  on  l'eût  fait  des  ce  jour-là  en  Êiveur  dit 
Prince  de  Conti  ;  mais  le  Caf^lJande  Culm  remontra» 
que ,  fuivant  les  loix  >  on  devoit  attendre  le  jour  donc 
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êtoic  convenu.  L'éleûion  avoïc  écé  fixée  au  vingt- feptiéme  — 
de  juin.  Vingc-huii  Palacinats  élurent  le  PrtocedeConti,  f^"^'-  ^ 
&  les  autres  ^mnérent  leurs  fiiflfrages  à  l'Elefteur  de  Saxe.  

Corinne  le  premier  avolt  le  plus  grand  nombre  de  voix  ,  ^  ***** 
ilfucauffi-côc  proclame  Roi,  par  l'Arclievcqne  de  Gnefne  ; 
mais  l'Evêque  Je  Cujavie ,  le  Comte  JablonoufKi,  &  Félix  ^'Î^J^j^'"*' 


parca^cttt  entre 


Poroski  nommcrcnr  Fréd/ric-  Ajgulle  de  Saxe  ,  Roi  de**  ^""^ 
Pologne  &  Grand  Duc  de  Litiiuanie. 

Ce  parcage  fit  craindre ,  avec  raifbn ,  que  TEtat  ne  Gkc 
expofé  à  de  grands  déibrdfes ,  à  cauiè  des  mouvemèns  cpi*oa 
ptevoyoic  que  l'EIe^leur  Ce  donneroic  pour  foucenir  Ton 
.  élection.  Ce  Prince  fe  trouvant  à  portée  d'entrer  en  Po- 
logne ,  y  marcha  aufll-tôc ,  fuivi  de  (es  troupes  qu'il  joi- 
gnit à  celles  delà  Couronne  ,  dont  les  Généraux  (e  décla- 
rèrent pour  lui.  Il  avoic  quelque  tems  auparavant  cmbralTé 
la  Religion  Catholique  Romame ,  &  il  fut  eniûire  oou- 
founé  à  Cracovie ,  par  rEvcque  de  Cujavie  aflifté  de  deux ,  ^  cicieur  de 
autres  Prélacs.  w*.w«iu«u!- 

,  Le  Roi  de  France  ayant  appris  l'éleélion  du  Prince  de 
Conri ,  &  ce  qui  s'étoit  pafTé  d'ailleurs ,  le  fie  partir  pour    Le  Prince  de 
Ce  rendre  en  Pologne,  fous  i'efcorte  d'une  efcaare  de  \aiC- 
ieaux,  commandée  par  le  Chevalier  iiarc  j  mais  ce  hit  inu-     ^  Roy«i» 
cilement.  Le  Prince  étant  arrivé  à  Dantzick ,  capitale  de  nv. 
la  Pruflê  Polonoiiè ,  reconnut  aufli-tôt  qu'il  ne  lui  ièroît 
pas  fiu:ile  de  monter  fur  le  trône  auquel  on  Tavoît  ap- 
pellé.  Il  y  avoitdéja  quelques  jours  que  cetre  vrîle  avoit 
reçu  une  lettre  de  l'Eledenr  de  Saxe ,  par  laquelle  il  lui 
£ùroit  fàvoir  Con  couronnemcnr. 

Les  Dantziquois  ,  bien  loin  d'envoyer  complimenter 
lé  Prtnoe  de  Oxiti ,  défendirent  même  tout  commer- 
ce avec  ceux  de  fa.  fuite.  Cependant  (k  préfence  ranima 
d*abord  ceux  qui  Tavoient  élu  ,  &  donna  lieu  à  une 
nouvelle  aflemblée  générale  de  la  NoblelTe  qui  fe  tint  à 
Varibvie.  Son  éledion  y  fut  confirmée  d'un  confente- 
menc  unanime,  fans  oppofition  ni  proceftacio  i.  Mai^  ce 
zcle  n'étant  pas  foucenu  de  forces  fuffifantes  ,  ne  lui  1er  vie 
de  rien ,  non  plus  que  les  promefTes  du  Cardinal  Primat 

8f  de  ceux  de  m  parti, 

Vy  ij 
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^  ^  j  c     L*EIeûeur  de  Saxe  ayant  fyi  J'amvée  4u  Prince  for  le* 
y7.  '  '  t^^J^es  de  Prude ,  envoya  cinq  à  fix  mille  chevaux  fous  les 


—  ordres  du  Chevalier  Fléming  &  du  Général  Branc.  Apres 
SweBwy'cdes  ^'^^^^  aflurcs  de  touces  les  places  fur  la  route  ,  ils  marché- 
tioujxs  qui  o-  rencvers  Daatzick,  forccrenr  l'Abbaye  d'Oliva  ,  firenc 
«^-"contidê  P"^*^""'^'^  ccux  quî  tombé'. cnc  entre  leurs  mains.  L'Evc- 
icvc^iMfiaii.  K.iovie  fe  îauva  avec  peine  ,  &  le  Caftellan  de  Ca- 

ce.  Ii{ch  étant  monté  à  dieval ,  fe  réfugia  dans  les  bois.  Le^ 

Comte  de  Tovianski ,  neveu  du  Primat ,  s'étant  jetté  dans 
une  chaloupe  ,  gagna  les  vaifl'eaux  de  France.  Les  équipa- 
ges de  l'Abbj  de  Polignac  furent  pillés,  &  la  plupart  des 
Palatins  ou  Seigneurs  Poîonois  qui  croient  venus  pour  con- 
férer avec  le  Prince  deConri  ,  prirent  la  fuite.  Ces  con- 
tretems  ayant  obli<jé  ce  Prijice  de  remettre  a  la  voiie  ,  il, 
lerournaen  France,  à  la  confufion  de  ceux  qui  Tavoiene 
enga  ge  dans  une  entreprii^  auifi  mal  foutenue  qu'elle  avoic 
étc  bien  concertée. 

L*Ele£leur  de  Saxe  ne  pcnfa  plus  alors  qu'à  Ce  conci- 
lier les  Seigneurs  qui  lui  avoient  été  oppofcs.  Il  les  ga- 
gna par  les  bienfaits  ,  &:  l'accord  général  tlii  conclu  le 
vingt  àc  unième  de  nui  île  l'année  luivante,  Augalle  ayant 
pris  poiTeflion  de  (à  capitale ,  commença  à  Êiire  les  ronc« 
tions  de  Roi.  Il  envoya  dans  touces  les  Provinces ,  pour  y 
faire  reconnoitre  Ton  autorité.  Il  nomma  aux  cnarges 
vac.mres  ,       conféra  tous  les  honneurs.  Comme  il 
avoir  lii)et  dappiéhender  les  cabales  des  Seigneurs  q  i'il 
n'.ivoit  pri  encore  g.igner  ,  i!  retint  les  rroupes  S.ixonnes 
qu  il  avoïc  amenées  pour  loutenir  Ton  autorité  ,  àù  lap- 
pelta  dans  Ces  pais  héréditaires  celles  qu'il  avoic  env«»y&s 
fuT  le  Rhin.  Elles  fombloient  n*être  preique  plus  nécetlaf*- 
les  pour  défendre  l'Allemagne,  où  Ton  patloic  de  négo- 
cier un  accommodement  avec  la  France. 
Suite  de  h       Cependant,  les  efpérances  qu'on  avoit  de  la  paix  géné- 
Çjcrrc  coiic  la  ^a^e  n'étoient  pas  Ci  sures  ,  au'on  ne  fe  crut  oh'i^é  d'avoir 
pii^  encore  cette  année  des  armées  (ur  pied  pour  t.ui  c    ici  que 

entreprife.  Ce  fiit  de  touces  parts  un  mélange  de  prépa- 
ratifs bien  oppofës.  On  nommoit  en  mcme-tems  des  Gé- 
néraux pour  conmunder  les  croupes ,  8ç  des  Plénipoten* 
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nalces  pour  travailler  a  la  paix.  De  la  part  de  la  France,  S 
tout  ëcoic  prft  aès  le  fixiéme  d'avrU,  au-dela  du  Rhin.     ^^J;  ^ 
L'armée  ftit  moins  nombreufe  qu'on  ne  ravoiccru ,  àcaulè  ■'■nr 
des  dciachcAiens  qa*on  avoir  faits  pour  la  Flandre  &  pour 
la  Catalogne.  Les  troupe;  des  alliés  dcfiloîent  déroutes  * 
f  WTs ,  &:  le  Prince  de  Bade  étoit  parti  de  Vienne  pour  fe 
mettre  à  leur  tête.  On  faifoit  monter  cette  armée  à  plus 
de foixante mille  hommes,  Tans  compter  les  troupes  au- 
xiliaires de  Suéde  ,  de  Saxe ,  de  Lunebourg  ,  de  Heflè- 
Caflêl  &  des  Elcôeurs  éccléfiaftiques.  - 
•  Dès  le  mois  de  février ,  laréfolution  avoir  ctc  prifède     '  » 
tirer  une  ligne  entre  Mayence  &c  Francfort  ,  &c  de  la 
munir  de  redoures.  Pendant  'e  mois  d'avril ,  on  fît  couper 
un  e;rand  nombre  de  paliiiides  pour  fortifier  les  rcrran- 
chemens  d'Eppingen.  Ou  travailla  aulli  à  des  lignes  le 
long  du  Nékre  &  du  Rhin  ,  dans  tous  les  endroits  cà 
l'on  pouvoir  travedèc  ces  deux  rivières ,  &  on  fortifia  ces 
palKiges  par  diverfes  redoutes  bordées  d'une  nofflbreulè  ar- 
tillerie. L'armée  des  alHcs  fur  divifce  en  trois  corps  ,  dont 
le  premier  ,  commandé  par  le  Prince  de  Bade  ,  vint  cam- 
per a  Eppingen  -,  le  fécond  avoir  pour  Chef  le  Comte  de 
Callelli,  de  le  troilicme,  le  Mar<^uis  de  Bade-Dourlach. 
Us  Ce  joignirent  vers  la  fin  de  jum.  Ces  troupes  réunies 
£>rmoient  près  de  fbixance  mille  hommes ,  iàns  compter 
fes  tronpes  Palatines,  &  celles  qui étoienc commanoées  ^  • 
par  le  Prince  de  Nalfau-We  il  bourg. 

Le  Maréchal  de  Choifeuil  ,  Général  de  l'armée  de  rJiw-îmotî- 
France  ,  marchoir  fm  deux  li^ne^,  avec  fix-vingt  bataillons  vcmcns  de  lar- 
&C  cinquante  efcâdrons.  Le  vingc-troiiiéme  de  juin,  il  ^^^'^^^^ 
veçut  un  renibrt  de  dix  bataillons  d£  de  trois  régimens  de  ce 
cavalerie.  Il  paflâ  le  Rhin  le  quatrième  de  juillet,  &àlla' 
camper  près  de  StolhoftV  Le  Prince  de  Bade  vint  affeoir 
foncamp  à  Mixlcenflurn  ,  à  une  liene  de  celai  des  Fran- 
çois. Les  de.ix  armées  ctoient  a  portée  de  combattre  ,  Il 
les  Généraux  culTent  voulu  les  ranger  en  bataille,  Miis 
après  s'ccre  regardés  pendant  quelques  jours ,  &  s  être  con- 
tentés dé  quelques  elcarmoucKe^ ,  lé  farinée  de -Bade  s'à-^* 
Tança  plus  haut^  près  deDo^^rlach»  Le  Maréchàl  dé'Clioi*^ 
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=K  Teuil  alla  fe  pofter  du  côcédeFort.Lotiis.  Il  marcha  enfiiità 
tcfl'  ^       Strafbourg ,  pendant  que  le  Prince  de  Bade  prenoic  k 

route  de  Bruczal. 


EbcrnUourg  Lc  Marquis  de  Bade  ayant  pafTé  le  Rhin ,  vint  camper 
fcrend  aux  al-  ^  Creutznacli ,  où  i!  forma  le  delTein  de  faire  le  fiége  d'E- 
bernbourg ,  donc  il  donna  la  conduite  au  Général-Major 
O^hilbi.  Cette  place  fut  obligée  de  capituler  au  bouc  de 
huit  jours ,  &  la  garnlfon  eniôrtic  a?ecles  honneurs  de- 
là guerre. 

Les  Traaçois  La  canapagne  de  Flandre  fîit  ouverte  en  même-tenu  » 
yccnneaiAui.  par  les  alliés  &  par  les  François.  T  es  derniers  y  avotent 
trois  corps  d'armées ,  commandes  Icpaiément  par  les  Ma- 
réchaux de  Catinac ,  de  Viileroi  &:  de  Bouflers.  Le  pre- 
mier commenta  les  Itodilicés  par  le  iîége  d'Ath  qn  il  tic 
avec  quarante  mille  hommes,  pendant  que  tes  deux  au- 
tres le  couvroient.  Les  alliés  firent  quelques  mouvemens 
pour  recourir  Ath  }  mais  comme  il  auroit  fallu  hafittder 
une  b.irailla  contre  une  armée  de  beaucoup  fLipéricure  à  fa 
leur  ,ils  tinrent  Con{èil  de  guerre.  Le  Prince  d'Orange , 
qui  venoir  de  joindre  i'Eledear  de  Bavière  ,  fat  d'avis  de 
ciiDiiir  uii  poûe  avantageux  ,  de  s'y  leciancher  pour 
couvrir  le  Brabant.  Le  Gouverneur  d' Ath  n'efpérantplus 
de  iêcoors ,  Ce  rendit  le  cinquième  de  juin  y  après  treize 
jours  de  tranchée  ouverte. 
Précautîorisdu  La  prile  de  cette  place  auroit  eu  des  fuites  fîcheufcs 
Prince  pout  Ics  alliés ,  fans  la  prévoyance  du  Prince  d'Orange.  Les 

|cr^"dciicin'  Ftançots  avoïcnc  formé  le  deiïein  de  s'emparer  du  pofte 
So  ïiaojau,  d  Anderloch,  dou  iisauioicnt  pu  fe  rendre  maîtres  de 
Bruxelles ,  de  Vilvotde  &du  fort  des  Ttois-Trous.  Les 
Maréchaux  de  Viileroi  &  de  Bouâers  iè  préparoient  à 
décamper  pour  ces  expéditions  ,  lorique  le  Prince  d*0* 
range,  averti  de  leurdelTein  ,  fie  partir,  le  vingtième  de 
juin  ,  trois  bataillons  d'infanterie  qui  prirent  la  route  de 
Bruxelles,  L'artillerie  ,  les  hagaç^es  ôt'  îe  corps  de  bataille  , 
les  fiuvirenc  le  mcmc  jour  ,  oc  le  ieudemaiu  ia  cavalerie 

db  la  gauche  &  de  la  droite.  Toutes  ces  ttcnioes  paiSbenc 
au  travers  du  bois  de  Soi^nies ,  lut  la  grande  chauilée ,  aveo 
ujcant  d^onlre  9(  de  Bnaïkcé  qa*ua  içol  régiment  Vmnk 
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pu  faire.  Sur  le  minuît ,  le  Prince  d'Orange  &  mit  en  mar- 
che à  la  cête  de  quatre  régimens  de  dragons ,    parvint  au         ^  ^ 

Il  s'y  retrancha  fi  avantageufement  que  les  François , 
quoique  fupdrieurs ,  n'ofcrenc  l'y  acraquer.  Peu  de  cems 
après  ,  quinze  mille  hommes  ,  tanc  Hanovériens  que 
HefTois  &  Munllériens  ,  cinq  bataillons  6i  les  iccrues 
Angloifes  joignirent  Tarniée.  Les  croupes  dont  elle  écoit 
compofëe  furent  occupées  à  changer  le  cours  des  miC- 
féaux ,  À  tarir  des  écai^s ,  à  élever  des  redoutes,  à&ire 
des  épaulemens ,  &  à  travailler  à  des  retranchemcns  inac- 
ceffiblcs  qui  dévoient  former  l'enceinte  du  camp.  Le 
dcirein  du  Prince  d'Orange  écoir  de  mettre  Bmxelles  hors 
d'infake  ,  de  laiiicr  dans  lès  lignes  ci  ente  bacaiiioiis  avec 
vingt  efcadrons ,  &  de  gagner  le  large  avec  le  refte  de 
i*armée. 

Mais  la  paix  approchoit ,  &c  à  mefure  que  les  conféren-  Nc'<^ociatioai 
ces  s'avançoient  y  le  feu  de  la  guerre  fe  rallentiflbic.  Le  pour  fa  pair. 
Roi  de  France  avoitenvoyé  à  la  Haye  ie  licur  de  Callières ,  ^i/i' 
pour  y  négocier  avec  les  Éracs-Généraiix  les  préliminaires  ^rf^.^^y^-^ 
du  traité.  Pendant  qu'on  y  déiibéroit  im  ce  qu'on  devoir  tU  u  /4«e  éù 
faire  pour  obtenir  une  paix  fblide ,  TAlleniagne  cherchoit  S^'* 
dans  la  Diète  de  Ratiflranne,  les  moyens  de  Ce  la  procurer 
à  des  conditions  avantageuies  &  honorables.  On  y  pro- 
poià  crois  cliofes.  La  première  fut  de  faire  une  dépura- 
tion générale  de  l'Empire  ,  qui  alTïfleroit  au  congres 
pour  y  rraiter  de  les  intérêts  ;  la  lecoudc  ,  de  remettre 
îês  a  11  aires  entre  les  mains  de  l'Empereur ,  &c  de  lui  en 
confier  cour  le  foin }  la  croifiétne ,  d'envoyer  des  Minières 
en  nombre  égal  des  Cercles  Garholtques  êc  Proteftans , 
pour  appuyer  lè  droit  des  deux  communions.  Les  Cercles 
de  Franconîe  SC  de  Suabe  appuyoient  ce  dernier  projet; 
mais  l'Empereur  fàifoit  roures  les  inftances  imagmables 
pour  engager  la  Dîèce  a  fuivre  le  fécond.  Il  vouloir  être 
autoriië  pour  traiter  (cul  par  lès  Miniftres  dans  les  négo-  -, 
ciacions ,  où  il  promectoit  de  ménager  les  intérêts  de  tous  - 
les£racsder£mpire. 

Cette  demamis'tint  Ja  Diète  dans  Tirrélolatioil- jufqu'aa 
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trentième  de  mai  15^7.  qu'elle  ré(oluc  defitire  unedé^ 
putacion  générale.  Malgré  les  mouvemens  que  TEmpe* 
reur  fe  donna  pour  la  rendre  inucile ,  Taflèniblée 

f^l  po.!r  dépurés,  quane  pcrfbnnes  qui  feroienr  approuvées  par 
é-  le  Collège  des  £le(5teurs  ,  vingt -quacrc  par  celui  des  Prm- 
putation^de» E-  ^es ,  &  quatre  par  celui  des  Villes.  Ce  grand  nombre  de 
à  la  HajxT^"^  députés  oe  fit  qu'augmenter  les  embarras  du  congres.  On 
•y  ne  des  difficultés  fur  leur  admiifion  aux  conférences ,  Se 
tut  le  rang  qu'ils  dévoient  tenir  }  d'où  il  réftilra  ,  qu'ils 
furent  obligés  de  fe  contenter  que  les  Plénipotentiaires 
de  l'Empereur  leur  filTent  part  de  ce  qui  avoir  étérraité 
dans  les  contcienccs ,  &de  communiquer  à  leurtouraux 
Minières  Impériaux ,  le  rcluicat  des  dciibéracions  particu* 
Itères  de  ladépuucion. 
Gaerredanste     Pendant  que  Ics  députés  de  la  Dicte  étoient  occupés 
Noi  J  aa  fujcc        ]  ^  niinlcic  cloiic  IcLirs  maîrres  dévoient  concourirala 
^iiDucdeGar-  P^^^  »     '^oi  oe  Suéde  falloir  des  préparants  de  guerre 
trsiv.  qui  allarmcrcnt  le  Corps  Gcrtnr>.niqne.  T  es  efprits  fe  cal- 

mcreriC , loriqu'on  (çuc qv.c  cet  1  mcincii:  rc^MrLjoic  que 
la  lucccirion  du  Duc  de  Guilrav  ,  more  au  mois  de  no- 
vembre i6^j$.  Ce  Prince  ,  nommé  Guftave  -  Ado'phe 
n*ayanc  point  laifTé  d*enfàns  mâles ,  le  Duc  de  Strélitz  St 
prendre  pofTciTîon  du  Duché  de  Guftrav ,  dont  il  s'em- 
para avec  le  fecours  du  Koi  de  Suéde ,  clief  du  Cercle  de 
la  baflc-S.ive. 

L^perear       Le  Coin:e  tl  Eck  ,  envoyé  de  l'Empereur,  fit  lignifier 
"oSrê*dui*DuI        Dircdeurs  de  ce  Cercle  une  commiflion  Impériale , 
JhidçQilliav.  porrant  que  le  Duché  de  Guftrav  feroit  mis  en  féqueftre  ^ 
pendant  qu'on  éxaniineroit  les  droits  de  ceux  qui  pré* 
tendoientà  cette  fuccefllon.  Cette  commilfioiiétoit  adref. 
fée  au  Roi  tîe  Suéde  ,  à  l'Eleifleur  de  Brandebourg ,  &  aux 
Ducs  de  Briinfaric  &  de  Lnnebourg- Zcll.  Ils  envoyè- 
rent d'abord  des  tronpes  dans  ce  Duché  ,  ôù  firent  mettre 
la  ville  de  Gull:raw  eu  ecat  de  défenle. 
lâ  Les  Ducs  de  Svérin  &  de  Strélitz  fe  ^bumirent  ï  la  coin- 

donn^à  u  Du-  mîffion  J  &  en  attendant  une  décifîon  entière  de  cette  af- 


faire  ,  on  convint  de  laifler  la  Régence  de  Guftrav  à 
^  )^  jpoiiaitiçte  dç  cç  Du^i^,  Qn  co    le  traité  le  vingts 

tro^fiéme 
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troifiéme  de  février  de  cette  année.  En  vertu  de  cet  ade,  - 
k  Noblcfle  prêta  ferment  de  fidéUté  à  cette  Duchcffe.  Par  ^ 
oecnûré,  les  troupes  Soédoiiês  qui  étoienc  dans  la  ville 
&  lechâteau  de  Guftrav  >  dévoient  en  fortîr.  L'officier  qui  - 
les  commandoit ,  n  attendoic ,  ce  femble ,  pour  les  évacuer^ 
que  les  ordres  du  Roi  de  Suéde  Ton  maître. 

On  difbit  alors  que  Frédéric-Guillaume  de  Meckcl-  i.cDucb<<cft 
bourg-S vérin  ,époureroit  laPnncefl'e  ,  fille  du  feu  Duc  de  a^iu^«îauDucae 
Gufbrav.  Le  bruit  étoit  fondé  &r  ce  que  l'Empereur  vcnoit  swiiil'^'*" 
de  décider  le  différend  en  faveur  de  Frédéric.  Le  Comte 
d*£dc  lui  en  porta  la  déclaration ,  qui  flit  affichée  par- 
tout. En  confequence  ,  le  Duc  prit  pofTelfion  de  la  viUe^ 
Ce  fut  le  qnaror/iéme  de  mars  qu'il  reçut  l'inveftiture 
du  Duché  ,  &:  que  ion  envoyé  à  la  Cour  de  Vienne  prcra 
le  ferment  au  nom  de  fon  maître.  Cependant ,  malgré  la 
iléclaration  Impériale ,  les  troupes  de  Suéde    du  Cercle 
de  la  baflê-Saxe  refiifôrenc  de  fixtir  de  GufteaT ,  qu'elles 
nleufTent  reçu  des  ordres  f>ofîti£s  de  leurs  maktes. 

Quelques  jours  après  ,  deux  mille  hommes  s'avancèrent  ut  dîreftcurs 
Jufqu'aux  portes  de  la  ville ,  &  les  directeurs  firent  dire  Ccidcchaf- 
au  Duc  Frédéric-Guillaume,  d'abandonner  la  place  dans  iriiikS^ûï 
dix  jours ,  s'il  ne  vouloic  y  être  forcé.  Le  Prince  ayant  uaw, 
refiifé  d'en  fortir  ,  le  Général  Klinckenllroom  s'approclia , 
le  vingc-huitiéme ,  des  pocres  de  Guftrav ,  avec  plus  de 
trois  mille  hommes ,  &:  la  vHIe  fut  attaquée  dans  les  for- 
mes. Comme  elle  étoit  peu  munie  des  chofes  néceflaires 
pour  fontenir  un  fiége ,  elle  fut  obligée  de  fe  rendre  à 
compolition.  Le  Duc  ftit  contraint  d'en  fortir  ,  de  mê- 
me que  les  Miiiiitres  de  l'Empereur ,  après  avoir  taie  leurs 

ÎrotefUtions  contre  ces  violences.  On  obligea  enfuite  la 
légence  ,  la  bourgeoifîe  &la  milice  qui  avoienc  prêté 
ferment  au  Duc  ,  aen  faire  un  nouveau  entre  les  maîns 
•des  direâeurs.  On  renforça  la  gamifon  de  deux  mille 
deux  cents  homme*; ,  en  attendant  d'aurres  troupes  qui 
dévoient  venir  de  Wilmar  ^  de  Lunebourg. 

Le  Roi  de  Suéde  ne  put  voir  la  fin  de  cette  affaire.  H 
mourut  le  Quinzième  d'avril  1697.  dans  la  quarante-deu- 
xiémè  année  de  fon  âge  ,  U  àias  h  crence-fèpciéme  de 
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-  foa  réi^ne.  Il  laifla  à  Charles  XII.  Ton  fils  ,  â^é  deq'iFnre 
"7       ^^^^  >     ^^one  atierini,&  relpeclé  au  dehors  -,  des  fujecs  pau- 

— ^ — ^—  vres ,  mais  belliqaeux  &  fotimis  5  avec  des  finances  en  bcm 
Charles  XII.  orcifç  ménaffées  par  des  M inîftres  habites.  Les  négocia^ 

père.  tions  pour  la  paix  qui  avotenc  commencé  fous  les  aufpices 

Suite  icsné-  du  père  ,  flirent  acIiGvécs  fous  ceux  du  fils.  Ce  l'enne  Prin- 

iT^ïïu^       ce  fut  le  médiareur  de  l'Europe  des  qn'il  commença  à  ré- 
gner.  Il  fit  expédier  en  Ton  nom  ,  un  pi^  ivoir  au  Rai  onde 
Lilliérooc ,  fon  Plénipocenciaire  ,  pour  la  mcdiatioa  des 
craieés  de  paix  quV>n  nëgocîoic  en  Hollande, 
tct  pi^nipo-     Les  dimcultés  que  l'on  avoir  faites  au  (li jet  des  {jrétîmlh 

SôibSaKà'^  naires  ayrant  été  applanies,  les  Ambaffadeurs  s  anemblé- 

wkc  rent  à  RifTick,  village  près  de  la  Haye.  Les  conférences- 

commencèrent  le  neuvième  de  mai.  Le  Plénipo:entiaire 
du  Roi  de  Suéde ,  après  avoir  fait  un  difconrs,  tkmanda 
aux  Ambafladeurs  des  alliés  leurs  pleins-pouvoirs  pour  les 
communiquer  aux  Mintftres  François.  Il  fit  la  même  de- 
mande à  ceux-ci ,  &  déclara  que  Tattcibution  ni  Tomiffioa 
des  titres ,  ne  porteroienc  aucun  préjudice  à  perfbnne. 

Le  lendemain  ,  les  Impériaux  écrivirent  à  la  Cour  de 
Vienne  la  manière  dont  l'ouverture  du  congrès  s'étoic  taire, 
&:  ce  qui  s'y  étoic  palfé.  Ils  envoyèrent  anflTi  une  copie  du 
plein-pouvoir  du  Sieur  de  Boic,  Ambafladeur  de  Saxe  , 
dans  lequel  fon  Akefle  Eleâorale  autori(bit  ce  Miniftre 
pour  &ire  la  paix  ajirec  la  France.  Cec  aéle  révolta  la  Cour 
de  Vienne  ,  qui  prétendoit  qu'une  telle  commiflîon  étoic 
d'une  danp:er-iife  conféqaence  pour  les  autres  Etats  de 
l'Empire.  Mais  les  MiuKîres  des  Princes  Allemand  raifbn- 
noient  d'une  autre  manière.  Ayant  remarqué  que  leurs 
Souverains  n'étoient  pas  expreuément  nommés  dans  le 
plein-pouvoir  des  Amiiaflàdeursde  France ,  ils  prièrent  le 
Miniftre  du  Roi  de  Suéde  d'engager  les  François  à  deman- 
der à  (âMajeflé  très-Chrétienne  ,  un  plein-pouvoir  où  les 
noms  des  Etats  Germaniques  RifTent  tous  compris  chacun 
en  particulier ,  pour  traiter  avec  eux  fcpa-émenr.  Les  Fran- 
çois y  confenrirenr.  On  leur  envoya  des  pouvoirs  ou  le 
nom  des  Erars  qui  dévoient  négocier  avec  la  France 
écoient  défignés. 
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Deux  jours  apics ,  les  Minières  de  l'Empereur  donné-  —i 
renc  un  mémoire  des  prétendons  de  lear  madtre.  Il  con-      ^J^J'  ^ 
venoic  en  lUbftanoe,  Que  Louis  XIV.  reftinieroictout  ce  — • 

qu'il  avoir  pris  depuis  la  paix  de  Munfter  :  Qu'il  r^ndrok  tE^^^H*^ 
Fribourg  à  la  maifbn  d'Autriche  :  Qu'on  abrogeroit  «ont 
<e  qui  avoir  été  fait  fous  le  prétexte  d'union  &  de  réu- 
lUOn  :  Qu'on  détermîneroic  clairement  les  dioirs  du  Roi 
très-Chrétien ,  fur  le  Sunc^aw ,  ic  Land^iaviat  d' Aliace ,  ài. 
Ja  Prélèâure  PtOTtnciale  :  Qu'oa  refticoesoit  à  TBIec- 
teur  Pdacin  tous  les  domaines ,  6ck  de  droits  que  Ces  pré- 
décefTeurs  avoient  pofré(^s  avant  les  troubles  de  Bohême  : 
Qu'on  répareroit  les  dommages  faits  à  l'Empire  :  Que 
pour  mieux  affermir  la  paix  ,  la  France  rcndroir  à  l'Em- 
pereur ,  Brifach  &c  Philipfbourg  dans  l'état  où  ces  places  Ce 
trouvoient  alors ,  &  que  par  la  même  raiiou ,  elle  relUcue- 
toit  Hazuenau ,  "Weiuembourg  9c  Landav. 

Les  apurés  du  COrps  Germanique  présentèrent  leurs  Renmgacsaes 
lemarques  fur  ce  projet.  Ils  demandèrent  c]ue  tout  ce  qui  Eou  de  rsuipt. 
avoit  été  occupé  par  la  France  depuis  la  paix  de  Munfter  ,  JjJJ^**'  • 
fut  récab!i,en  ce  qui  regarde  les  chofès  (àcrées  &  profanes. 
Ils  excep!:ci  Clic  (eulement  l'article  qui  concernoit  la  ville 
de  Scralbourg,  5d  confentirenc  que  la  Religion  Catholi- 
que  y  fubdftât  dans  l'état  où  le  Roi  de  France  Tavoit  mife. 

Quelque  étendues  que  fùiTenc  les  prétentions  de  l'Empo- 
leur  t  elles  ne  (acisârent  pas  encore  les  Princes  de  l'Empire 
^iavoient  des  intérêts  particuliers  à  ménager.  Les  Cercles 
affociés  de  Suabe  &:  de  Franconie,préfenrércnr  nn  plan  <^es 
conditions  qu'ils  jugcoieat  néceflaire*;  pour  parvenir  a  une 
bonne  paix.  Ils  vouloient  ,  Qu'on  demandât  la  reftitution 
de  Stralboure  avec  toutes  fes  dépendances ,  &c  qu'on  rejèt- 
tât  cous  les  Muivalens  qui  têroienr  ofièrcs  :  Que  Philipfl 
bourg  fiic renoue  à  l'Empire:  Que  le  Roi  très-Chrétien  ref- 
tituâc  aux  Etats  compris  dans  les  deux  Cercles ,  les  fiefs 
qu'il  leur  retenoir. 

Les  Fran^çois  propoférent  à  leur  tour  leç  conditions  auf-  Contîîtton» 
quelles  ilsécoient  prcs  de  faire  la  paix.  Ils  demandoienc  ;  r^^^^^^^ 
Que  les  traités  de  Munller  6t  deNimegue  en  full'ent  la 
bafe ,  &c  promenoient  de  Ëûne  révoquer  les  réunions  de. 

Zxij 
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^  ^  j  ^  mielques  fiefs  firués  dans  i  Empire,  fai: es  par  les  Chambrcf 
u/7.     '  Je  Befançon  ,  de  Metz  6c  <Jc  Brîlâcli ,  depuis  le  traité  de 

■■  Nîmégiie.  A  l'égard  de  Straïbourg ,  ib  oftroieiK  raitern»» 

.  tîVe ,  ou  de  retenir  cette  place ,  en  donnant  eti  échange 
Frîbourg  &  Ton  château  en  l'érat  où  ils  fe  trouvoient^Ott 
Brifach  &:  lesqiîarrevi!I.iges  Je  Ca  tlépendance  qni  font  au- 
delà  du  Rhin.  Ils  oftVoienr  encore  de  taire  laîer  les  ou- 
Trages  faits  à  Huningue;  de  céder  à  l'Empire  le  fore  de 
Ketl  i  de  lui  remettre  Plii!ip(bourg,  d'endecraire-te  ponCy 
te  le  fort  qoi  eft  en-deçà  da  fleuve  ;  de  faire  démolir 
!a  place  de  Mont -Royal  &  les  nouvelles  foixîfications^ 
deTraërbach  ;  enfin, de  rétablir  l'E'cdeur  Palatin  dans  la: 
pofl'eflion  du  Pularinat  ,  à  condition  q'ie  Madame  ,  belle- 
(ôeur  de  fi  Majellé  très-Chrétienne  ,  jouiroit  des  droits, 
des  terres  ëc  des  effets  qui  lui  appartenoient  (bien  les- 
conftirurions  de  l'Empire  ,  dans  les  fuccdUons  des  Elec- 
teurs Palatins ,  Tes  père  &  frère; 

Comme  il  n'eft  pas  de  mon  iîijet  d'fcntrer  dans  îe  décaîl: 
dés  demandes  refpeLlives  que  la  France ,  d'une  part ,  &  de 
l'autre ,  l'Efpagne,  T Angleterre  &  letirs  allies ,  le  f-aifoienc 
m'ituellement ,  je  me  borne  uniquement  a  ce  qui  regarde 
les  intérêts  du  Corps  Germanique,  &  Tes  démêlés  avec  la 
France.  Les  Miniftres  de  cette  Couronne  ayant  remis  au 
Plénipotentiaire  dé  Suéde  le  projet  de  paix  dont  nous  ve- 
protcftationdu  noHS  dc  parler  ,  déclaréfcnt  que  (à  Majefté  très  -  Chré^ 

Aoiik  fiance,  ^[qj^j^q  vouloïc  bien  demeurer  dans  cet  arrangement  jus- 
qu'à la  fin  du  mois  d'août  ;  mais  q'ie  comme  il  ne  fe'^oir 
pas  jufte  q  ie  la  conclufion  de  la  paix  tur  caijou'-s  fufpen- 
due  par  rirréfolutiou  de  fss  ennemis  »  elle  déclaroir ,  que 
fi  dans  ce  terme  les  alliés  ne  concluoient  pas  le  traité  de 
paix  y  elle  demeurerotc  libre  de  tout  engagement* 

En  ertet,  ce  terme  étanU  éxpiré  fans  qu'on  eût  rien 
décidé  ,  le  Roi  de  France  ufà  de  U  liberté  q"'il  s'étoit 
réCcrvée  ^  &  au  lieu  de  ralrermri'/e  ofTcrre  à  l'Empereur 
pour  la  ville  de  Scra(bourg  ou  pour  un  cq  uvalenc  ,  Lo.'is 
XIV.  fe  tixa  à  garder  certe  ville,  pour  laquefle  il  of- 
frit de  reftituer  Barcelone  à  fa  Majefté  Catholique,  En 

snème-cems ,  il  déclara  que  d  les  alliés^lailToienc  paflbc  le* 
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terme  qu'il  donnoit  jufqu'aa  vingriéme  de  feprembre  pour  ïSSSSSS 
accepter  fes  oôVes ,  il  iui  leroit  iibtc  alors  de  piopofer  de     J/^^'*  ^* 
nouveaux  articles*  ■        '  '  ^ 

Les  négociations  cratnérenc  en  longueur  jusqu'à  ce  cer^ 
me.  Les  IMénipocenciaires  de  TEmpereur  &  des  Etats  d'AU 
lemagne  n'aflTiftérent  point  aux  dernières  conférences.  Le 
Miniilre  de  Suéde  leur  fît  entendre  qu'on  devoir  appréhen- 
der que  l'Efpagne  ,  l'Anglererre  &  h  Hollande ,  voyant  le 
Tetardement  qu'ils  appoi  toient  à  la  paix  générale,  n'en  fîf- 
fent  une  pamculicre,&:  qu'il  écoîc  à  craindre  qu'alors  TEm- 
pire  ne  iê  trouvât  iêul  expofë  à  toutes  les  forces  de  la  Fran* 
ce.  Comme  Tavis  ëtoit  tènfé ,  les  Amba(radeurs  de  l'Empe- 
reur &  des  Princes  en  écrivirent  aux  Cours  alliées ,  fe  plai- 
gnant qu'on  les  traitoit  à  RifTick  ,  comme  on  .ivoit  fait  à 
Nimégue.  On  n'etit  aucun  égard  à  ce  repioche  ,  &:  les 
Minillres  des  trois  Puillances  confédérées  concoururent 
avec  ceux  de  France  à  donner  la  paix  àiFEurope. 

Les  Efpagnols  furent  les  premiers  qui  Tacceptérent.  TràkiitfaSx 
Leur  traité  portoit,  Qi'e  le  Roi  de  France  rendroit  Ci- ^"^^''^^^j"** 
lone,  Rofe ,  Belver ,  Mons ,  Charleroi ,  Ath  avec  fes  dé-  ^'°"** 
pendances  ,  Courrrai ,  &  tous  les  lieux  occupés  &  réunis 
dans  les  dittérenrcs  Provinces  de?  Pais- Bas  ,  depuis  la  paix 
de  Nimégue,  à  la  ré(érve  de  vingt-deux  villes  ,  bourgs 
ou  villages  que  le  Roi  très-Chrétien  prétendoit  avoir , 
comme  dépendans  de  Charlemont ,  Maubeuge  &  autres 
lieux  cédés  à  fa  Majefté  par  les  traités  précédens,  &  donc 
les  droits  feroient  éxaminés  à  l'amiable.  Onreftituoitauili 
Dinanr  à  l'Evcqne  de  Lié^e. 

Le  Roi  d'Eipagne  d;  (oncôié,promettoit  de  rendre  au 
Duc  de  Parme  fille  de  Ponza ,  fituée  dans  la  mer  Méditer- 
ranée. Le  traité  fait  l'année  précédente  avec  le  Duc  de 
Savoye  fiit  compris  dans  celui-ci.  Un  article  fôparé  por- 
toit :  Que  fa  Majellé  trcs-CKrétienne accorderait  a  TEmpe* 
reur  &  à  l'Empire  jufq'i'au  premier  de  novembre  ,  pour  ac- 
cepter le?  rondi'-ions  de  paix  qu'il  leur  avoir  oft'erres  le  pre- 
mier de  feprembre  ;  &:  que  C\  elles  n'éroienr  point  reçues , 
ce  iraiic  uuroic  entièrement  fon  eiiet ,  fans  que  le  Roi  Ca- 
tholique pût  y  contrevenir  direûemenc  niindireâemeiiCi 
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■   ■  Il  fut  ratifié  par  Louis  XIV.  le  troifiëme  ,d*oûobre ,  &c 

Î6f7.'  ^  P^"^  Charles  II.  cinq  jours  après. 

•  ; — — •     Le  traité  qui  fut  hit  avec  la  Hollande  contenott  ea 

l«Fnli«îri«  inWfau>cc,Qiie  les  Etats-Généraux  rcmettroienc  leCom- 
Hoihnie.       te  d'Auvergne  en  poflefllo!!  du  Marq-ti^ît:  de  Berg-Op- 
Zoom  &c  de  Ces  dépendances  ,  &c  relUtueroienc  Ponai- 
chcry  à  la  compagnie  des  Indes  -  orientales  établie  en 
FLance.  Le  traité  de  paix  qui  avoit  été  conclu  entre  le  Roi 
très>Chrétien  &  le  feu  Eleaeur  de  Brandebourg  ,  à  Sainc«^ 
Germain  en  Laye  ,  le  vingt-neuvième  de  juin  1^79.  fat 
lécabli  en  tous  Tes  points  ;  &:  l'on  convint  de  renfermer 
dans  celui-ci ,  la  Suéde  ,  l'Angleterre  ,  rEfpagne  ,  la  Sa- 
voye      to'js  !ej  alliés  qui  confcnciroicnr  d'accepter  la  paix 
dans  le  tems  de  llx  Semaines,  à  compter  depuis  l'échange 
des  ratifications.  Tous  ces  articles  furent  ratifiés  à  la  Haye 
le  dixième  d*odobre,&  ï  Fontainebleau  le  trentième. 
Traîtéentrc k     Dans  le  traitèfîgné  avec  l'Angleterre ,  il  fut  arrêté  :  Que 
ftol^Aitti^  le  Roi  de  France  ni  Tes  fuccelïeurs ,  n'inquiéteroient  en 
lenc  aucune  façon  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  dans  !.t  pof- 

felîion  des  pais  &:  Royaumes  donc  il  jouilToic  ,  donnant  fa 
parole  Royale  de  nallifter  diredement  ni  indircdemenc 
aucun  des  ennemis  du  Roi  Guillaume,  &  de  ne  tavonicc 
en  aucune  manière  les  cabales,  menées  (êcrètes  &  rebel* 
Ii<Mis  qui  pourroienc  fiirvenir  en  Angleterre  :  Que  les 
pais  occupés  de  part  &  d'autre  j&roient  redituès. 
S*^^*"**"*  Comme  le  Roi  Jacques  érott  perfiiadé  qu'on  oublieroîc 
à  Rifvick  fes  intérêts ,  il  avoir  proteftc  contre  tout  ce  qui 
s'y  feroic  à  fon  préjudice.  Cependant ,  on  Ilipula  par  un  ar- 
ticle kcret  ,  que  le  Parlement  d'Angleterre  alligaeroic, 
pour  douaire ,  à  la  Reine  (on  épouiê ,  une  penfion  de  cin* 
quante  mille  livres fterlings.  Le  Roi  Guillaume  ratifia  ce 
traité  à  Loo ,  dans  la  Gueldre,  le  vingr-cinquième  de  fèp* 
tembre  ,  &  1  oui'?  XIV.  le  rroificme  du  mois  fuivant. 
^^Intérêw  de^^  "Jo^^s  CCS  traités  parurctir  peu  favorables  a  la  France  , 
RoT'dc'^ffancc  'l^'i  perdoic  un  très-grand  nombre  de  villes ,  &:  le  fruit  de 
pour  hâter  ou  pkiûeurs  victoires.  La  fuite  développa  les  vues  du  Roi 
^  Louis  XIV.  <^i  avoient  paru  fi  incomprèhenfibles  à 
donc  les  kumètes  ne  perçoient  pas  dans  Tavenir.  C 


rctartîcr  la  con- 
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les  IL  Roi  d'Efpagne ,  ne  pouvoic  vivre  long-rems ,  àc  il  ■ 
imporcoite3nnrêiiiemeneàraMajeftécrès-Clirécieime,que      "  ^-  ^ 
le  nœud  de  la  ligue  fïic  rompu  ,  avant  oue  la  more  du  Roi        ^  ' 
Catholique  ouvrit  la  (hcceflion  de  la  Monarchie  £(pa- 
gnole. 

La  raifon  qui  obligeoit  la  France  de  fe  hâter  de  faire 
la  paix  ,  faifoit  chercher  à  l'Empereur  tous  les  moyens  de 
la  recarder.  La  maladie  du  Roi  d'Efpajgne ,  &  l'erpérance 
d'acquérir ,  pour  un  des  Princes  (es  petits-fils ,  une  fi  pui(^ 
iànte  Monarchie ,  étoit  le  principal  reiTort  des  emprefle' 
mens  de  Louis  XIV.  Les  intérêts  de  l'Empereur  éroienc 
rour-à-fàit  oppofës.  II  prétendoit  mettre  l'Archiduc  Char- 
les Ton  perk  hîs  fur  le  trône  d'Efpagne  ,  au  cas  que  le  Roi 
Catholique  vint  à  mourir.  Aitid  il  lui  imporcoit  que  la 
ligue  fubUftâc ,  comme  il  étoic  de  l'incércc  du  Roi  crès- 
Œrétien  qu'elle  fôt  ronoipue.  La  France  étoit  fi  voiiine  de 
rEfpagne ,  qu'elle  pouvoit  s'emparer  des  Etats  du  Roi  Ca« 
tholîque ,  avant  qu'on  put  former  une  nouvelle  ligue  pour 
s'y  oppofcr. 

Cependant  l'Empereur  ,  malgré  Tes  répugnances ,  fut  Trêve  cacie 
obligé  deconfemir  a  faire  la  paix.  Quelques  diflicultés  en  [ij'i.*"**  * 
retardèrent  encore  la  conclufioii.  Ce  fut  pour  la  concerter 
avec  plus  de  tranquillité ,  que  fa  Majefté  trè»-Chrétienne 
accorda  une  (iifpenfion  d'armes  entre  l'Empire  6c  la  Fran* 
ce.  Alors  les  Plénipotentiaires  de  ces  deux  Couronnes  repri* 
rent  leurs  conférences.  Ceux  de  l'Empereur ,  n'ofânt  de- 
mander ouvertement  plufieurs  fief?;  de  la  Province  d'Alfa- 
ce,  firent  parler  le  Sieur  Suohki ,  Pléniporentiaire  du  Roi 
de  Suéde,  pour  réclamer ,  au  nom  de  fon  maicre ,  le  Duché 
de  Deux-Ponts ,  &  la  (îicceffion  du  Prince  de  Veldents* 
Mais  les  Miniftres  de  France  déclarèrent  nertement,  que 
le  Roi  leur  maître  étoit  à  la  vérité  difpofë  à  remettre  ces 
fiefs  à  qui  ils  appartenoienr  ,  à  condition  cependant  qu'il 
s'en  réferveroit  tous  les  droits  de  Souverainerc. 

La  révocation  des  réunions  étoit  l'article  important  d'où  Obftaclesii» 
dépefuloic  tout  le  traité.  Le  Roi  de  France  confentoit  à  1^.;!^^^ 
rendre  aux  Princes  parricuHers  les  droits  (êignenriaux  Se 
k  domaine  utile  qui  leur  appartenoienr  dans  leurs  fieâ 
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■  •  à*Alùucù  î  mai«  il  ne  vouloic  rien  céder  de  (â  Souveraineté 

^"1**7.  .*  ^iir  toute  cette  Province,  quiavoit  autrefois  appartenue  à 
.    ■  rEmpereur&  à  l'Empire.  L'article  du  traité  dévoie  régler 

ce  point,  &  prononcer  ii  Louis  XIV.  étoir  obligé  de  fe 
relâcher  du  fuprcme  domaine  dont  il  écoïc  en  polîefnon. 
Comme  on  alloit  délibérer  fur  la  manière  d'expliquer 
cet  article,  les  Impériaux  déclaiérenc  ,  que  toutes  cho(ês 
lèroient  rétablies  «le  part  &  d'autre ,  dans  l'état  où  elles 
avoient  été  mifes  par  le  traité  de  Nimégue  1  qu'on  re(Utue* 
roit  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  fous  le  nom  de  réunion , 
&  que  les  arrêts  donnes  par  les  Chambres  de  Metz  ,  de 
Befançon  &:  de  Btirach,  au  fujet  de  ces  réunions  ,  fe" 
roienc  annullés. 

Traité  cette  Les  Plénipotentiaires  de  France  n'avoient  garde  d*ac- 
iSi  'i  f  t;wcè^  corderce  point ,  par  lequel  on  enleveit  au  Roi  leur  maître» 

1      tance.      droits  fur  l'AIface.  Apres  de  grandes  conteftations ,  il 
fut  réglé  :  Que  le  Roi  conferveroit  la  Souveraineté  de 
l'Airice  :  Qu'il  rendroir  a  l'Empire  &:  à  tons  Tes  mem- 
bres, les  Hets  licués  hors  dci'Alface  ,avec  le  droir  de  Souve- 
raineté :  Qu'à  l'égard  des  fiefs  de  cecte  Province  donc 
quelques^  Princes  Allcmans  étoient  propriéuires ,  il  les 
rétabliroicdans  le  domaine  utile ,  conformément  à  rattide 
quatrième  du  traité  que  l'on  négocioit. 
H//7.  iTAlfiu,     L'article  feiziéme  étoit  un  des  plus  impottans.  Il  con« 
tenoit  la  ceflîon  que  l'Empire  faifbit  à  la  France ,  de  Straf- 
bourg  &c  de  tout  ce  qui  en  dépend  à  la  gauche  du  Rhin. 
Jufqu'alors ,  les  confédérés  avoienc  refuic  de  confentir  à 
la  paix  û  on  ne  mettoit  à  la  téte  des  préliminaires ,  que 
cette  place  (ëroit  reftituée  au  Corps  Germanique }  mais  la 
France  voyant  l'Empire  dans  la  nccefTité  d'accepter  les  con- 
ditions qu'elle  propofoit ,  déclara  (ans  détour,  qu'elle  pré* 
tendoit  garder  Srrafbourg  &:  en  avoir  la  Souveniineré  ,  en 
donnant  un  équivalent ,  fur  lequel  on  s'expliqua  danv  les 
articles  dix-huitiéme  ,  dix-neuviéme  ,  &c.  du  traité.  Le 
Roi  Louis  XIV.  cédoic  en  échange,  Philipftjourg  ,  Fri- 
bourg ,  Brifâch  &  les  forts  ûtués  au-delà  du  Rhin.  Ainfi  ce 
fleuve  devoir  lervir  de  barrière  à  l'Empire  <5«:  à  la  France. 
Oa  s'appliqua  enfuite  à  lever  toutes  les  difficultés  qui 
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coticernoienr  les  prétentions  de  Madame ,  DuchefTe  d'Or-  SSSSSS 
léans ,  fur  les  biens  allodiaax  8c  mobiliers  du  feu  Eleôeur  ^/J-  ^ 
Chai  les-Louis  fon  frère.  Le  Duc  de  Neubourg  fat  réca-  *'  * 

bli  dans  le  Palacinat.  Quant  aux  droits  de  la  Princeffe  qui 

lui  éroient  difpMrés  par  le  Duc  ,  on  convint  que  cerre  af- 
faire icïoiz  )ugée  en  forme  de  compromis  par  l'Emperear 
&  le  Roi  de  France  i  que  s'ils  ne  pou  voient  s'accorder ,  on 
auroic  recours  au  Pape ,  comme  a  un  fùr-arbicre  ;  &  qu'en 
attendant  la  décifion  du  différend ,  l'Eledeur  payeroit  cha<* 
que  année  à  Madame ,  DuchelTe  d'Orléans  ,  deux  cents 
mille  livres  ou  cent  mille  florins  du  Rhin. 

Comme  il  y  avoir  quelques  difficulcés  rouclianc  les  arti^ 
des  du  traité  de  Weflphalie  qui  concernoient  la  Religion , 
les  Pléniporentiaires  de  Suéde  fe  rélcrvcrent  la  llicuité  de 
déclarer  leurs  intentions , dans  le  terme  limité  pour  Té-, 
change  des  ratifications.  Ils  le  firent  le  vingr-quatriéme 
de  novembre, en aflûranc  que  les  Ambaflkdeurs  François 
leur  avoient  dit  au  fujec  de  la  Religion  ,  qne  depuis  la 
fîgnature  de  la  paix  ,  ils  ne  pouvoienr  pl.is  taire  aucun 
changement  dans  la  claufc  infcrée  à  la  du  quatrième 
article:  du  LïiiLc  conclu  encre  l  Empire  &  la  France.  On 
convint  cependant  <pe  les  bénéfices  refteroient  à  ceux  qui 
les  po(Cidoient  dans  le  tems  de  la  fignature  de  ce  traité. 

Il  fût  figné  à  Rîfwick ,  le  trentième  d'o£lobre.  Il  com*   Teneur  ia 
mence  par  la  claufe  ordinaire  d'un  oub'i  général  détour  "^'t^  «te  &ifî 
ce  qui  b'étoic  paiTc.  Louis  XI  V.  s'engageoic  à  renirncr  à 
l'Empereur  &c  à  l'Empire  ,  le  fort  de  Kel! ,  Philipibourg^ 
tous  les  lieux  &  droits  fitués  hors  de  TAIIace  qu'il  avoic 
eccupcs  durant  la  guerre  »  tant  par  voie  de  fait  ^  que  par 
voie  d'union  &  de  réunion,  cafl'ant  à  cet  e6Eèt  les  arrêts 
donnés  par  les  Chambres  de  Metz  &:  de  Befançon ,  Bc  par  le 
Confeil  de  Brifach  :  le  Roi  de  France  promettoir  aulîi  de 
rendre  Fribourg  ,  avec  tous  les  forts  conllmics  ou  réparés 
dans  le  refte  du  Brifgav.  Scraibourg  fut  cédée  à  perpétuité  à 
la  France ,  pour  en  jouir  en  toute  propriété  &  (boveratnecé  » 
avec  les  appartenances  U  dépendances  fituées  à  la  gauche 
du  Rhin ,  6c  les  forts  bâtis  à  la  droite  devpient  é^e  dév 
molis. 
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Od  comprit  le  Dac  àe  Lorraine  <]ans  ce  traicé.  Le  Roi 

^jlj'  ^'  s'obligea  de  le  rétablir  dans  Tes  Etats ,  pour  en  jouir  de 
■  ■  "  '  ■"  la  même  manière  que  le  Duc  Charles  Ion  oncle  en  jouiC- 
foit  en  1 6jo.  à  quelque  chofe  près.  On  régla  que  les  bâf- 
rions ôc  les  remparcsde  l'ancienne  &:  de  la  nouvelle  ville 
de  Nancy  feroient  démolis ,  avec  toutes  les  fortifications 
extérieures  ;  que  le  Roi  de  France  auroit  la  ibrterefle  de 
Saar-  Louis  ,  la  ville  &  la  Préfe£hire  de  Longvi  avec 
Ces  appartenances  &  dépendances ,  &c  qu'il  donneroic  au 
Duc  une  autre  Préfedlure ,  de  même  étendue  U  de  même 
valeur  ,  d.ms  l'un  des  trois  Evrcîics. 

L'Empereur  ,  de  Ion  coté  s'engageoit  à  rétablir  le  Car- 
dinal de  Fut  ilemberg  dans  cous  les  droits  ,  biens  tcodaux 
ou  allodiaux  ,  bénéfices ,  honneurs  &  prérogatives  appar^ 
teoans  aux  Princes  Se  membres  du  £unt  Empiie  Romain  , 
tant  à  l'égard  de  l'Evcché  de  Strafbourg ,  à  la  droite  dix 
Rhin ,  que  de  (on  Abbaye  de  Stavélo  :  il  révoquoit  aulîi 
tout  ce  qui  avoir  été  décerné  contre  ce  Prince, iès paréos^ 
&:  les  domcinques  qui  l'avoient  (uivi. 
les  Princes     Cependant ,  les  Miniftres  des  EIccleurs  6c  des  Princes 
faVew  d"*      P'*'^"^"*  refuférent  de  figner  ce  traité ,  fbus  prétexte 
SaUt^!^'  ^^^'i^^  n'a  voient  point  d'ordre  de  leurs  maîtres  de  loaicrire 
à  la  dernière  claufe  de  l'article  quatrième ,  quiportoit ,  que 
la  Religion  Carlio'.iq  '.c  ÎRomaine  fcroit  maintenue  dans 
les  villes  ôdles  bourgs  q  ie  la  France  rellituoit  à  l'Empi- 
re. De  tous  les  Pro:crtans  ,  il  n'y  eut  que  les  députes  dit 
Duc  lie  Wirremberg ,  des  Villes  d'Augibourg  <^  de  Franc- 
fort ,  U  des  Com:es  du  Banc  de  Vétéravie ,  qui  fignérenc 
le  traité.  Le  refus  des  autres  pouvoir  renouveller  la  guerre 
dans  l'Empire  ;  mais  le  Roi  Louis  XIV.  <|ui  vouloir  mé- 
ih':  JeTi  f-  n^ger  tovr  le  Corps  Ce^manique  , confentit  que  les  Pro- 
»/««.i.4f,iii.  teilans  proh'.artenc  de  l'armiftice  lifqu'à  la  tarification ,  à 
condition  que  leurs  c^cputcs  ciccia'eroient  à  RiiwicK  ou  à 
Ratilbonne ,  dans  1  cfpace  de  (ix  femaines ,  que  leurs  Sou- 
verains avoient  ratifié  le  traité  (kit  entre  la  France  8e  l'Em- 
pire »  il  déclara,  qu'autrement  ils  ne  pourroient  plus  fe  pré« 
valoir  de  la  rufpenûon  d'armes.  Cet  aûe  des  Ambaflâdeurs 
de  France  fiit  mis  au  protocole  des  Plénipotentiaires  nié^ 
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aîateurs ,  pour  la  sùrecé  de  ceux  des  Etats  qui  rfaaroicnt 

pas  ûgné  le  traité.  •     j   i.c     •  "^'7.' 

Le  premier  de  novembre ,  la  députation  de  I  Empire     .  ; 
wndit  compte  à  la  Diète  de  ce  qui  s'étoic  pafTé  à  RifvK  k. 
Les  miniftres  Proceftans  qui  éroient  relies  a  la  Haye  ,  h-  Sag, 
rent  un  mémoire  pour  jaftifier  le  refus  qu'ils  avoieiu  Uit 
àc  (igner  la  paix.  Us  proceftcrent  contre  la  manière  dont 
elle  avoit  été  négociée ,  prétendant  <ju  on  ne  s'étoit  pas 
conformé  aux  ufages  de  l'Empire ,  m  aux  difpofitions  du 
naité  d*Ofaabrug  -,  d'où  ils  concluoient ,  que  tout  ce  qui 
avoit  été  fiiic  ne  portoit  aucun  préjudice  aux  droits  du 
Corps  Germanique.  Cet  ade  fut  dépofé  cnrre  les  mains 
des  médiateurs  ,  qai  s'efforcèrent  d'engager  les  François 
à  faire  q  ielq  les  changemens  dans  l'article  quatrième  ,  au 
fiiiec  de  la  Religion  -,  mais  leurs  inftances  forent  inutiles. 
Les  Etats  de  hConfdfioo  d'Aug&ourg  qui  étoient  alors 
affemblésà  Ratiibonne ,  demandèrent  à  l'Empereur ,  qu'il 
fût  déclaré  que  les  Catholiques  ne  Ce  fcrviroient  jamais 
de  la  claufe  ajoutée  au  quatrième  article  de  la  paix  ,  de 
qu'ils  s'en  tiendroient  précilement à  robfervationdu  traité 
de  WeOphalie. 

Le  1^  rince  LobskoTttz  ,  Commiflaire  Impérial ,  leur 
fit  voir  rinconvénient  de  leur  réquifition  1  parceque , 
Âifoit-U  ,  on  devoitau  moins  appréhender  oue  les  Fran- 
çois ne  iiia(&nt  en  longueur  l'cxécnnon  de  la  paix  , 
lorfqu'ils  appercevroient  quelques  rcferves  dans  l'ade 
de  ratification  faite  par  l'Empire.  11  aiouta  ,  que  s'ils  per« 
fiftoieiit  dans  leur  femiment  ,  fa  Majefté  Impériale  ne 
pourroit  fe  difpenfer  de  faire  communiquer  aux  Ani- 
baiTadeurs  de  France  le  réfultat  de  la  Dicte  tel  qu'il 
étoit ,  U  qu'elle  ne  répo^doit  pas  des  fuites  de  cette  dé- 
marche. ,      .  ^. 

Les  Proreftans  furent  déconcertés  par  cette  rcponfe.  Ils  ^^f^'^^l^^^ 

craignirent  d'attirer  contr'eux  feuls  toutes  les  torces  de  j-Empitcmi- 
U  France ,  àc  voyant  bien  que  l'Empereur  ne  prendroit  acttletnit^. 
aucune  part  à  leur  querelle  ,  ilsconfeniirentque  le  traité 
de  Rifvick  fût  ratifié  par  les  trois  Collèges ,  dans  la  meiU 
lettre for^  qu'il  fe  pourrçit.  I^es  conteftarmns  finies. 
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'.  l'Empereur  donna,  le  fcptiéme  de  décembre,  faraclfica* 

Am.  0  1  J.  c  jj^jj  ^         QQjjj  ^  2u  nom  de  TEmpire. 

,  ^  -  Cependajîr,  on  vit  naître  de  nouvelles  difficultés  par 
Difficulté»  pour  rapport  à  l'éxécutionda  traité.  Quelques  Princes  préfenj. 
Uxicauoo  ea  j^^.^j^^  ^j^g  contenant  les  boi?r;.^s  &:  les  villes  qu'i's 

précendoient  ne  devoir  point  demeurer  ibus  la  Souverai- 
neté du  Roi  crès-Cbrccien.  Les  Mînilbes  de  France  ré- 
pondirent ,  que  le  Roi  leur  maitrc  avoit  rendu  les  fiefs  dont 
la  reftitation  avoit  été  réglée  par  la  paix  deRi(vick,  ic 
<|u*il  ne  s'étoic  réfervé  que  la  Souveraineté  de  ceux  qtd 
étoient  compris  dans  la  haute  &  baife-Aliàce ,  Province 
dont  le  Roi  étoit  Souverain. 

Ces  Princes  qui  formoîent  de  nouvelles  difficultés 
étoient ,  l'Archevêque  de  Trêves ,  aufli  Evcque  de  Spire, 
TEleâeur  Palatin ,  fid  le  Comte  de  Hanau.  Comme  ils  n'a- 
voient  conlènti  à  la  paix  de  RifVîcK ,  que  parcequlls  ne 
s'étoient  pas  trouvés  en  état  de  s'y  oppofer ,  ils  (bufiTotenc 
impari  emmène  d'être  vaffaux  de  la  France  pour  les  fiefs 
qu'ils  polVcdoiem  en  Alface.  L'Empereur  ,  peu  fatisfait  du 
traité  de  RiiVick,  accordoit  une  protedion  recrcre  aux 
Princes  mécontens  de  cette  paix.  Il  en  (buhaitoit  la  rup- 
ture ,  HiNCout  depuis  que  (bn  armée  de  Hongrie  avoic  renw 
porté  (ur  les  Turcs  une  viâoire  complerce. 
AfFuict  46  Léopold  avoic  donné  te  commandement  des  troupes  de 
HoÎ^tIc^  ce  Royai^me  au  Prince  Lngcne  ,  d 'ja  célèbre  par  fà  va- 
leur &:  fa  (àgeffe,  dont  il  avoit  donné  des  marges  écla- 
tantes f  'T  le  Rhin  &  en  Italie. 

Ce  Général  fe  rendit  a  V  irilmarton  ,  dans  u  iiaute- 
Hongrie ,  &  Ce  mit  à  la  tête  des  Impériaux.  Les  Turcs 
s'alTemblo'ent  alors  auprès  de  Be'gtaae.  Le  Grand -Sei* 
gneur  y  fa i foie  un  amas  de  tout  ce  qui  pouvoit  hâter  le 
fuccLS  qu'il  efpé-oit  de  cerc  cnmpagne.  Son  armée 
étoit  d'un  tiers  plus  forre  q;  e  celle  de  l'Empe'eur  ;  il 
comp'oir  enco  e  fur  l'embarras  que  les  mécontens  don- 
neroient  au  prince  Eugène.  Lii  cilcc  ,  un  Capitaine 
du  Comre  Tékéli  rafTembta  iufqu'à  quatre  mille  hom. 


le<  Mcconrf  r 

F luficoB       Tokai  »  Calo-Potack  &  quelques  autres  places ,  &  paT- 


icrai>arctit  de  *  "^^^       commî^e  u  toutes  (brtes  aexcès.  Ils  prirent 
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îércnt  au  fil  de  l'épée  les  garnifons  qai  entreprirent  «le  j 

leur  réfifter.  ^  K97.' 

Le  Prince  Eugène  craigiiant  que  cetre  étincelle  ne  causât  [  

un  grand  inceadic, 'chargea  le  Prince  de  V.uidémont  de  viiémoTi£ 
donner  lachaffe  aux  méconrens  qui  s'écoient  retirés  dans  CégcicimÀno- 
Tokai.  La  place  Rit  aiiiégce ,  &:  attaquée  avec  tant  de  vi-  '^"pi;^^",^ 

fueiir  qn'en  peu  de  jours  elle  tue  prile  d  aliaut.  Oa  ^laila  au  iéxaùs, 
1  de  1  upcc  1  a  plupart  des  mécontens.  Les  autres  prirent  là 
futre  Ce  fauvérehc  à  Potack ,  où  le  Prince  de  Vaudé» 
mont  les  fui  vit.  Ses  faDraifins  efcaladérent  les  lemparts, 
tuèrent  ou  blclTérenc  plus  de  cinquan-e  hommes  ,  fe  fai- 
jfirent  de  la  place  ,  fi' enr  main-balle  fur  ceux  qui  rcfiiloienc, 
&  contraigniient  les  autres  de  livrer  leur  Capitaine,  &C 
de  rendre  tes  armes. 

L'armée  Turaue  étoit  décampée  des  environs  de  Bel* 
crade ,  &  s'étoit  dtvil%e  en  deux  corps.  Elle  menaçoit  éga- 
lement Peter- Waradin  &  Ségedin.  La  flotte  des  Infidèles, 
corapofce  de  cent  fi x  voiles,  favoir  feize  galcres ,  tren- 
te frégares  &  folxante  faîques ,  remon':a  le  Danube  ÔC 
pafia  la  Save.  Alors  o!i  ne  douta  plus  q  je  le  Grand-Sei- 
gneur qui  commandoit  fon  armée,  n'en  voulue  a  Péter- 
Varadin  $  audi-tôt  le  PriAce  Eugène  donna  (es  ordres  |K>ar 
mettre  TitoulàTabri  détoure  in(tilte.  Ce  pofte  étoit  û 
important ,  que  les  Infidèles  ne  pouvoient  attaquer  Pé- 
ter-Waradin  fans  être  maîtres  de  Tito  il.  Le  Lieutenant 
Velc-Maréchal  Nelm  ,  :i  q  ù  le  Prince  E  igcne  avoir  con fi i 
Ja  garde  de  ce  pofte,  s  y  maintint  autant  qu'il  put  ;  mais  ic^Yvicst'em' 
il  le  vit  bien-tôt  obligé  de  ccderau  nombre  ,&  licoul  prenc  de  Ti- 
litrpri(ë&  brûlée.  ^ 

Le  Prince  Eugène  étoit  trop  foible  pour  (è  pré(ênter  à 
l'ennemi.  Il  at-tendoit  le  Comte  Rabutin,  qui  lui  ame- 
/loit  de  Tranfilvanie  un  renfort  confidérable.  Dès  qu'il 
fut  arrive  ,  les  Impériaux  fe  rapprochèrent  du  Danube. 
Le  Grand- Seigneur  jugeant  qu'il  étoit  impolfible  d'af- 
iiàger  Péter-Waradia  a  k  vue  de  l'armée  Impériale ,  chan- 
gea de  deflèin  &  (ê  retira.  Ayant  réfelu  de  faire  une  irrup-  l prennent 
ri  K,  dans  la  Tranfilvanic ,  il  paffa  le  Danube  «C  côroya  la  Ij/J^^j;;;^;^^/* 
iXeyiTe.  Le  Prince  JBugéne  qui  apprébendoic  toujours  pour 
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Aw  »»  J  c  Ségedin,  envoya  un  grosdécachcmenc,  afin  de  mettre  cctt« 
***  T«97.      plice  en  état  de  fc  défendre.  Sa  crainte  étoic  d*aucanc 

• — 7  ^  mieux  fondée ,  qu'il  avoit  éré  informé  que  TéKéli  ,  au- 

ftf.uts^ttt»  teiir  du  deflTein  d'entrer  en  Tranfilvanie ,  avoir  fait  accroire 
êcc.  ?.u  CiTind  -  Seigneur  que  la  priie  deSégedia  écoic  la  choie 

Lelrtn  Engf».  du  mondc  la  plus  facile. 
fflM  t.  p.  f  1*.     L'envie  tic  prendre  &  de  faccager  cetre  place  »  fut  caufe 
BataUlc  de    de  la  perte  de  Cannée  Ottomane ,  &  d'une  des  plus  impor- 
ZanoL         tantes  viâoîfesqui  aient  été  remportées  fur  les  In6aéles 
pendant  quinze  années  que  dura  cette  guerre.  La  batailla 
fe  donna  près  de  Zenta ,  qui  eft  une  efpéce  de  petit  bourg 
litué  fur  le  bort^  occidental  de  la  TeyfTe  .  r!\'icre  qui  prend 
la  fource  au  pied  des  monts  Krnprack  lur  les  fronricres 
de  la  Ruflic  noire ,  &c  qui  coulant  avec  beaucoup  de  ra- 
pidité du  nord  au  fiid ,  vient  Cq  décharger  dans  le  Danube 
«n-deifous  de  Titoul. 

Le  Prince  Eugène  n'ëtoit  qu'à  une  lieue  de  l'ennemi, 
lorlqu'un  courier  vint  lui  remettre  un  ordre  de  l'Empe- 
reur ,  qui  lui  défendoit  de  rifquer  une  adion  générale. 
L'ordre  étoir  figné  de  la  propre  main  de  Léopold  ;  mais  les 
choies  cco^icnc  trop  avancées  pour  pouvoir  reculer,  Ainfi 
le  Prince  Eugène  ne  changea  rien  au  proje:  qu'il  avoic 
formé  d*actaquer  les  ennemis.  Il  ciiic  cependant  Confeii 
de  guerre  ,  &  l'onzième  de  feprembre,  au  matin ,  fes  trou* 
pés  le  mirent  en  marche  ftir  douze  colonnes,  fix  de  ca- 
valerie ,  (îx  d'intanccric  &:  r.irci;!erie  au  centre-.  Elles  fi- 
rent beaucoup  de  diligence  -,  on  ne  pur  néanmoins  les  ran- 
ger en  bataille  qu'a  quatic  heures  après  midi.  Elles  mar- 
chèrent à  Fennemi ,  la  droite  conduite  par  le  Comte  Gui 
de  Staremberg,  la  fauche  par  le  Comte  de  Rabntin,  8Ç 
le  centre  par  le  Pnnce  Eugène. 

Ce  Général  ayanr  reçti  plufieurs  avis  que  les  Turcs  pafl 
foienr  la  TevfTe ,  fe  mit  à  la  ccre  de  lix  régimens  de  dra- 
gons pour  ene^ager  le  combat.  Il  crouva  les  Infidclcs  à  l'abri 
de  deux  retranchemcns  l'un  dans  l'autre  ?  celui  du  dehors 
très-érendu  }1*autre  ,  qui  étoit  au-dedans ,  aflés  petit  pour 
Êtvorifer  une  retraite  par  le  pont»  de  plus ,  une  barricade 
de  chariots  qui  faifoic  en  dehors  une  croifiéme  enceinte 
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défendue  par  foixante  &  dix  pièces  4e  canon;  beaucoup  ; 
d,*infàntcric  faas  les  armes.,  mab  peu  de  cavalerie,  par-  ^ 

ceqii'elle  pafToir  alors  la  TeyfTe.  — — 

Le  combat  commença  de  ia  part  des  Turcs  par  une  dé-  Ewcf.  hijicric. 
clwee  d'artillerie ,  a  laquelle  les  Impériaux  répondirent.  1869, 
Pendfanc  qu'on  ic  cauonoic ,  l'armée  marchoic  en  front  de  f^^**^l^ 
bandièfe ,  la  droite  iîir  le  fleuve ,  &  la  e^oche  vers  la  cam-  c.  "^u* 
pa^ne ,  aufli  loin  qu'elle  pouvoic  s'écenore  ;  mais  la  difpo- 
linon  des  retranchemens  des  ennemis  Tobligea ,  en  appro* 
chant,  de  (e  plier  en  demi  cercle  afin  de  les  embrafler. 
Tous  ces  mouvemens  retardèrent:  les  attaques  jufqua  fix 
heures  du  foir.  Les  premières  fe  firent  par  la  gauche.  Les 
ipalus  y  donnèrent  occaiion  ,  en  faifant  uue  lortie  du  cote 
ce  la  Teyile  pour  s'emparer  d'une  batterie  de  canon.  Mais 
deux  dtétachemens  ,  1  un  d'infànrerîe  &  l'autre  de  cava« 
ierie ,  tinrent  ferme ,    obligèrent  les  Turcs  de  fe  retirer. 
Alors  l'aile  droire  &  le  centre  des  Impériaux  s'ébranlérenr, 
A:  l'attaq-ie  devint  bien -tôt  générale.  On  Força  d'abord 
la  barricade  des  chariots ,  &  on  monta  endure  fur  les  re- 
tranchemens pour  les  forcer.  L'intauteiie  s'y  jettala  bayon- 
nette  au  bout  du  fiifiU  Elle  étotc  (butenue  par  la  cavalerie , 
^i  s'avança  fuique  (ùrle  bord  du  fblTé.  Les  cavaliers  mi- 
tent pied  à  terre ,  hc  fe  firent  un  paiTage  à  force  de  brair, 
en  rempIiiTant  le  fofll^  de  corps  morts.  Les  Turcs ,  ho-s  d'é- 
lac de  lourenir  l'impécuofiré  Allemande,  plièrent  d'abord 
à  leur  droite ,  enfuite  à  leur  front  ;  enfin ,  leurs  barailloas 
leurs  efcadrons  tîirent  rompus  «Sd  enfoncés  de  tous  côtés.  Le  t«  Tiwes  lôoè 
Grand-Vifir  accourut  pour  les  rallier,  mais  il  fiit  tué  avec  «^^^"a«>»«' 
i'Agades  janiflàires.  L'aile  8c  le  flanc  gauche  des  Impé- 
\h\\  :  coupèrent  le  pont.  Il  y  eut  là  une  cruelle  boucherie , 
&:  les  foldacs  s'animcrenr  tellement,  qu'ils  n'épn-î^ncrenc 
pas  même  les  Pachas  qui  leur  otîroient  de  l'argent  pour 
îe  racheter.  A  peine  mille  l'urcs  purent  fe  (àuver  de  l'an-       .  '  _ 
tre  coté  de  la  rivière  j  tout  périt  par  le  feu ,  le  fer  ou  par 
l'eau ,  &  le  jour  finît  en  même-tems  que  l'aûioo. 

Tel  fut  le  fuccès  de  cette  bataille,  qui  fe  donna  Toni» 
zléme  de  feptembre.  On  ne  put  reconnoicre  ia  nene  des 
Turcs  que  le  lendemain,  La  tetrci  fût-couverte  d'enviro» 
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vingt  mille  morts ,  &  plus  de  dix  mille  iiommesiè  noy^ 

u^?/  ^  ^^^^  ''^  TeyfTe.  La  perte  des  Impériaux  ne  flit  pas  con- 
■  fidérabJe  ;  ils  n'eurent  que  quatre  cents  trente  hommes  tifés 

'  &  quinze  à  fèize  cents  blefTés.  Le  Comte  de  Rœux,  Général 
'  •  des  croupes  Saxormes ,  fut  du  nombre  des  premiers.  On  prie 
^  aux  Infiaéles,neaf  cents  chariots ,  fix  mille  chameaux  char- 
gés de  provifîons ,  fept  mille  chevaux ,  (bixatite  &  douze 
l^ros  canons ,  quantité  de  drapeaux  ,  fept  queues  de  cheval, 
quinze  mille  tentes  avec  celle  du  GranJ-Scigneur  &  fon 
carofTe  où  il  y  avoic  dix  femmes  du  ferrail  -,  la  cailTe  mi. 
licaire  où  l'on  trouva  trois  millions  les  archives  de  la 
Chancelletie  dti  Sultan.  Ce  Prince  s'enfiiit  à  TémefTar, 
aptèsavàir  vu  la  ruine  totale  de  foa  in^terie ,  de  le  re- 
tira enfiiite  à  Belgrade. 

Cette  victoire  auroit  eu  des  fuites  trcs-fiineftes  pour  les 
Turcs ,  fi  le  tcras  avoir  permis  au  Prince  Eugène  de  fuivrc 
Jechemin  qu'elle  lui  avoic  ouvert.  Son  defTein  ctoit  d'aller 
afljéger  Témeiwar  ;  mais  il  talioïc  trav  ci  fer  la  Tçyffe,  dé- 
fen(me  par  une  armée  &  par  cent  pièces  de  canon ,  bra^ 
quées  fur  des  dunes  élevées  qui  commandoient  le  bord 
op|)ofc.  L'impoflibilité  que  l'on  trouvoit  à  paflèrcette  ri<r 
vicre  ,  dcrermina  le  Prînre  Fn;^cnc  n  mnrrher  vers  la  BoH> 
nie  ,  donc  le  Grand- Viiir  avoic  aâoibii  les  garniibns  pouc 
rentorccr  ion  armée. 
Révolationi      Ce  païs  avoic  eu  fes  Souverains  particuliers  jufqu'en 
•rrivécseasoi;'  I4éi.  que  Mahomet  IL  prit  Etienne  Miéfiez,  dernier  Roi 
de  cet  Etat.  Le  cruel  Sultan  s'en  rendit  maître  après  avoir 
fait  trancher  la  tête  à  ce  Prince.  Matthias  Ccwîn  reprit  la 
Bofnie  fur  Bajazet  IF.  fucceffeur  de  Mahomet  ;  mais  les 
Turcs  l'ayant reconquife  peu  de  rems  après,  y  créèrent  un 
Le» Impériaux  Béglietbéjat  quia  fubliilé  jufqua  préfent.  C'eftdansce 
fiTn  d"*       P***  Prince  Eugène  réfolut  de  faire  une  invaûon.  Il 

Pioviocc!,*  communiqua  (on  deitein  aux  Officiers  Généraux  j  tous  y 
applaudirent.  Les  Princes  de  Vaudémont  &  de  Commerc^ 
cnarmés  d'embrad'er  cette  occafion  d'acquérir  de  la  gloi- 
re ,  vo'.iîu^enr  y  entrer  auili.  Cette  entreprife  demandoîc 
une  g'ande  di't/ence.  Les  obftacles  qu'on  avoir  trouves 
^ufqu'aiois  daiu  mi  chemins  du  Royaume  de  Hon^t  le 

n*étoieuc 
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tfécoient  rien ,  en  comparaiibn  de  ceux  qu'on  renconctoit  ' 
dans  k  Bofnie.  Il  falloic  marcher  dans  un  pais  de  mon-  *"i,"iJitî* 

tagnes ,  &  craverfèr  des  forêts  pleines  de  marécages.  Apres 
bien  des  peines  &c  des  fatigues ,  le  corps  de  croupes  con- 
duit par  le  Prince  Fiigcne  arriva  à  la  vue  de  Scraglio, 
capitale  de  Bofmc.  Le  Ptiiice  Eugène  s'en  rendit  maître 
par  (lirprifè.  Il  fit  enfuice  preflentir  le  Gouverneur  du  châ- 
teau ,  pour  (avoir  s'il  ieroic  diipofé  à  traiter  de  fa  place  ; 
mais  l'ayant  trouvé  ferme  6c  inébranlable  ,  il  rélblut  de 
(e  retirer.  Il  envoya  ;i!ors  des  partis  &c  des  dérichemens 
pour  hiire  le  dégât  dans  toute  la  campagne.  Les  tortcrefTes 
de  Dobay  ,  de  Magloy  &c  de  Brandack  ,  furent  ruinées ,  & 
les  Impériaux ,  chargés  de  butin ,  prirent  la  route  des  quar- 
tiers ou  ils  dévoient  palTer  Thyver.  La  journée  de-Zenca 
avoir  porté  un  coup  mortel  aux  Ottomans.  Ils  (bohaiioient 
la  paix  }  mais  l'Empereur  qui  ne  la  vouloir  qu'avantageufè , 
réiblut  de  paroître  en  fituation  de  la  prcfcrire  à  Ton  en- 
nemi. Ainfi  la  campagne  prochaine  promcctoic  au  Prince 
Eugène  une  nouvelle  moiflbn  de  lauriers. 

Les  troupes  défilèrent  du  Rhin  de  de  Tltalie  vers  le   tes  arm<^> 
Danube.  Le  rendés-vous  ayant  été  affigné  à  toute  l*ar-  impériale  & 
mée,  dans  le  voifmage  de  {a)  Salankemen,  entre  Péter-Wa-  ^ItS^Sj^  * 
radin  Se  Belgrade  ,  le  Prince  Fngcne  s'y  rendit  de  bonne 
heure,  pour  profiter  delà  première  occafion,  &:  de  la  len- 
teur avec  laquelle  les  dièérens  corps  des  troupes  Otto- 
inanes  ont  coutume  de  fe  joindre.  Leur  armée  s'alîembla 
ibtts  Belgrade.  Sa  droite  étoit  défendue  par  la  Save ,  (a  . 
^uche  par  le  Danube  ,  Ton  front  par  des  retranchemeos  s 
&  derrière  elle  étoit  Belgrade  où  elle  avoic  fes  magafîns. 
Ce  fût  II  que  les  Turcs  attendirent  le  Kan  des  Tartares 
avec  Ton  armée. 

Le  Prince  Eugène  (èntoit  le  ri/que  aui^uei  il  s'expofbit  Eurtf.bifimtt 
en  laiflànt  faire  cette  jonâion  :  il  voyoït  d'ailleurs  corn-  *• 
bien  il  lui  lèroit  glorieux  d'ouvrir  la  campagne  par  une 
vi£loire  remporcée  fiir  des  ennemis  campés  dans  un 
pofte  avantageux.  Ces  confidératîons  le  déterminèrent  à 

(«)  Salankemen  ézok  alors  la  dcrnià-  1  bord  méridional  du  Danube , TJI^I^y 
fc place  des  Impériaux,  fituée  liic  te  j  l'eiDboiwiMicetkbiTeyfls.      -  -    '  . 
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'  livrer  une  bataille.  Il  paflâ  le  Danube  à  Pécer- Waradîx» 
An.  de  j.  c  ç;^,  cnTiirc  !.i  Tevn*e,  vint  camper  à  PetskérecK  ,&:  fit:  fem- 


"  blanc  de  l  ep.ider  le  Danube  ,  pour  tirer  rcnnemi  hors  do 
fcs  recranciicmcns.  Mais  la  mcmoire  de  la  journée  de 
Zenra  écoic  encore  trop  récente.  Les  Turcs  le  conrenté- 
reoc  de  faire  cirer  le  canon  fiir  les  troupes  Impériales^  ce 
qui  obligea  celles-ci  de  revenir  fvu  leurs  pas,  &  de  ren- 
crer  dans  leur  camp. 

Le  Confeîl  de  g'ierre  s'aHembla  pour  délibérer  flir  les 
moyens  d  engager  l'ennemi  dans  une  aclion  générale  ,  ou 
de  tare  quelque  ûége  éclatant.  Le  Prince  Eugène  propofa 
celui  de  Témefvar.  Cette  place  une  fois  enlevée  aux  In-» 
fidèles  »  ils  fe  trouvoient  relTerrés  dans  la  Walaquie ,  6c 
hors  d'éracde  iecourir  les  mécontens  de  Tranfil vante  &:de 
la  haute- Hongrie  ;  mais  elle  étoit  fi  bien  pourvue  de  toutes 
chofcs ,  que  le  ficge  au  roi  t  coure  un  rems  confidcrable  , 
beaucoup  d'argent  ,  &:  félon  toutes  les  apparences  encore 
plus  de  monde.  Cependant  c'étoit  le  moyen  de  tirer  l'ar- 
mée ennemie  de  (es  recranchemens,  deTobliger  à  pafler 
le  Danube ,  &  par  conféçiuenc  de  l'engager  à  une  bataille; 
mais  alors  ce  ne  pouvoit  être  qu'avec  déiâvaots^e  pour 
les  Impériaux  ;  puîfq  ie  leurs  torces  qui  étoient  moin- 
dres que  celles  des  Ottomans ,  le  trouveroient  partagées , 
&  que  leurs  ennemis  feroient  fortifiés  par  l'arrivée  de 
trente  à  quarante  mille  Tartares ,  &c  des  garnifons  de  Bel- 
grade ,  de  Sémendria ,  de  Vidin  &  des  autres'  places  voifî* 
nés  qu'ils  purroient  dégarnir  (ans  crainte,  pendant  que 
les  Impériaux  feroient  aiTés  occupés  pour  ne  rien  entre- 
prendre Du-delà  du  Danube. 

Le  Prince  Lugène  voyoit  des  embarras  de  tous  côtés.  Il 
ne  flvoit  à  q  loi  (e  rélbudre ,  lorlqu'on  vint  lui  dire  que 
lés  Turcs  préparoient  un  grand  convoi  pour  Témefwar. 
Il  fie  au  plutôt  toutes  les  at(pofitions  pour  l'enlever.  Il 
marcha  lui-m^me  à  la  tête  de  (à  cavalerie ,  &  ordonna  au 
Général  Heifler  de  le  fuivre  avec  l'infanterie.  Rienn  é- 
roit  mieux  concerté  que  cette  entreprile  ;  elle  échoua  ce- 
pendant par  la  r-ahiion  d'un  huflard  qui  déterta ,  &  qui 
alla  donner  avii»  auji.cuaemis  de  ce  qui  le  paûbic.  Audi-coi; 


Digitized  by  Googlc 


LEOPOLD  EMPEREUR.  579 


ils  firent  halte ,  &c  mirent  le  convoi  en  suiccu.  On  ne  put  ^ 
ni  les  furprendre  ni  même  les  attaquer.  Les  Impériaux  .^Jg 
revinrent  dans  leur  camp ,  pour  y  attendre  le  fuccès  d'un 
ttmè  qu'on  négocioit  entre  la  maifon  d'Autriche  &  la 

Porte  Ottomane. 

Le  Grand  -  Seigneur  fe  trouvoic  dans  la  dure  néceffité  ^,^""1^*^ 
de  faire  la  paix.  Ses  trélbrs  étoient  cpuifcs ,  Tes  Etats  dé-  rc'or&ieGMwlî 
peuplés ,  &  la  pefte  ravageoit  encore  ce  qui  Un  reiiuic  de  seigneur, 
monde  pour  former  (bn  armée.  Dans  cette  extrémité ,  il 
eue  recours  à  rentremife  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
êc  des  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies.  Les  confé- 
rences  Ce  tinrent  à  Carlovitz ,  bourg  fitué  furie  Danube, 
entre  Péter- Waradin  &:  Salankemen. 
La  première  féance  le  tint  le  premier  de  novembre  1 69^. 


Kamintek  à  la  Pologne  :  la  Trandlvanie  fiic  cédée  à  TEm-  iVu»  E»fhe* 
pereur,  avecles conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Hongrie.  ^  «•^*«• 

On  confirma  la  République  de  Venife  dans  la  polTcirion 
de  la  Morée  ,  Se  des  forterelfes  de  Cliinn  ,  de  Sin^ ,  de 
Ciclut  &  de  Ciabella  ,  fitnéesdans  la  Dalmatie  ;  mais  elle 
reftirua  a  la  Porte-Ottomane  ,  Lépance  &:  Gravecza ,  dont 
les  fortifications  furent  démolies.  Les  Turcs  ne  purent  rien 
obtenir  en £iveur  de  TéKéli.  Cependant ,  pour  reconnottce 
les  (êrvices  qu'il  leur  avoir  tendus,  ils  lui  cédèrent  Lugos, 
Carenfibes  &  Vidin ,  avec  le  titre  de  Principauté  î  peu 
confidérab'e  en  comparalfon  île  celle  de  Hongrie  dont  il 
avoit  porté  le  nom.  Ce  Kit  le  Prince  Eugène  qui  négocia 
le  traité  de  Carlovitz.  Il  eut  la  gloire  de  terminer  par  la 
bataille  de  Zenta  une  guerre  de  dix-huit  ans ,  d'obli- 
ger le  Turc  à  faire  la  paix  avec  l'Empereur  fes  alliés  » 
en  leur  accordant  des  conditions  avantageufes ,  qui  furenc 
Exécutées  aptés  quelques  légères  conceftations. 
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-     L'exécution  de  quelques  articles  du  traité  de  Rifvicî; 
ut  ^  Toulfritplps     Jjflîc^ilrés,  Parleq.iacriéme,  laFranceavoic 

 ^— '  cédé  à  l'Empire  plutieurs  villes  qu'elle  avoit  occupées  hors 

rnSbm°à  !Îr     l'Alface,  à  condition  que  l'exercice  de  la  Religion  Ca- 
au  '  cholique  y  demeureroîc  dans  le  mcme  état  où  il  fcroit  lorf^ 
traité  de  Rif-  que  5*en  fèroît  la  refticution.  Les  Proteftans  n'avoient  fi- 
gné  cet  article ,  qu'avec  la  réièrve  de  revenir  contre  Ibn 
exécution.  Ils  s'y  oppoférent  en  169%,  &  en  1699.  préten- 
dant qu'il  détruifoit  laliberré  que  le  traité  de  Weltphalie 
leur  avoit  accordée  en  1648.  Ils  crurent  voir  dans  cet  ar- 
ticle ,  un  dertein  formé  par  l'Empereur  6c  le  Roi  de  France 
d*anéantir  la  Religion  Proteftame  en  Allemagne,  Ils  s^eit 
plaignirent  à  la  Diere  ;  mais  on  leur  fit  réponfê  que  Tarticle 
quatrième  du  traité  de  Rifwick  étoit  conrormeà  celui  d'OC- 
n.îbri'g  au  fujet  de  la  Religion  ,  de  que  par  le  fens  qu'il  pré- 
fentoic ,  il  éroir  évident  qu'on  y  lailFoic  aux  llijccs  Catho- 
liques le  libre  exercice  de  leur  Re'igion  dans  les  p.iïs  Pro- 
teftans ,  &c  aux  fujets  Proteftans  le  même  privilège  dans 
Acfod  entre  les  païs  Catholiques.  Le  Duc  de  Neubour^ ,  Eledeur  P^a- 
îin'&'irRoi  de      »  chicannoit  fur  l'article  de  la  Souveraineté  de  l'Alface 
fflwcfc*      *  confirmée  au  Roi  de  France ,  &  fur  la  fucceflion  de  Char- 
les-Louis Ton  prédécefleur.  Louis  XIV,  après  avoir  rt^ra- 
bli  le  Duc  dans  la  poflTeffion  des  ficts  &  des  droits  qui  lui 
appartenoient  en  A  (ace  ,  leprelloit  de  payer  à  Madame, 
'  Duchefte  d'Orléans ,  la  fomme  de  deux  cents  mille  livres 
dont  il  étoit  convenu  ,  &  qu'il  devoit  compter  à  cette 
Princeflè  par  provifion.  LXleâeur  différoit  toujours  d'ac- 
quitter cette  dette  ,  (bus  prétexte  qu'il  n'étoit  pas  encore 
pleinement  rétabli  dans  tous  (es  droits. 

Pour  empt  cher  que  ce  refus  ne  troublât  la  bonne  intelli- 
gence du  Roi  trcs-Chrétien  avec  les  Etats  de  l'Empire  , 
il  fût  réglé  que  les  prétentions  réciproques  (èroient  éxa- 
minées  à  Francfort,  en  préfence  du  fieurde  Bînder ,  Mî- 
niftre  de  TEmpereur.  Après  un  grand  nombre  de  con^ 
férences  où  les  raifbns  de  part  &:  (fautre  furent  difcutées , 
on  obligea  l'Electeur  de  (e  conrenrer  d'être  réi-ablt  plei- 
nement dans  Tes  Etats,  fins  en-rer  dans  la  difcullion  de 
U  ^uuveiaiuecé  d  AlU(.c  àc  de  les  liiniccs,  Ou  d€cl4i'i| 
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Ihcme  qu'il  n'croic  pas  en  droie  de  la  contefter  à  fa  Mi-  S 
jefté  crcs-Chrécicnne,qui  continuai  exercer pailiblement      J'^^g^J'  ^ 
ÛL  Souveraineté  dans  toute  l'étendue  de  TAlface.  — — '■ — 

Erneft- Augufte  ,  Duc  de  Hanover  &  adminiftrateur  MoR<]'Erata> 
de  l'Evcché  d'Ofnabrug ,  q  l'on  avoir  voulu  élever  à  la  di-  Auguftc  Uncds 
gniré  d'Elettcar  ,  n'eut  pas  le  bonheur  d'ccrc  aclinls  dans 
le  Collège  Eletioral  ;  il  mourut  le  vingt-quatrième  de  juin 
de  cette  année.  Léopold  qui  l'avoit  créé  Eledleur,  n'a  voie 
ofé  propofer  cette  affaire  dans  le  congrès  de  Rifvick. 
11  &II01C  du  tems  pour  calmer  les  efprics  qui  étoient  en- 
tare  trop  irrités }  &  d'ailleurs  le.s  obdacles  qui  refloienc 
à  ftirmonrer ,  ne  pou  voient  être  levés  que  dans  une  Dicte 
libre  Se  gtinérale  de  tour  l'Empire. 

Georges  -  Louis,  fils  &:  ruccelleur  d'Erneft  A'igufte  ,  Oppo(icj<Mi<lcf 
rencontra  aufli  les  mêmes  diittcultés.  Léopold  lui  ayant  ^""**|\î'f"'**' 
'  donné ,  au  mois  de  janvier  1  €99,  l'invefiîture  du  neuvième  io  neuriéme  e- 
Eleâorac ,  les  Eleveurs  &  les  Princes  oppo(àns  adreflfé-  lefiorar, 
rcnt ,  des  le  mois  de  mars ,  aux  Rois  de  France  &  de  Suéde ,    ^i^">»>rtt  de 
giranrs  des  rr.iit  js  de  Weftpbalie ,  un  mémoire  dans  lequel  ^"'^**  ^' 
ils  faifoient  voir  que  l'éreûion  de  cet  Eleclorat  ctoit  con- 
traire à  la  Bulle  d'Or  ,nux  anrres  conftitutions  de  l'Empire, 
aux  prérogatives  des  tiois  Collèges, &  aux  traites  de  Weil- 
phalie.  Les  deux  Rois  notifièrent  ces  plaintes  à  la  Cour  de 
Vienne}  mais  on  n'y  eut  pas  beaucoup  d*égard,  parceque 
^Empereur  eipéroit  toujours  que  toutes  ces  oppofitions 
tomberoient  infenfiblement ,  &  gue  le  tems  ramireroit  les 
Princes  &c  les  Villes  contre  la  cramce  que  (on procédé  leur 
avoit  fait  concevoir. 

Au  milieu  de  la  tranquillité  que  les  traités  de  Rifwick  Sujet  de  guerre 
ic  de  CarloTitz  avoient  procurée  à  rEurope ,  il  (è  formoit  ÎJ^J^^^ 
dans  le  Nord,  un  orage  qui  le  menaçoit  aune  euerre  par-  icOncdcUolC; 
ticulicre.  Voici  quel  en  fut  le  fujet.  Le  Duc  de  Holftein 
avoir  élevé  dans  fes  Etats  quelques  fortereffes  que  le  Roi 
de  Danemarck  vouloir  l'obliger  de  détruire,  parcequ'il 
prétendoit  que  leDucn'avoit  pas  dioïc  de  faire  ces  inno- 
vations, fur- tout  pendant  qu'on  s'appliquoic  àpinncberg 
à  accommoder  leurs  diifèrends*  Il  lui  oonna trois  jours  pour 
démolir  ces  f<in;s>  meosiçam  d'cnToyec  des  troupes  qui 
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-  éxécuteroient  Tes  ordres ,  (1  on  retufbit  de  s'y  conformer, 
^*'*  té^i'  ^  mouvemcns  de  colère  n'étonnèrent  pas  le  Duc  t!c  HoU 
■  I  ftein  ;  il  en  pirnt  même  plus  inébranlable.  Le  Roi  de  Da- 

nemarck  le  voyant  nicprifé,  fie  marcher  fècrcrcmeiic  q'ui- 
tre  mille  hommes  dans  le  Holltcin,  avec  ordre  de  dé- 
manteler le  fore  de  Holmer.  Ils  le  firent  »  traitèrent  de 
même  celui  de  Sorcker ,  &  en  ruinèrent  encore  un  croi- 
iièmc,  dont  la  garni  Ton  fuc  conduireàTonningcn.LeDuc, 
pour  arrêter  les  hoftilités  de;  Danois  ,  envoya  quelques 
troupes  afin  de  couvrir  (es  autres  places.  I!  vint  eniuite 
à  Stockiiolm  ,  implorer  le  fecouis  ae  Charles  XII.  Roi  de 
Suéde,  (on  beau-hcrc. 
L't'ieâeur  de     Le  Coûfèil  de  ce  Prince  négocioic  alors  un  accommo- 
dc'maîdc^^^     dément  entre  la  Pologne  &  ï'EIcâeur  de  Brandebourg. 
Pok^^  les*  Celui-ci  avoir  écrit  au  Roi  Au^ufte  &  à  la  République, 
fom  'îi-  quelle  pour  leur  demander  engage  la  ville d'ElbingJufqu'aii  rem- 
lui  dcvoic.       bourCemenc  de  la  fomme  que  la  Pologne  lui  devoir.  N'en 
avant  pas  reçu  de  rcponCe  ,  il  Te  pré(enta  devant  cette 
place  i  onzicme  de  novembre.  Les  habitans.lui  ouvri» 
rent  les  portes ,  pour  éviter  un  fiège  dont  il  les  avoit  me- 
nacés. Augude ,  oFTenfé  de  cet  aÛe  d'hoftilitè ,  ordonna  à 
la  NoMefle  Polonoi(ê  de  monter  à  cheval  pour  venger 
rin(ulce  faite  à  la  Nation.  Si  les  ordres  du  Roi  eu(rcne 
été  éxécutés  ,  les  Seigneurs  &:  les  Gentils-hommes  au- 
roienc  formé  une  armée  de  plus  de  cent  cincpante  mille 
hommes  ;  mais  comme  ces  troupes  Ce  meuvent  dijBcile- 
Accommode-  ment ,  &  que  d'ailleurs  elles  Ce  gouvernent  mal ,  elles  don- 
mcr.t  fur  ce  ûi-  ^^^^^    ^^^^  ^  j^^^j  j.^ff^ip    médiation ,  Sc 

à  l'Empereur  de  propofer  un  accommodement.  L'Eledleur 
promit  d'évacuer  Elbing ,  à  condition  qu'on  lui  remettroic 
les  joyaux  de  la  Couronne  ,  pour  la  sûreté  de  trois  cents 
mille  livres  j  que  cette  fomme  lui  feroïc  payée  crois  mois 
après  la  Dicte  générale  du  Royaume  -»  6c  que  faute  d'èxé- 
cuter  ces  deux  articles ,  il  pourroit  remrer  dans  Elbing 
&  jouir  de  (es  domaines. 

Augufte  confentit  volontiers  à  cet  accommodement. 
Son  intention  n'ctoit  pas  de  s'engager  dans  une  guerre  qui 
auroit  dérangé  i'éxécucion  du  delTein  qu'il  avoicfoimé  de 
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s'entrer  de  la  Livonie.  Cette  Province  avoir  autrefois  ^ 
appartenu  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutoniaue  i  mais  J/,,/ 

en  IJ46.  les  Erars  firent  un  règlement  qaî  dàrendoit  au  "-^-j  =-7 

Maitre  de  l'Ordre  &ù  aax  Evcques ,  de  prendre  des  écran-  volucioT"^ 
ce;  s  pour  çoadjuteurs.  L'Archevêque  tic  Riga ,  Tans  avoir  vécscuyYomc. 
cgai  d  a  cette  défenfe ,  choiûc  quelquewtems  après  pour  fon 
coadjuteur,  Chriftophe  de  Meckelbourg.  Les  Etats  con- 
datnnérent  ce  choix ,  le  déclarèrent  nulcomme  ayant  été 
fait  contre  les  loix  ;  Se  fans  avoir  égard  à  la  protedion 
du  Roi  de  Poîoe:?ie  que  l'Archevêque  avoir  implorée  ,  ils 
recrachèrent  le  lermcnc  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  au 
Prélat ,  &:  le  traitèrent  en  ennemi.  Ces  troubles  furent    Stnthas.  Li-- 
l'origine  d'une  fiirieufe  guene  civile,  à  lacjuelle  les  Polo.  otfinf, 
nois  prirent  part.  LesLivoniens  lêuls ,  mais  toujours  aiKs  ^ 
forts  quand  ils  combattoîent  pour  la  défèniè  de  leur  liber- 
té, défirent  les  troupes  de  rÀichevéque,  qui  eut  le  mal- 
heur de  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

Le  Roi  de  Pologne  remit  fur  pied  de  nouvelles  troupes 
eu  tavcur  du  Prciac.  Il  tira  des  feco^rs  de  Lichuanic  ,  de 
Pnifle  &  de  Curlande.  La  Livonie  fut  en  proie  à  diffé- 
rentes Nations ,  qui  iembloient  ne  s'accorder  que  dans  le 
deflein  de  ruiner  cette  grande  Province.  Il  y  eut  beau- 
coup de  fmiT;  répandu  pendant  quelques  années  ;  enfin ,  les 
deux  partis  étant  éga'emenc  épuifés  ,  &c  les  forces  man- 
quant plutôt  que  Tanimofifé  ,  la  paix  le  fit ,  par  la  média- 
tion de  l'Empereur  Ferdinand  L  L'Archevêque  de  Riga 
£at  rétabli  fur  ion  Stége  &  dans  tous  Ces  biens. 

La  Livonie  commeuçoit  à  jouir  de  la  paix,  loriqulvan 
Grand>Duc  de  Mofcovie ,  entreprit  de  la  fubjuguer.  Les 
RufTiens ,  accoutumés  à  vivre  ae  rapines  &  de  brigan- 
dages ,  ravagèrent  cette  Province  ,  s'emparèrent  de  plu- 
fieurs  places  ,  &  firent  priioniuer  Guillaume  de  Furf- 
cemberg ,  Maitre  de  l'Ordre.  Guillaume  Kett^er ,  élu  Maî- 
tre de  Livonie  à  la  place  .  ne  pouvant  efpérer  de  fin 
ni  d  adoucillèment  aux  misères  de  Province  que  dans 
le  changement  du  gouvernement  ,  prir  la  réfolution  de 
l'unir  à  la  Couronne  de  Pologne.  Les  Etats  y  confenti- 
xent,  ôc  le  traité  d  union  fiit  conclu  avec  le  Koi  ^igii- 
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niond  II.  Ce  Prince,  pour  dédommager  Kectler,  le  créa 
^"'j"8.  D"c  de  Curlande  &  de  Sémigalle,  dont  il  lui  donna  l'in- 
■  vefticuie.  Les  Mofcovites  furent  challés  de  la  Livonie; 

Utrihiech  Suédois  ,  appelles  pat  Ici  iubitans  de  Rcvel ,  pri- 

1 1.  'l'i."  '  rent  cette  ville  fous  leur  pioteâion.  Céroh à  qui  s'enrichi- 
roic  des  dépouilles  &  pkces  de  cette  Province.  £ric,Roi 
de  Suéde ,  (e  rendit  maître  de  Habfkl,  de  Lélial ,  de  Per« 
nav,  &c.  Le  Grand-Duc  de  Klofcovie  ,  à  la  tcte  d'une 
armée  ,  revint  en  Livonie  ,  prie  des  villes ,  àc  Cféa  Roi  de 
cette  Province,  Magnus,  Duc  de  Holllejn.  Cette  nouvelle 
Monarchie  ne  fie  qu  augmenter  les  troubles.  Les  Etats  ne 
furent  ni  affés  unis  ni  anës  hardis  pour  (t  donner  un  chef, 
&  combattre  fous  (es  ordres.  Les  Mofcovites  bruioienc 
tout  ce  qui  étoic  ennemi  de  Magnus  ;  les  Suédois  fie  les 
Polonoîs  qui  fe  taifoient  li  [^tierre  ,  ruinoient  amis  &  en- 
nemis ;  on  ne  voyoit  que  des  villes  en  cendres ,  &:  des 
troupes  de  Livonicns  dépouillés  de  tout ,  qui  déteiloienc 
également  ,  Magnus ,  Eric  ,  Sigillnond  ,  Kettler  àc  le 
Grand-Duc  de  Mofcpvie. 

Cependant  les  Suédois ,  après  avoir  reçu  des  renforts , 
curent  l'avantage.  Ils  défirent  les  Polonois  ô£  les  Mofco- 
vites ,  s'cmparétent  de  Loda  ,  de  Nerva ,  de  Viech  ,  de 
Wictenlleiri ,  de  Carélogrod  ,  ^c.  fe  rendirent  maîtres 
de  la  plus  eiaude  païue  delà  Livonie.  Le  Grand -Duc 
fut  chaffô  de  cette  Provinces  néanmoins  il  y  rentra  plus 
dbiix  fois  pendant  cette  guerre.  Ce  païs,  ouvert  de  toutes 
parts,  n'ayant  point  de  places  afTés  fortes  pour  couper  Li 
retraire  aune  armco,  laiffoit  aux  Mofcovites  la  liberté 
de  reparoîrre  (ouvent  au  mcme  endroit  où  ils  avoienc  été 
battus ,  àù  même  de  pénétrer  dans  le  pais  aufli  avant  que  le 
vainqueur.  Les  Suédois ,  toujours  aûifs ,  les  repoulfoient? 
mais  les  Mofcovites ,  femblables  amc  anciens  Sarmates 
leurs  ancêtres ,  rerournoiènt  toujours  avec  la  même  piom- 
titude  à  fuir  éc  à  revenir  encore  au  combat. 

Etienne  Batori ,  Roi  de  Pologne  ,  s'étoit  flatté  d'abord 
que  les  deux  armées  ennemies  fe  dctruiroient  enfin  l'une 
l'autre ,  &c  qu'elles  lui  laifferoient  la  poireifion  de  la  Livo- 
nie i  mais  voyant  que  les  Suédois  avoient  prefque  toujours 
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le  délias,  &  craignant  qu'ils  ne  s'emparaiTent  dececte  Pro- 
vince eocièrcyil  fie  (à  paix  avec  le  Grsuid-Duc,  qui  lui 

céda  routes  fes  prérentions  Cur  la  Livonie  ;  &:  la  nouvelle 
Monarchie  du  Duc  de  HoUlein  fut  abrogée.  Les  Suédois 
ne  furent  point  compris  dans  ce  traité.  Le  Roi  de  Pologne 
vouloit  les  chafler  de  la  Livonie.^  11  étoit  perfuadé  qu'en 
f^malTant  touses  Ces  forces ,  le  Roi  de  Suéile  n'oièroit  pa- 
roicre  devant  lui  $  mais  ce  Prince ,  depuis  Tes  vidoires , 
avotç  tant  de  confiance,  qu'il n'appréhendoit  plus  le  grand 
nombre  de  fes  ennemis.  Sa  contenance  éroima  les  Polo- 
nois  ;  ils  Ce  retirèrent,  êc  les  Suédois  conieivéreac  leurs 
conquêtes  dans  la  Livonie. 

Apres  la  mort  de  Batori ,  les  Polonois  élurent  SïgiC" 
mondlll.  fils  de  Jean,  Roi  de  Suéde.  Lear  deflein  écoic 
de  réunir  à  la  Couronne  de  Pologne,  les  villes  que  la  Suéde 
poifôdoic  en  Livonie.  Jean  promit  de  faire  cette  réunion  ; 
mais  enfuite  i!  refafà  de  remplir  Tes  engagemens  ,  fiir  le 
prétexte  que  le  Sénat  s'y  oppofoit.  La  guerre  recommença 
Ibus  Charles  IX.  Roi  de  Suéde,  fuccelTeur  de  Sigirmond. 
Guftave- Adolphe  la  continua  jufqu'en  162.9.  qu'il  con- 
fènric  à  une  trêve  de  fix  années.  Ce  terme  étant  expiré ,  il 
en  fit  une  autre  de  vingt- fi x  ans ,  quifiit  rompue  par  Char- 
ies-Guftave ,  en  1^54.  Ce  Prince  ayant  fiiccéde  à  ChriC^ 
tine,  Reine  de  Suéde ,  fa  confine ,  porta  fes  armes  en  Po- 
logne ,  où  il  gagna  la  célèbre  bataille  de  Warlbvie  qui 
dura  trois  jours.  Il  fît  aurti  heureufement  la  guerre  aux 
Danois,  réunit  la  Scanie  à  la  Suéde ,  &  afUira^du  moins  pour 
un  tems ,  la  polTeflion  du  SIéefvic  au  Duc  de  Holftein. 

Ce  ne  fiit  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  que  la  Suéde 
&  la  Pologne  conclurent  la  paix  d'Oliva.  Par  ce  traité,  les 
Polonois  cédèrent  à  Charles  XI.  fuccelTeur  de  Cliarles- 
Gui^ave  ,  les  Provinces  de  la  Livonie  fituées  au-delà  de  la 
Duna ,  &c  celles  qiie  les  Suédois  avotent  polTédées  en-deçà 
de  cette  rivière  durant  les  deux  trêves.  Ils  renoncèrent  à 
leurs  prétentions  fur  TEfUionie  &  fiir  Tifle  d'Oë(èl<.  La  Ké* 
publique  de  Pologne  retint  la  Livonieméridionale,où  fbnc 
ituées  Dunebourg,  Rofitein,  Luzen,  Marienhufen  ,  &c. 
,  Charles  XI.  ayancécabU  une  Chambre  de  Liquidations, 
JomtX*  Ccc 
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dcpouilla  de  leurs  biens  un  grand  nombre  de  fes  (lijetr^ 
5*/^g''  ^  par  le  moyen  de  cette  efpéce  de Co  ir  lie  j  iflice.  Patkul  fuc 
■  député  de  !a  Nobleire  Livonienne  ,  pour  porter  au  trône 

PaSîÊ'*****  lesplainres  de  la  Province.  Il  fit  à  Ton  maître  une  haran- 
gue toi  te  àc  i  cipcdueufe.  Le  Roi  en  fut  fecrérement  irrité  j 
mats  diJOrnulant  (on  dépit ,  ii  permît  à  I^itkul  de  retour* 
tier  en  Livonle.  Quelques  jours  après ,  it  le  fit  dÀ:larer 
coupable  de  Icze-Majeflé  ,  &  comme  tel  condamner  à  1* 
more.  Parkul  fe  fauva  en  Pologne  ,  où  il  porta  (on  reflen- 
timent  ;  mais  il  attendit  que  Charles  XI,  fùc  mort  pour 
le  faire  éclater.  Dèsqti'il  en  eut  appris  la  nouvelle  ,  il  re- 
lî  excite  !c  préfeura  .i  Fiedcric-Augufte ,  Roi  de  Pologne  ,  combien  il 
gjK  à  s'cmjiw  ftcilede  conquérir  la  Livonie.  II  lui  fit  voir  que 

«kbsiiéde.  les  peuples,  dé(ê(pérés  par  leséxaâions  de  Charles ,  écoienc 
prêts  à  fêcouer  le  joug  de  la  Suéde ,  &  que  le  fuccefTeur 
de  ce  Prince  étant  encore  en£uic  y  il  (êtoic  incapable  de 
fe  défendre. 

T,t{',nc  rirrc  Qq^  follicitations  furent  bien  reçues, d*im  Prince  déjà, 
gnc ,  ie  Roi  de  t^^^^"  *^''-*  i'^»"^  cettc  contjucte.  Il  conclut  une  ligue  lecrete 
DancmarcK  &  avec  Frédéric  IV.  qui  venoit  de  (îiccéder  à  (on  père  Clm(l 
k  s2dc  ^"         Danemarck  î  il  en'fic  ut»e  autre  avec  le  Czar 

■   Pierre  I.  Les  Princes  traitans  promirent  de  fetre  enfemble 
la  guerre  ?i  la  Suét^e      au  Duc  de  Holftein  ;  !e  Monar- 
que Danois ,  pouroter  a  ce  Prince  le  Duché  de  Sléefvic  ;  le 
Czar, pour  enlever  à  la  Suéîle  tout  ce  (] u'elîe  polfédoit 
dans  les  pais  qui  font  entre  le  golplie  de  FtnUnde  &c  la. 
mer'Baltique  i  6c  le  Roi  de  Pologne ,  pour  réunir  à  iâ  Cou-^ 
*  tonne  la  Livonie  entière  »  dont  les  Suédois  pofl'édoienr 
la  plus  grande  partie. 
GriiMreflCitm-      Si  la  Rcp'.ibliqnc  ne  voulut  pntnt  entrer  daîr;  ce  rratté^ 
fégnts  de  CitAr-  elle  ne  fut  jX)int  fachéc  quAugufte  s  y  fut  engagé.  Ce 
h  *  P^''^^^^>  ^       avènement  à  la  Couronne  ,  avoit  fait  fer- 

meuL  de  reprendre  couces  les  Provinces  cjtii  avoien:  ecd 
aliénées  y  U,  lUr-tout  la  Livonie.  <II  iê  flattoit  que  la  Répu» 
bliqiie  qui  Tavoit oblige  à  faire  ce  ferment,  ne  manque* 
roit  pas  tôtou  tard  d'en  fàvorifër  l'éxécution.  Mais  cont- 
mz  elle  avoit  de  bonnes  raiHins  pour  ne  pas  fe  déclarer 
ii  promcemeiit  ^  ou  coaviac  que  le  Roi  de  Pologne  eo» 
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treprendroic  tlubo.d  la  conqucce  de  la  Livoiiicavec  f'es  ^^î^SSS 
troupes  iculcs,  afin  que  la  République  ne  parût  pas  rom-  ^^6,ïJ,>f' 

pre  la  première  j  lcttaité  d'Oiiva  qu'elle  avoit  fait  avec  la  — 

Suéde.  Les  bruits  (burds  des  préparatifs  que  fàifbit  Au- 
gufte  ,  allarmérent  la  Cour  de  Stockholm  ,  qui ,  pour  ne 
pas  s*e!i<T;ifTer  avec  témérité  dans  une  guerre  dont  les  fîii- 
tes  ctoienc  incertaines ,  entreprit  d'accommoder  le  Duc 
de  Holftein  avec  le  Roi  de  Daneaiarck. 

On  eue  recours  à  la  médiation  de  TAngleterre  &  des  Nvgoci.itions 
Beats-Généraux  qui  propofërenc  aux  parties  les  conditions  ùmuicspouc  ac. 
fuivantes  :  De  faire  ceflcr  les  travaux  des  forts  que  le  Duc  Rri^'J^'oane^ 
de  Holftein  fàifoit  réparer  :  d'engager  le  Roi  de  Dane- 
marck  à  fufpendrc  tout  acle  d'hoftilité  :  d'obliger  la  Suéde  HoiUcio, 
à  ne  point  envoyer  de  troupes  dans  !e  Hoift-ern  :  de  ren- 
voyer celles  des  Danois;  &c  de  donnet  ua  terme  pour  con- 
idure  un  accommodement. 

Ces  articles  (ixrent  acceptés  par  le  Roi  de  Suéde  &  le 
Doc  de  Holftein ,  mais  le  Roi  de  DanemarcK  ne  voulut 
pas  les  recevoir.  Ce  refus  obligea  le  Roi  d'Angleterre  à 
lui  déclarer,  que  s'il  entreprenoit  de  démolir  les  places 
du  Duc  ou  de  s'en  empnrer  ,  routes  les  Puiftances  qui 
étoient  garantes  du  traité  d'Akena ,  piendroient  cette  ué- 
narche  pour  une  infraâion ,  &  qu'elles  en  pourfiiivKoieiit 
la  réparation  par  les  armes. 

Ces  menaces  fiirent  inutiles  auprès  d*un  Prince  qui  îê 
fenroit  appuyé.  II  prcfla  le  Roi  de  Pologne  de  lui  envoyer 
le  fecours  de  troupes  donr  il  étoit  convenu  avec  lui.  Mais 
il  falloir  leur  faire  tmverfcr  le  pais  de  Rrandehonrçr  ^  ^ 
l'Eleveur  relufa  le  paiia^c  ,  pour  les  laiiuui  que  i  ou  va 
lapporrer. 

Ce  Prince  teprélènta  :  Que  la  guerre  n'écant  pas  déci»-   t'Eieâeur  ic 
fée  à  fk  Majefté  Danoifê,il  éroitde  fon  devoir,  comme  E  nnkbouri; 
étant  diredeur  du  Cercle  de  la  baOe-Saxe,  de  veiller  à  P-^'i-'S^ 
la  sûreté  de  cette  Province  :  Qu  avant  de  permettre  aux  Sa-  ic  ro;  J.c  PoIo- 
xons  de  palier  fur  Tes  terres  ^  il  filloit  qu'il  en  donn.ât  avis  g"c  cnvoyon  i 
à  fa  Majefté  Impériale  ,  au  Roi  d'Angleterre  ,  ôc  aux  au-  Jjl^'f' 
très  Princes  ^rans  du  traité  d'AItena  :  Que  le  Roi  de      *  • 
Suéde  avoit  fait  expreiTémenc  déclarer  par  fbn  Mimftre, 

Ccc  ij 
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'*  que  ni  lui  ni  le  Duc  de  HoUlein  ne  voulnient  pas  entrer 
1699.  ^  en  g'  erre  avec  le  Dancmnrck  :  Qi  e  fi  Ton  Alcefle  tiec- 
"■  to:a!e  de  Brandebourg  accordoic  le  partage  aux  Saxons , 

le  Roi  de  S  ;éJe  fe-oic  occ.iperles  portes  nécelLiiiCs  pouc 
s'y  oppofer  :  Qu'aiiiCi ,  les  E  ais  de  Brandebourg  &  de  Mec- 
kelbourg  deviendroient  le  théâtre  de  la  guerre.  Mais  les 
raifôns  St  l'Eleâeur  échouèrent ,  contre  la  haine  conftanre 
que  la  maifon  de  Danemarck  avoir  alors  pour  tout  ce  qui 
lui  éroic  fuipeâ  de  tavorifer  le  Roi  de  Suéde  &  Je  Duc  de 
Holrtein. 

pr&cntiomde  Lcs  Princes  du  Nord  arnioient  Ic^  uns  contre  les  au- 
bmaîiônil'Aii-  trcs,  pendant  que  l' Angleterre  &  les  Erars-Généraux  prc« 

triche  &  de  lâ       .  '  '    1  >  ...  i  • 

France  fur  le  noiCHt  des  melures  pour  entretenir  la  paix  entre  la  mal* 
KojrMiM  «TEf-  ion  d'Autriche  &  celle  de  France.  Le  Rot  d'Efpagne ,  tou« 
W*»          jours  malade,  ne jpouvoit  aller  loin.  Comme  ce  Prince 
n'avoir  point  d'enfans ,  on  devoir  craindre  que  iàmort  ne 
causât  quelque  révolucîon  funerte  à  l'Europe. 

La  maifon  d'Autriche  ne  penfoir  qu'à  ôrer  cette  fîic— 
celTion  à  ia  Fiance,  àTaiTurer  à  un  Pruice  delà  bran- 
che Autricliienne  qui  régnoit  en  Allemagne.  Cétoit  le  fils 
de  TElefleur  de  Bavière ,  iflu  du  mariage  de  ce  Prince  avee 
une  Hllede  Léopold ,  &  de  Marguerite  Autriche»  Infan- 
te d'Efpagne.  Du  chef  de  G  mère  &:  de  Ton  ayeule  ,  il  auroic 
eu  le  premier  droit  à  la  Monarchie  E(pagnole,  fi  le  Dau- 
phin de  France  ne  l'eût  pas  précédé,  parcequ'i!  éroic  fils 
de  Louis  XI  V.  &  de  i'Intance  Marie  ,  iaur  aince  de 
Marguerite.  Charles  IL  frère  des  deux  In&nres ,  iêm« 
bloit  être  obligé  à  conlèrver  je  droit  de  Tainée.On  entre* 
prit  de  perdiader  au  Dauphin  qu*il  Tavoit  perdu ,  par  la 
rénonciarion  que  fa  mère  avoir  fiii-e  en  épo'jQnr  Louis 
XI V^  Mais  ce  Prince,  en  1667.  avoit réclamé  courre  cerce 
rénonciarion,  ou  phiroc  il  l'avoir  expliquée  ,  en  arturanc 
qu  elle  ne  coiicernoic  que  les  Pais- Bas,  qui  par  les  ioix  de 
ces  Provinces  dévoient  appartenir  aux  encans  du  premier 
lit,  telle  qu'étoit  l'Infante  Marie-Thérèfe  ,  à  l'exclufioD 
de  Marguerite  &  de  Charles  IL  quiétoient  du  fécond.. 
fJ^aM/ïST  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre,  pour  prévenir  les  trou- 
iTAagimtiiei    blçs  que  ce  diiià:ead  pouvoic  cauièr^  pcopora^decoa* 
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ceit  avec  les  Etats-Généraux,  un  craité  de  partage  ,  qui  ^  ^ 
fut  approuvé  de  la  Ft  ance ,  &  figné  à  Ja  Haye ,  l'onzième  Uff^joi, 
d*oûobre  i65>8.  Par  ce  crairé  ,  on  donnoic  au  Dauphin  les 
Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  Se  leurs  dépendances  , 
la  vi:  le  &:  'e  Marquifac  de  Final ,  avec  la  Province  de  Gui- 
pufcoa  I  l'Archiduc  Chailes  d  Autriche  ne  dévoie  avoir 

Sue  le  Duché  de  Milan  { le  refte  de  la  Monarchie  étoic 
évolu  au  Prince  £le£Voral  de  Bavière. 
Le  Roi  d'Efpagne  fut  fort  irriré  de  ce  que ,  deibn  vi-    te  Roi  j  ec 
vant ,  on  avoir  Fait  le  partage  de  fa  fuccelfion.  Ce  Prince  P^P*  "° 
vouiant  empc.  lier  qu  elle  ne  rut  demembrcc  aprcs  la  mort ,  quel  ii  exclu-  'c 
fi-  un  premier  cellamcnc ,  par  lequel  il  appella  a  la  Monar-  l^auphio  de  u 
chie  d'Elpa^ne  le  Piince  de  Bavière ,  en  qualité  de  fon  plus 
proche  héritier  ^  attendu  la  ténonctarioo  de  Mjirie-Thé- 
xèCt  d'Autriche.  Cet  aâe  fut  fait  crés-fècrétensenC}  ce- 
pendant le  Roi  de  France  trouva  moyen  d'en  avoir  une 
copie.  Il  s'en  plaignit  à  fa  Majeftc  Carholiq'^e ,  commî 
d'un  acrencat  qui  excluoit  le  Dauphin  de  France  &  Tes 
enfans, des  droits  légitimes  qu'ils  avoienc  à  la  (ucccllioa 
dXlpagne..  Mais  la  mort  inopinée  du  Prince  Eleâoral  de 
Bavière ,  arrivée  le  fixiéme  de  février  1 699'  calma  un  peu 
rinquiécude  de  ià  Majefté  très-Chrétienne ,  Se  donna  lieu 
à  un  nouveau  partage  ,  qui  fut  figné  à  Londres  le  troifiéme 
de  mars ,  &  à  la  H.iye  le  vingr-cinq-Tiéme  ,  par  les  mê- 
mes Piiirtances  qui  avoienc  drelTé  le  premier. 

Ce  fécond  traité  ne  changeoit  rien  au  précédent  par  NouTcufar* 
rapport  aa  Dauphin  ,  fînon  que  l'on  y  ajouroic  la  Lor-  »j;ede  la  fiie* 
laine;  &  en  dédommagement ,  le  Duc  Charles  avoir  le  jS" 
Milanès ,  que  l'on  ô:oit  à  l'Archiduc  po  ir  lui  donner  tout 
le  refte  de  la  Monarchie  d'Efpagne.  Les  deux  conditions 
de  ce  traire  furent ,  q-ie  l'iimpereur  accep  eroit  dans  trois 
mois  les  conventions  q  l'il  conrenoit  ,  Ôc  qne  jamais  la 
Couronne  dEfpagne  ne  pourrotc  èfe  en  racmc-iems  por- 
tée par  celui  q*ii  auroit  celle  de  TEmpire. 

Ce  trairé  ne  devint  public  q  l'ati  commencement  de  mai.  dc^^^raTw"* 
Il  fut  envoyé  au  Duc  de  Lorraine  ,  pour  le  preflèntir  fîir  pour  le  fàùe 
larricle  q  ii  le  concernoir  ;  mais  il  dcclira  qu'il  ne  pou-  «ppwuYe. 
yoii  rapprouvcc  iàos  le  coolèaLemeuc  de  r£mpeceur.  Oa 
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-  fit  agir  dans  routes  les  Cours  ,  pour  demander  l'approba- 
^*p'*  ^*  tion  des  unes  6c  la  garantie  des  autres.  Le  Roi  Catholi- 
"■  '  que  en  fut  excrcmcmentému.  S'étancpeu  après  remis  du 
trouble  que  lui  avoir  caufé  cette  nouvelle ,  il  fit  paroitre 
eniùice  un  vi%e  alTés  gai ,  U  renvoya  réxamen  de  cette 
adâire  à  fon  Confèil.  Tous  opinèrent ,  dit-M ,  excepté 
un  feul ,  à  rejetrer  le  traité  ,  en  afTurant  qu'il  n'y  avoic 
que  fa  M^ijefté  Catbolîque  qui  pût  dirpofer  de  Tes  Etats , 
éc  qu'elle  devoir  appel  1er  à  fa  fuccelfion  ,  un  Prince  aflcs 
puiiïant  pour  &oppoier  au  démembrement  de  la  Mo- 
narchie. 

L*Eropereur,  mécontent  du  partage  des  Etats  Efpagnols, 
s'appliqua  à  le  rendre  inutile»  mais  il  travailla  pour  la 
France ,  en  croyant  travailler  pour  lui-mcme.  Les  envoyés 

de  cette  Couronne  &:  de  celle  cf  An>7'ercrre  ,  ai^ifToîent 
de  concert  pour  le  taire  agréer  dans  les  diverlcs  Cours  de 
l'Europe.  La  République  de  Venife  le  crue  avantageux  à 
(es  intiéréts.  Elle  fondoit  fa  politique  fur  ce  qu'un  Prince 
de  France  qui  auroic  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Si* 
cile,  fetrouveroit  obligé  de  la  foutenir  contre. les  Turcs, 
&  qu'elle  n'auroit  rien  à  craindre  des  entrepriles  de  l'Em- 
pereur fur  le  Frioul  &  la  Dalmatie.  L'envoyé  de  France 
a  la  Dicte  de  Rarifbonne,  délivra  une  copie  de  ce  par- 
tage aux  députés  des  Etacs  de  l'Empire.  Ceux  d'Angle- 
terre &  de  Hollande  firent  la  même  chofè  auprès  de  rE- 
leâeur  de  Brandebourg.  Ils  preilérent  inftammentce  Prince 
de  concourir  au  fuccès  du  traité  de  partage.  Mais  comme 
l'Eleiflrcurefpéroitfliire  ériger  la  Pruife  Ducale  en  Royau- 
me ,  il  ne  voulut  pas  déplaire  à  lamailon  d'Autriche  en 
Allemagne,  en  donnant  les  mains  au  traité  qu'on  venoic 
de  lui  communiquer, 
seeoiul  tdb-    Ce  partage  étant  expofè  tons  les  Joun  à  de  nouvel- 
?Hf  a*^«^°'r       difficultés,  Ic  Roi  de  France  tâcha  d'obtenir  la  fac- 
Jequcnrappdfe  celTion  entière  pour  Philippe,  Duc  d'Anjou,  fécond  fils 
je  Duc  ëAnjou  du  Dauphin.  Un  (eul  arricie  pouvoir  arrêter  le  Roi  d'Ef- 
àUCuKt&oa,  p^gne;  c'étoit  la  rénonciatio?!  de  Marie -Thércfe  d'Au- 
triche ,  Reinede  France.  Mais  Charles  II.  ùn^  nvoir  r^yxtà 
à  cet  oblUcle,  déclara,  par  ua  fécond  ccluaiciit,  hcri- 
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tier  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne ,  Philippe  de  Fran- 
ce ,  Duc  d'Anjou  »  &  à  (on  défaut ,  foit  qu'il  mourût ,  foit  ^ 
qu'il  devine  Roi  de  France  ,  il  appella  le  Ducdefierri»  1 
enfuite  l'Arclii  i  -c  Charles ,  fous  \i  véferve  de  ne  pouvoir 
en  mcme-tems  porcer  la  Couronne  Impériale  &celled  Ef- 
pagne  -,  ÔC  en  cas  q  le  l'Archiduc  vint  à  manquer  ,  il  ap- 
pella auffi  le  Duc  de  Savoye  au  trône  &c  à  coûte  la  Tue- 
ceflion  d'Efpagne. 

Charles  mourut  un  mois  après.  Louis  XIV.  qui  avoic  Moitié  atar- 
accepte  le  cedamenc  fait  en  Faveur  du  Duc  d'Anjou,  fit  l«H.R«i«iïf« 
anlTi-toc  proclamer  ce  Prince  Roi  d'Efpagne  ,  fous  le  nom  P*^** 
de  Philippe  V.  Il  fut  reconnu  en  cecce  qualité  par  l'An-  Philipped'Aa* 
rleccrre  ,  par  les  Provinces-Unies  ,&  par  la  plupart  des  au-  ^ 
très  i^uiiianccs  de  1  Europe.  L  Empereur  ht  protelter  de  fcm, 
jmllité  contre  tout  ce  qui  s'étoit  fait;  mats  comme  il  ëtoic 
iâns  troupes  &  prefquc  fans  appui ,  il  fc  trouva  dans  un 
grand  embarras.  Les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile 
éroient  dévoué'»  à  la  France  ;  les  Ducs  de  Savoye  &  de 
Mancoue  s'étoient  aulfi  déclares  en  Cx  faveur.  Sa  Ma)cll:é 
trcs-Chréueiiiie ,  fùre  de  toutes  ces  Puiliances ,  fat  partir 
le  nouveau  Roi  d'Eipagiie. 

Pendant  que  le  Roi  de  France  acquéroit  la  Monarchie  Suite  de  la 
Efpagnole  pour  un  Prince  de  (àmaiibn,  la  guerre  s'allu- 
moic  dans  le  Nord  encre  plufieurs  Souverains.  Les  Sa- 
xons aufq'iels  l'Eledeur  de  Brandebourg  avoir  rcfifé  le  pif. 
fage ,  avoicntpris  leur  route  par  le  Duché  Je  Lirlvjanie , 
&  étoientencrés  en  Livonie,dans  le  delfein  de  taire  le  liège 
de  Riga.  Le  Roi  de  Pologne  étant  venu  joindre  Ces  trou-  Le  Roî*  Po. 
pes  avec  un  renfort ,  prit  le  commandement  de  (on  ar-  '°g"= 
mée.  Après  avoir  battu  l'arrière- garde  des  Suédois  ^  il 
s'ap|HY>cha  de  Riga  ,  &  barrit  la  place  avec  une  forte  ar- 
tillerie ;  mais  le  Comte  Dahlbergvieil ,  Officier  &  Gou- 
verneur de  Livonie  ,  avoir  pris  coures  (es  mefures  pour 
rendre  inutile  cette  attaque.  Sa  prudence  lui  ayant  acquis 
la  confiance  de  la  garniton  &  de  la  bourgeoiue  ,  il  leur 
fi:  efpérer  d'être  bien-rôt  (êcourues ,  &  leur  perfuada  qn*it 
étoit  plus  à  propos  d'elTuyerles  incommodités  d'un  fîége, 
^ui  ne  pouvoit  ccte  long  ^  que  de  plier  fous  un  ennemi 
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qui  voulok  faire  de  leur  pus  le  chéacre  de  la  guerre ,  &  Je 
leur  ville  un  magadii  pour  rencretien  de  Tes  croupes. 

Le  Roi  de  Suéde  écrivit  à  plufieurs  Cours  de  l'Europe, 
leRoidcSaë-   ^^^^     plaindre  des  holUlités  des  Saxons  en  Livonic.  11 

de  demande  Ju  i,  /         i  -    i     i-^*  x       i  r» 

fccouis  aux  £-  ne  la  même  choie  a  la  Diete  çle  Kacilix>nne ,  ou  les  Mi- 
nes de  rzmpî-  niftres  remontrèrent  que  leur  maître  Ce  voyoit  contraint 
de  repoufTer  par  les  armes  les  ufarpaceurs  de  fes  Etats  i 
oite  par  con(equent,on  ne  dévoie  lui  rien  imputer  des  fuiies 
a  une  guerre  qui  lui  étoit  fi  injuttement  déclarée  :  &  qu'il 
efpéroic  q^e  les  Puiflances  intércflées  à  garantir  les  traités 
d'OIiva  ,  &:  les  autres  Princes  qui  prenotent  parc  au  repos 
de  l'Allemagne ,  en  péiêroienc  les  coniequences  ,  &  lut 
fburnîroienc  les  lêcours  dont  il  auroii  bel  loin. 

Le  Corps  Germanique  fut  crès-(urpris  des  hoftilités  du 
Roi  de  Pologne  contre  la  Suéde.  Les  Lithuaniens  qui 
avoienc  fi.ipporrc  avec  impatience  le  paHa^je  des  croupes 
Saxonnes, hrenc  difficulté  d'en  lailîer  palier  cl'autrcs.  Quoi* 
que  le  Czar  de  Mofcovic  cùr  renouvellé  depuis  peu  fon 
alliance  avec  ia  Couronne  de  iiucJc  ,  il  eiivoyoic  cepen- 
dant des  troupes  au  Roi  de  Pologne ,  pour  renforcer  Tar- 
méequi  écoic  fous  les  ordres  du  Général  Flemmîng.  Les 
préparatifs  de  ce  Prince,  &  Tapplication  qu'il  donnoità 
former  fes  fujets  aux  opérations  militaires  ,  ne  permet- 
toient  pas  de  douter  qu'il  n'eût  conçu  de  grands  projers.  Ses 
vues  s  a^grandillanc  a  meiiire  qu'il  changcoic  la  face  de 
Ces  Etacs ,  il  fit  venir  à  fon  fervice  des  arciians  de  toute 
efpéce.  On  vit  pour  la  première  fois  de  grands  vaiileaux 
Molcovices  fur  la  mer  Noire  ,  dans  la  mer  Baltique  ôC 
dans  l'Océan.  Il  pouiTa  fi  loin  fa  marine  ,  qu'en  peu  de 
tems  on  fabriqua  dans  fes  ports ,  iufqu'a  Ibixante  &:  dix  ga- 
lères &:  divers  autres  bâtimens.  Toutes  ces  cntreprifes  f-ai- 
ioienc  croire  avec  raifon ,  que  le  Roi  de  PoIo^thc  &  le 
Czar  avoienc  d'autres  defleins  que  de  favorifci  ù  iMajellc 
Danoifè  contre  le  Duc  de  Hoiftein. 
les  Danoisen-  Pciulaiït  que  le  Roi  de  Pologne  faifoit  le  ficge  de  Riga, 
SeHoïft»''*'  Danois ,  fous  les  ordres  du  Duc  de  Wirtemberg ,  étoienc 
entrés  dans  îc  T  îoKlein  Gotrorp.  Ce  Général  y  fit  publier 
un  placard  qui  concenoic  en  iubiiancc  ;  Que  i'inceucion  du 
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Kol  de  Danemarck  ccoit  d'entretenir  la  paix  dans  le  Duché  :        ,  .  —  3 
Qu'il  avoit  ordonné  à  (es  (bldats  d'obferver  une  éxa£Ve 
«iiitipkae  ,  «3l  leur  avoit  défendu ,  fous  les  peines  les  plus  ' 
lêvères ,  de  faire  aucana£te  d'hoftîlicé.  Cependant  le  Duc  ^,^^5^ 
de  Holftein  fit  préfbmer  des  mémoires  aux  Miniftres  de  Hoiiitbi«nB- 
TEmpereur,  &  des  autres  PuilTances  garantes  des  traités  ottilerfimiitc, 
d'Alcena  &:  de  Pinneberg.  Il  s'y  p!  lignoic  des  violences 
que  les  Danois  éxerçoient dans  les  Etats,  &  demandoit, 
en  vertu  de  la  garantie ,  les  lecours  dont  il  avoic  bcfoin 
dans  la  conjonduie  préfente. 

L*armée  de  terre  que  les  Danois  avoient  dans  le  Holf. 
Cein  écoit  de  fèize  mille  hommes,  &:  celle  de  mer  de  trente- 
deux  navires  ,  divifés  en  cinq  efcadres.  Le  Duc  de  Wit* 
temberg  s'érant  rendu  à  Sléefvic ,  n'oublia  rien  pour  enga- 
ger le  Magiflrat  de  cette  ville  à  prêter  le  ferment  au  Roi 
de  Danemarck.  N'ayant  pu  y  réumr ,  il  s'approcha  ,  le  hui- 
tième d'avril ,  des  forts  de  Hufum  èc  de  Frédericftadc.  Il 
fit  d*at>ord  (bmAer  les  officiers  qui  conunandoient  dans  ces 
deux  places ,  &  Cm  leur  refus  il  ordonna  de  les  attaquer. 

Le  Général  Banniet  »  à  la  céte  des  tioupes  du  Holftein ,  lc  Doc  ic  wb» 
$*approcha  de  Hufum  pour  en  faire  lever  le  <lé?;c  ,  ou  pour  temberg  s  empi* 
faciliter  une  retraire  à  la  garnifon.  Ce  dernier  expédienc  fo^ 
lui  réuflît.  Les  ailiégés  fortirent  de  la  ville  en  bon  ordre , 
&  fe  retirèrent  à  Tonningen.  Le  Duc  de  \f^irtemberg 
voyant  la  place  abandonnée ,  la  fit  démolir.  II  marcha  en^ 
iUice  à  FredéricHadt ,  dont  il  s'empara  quelques  jours  après 
fon  arrivée.  Ramftadt  &  Schvabftéde  firent  peu  de  réfif- 
tance.  Ainfi  tous  les  nouveaux  forr^;  que  le  Duc  de  Holf^ 
texn-Gottorp  avoit  fait  bâtir  furent  fournis  àux  Danois. 

Le  Roi  de  Suéde  voyoit  avec  un  extrême  chagrin  la 
déiblacion  des  Etats  da  Duc  (on  beau^fircre.  Le  Duc  ve> 
noit  de  perdre  (bn  château  de  Qoctorp ,  &  Cz  ville  de  Ton<P 
ningen  écoit  prelTée  par  un  fiég^  opiniâtre ,  où  le  Roi  de 
DanemarcK  étoit  en  perfonne ,  pour  jouir  d'une  conquête 
qu'il croyott  sûre.  Cette  étincelle  commençoit  à  embrafer 
l'Empire.  D'un  coré  ,  les  troupes  de  Saxe  &c  celles  de  WoU 
fembutel  &ç  de  Hcilc-CaflTel ,  marchoient  pour  fc  joindre 
^XXK  Danois  {  de  l'aucrç ,  Içs  huit  mille  hommes  du  Roi  da 
7>«r;4r>  Od4 
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S-icJe ,  les  croupes  de  Hanover  &  de  Zell ,  Se  trois  régî- 
i"c,^'  ^'  mens  de  Hollande,  venoienc  fccourir  le  Duc.  Tandis  que 

- — '■  —  (on  piis écoicle  théâcre  de  la  guerre,  deux  efcad-  es ,  l'une 

te  ^  Holui^  d'Angleterre  &  l'autre  de  Hollande ,  parurent  dans  la  njec 

dois l'c d<SJarcnc  Bahi-fîc.  Ccs  dcix  Puiflince^;  cyn  é'-oîen-  ga'nirev  ili 
de^DaauiKCK.  Alcena ,  viole  par  les  Danois  ,  s'emp' ellciicnc  alors 

à  lecourir  le  Duc  de  I  lolllcin ,  narceque  Tinté  et  de  leur 
commerce  s'oppofoic  a  iaggrandifTement  du  Roi  de  Da- 
nemarck.  Elles  (çavoîent  <^ue  ce  Prince  éram  maître  du 
pafTagc  du  Sund ,  impoferoit  des  loix  onéreulês  aux  Na- 
tions commerçantes ,  q  uind  11  fe.  oit  aflTcs  fort  pour  en  o(êr 
impunément.  Les  Anglols  & 'es  HoMandois ,  ciiii  \'on!oienc 
tenir  la  balance  égale  cn:re  les  Pi  inces  du  Nord  ,  fc  [oi- 
gnirent au  Duc  de  HoUlcin  &  au  jeune  Roi  de  Sucde , 
qui  fembloient  devoir  ctie  accablés  par  leurs  eiuieniis  ;  ils 
les  fèconrurenc,  parcequ'ils  ne  les  croyoienc  pas  capables 
de  ïe  défendre. 

icDacJeWlr-     Cependant  le  Duc  de  Wirtemberg  prefToit  la  g^'^niiôo 

KniSer«>  ailîé^e       TonniiZen  de  fe  ler.dre.  Avrh  avoir  bombarde  cette 

ToMungcD  fans    ,  \  c    r  n 

Stceièt,  place  pendant  trois  jours,  il  hc  lommer  Bannier  qui  en 

étoic  le  Commandant  ,  de  renvoyer  les  St  cdi^is  dont  la 

Sarniibn  écoïc  en  partie  compolée,  &  otîric  a  cccre  con- 
irion  de  (ë  recirer.  Bannier  l'ayant  reyettée ,  on  recom» 
mença  les  attaques  avec  plus  de  vigueur.  Les  Danois  re- 
prirent leur  premier  dcHein  de  bombarder  ta  ville  ;  mais 
voyant  que  les  bombes  ne  faifoient  aucun  cfVc  liir  les 
magafins ,  ils  rélblurcnt  de  faire  un  fiége  dans  les  ior- 
mc^.  La  tranchée  ayant  été  poufl'ée  à  cent  pas  de  la  con- 
crcfcarpe  ,  on  battit  en  brcclie  avec  q'tatoize  pièces  de 
canon.  On  (e  prépara  enfùîte  à  donner  l'afTaut ,  fur  l'avis 
qu'on  reçut  que  les  troupes  de  Suéde  &  de  Lunebourg 
iTiarchoienc  au  lêcours  de  la  place. 

Elles  étoient  en  eft'et  arrivées  à  Alrena ,  où  les  Ducs  de 
Hanover  &f  de  Ze'l  avoient  pris  leurs  quartiers  ,  ce  qui  iic 
réfoudre  les  Dar.ois  à  nepoinc  dillcrer  l'aflaut  qu'ils  avoient 
projetré.  Jamais  ^clion  ne  hic  di(putce  avec  une  valeur 
plus  intrépide  &  plus  opiniâtre.  Le  Duc  deWirtembei^ 
Ôc  Bannier,  toujours  expofés  au  feu  de  lamouiqueterie. 
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eomh.ittirent  fouvenr  vis-3-vis  l'un  de  l'autre  à  la  portce  ^SSSSSSS 
dupiilolec.  La  fureur  marciale  du  premier,  &  le  fang  froid       "  ^ 
du  fécond ,  fàifôienc  un  concnfte  dont  le  (peâacle  excitoîc  ■> 
en  même  cems  radmtràcion  &  la  cerreun  Enfin ,  les  croa~ 
pes  du  Duc ,  rebutées  des  efforts  qu'elles  avoienc  Pairs  fans 
avancer,  (e  retirèrent  dans  leurs  recranchemens.  Le  Icnde- 
inain  elles  levèrent  le  fiége.  Bannier  fortic  pour  attaquer 
leur  arrière-garde  ;  mais  avant  appris  q  l'on  lui  avoic  drelTé 
luie  cmbufcade  ,  il  rentra  dans  Tonningen. 

Pendant  que  les  Saxons  afliégeoient  cette  place  ,  huk 
mille  hommes  de  Brandebourg  arrivèrent  à  Leutzen ,  ilir 
TElbe  y  avec  douze  pièces  de  canon  &  quelques  mortiers.  ' 
L'E!e£lenr  fi:  affurer  la  Cotir  de  Vienne,  q-j'il  ne  ferolt  '  . 

d'autre  ufage  de  Tes  troupes  que  celui  qu'il  plairoit  à  (a 
Majeftè  Impériale.  Il  déclara  en  m'me-tems  à  la  Rigence 
de  Hambourg,  que  jufqu'alors  il  avoic  agi  en  mcdiareurî 
mab  que  fi  Ton  prétendoit  forcer  le  Roi  de  Danemarck  à 
figner  un  traité  contraire  à  Ces  întétêts  »  il  feroit  obligé 
de  Taflifter ,  en  verni  des  alliances  qu*il  avoit  iâites  avec 
çe  Prince. 

Le  Roi  de  Suéde  ,  imparient  de  terminer  la  guerre  du  leRoiikSirf- 
Holftein  ,  rcfoiut  d'aller  attaquer  les  Eracs  du  Monarque 
Danois ,  Ôc  de  taire  ie  liège  de  Coppenhague ,  llrucc  dans  de. 
rifle  de  Sélande.  Il  fit  embarquer  Ces  troupes ,  6c  partît 
de  Stockholm  pour  Ca  première  camp^ne.  Le  cinquième 
d'août ,  il  arriva  à  Humblebeck ,  d'où  il  envoya  reconnoi- 
tre  la  côte.  Elle  croie  défendue  par  un  corps  de  cavalerie 
Danoife  ,  &  par  cinq  bar.iil'ons  de  milite  poUcs  derrière 
des  retranchemens.   Le  Mijor  S:vard  ayant:  trouvé  un 
endroit  propre  pour  la  deicentc  ,  on  embarq  la  deux  cents 
cinquante  grenadiers  dans  des  chaloupes ,  encre  lefq'.ielles 
il  y  avoit  de  petits  bateaux  pla:s  qui  portoicnt  des  fàCcU 
nés,  des  chevaux  de  frife  &  les  inftrumens  des  pionniers* 
Cinq  cents  hommes  d'élite  fjivoient  dans  d'autres  cha- 
loupes. Après,  venoien:  les  vaifl'eaux  Suédois  avec  deux 
frégates  Angloifes  &c  deux  Hollandoifes  qui  dévoient  ta* 
V0ri(êr  la  defcente  à  coups  de  c  anon. 
.  X.e  Roi  quitta  alors  €k  frégate ,  pour  Ce  mettre  dans  \z 
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première  chaloupe  à  la  tête  de  Tes  gardes*  Les  baceaiuc 
de  débiirqiiemenc  écoient  encore  à  trois  cents  pas  du  ri- 
vage ;  Charles  XII.  imparient  de  ne  pas  aborder  aiTésprès 
ni  affés  tôt ,  Ce  jetta  le  premier  à  la  mer  l'cpée  à  la  main  , 
ayant  de  Teau  jurqu'à  la  ceinture.  Ses  officiers  &  Tes  fol- 
dars  fuivirent  anlîi-tôc  Ton  éxempîe.  Ils  marchèrent  ait 
rivage ,  malgré  une  grêle  demouluuctades  que  tiroicat  les 
Danois.  Le  Major  qui  écoic  à  côté  de  Cliarles  XiL  reçut 
une  baie  dans' l'épaule ,  &  an  Lieutenant  tomba  mort  à 
fès  pieds.  Les  Danois  »  étonnés  de  la  bravoure  extraor. 
dinaire  de  leurs  ennemis ,  prirent  la  Fuirenprcs  une  foibîc 
réfiltance.  Le  Roi  s  empara  de  leurs  rerrancliemens ,  y  ht 
élever  plufieurs  redoures  ,  marqua  lui-même  un  campe- 
ment, &c  prit  (on  quartier  au  cliateau  de  Frédéricibburg, 
En  méme-tems  il  renvoya  (es  vaidèaux  de  tranfport  à 
Malmoë  &  à  Landscroon,  pour  y  embarquer  lerefte  de 
fes  troupes.  Tout  confpiroit  à  fervirla  vivacité  de  Char- 
les ;  neuf  mille  hommes  attendoient  fur  le  rivage,  ^ 
des  le  lendemam  un  vent  favorable  les  lui  amena. 

Tout  cela  s'étoit  fiit  à  la  vue  de  la  floue  D  inoife  ,  qui 
n'avoit  clé  branler.  Le  Roi  de  Danemarck  étoic  alors  dans 
le  Holftein.  Il  avott  à  dos  Tarmée  du  Duc  &  celle  de  iès 
alliés,  ôc  nepouvoit  faire  aucun  mouvement  (ans $*expo(èr 
à  perdre  fon  arrière>garde.  Il  favoit  d'ailleurs  que  la  mer 
Baltique  croit  couverte  de  vaifl'eaux  ennemis,  5c'  qu'un 
jeune  conqnéranc,  déjà  maître  de  la  Sélande  ,  prcniM"-  des 
mefures  pour  i  cmpaicr  de  la  capitale  du  Dancm  i  c  k.  Sa 
flotte  étoit  reflerrée  dans  fon  propre  port  ,  6l  la  bmir- 
geoifie  de  Coppenbagne- étoit  plus  portée  à  (avori(êr  les 
Suédois ,  qu'à  s'expofer ,  par  une  réfiftance  inurile,au  dan- 
ger d'une  ruine  inévitable.  On  s'attendoit  à  tout  moment 
a  voirCoppenha27ie  afficii^ée  par  les  Suédois.  Cette  crainte 
ctûit  ii  forre  &  li  bien  toiidce  ,  que  ceux  q  u  avoienc  de 
l'argent  ou  des  eiiets  précieux  les  enfouifToienc  dans  la 
terre. 

Ce  fût  une  (urpri(è  extrême  pour  tout  le  Nord ,  atten- 
tif à  la  fortune  de  Charles ,  quand  au  lieu  de  &ire  le  fiége 
<leCoppeohague,il  fie  dire  au  Monarque  Danois ,  qu*U  ne 
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faifolt  la  guerre  que  pour  l'obliger  à  faire  la  paix  ,  &  qu'on  5 
feroir  bien-roc  d'accord,  s'il  vouloic  rendre  juitice  au  Duc  de  ****  ^^iJ'  ^ 

Holftciii.  Le  Roide  Danemaick  y  confentit.  Onaflembla  ^— 

un  congrès  à  Travcndal ,  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  X'I; 
Hoiftein-Ploën,  à  quacre  milles  de  Hambourg.  Le  Roi  de  Roi  «fe  Dmc 
Suéde  ne  IbuftVit  pas  que  Tare  des  Minières  traînât  les  ne-  T'^f",^ 
gociarions  Cil  longueur  ,  11  voulut  que  le  traite  s  achevât 
aulli  rapidement  qu'il  étoit  defcendu  en  Sélande.  Il  fut 
conclu  en  onze  jours  ,  &  figné  le  dix-huitiéme  d'août ,  à 
l'avantage  du  Duc  de  Hollipin  ,  oui  fiit  indemnifé  de  * 
tous  les  mus  de  la  guerre ,  &  délivré  d  opprellion.  Le  Roi 
de  Suéde  ne  voulut  rien  pour  lui«ménie ,  fatisfàit  d^avoic 
iècburu  Ton  allié  &  humilie  Ton  ennemL 

Le  Roi  de  Pologne  airicgeoit  alors  en  perfonne  la  ville  Te  Roi  de  Po- 
de  Riga,  Malgré  plufieurs  avantages  qu'il  avoit  remportés,  'ojî»c'«!vclcii«j- 
l'expcrience  du  vieux  Comte  Dahlberg  rendoit  inutiles  * 
ies  eôbrts.  Sa  Majefté  Polonoifc  défefpérant  de  prendre 
Ja  place ,  (âifît  enfin  une  occafion  honorable  de  lever  le 
ficge.  Riga  étoit  pleine  de  marchandifes  appartenantes  aux 
HoUandois,  Les  Etats-Généraux  ordonnèrent  a  leur  Am- 
biilTaJeur  atTprcs  du  Roi  c'.c  Pologne,  de  lui  t'aide  fur  cela 
des  'eprcfentanons.  Ce  P'  incc  ne  fc  fit  pas  prier.  Il  con- 
fentic  a  lever  le  liège,  plutôt  que  de  caufcr  le  moindre 
dommage  aux  Hollandois ,  q  ii  ne  furent  pas  c'onnés  de 
cet  excès  de  complaifance ,  lorfqu*ils  en  {furent  la  vérica* 
ble  caufe. 

II  ne  reftoic  plus  à  Charles  XII.  pour  achever  fa  pre-    te  Roi  jc 

mîcre  cimpatrne,  que  de  marcher  contre  fc  Cta'  Pierre  s«^<c  marche 
Aléxiowits.  Ce  Pi  nu  e  avoit  déclaré  la  g  ie'rc  a  l;i  ^ '^^'^  1  Ncr^**"*  ^ 
comme  il  en  étoit  convenu  avec  'e  Roi  de  Pologne,  par 
uncrairé  d'alliance  c^u'il  avoit  fait  avec  lui.  Il  étoit  encré 
dans  l'Ligrie ,  où  après  s*cTre  rendis  maître d'Ivanogorod  Se 
JicCopo  igQ^  il  entreprit  le  fitg,e  l'e  Ne:  va  ,  fi  rce  n  l*ex- 
trémité  tie  !a  Livonie  &  du  golphe  de  Finlande.  Soi  , n  e 
Se  dix  mille  Mofcovirc';  alTi  ji^eoienr  ccfep'ace,  &:  !e  Koi 
de  Suéde  ,  à  la  rt"-e  de  vmgt  mille  hommes  ,  marchoic 
pour  la  fecouri--.  Nerya  éroit  p'-efque  fans  Fornlîcarions, 
fie  le  Comte  de  Horn  qui  y  commandoic  ^  n'avoicpas  miil^ 
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I  hommes  de  rroupes  réglées  ,  cependant  les  Mukovices 

An.  bi  J.  C,  jj'jvoiencpa  l-i  leduire  en  dix  (èmaines. 
■  .y?**'  !■     On  étoic déjà  au  quinzième  de  novembre, q-^and  îe Czat  ' 
apprit  que  le  Roi  de  Suéde  ,  à  la  tcre  de  vlng-  mi!!e  hom- 

•  mes  venoicau  fecours  deNcrva.  Bien  \o\n  de  mép-ifer 
fon  ennemi ,  il  employi ro  ir  ce  q  l'il  avoit  d'arj  po  ir  l'iicca- 
bler.  O  irre  foixante  dix  mille  liommes  q  «'il  1m  oppofa, 
il  fe  prépara  h  lever  une  autre  armée  ,  &:  a  i'arrèrer  a  clia- 
G'ie  pas.  Il  avoic  dé|a  mandé  près  de  q  >aram«  mille  hom- 

•  mes ,  qui  s'avançoiem  de  Pîcfcov  à  grandes  |oiirnée$  ;  il 
alla  lui-même  hâter  leur  marche  ,  afin  de  pouvoir  enfer* 
mer  le  Roi  entre  (es  deux  armées.  Ce  n  é  oit  pas  tortr  -, 
fix  mille  hommes  gardoient  le  défilé  de  Puhajoggi ,  pour 
dirpurer  ce  paflajzc  aux  Suédois  ;  douze  mille  autres  Mof- 
covires  croient  portés  un  peu  plis  loin,  furie  chemin  du 
Roi  de  Suéde.  11  talloit  palier  (uV  Ic  ventre  à  toutes  ce$ 
croupes  avant  que  d'arriver  au  camp  ennemi ,  fortifié  du 
côté  de  Nerva  par  de  bonnes  lignes ,  &  défendu  par  des 
batteries  placées  fur  des  hauteurs  avantageufcs. 

Battille  de  Charles ,  Roi  de  Suéde  ,  avoi'  débarqué  à  Pernau  ,  dans 
Ncrv»  où  les  le  golplie  de  Riga,  avec  environ  feize  miUe  homme-;  d'in- 
MorcoviccsOmc  £j,^,grie  &  un  peu  plus  de  quarve  mille  cheva  ix.  De  Per- 
nan  il  avoic  précipité  (a  marche  j  i(q  t'a  Rével ,  lîiivî  de 
co  .ce  u  cavalerie  ac  Te  llement  de  q  iatre  mire  fanraffîns. 
Comme  il  roarchoit  toujours  en  avant ,  fans  attendre  le 
refte  de  Ces  troupes,  il  fe  trouva  bien-ttV  avec  Ces  huic 
mille  hommes  devant  le  premier  potte  des  Mofcovires , 
qui  s'enfitirenr  à  l'approche  des  Suédois  ,  croyant  avoir 
toute  une  a-  mée  a  combattre.  Les  autres  q-ii  gardoienc 
le  pofte  de  P  jhajoggi ,  épouvan^rés  de  fa  détaite  de  leur» 
comparriores,  ne  réfiftérent  prefque  pas  ;  ils  allèrent  por- 
ter le  défordre  &  l'effroi  dans  le  camp  des  aflîigeans.  L© 
Roi  de  S  léde ,  animé  par  ces  deux  avantages ,  parut  bien- 
tôt devant  l'armée  aflij-ca've,  &:  donna  Tes  ordres  poiur 
Tarraq-ier.  A  midi,  le  trenticme  de  novembre,  huit  mille 
S  -é  lois  marchéren-  aux  Mofcovizes  ,  qui  n'avoient  qu© 
la  Tupérioricé  du  nombre.  Dès  qae  le  canon  de^Charles 
eue  fait  brèche  aux  reeraachemens,  fes  foldats  s*avanc4* 
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teat  la  bayonnette  au  bout  du  fufil.  L'aâion  fût  vive.  Elïe  - 
^ara  trois  heures,  &  les  lignes  furent  forcées.  Les  Suédois 
pourÂiivirent  la  droite  cles  ennemis  jafqu'à  la  rivière  de  — — ^ 
Nerva.  Le  pont  rompit  Ions  les  fuyards ,  dont  une  parâe 
fut  noyée.  Les  autres,  défcIpcTcs,  retournèrent  à  leur  camp. 
h\  i's     défendirent  encore  derrière  quelques  baraques  j 
mais  enfin  voyant  leurs  Généraux  Dolorouki ,  Gallouin  , 
de  Croy  &  Fedérovirs  Êiits  prifbnniers  ,  ils  demandè- 
rent quartier.  On  le  leur  accorda  ,  à  condicion  qu'ils  rcn- 
droientles  armes.  Ils  le  firent.  Charles  retint  le:  premiers 
officief-s,  &  renvoya  les  fiibalternes  avec  les  foldars ,  qu'il 
fit  conduire  jiil'qu'a  la  rivière  de  Nerva.  Les  Suédois  ,  après 
avoir  pris  quelque  repos ,  marchèrent  des  i  aurore  à  la  gau- 
che des  Mofcovites.  Maïs  le  Général  Véde  qui  la  cood- 
mandoit ,  envoya  fupplier  le  Roi  de  Suéde  de  lui  accorder 
la  même  grâce  qu'il  avoir  faire  aux  autres  officiers.  Char- 
les lui  fit  dire  de  s'approcher ,  êc  de  venir  mectre  bas  les 
armes  6c  les  drapeaux  devant  lui.  Vingt  mifle  Mofcovi- 
tes s'avancèrent  têtes  nues ,  foldats  &:  officiers  :  en  paf. 
fine  devant  le  Roi,  ils  jecrérent  a  rc::c  leurs  tuiils  6c  leurs 
épées ,  &  tes  officiers  portoient  à  fes  pieds  les  enlêignes  6C 
les  drapeaux.  H  fie  repaflfer  la  rivière  à  ce  grand  nombre 
de  prilonniers,  don:  la  garde  auroic  occupé  COUCe  fbn  ar- 
mée. Cependant  le  C^ar ,  à  la  tête  de  quarante  mille  Ruf- 
fes ,  marchoit  à  grandes  journées ,  comptant  envelopper 
fon  ennemi.  Mais  ayanr  appris  la  barai  le  de  Nerva  ,  la 
difperûon  de  toutes  fes  troupes,  il  retourna  iur  les  pas, 
dans  le  deffein  de  dilcipliner  lès  Ibldats  U  de  faire  de  nou- 
velles levées. 

La  guerre  commençoit  aufli  à  s*allunier  entre  les  mai-  L'Emperear 
fons  de  France  &  d'Autriche.  L'Empereur  avoir  d'abord  Jg'^^* ^^"'^^ 
publié  un  manifefle  ,  où  il  ràchoïc  de  taire  valoir  la  juf-  Fimcev 
tice  de  fes  armes.  Enrr'aurres  choies ,  il  prctcndoir  que  le 
Duché  de  Mi  an  éranc  un  Hef  de  rEm^>tre  lujet  au  droit 
de  réverfion  au  défaut  d*hoirs  mâles ,  il  lui  étoit  dévolu 
|>ar  la  mort  du  Roi  d*Efpagne.  Enfûite  de  ce  manifefte ,   M^awint  dê 
Lcopold  enj.^ignit  au  Prince  de  Vaiidémonc,  Gouverneur  lmà*uj,uu 
«lu  Milanès ,  &  aux  Villes  de  ce  Duché ,  de  lui  prêter  toi  £^ 
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"^^^"^^  hommage.  Mais  Philippe  V.  Roi  d'Efpagne  Tavoicde'^ 
^"'170/  ^  vancé  ,  &  s'écoic  fait  prêter  le  ferment  par  le  Gouverneur 

*       &  les  Érars  du  Milancs.  Ainfi  les  démarches  de  l'Fmpe- 
reur  Ce  rcduifuent  a  des  pro:eitacions  ,  qu'il  envoya  dans 
toutes  les  Cours  de  l'Europe. 
N<fgocîation$     Les  maifons  de  France  U  d'Autriche  y  négocièrent  pour 
lie  L^poid  êc  les  attirer  dans  leurs  intérêts.  Le  Roi  de  Pologne  Eieàeur 
de  Louis  XIV.  (leSaxe,  tout  occupé  de  la  guerre  contre  la  Suéde ,  lelî  (a 

auprès  des  Cou [$    _  •  ^  ' 

de  l'Europe  pour  a  entrer  dans  aucun  engagement  avec  I  Empereur  co:itre 
leseni^ercha-  leurs  Majcftés  très-Chrétienne  & Carholiq'.ic.  l  es  P.oisde 
JjU^^*"  ^    Suéde  &  de  Danemirclc  ,  par  la  mcme  raifon  ,  lefdfctent 
d'accéder  à  la  ligue  que  Léopold  négocioit  contre  la  Fran- 
ce. Le  Roi  de  Portugal  fut  long>tems  iâns  Ce  déterminer* 
S*il  fit  alors  un  traité  ayec  les  Couronnes  de  France  te 
d'Efpagne ,  ceft; qu'il  ne  vouloir  pas  encore  s'engager  dans 
la  guerre  des  PmlTances  qui  prérendoicnc  à  la  niccefîioni 
d'Efpagne  J^es  Canrons  Stîides  furent  aulK  folliciréf  dV 
prendre  part  -,  mais  dans  lalTemblée  g;énérale  qui  fe  tint  x 
Bade  le  vingt  -  troifiéme  de  juillet ,  ils  déclarèrent  qu'ils 
voiiloient  <3»(èrver  uneéxafke  neutralité. 
UepoM  im-    Les  Vénitiens  imitèrent  les  SuitTes ,  &  les  fbllicitations 
ne  à  l  Elcdcur  des  deux  maifons  oppofces  ne  purent  les  obliger  à  favori- 
k  th?cl^°S  fer  Tune  an  préjudice  de  l'autre.  I.'F'ef^eur  de  Brande- 
de  Prufî'e.        bour^  uc  fc  fit  pas  beaucoup  prier.  Comme  il  fbllicitoit 
MUair.  }^c^oc.  depuis  quelque  tems  l'Empereur  de  lui  donner  le  titre  de 
*wii/fci.p.V«T.  Hbi, Léopold  profita  de  cette  circunilancc  pour  l'attacher 
^'        '  à  (à  maifôn.  Il  confentit  que  Frédéric ,  ^leâeur  de  Brande- 
bourg ,  prît  la  qualité  de  Roi  de  Prufle,  pour  latranfmetcre 
à  fes  defcendans  en  ligne  mafculine.  Le  Pape  Clément  XL. 
Ô£  l'Ordre  Teuroniqne  s'y  oppoférenr  ;  mais  la  plupart  des 
autres  Pniflancesde  l'Europe  le  reconnurent.  Le  nouveau 
Koi  déchira  par  un  édic  a  ichentique  ,  que  cetre  éredioa 
ne  porteroic  aucun  préj  idice  aux  droits  de  la  Pologne  fuc 
]a  PrufTe  Ducale ,  au  cas  que  fa  poftérité  mâle  vint  a  maa« 

3uer.  Ce  Prince,pour  rendre  plus  mémorable  la  cérémonie 
e  (on.  couronnement,  inftitùa  un  Ordre  de  Chevalerie  , 
appelle  l'Aigle  Noir.  La  croix  efl:  d'un  bleu  émaillé ,  en- 
(oucée  4e  quacre  aigles  noirs  ^  au  milieu  defqaeis  on  voie 
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le  clilfre  du  Roi.  Cette  croixeft  attachée  à  un  nibancou- 
ieur  d'orange  ,  qu'on  porte  de  !a  gauche  à  la  droite. 

Pendant:  que  les  mailons  d'Autriche  &  de  France  négo- 
cioient  chacune  de  leur  coté  afin  d'augmenter  leurs  parti-  .S*^*^ 

l  ancc  s'aC- 


I70I. 


!cnc  ea 

pour  l'italie.  JLe  i^nnce  tu-  *^^»"«*^ 
gpne  fut  choifi  pour  commander  cette  armée.  La  France 
avoir  de ja  fait  défiler  en  Lombardie ,  par  le  Dauphiné  Se 
la  Provence  ,  de*  troupes  qui  dévoient  erre  augmentées 
par  celles  du  Duc  de  Savoye.  Ce  Prince  s'étoit  engagé  à 
lui  fournir  deux  mille  cinq  cents  chevaux,  6c  huit  mille 
&ntaflins.  Le  Maréchal  de  Catinat,  le  Prince  de  Vaudé- 
mont ,  &  le  Comte  de  TelTé  dévoient  avoir  le  comman- 
dement des  troupes ,  (bus  le  Duc  de  Savoye  qui  en  fut  dé- 
claré Généraîiffime.  Elles  fe  mirent  les  premières  en  cam- 
pagne ,  èù  s'emparèrent  de  Mantoue  &:  de  quelques  autres 
places  dans  le  Modcuois  &c  le  Parmefan. 

Vers  la  fin  d'avril ,  le  Prince  Eugène  parut  à  la  tète  des 
troupes  Impériales ,  dont  le  rendés-vous  étoît  entre  Trente 
&:  Rovérédo.  Dès  qu'elles  furent  affemblées,  ce  Géné- 
ral les  fit  marcher  du  côté  du  Véronois  ,  pour  entrer 
dans  leMilancs.  Catinat ,  informé  de  ce  mouvement ,  fît 
avancer  dix-huit  mille  hommes  vers  la  Chiufa,  près  du 
lac  de  Garde.  Le  Prince  Eugène ,  après  avoir  reconnu  les 
poftes  qu'ils  occupoient ,  fit  placer  (br  une  éminence  quel- 
ques régimens ,  dont  le  canon  incommoda  beaucoup  le 
campennemi.  Pour  arrêter  le  Prince  Eugène ,  Catinat  par- 
tagea Con  armée  en  deux  corps ,  dont  l'un  pritpofte  à  Ca- 
prino,  &  l'autre  à  Campo-Longono ,  près  de  Rivoke ,  fur 
l'Adige. 

Ces  mefures  ne  rebutèrent  pas  le  Prince  i  il  fit  jetter  fiit 
l'Adige  un  pont  entre  Caftel-Baldo  &  Villa^-Buona.  Un 
corps  de  dix  mille  Impériaux  le  pafla  ,  &  s'avança  à  Al- 
baro^à  deux  milles  de  Vérone  ,  fur  le  bord  méridional 
de  l'Adige.  Catinat  qui  n'écoit  éloigne  d'Albaro  que  de 
qi!irrc  milles ,  jugea  a  propos  de  décamper  ,  &  partagea 
ipa  armée  en  deux  corps,  il  poila  le  principal  à  OftigUa , 
'     TtmX.  Eçc 
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un  antre  à  Légnano  ,&  le  croifiéme  à  Oirpi.  Ce  fiic  ce  àet* 

^*  1701^.'  ^  nier  corps  que  le  Prince  Eugène  réfbittt  a'actaquer. 

 '-   L'aâion  fut  vive  &:  bien  Iburenne  de  parr  &:  d'autre  ; 

Combaî  ds  iniK  enfin  les  François  flirent  obligés  d'abandonner  leurs 
polies  avec  une  partie  de  leur  baga^ze.  On  leur  fit  cent  pri- 
Ibnniers.  Les  Impériaux  n  eurent  que  cent  hommes  de  tués 
&  quarante  de  blefl^  Le  Prince  Eugène  fut  blelTé  au  ge- 
nou ,  d'un  coup  de  moufquec  ;  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de 
pourdiivre  les  fîi yards  de  pofte  en  pofte. 

Le<;  progrès  des  Impériaux  firent  prerfdre  la  réfolution 
au  Roi  trcs-Ch'^é'rien  d'envoyer  le  Maréchal  de  Viileroî 
en  Italie  ,  pour  prendre  le  commandement  des  troupes, 
Catinat ,  un  des  ^lus  habiles  Généraux  de  Ton  tems  ,  n'eue 
pas  lieu  d'être  fatisfait  qu'on  lui  préférât  Vilieroi ,  dont  la 
fcience  dans  Tart  militaire  étoit  beaucoup  inférieure  à  la 
fienne.  Lorfque  Vilieroi  arriva  en  Italie,  il  trouva  les  ar- 
mées des  deux  Couronnes,  campées  à  Autégnano, au-delà 
de  rOglio.  Il  apporroir  avec  lui  un  ordre  du  Roi ,  de  mar- 
cher à  renrxmi ,  ôc  de  lui  livrer  bataille.  Catinat  ne  fut 
pas  de  cet  avis.  On  écouta  Tes  raifons ,  &:  fans  s'y  confor- 
mer y  on  conclut  à  pafTer  l'C^lio. 

Le  Prince  Eugène  étoit  alors  campé  entre  le  Mincio 
&  la  Chiufa ,  d'où  il  avoit  envoyé  des  partis  qui  avoienc 
mis  pf^efqne  tout  le  Mnnrounn  à  contribution.  Informé  du 
dcHein  des  François  &c  des  iiipngnols,  il  leur  iaiffa  pafTer 
rOglio  ,  &c  fe  contenta  de  faire  quelques  cbangemeos  à  la 
dilpofition  de  fon  camp. 

BjEsiUe  de  Le  combat  ft  donna  te  premier  de  feptembre.  Après 
"**  avoir  duré  quatre  heures ,  les  François  fe  retirèrent  à  une 
lieue  Se  demie  du  champ  de  bataille.  Si  l'on  en  croit  les 
Impériaux  ,  leurs  ennemis  furent  entièrement  défaits, 
mis  en  déroute,  &:  perdirent  p'us  de  trois  mille  hommes 
tant  morts  que  bîellés.  Le  D  ic  de  Savoye  fe  Uiihngua  dans 
cette  aâion.  On  le  vit  toujours  dans  la  mêlée ,  ou  a  la  tête 
des  troupes ,  qu^il  mena  Ini.m 'me  au  pied  des  retranche- 
mens.  Son  cheval  Ait  b'eifè  {  Con  jufte-au-corps  &  û  vefte 
fiiren'"  percés  vl'.-.n  coup  de  mo  ifcjuer. 
Tandis  <^ae  la  guerre  le  p6uilbic  avec  vigueur  en  Italie  f 
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rEmpereur  fairoic  (blliciter  les  Puiflânces  tnaricimes ,  de 
iè  déclarer  en  fâ  faveur.  Le  Comte  de  Wratiflav  agic  fi 
puilTamnient  auprès  du  Roi  Guillaume ,  que  ce  Prince  mit 
toute  la  Nation  An.^'oife  dans  les  intérôcs  de  Q  Majellé  cntj^rE-iT'CT 
Impériale.  Les  Etats  de  HoUande,  de  concert  avec  l'Angle-  iorlrccs  k  Roi 

terre  ,  entrèrent  d;\  's  l'illiance  de  l'Empereur.  Ilsfc  niai- f '^2^'^^  * 

r       J  1     les  Etats  de  Hol- 

f noient  d  \  Roi  de  ri  ance  ,  l  acculant  de  s  ctrc  cuipaïc  des  lauic 
*aî5-fias  Efpagnols ,  de  TÉIedorac  de  Cologne ,  Se  du  païs 
de  Liège  j  ce  qui  rellerroîc  extrêmement  leurs  frontières. 

La  Cour  de  France  n'avoir  rien  négligé,  pour  empêcher 
les  Hoiiandois  de  joindre  leurs  forces  -i  celles  de  l'Em-' 
pereur.  Le  Comte  d'Avaux  sjétoit  reniiu  pour  cet  eliet  à 
la  Haye  j  mais  les  Etats  n'ayant  point  coniènti  à  Tes  pro- 
pofitions,  on  rompit  les  conférences,  &  le  Comte  revint 
à  P^ls.  Les  demandes  des  Pùi(ïânces  maritimes  écoienc 
fi  contraires  aux  intérêts  de  fa  Majedé  très-Chrétienne, 
qu'elle  ne  voulut  jamais  y  donner  fon  agrément.  L'An- 
gleterre éxigeoit  que  les  François  fortifTenr  des  Païs-Bas  , 
&  qu'on  lui  confiât  la  garde  d'Oftende  &  de  Nieuporc  ; 
les  Etats  de  Hollande  demandoient  la  même  chofe  y  8C 
youloienc  de  plus  qu'on  leur  donnât  des  places  de  sûreté. 

Comme  le  Corps  Germaniaue  prévoyoit  que  la  guerre  pinfièonEtm 
S*allumeroit  infailliblement  dans  l'Empire  ,  on  conclut  4*  l'Empire  Te 
cette  année  ,  :i  Heilbron  ,  un  trairé  par  lequel  les  Eleveurs  ced^rvcrTa 
de  Bavière  ,  de  Cologne  &:  de  Mayence,  fie  les  Cercles  de  ncuttaliié. 
Suabe  &  de  Friinco'Me  s'engageoienr  à  ne  prendre  aucune 
parc  a  la  gucue  dcdaice  entre  la  niailbn  d'Autriche  &C 
celle  de  France.  Mais  cette  ligue  fiit  rompue  par  l'Em- 
pereur &  par  les  alliés  ;  il  n'y  eut  que  l'Electeur  de  Ba- 
vière &  l'Eleâeur  de  Cologne  qui  perfiftérenc  à  demeu- 
rer neutres. 

Ils  avoient  l'un  &  l'autre  de  puilTantes  rai fons  pour  ob- 
ferver  une  éxa6le  neutralité.  L*Ele£leur  de  Cologne  s'en 
étoic  explique  ouvertement  aux  Comtes  de  Konigleg  6c 
de  Schlilc ,  au  Baron  de  Kinoki  6c  à  Milord  Galiovai , 

Î|ui  étoient  venus  le  prefTer  de  la  part  de  leurs  maîtres ,  de 
e  déclarer  contre  les  deux  Couronnes.  Mais  les  Etats  de 
Cologne  écoienc  âroncières  de  la  Fiance }  Louis  XIV.  étoic 
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'  puifTammenc  armé  s  l'Empereur  entreprenoit  la  guerre  l 
comme  héririer  de  la  maifon  d'Autriche  ,  &  non  comme 

-  Chef  de  l'Empire  ;  la  Diète  ne  l'avoit  point  aucorifôe  s  d'ail- 
leurs il  s'agiffoic  de  détrôner  le  Roi  aEfpagne  ,  propre  ne- 
veu des  Etccleius  de  Colotrr.e  &  de  Bavicie.  Ces  raiCons 
paroifToient  (I  ffifantes  pour  les  di{peiilèr  de  prendre  aucun 
engagement  dans  cette  affaire. 

L*£leftéur  de  Cologne  demanda  avec  inftance  que  les 
troupes  étrangères  qui  venoient  de  HoILindc  ,  &:  s'avan- 
çoienc  à  g-andspas  vers  (es  frontières ,  furpendillentleur 

'  marche  ,  &  qu'elle;  différaffent  à  pafTer  le  bus-Rhin  ,  au 
moins  pour  quelques  )ours  ^dans  refpcrance  qu'il  pourroic 
pendant  cetems-la  obrenir  une  neuti alité  par  la  médiation 
de  l'Archevêque  de  Trêves.  Mais  cet  Eleûeur  étant  more 
fw  ces  entreraites ,  le  Cardinal  de  Saxe-Zéicz  déclara ,  par 
un  billet  écrit  de  Ùl  main  ,  que  la  neutralité  n'étoit  pasde 
ÙLiCon ,  6c  que  les  intérêts  de  fa  Majefté  Impériale  ne  poii- 
voient  fouftVir  aucun  délai.  Le  Pala^-in  &  les  Hollandois 
firent  aufli-ror  ma»  cher  leurs  trc'pcs  contre  les  E-ars  de 
l'Eledeur  ,pour  le  contraindre  à  renoncer  à  la  neutralité  , 
par  les  mêmes  moyens  qu'on  avoic  employés  centré  le  Duc 
de  Wolfembutel. 

Ce  Prince  prit  alors  le  parti  d'appeller  les  François ,  pour 
mettre  Ton  pais  à  couvert.  Il  exigea  d'euxpa-  fcmicnr,  qu'ils 
n'obéiroienr  qu'a  Tes  ordres;  qu'ils  ne  commectroient au- 
cun ade  d'hoftili  é  contre  l'Empereur  &  l'Empire  , 
qu'ils  (brtiroicnt  de  fes  Etats  lorlqu'il  le  fouliaiteroic.  £n 
méme-cems  il  rendit  conipte  de  fa  conduite  à  la  Dîètede 
Ka'^i{bonne.  Le  dîx-neuvieme  demarsde  Tannée  fuivante, 
il  écrivit  à  ^Empereur  ,  q^e  fon  procédé  ne  hleffoit  ni 
la  libe-^é  Ce-  maniq-'e  ,  ni  la  Bnlîe  d"Or ,  nî  tin  grand  nom- 
bre de  reccsde  l'Empire, ni  mime  !e traité  de  Wcftphalie, 
qui  maintiennent  les  E'a  s  d'Al'emagne  dans  le  droit  de 
contraÊler  des  aFiances  ,  &  de  fai'e  la  paix  &  la  guerre, 
.  pourvu  que  ces  traités  ne  renferment  rien  de  contraire 
aux  intérêts  de  l'Empereur  &  de  l'Empire. 

Après  la  bataille  de  Chia-i ,  le  Prince  Eugène  réfolut 
éù  marchei  vers  le  Maocouan ,  pour  reiferrer  ia  capicale 


Digitized  by  Google 


i 


LEOÏ>ÔLÏ)  EMPEREUR.  40^  

^  ce  Duché,  &  y  prendre  des  quartiers  d'hyver.  It  cm-  ■ 
porra  plufîeurs  places     ne  firent  aucune  réfilUnce.  Louis  ^xjoù 
XIV.  fut  moins  furpns  de  ce  premiers  fiicccs ,  que  de  la  ^^TTTTT* 
fjmeufe  ligue  ,  fi  connue  fous  le  nom  de  1a  Triple  Alli.m-  rEm'p*reur ,  ^ 
ce.  Elle  fnt  fitince  'i  la  W\s^  ,  le  feptiéme  de  (èpcembre  ,  l'Angleterre  «e 
ent:e  fi  Majellé  Impériale  ,  la  Giaiicie-Breragne  &c  ]cs'*"*"""^ 
Provinces-Unies.  Liui  autres  articles,  on  convint  fur  tout 
d'attaquer  les  Païs-Bas ,  le  Duché  de  Milan ,  le  Royaume 
«leNaples  &  les  ides  de  la  Méditerranée.  Il  fut  réfblu 
qu'on  n'écouteroit  aucune  propofition  de  paix ,  que  de  l'a* 
grément  des  pirries  contr^iclitice?. 

Ce  traite  conclu,  l'Angeterre  &:  la  Hollande  entre-  Traité  entre  le 
prirent  de  négocier  un  accommodement  entre  les  Rois  t°lfr^^°^ 
Ile  Suéde  &  de  Pologne  î  mais  leurs  eftbrts  furent  inutiles. 
Le  Roi  Augufïe  venoicde  iê  liguer  plus  étroitement  que 
jamaisavec  le  Czar.  Ils  s'étoient  vusà  Birzen ,  petite  ville 
de  Lithuanie  ,  où  ils  avoient  réglé  les  fecours  mutuels 
qu'ils  dévoient  fe  donner.  Le  Czar  s'étoit  enQ;agc  d'en- 
voyer en  Pologne  cinquante  mille  Mofcoviccs ,     de  don- 
ner au  Roi  Aueufte  trois  millions  de  richdales ,  qu'il  de- 
voir payer  en  deux  ans.  Angiifte  de  (on  côté  ,  feumiiToit 
au  Czar  cinquante  mille  Allemans ,  que  celui-ci  promet- 
toit  de  foudoyer.  Charles  Xlf.  informé  de  cette  ligue ,  en-  Cm^^mné^ 
treprit  de  la  traverfêr.  Après  avoir  pafTé  l'hy ver  à  Ncrva  ,  R«  SuéJt. 
il  parut  près  de  Riga  en  Livonie  ,à  la  rcte  de  vingt  mille ' 
homme<;.  Il  rcfoliit  de  palTer  la  rivière  de  Ri^a,qMi  eft 
cxticmement  large  en  cec  endroit.  Cette  entieprire  étoit 
d'autant  plus  hardie  ,  qu'il  falloir  forcer  les  meilleures 
troMpes  Saxonnes  qui  occupoient  l'autre  bord  t  mais  les 
.difficulrés  n'étonnoient  point  le  Roi  de  Suéde.  Il  commu- 
niqna  fi  rcfoliirion  à  fon  Confeil  ,  qui  le  p'  î.i  de  ne  point 
expofer  fa  perlbnne ,  &  de  laiifer  à  (es  oiHciers  le  (bm  de 
iexécurion. 

Charles  parut  leur  accorder  ce  qu'ils  demandoient  ;  LeRoiacSué- 
néanmoins  il  fit  p-éparer  en  iècret  un  petit  bateau  ,pour  ^çj^^^j'*""** 
pafTer  avec  quelques  officiers  de  confiance  ,  fie  (uivit  de  " 
près  neuf  mille  hommes  qui  sembarqnc  enr  la  nuit  du 
Wciémc  au  neuvième  de  juillet,  Cepaffage  foc  précédé 
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de  quelques  chaloupes  chargées  de  ft-mier  où  l'on  avoîc 
mis  le  feu  ;de  forte  que  la  fumcc  augmenranc  toujours 
&  cranc  cliaffce  par  le  vent  dans  les  yc.ix  des  Saxon?  , 
leurdéroboiL  la  vue  des  bateaux  Suédois.  Ceux-ci  arrivés 
au  bord ,  débarquoîent  leur  canon ,  6c  commençoîeac  à  tbr- 
mer  leur  bataille ,  lorfque  le  Maréchal  Scenau ,  Comman- 
danc  des  troupes  Saxonnes ,  fie  charger  les  Suédois  par  (à 
cavalerie  ,  qui  les  mit  en  dcfordre.  Charles  qwc-  l'on  n'at- 
tendoic  pas  parut  anllî-coc  ,  rallia  les  troupes  ,  les  ht  mar- 
cher plus  ferrées  qu'auparavant ,  repouUa  les  Saxons ,  ôc  s'ar 
vaiicanc  dans  la  plaine ,  il  rangea  fon  armée  en  bataille. 
ta  s«xoM  Cependant  rarcillerie  Saxonne  (ài(bit  un  feu  continuel 
Ui  i  Tdàits  Suédois  ;  elle  rompoit  les  rangs ,  &  les  auroit  mis  en 

i  001    ait$.  ^^Çq^^^q  ^  s'ils  ne  fc  furtent  pas  rerii  es  du  côté  de  la  Oima. 

Sccnau  les  croyant  ébranlés ,  march  i  \  la  rcre  de  fa  cava- 
lerie pour  charger  en  flancla droite  des  Suédois ,  &c  don- 
na ordre  au  corps  de  bataille  d'attaquer  leur  front.  Pen- 
dant quelque  -  tems  on  Ce  battit  de  part  &  d'autre  av^c 
une  ardeur  égale.  Enfin ,  les  Saxons  ne  pouvant  réiîfteri 
i'impécuofité  des  Suédois ,  perdirent  pieJ  à  pied  leur  ter- 
rain ;  &  n'ayant  plus  d'efpérance  d'entamer  le  front  &  le 
flanc  de  rennemi ,  ils  fe  retirèrent  en  défbrdrc  ,  lailfanc 
fur  le  champ  de  bataille  deux  mille  hommes ,  leur  bagage 
&C.  quelques  pièces  de  canon. 

Vingt  mille  Moftovités  qui  étoient  campés  à  quelque 
di(bnce  de  la  Duna  dévoient  foutenir  Tarmée  Saxonne  t 
mais  leur  garde  avancée  s'enfuit  à  l'approche  des  Suédois. 
Dix-neuf  mille  Rufliens ,  qui  étoient  derrière  elle,  prirent 
aufîi  la  fuite ,  &  portèrent  l'cdroi  dans  les  villes  q  ii  etoienc 
fur  leur  route  ,  de  forte  que  la  conileriiation  fe  répandit 
dans  toute  la  Cui lande. 
Le  Roi  Je  Sué-    Charles  XIL  entra  vidkorieax  dans  ce  Duché.  Il  s'empi» 
èe  Ce  tend  .n:ii-  ra  de  Mittau ,  de  Libau ,  Se  de  Venden ,  &  mit  tout  le  pa'fs 
neanDuchéde  à  contribution.  Il  s'avança  enfuite  dans  la  Lithuanic  ,  q  l'ÏI 
trouva  divifée  par  les  faélions  de  Sapiéha  Se  d'Oginski , 
Charles  eut  le  bonheur  de  voir  la  première  embrafler  Ces 
intércts,  Oe:inski  attaché  au  Roi  de  Pologne, ëtoir  à  la  tête 
de  quelque  Nouiclib  de  fa  Province  i  Augufte  en  fut  nul 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD  £MP£lt£t7IL  4of 

lecooru ,  &  vit  fon  parti  prefqu'anéanti,  pendant  que  les  ■■■  " 
armes  Suédoifès  aftermifloicnt  celui  de  fes  ennemis         ^  "*  "** 


Le  Monarque  Suédois,  occupé  à  détruire  dans  la  Li- 


thuanie  le  parti  cl'Augufte  ,  huliou  ravager  lès  Provinces 
par  les  Mofcovices.  Ils  rencontrèrent  à  Derpr  en  Livonie 
un  détachement  de  Suédois ,  le  taillèrent  en  pièces ,  &:  lui 
pritent  fix  étendards  avec  quelques  pièces  de  canon.  D'an 
autre  cM,  Gotz  »  Colonel  Saxon,  s'empara  de  Rennebouig 
&  fit  la  garnifon  prifonnière.  Mais  ces  avamages  ne  ré* 
tab'iflbient  pas  les  affaires  du  Roi  de  Pologne»  La  Répu- 
blique n'étoit  pas  fkhée  de  voir  les  Saxons  chalTcs  de  la 
Cui  lande  ôc  de  la  Liclïuanie.  Les  conquêtes  du  Roi  de  Sué- 
de  lui  donnoient  moins  d'inquiétude,  que  les  troupes  d'Au- 
gufie  &  celles  du  Czar  qui  étoient  répandues  dans  la  Polo- 
gne. Les  Palatins  &  lesStaroftesmurmuroientde  voir  leurs 
villes  remplies  de  garnifons  étrangères.  La  guerre  que  leur 
Souverain  faifoit  à  la  Suéde  ne  leur  paroifloit  pas  avanta- 
j^eufe  à  la  Républiq  'e  &  la  plupart  menaçoient  de  Ce  dé- 
clarer contre  lui ,  avec  d  autant  plus  de  liberté  ,  qu'ils  le 
voyoient  expofé  à  perdre  Ta  Couronne ,  s'il  ne  s'accommo- 
doit  pas  avec  le  Roi  de  Suéde. 

Le  plus  confidérabîe  &  le  plus  dangereux  ennemi  qu'eût  VArdietêqae 
le  Roi  de  Pologne  ,écoit  le  Cardinal  Radjouski ,  Archevc-  cJcGncfnc  pro- 
quede  Gnerne&:  Primat  du  Rovauine  ,  homme  ambirienx   P"'';  ^^«^o™- 
remuant  &  pletn  d  artihces,qu  on  nomnioïc  Le  petit  Cattltna  ic  Roi  de  l'oto- 
de  Pologne.  Il  jettoit  les  fonderaens  d'une  nouvelle  révo-  g""  &  celui  de 
lution ,  pour  renvoyer  Augufte  en  Saxe ,  &  ouvrir  le  che- 
tnin  du  crâne  à  Lubomirski ,  Grand  -  Général  de  la  Cou- 
ronne ,  ou  à  Jean  Sobieski  que  CiiaHes  XIL  protégeoit. 
Comme  ce  Prélat  vouloir  garder  i'ifqM'aM  bout ,  la  décence 
de  Ibn  caradcre  àc  les  dehors  relpedueux  d'un  bon  fîijet, 
il  vint  trouver  Augufte ,  lui  fie  entendre  que  le  Roi  de 
Suéde  paroifToit  diipofô  à  un  accommodement ,     il  de- 
manda la  permiffion  de  le  négocier. 

A'.igufte  qui  connoiflToit  le  caraftère  artificieux  du  Pré- 
lat ,  fît  d'abord  quelque  difficulté  de  remettre  iès  intérêts 
entre  les  mains  d'un  homme  fî  dangereux  ;  mais  la  crainte 
de  palier  pour  ennemi  de  la  paix  ^  &  de  lévoicer  la  Polo- 
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— —  gne  contre  lui,  le  contraignit  d'accorder  à  RadjousKi  le 
An.  oï  J.'  c.  pouvoir  de  mirer  avec  le  Roi  de  Suéde  ,  mais  non  celui 
'7°**      de  conclui  c.  Le  Primat  courut  au  camp  dc4  Sucdois.  L'au- 
diance  fac  courte ,  (êlon  la  coutume  de  Charles.  £n  Ce  re- 
tirant ,  il  déclara  quV/  m  J^nutrêit  foi»/  U  faix  à  U  Jîf- 
fublique  de  Bologne ,  quelle  neuf  rtn^oyé  Augitfl^  dâm  fim 
Elcchr.it ,     qii\'!lf  h\ut  chol/i  un  autre  Souverain. 

Une  dcclaiation  ii  précise  qui  n'annonçoir  point  uncC- 
prit  difpofc  a  s'accoramoder ,  ne  déplut  point  au  Primat  de 
Gncthe  ,  parcequ'il  s'y  attendoit ,  &l  qu'elle  étoit  conforme 
au  defleio  qu'il  avoir  conçu.  U  la  fit  fâvoir  aufli-tôt  a  cous 
les  Palatins ,  les  alTuranc  Je  l'extrême  dcplailîr  qu*ii  difbic 
en  avoir,  U  en  méme-tems  de  la  néceificé  où  l'on  fe  trou  voie 
d'avoir  quelque  complaifance  pour  le  vainqueur.  A  cette 
nouvelle  ,  le  Roi  Auguile  convoqua  a  Sanoomir  l'arrière- 
ban  gênerai  du  Royaume.  Son  deiiein  écoit  d'y  repréien- 
ter  à  toute  la  Nation  ,  avec  quelle  hauteur  une  Puiflànce 
étrangère  fe  propo(bic-de  le  détrôner,  U>  vouloic  forcée 
toute  la  République  à  renoncer  aux  plus  anciennes  maxi- 
mes de  fon  gouvernement.  II  encouragea  chacun  des  Gen- 
tils-hommes à  fe  fouvenir  de  leur  ferment ,  &:  plufieurs  lui 
promirent  de  prodiguer  leurs  biens  &L  leur  vie  pour  la  dé- 
leiifc  de  fou  trône. 

Auguik ,  atTuré  de  leur  bonne  volonté ,  d'ailleurs  animé 
par  quelques  (êcours  qui  portoient  le  nom  de  l'armée  de 
la  Couronne ,  &  fortifié  de  (es  troupes  Saxonnes ,  alla ,  pour 
la  première  fois ,  chercher  le  Roi  de  Suéde.  Il  le  rencon- 
tra dans  le  Palatinar  de  Cracovie. 
Bataille  de  Les  deux  Rois  parurent  en  préfencc  le  dix-neuviérae 
Clidàu.  de  juillet  1702,,  dans  une  valie  plaine  auprès  de  CliiTau  , 
entre  Varfbvie  Cracovie.  Augufte  avoir  près  de  vingt- 
quatre  mille  hommes  ;  Charles  n'en  avoir  que  douze 
raille.  Ce  Prince  commandoit  l'aile  droite ,  ayant  (bus  lui 
le  Général  RerH  hild.  Le  Duc  de  Holftein-Gotrorp,  à  la 
tcte  de  la  gauciie  ,  avoit  fous  lès  ordres  le  Ciénéral  "Wel- 
ling,  La  cavalerie  formoit  les  deux  ailes ,  àL  l  infanceiie 
écoit  au  corps  de  bataille ,  commandée  par  le  Lieutenanc- 
(yénérat  Lieven.  A  :^ulle ,  après  avoir  reconnu  la  difpoll- 
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tion  de  l'armée  ennemie  ,  s'avança  pour  commencer  Tac-  * 
cion.  Mais  Charles  le  prévint.  Son  aile  gauche  attaqua 
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avec  tant  de  vigne^-r  la  droite  des  Saxons ,  q  i'ils  fe  rompi- 
rent &:  prirent  la  Fuite  làns  qu'il  tu:  pollible  de  les  rallier. 

L'ai'e  gauche  des  Saxons  ,  qui  n'avoit  pas  encore  corn-  Le  Roi  de p©- 
battu ,  tomba  alors  for  la  droite  des  Suédois ,  qui  foutint  ^ 
leur  choc  avec  beaucoup  de  valeur.  Lé  Roi  v  accourue 
d'abord ,  &:  trouvant  cavalerie  aux  mains,  il  l'anima  fi 
bien  par  fa  préfence  ,  qu'elle  repoufla  les  ennemis  ôc  les 
obligea  de  fe  débander.  Ils  Ce  rallièrent  pluûeurs  fois,  mais 
ils  furenr  toujours  cnl"onccs.  Plus  de  trois  mille  Saxons  pé- 
rirent dans  cette  b.i:aille ,  ôc  deux  mille ,  eu  comptant  les 
officiers ,  demeurèrent  prifbnniers.  On  leur  prie  auffi  qua* 
fante-iix  pièces  de  canon ,  avec  tout  leur  bagage  &  la  caif- 
&  militaire .  Cette  a£tion  iê  paflà  le  dix-neuviéme  de  julU 
let  1702,.  Quelque  complète  qnc  fur  cette  victoire  ,  elle  Mort  du  Du^ 
conta  cher  a  Charles.  Il  y  perdit  le  Duc  de  HoHtein  lôn  Hoiftcio- 
beau-frcre  ;  Prince  qui  avoit  d'excellentes  qualités.  Il 
avoit,  comme  le  Koi  de  Suéde,  beaucoup  de  droiture  ôc 
<l'équité)  auili  la  conformité  de  leurs  inclinations  avoit 
lié  entr'eux  Tamitié  la  plus  étroite.  A  la  première  déchar- 
ge des  Saxons ,  ce  Prince  reçut  un  coup  ae  canon  dans  les 
reins.  Il  en  monrur  à  r.r^e  de  trente  &.  un  an  ,  lailîanc  de 
fon  mariage  avec  Hed^!^'!ge  Sophie,  Princelfe  de  Suéde  , 
Charles-Frédéric,  né  à  Stockholm  le  vintrr-netjviéme  d'a- 
vnl  de  laïuice  i/oo.  Le  jeune  Duc  hit  élevé  lous  la  ré- 
eence  dè  Ibn  oncle.  Chrt(Uern>Augufle ,  Evéque  de  Lu^ 
beck ,    déclaré  majeur  en  1 7 1 7. 

Après  la  bataille  de  Clifl'au ,  Charles  marclia  droit  à  icRoîdcSué- 
Crncovie  ,  ou  le  Roi  de  Pologne  s'étoit  retiré.  Ce  Prince  covic""*^ 
en  Coiric  auili-tor.  Les  bourgeois  furent  aflTés  hardis  pour 
fermer  leurs  portes  au  vaiiiqueur  ;  il  les  rit  rompre  &  prit 
le  chareau  d'alTaut.  Charles  ayant  rc^u  un  renfort  de  douze 
mille  Pomôraniens ,  fe  préparoit  à  pour{ùivre  les  Saxons 
iâns  rehiche  ,  lorfqu'un  accident  imprévu  itifpendtt  le 
cours  de  fes  exploits»  il  fut  dangereuiement  blelTé  d'une 
ch-re  dcrheval.  Ce  malheur  donna  à  Aug'îfle  le  tems  de 
jrelpirer.  Le  bruÀc  couruc  en  Pologne  5^  en  Allemagne,  que 
TmeX,  Fff 


Digitized  by  Google 


4T0     HISTOIRE  D'AM.EMAGNE. 
P**— TTS  Charles  étoic  morr.  On  le  crut  pendant  quelque- rems ,  & 
Am.  d»  J.  C  f.it  entièrement:  défàbufc  de  cette  f.u. fTe  nouvelle, 

m  qu  environ  acux  mois  après  ,  ioritjue  ce  r rince  repnc  le 

commandement  de  (ês  croupes. 
Il  Kjette  la  L'£mpereur  qui  vouloir  mettre  le  Roi  de  Pologne  en 
î^pm».***  état  de  le  fecourir ,  envoya  au  Roi  de  Suéde  le  Comte  de 
Zin^^ndorf,  pour  lui  propofer  un  accommodement  ;  mais 
Clurlcs  ne  voulut  écouter  aucune  propcfition.  Ainft  le  Roi 
Augulte  qui  avoit  promis  huit  mille  Saxons  à  la  maifba 
d  Autriche  ,  tdc  obligé  de  les  retenir  à  foa  iervice. 
A&im  M-  Léopold ,  privé  de  ce  (êcours ,  crut  cependant  avotren» 
cote  affés  de  forces  pour  faire  des  entreprifes  fur  les  £(1 
pa^nols  &  leurs  alliés.  Dès  le  dixième  de  janvier ,  le 
Prince  Fagcne  avoit  envoyé  rcconnoître  Mantoue.  Il  fie 
occuper  les  polies  de  Governolo ,  de  Marmirolo ,  &  de  Bu- 
tiliano ,  où  la  garnifon  de  Mancoue  venoit  ordinairement 
foura^er.  Pour  empêcher  l'ennemi  de  s  approciier  de  (es 
quartiers ,  il  donna  ordre  au  Baron  de  Riet  »  de  faite  plan- 
ter vingt^quatre  mille  paliflâdes  lelon^  du  Mindo. 

L'armée  Françoife  fut  partagée  en  diffiirens  corps ,  au- 
delà  de  rOglio.  Le  Maréchal  de  Villeroi  ayant  clioifl  la 
ville  de  Crémone  pour  y  faire  ia  réfidence  ,  y  fie  entrer 
deux  régi  mens  de  cavalerie  ,  un  de  dragons  &:  dix  ba- 
taillons. Ce  Général,  après  avoir  demeuré  près  d'un  mois 
à  Crémone,  le  rendit  a  Milan.  La  plupart  des  officiers 
François  1^  (ùivirent ,  pour  aflifter  aux  fêtes  qui  Ct  don- 
I  nent  dans  cette  ville  pendant  le  mois  de  janvier.  V'il- 
leroi  revint  à  Crén-ione  le  premier  de  février.  A  la 
defcente  de  fon  caroiie,  on  lui  donna  une  lettre ,  paria- 
quelle  on  ravertilfoic  que  le  Prince  Eugène  avoir  levé 
une  partie  de  fes  quartiers ,  qu'il  avoit  deileni  de  iur- 
prendre  Crémone.  Le  Maréchal  parut  négliger  cet  avis. 
Le  loir,  un  nouveau  courieren  apporta  la  confirmation: 
Il  n*y  eut  aucun  égard ,  &  ne  prit  point  de  mefiire  pour  & 
précautionnet  contre  i'entrcprife  des  Impériaux. 

Le  deuxième  de  février ,  un  peu  avant  le  jour ,  le  régi- 
ment des  Vailîeaux  battant  an  drapeau  ,  îc^AUemans  cm- 
xenc  ccre  découverte.  Ceux  qui  moiitoientiui  le  i:.cmparc. 
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Hfm  apperçu  deux  compa^pics de  grenadiers , (b  teciré-         ^  ^ 
rent.  Ceux-ci  allèrent  au  fi/i  vive  »  &  n'ayant  pas  reçu  de     ,7^.  ' 
réponfe,  ils  hafardérent  une  décharge. 


Les  Impériaux,  bien  giiiJéç,  coururent  à  la  porte  de  Tous-  Tentatives  4u 
les-Saints  ,  où  le  e;ros  de  leurs  troupes  devoïc  le  trou-  ^^l"^'^ 

Ti        '        1  ■     M  c  I  j      o         pour  »emparce 

ver.  Ils  cuerent  la  lentinelle  ,  enrermercnt  la  garde ,  oc  en  de  Crémone, 
firent  autant  à  la  porte  de  faiate  Marguerite.  Des  (èrru-  Lel^en,  Eugtjùi. 
fiers  qu'ils  menoieni  avec  eux  leur  ouvrirent  ces  deux  p 
portes.  Le  Prince  £ugène  entra  avec  fa  fuite  ,  marcha  j^l'^'J 
droit  à  THocel  de-Viile'»  oàles  Magiftracs  s^écoient  ren-  i^ot* 
dus  pour  le  recevoir. 

Le  Prince  de  Commerci ,  avec  la  cavalerie,  gardoïc  deux 
portes ,  pendant  que  l'infanterie  Allemande  pénétroit  dans 
la  ville.  Elle  fut  arrêtée  par  le  régiment  oes  Vaifleaux. 
Alors  la  garnifbn  Francoifè  eut  le  loifir  de  (è  mettre  en 
défenfe.  Le  Maréchal  de  Villeroi  vint  fur  la  place  d'ar^ 
mes ,  où  il  fiii  fait  prifonnier  ;  ce  qu'il  auroit  évité  ,  s'il  fê 
fût  retiré  fur  Tefplanade  ,  où  naturellement  les  Frrinçois 
auroient  du  s'aflembler  -,  mais  ils  manquoient  d'otHciers 
pour  les  commander.  Il  n'y  eut  que  les  Comtes  de  Rével 
&  de  Courlandon ,  qui  mirent  l'infanterie  en  état  de  com^ 
battre.  Fimarcon ,  à  la  tête  de  (es  dragons,  pouflbit  alors 
les  AUemans.  Il  entra  dans  la  grande  rue  ,  où  il  trouva  de 
Rével  &  de  Courlandon  »  qui  avoient  aflèmbié  trois  ou 
quatre  cents  hommes. 

Tous  ces  combats  parriculiers  n'étoient  point  décififs. 
On  ignoroit  la  marciie  du  Prince  Thomas ,  ^ui  condui- 
foit.buit  mille  hommes  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  pour 
k  (âifir  du  pont ,  afin  d.*encrer  par  la  porte  du  P6.  De  Ré* 
yel  &  de  Qiurlandon  en  furent  avertis.  Celui-ci  envoya 
un  officier  aux  Irlandois ,  pour  les  engager  à  défendre  ce 
porte.  Il  arriva  à  tems  pour  les  empêcher  d'accepter  les 
offres  q  ;e  ie  Prince  Eugène  leur  faifoit.  Dès  qu'il  eut 
parlé  aux  principaux  officiers ,  les  Irlandois  pleins  de  zèle 
&  de  valeur ,  envoyèrent  cent  hommes  «fe  renfort  \  la 

Iiorte  du  Pô ,  où  il  n*y  avoit  que  dix  hommes,  A  rinftanc 
e  Prince  de  Commerci  parut  à  la  tête  de  la  cavalerie  , 
iyanc  devant  lui  fix  compagnies  de  grenadiers ,  qui  £1» 
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-  rent  renverfës  fur  la  cavalerie.  Les  Irlandois  vouloient  îc$ 


An.  i>  »  J.  c.  po',iifuivre  ;  ma\%  on  leur  fi-:  connoîtrc  combien  il  éfoit 


■  important  de  ne  pas  abandonner  le  pofle  qu'ils  occii- 

poienr.  Le  Prince  de  Commerci  p.irnr  de  nouvean.  L  ac- 
caque  tue  vive,  &  fonccnue  avec  beauconp  de  vigueur j 
enfin,  les  Irlandois  firent  prifonnier  le  Contre  de  Merci , 
&  les  Impériaux  (è  retirèrent  a  lahâce  après  avoir  perdtt 
plus  de  cinquante  hommes. 

Svr  CCS  cn-refiire^ ,  lePrince  Thomas  ayantf.iir  nmq"er 
l'ouvrage  a  corne  c\iu  cotivroi:  le  pant ,  le  Capiiaiuc  qui 
gardoir  ce  pofl-e  niic  le  feu  aux  ptcmiers  bareaux.  Parce 
moyen  ,  le  pallage  de  la  rivière  devinr  plus  difficile.  Deux 
pièces  de  canon  braquées  fîir  langle  de  la  porte  du  Pô ,  tin- 
rent les  Impériaux  en  refpeé^  ;  defbrre  qu'ils  nepurenc  faire 
aucune  entreprife  de  ce  cô'é-li.  Alors  le  Prince  Eugène 
voyant  Ces  troupes  mal-mences ,  envoya  des  ordres  nnxdif- 
rens  corps  répandus  dans  la  ville ,  de  fe  rallcmbler  a  la  porte 
Sainre-Ma-guerire.  On  atrendit  la  nuit  pour  commencer  à 
défiler,  &:  les  Allemans  emmenèrent  le  Maréchal  de  Ville- 
roi  avec  quelques  autres  prifonniers.  C'eft  ainfi  que  fut  ter- 
minée ra£Vion  de  Crémone  ,  iMie  des  plus  fin^ulières  dont 
on  aie  jamais  oui  parler.  Le^  Irlandois  s'y  diftinguérenc , 
&  la  garnifon  fe  défendit  avec  une  b'-avoure  q'iî  a  peu 
d'exemples.  Les  Impc' iaux  au  conrraire  ne  p  ofircfcnr  pa* 
des  g'-ands  avantages  qu'ils  avoient  eu  d'abord.  Ils  encré- 
rencwen  préparés ,  &c  en  bon  ordre ,  dans  une  ville  où  ils 
avoient  des  inreMigencc;;  &  ils  s*en  laiflîh'ent  chaffer  par 
c'ic^  fî>ldatsdifiK  :  r   çà  &:  la     prefqne  fans  officiers, 
tes  Titnçoîs     Manro  'e  relKa  bloquée  près  de  huit  mois.  Les  fecours 
prenaenr  quel-  conlllc  ables  q  ii  vm^-enr  à  r;i"mce  Frnnçoile  fauvérenc 
?ur"l«*lmpl-*  cette  pl  ire.  Des  le  commenccmcn:  c'c  mars,  vingt-cinq 
Kiaux,  mille  hommes  entrèrent  en  Italie.  Le  Duc  de  Vendôme  y 

fut  envoyé  pour  commander  à  la  placedu  Maréchal  de  Vil- 
leroi.  D.abord  il  jetta  quelques  provifions  dans  Màntbue  ; 
deux  mois  après  il  entra  dans  cette  ville  avec  un  convoi 
de  mimitions  de  guerre  5^  de  bo:ichc.  Les  Franyois  s'em- 
pa^érent  en  mème-remsde  Cafleî^^^'ifre  3j  de  Cadiglione- 
della-Sùvere.  Ces  avantages  néanmoins  ne  purent  obligée 
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lePriflce  Eugène  à  fe  retirer.  Son  corps  d'armée  écoit  alors  — — ^ 

campé  entre  la  Fofla-Macara  &:!cMincio.  • 

Au  commencen\enc  de  juin  ,  le  Duc  de  Vendôme  vint   

fe  pofler  à  une  portée  de  canon  des  Impériaux.  Ce  voiii- 
mge  donna  lieu  à  quelques  petites  a£kions  entre  {îiufieurs 
détacliemens  des  deux  armées.  Mats  le  vingc-fixiéme  de 
juillet ,  les  François  ayant  paffé  le  Pô  à  CazaUMaggiore ,  ^ 
fe  féparérent  en  deux  corps,  fie  firent  mine  d'attaauer  Rcg- 
gio.  Le  Prince  Eugène  envoya  trois  rég!men<;  de  cuiraf- 
fiers  pour  les  obrervcr  ;  les  François  les  attaquèrent,  àù  de- 
meurèrent maitres  du  b^^g.Tge. 

L'arrivce  de  Philippe  V.  Roi  d'Effagnc,  augmenta  le  cou-  ,  Combat  donc 
rage  des  François.  On  ne  douta  pas  que  la  préfence  de  ce 

fa  V  01  ail  les  aut 

Monàrqué  ne  donnât  lieu  à  quelqu'ail  ion  d'éclat.  Le  Prmce  François. 
Eugène  qui  s'y  atrcndoic ,  fongea  ^'  réunir  toutes  fes  forces.  ^  ^  «  cwi. 
Dans  cette  vue,  il  leva  le  b!oc  is  de  Manroue  ,  &  décampa 
deSéraglio.  Les  F  ançois  q  li  ne  clierchoient  que  locca-  Stft,rjL. 
{ion  de  îivrer  bataille  ,  s'avancèrent  vers  Luzara,  dont  ils 
vouloient  s'alTurer.  Le  Prince  Eugène  marcha  à  leur  ren- 
contre. Le  combat  fût  fanglant ,  U  fi  bien  (butcnu  que  des 
deux  côtés  on  s'attribua  l'honneur  delà  viûoire.  Ce  qui  eft 
certain  ,  c'eftquede  part  8c  d  autre  il  y  eut  un  nomb  e  à  peu 
près  ci;al  de  morts  &:  de  bielles ,  &  que  les  fuites  de  cette 
a<aion'furenî  favorabjes  aux  François.  Ils  s'emparèrent  de 
Luzara  &:  de  G'iaî>alia ,  &:  formèrent  le  delîeni  d  -acraqt;er 
Gouvernolo ,  ahn  d'aniirer  latranq-iillité  du  Mincio.  Mais 
on  n'éxécuta  cette  réfolution  qu'après  le  départ  du  Roi 
Philippe ,  dont  la  préfence  étoit  néceflaire  en  Efpagne. 
^Gouvernolo  ,  fut  aflicgéaumois  de  décembre,  &  prifc 
après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte. 

La  mort  de  Guillaume  lil.  Roi  d'Angleterre  ,  arrivée    Moitd«  Koi 
le  dix  neuvième  de  mars,  ne  changea  nen  au  iiacmedc  d'Ans'eierre. 
la  matfon  d  Autriche.  L'Empereur  étoit  sûr  delà  Reine  ^^l;!"^^ 
Anne  qui  fuccédoit  au  Roi  fon  beau-frère.  La  Prmccfle  ,  je. 
appellée  à  la  Couronne  par  un  zàc  du  Parlement ,  avoit  laji.jtGuii' 
promis  à  Guillaume  ,  d'éxècuter  le  traité  oflenfif  fait  con-  'd. 


cerre 


a  France  &:  TEfpagne  ,  d'éloigner  du  trône  d'Angle- 
î  Jacques  Stuatd  Ibja  tière  ;  d  eatietenir  l'eipéwuce 
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donnée  à  la  maifon  de  Hanover ,  de  monter  un  iour  (urle 

AN.  DE  J.  c.  --^û—Jg    Grande-Bretagne}  d'être  toujours  unie  à  l*Eni- 


1701.    '  trône  de  la  Grande-Bretagne 

~  pire  &  aux  Etats-Généraux ,  &  de  ne  conclure  ni  paix  ai 
crève  que  de  concert:  avec  eux. 
L'Angleterre     Des  que  la  Reine  Anne  eut  été  couronnée ,  elle  aiïura 
8t  la  Hoilan-  fon  Parlement  qu'elle  entreroit  dans  tous  les  cngagemens 
tJrt^^llfJ*  qu'il  avoit  approuvés.     quatrième  de  mai.  elle  déclara  la 

guerre  a  iat-iao*  *         v  ,    W  »   v  l»f~^  ■       »  t  ••      1  • 

ce.  guerre  a  la  France  8c  a  l  Elpagne.  Les  Hollandois  ne  man- 

Hi/ioirt  d*u  cjuérent  pas  de  fuivre  (bnéxemple.  Les  premières  hofti- 
£«M#iMi«.t.i.  inés  commencc'-enr  par  le  fiége  de  Kaifervcrt,  quiappar- 
p^S^SIxilii*  ^^^^^^  ^  l'Eleaeur  de  Cologne.  Ce  Prélat  avoir  été  déclaré 
veiu  ennemi  de  l'Empire     de  lés  alliés  ,  pour  avoir  reçu  dans 

Tes  places  des  troupes  Françoifès.  Kaifèrvert  fût  affiégée 
la  nuit  du  dix-(êptiémQ  au  dix-haitiéme  d'avril ,  par  lo 
Prince  de  NalTau-Sarbrack,  Pendant  le  fiëge  de  cette  pla« 
ce,  le  Duc  de  Bourgogne  fils  du  Dauphin  de  France ,  ar- 
riva à  Sanren  où  l'armée  Françoife  écoit  campée  Tons  les 
ordres  du  Marcclia!  de  Boiiflers,  Les  François  prirent  la 
route  de  Gog  ,  dans  la  vue  d  oter  la  communicacion  de 
Grave  Se  de  Nimégue  au  Comre  d'Athione  qui  comman* 
doit  un  détadiement  de  troupes  Angloi(ês  &  Brandebour- 
geoi  fc  .  Tslais  ce  Général  ayant  pénétré  cedeflèin ,  décam- 
pa de  Clarenbécck  ,  &:  fie  un  dérachemcnt  de  fix  efcadrons 
de  cavalerie ,  &:  de  deux  régimens  de  dragons ,  fous  les  or- 
dres du  Général  Ma)or  Rhoo  ,  pour  s'emparer  de»;  hanrct-rs 
de  MûocK  i  le  Duc  de  Wiitcmberg  le  iuivic  de  prcs  avec 
douze  efcadrons.  Mais  il  fût  prévenu  par  le  PucdeBour-* 
gogne  qui  occupa  le  premier  les  hauteurs  de  Moock;  de 
le  Duc  de  Wirtemberg  fiit  obligé  de  iè  retirer  avec  Rhoo  « 
pour  rejoindre  le  Comre  d'Athlone, 
Hifl  iti  Frc-  Marquis  de  Blainville  ,  Commandant  de  Kaifcrvert, 

wM«tt-VfMf.  faifbit  des  îbrties,  ruinoir  les  travaux  des  aflié^eans ,  en- 
fct«l.|tf*f.4}7.  clouoit  leur  canon  ,&  les  obligeoii.  Je  changer  leurs  atta-» 
^ues.  Enfin ,  la  place  n'étant  plus  qu'un  amas  de  ruines ,  il 
en  (brtit  par  une  capitulation  honorable ,  après  cinquante* 
neuf  jours  de  tranchée  ouverte.  Les  al  liés  perdirent  durane 
ce  fiége  pUi>  de  monde  q  ue  dans  unebacaiile^ilsy  QureoC 
^  ii^  à  huîc  mille  hommes  de  tués. 
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Pendanc  que  le  Duc  de  Bourgogne  étoit  campé  encre 

Cléves&  Cronembourg ,  Milord  Churchi! ,  connu  depuis  ^* 
fous  le  nom  de  Comte  &C  de  Duc  de  Mariboroun;,  arriva 


au  camp  des  alliés  près  du  Vahal  pour  commander  leur 
armée.  Ayanc  paflc  cette  rivière  fur  les  deux  ponts  de  Ni-  ' 
mcgue  ,  il  vint  camper  àDukerbourg ,  où  il  fut  joint  par  Je 
Général  Lumbei  avec  crois  à  quatre  mille  Anglois.  QueU 
que-cems  après  iipaHàla  Meufe  à  Grave ,  6c  prie  la  louce 
au  Brabant.  A  cette  nouvelle  ,  le  Duc  de  Bourgogne  s'a- 
vança près  de  Ruremonde  ,  &  prévint  le  deffein  du  Gé- 
néral des  alliés  lur  les  places  de  la  Gueidre  Efpagnole ,  en 
renforçant  les  ^arnilôns.  Mais  le  Comte  deMarlboroue, 
bien  loin  de  changer  de  mefures  ,  détacha  un  corps  de 
troupes  (bus  les  ordres  de  Nt^aiTenaer ,  Baron  d'Opdam ,  pour 
invertir  Venloo  ,  êC  vint  camper  à  Everberg  afin  de  favori- 
fer  le  fiége  de  cette  place.  Le  Prince  de  Naflau  ,  chargé 
de  faire  le  fiége  de  Venloo  ,  ouvrit  la  tranchée  la  nuit  du 
onzième  au  douzième  de  feptembre.  En  mcmc-tems  le 
Comte  Marlboroug  envoya  un  corps  de  troupes ,  qui  s'em- 
fnra  de  Véert ,  &  de  Maièick.  Le  Prince  de  Hefle  Ce  ren- 
dit maître  du  château  de  Stochelm.  Les  François  abaiH  - 
donnèrent  Erkelens  pour  (ê  jetter  dans  Ruremonde. 

Le  Duc  de  Bourgogne  n'ayint  pu  rompre  les  médites 
des  alliés,  lairta  le  commandement  de  Ton  armée  au  Ma- 
réchal de  Bouflers ,  &  partit  le  lixicme  de  feptembre.  Ven- 
loo fe  rendit  le  ving-troifiéme  du  même  mois  ;  le  fort  de 
StéveniVert  Ce  fournit  enfoite  aux  alliés  ^  &  Ruremonde 
capitula  le  feptiéme  d'odobre. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  craignant  que  le  Comte  de  n,  j 
Marlboroug  n'eut  des  vv.cs,  fur  la  ville  de  Liège ,  tâcha  de  L^gei 
pourvoira  la  sûreté  de  cette  place.  Il  décampa  des  environs 
de  Bérineen  ,  6i  vint  fe  poilerprcs  de  Tongres ,  où  il  fe  re- 
trancha U  bien ,  que  le  Comte  de  Marlboroug  qui  fouhai- 
toit  une  aâion ,  ne  put  l'attaquer.  Les  al  liés  néanmoins  fe 
rendirent  maîtres  de  Liège ,  &  prirent  d'ailàut  la  citadelle. 
Albert-f  rédéric  de  Brandebourg  ne  fut  pas  (î  heureux  de- 
vant Rhinberg.  La  réfiftance  du  Mnrquis  de  Grammont  le 
concraigoic  de  lever  le  iîége  de  ceite  place.  Le  Marquis 
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-  de  Bedmar  ,qiii  s'éroic  avancé  pour  s  emparer  de  Hulft  eflC 


A*f.  D«  J.  C.  tlanJre  ,  Fut  Forcé  de  fe  retirer. 
_  Le  Corps  Cjcrmanique  ne  s'écoir  pas  encore  déclaré  con- 

L'Empereur  ^^e  1.1  France.  L'Electeur  de  Bavière  avoic  écrit  aux  Cer- 
iï^rlmpifc  r  <^'^s  pour  les  engager  à  ob(èrver  la  neutraticé.  Ceux  de 
aéciareriagaer>  .$uabe  &  de  Franconie  ayant  goucé  fês  raifons,  avoienc 
KàJ»  Etanee.  f^j^  jj^gj,  Ccrclcsdu  liauc  &du  bas-Rhin , de  celui  d'Au- 
triche ,  une  confédération  pour  leur  commune  défenfe. 
Pendant  qu'on  parloit  beaucoup  de  neutralité  ,  Léopold 
s'occupoïc  à  rompre  tourev  les  mefiires  qt.ie  l'on  prcnoic 
pour  l'obrcrver.  11  ii:  ciiccaJte  a  la  Dicte  de  Raciibonne, 
j^e  U  rifêUtiên  prife  par  placeurs  Ctrdu  dt  tu  ffâtt 
fît  mêler  de  U  guerre  préfente ,  étùit  une  fti^ieffi  eontrâire  À 
réquité ,  CT*  aux  intérêts  de  l'Empire  ,  éf  ^uon  ne  pouvait , 
Jant  danger  ,  laijfer  paffcr  U  fiucejfion  de  Ch.irles  Roi  d'Ef- 
'  pagne  dans  la  mai/on  de  France.  Les  remontrances  de  l'Env 
pereur  fiirenr  éxnminées  dans  la  Dière-,  mais  rautorirc  Sc 
la  puillance  de  ce  Prince  y  ctoieut  li  torccineuc  ctablies, 
que  les  délibérations  des  États  ne  furent  qu'une  vaine  cé- 
fémonie.  La  guerre  contre  la  France  Ces  alliés  6it  donc 
résolue ,  &  on  fie  une-conchifion  ^  par  laquelle  on  déclaroit, 
que  quiconq  le  attaqueroîtou  troublei  oit ,  de  quelque  m.v 
nicre  que  ce  fut,  un  Ele£leur  ,  un  Prince  ,  un  Etat  ou  un 
allié  de  l'Empire  ,  durant  la  guerre  contre  la  Fiance  ôù  fes 
adhcranSjferoit  déclaré  ennemi  de  FEmpire  j  que  fes  entre- 
ptiCcs  iêroient  regardées  comme  étant  faites  contre  TEm* 
ôereur  Se  le  Corps  Germanique  -,  &  que  tous  les  Ele<fteurs, 
Princes ,  Etats ,  &  leurs  alliés  feroienc  obligés  d'unir  ieois 
forces  pour  s'oppofer  à  fes  deiïeins. 

Les  t'oupes  q'ie  les  Cercles  avoient  allemblées  pour 
inainrenir  la  cranq  iillicé  dans  l'Empire,  Furent  alors  em- 
ployées a  Faire  la  g-  ierre  à  la  France.  Les  Princes  qui  ne  pri- 
rent pas  d*abordce  parti ,  s'y  virent  contraints  par  la  force. 
On  fit  des  préparatifs  de  guerre  dans  presque  toute  TAIle- 
magnei  les  ordres  furent  donnés  pour  lever  des  troupes  ^ 
èc  chacun  envoya  an  moins  fbn  contingenr. 

Léopold  q-ii  avoir  alors  une  puifTante  armée  ,  en  donna 
ie  çommandcmeni:  au  M^i^^^uis  de  Bade.  Les  croupes  s  al- 
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lèmbléteot  encre  '^orms  &  Spire  ,  &  commeac^rent  Ut 
camp^ne  par  le  fîége  de  LandaT.  Le  Roi  des  Romains  ar»  ^ 

riva  an  camp  quelques  jours  après  l'oLiverture  de  la  rran 


chée.  Les  Impériaux  nouflerencleiirs  atcaques  avec  beau-  ^«itnpçfiaux 
coupde  vigueur  ;  mais  la  bravoure  &  J.i  rciiltance  du  Sfeur  j^v 
de  Méiac  qui  commanduii  dans  la  place  ,  aricccrcnc  leur    De  BretanU 
Impéniolité.  Le  GouvernearpaiToic  les  nuits  dans  lèche-  ^jl'T^i^*^ 
mm  couvert,  ou  dans  la  demi-lune  voifine ,  d'où  ilinquié-  i^oiT  ** 
«oie  les  travaUleors ,  par  un  grand  feu  de  Ton  canon  &  de  fa 
moufqueterie.  Comme  il  vouloir  ménager  fa  garni fon  ,  fes 
troupes  ne  firent  que  deux  forties  pendant  plus  d'un  mois 
de  cranchée  ouverte. 

Le  vingt  -  cinquième  de  juin ,  cent  cinquante  maîtres 
€omiDan<6s  pour  reconnoicre  de  près  lesalfiégeans ,  les 
chaînèrent  avec  tant  de  vigueur  ^  qu'ils  les  contraignirent 
de  reculer  jufqu  a  la  tcte  d'une  ligne  d'infanterie  rangée 
fur  la  hauteur  de  Woimesheim.  Là  les  Impériaux  fe  ral- 
liérenc  ;  le  combat  sechaufFa,&  quoique  la  cavalerie  Fran- 
^oife  tùt  très-inférieure  en  nombre ,  elle  fit  un  grand  car- 
11^  des  cuiralHers  de  l'Ernpereur.  Aucun  de  ceux  qui  re(^ 
•téreat  ne  lâcha  le  pied.  Le  Prince  de  Bade  envoya  un  corps 
4le  croupes  pour  les  (bucenir  \  alors  la  Pérou  fe  qui  com- 
mandoit  les  cent  cinquante  cavaliers  François ,  fe  replia 
fur  la  gauche  des  tranchées ,  dont  il  effuya  tout  le  fèu ,  & 
vinc  fe  ranger  en  haraille  far  le  glacis.  La  cavalerie  Impé- 
riale vint  ly  accaqucr  ;  inais  le  caaoa  de  ia  place  l'ayant 
mile  en  détordre ,  elle  rentra  dans  le  vallon  d'où  elle  écoic 
ibrcie.  Les  AUemans  perdirent  dans  cette  aâion  plus  de 
fix  cents  maîtres ,  &:  plufieurs  ofHciersdeconfidération. 

La  réfiftancedesaflîégés  nefit  qu'auç^menrer  l'irdeurdes 
Impériaux.  Lorfque  lenr  avtiHerie  eut  ruuîé  une  partie  des 
ouvrages  extérieurs,  ils  donnèrent  un  afTaut  à  la  contref^ 
carpe  de  l'ouvrage  à  corne  ,  &  s'y  logèrent  après  un  com- 
bat obftiné  ï  mais  le  Sieur  de  Mélac  les  obligea  de  l'aban- 
donner avec  perte  de  plus  de  trois  cents  hommes.  La  ten- 
tative que  Hrent  les  Impériaux  »  le  quinzième  d'août ,  fut 
plus  heureufe  ;  ils  attaquèrent  la  même  contrefcarpe  ,  l'em- 
ponérent ,  &  s'y  mainciorenc  malgré  la  réiilbnce  des  aÛiè- 
TmeX^  Ggg 
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gés.  Le  Comte  deSoiflbns,  frère  duPrioce  Eugène,  tef 
j^^^      Princes  de  Bareitli     de  Bade-DourJac ,  avec  le  Comte  de 
KonigfecK  furenc  blcilés.  Quelques  jours  après  les  deux 


.An.  os  J 


premiers  mourureiic  de  leurs  bleflures. 

Ce  ne  fut  q  ie  la  nuit  du  vingtième  au  vingt  &  unième 
4i*août  les  afiîégeans  entreprirent  de  s'emparer  du 
chemin,  couvert  i  ils  y  defcendîrenc  à  différentes  reprifes^ 
&  fîirent  toujours  repcniffés.  Enfin ,  après  divers  combats^ 
qui  ih  fîiccétJérenr  pendant  dix  jours  ,  h  p-^irnifon  épui- 
fëe  ,  abandoDii.i  le  chemin  couvert,  &c  quatre  jours  après 
l'ouvrage  couronne.  La  prife  de  ces  poUes  donna  aux 
Impériaux  le  moyen  de  battre  en  Invcne.  Quarante-fepc 
pièces  de  canon  remplirent  bien-tôt  le  fbffé  des  décom- 
bres des  murailles  ;  alors  le  Sieur  de  Mélac  voyant  rimpon. 

i»i<?avrcrend  Hbilité  de  tenir  plus  long-tems,  capitula  le  neuvième  de 

Mxhagéiiiax.  fcptembre. 

Apres  la  ronqnt-te  de  Landav  ,  le  Roi  des  Romains  vint 
camper  à  Biiciiiieiiler,  ailés  près  de  ScraÛ>ourg,  Son  deifeia 
étoit  d'attaquer  l'armée  Françoife ,  conduite  (lor  leMaré* 
cfaal  de  Carinat  qui  étoit  poftéà  Croon-NTetiTemberg 
mais  voyant  les  François  bien  retranchés  &  toujours  tor 
leurs  gardes ,  il  quitta  ,  l'armée ,  &c  en  laifTa  le  commande- 
ment au  Prince  de  Rade.  D'ail!eur<; ,  le  projet  de  livrer  ba- 
taille aux  François  tut  déconcerté  ,  par  la  diverûonque  le 
Duc  de  Bavière  faifoic  en  Allemagne. 
tTre^enr  <?e    Dès  Tannée  précédente  ,cet  Ele&uv  «voit  a0êmblé  des 
^«î de  L  f  ^    troupes ,  pour  les  joindre  à  celles  des  Cércles ,  dans  le  def- 
paru  c  4  lau-      ^  maintenir  la  neutralité  dans  l'Empire.  Mais  voyant  ^ 
par  le  parti  que  les  autres  avoient  embraffc  ,  qu'on  ne  man- 
queroir  pas  de  le  contraindre  à  les  imiter  ,  il  prit  d^  en- 
gagemens  avec  la  France  &c  l'Efpagiie.  Il  donna  ordre  ait 
Sieur  PccKmaa ,  Lieutenant-Colonel  de  les  gardes,  de  iur- 
prendre  Ulm.  Le  Duc     rendit  enlùite  lui-même  dans- 
cette  place      Cû  (àifit  de  Kiecberg  y  de  Biberach  Se  de 
quelques  antres  places  voilînes. 

A  cerre nouvelle  ,1e  Duc  île  Wirtemberg,à  la  tcte  de  Tes 
troupes  &c  de  celles  de  Suabe, quitta  l'armée  Impériale 
|>our  aller  au  iècoucs  de  Tes  Etats.  Le  Prince  de  Bade  ^.af* 
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fbiblî  parce  décachement ,  ne  peniâ  plus  à  attaquer  le  Ma- 

réchal  deCatinat.  Il  fongeoit  à  palier  le  Rhin  entre  Bri- 

lach  &:  HiminîTue,&  à  f.ùvc  conttiuire  mi  nonr  )i  Neuboure.  — — — 
pour  s'alfurer  les  quartiers  d'hyvef  qu'il  avoir  rclolu  de  p^j^^-^  g^jg 
prendre  en  Alface.  Mais  ayant  Içu  que  le  Marquis  de  Vil-  poutséiablirc» 
Jars ,  a  la  tczc  d'une  partie  de  l'armée  Fiaii^oiic  ,  niarciioit  Alface. 
à  Huningue ,  il  Ce  mit  en  état  de  couvrir  leBrifgaT ,  8c  de 
conferver  Neabourg  pour  avoir  une  entrée  dans  l'Alfàce. 

Il  fut  prévenu  par  le  Chevalier  de  Chatnilli,  qui  venoic 
d'établir  lîn  pont  (lir  le  Rhin  &  qui  s'écoic  en  même-tems 
emparé  de  Neubourg  ,  que  les  SuifTes  avoient  abandonnée. 
Cet  avantage  détermina  le  Marquis  de  Viilars  à  faire 
embarquer  un  détachement  d'infanterie ,  qui  fiir  fuivi  d'un 
grand  train  de  bateaux  chareés  de  cordages  Se  de  tnadriers 
pour  conftruire  un  pont  à  h&ibourg.  Les  Allemins  po(^ 
tés  à  l'autre  bord  du  Rhin ,  firent  un  grand  feu  fur  ce  con- 
voi. Les  François  y  répondirent ,  &  repoulférenr  les  Impé- 
riaux ,  après  un  combat  de  trois  heures  ,  dans  lequel  il  y 
eut  de  part  &  d'autre  environ  deux  cents  quatre-vingt 
hommes  de  tués. 

Le  Maréchal  de  Catinat,  dans  !»  vue  d'appuyer  le  deflein   u  i^'nev  ét 
4a Marquis  de  Viilars  ,  fît  un  détachement  de  dix  mille  Badelèreuic 
hommes ,  (bus  les  ordres  du  Comte  de  Gui(card ,  pour  aller 
à  Huningue.  Le  Prince  de  Bade  craignant  qu'on  ne  lui  cou- 
pât les  vivres ,  réfblut de  décamper  de  Bifcliveiller.  Le  trei- 
zième dbctobre ,  il  y  eut  quelques  mouvemens ,  qui  firent 
croire  an  Marquis  de  Viilars  que  les  Allemans  vouloienc 
le  recirer*  Il  réfôlac  aulfî-tôt  de  les  attaquer  dans  leur  re« 
traite,  $c  il  donna  ordre  à  Ton  infanterie  &  à  une  nartie  de 
fa  cavalerie  de  pafTer  le  Rhin.  Le  quatorzième  au  même 
mois  il  les  fuivit  avec  le  relie  de  Ton  armée  ,  laifTant  2  gau- 
che le  ch.ken".  de  Fridlingue.  Il  ordonna  au  Sieur  des  Bor-  L'armdcFran- 
deSjLicutenaut-Geueral ,  d'attaquer  l'infanterie  Impériale 


premier  choc.  Elle  iè  rallia  dans  un  boisqi 

ricrc  elle.  Les  François  l'y  artnq'iérenr.  Le  rirnage  fut 
^raod»  des  Bordes  fiit  tué ,  Se  ies  croupes  auroient  pris  ia 
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,  fuite  ,  Cl  le  Marq  ris  de  Villars  qui  furvint  très-à^propos^ 

An.  ro  t  }.  c  ralliées.  Les  François  revinrent  au  combat  avec 

■  I . — L.-.  p\n  de  fnreiir  qu'auparavant.  Les  rangs  des  Impériaux fli<- 
renr  lompus  ,  &c  on  les  chafT.i  îiors  du  bois. 

Pendanr  que  1  intaacciie  tian^oiie  agiilbit  avec  tant  de 
vigueur ,  Magnac ,  Maréchal  de  camp,  rangeoken  bataille 
ics  «(cadrons.  Le  Prince  de  Bade ,  à  la  tête  de  ta  cavalerie  ^ 
attendoic  que  les  François  vinflTent  à  lui ,  &  qu'ils  prêtai 
fcnc  îc  fl.inc  an  fore  de  l'Etoile.  Mais  Magnac  Ce  tenant 
dans  fon  polie  ,  ie  Prince  de  Bade  s'avança  pour  l'atta- 
qner.  Les  F'ançois  firent  quelques  pas  ,  rcpoulTérent  !es 
iuipciiaLix,&  les pourfuivirenc  jusqu'à  larivicic  de  Kaii- 
dern ,  ceitafTatic  tout  ce  qui  &  trouvotc  (bus  leurs  mait»» 
Les  Impériaux  ne  purent  revenir  à  la  char^.  Ils  laifférenr 
fut  le  champ  de  bataille  beaucoupde  morts ,  entre  lefqucls: 
on  rrouva  le  Comre  de  Mohenzollern  ,  le  Général  Solèm- 
berg  ,  le  Prince  de  Brandebourg-Anfpach  ,  le  Comre  de 
Furllemberg  &c  quanticé  d'autres  Seigneurs.  Les  François 
firent  prifonniers  les  Comtes  de  Konigfeck  &  de  Hohenr 
loc ,  &  prirent  dix  pièces  de  canon ,  trois  paires  de  timbac 
les,  avec  trente-fepi  drapeaux., 
le*  François  Le  lendemain  de  cette  journée ,  ils  s'emparér^t  dufotc 
^Fd^Lînik"  ^'^  Fridlingue,  où  ils  rrouvt^rent  des  provifions  en  abon- 
™  dance  ,  ôc  quatre  cents  loldats  qu'ils  renvoyèrent  après 
les  avoir  dc(àrmés.  Cette  victoire  valut  au  Marquis  de 
Villars  le  bâton  de  Maréchal  de  France.  Le  Prince  de 
Bade  fût  blâmé  de  s'être  lailTé  furprendre ,  de  d'avoir  mê- 
me rëmoignê  peu  de  vigueur  dans  la  bataille  de  Friiilin- 
gue.  Dès-lors  faeloire  commença  à  s'éclipfer,  &  l'on  eue 
même  fur  faconmiite  des  foupçons  qui  durèrent  jufqu'à  Cà 
mort.  Ce  Général  ayant  raflcmbJc  Tes  troupes  à  Staufibn,. 
fut  joint  enfuire  par  une  partie  de  cclics  qu'il  avoir  Jailîées 
dans  la  bafTe-Alfacè }  il  donna  ordre  à  Fautre  corps  coin- 
pofé  de  (îx  mille  hommes ,  de  garderies  polies  de  W eiflèm- 
bourg  &c  de  Lauteibouig. 

L'armée  Impériale  ,  fiipérieure  à  celle  des  François  ,  s'a- 
vança a  une  demi.lieuc  de  Neubourg,  pour  prendre  fa  re- 
Koaqha.  hïâii  k  Mai<^cUal  de  Villars ,  conceoc  de  ion ^re? 
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Blicr  avantage, rcpàfla ,1e Rhin  ,  &:  vint  campera  Otmar  ^ 
£tn  ,  d'où  il  envoya  dire  au  Comte  d'A'  co  ,  Général  des    ^701"! -03. 

Bavarois ,  qu'il  atcendoit  qu'il  fût  entré  dans  la  Suabe  pour  . 

faire  la  jonclion  des  deux  armées.  LesSuifTes  déconceicé- 
lent  ce  deilein.  ils  avoienc  mis  des  gainilons  dans  les  pla- 
ces foncières ,  &  en  même-cems  ils  avoienc  fait  fàvoir  à 
r£leâeur  de  Bavière ,  que  s'il  entreprenoit  quelque  cholè 
$a  pcéiadice  de  la  liberté  des  villes  Forefttères,  ils  arme- 
roient  contre  lui.  Cependant  les  Bavarois  s'étoienr  cmpa-  Avantagesdn 
rés  de  Kempten  fur  i'Ilcr  ,  ôc  de  Weifl'embourg  en  Fran-  ûaYatois. 
conie.  Ils  av  oient  battu  le  Comte  de  Pal  fi  qui  commandoic 
tians  cette  Province  ,  &  ils  occupoient  alors  une  partie 
de  la  5uabe  pour  s*y  ailTurer  des  quartiers  d'hyver.^ 

Les  François  (è  tàifbientauflî  craindre  aux  environs  de    ic^  troopcs 
la  Sare,  delaMofelle  SC  vers  le  bas-Rhin.  Le  Comte  de  p'.ançoife  fc 
Tallard  avoir  joint  les  troiîpes  de  l'Eleileur  de  Cologne.  ITc ^rEieâeuic ér 
Il  étoic  entré  dans  le  pais  de  Julicrs  ,  &  avoic  obligé  le  Cologne, 
Duc  de  Saxe-Mémingen  qui  étoit  campé  à  Mulheim ,  de  Ce 
recirer  avec  fes  croupes.  Il  s'approclu  enfuite  de  Cologne , 
obligea  cette  ville  a  accepter  la  neutralité ,  Se  (è  rendit 
maicre  de  Traërbach  après  fepr  jours  de  Hé^e,  En  même 
tenks  le  Marquis  de  Loménie  qui  commandoic  un  camp  vo- 
Jant ,  s'empara  de  Trêves  où  il  mitiine  garnifôn  Françoi(e, 

Cesavantagesneparurentpasfurtilansau  Roi  I.ouisXlV.    Le  Ror 
pouc.  le  mettre  à  couvert  des  entreprifes  des  Impériaux.  I^niiîbns'd  ** 
Pat  la  conquête  de  Landav ,  ils  étoientà  portée  ae  péné-  ^s'^eLTcIuDuc 
trer  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine.  L'Empereur  Itû  ifeLonaUie. 
jtvoxt  refufô  le  privilège  d'ob(êrver  la  neun  aliré ,    le  Roi 
de  France  appréhendant  qtie  le  Duc  ne  fe  déclarât  pour  la 
maifon  d'Autriche  ,  l'obligea  a  recevoir  des  troupes  Fj:an»- 
^oifes  dans  Nanci  &:  les  places  toires. 

Louis  XIV^.  auroic  voulu  s'afllirer  de  mcme  du  Duc  le  Duc  Je  sa- 
.de  Savoye  ,  quipenchoitpourlamaitôjid'iVucriche,  foit  (",^^^'1,^^^ 
.par  inclination ,  iblt  par  intérêt ,  ou  peut-être  par  1*  un  &  fercHT. 
rautre.  Il  eft  certain  que  depuis  lon^-cerns,  il  prenoit 
■des  mefures  pour  entrer  dans  l'aliiancc  de  l'Empereur, 
du  Roi  d'A  iglercrre  &:  des  Fcats-Gcnéraux.  Il  commença 
jpar  «^aiicr  davoir  accordé  aux  François  Ja  libecté  de 
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s.      "      pajTer  en  Italie  paries  Etats  ;  il  fit  valoir  enfuice  les  lêrvi- 

Am.  DE  j.  c.       q^^'ji  pouvoir  rendre  aux  alliés.  Mais  il  n'croir  pas  d'hu- 
^  meur  à  les  accorder  gratuitement ,  comme  il  s'en  expli- 

qua Inî-mcme  -,  la  conjoncture  lui  paroiflbic  favorable  poni 
l'aggrandiiremenc  de  la  maifoh  ,  &  il  fouhaicoit:  en  erre 
redevable  à*  l'Empereur.  Ce  Prince  lui  avoir  déjà  oâèrt  le 
Montferrac ,  promeccanc  d'oublier  le  pa(fê.,  pourvu  qu'il 
n'attendît  pas  à  fe  déclarer ,  dans  un  tems  où  1  on  poonoic 
attribuer  ia  démarche  à  la  nécelUcé  plutôt  qu'à  (bn  incli-> 
nation. 

Les  aHaires  de  la  maifoii  d  Autriche  avoient  profpcré 
jufqu'alors  en  Lombardie ,  6c  le  Duc  prétendoit  n'y  avoir 
pas  peu  contribué.  Monrfernit  étoit  à  (a  bienfôance  t 
'  mais  il  vouloit  un  garant  de  la  promefle  qu'on  lui  avoic 
f lire  de  lui  donner  cette  Province.  Il  s'adreUa  au  M inillre 
d'Angleterre ,  a  qui  11  témoigna  une  confiance  fans  réferve. 

Dans  le  tems  que  le  Duc  deSavoyenégocioit  a  Londres  , 
fon  Envové  à  Vienne  repréfentoit ,  Que  (on maître  n'avoic 
jamais  écc  intérieurement  détaché  des  intérêts  de  la  mai- 
son d'Autriche  :  Que  depuis  la  paix  de  RifVicK ,  il  $*étoic 
offert  le  premier  à  fervir  l'Empereur  en  Italie:  Qu'il  avoir 
toujours  mfifté  fur  l'importance  de  prendre  des  mefures 
•pour  conferver  à  la  maifon  d'Autriclie  les  Erars  qui  dé- 
pendent de  la  Couronne  d'Efpagne  :  Que  fi  (es  co/ilcils 
avoient  été  fuîvis,  l'éxécutioti  du  plan  qu'on  avoic  for- 
me auroic  été  facile ,  &  qu'il  auroit  eu  la  liberté  de  fe  fa- 
crifier  fûivant  (es  defirs ,  aux  intérérs  de  l'Empereur. 
Traîrf  entre  Léopold  voyant  peu  d'apparence  de  faire  quelques 
i  F~ipcr  u  S:  le  pfogrès  CH  Lombatdie  ,  réfolut  de  terminer  la  négocia- 
Ducdc  Savoye,  ^-^^^  ^  ajourant  au  Montferrat  q'telques  villes  du  Mi- 
lancs.  Dans  la  Situation  où  étoienu  Tes  affaire';,  il  fem- 
bloit  qu'il  ne  pouvoir  trop  promettre  ,  p.irceqtùi  fe  trou- 
voie  alors  fans  efpérance  d'avoir  jamais  ce  qu'il  promet- 
toit.  D*un  autre  côté ,  le  Duc  de  Savoye ,  dans  la  conjonc- 
ture prëfente  ,  ne  devoir  rien  accepter  :  Ce  Prince  éroic 
dans  un  danger  éminent  de  tout  perdre  en  voulant  gagner 
quelque  chofc.  Cependant ,  par  des  événement  auffi  in. 
concevables  qu'imprévus,  fon  ^ccei&on  à  l'alliance  dç  i'^m* 
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■pereur  fauva  h  maifon  d'Autriche ,  aggraiidit  lâ  fienne ,  - 
tlémembra  la  Moaarclik  d'Efpagtie,  &c  fie  un  tore  conû-       " ^ 
jâénble  à  la  Fiance.  Le  traipé  Ai  Duc  de  Savoye  avec  l'EiOr  ■' 
|>ereur  Eic  conclu  le  cinquième  de  janvier  1705 . 

Cecte  n^Bociacioii  âit  conduite  avec  affés  de  fecrec  ;  ce^ 
pendant  le  Roi  de  France  en  apprit  toutes  lesparticuLtri'-és. 
Il  en  parla  au  Miniilre  de  Savoye  ,  qui  alllira  que  Ton  maî- 
tre feroic  toii  joufs  fidèle  aux  traités.  Le  Duc  confirma  ces 
aiiurances ,  lEun  en  demandant ,  à  Ton  ordinaire ,  de  nou- 
Teaux  avantages.  Il  vouloic  leMilanès,  pour  avoir  cofb> 
ièrvé  à  la  Monarchie  d'Efpagne  {es  Etats  d'Italie.  Son 
traité  étoit  conclu  avec  l'Empereur  loriqu'il  fàifoit  cette 
demande  ,  ^  s'il  ne  fc  déclaroicpas  encore  .  c'eft  qu'il  hn 
falloir  du  tems  pour  ajufter  fes  niLdircs.  il  le  flattoxc  du 
plailir  de  croire  que  fon  fecrec  n  étoïc  pas  découvert  ;  ce- 

Sendanc  on  en  lavoic  jufqu'aux  moindres  circonilances. 
1  écoit  public  en  Pologne ,  en  Ponugal ,  en  Angleterre , 
en  Allemagne ,  en  Hollande  6c  à  Rome ,  où  le  Comte  de 
Lambert ,  Ambafladeur  de  l'Empereur ,  en  avoir  fait  parc 
à  ceux  qu'il  regardoic  comme  paniiàns  de,  U  maîiôn  d' Au-  - 
triche. 

La  politique  auroit  peut-être  demandé  que  Louis  XIV. 
profitant  de  l'erreur  où  étoit  encore  Vi£tor-Amédée ,  prie 
des  mefures  pour  le  mettra  hors  d'état  de  filtre  la  guerre 
à  la  France  ;  mais  il  fe  flatta  toujours  qu'il  pourroic  le  rap- 
peller  à  ce  qui  paroiiToit  alors  être  (on  véritable  intérêt , 
&c  fixer  enfin  le  beau-père  dans  le  parti  de  (es  deux  gen- 
dres. 

Dom  Pédre ,  Roi  de  Portugal ,  ne  tarda  pas  à  iùivre  l  é-  ieRoirfePor- 
■xemple  du  Duc  de  Savoye.  Pour  récomçenfc  des  fervices  ÎJ^Î^'S!^"^^ 
<|ttll  devoir  rendre  à  la  mailbn  d'Autriche  ^  l'Empereur  b  Franc*, 
luicédoit  ^aunomde  FArchiduc  Charles ,  Badajoz ,  Alcan- 
tara,  Albukerque  Se  Valencia,  en  Eftramadoure  j  Bayon- 
na  ,  Vigo ,  Tuy  6c  la  Gordia  ,  en  Galice  ,  avec  le  pais  au- 
delà  du  Rio-de-la  Pla:a  en  Amérique.  Toutes  ces  celTions 
iaices ,  le  traité  portoic ,  Que  l'Archiduc  feroit  mis  en 
pofTedion  des  atittes  Etats  6c  des  places  qui  avoient  appat' 
temi  à  Charles  IL. 
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C  Poitugaiiè  écoic  perlu.idée  ,  comme  II 
lucres  Puiflânces  de  l'Europe  ,  qu'il  n*écoic 

A        f  II*  V\    *  *  *  M 


plupart  des  autres 

pas  de  rintérécdu  public ,  que  le  Prince  qui'ièroit  Em* 
pereur  ou  Roi  des  Romains ,  fuc  en  même^ems  Roi  d'EC 

pagne;  Léopold  fur  (\or,c  oMt'yé  de  commencer  par  lut 
promerrre  de  renoncer  a  (es  droits  en  faveur  de  Ton  fe- 
contl  hls.  Les  Anglois  s'engagèrent  à  garder  les  c^^^;  es  da 
Portiigal  i  a  tournir  des  convois  a  ies  vailleaux  ,  6ù  a  en- 
voyer les  leurs  aux  Indes,  quand  Dont  Pédre  le  iugeroic  à 
•propos.  De  plus ,  l'Empereur ,  rAn^lecerre  6c  la  Hollande 
ipromirenc  de  lui  fournir  douze  mille  hommes  efteâlBti 
de  les  entretenir  à  leurs  frais  ,     de  lui  payer  un  million 
de  patagons  pour  foudoyer  luiic  mille  hommes  de  i'c^>  rron- 
pes.  Peu  après ,  Léopold  déclara  qu'il  ne  pouvoir  donner 
•autre  chofe  que  l'Archiduc ,  qui  épouferoit  l'Infànte ,  lait 
,ùiit  à  l'Andeterre  &  à  la  Hollande  le  (bio  de  remplir  les 
.  autres  conaicions. 

Dom  Pédre  avoit  long-tems  balancé  pour  encrer  dans 
cette  ligne.  Il  avoit  reconnu  le  Roi  Philippe  ,  &:  écoic 
entré  en  alliance  avec  les  Couronnes  de  France  ôc  d'EC 
pagne  ;  il  avoit  même  forcement  éxhorcé  les  Etats-Gé- 
néraux à  maintenir  la  paix ,  toujours  préférable  à  la  guerre 
la  plus  heureu(ê  i  mais  enfin ,  il  Ce  lailU  vatncrepar  les  me- 
naces ou  par  les  promelTcs.  Néanmoins  il  dimmutaren* 
gagement  qu'il  venoic  de  prendre  ,  &:  il  ne  déclara 
que  lorfqu*!!  reçut  l'Archiduc  Charles  dans  le  porc  de  £i£^ 
bonne. 

L*Ek*^urdc  Dès  la  fin  de  janvier  ,  l'Eledeur  de  Bavière  ^taché 
BaTii;c  pceoé  j|ùx  iiîtércts  de  la  France ,  avoit  alîiégé  Neubourg ,  capi- 
taie  du  Duché  de  ce  nom ,  qui  appartenoic  au  Comte  PjU- 
latitL  II  prefTa  vivement  la  place  ,  &  contraignit  la  gar- 
nifon ,  compofëe  de  mille  hommes  »  de  fè  renwre  à  di£ré- 
tion. 

URégqioeile  La  Régence  de  Cologne  venoic  de  quitter  la  neutra- 
Coio^  «II-   lif^  pQ^j,-  eaibraiVer  le  parti  de  l'Empereur  &c  de  fes  alliés. 

braile  le  paru  de  {  •  *  'ut* 

1  tiufcicui.      E'ic  Icuf  promit  quatre  cents  cmquantc  mille  livres  pour 
'fàirp.le.  fiége  de  Bonn  ,  la  iêule  place  qui  reftoit  à  Ibn 
EleÀeur.  Néanmoins  ce  ne  fiu  (|u*att  commencement  de 

mai 
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tnai  qu'elle  fut  aiîiégée  par  le  Comte  de  Marlboroug,  qui  S 
h  fie  attaquer  félon  la  méthode  dtt  Buneiax  Cohorn.  Cent  ^  ,  JV,/"  ^" 
pièces  de  canon  6c  cinquante  mortiers  foudroyèrent  les 

ouvrages  extérieurs  ;  &:  après  quinze  jours  de  tranchée , 
les  Anglois  forcèrent  la  ville  à  fe  rciicîre. 

Vers  le  même  rems ,  le  Maréchal  de  Villars  s'étoit  ren-    Le*  Frao(ois 
du  à  Str.ilbourg;  pour  y  nllc  mblcr  une  armée.  Il  avoir  deflein  l^KT^ii 
de  s'emparer Jdu  tore  de  Kcii  ;  mais  le  Prince  de  Bade,'^^ 
qui  prévoyoît  que  la  priCê  de  ce  fort  iferoit  fui?ie  de  la 
conquête  de  Tes  Etats ,  avoit  confié  la  défonfe  de  cette 
place  à  (es  meilleures  rroupes.  Cettè  précaution  n*empê- 
cha  point  le  Maréchal  de  faire  des  préparatifs  pour  cette 
enrreprife.  Kell  fut  invelU  le  dix-ncuvicme  de  février. 
Les  Impériaux  ,  étonnés  de  la  in  irche  imprévue  du  Maré- 
chal de  ViUars,  ne  peufcrent  qu  a  iauver  les  troupes  qu'ils 
avoient  lailTées  dans  les  places  voifines.  Le  Génécar  Bi- 
brack  fê  hâta  de  les  retirer,  abandonnant  aux  François. 
Wilftet ,  O&mbourg ,  Gengcnbacli  àL  Zell ,  9c  quantité 
de  redoutes  conftruites  fir  les  bords  du  Rhin. 

Le  Prince  de  Bade  afTenibla  auffi-tôc  (es  croupes ,  pour 
défendre  les  retranchemcns  de  la  rivière  de  Kints.  Mais 
il  arriva  trop  tardï  le  Maréchal,  s'cnétoït  rendu  maicre  . 
dès  le. jour  précédent.  Le  Prince  de  Bade  ne  put  éviter 
le  blâme  qui  accompagne  ordinairement  la  maavaiiè  for« 
tyne.  Les  François  n'ayant  pas  rencontré  d'obftaclesà  leurs 
delTeins ,  alTiégérent  le  toit  de  KcII ,  que  lelieur  d'En(berg 
fut  obligé  de  leur  céder,  après  douze  jours  de  tranchée 
ouverte. 

L'Empereur  n'ignoroit  pas  que  les  François  avoient  Avantages  i!f$ 
deffein  de  joindre  Duc  de  Bavière.  Pour  empêcher  cette  {^«^  40  BavS!^ 
jon£Uon ,  les  Comtes  de  Schlix  Se  de  Stirum  fe  mirent  en 
campagne  dès  le  commencement  de  mars.  Le  premier 
afiembla  près  de  la  rivière  d'Ens ,  entre  la  haute  &  la  ba^ 
fc- Autriche  ,  les  troupes  qui  dévoient  agir  fous  Ces  ordres , 
&c  s'avança  vers  la  Bavière,  par  rArchevêché  de  Saltz- 
bourg,  pendant  que  le  Comte  de  Stirum  yentroic  par  le 
haut  Palatinat.  Celui-ci  prie  Nieumarck,  l'onzième  de 
mars,  défit  un  corps  de  croupes  Bavaroilès,  &  s  avança 
T$mX»  '  Hhii 
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vers  Freyftadt  &  Neufchâtel,  qui  fe  ibamîrent  ùm  faire 

beaucoup  de  réfiftance. 

Prefqu^  dans  le  racme  tems,rarmée  du  Comte  de  Schlik 

L'Empereur^  ^^^^  pjj^j^  ^  ^  s'cmpara  dc  plufieurs  petites  places  dans  la 

jewda  Duc  de  Bavicre.  Le  Comte  fi:  cnfuite  publier  des  lettres  évoca- 
^'^^j^èu"!  ^^^^^'^  l'Empereur  ,  par  lefquelles  ce  Prince  dcciiar- 
nmicSmté.  Magiftrats  du  ièrmenc  dc  fidéUcé  qu'ils  avoîenc 

fyit  au  Duc  leur  Souverain.  Cette  démarche  allarma  TE- 
ledrice  de  Bavièife ,  qui  fe  retira  à  Ingolftaa.  L'Eleâeur, 
pour  s'afTurer  du  Cercle  de  Franconie ,  promit  de  vivre 
en  paix  avec  !ni  ,  s'il  vouloit  obferver  la  neutralité.  Il 
oftrit  mcme  de  faire  cvacuer  les  villes  d'Ulm  &:  de 
Mémingen ,  ù  ce  Cercle  ne  prenoit  aucun  parti  dans  la 
guerre  lurvenue  entre  l'Autriche  &  la  France.  Mais  les 
Etats  de  Franconie  répondirent  ,  qu'ils  ne  pouvoienc 
s'empêcher  de  Itiivre  les  mouvemens  du  Corps  Gemur 
nique.  • 

Par  cette  réponfe  .  îe  Duc  de  Bavière  comprit  qne  le 
Cercle  de  l  rancome  croit  réfolu  de  foutenir  la  maifon 
d'Autriche.  11  tic  marcher  une  partie  de  Tes  troupes  vers 
le  Danube ,  pour  foutenir  celles  qu'il  avoir  dans  le  haut- 
Palacinac ,  &  s'avança  avec  le  relte  vers  la  rivière  d*Inn. 
Il  fit  courir  le  bruit  qu'il  alloit  attaquer  PafHiv ,  dont  la 
garni(ôn  ëtoit  peu  confidérable.  Le  Comte  de  Schlik  prit 
Je  change.  Comme  cette  place  étoit  Iq  feul  pafTage  qu'il 
eût  fur  rinn,  il  s'y  rendit  avec  prelque  toute  Ton  infan- 
terie ôc  pluGeurs  efcadrons ,  laiffant  fix  à  fept  cents  fan- 
tafTins  &  le  refte  de  Ci  cavalerie  dans  les  quartiers  qu'il 
avoit  occupés. 

LcDaedeBa*  Peu  aprc«  ,  l'Elefteur  de  Bavière  ayant  fait  défiler  (es 
lièTc  remporte  troupes  fur  le  pont  de  Scharding ,  chargea  un  réçiment 
iBlan!^!^'  de  cuiraflîers  &  un^de  dragons  ,  &:  les  mîr  en  fiiite.  Ils 
joignirent  avec  beaucoup  de  peine  le  gros  de  leurs  trou- 
pes, commandées  par  le  Général  Plefl ,  qui  les  rangea  en 
bataille  au  milieu  aune  plaine  longue  de  mille  pas,  &  ter-> 
minée  par  une  montagne.  Cette  petite  armée  avoit  fà  gau* 
che  appuyée  au  village  d'Yfcbirn,  &  fa  droite  à  un  bois.  Le 
Duc  de  Bavière ,  (ê  prévalant  de  ùl  fupériorité ,  attaqua 
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tu(fi*tôc  le  Général  Plcff ,  renverfà  les  cuiraifiers ,  tailla  en  .  ^ 

Ï>iéces  une  partie  de  l'infanterie .  &  Ce  rendit  maître  de 
'artillerie,  des  tentes  &  du  bagajp.  ■ 

Le  Comte  de  Stirum  afTiégeoic  Ambcrg ,  capitale  du   n  obiig?  le 
hauc-Palatinat.  Le  Duc  de  Bavière  ,  atcencif  à  cecce  en-  Comte  de  sù- 
ireprife ,  fit  faire  un  mouvement  à  Toa  armée  ,  comme  Sj^AjjJJli 
s*il  eût  voulu  dégager  Amberg ,  en  forçant  l'ennemi  à  faire 
diverfion.  Cétoïc  en  partie  fbn  de(ïèin  s  mais  il  prétendoic 
aufli  s'artlirer  de  Rati(bonne ,  &  les  mefures  qu'il  prît  pour 
y  rcuflir ,  obligci  cnc  le  Comte  de  Scirum  de  lever  le  (iége. 
Ce  (iénéril  ,  a  la  tcce  de  Tes  croupes,  s'avança  pour  ïe 
faille  des  pallages  de  la  rivière  de  Wils.  Le  Duc  le  prévint; 
cependant  il  ne  put  empccUer  le  Comte  de  prendre  pofte 
dans  le  village  d  Emborf ,  à  une  demi>lieue  au-dellus  des 
Bavarois. 

Le  Dac ,  fans  donner  le  tems  aux  Impériaux  de  fe  re-  li  le  djCuti 
trancher  j  marcha  à  eux  toute  la  nuit.  A  huit  heures  du 

matin  ,  le  vingc-Hniriéme  de  mars ,  îî  îes  joignît ,  fit  atta- 
quer le  village  d'hmhorf  par  fou  mtanterie ,  le  força  en 
moins  d'un  quart-d'heure ,  &  mit  les  Impériaux  en  dé- 
route ,  aprcs  leur  avoir  tué  &c  fait  prifonniers  environ 
crois  cents  hommes.  Le  Prince  de  Brandebourg  Ani^ 
pach  reçut  un  coup  de  moofquet  donc  il  mourut  le  len- 
demain. Le  Prince  de  Bareich  eue  un  cheval  cué  fous  lui  y 
&  vit  (on  écayer  tomber  mort  à  fes  côtés. 

L'E'ecleur,  enhardi  par  ces  avanrages  ,  rcfolut  d'aller    u  faaatkk 
à  Ratilbonne ,  pour  cmpcclier  la  Ké^ence  de  donner  paf^  * 
(âge  aux  Impériaux.  Il  avoit  déjà  fait  propofer  à  la  Dicte  ïct°u  noSî 
ttne  neutralité  pour  cette  ville ,  offrant  de  ne  point  rin-iirf. 
quiéter ,  &  de  lailTer  à  la  Dicte  toute  la  liberté  qu'elle 
poiTvoit  éxiger.  Il  demandoit  feulement  que  la  garde  de 
cette  ville  ne  fût  confiée  qu'aux  bo  îrgeois  ,  &::  que  le 
Corps  Germanique  &;  fon  Chef  lui  promillcnt  qu'on  ne 
s'en  ferviroit  point  pour  en  faire  unef  place  d'armes.  La 
Diète  y  conièntoit  i  mais  l'Empereur  trouvoit  cette  coiv- 
dition  trop  honteuè  à  (à  dignité*  Ceft  ainfî  qu'il  s'en  ex- 
pliqua dans  un  décret  qu'il  donna  quelque  tems  après. 
Ce  refus,  donc  le  Duc  fût  averti  d'avance ,  l'obligea  de 
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s'approcher  de  Rati(bonoe.  Il  lâifla  dans  le  haut-PalacInat , 
le  jGénéra!  UveKel  ayc  huit  à  neuf  mille  hommes  de 
croupes  réglées ,  outre  les  milices ,  &  marcha  ducôcé  de 
Ratilbonne  avec  le  refte  de  Ton  armée, 
m'oblige  de  qu'il  fur  arrive  devant  cette  vi'le ,  il  fît  drefier  des 

loilîvrerlepont  batteries  de  canons  &L  de  moiticri  j  6c  Lut  ce  qu'il  apprit 
L  le  dJ^"  que  la  Dicte  6c  les  Magiftra»  n'avoient  ôit  aucune 

gence  pour  lui  donner  fatis&âion,  il  leur  fit  déclarer  y 
4|ue  pour  n*ctre  pas  expofés  à  quelque furprifè, il  falloic  lui 
livrer  le  pont.  L'afTemblée  fur  parragée  en  plufîeurs  fàc- 
,  tions  J  de  façon  qu'on  pouvoir  dire  que  la  Dicte  ne  (avoit 
ni  ce  qu'elle  vouloir,  ni  ce  qu'elle  devoir  faire.  Enfin, 
apiLb  bien  dei  iiiciblutions ,  ciic  couicuLic  a  te  que  l'E- 
leâeur  demandoic.  On  lui  céda  le  ponc  &  les  deux  por- 
tes voifines  du  Danube,  qu*il  fie  garder  par  deux  batatï- 
lons  Bavarois. 

ta  Dîètc  fe      Lcs  députés  Craignant  de  fe  voir  gcncs  dans  leurs  déli- 
yjmrT"^  *     bérations ,  rcfolurcnt  de  tranfporter  la  Dicte  à  Lintz  ou 
dans  (-jnclqu'autre  ville  de  TEmpire.  Pour  cer  effet  ,  ils 
demande icnt  un  laut-tunduit  a  1  Liccieui.  il  promit  de 
raccorder ,  à  condition  que  (bn  Miniftre  s*y  rendroic  avec 
les  autres  députés ,  &  qu'il  auroic  les  prérogatives  dont 
L'Empcreaf  il  avoit  joui  jufqu'alors.  On  trouva  cette  denoande  Ci  jude» 
•  refofê  d'admet-  que  l'aflemblée  en  fir  pne  conclufion  au  nom  du  Corps 
rncacurj^^R;!  Germanique.  Mais  I  hmpercur  ne  voulut  pas  la  ratifier  > 
vidicàlaDicic  parcequ'avant  pris  la  rcfolution  de  mettre  TElefleur  au 
ban  de  i'iimpire ,  cette  ratification  ne  pouvoit  s'accorder 
avec  la  proscription  de  ce  Prince. 

Le  Duc  qui  pénétroit  l'intention  de  Léopold  dans  lie 
refus  qu'il  faifoit  de  confirmer  la  conclufion  de  la  Dicte  > 
fitprotefter ,  en  pleine  alTemhîéc ,  qu'il  n'avoir  ci'nncre  but 

3ue  de  terminer  une  guerre  pernicieufe  à  TEmpire,  & 
'afiurer  la  tranquillité  de  les  Etats.  Pour  mieux  y  pour- 
voir ,  il  ordonna  au  Commandant  Sanren  de  faire  entrer 
des  croupes  dans  Ratifbonne ,  rxnir  s'emparer  des  poftes 
gardés  par  la  nûlice  bourgeoile;  de  (ê  faire  livrer  l'arfe- 
nal ,  &c  d'ordonner  aux  habitans  d'y  porter  leurs  armes  à 
feu.  Cela  fut  éxécucé  le  vingt-huicieme  d'août. 
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L'Electeur  avoic  tourné  les  armes  du  côlé  duTirol,  fur  ' 
lequel  il  ùiCoït  revivre  d'anciens  droics.  D*abord  il  fe  ^ 
rendit  maicre  de  Kufftein  &  de  Rotemberg.  La  Régence  •"T^TT^ — 
d'InfpniCK  envoya  aii-devanc  de  lui.  Tout  fe  fournie  dans  s'empare 
Ja  Province.  L'Elefleiir  ,  après  en  avoir  éxigé  de  fortes  nucU^ucs  places 
contributions ,  prit  !;i  route  du  Trentin  ,  pour  y  joindre  le  <wo»icTuoi. 
Duc  de  Vendôme  qui  commandoic  i  armée  Françoife  en 
Italie.  Le  Duc  venoit  au-devant  de  l'EleÛeur  ,  lorfquc 
le  Général  Vaubonne ,  décaché  par  Scarembet^,  le  pré- 
vint, en  occupant  les  gorges  &  les  châteaux  (ur  la  route 
du  Trentin.  Cecobftacle,  joint  à  ladéfeâion  ouverte  du 
Duc  de  Savoye  ,  rappe!l.i  l'armée  Françoife  en  Italie, 
&:  força  le  D.ic  de  Bavière  a  abandonner  le  Tirol,  pour 
joindre  le  Maréchal  de  V^illars  qui  étoit  en  Suabe  ou  il 
obfervoit  le  Prince  de  Bade. 

Le  Général  François  avoir  garanti  la  Bavière  de  toute  Combat  entre 
infulte  pendant  l'abfence  de  l'Eleaeur.  Ayant  appris  que  l^i";^'^^"^ 
le  Prince  de  Bade  avoit  fait  un  détachement  pour  mr- 
prendre  Augfbourg  ,  i!  envoya  le  Sienr  de  Légal  pour  at- 
taquer ce  corps  -,  mais  les  Iinpcri.iux  ,  informés  de  cette 
marche  ,  allèrent  à  lui  vers  Munderkingen.  Les  Fran- 
çois ,  quoique  furpris ,  fe  mirent  en  bataille ,  &  les  deux 
partis  s'avancèrent  en  niême*tems  avec  beaucoup  de  bar- 
dieffe.  Les  Impériaux  firent  d*abord  un  grand  feu  i  mais 
les  François  les  ayant  chargés  Tépée  à  U  main^  les  obli- 
gèrent de  plier. 

Les  Allemans ,  fbutenus  par  des  troupes  fraîches,  mi- 
rent à  leur  tour  que^ue  déford- e  dans  laile-gauclie  de 
leurs  ennemis.  Ils  étoient  fiir  le  point  de  Tenvelopper , 
Jorfqu'un  corps  d'infanterie  Françoife  s'étant  •avancé  la 
bayonnerte  au  bout  du  fîilîl ,  a-^rcta  lesèiforts  des  Impé- 
riaux. Cette  aile  eut  le  tems  de  fe  rallier  j  elle  revint  à  la 
cIv.iîT^e ,  &:*donna  en  m*me  rems  que  la  droite.  Les  Im- 
pc  iaux  hirenr  renver(cs ,  Se  prirent  la  fuite  vers  Mun- 
derkingen. Chrirtie'-n  de  Brunfvic-HAnover  ,  frère  de 
rEleâeur  dë  ce  nom ,  fe  nova  enpallànt  le  Danube. 

Le  Prince  de  Bade  fouiiairoit  depuis  long -tems  en^ 
^ag^r  le  Maréchal  de  Villars  dans  une  aÛion  générale» 
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Ennuyé  de  ne  rien  fiire ,  il  laî(Ik  dons  Con  camp  de  HauP- 
h  iin  le  Comte  de  Scirum  avec  les  troupes  HoUandoifes 

1  ;  ilTienne*; ,  &  une  partie  de  celles  des  Cercles  ,  &: 
marcha  à  la  tcte  de  vingt-cinq  mille  hommes  vers  Echin- 
gen  ,  où  il  pafl'a  le  Danube.  Il  furprit  Freidberg  dans  la  Vë-  * 
téravic,  &c  le  Général  Aucfar  Roceroberg  dans  le  haut- 
Palatinac. 

teDoc^Ba^     Au  bruit  de  ces  conquêtes ,  le  Duc  de  Bavici  e  partît  de 
vtèrercjointaux  Munich  ,  où  il  s'étoît  arrêté  depuis  Ton  expédition  da 
mapetFrao(ot-  Yivol  ;  il  joignît  l'armée  Françoife  le  dix-neuviéme  de 
Minwires  d*  Septembre.  Le  Maréchal  de  Viliars  fut  d'avis  de  marcher 
tàinbirtj't-  »•  vers  Norciidorf,  à  trois  lieues  de  l'emboucliure  du  Lcch. 
f.(oi.<cc      L  LlecLcur  y  coiifentit ,  &  l'armée  combinée  fc  mit  eu 
mouvement  pour  attaquer  les  lignes  du  Comte  de  Sti- 
rum.  Ce  Général  averti  de  ce  deflein ,  quicca  aufTi-tôc  (bn 
camp  retranché,  &  s'avança  vers  le  village  de  Gremmer, 
à  une  liene  au-defTus  de  DonaTcrt ,  pour  aller  joindre  le 
Prince  de  Bade.  Alors  le  Duc  de  Bavière  envoya  le  foir 
un  ordre  au  Marquis  d  Ullon  ,  de  prendre  Tes  mefures 
pour  arriver  au  point  du  jour  près  des  ennemis ,  de  tirer  trois 
coups  de  canon  lorfc^û'il  les  appetcevroit ,     de  ne  point 
atraquer  qu'on  ne  lui  eut  répondu  par  le  même  (îgnal. 
l  e  Comte  de     D'Uflon  fie  tirer  trois  coups  ;  mais  en  ayant  entendu 
Sùriim  cil  de-  trois  autres  du  coré  de  DonaTert ,  il  crut  qu'ils  venoient 
de  l'atmcc  de  l'Eledeur.  AulU-tôt  il  palla  le  ruifTeau  de 
Hochrtct ,  fe  mi:  en  bataille ,  &  fie  un  grand  feu  de  Ton 
artillerie.  Les  Impériaux  marchèrent  à  lui,  &  l'obligé* 
renc  de  le  battre  en  retraite.  Il  commencoit  à  plier ,  loïC^ 
que  le  Duc  de  Bavière  &  le  Maréchal  de  Viliars -arrivé-* 
rent  à  propos  pour  le  foutenir.  Leur  canon  mit  en  dé- 
fordre  les  ailes  des  Impériaux  ;  elles  furent  rompues  6C 
enfoncées.  Les  François  les  pourfuivirenr  ,  &  créèrent  yk~ 
toire.  L'infanterie  Allemande ,  après  avoir  beaucoup  (bat. 
fert ,  fe  recira  en  bon  ordre  (bus  le  canon  de  Nordlingue. 
LtnrtdàMé-    Le  Comte  de  Scirum  laifla  Hir  le  champ  de  bataille 
rt'chAi  de  ViiUri  pj^j  Je  ttois  millc  hommes ,  trente-trois  pièces  d'artille- 
^  RoidtkrM'  ^j^^  ç^^.^       bagages  ,  &  quantité  d'étendards ,  de  dra- 
peaux U  de  timbales.  On  lui  fit  plus  de  crois  mille  pri- 
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fonniets.  La  vidoire  hic  fi  heureu(è  &  û  complétée ,  qu'elle  ^^^^^ 
ne  coura  aux  vainqueurs  que  deux  cents  hommes,  par  l'ex-    *  i^oj' 
trcme  acccncioa  qu'ils  eurent  de  n'aborder  remicim  6*:  de  — — 
nt  Taccaquer ,  que  lorfque  fes  rangs,  commençoient  à  £é 
rompre.  ^ 

La  fortune  des  François  ne  finpoinc  bornée  à  cet  avan-  Le  Doc  ik 
ta^e.  Une  aurre  armée ,  commandée  par  le  Duc  de  Bonr-  ^^uf&tP^ 

_  _°     _     .    .         -,     ri'.    1       •  n        _i  i  i     prend  k  ^ 


gogne,  entreprit  le  liège  du  vieux  Bi  ilach.  Pendant  que  le  Briiidi, 
Maréchal  de  Tallard  Faifoit  rous  les  prcparacifs  pour  le 
fucccs  de  cecce  encreprife,  le  CoiiiLe  Je  Marfin ,  Lieute- 
nant-Général ,  teigaicd'inveftîrFribourg.  Le  quatorzième 
d*aoiic ,  il  Ce  préfênta  à  la  téte  d*un^ros  détachement  de<r 
vant  cette  place.  Le  Gouverneur  en  fit  auflî-tôt  brûler  les 
fauxbourgs  ;  &:  fur  fes  inflances  rciccrées ,  d'Arco  ,  Goa-' 
verneur  de  Brifach  ,  &:  parent  du  Comte  de  ce  nom  qui 
fervoic  dans  l'armce  R.iviroife,  lui  envoya  dix  hommes 
par  compagnie  de  ù  gaiiuiou  avec  les  meilleurs  cano- 
niers. 

Dès  le  lendemain ,  d'Arco  fe  trouvainvefti  dans  Bri' 

fàch.  L'armée  Fraoçoife  écoit  de  quarante  mille  hommes 
d'élire.  A  l'oiiverrure  de  la  tranchée  ,  le  Duc  Bourgogne 
fie  paroitre  une  mtrepidiré  héroïque  ^  il  voulut  lui-même 
conduire  les  travailleurs  examiner  leurs  ouvrages.  On 
jetta  par  Ton  ordre  deux  points  Tur  le  Rhin  ,  on  battit  la 
place  avec  cent  vingt  pièces  de  canon  6f  quarante  mor- 
tiers.  Le  Duc  de  Bourgogne  fut  préfent  à  tout ,  animant 
les  foldats  par  (a  présence  par  lès  libéralités.  La  place 
ne  tint  que  treiy  e  jours  de  traochée  ouvercei  elle  capitula 
le  fixiéme  de  (eprembre. 

L'Empereur  ,  perfuadé  qu'une  fi  promte  capitulation  Le  Gouverneur 
s'étoit  faite  contre  les  réglés,  nomma  des  Juges  pour  éxa-  ''^"'^'t^'* 
miner  cette  aflàire.  Ils  prononcèrent  le  quatrième  de  fë-  ' 
vrier  de  Tannée  fiiivante ,  une  fentence ,  par  laquelle  d'Ar- 
co fut  condamné  à  avoir  la  téte  tranchée ,  Pour  avoir  , 
difoir-on  ,  trop  f/récipjtitmment  abandonné  les  dehors  &  la 
co/itrefcarpes  ,  J'ans  même  foujfrir  aucun  ajjaut.  Cetce  fen- 
tence fut  éxccutéc  le  dix-huiriéme  du  mêm  émois, en rafe 
campagne ,  hors  de  Brégents  fur  le  bord  du  lac. 
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Le  Comte  de  Marfigli  oui  avoic  commandé  en  fécond 
^'  dans  Brifach ,  fuc  dégradé  aes  armes ,  Se  Ton  cpée  caiïée  par 
—  la  main  du  l>oarreau  y  pour  avoir  con(ènci  à  la  capitula* 


MjufiguTftdé!  "®'*>  ^ufl  devtit  êifâlumeM  tmfècher  ,  dit  la  fentence, 
fpàL  éjant  mérité  yfuivant  lÂjigtMtT  des  hix  militéires  ,  dt 

ftrdre  la  tête.  Il  fuc  bamîi  avec  quelques  autres  officiers 
des  terres  de  l'Empire.  Néanmoins  il  alla  x  Vienne  ,  pour 
fe  jetter  aux  pieds  de  l'Empereur ,  &  lui  demander  la  rc- 
viQon  du  procès  \  mais  il  ne  pue  jamais  approcher  de  fa 
Majefté  Impériale.  Il  eue  donc  recours  au  public ,  &  fie 
tépandre  par  toute  TEurope  un  grand  mémoire  imprimé 
qui  comenoit  fa  juftiiication. 
II  public  un     Un  anonyme  y  répondit  ;  ce  qui  donna  lien  à  Marfigli 
m^^rc  pout  4e  lever  jusqu'aux  moindres  fcrupules  que  fon  apologie 
*'          •  auroie  pu  lailfer.  Il  fc  fondoit  fur  ce  que  iong-tems  avanc 
le  ficge  de  Brifach ,  il  avoir  repréfencé  très  -  iiiftammenc 
qu'on  ne  pouvoïc  défendre  la  place  i  &  il  le  fit  voir  par 
les.  érats  de  la  garnlfon  ,  des  munitions  de  guerre, &€♦ 
pièces  dont  on  ne  lui  a  pas  conteftc  la  vérité.  II  ajouta  ^ 
qu'on  Itîi  avoir  refufé ,  fous  prérexte  d'autres  befbins ,  tout  * 
ce  qa'il  avoic  demandé  de  plus  néceiraire  &  de  plus  in- 
difpenlabie.  Bailleurs  ,  qu'il  n'ctoit  point  le  Comman- 
dant en  chef,  &:  qu'il  n*avoit  fait  oue  (è  ranger  à  l'avis , 
entièrement  unanime ,  duConfbilae  guerre. 
L» Princes  rc-    Lc  public ,  prévenu  par  ces  raiibns ,  ne  (bu(crivic  pas  au 
connoiiTcoi  loo  ju^ment  des  CommilTaires  Impériaux.  Les  Puiflances 
mnoccnce.      memes  alliées  de  l'Empereur  ,  intcreffées  par  conféquent  à 
la  confervarion  de  Brifach  ,  reconnurent  l'innocence  du 
Comte  de  Marfigli ,     la  Hollande  nommément ,  permit 
qu'on  en  rendit  téinoignage  dans  des  écrits  qui  furent  pu- 
bliés à  Amfterdam.  Au  relie ,  il  parut  que  la  Cour  de 
Vienne  avoir  voulu ,  par  fi  conduite ,  donner  un  éxem- 
ple  effrayant  de  févérité  ,  dont  elle  prévoyoit  le  befoio 
dans  beaucoup  d'autres  occafîons  pareilles. 
TeMarcchnlJc      Aux  Pais - Bas  ,  Ic  Maicclul  de  Villcroi,  à  qui  la!i- 
Viîicroi  prend  bcitc  avoicccc  rendue  ,  toi^a  Tongrcs,  le  dixième  de  mai, 
Toogrcs.       Milord  Marlboroug ,  à  qui  la  Reine  Anne  venoit  de  don- 
ner la  qualité  de  Pue ,  prit  la  ville  de  Bomi,  le  quatorzième 

du 
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àa  même  mois ,  comme  je  i*ai  dit  s  &  le  vingc^fixiéme  de 
juin ,  il  s'empara  de  Huy.  L'armée  des  alliés ,  ennemis  de 

la  France ,  étoic  partagée  en  trois  corps  :  l'un  ëtoîc  fous  les  — 

ordres  du  Baron  de  Spaar,  oppofé  à  un  corps  de  François  inàtealUii** 
commandé  par  le  Comte  de  la  Motte  ;  un  autre  Tous  le 
Duc  Mariboroug  àc  le  Gcuctal  Oierkerke  ,  près  de 
Vikogne  &  de  Hemiemaal  »  &  un  troiiiéme  compofë  de 
troupes  HoDandoifes,  près  de  SandTliec,  oppofé  à  un  camp 
volant  du  Marquis  de  Bedmar ,  Général  Ëfpagnol. 

L'armée  Françoife  ,  commandée  par  les  Maréchaux  de  jj 
Villeroî  &  de  Bouflers ,  campoic  alors  du  côté  de  Ton-  Mariboroug 
grcs.  Le  pt  oiet  du  Duc  Mariboroug  étoit  de  forcer  les  li-  ^^^^j''^"** 
gnes  du  pais  de  Waës.  Pour  y  réullir ,  ou  rcioluc  de  les 
attaquer  en  mêrae-tems  par  deux  endroits  :  du  côté  de 
Gand  où  Spaar  étoit  campé ,  &  du  côté  de  Liefkenshoeac 
fur  TEicaut ,  pendant  que  le  Baron  d'Obdam  feroit  avan« 
cer  (es  troupes  ,  afin  de  tenir  en  haleine  les  François  au- 
delà  de  l'Eicaut.  Cohorn  pafla  cette  rivière  avec  un  déta- 
ciiement  de  deux  mille cmq cents  hommes, pour  fecon- 
dci  1  attaque  des  lignes.  Après  un  choc  des  plus  vigoureux  , 
les  lignes  fiirenf  forcées  t  mais  il  en  coûta  aux  amés  envi^ 
ron  neuf  cents  hommes  tant  tués  que  ble^Tés. 

Obdam  qui  s'étoit  avancé  du  côté  d'Ecxeren,  dans  le    Bataille cTEc. 
dcfTein  d'inquiéter  les  François,  n'en  flit  pas  quitte  à  Ci  Kcrcn  dont  l'a- 
bon  marché.  Il  y  refta  deux  jours  fans  voir  aucun  ennemi,  van^gcdemeu- 
Le  vingt-neuvième  de  juin,  le  Maréchal  de  Bouflers  ÔC  * 
le  Marquis  de  Bedmar  parurent ,  à  la  tète  de  trente-deux 
elcadrons  Se  de  trente-trois  bataillons.  S'étant  approchés 
du  Baron  d'Obdam,  ils  jugèrent  par  leutfupériorité  ,  6c 
par  le  pofte  que  Tennemi  occupoit ,  qu'ils  ne  dévoient  pas 
différer  à  l'attaquer.  Le  combat  fiit  (anglant  ;  il  dura  de- 
puis quatre  heures  après  midi  jufqu  a  la  nuit.  Ce  fiirent 
pluHeurs  actions ,  occahonnces  par  la  poCtion  des  ditfé- 
tens  endroits  coupés  de  lignes  Se  de  canaux.  Les  Fran- 
çois eurent  l'avantage ,  en  ce  qu'ils  forcèrent  plufieots  pod 
ces.  Se  quTils  perdirenc  moins  de  monde  ^  les  alliés  ; 
ces  derniers  néanmoins  s'af-rribuérënt  là  victoire.  Ouïes 
filai  en  Hollande  ^jen  AUemagoe ,  parcequ'ils  forcéienc 
Zm4X*    '  lii 
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-  enelFec  quelques efcadrons  François,  &  pri-ent  pluficurs 
f^*/'  ^  érendards.  Il  elt  cerr;iin  cependant  qu  ils  laillcrent  fur  le 

—  -    champ  de  bataille  fix  picces  de  canon ,  quarante-quatre 

moi'cicrs ,     leurs  muaicioiis  de  guêtre  &:  de  bouche 
qti*oucrc  quatre  mille  hommes  qui  reftéreor  fur  la  place  ^ 
on  leur  ne  cinq  cents  prifbnnicrs. 
Les  alliez  prctt'     Cct  échcc  n'cmpêcha  pas  les  alliés  de  faire  le  fiége  de 
'*°Gir^^r!**"^^  Limbourg  ,  dont  ils  s'emparèrent  après  avoir  bouleverfé 
*  la  ville  par  les  bombes ,  &:  les  remparts  par  le  canon,  Guel- 

dre  fut  aulTi  bombardée  par  lesPrufiieQS^&  fe  vit  enfin 
obligée  de  capituler. 
ftKiiiie^spl-  Les  finîtes  qtie  fit  le  Maréchal  de  Tallard  fîtr  la  fin  de 
rc  pcrduepMrkf  campagne  »  ne  Tempêchérem  pas  de  remporter  de  grands 
avança^  ^  6c  de  ogner  la  bataille  de  Spire ,  qui  fe  donna 
le  quatorzième  de  novembre.  L'armée  de  France ,  com- 
mandée par  ce  Maréchal ,  avoit  formé  le  fiége  de  Landav  , 
&  la  place  commençoit  à  être  preflee ,  lorique  les  Impé- 
riaux ,  (bus  les  ordres  du  Prince  de  Helfe-CafTel ,  payè- 
rent le  Rhin  à  Spire,  au^deffus  de  cette  ville ,  &  marchérenc 
en  ivant  pour  combattre  les  François.  Le  Maréchal  de 
Tallard  ne  voulant  pas  attendre  les  Impériaux  dans  fcs 
lignes ,  prit  la  réfolution  d'aller  à  leur  renconrrc.  Il  les 
trouva  qui  achevoient  de  pafler  la  branche  du  Spitbaclt 
la  plus  proche  de  lui.  Au  lieu  de  fè  mettre  en  bataille ,  6c 
de  donner  le  rems  au  Marquis  de  Praconral  d'arriver  avec 
un  corps  confîdérable  qu*!!  conduiiotc ,  il  eut  Timprudence 
de  làtre charger  en  colomie,  une  armée  qui  étoît  rangée  en 
bataille.  D'abord  il  fiic  mis  en  dt^fordre,  &  fe  crut  battu 
fans  refTource.  Heureufement ,  Ibn  infanterie  de  la  gau- 
che ^  toujours  en  colonme  ,  rechargea  avec  tant  de  vigueur 
te  qai  étoic  dcvaiit  elle  ,  cju  elle  ouvnc  i'mtancerie  des 
AUemans, 

Cette  charge  ayaofifàic reculer  leur  front,  rtnfimteriè 
Françoi(è  s'en  forma  un  plus  étendu ,  &  fe  trouva  à  por- 
tée ,  par  fon  feu  ,  de  faire  perdre  du  terrain  à  la  cavalerie 
ennemie  de  la  gauche.  Parce  moyen  la  cavalerie  Françoife 
de  la  droite  eut  la  fiicilité  de  fe  former  à  la  haiicenr  de 
rinfAULciie  i^^oi  dévoie  la  fouccoir.  Ce  petit  front  cku- 
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geâ  avec  (iiccès  ,  &  mit  un  tel  dé(brdre  <]ans  toute  la  ' 

gauche  desimpériaia,  qu'elle  fe  replia  en  confufion  iur      "  ^ 
El  droite,  où  elle  porta  auifi  le  défordre ,  parce  que  dans 
ce  même-tems,  la  gauche  de»;  François  commençoir  nufli         •  • 
à  taire  un  front  fur  la  même  ligne.  La  cavalerie  des  Im- 
périaux ,  prelTée  alors  par  les  François ,  abandonna  ion  in> 
fanterie  ^  qui  fut  prefque  toute  détruite. 

Le  Prince  de  HeiTe-CaiTel  fe  retira  vers  Dudenhau(èn , 
où  Tes  troupes  repalTérent  le  Spirbach  »  après  y  avoir  perdu 
cinq  à  fix  mille  hommes  qui  avoienc  été  tués.  De  ce  nom- 
bre furent  les  Princes  de  Hefle-Hombourg ,  de  Saxe  Mei- 
mingen  ,  &  de  NaufTau-Veilbourg  i  les  Généraux  Tertau 
&  Hodkirkeo  yàùlc  Colonel  Loos.  Les  François  perdirent 
encre  deux  9c  trois  mille  hommes  «  parmi  lefquels  oncomp- 
toit  beaucoup  d*officiers. 

Le  Gouverneur  de  Landav  n'ayant  plus  de  lècours  ^  UiArmCenni 
efpérer  ,  capitula  le  fciriéme  de  novembre.  La  garnifbn  attxfawjoU. 
fôrtit  le  dix-huiriéme ,  Ôc  fut  conduire  à  Philipibour^.  Elle 
étoit  d'environ  feize  cenrs  hommes  ,  non  compris  huit  • 
cents  malades  qui  réitèrent  dans  ia  place. 

La  Maitbfi  d'Autriche,  allarmée  des  progrès  de  la  AâkiresdePo. 
Fiance,  cherchoit  des  iêcours  pour  les  arrêter.  Le  Roîde  ^^V^ 
Pologne ,  Eleâeur  de  Saxe ,  qui  lui  en  avoir  promis  au 
commencement  de  certe  guerre ,  avoir  befoîn  alors  de 
toutes  (es  forces  pour  le  foutenir  contre  Charles  XH.  Roi 
de  Suéde.  L'Lmpereur  avoit  fait  pluiieurstenracives  pour 
négocier  la  paix  entre  ces  deux  Princes.  Son  Miniftre  à 
la  Diète  de  Lublin  avoit  û  bien  négocié  auprès  des  Polo» 
nois ,  qu'ils avoient  conclu ,  que  la  République  entretien* 
droit  une  armée  d'environ  cinquante  mille  hommes  pour 
le  (èrvîce  du  Roi  Augnfte  ;  qu'on  dpnneroir  fix  fcmaincs 
aux  Suédois  pour  déclarer  s'ils  vouloient  la  paix  ou,  la 
guerre  ;  &c  qu'on  accorderoit  un  pareil  terme  aux  Princes 
Sapihéa,  les  premiers  auteurs  des  troubles  de  Lithuanie , 
pour  venir  demander  pardon  au  Roi  de  Pologne. 

MatsCharks  XII.  fans  fe  mettre  en  peine  des  réfblu» 
rions  de  cette  Dicrc ,  alla  chercher  l'armée  Saxonne,  qui 
ésoit  campi&à  Pukufi;  .  au  notd^oueft  de  Warfovie.  5a 

w  •  •     •  . 
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cavalerie  pa(fa  le  Bugh  à  la  nage ,  &  foa  infanterie  cher- 
^To^i^o  ^'  guéauH^efTus.  Le  premier  de  mai ,  les  Suédoispa- 

^1703  I704-  devant  les  Saxons.  Charles  les  attaqua  avec  ibn 

impétuoficé  ordinaire  ,  les  battit ,  Se  jetta^  parmi  eux  une 
,  telle  épouvante  ,  que  la  plupart  prrrent  la  hiice  lans  rendre 
dccoinbac.  Les  uns  turent  noyés  dans  le  Néref,  en  voulant 
le  palier  à  la  nage ,  Ûx  cents  demeurèrent  mores  f  ur  la 
place  ,  miJIe  autres  furent  Êiits  prisonniers.  Le  Général 
Steinau  qui  les  commandoit ,  eut  beaucoup  de  peine  ï  (è 
dérober  à  lapourfuite  des  Suédois. 
HAaiparedlc  .    Aprcs  Cette  expédition ,  le  Roi  de  Suéde  marcha  du  côté 

Tbofo.  5l  i'U'      Thorn  ,  en  Prude  ,  que  les  Saxons  avoient  fortifiée.  La 
'  ville  fut  d'abord  bloquée  ,  &  peu  après  on  l'alîiégea  dans 

les  formes.  Toutes  les  batLctici  ayaiit  ccc  miles  en  état  ,Ic 
vin^-quacriéme  de  Septembre ,  on  fie  (ùr  la  place  un  feii 
fi  violent ,  qu'en  peu  de  jours  les  Eglifes  &  la  plus  grande 
partie-  des  maifons  furent  détruites.  Cependant  le  Gou- 
verneur fe  défendit  jnfqu'au  qtîatorzidmc  d'otlobre.  Rc- 
*  duit  alors  à  l'extrémité  ,  (ans  logemens ,  l.ins  vivres ,  fans- 
munitions  làns  elpérance  de  Ibcours  ,  il  Fut  contraint 
de  fe  rendre  à  difcrétion.  La  garnifbn ,  forte  de  cinq  mille 
hommes  au  commencement  du  fiége ,  fè  trouva  à  la  fin  ré^ 
duite  à  deux  mille  trois  cents.  Tous  furent  faits  prilôn- 
BÎers  de  guerre,  6c  leshabitans  fe  rachetèrent  en  payant 
au  Roi  de  Suéde  quarante  mille  écus. 

Elbing ,  bâtie  fur  un  bras  de  la  Viftule  ,  avoic  long-rems- 
balancé  a  donner  paflage  aux  troupes  Suédoilcs }  elle  fuc 
attaquée  par  le  Roi  de  Suéde  ,  qui  s'en  rendit  maître  la 
nuit  du  douzième  au  treizième  de  décembre.  Il  y  entra 
à  la  téte  de  trois  mille  Suédois,  la  bayonner  te  au  bourdir 
fufil.  Les  habîrans  furent  dèfarmés ,  &c  les  fo^dars  Suédois 
prirent  leurs  logemens  chés  les  bourgeois.  Le  Magiftrar 
ayant  été  maijdé ,  le  Roi  de  Suéde  éxif^ea  le  jour  même 
une  contribution  de  deux  cents  Ibixanre  mille  écus.  Il  y 
avoit  dans  la  ville  deux  cents  pièces  de  canon  &  cent 
milliers  de  poudre  ;  Charles  les.aeclarade  bonne  prife ,  &: 
les  fit  conduire  à  fon  camp. 
Tout  rèuâiiToit  à  ce  Pdnce  i  (es  négodaûoiis  &  fes  ar». 
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mes  ëtoienc  égadetnenc  heareufes.  Le  Danemarck ,  lié  par  'is 
le  traité  de  Travcndal,demeLiroic  dans  le  filence.  L'Elec-      »^  C. 
teur  de  Brandebourg,  élevé  à  la  dignité  de  Roi  de  Prufle  — 
iàns  ccre  devenu  pî'îs  pniflanr  ,  n'oloic  f  iire  éclarer  le  dé- 
pit qu'il  avoic  de  voir  le  Roi  de  Suéde    près  de  Ces  Ecacs. 
Son  ayeul  .ivoic  été  dépouillé  de  la  plus  belle  partie  de  la 
Poméranie  par  Guftave- Adolphe  ;  il  n'avoic  de  sûreté  pour 
le  refte  ^ue  dans  la  mbdéracion  de  Charles.  Plus  loin ,  en 
cîranc vers  lefud-oueft ,  entre  l'Elbe  &:  le  Véièr,  leOuché 
de  Brème  ,  rempli  de  garnifons  Suédoifès ,  ouvroic  encore 
à  Charles  XII.  les  portes  de  h  Saxe  &  de  toure  l'Alle- 
magne. Ainlî  la  plupart  des  Princes  du  Nord  écoienc  dans 
l'attente  d'une  révolution. 

En  effet,  Charles  penfbit  ï  éxécutet  le  delTein  qu'il  avoic    la  Di^te  <{« 
déjà  conçu  dedétrôaer  Augiifte,Roi4pPolo^e.  Ce  Prince  warfovie.i.da- 
avoit  pour  lui  la  confédc;  auion  de  Sandomir  &  celle  de  la  Sq^jjfjJ^yJ^ 
haute-Pologne  ;  mais  celle  de  Warfovie ,  appuyée  des  for-  me  de  Potogne. 
ces  du  Roi  de  Suéde,  déclara.  Aitgufle  ,  Etecicur  de  Sâxt^ 
inhabile  à  porter  la  Couronne  de  Pologne  ,  (ur  ce  q  s'il  avoir 
violé  les  loix  £^  les  libertés  de  la  Nation  ^  comprifes  dans 
les  fa0é  têavtnta, 

Augafte  n'oublia  rien  pour  (è  maintenir  (ur  le  trône. 
Outre  les  troupes  qu'il  tiroit  de  Saxe  pour  renforcer  Ton 
armôe,  il  reçut  un  fecours  de  trenre-cinq  mille  Mofco- 
vitcs  ,  qi'i  bloquèrent  Nerva  &Derpt,  dan^  la  Livonie. 
11  aifembla  a  Sandomir  les  Sénateurs  &  les  Palatins ,  lès 
partilàns  ,  qui  prirent  de  fortes  rciblutions  contre  les 
confédérés  de  Warfbvie ,  pour  empêcher ,  s'il  école  poflt-  ~" 
ble ,  de  procéder  à  une  nouvelle  élection.  Toutes  les  me- 
fures  d'Aueufte  furent  inutiles.  Le  Roi  de  Suéde  envoya 
le  Comte  de  Horn  ,  fignifier  à  l'alTemblce  de  Varfovie  , 
qu'il  falloir  élire  un  Roi  en  cinq  jours ,  &  qu'il  f-alloir  choi- 
iir  Stanillas  Leczinski ,  Générai  de  la  grande  Pologne  , 
U  Palatin  de  Po(iianie. 

Le  Comte  de  Horn  arriva  le  fepriéme  de  juillet , 
&  fixa  réleâîon  au  douzième.  Ce  jour-là  rEvêqi  e  de 
•  Pofnanie  vint  préfider  à  raffembîée  ,  a  ia  place  du  Cardinal 
Primat  qui  s'écoic  retiré.  JLe  Giaad<Généfai  de  la  Cou- 


Digitized  by  Google 


4)8     HISTOIRE  D'ALLEMAGME; 

■  -  Tonne ,  Caftellan  de  Plosko ,  &  quatre  Palaûns ,  donc  celui 
{794.  ^      Pofnanie  écoic  du  nombre  ,  s'excuférenc  aufli  de  s'y 
I  trouver.  Il  eftafles  vrai-ffmblable  que  ces  abfences  étoienc 

Sranifl«Lec-  prémédirées  ,  &  qu'elles  éroienc  fondées  fur  quelques  rai- 
Roi  de  Pologne,  ions  de  poiiLique.  Quoiqu  il  en  ioic,  le  Palatin  ScaniAas 
Leczinski  fiic  élu  Roi  de  Fèlogne ,  &  fit  fèrmeot  d'obfêrver 
les  Péi^a  fû9ve9tâ.  Ce  Prince  écoic  alors  âgé  de  vingc-fix 
ans.  Il  avoic  une  phifionoime  lieufeuiê  ,  pleine  de  har* 
dielfe  &  de  douceur  ,  avec  un  air  de  probiré  &:  de  fran- 
chife  ,  qui  de  tous  les  avantages  exrëneurs  ti\  fans  douce 
le  plus  grand.  Le  titre  de  Roi  ne  tic  qu'ajouter  à  (es  graû- 
de<k  qualités  ,  à£  ne  changea  rien  dans  fes  manières. 
AagBfténçeit  Pendant  que  le  Roi  Augtifte  alloit  de  PalacînatenPft* 
^^troufci  ^  latinat ,  raflèmbler  la  Noblefle  qui  lui  étoit  attachée ,  àn<{ 
cents  cavaliers  Polonois  joignirent  les  troupes  Saxonnes 
qui  venoient  au  (ecours  de  leur  Souverain.  Elles  confif- 
toienr  en  quatre  mille  chcv.mx  &c  deux  mille  deux  cents 
fancaflins.  Le  Général  Schuiembourg  qui  les  comman- 
doit  ,  réfolut  d'aller  furprendre  trois  mille  Suédois  qui 
campoient  proche  de  Poinanie ,  (bas  les  ordres  du  Major- 
Général  Meyerfeld.  Mais  ce  deiTein  ayant  été  évenré ,  le 
Commandant  Suédois  envoya  les  bagages  dans  la  ville  de 
Pofnanie  ,  d'où  il  ttra  trois  cents  fantaflins  &:  cent  cin- 
quante ciievaux  pour  renforcer  fa  troupe.  Il  mit  quatorze 
foldats ,  commandes  par  un  Lieutenant,  à  la  garde  avan- 
cée de  (on  camp ,  avec  ordre ,  G.  Tennemi  approchoit ,  de 
ne  tirer  qu'un  coup  de  fùfil ,  &  de  (ê  laifler  preiMte 
prifonniers. 

le  Général      Le  Général  Vieycrfeld  ayant  laiffé  toutes  (es  tentes 

Sthuicmboarg  j^fed^^es  ,  loffca  fes  troupes  dans  un  bois  voifin.  Schulem- 
eft  lurpris  par  ,  •      1    j  •  •        1.    «   ■  .  j  y 

Jes Suédois.      bourg  arriva  le  dix-neuvicme  d  août  a  la  vue  du  camp  des 

Suédois.  Il  enleva  la  garde  avancée ,  ôc  s'approcha  ians 

bruit,  s'imaginant  (tirptendre  les  Suédois  endormis  dans 

leurs  tentes  s  mais  n'y  trouvant  per(bnne^  il  crut  qu'ils  s'é- 

toient(àttvés avec  précipitation.  £ncon(equence  il  permit 

le  pillage  à  (es  troupes.  Une  demi-heure  après ,  Meyerfeld 

parut  à  la  tête  de  fes  fbldars  ,  tous  ayanc  !n  bivonnette 

au  bouc  du  fuûl.  Us  culbuccrcnc  pluûeurs  Saxons ,  mirenc  les 
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«litres  en  déibrdre ,  firent  prifbnniers  environ  feizecems 
hommes  y  Se  obligérenc  le  refte  à  prendre  k  roate  de  Po- 

méranie. 

Augiifte,  m  i1gr(^  Ce%  difgraces ,  ne  perdoic  pas  encore  A  uTurtcprarf 
le  delîein  ni  i'elpérance  d'abattre  Tes  ennemis.  Son  ar-  Waiiwvic. 
méc  étoit  compofée  de  cinq  mille  Saxons ,  de  fèizc  mille 
Mofcovices  Se  de  quatre  mille  Cofâques  qu'il  venoic  de 
recevoir ,  outre  les  croupes  de  la  Couronne  qui  lui  étoient 
fidèles.  Ce  PcÎRCe ,  put  un  nouvel  effort ,  &  par  une  dd 
plus  belles  marches  que  jamais  Général  ait  faites ,  donna 
le  change  au  Roi  de  Suéde  ,  &  vint  fondre  dans  Warfovie , 
croyant  y  enlever  (on  rival.  Mais  Staniilas  en  étoit  parti 
la  veîlle,aprcs  avoir  JailTé  dans  la  citadelle  le  Général  Horn 
avec  quinze  cents  Suédois  pour  la  défendre. 

Augafte  encra  dans  (à  capitale  en  Souverain  viâorienx , 
aifiégea  la  citadelle, &  força.  leCoffltede  Horn  à  fe  rendre 
prifonnier  de  gi.ierre  avec  (es  q-^frire  cents  Sacdois.  TI  refta 
^ueiquc-tems  à  Warfovie,  pour  en  diffiperiaconfcdcra- 
tion  i  &  afin  d'occuper  fcs  troupes ,  il  prit  la  réfblution  de 
faire  afficgei  Poiaaaie.  Pour  lcl  ciiet ,  il  dccacha  douze  11  fait  aflicgcr 
mille  hommes  (bus  les  ordres  du  Général  Patkul, officier  poû>«m. 
également  habite  pour  le  projet  &  pour  Téxécution.  fat" 
Kul  fit  donner  en  méme-tems  deux  affauts  à  la  place.  La 
garnifbn  les  foutint  avec  beaucoup  de  valeur  ,  repouff  i  les 
Saxons  &  les  Mofcovices ,  ic  reprit  un  ouvrage  extérieur 
dont  ils  s'étoient  emparés. 

I^tkul  (è  préparoit  à  faire  de  nouvelles  attaques  avec  LeRoideSué- 

{>lusde  fiiccès ,  lor(que  le  Roi  de  Pologne  lui  ordonna  de 
ever  le  fié^e  ;  &  de  te  rendre  à  Tatmée  Saxonne.  Ce  Prince  ^  Sff^  ** 
avoir  befom  de  toutes  fes  forces ,  pour  les  oppofer  à  celles 
du  Roi  de  Suéde  q'ii  vouloir  lui  livrer  bataille.  Charles, 
accompagné  du  Roi  Sranidas ,  fe  rendit  devanr  Warfovie  . 
Se  dirpofi  toutes  chofcs  pour  le  paffage  de  la  Viftuie ,  dans 
lefpéranccde  livrer  batailleaux  Saxons  qui  étoient  à  l'au* 
tre  bord.  Le  vingt-huitième  d*oâobre ,  une  partie  de  l'ar- 
m  je  S'iédoife  traverfi  la  Viftuie.  A  cette  nouvelle,  le  Roi 
A  îg  'fte  abandonna  Warfovie  &  vint  camper  à  Bava  ,  où 
Packul  le  joigok  avec  fes  troupes.  11  èu  pourfoivi  par  les 


Digitized  by  Google 


440    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE; 

—  — —  Suédois ,  &  par  Ces  marches  &  Ces  concre-marches ,  il  fit 
/  aOcs  connokre  qn'i!  ne  vouloir  pas  haflucîer  unca^Uong^- 

  nérale,  mais  (eu  le  me  ne  fatiguer  Ton  ennemi. 

Augufte,<juiavoic  deux  marches  fur  les  Suédois  ,  fe  dé- 
tacha de  fim  armée  pour  fe  mettre  à  la  tête  de  deux  mille 
cavaliers.  Il  laiflâ  le  commandement  de  fes  troupes  au 
Général Schulembourg  prie  la  route  de  Cracovie,  ef- 
péranc  que  le  Roi  de  Suéde  abandonneroit  la  pourfiiite 
de  l'infanterie  pour  s'attacher  à  lui  ;  mais  Charles  continua 
toujours  de  poarfuivre  le  gros  de  l'armée  Saxonne  ,  &:  tira 
vcri  Kalisfch,  où  quelques  compagnies  de  Schulcmbourz 
lèpoftérenc,  afin  d'arrêter  la  cavalarîeSuédoile  &c  lui  diU 
puter  le pafTage.  Charles,  à  la  téte  de  quelques  dragons , 
les  délogea  de  ce  pode  &:  s'en  rendit  maître,  ifichulem- 
bourg , après  bien  des  rufes  &c  des  précautions  pooraffurer 
la  retraite  des  Saxons  &  des  Mofcovires ,  fe  trouva  près 
dePunitz,  dans  lePaUcinat  de  PofiiuiL.  Alors, ne  pou- 
vant plus  reculer ,  il  rangea  Ion  ai  mce  eu  bataille.  Ce  Gé- 
néral avoit  douze  hacatUons  &  quatorze  elcadrons.  Sa 
louche  étoit couverte  parle  village  de  Punicz,  &  (adroite 

Îiar  un  marais  très-vaile  &  très-profond.  Il  avoir  devant 
ui  un  folTé ,  derrière  lequel  il  pla^  fes  chariots,  &  ait 
fon  artillerie  cntr'eiix. 
Combat  entre     H  étoïc  deja  tard  lorfque  les  deux  armées  fe  trouvèrent 
kiSaédws&lcs  en  prelênce  Tune  deTaucre.  Néanmoins  le  Koi  de  Suéde 
gSr*         réfolut  de  Ce  battre ,  quoiqu'il  n*eût  alors  avec  lui  que  qua* 
tre  régimens.  Cinq  autres  à  qui  il  avoit  ordonné  de  hâter' 
leur  marche  ,  n'arrivèrent  que  quelque-tems  après.  On 
attaqua  d'abord  il  vivement  la  cavalerie  Saxonne  ,  que  du 
premier  choc  elle  fut  renverfée  fur  Tinfanterie.  Celle-ci  fit 
très-bien  (on  devoir,  àc  ioutiac  i  impctuolicé  5uédoife  laos 
iè  laKTer  enfoncer. 

Lorfque  les  autres  régimens  Suédois  furent  arrivés , 
Charles  ordonna  une  nouvelle  attaque.  S'il  avoit  fait  met- 
tre  pied  à  terre  à  fa  cavalerie,  l'armée  Saxonne  étoit  perdue 
fans  refTource.  Schulembourg  s'y  arrcndoit  -,  mais  ni  le  Roi 
.  de  Suéde  ai  fes  officiers  n'eurent  pas  ce-re  idée.  Ce  combat 
inégal  de  cavalerie  contre  des  raiitailius,  iiuctrompu  6c 

recommencé 
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Kcommencé  à  plufieiirs  repri(es ,  dura  trois  heures.  Les 

Suédois  perdirent  plus  de  chevaux  que  d'hommes.  Schu- ^ 

kmbourg  céda  enfin  ;  mais  fes  troupes  ne  furent  pas  rom-  r~"^r 

pues.  Il  en  fie  un  bataillon  quarré-long  ;  ôc  quoique  couvert  ^^^j^^f* 
de  cinq  bleflîires ,  il  (è  retira  en  bon  ordre  par  le  village  bowg. 
de  Punitz  qui  écoicà(à^uche.  Les  Saxons  précipitèrent 
fi  fort  leur  marche ,  que  pendant  la  nuit  &  le  matin ,  ils 
firent  fix  lieues  tout  d'une  traire,  TIs  rafTcrent  TOder  îa 
nuit  fuivancc.  Charles  loua  la  conduite  du  Cîénéral  Saxon , 
&quelqu'intéréc  qu'il  eût  à  ne  pas  le  laifi'er  échapper,  il 
liefla  de  le  pourfiiivre ,  &  ne  put  s'empêcher  de  dire  : 
Sàbttimbfnrg  yf«r  fa  fàgejfc  &  p^r  fa  vaUnr ,  4V9it  mérité 
fi  délivrmct, 

•  'Mais  ce  qui  faifoît  la  gloire  de  Schulembourg  n'étoit  Aurrunc  fc  rc- 
gucres  utile  au  Roi  Augufte.  Ce  Prince  abandonna  la  ""*Dtciac. 
Pologne  à  (es  ennemis  ,      fe  rerira  à  Drefde  ,  dont  il  fit 
réparer  les  fortifications.  Il  craignoïc  pour  cette  capitale 
de  /es  Etats.  Il  laiffk  dans  la  Lu&e  (es  troupes  &  lesMod 
covites ,  pour  être  plus  à  portée  de  s'oppofèr  aux  Suédois  ^ 
tn  cas  qu'ils  vouluilènt  pénétrer  dans  (on  pais.  Le  Roi  de 
Suéde  établit  fi>n  quartier  à  Ravir?. ,  petite  ville  de  Polo- 
gne fur  les  ftonticre^  de  la  Siléfie  ,  bc  dillrib  ia  fes  trou- 
pes d:ins  les  lieux  qui  pouvoient  le  mieux  coiwenir  à  le- 
tat  de  fes  aliaires  ;  Ibit  pour  amener  les  Polonois  au  parti 
du  Roi  5^ni(la$,  (bit  pour  in^irer  de  la  minte  au  Roi 
Augufte,  qoipouvoit  en  efFec  appréhender  une  irruption 
dans  (es  Etats  héréditaires. 

Au  mois  de  fcptembre  1701.  Léopold  &  !e  Roi  des  L'Archiduc 
Romains  ,  fon  fils ,  avoient  cédé  leurs  droits  iur  la  Mo-  ^''"l"*^}!!*;: 
narchie  r  IpHt^noie  (.ri  a  I  Archiduc  Charle*;  ,  qui  tut  aulii-  pagne, 
totprociaaic  a  Vieiuic  ,  Roi  d'Efpagne.  Peu  de  ccms  après , 
ce  Prince  partit  pour  fe  rendre  en  Hollande  8cde-làen 
Angleterre.  Il  fit  voile  enfiiite  vers  le  Portugal ,  où  il  ar- 
xiva  le  neuvième  de  'mars  1704.  avec  environ  neuf  mille 

(«)  L'£mpereacLéopold,coinmefîlsde  i  (on  iils  i  qnl  il  céda  («  préteiitionf,^Eaic 

Marte  <f  Aarriehe ,  lille  de  Philippe  li I.  1  né  du  mariage  de  Léopold  avec  Eleo- 

pétcndoitauîtrouionnes(rF  ij>3snepar  j  nor  -  Mag<^clainc  Tlicrcic  ik  NdH  . 

4i<ûcde  fuccenidn.  L'Aictiiduc  Charlc$  I  bourg  là  ttoiûéœefemmt. 

7 çmt  X.  K  K  K 
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.  —  hommes  que  i  Anelererre  Se  la  Hollande  lui  avoient  doir- ' 
nés.  L  Archiduc  lit  publier  à  Liibonne  2i  en  £(pagne^- 
— ; — —  une  déclaration ,  par  laquelle  il  promeccoic  le  pardon 
'      ,    .  .ceiix<]ui  abandonneroienclepartidePIlilippeyDucd'An* 
jou*  Cé  Prince  de  ion  côté ,  publia  un  manifef^e  qui  fue 
fourenu  par  une  forte  armée.  Elle  entra  de  bonne  heure* 
en  campagne ,  pénétra  dans  le  Portugal ,  &  y  prit  quan- 
tité de  pLices ,  que  les  Porrugiis  reprirent  fur  la  fin  de  l'an- 
née. Le  Piince  de  Daruiitadt ,  qui  avoïc  tenté  de  s'em-, 
parer  de  Barcelone  ,  par  une  intelligence  qui  fût  décou- 
les Angiois  Terte ,  fie  voile ,  avec  TAmiral  Book  ,  vers  Gibraltar ,  & 
tj^?^  s'en  rendit  maître  le  quatriénie  d^aoûc.  En  vain  la  fiotte 
Mr.  rrançoife  atraqvia,  le  vingt-qnatriemedu  mi-"me  mois , celle 

des  alliés  pour  faciliter  auxEfpagnols  les  moyens  de  ren» 
trcr  dans  cette  place,  elle  eft demeurée  aux  Ant^lois. 
Afiiitt41.  En  Italie  ,  1  armée  de  France  s  empara  de  Modène  , 
parceque  le  Duc  de  ce  nom  avoir  pris  le  parti  dé  l*Eni- 
perear.  Le  Prince  de  la  Mirandole  fut  traité  de  même 
par  les  Impériaux  ,  pour  s*étre  taU  ibus  la  procedion  de  la 
France.  Le  Duc  de  Mantouc  voyant  Tes  Etats  devenus 
le  théâtre  de  la  guerre  ,  Ce  retira  a  Paris ,  où  il  épou(à  Ma- 
demoifelle  d'Elboeuf.  Le  Duc  de  Vendôme  enleva  au  Duc 
de  Savoye  ,#Verceil  &  Yvréc,  dont  il  démolie  les  fortifi- 
cations. Su(èeut  le  même  (brt.  Verrue  ne  fiit  emportée 
qn*après  cinq  mois  de  tranchée  ouverte.  Ce  fiége  Bit  long^ 
|»arceque  le  Duc  de  Savoye  avoir  trouvé  moyen  de  jetcec 
continuelîement  du  fecours  dans  la  place. 
LnRongroîs  La  profpcrirc  des  François  en  Italie  caufa  de  |;randes 
^îîl^^"'?^*  inquiétudes  à  la  Cour  de  Vienne.  D'un  autre  côté,  les 
""^  mecontens  de  Hongrie  ravageoient  rAutriche,&  faifoicnc 
des  courfes  jufqu'aux  portes  de  Vienne.  L*£mpereur  craî- 
niant  qu'ils  ne  miflènt  le  feu  aux  fauxbourgs ,  les  fît  en- 
fermer par  une  ligne  de  quatorze  pieds  de  profondeur  fiir 
neuf  de  large ,  défendue  d'efpace  en  efpace  par  des  redou- 
tes garnies  de  canon.  Cette  ligne  s'étendoit  depuis  la  mon* 
tagne  de  Vienne  juiqu'au  Danube. 

Il  y  avoir  trois  ans  que  l'Empereur  avoir  fait  arrêter 
"H^ptski  »  fur  ravis  que  ce  Prince  avott  touché  une  grofle 
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fommc  pour  faire  révolter  les  Hongrois.  Le  prifonnier 
trouva  moyen  de  s'échapper.  Lorfqu  il  fe  vit  en  liberté ,  il 

Soulever  les  Hongrois  ,  (bus  prétexte  de  la  violence 
qu'on  failbic  à  leur  Religion  &  à  leurs  privllé^s. 

les  Minières  d'Angleterre  &  ^^e  Hollande ,  appréhen-  Lc^  aiiic^  sVn. 
dant  que  ce^rronMes  ne  nrot^'iirtlTenc  bien-tôt  une  euerre  "cmcncm  pout 

111.         •  \-       r  rii    Li         d--  appaifctlestroB» 

capable  aoccalionner  une  diverlion  conudérable  ,  ottri-  bîcs  de  Ho*- 
renc  la  mc<iiation  de  leurs  maîtres.  Ils  agirent  fi  eilica-  gr'- 
cément  auprès  des  Hongrois ,  qu'ils  les  engagèrent  à  en- 
voyer des  députés  à  Vienne ,  pour  y  reprélencer  leurs 

.^e£i.  Les  mécontens  demandèrent ,  Que  conformément  i)çn,j„jç,  jç, 
a  la  capitulation  Royale,  fi^née  &c  jurée  par  l'Empereur ,  Hiwgr^s 
les  emplois  civils  &  militaires,  &:  les  bénéfices  confidé- 
rables  ne  fulTcnc  donnés  ciu  aux  naturels  du  païs  :  Que  la 
Princelfe  RagotfKÏ ,  qui  «oit  arrêtée ,  fïit  mifc  en  liberté 
&  en  poflêflkm  de  tous  les  biens  de  ùt  mai ibn  :  enfin ,  Oue 
la  fentence  rendue  contre  le  Prince  fon  époux  fût  dé- 
clarée nulle  &abufive.  La  Cour  de  Vienne  ne  put  té» 
foudre  a  accepter  ces  demandes.  Cependant  comme  elle 
ne  voyoic  point  d'apparence  de  réduire  les  mécontens  par 

.la  force  ,  elle  leur  fit  à  (bn  tour  des  propofirions.  Les 
Hongrois  les  auroient  reçues ,  fi ,  pour  ies  leur  offrit ,  on 

.  n'eût  pas  attendu  qu'ils  euflènt  pris  les  armes. 

Sa  M ajedé  Impériale  confèntoit ,  Qae  le  Royaume  de  p^poCtioM 

^  Honnie  fàtéle^if  après  la  mort  du  Roi  des  Romains  »  qui  derEmfciear. 
devoir  renoncer  a  ra£le  d'Iiérédlté  paffé  en  fa  faveur ,  pour-  ' 

.vu  que  la  Noblefle  &  les  peuples  lui  prcxafTcnt  nn  nou- 
veau ferment  de  fidélité  :  Que  les  Religion!,  Romaine  &: 
Procellante  fuilcuc  cgalcmcnc  permiics  àL  rccablies  dans 

leurs  anciens  privilèges  :  Que  ùl  Majefté  Impériale  je 
le  Roi  des  Romains  accordaiîent  une  amniftie générale,  ' 
(ans  aucune  exception ,  en  faveur  de  ceux  qu  i  avoient  pris 
les  armes  ,  ou  qui  étoienr  entrés  dans  qt:  cl  qu'engagement 
contraire  aux  intérêts  de  la  fcrcnilUmc  maifon  d'Autri- 
che :  Qu'on  abolît  tous  les  nouvcavix  impôts,  laiffanr 
à  la  Nation  Hongroife  ia  libs^rcc  de  Uue  toute  forte  de 
commerce ,  (ans  payer  d'autres  droits  que  ceux  qui  avoient 
jécé  anciennement  établis  pat  les  Etats  du  Royaume  t 

Kkk  ij 
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S^^^SSZ  Que  troii  mois  apiès  U  ratification  de  Taccommodemene  ,' 
i7oJ'  *^  on  ajTemblâcone  Dièccséiiérale  en  Hongrie,  pour  éxa- 

— miner  les  griefs  de  la  Hisidn.:  Que  tous  les  crois  ans ,  & 
plus  ibovenc ,  (I  on  le  jugeoic  à  propos ,  on  convoquâc 
une  pareille  afTembîée,  pour  délibci  er  des  alfah  es  générales 
du  Royaume  ;  enfin ,  Qu'il  fur  permis  aux  Etacs  de  Hon- 
grie ,  de  nommer  un  ou  deux  dépure*;  pourrcfider  à  Vienne. 
On  convint  que  ces  députés  auroicnc  le  cai  aLlcrc  de  Con- 
seillers du  Roi  de  Hongrie ,  &  qu'ils  aflifteroienc  aux  Con- 
lêtls  où  il  s*agiroic  desonâires  du  Royaume. 
Les  Hongrois    Ces  offrcs  parurent  trop  générales  aux  mécontens.  Ils 

P^^'^^i^^  éxfgeoien-  pour  préliminaire  de  l'accommodement,  une 
fv'istàé^ion  entière  fur  les  demandes  qu'ils  avoient  faites, 
lis  parloienc  hardiment ,  parcequ'ils  le  voyoienc  en  état 
d'oppofer  plus  de  quatre-vingt  mille. hommes  à  lamaifba 
d'Autriche.  Le  Prince  Ragotski  étoic  à  la  tête  de  vingt- 
huit  mille  Hongrois  ;  le  Général  Forgatsen  commandoic 
dix-huit  mille  »  le  Comte  Caroli  neuf  mille  $  Ëflerhazi 
quatre  mille  cinq  cents  ,  &  Béréchini  vingt-cinq  mille. 
De  plus  ,  Ra^îocski  avoir  fair  publier  un  ordre  portant  , 
qu'en  Hongrie  àc  en  Tranfilvanie ,  tous  les  garçons  depuis 
l'âge  de  vingt-deux  ans  jufqu'à  trente'fix,  eu&ntà  pren» 
dre  les  armes^pour  la  défenfe  des  privilèges  6c  des  libertés  • 
de  la  patrie. .  Toutes  ces  forces  donnèrent  beaucoup  de 
préfomption  aux  Hongrois  ,  &  les  rendirent  difficiles  f 
ainfi  on  fe  prép.iri  à  fiirc  la  guerre  avec  vigueur. 
Suite  de  la      La  Cour  dg  Vienne  fe  trouvoit  alors  dans  dererribles 

f"rîicur°Je^  embarras.  Les  troupes  Françoifes  que  TEledcur  avoir  re- 

fi^vicic.  çues ,  occupoient  le  Néxre  &  le  Danube ,  &  s'ëtoîent  em« 
parées d'AugCbourg ,  de  PaffaT  &  de  plufieurs  autres  villes. 
.Pour  arrêter  ces  progrès,  le  Duc  oe  Marlboroug  &'le 
Lieutenant-Général  Goër  ,  eurent  ordre  de  fe  rendre  en 
Allemagne  avec  quarante  mille  hommes.  Le  bue  des  alliés 
étoic  d'obliiTcr  rEle£\eur  de  B:ivicre  à  rompre  avec  la 
France, ou  d  aLtaquci  te  Tuiice,  s'il  peiiiitoic  dans  i  aiiiaacc 

de  cette  Couronne. 

Le  Maréchal  de  Marfm  commandoit  alors- l'armée  F^iv  - 
ippîfe  >  à  laplace  du  MatécAialde  Villars  qui  s'écoit  toniiUé  i 
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avec  le  Duc  de  Bavière.  Le  Roi  de  France  avoit  promis  — B 
d'aider  de  toutes  fes  forces  rEleâear}  mais  les  paflages  ^'  ^j^''^ 
écoienc  fi  bien  gardés,qu'ilétoit  difficile  Je  1  li  envoyer  des  -"  ■ 
iêcoars.  Les  Impériaux ,  fous  les  ordres  du  Prince  de  Bade , 
occnpoienr  les  lignes  de  Stolhoflèn  ,  de  laKinchen  &de 
Bihei  ;  coures  les  routes  de  la  Force-Noire  ie  trouvoienc 
aulfi  Fermées.^ 

Le  Roi  de  France  avoic  donné  ordre  au  Maréchal  de    u  RvI  de 
Tallatd  de  marcher  aa  fecours  du  Duc  de  Bavière.  Pour  ^^^ce  envoy* 
faire  réuffir  ce  projec,  le  Qénéml.  François  fie  courir  le  I^^Si^Sîl. 
bruic  qu'il  vouloir  abfolument  craverfer  le  palTage  de  la  viitc 
Maifon-Kouge ,  fur  les  terres  des  Suifles.  LeMiniftrede 
France  auprès  du  Corps  Helvccique  ,  ne  manqua  pas  d'ap- 

J>uyer  ce  ienciment,  jecca  par  ce  moyen  i'allarme  dans 
es  Cantons.  On  écoic  bieri-aiiede  donner  le  change  aux 
alliés ,  c^ui  dégatnitene  en  effet  d'autres  poftes ,  pour  forci- 
fier  celui  de  la  Maifon-Rouge,  Mais  le  Maréchal  de  Tal- 
lard  pafTa  le  Val  de  Sainr-Pierre  ,  &;  conduifit  au  Maré- 
chal ueMarfin  douze  à  quatorze  mille  hommes  de  recrues. 
Il  revint  enfuire  fur  fes  pas,  &:  joignit  en  Alfhce  le  Duc 
de  Viiieroi  ,  cjui  commandoit  vingt  -  huit  bataillons  èC 
quarance-huît  eicadrons. 

Tous  ces  mouvemenshâcérent  la  marche  des  alliés  ^  qui  rrojeudc«4* 
dégarnirent  les  Pais-Bas  pour  venir  au  fecours  de  l'AUe*  ^  • 
m  uTne  Le  Duc  de  Marlboroug,  à  la  rcte  de  vingt  mille 
hommes  ,  pafli  la  Mofelle     le  Rhin  ,  &:  fe  rendit  a  Heil- 
bron ,  où  il  eut  une  conférence  avecles  Princes  de  Bade  &c 
Lu^cne  de  Savoye.  Il  y  tut  réfolu  que  les  troupes  An- 
gloifês  6c  Hoilandoiiês  ^  commandées  par  Marlooroug ,  . 
joindroient  Tarmée  du  Prince  de  Bade  ^  pour  encrer  dans 
les  Etats  du  Duc  de  Bavière  »  pendant  que  le  Prince  Eu** 
gène  i-oit  pren-^re  le  commandement  d'environ  vingt- 
cinq  n^ilîe  hommes  qu'on  avoir  lailTés  fur  le  Rhin  pour  la 
garde  des  lignes  de  Bihel  Ôcdt  Scolhoiîen.  Afin  d'éviter  la 
conceftation  du.  rang  entre  de&  Généraux ,  il  fut  convenu 
que  le  Prince  de  Bade  6c  le  Dilc  detMarlboFoug  com* 
manderoient  en.chef  alcernativemenr.  Ils  confenticenc  : 
<.ii!écrexour  à  lout  licntonauic-Cénéraki'uii  de  l'autre..  - 
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S5BS=^=s     L'Eledeur  de  Bavière  &  le  Maréchal  de  Marfin  étoienc 
17Î  J  ^'        ^  Lavingen ,  encre  OonaTerc  &  Ulm ,  &  les  Maré* 

'cluux  deVilleroi  de  Tallard  écoîeoc  au-delà  de  Lan- 
dav.  La  Cour  de  France  envoya  ordre  au  dernier  de  joindre 
l'Ele<51eur.  Ce  Prince  avoic  aftbibli  Ton  armée ,  en  déra- 
clianc  un  corps  detroiipes  Ibus  les  ordres  du  Comred'Ai  co, 
pour  conlerver  le  pofte  de  Schellemberg.  D'Arco  Ht  tra- 
vailler à  des  recranchemens ,  aHn  de  joindre  cette  monta- 

Sue  au  chemin  couvert  de  DonaTert.  Ces  lignes ,  défen- 
ues  par  fèize  pièces  de  canon ,  furent  gardées  par  dix-huic 
bataillons  ,  &  iîx  efcadrons  Bavarois. 
Lignes  Je  Le  Duc  Marlboroug  qui  étoic  campé  à  Oudenring, 
SchcUcmberg  en  partit  pour  aller  Forcer  les  retranchemens  du  Comte 
âïiàT  ^  d'Arco.  Il  marcha  a  la  tête  de  fix  mille  ^taflins  & 
de  trente  e(cadrons  de  cavalerie.  Le  Prince  de  Bade  le 
iùivoit  avec  le  reftede  l'armée.  Le  deuxième  de  juillec  » 
le  Duc  arriva  fur  la  rivière  de  Verntz,  qu'il  fit  pailer  à 
(es  troupes.  Il  fe  mitenfuite  à  la  tête  de  (a  cavalerie  ,  pour 
aller  reconnoître  le  camp  des  Bavarois.  Comme  il  vouloic 
avoir  tont  l'honneur  de  cette  ad  ion  ,  il  n'attendit  pas  que 
le  Prince  de  Bade  eût  paiTé  avec  le  relie  de  i  aimce  ;  il  atta- 
qua les  Bavarois  fut  les  fîx  heures  du  Ibir.  Il  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  bravoure,  &  repouiTé  deux  fois.  Le  Prince 
de  Bade  étant  arrivé  une  heure  après ,  donna  une  nouvelle 
attaque  ,  que  les  alTlcgés  fbutinrent  pendant  cinq  q  'arrs- 
d'heure  ;  mais  les  Impériaux  ayant  ùzé  foutenus  par  quinze 
bataillons  à  la  gauche  &"  anranr  .\  la  droite,  les  Bavarois 
furent  eiitin  toiccs.  Une  paitic  lé  lauva  à  Donavert  , 
une  autre  ayant  gagné  les  bots  le  rendit  à  Neuboui  g  , 
où  ils  paiTérent  le  Danube  pour  aller  joindre  le  Duc  de 
Bavicre. 

On  n'a  point  fça  éxadcment  le  nombre  des  morts  de  parc 
Se  d'autre.  Comme  le  combat  ne  finît  qu'a  la  nuit ,  &:  que 
le  lendemain  les  corps  étoicnt  tous  dépouilles  ,  on  ne  pue 
diidngucr  les  amis  des  ennemis.  11  ell  certain  cependant 
que  les  alliés  perdirent  le  Prince  de  Bévem ,  les  Généraux 
."Goôtf  Bengheim ,  Bibra  &c  Wolfem  i  Sc  que  les  Princes 
de  Bade  >  de  HeUe^CaiTel  >  de  Wirtcmbcig  &  de  Saxe ,  les 


Digitized  by  Google 


LEOPOLD   EMPEREUR.  447 
Comrei  de  Frife  &  de  Furftemberg ,  &:  piuiîeurs  Officiers  j^"^  ^  j  ci 
Généraux ,  furent  la  plupart  danger eafement  blefTés.  1704.  ' 

L  Ekdear  de  Bavière  ayant  appris  que  le  Comte  d'Arco    Le$  aUi&  & 
ftvoit  été  déhïij  ibrcic  dus  ibn  campde  Dillengen ,  ôc  Ce  roanment  plu. 
rapprocha  de  Tes  Etats,  après  avoir  envoyé  ordreauGou-  c^'^^'^  p^<^ 
vemeur  de  Donavert ,  de  brûler  (es  magaGns  &  d*aban» 
donner  h  phi  ce.  La  Bavière  fut  bien-tôt  ouverte  de  tous 
côtés.  Les  alliez  fe  rendirent  maîtres  de  plulieurs  portes, 
&  vinrent  camper  à  Fréidberg ,  à  la  vue  de  TEledeur ,  qui 
s*étoit  retranché  devant  Aiigfbourg.  Tout  Con  pais  fut  fac* 
cagé  jufqu  a  une  lieue  de  Munich.  On  crut  par  cette  ri- 
gueur ,  nire  entrer  ce  Prince  dans  quel  qu'accommode- 
ment ,  &  l'obliger  à  fe  détacher  de  la  France.  On  lui  en-  ^ 
voya  le  Comte  aUrarin.iv  ,  qui  oflritde  la  part  des  alliés  propofîtions  de 
de  faire  évacuer  la  Bavière  parles  troupes T m pé rialesi.de  P*^**i'£i«t^««« 
lainfer  au  Duc  la  jouiifance  des  conquêtes  qu  il  avoir  faites 
jufqu'à  ce  qu'on  lui  eut  donné  une  entière  (âtisfa^ion  ;  de 
lui  payer ,  des  deniers  d'Angleterre  fie  de  Hollande ,  les 
fommes  que  la  maifon  d'Autriche  lui  devoit  ;  de  reftituer 
à  l'EleflcLir  de  Cologne  fes  Etats  y  d'accorder  n  ix  Fran- 
çois qui  étoieat  en  Bavière,  route  siireté  pour  retourner 
en  France  ,  pourvu  qu'ils  ne  marchalTent  que  deux  réç^i- 
mens  a  la  fois  ,  &  de  leur  fournir  des  clunocs  àc  îles 
vivres  ,  qu'ils  payeroient  en  pa0ânc  itir  les  terres  de 
l*Empire. 

L'Eledeur  feignit  d'écouter  ces  propofitîons.  Son  def^    xç  Mar&hai 
fèin  croit  d'.im'.'.fer  les  allies  ,  dans  l'eTpcrance  que  le  Ma-  <'eTal lard  joint 
réchal  de  Tallard  ne  pcrdroit  pas  un  feul  moment  pour  cdicsdcTEkc- 
venir  le  joindre.  Il  comp:oic  fîir  le  zèle  &  l'habileté  de  ce  tcuc. 
Général ,  &:  le  fucccs  de  Ton  premier  palTage  lui  répondoit 
de  la  réuiïïce  du  (ècond.  Tallard  éroit  parti  de  Lauter- 
bourgle  vingt-huitième  de  juin.  Après  avoir  pafTé  le  Rhin 
àStrafl»urg ,  il  vint  camper  à  Wilftet.  Au  lieu  de  prendre 
la  route  d'Ortembourg,  lur  laquelle  le  Prince  Eugène  qui 
étoit  a  Philipfbourg  porroit  fa  principale  attention  ,  il  en 
prit  une  autre ,  plus  sure ,  mais  beaucoup  plus  difficile,  lï 
j'enfon^a^  le  neuvième  de  juillet,  dans  les  gorges  de  Wahi> 
Idrck  ^  qu'il  traverâ.  heurcnicmenr. 
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*  '  ^  Le  Prince  Eugène  ,  informé  que  les  François  avoî^nt 
**'*i7C4.*^  pris  leur  marche  par  les  montagnes  Noires ,  hifla  trente 
''  bataillons  &  vingt-fèpt  efcadrons  pour  garder  les  lignes 

de  Stolhofiè».  Il  fe  mie  en  marche  avec  le  refte  de  fes 
-troupes,  qui  confiftoient  en  treize  bataillons  &  (bixante 
•  Ôc  dix  efcadrons,  craverfa  le  Wirtemberg ,  &  côtoya  le  Ma» 
réclial  de  Tallard  de  l'autre  côté  du  Danube.  Le  cjnatriéme 
d'août, il  vint  camper  à  Kicb.ich.  Les  François  écoicnt  alors 
à  Gelfcnhaufen  ,  à  deux  lieues  d'Augfhourg  &:  à  une  de- 
mi-lieue de  l'Eledeur,  qui  avoic  fes  quaiiieis  entre  le  \f  er» 
tach  &  le  Leck. 

Dans  un  ConfeUde^erre  quetinCFEle^Veurde  Bavière; 
on  convint  de  ne  point  s*exp6fer  à  une  bataille  avant  la 
jon£Vion  des  rcnforrs  que  Ton  détachoit  des  garnifons  voi- 
'  fines  ,  fid  d'aller  camper  à  Bleinheim  ,  que  l'on  reî^ardoic 
comme  un  polie  où  l'on  fcroir  en  surcrc  ,  cV  ou  Vcm  trou- 
veioic  des  i^ourages  en  abouiiauce.  Pour  exccuter  ce  pro- 
jet ,  les  aimées  combinées  marchèrent' du  coté  de  La- 
▼ingen. 

Le  Prince  de  Le  Prince  de  Bade  &1eX)uc  de  Marlboroug^  cam* 
**Mkil»r*^'^""  poisî^c  depuis  troi';  fcmiine^  ;i  Frcidberg.  Ils  en  partirent 

•  le  cinquième  d'août ,  aprcs  avoir  pillé  &c  brûlé  plus  de  cent 
cinquante  bourgs  &:  villages  de  r£leO:orac  de  Bavière.  Les 
Impériaux  pafléreiic  ic  Danube  à  Nieubourg,  &  les  An- 
glois  avec  les  HoUandois  à  Donavert.  Le  Prmce  de  Bade 
ne  un  détachement  deïbn  armée  pour'tnV^ir'IngoIftadt , 
de  laifla  le  refte  au  Duc  de  Mariboroug  qui  commandoic 
les  Anglois  &  les  Hollandois.  Ce  Général  joignit  Ic 
Prince  Eugène  près  de  Donavert  où  il  ëroit  campé. 

Dir|K>(îtion 
des  armées  Im» 

wïc.'^^****"  àdfiux'heiircsdumatin^  leurstroupc 

for  huxtcolomnes  ,  &  'for  les  fix  heures ,  les  deux  armées 
écoientà  la  portée  du  canon,  le  petit  ruifleau  de  Bleinheim 
entredeiîx.  Le  Prince  Eugène  qui  conduifbit  la  droite  des 
alliés  ,  fut  oblige  de  faire  un  grand  détour  avant  que  d'arri- 
ver afbn  poiie.  Mariboroug,  qui commandoit  Tai'e  gau- 
iiic  ,  n'ayant  pAS  cane  die  chemin  à  faire ,  eut  plutôt  ran^é 
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fes  croiiDes  en  bataille.  Le  Maréchal  de  Tallard  écoit  ^  j 
campé  aans  une  pUine.  Un  petit  rutflêau ,  peu  profond ,  '  1Y04. 
étoh  Ift  feule  défènfe  <Jie  les  François  euflent  à  leur  Front.  " 
Ijnir droiseéroic  couvetteparle  village  de Bleinheim.  lis 
«voient  leur  gauche  appuyée  par  i\cs  bois,  &  par  le  ruifTeaii 
dont  les  bords  éroient  affés  hauts  en  cet  endroit ,  &c  le  ter- 
rain tort  marécageux.  Bleinheim  fe  crouvoit  environné 
de  mations  &  de  vergers ,  fermés  par  des  haies  Se  des  pa^ 
iiflâdes  platest  d*tui  côré  il  y  avotcun  cimetière,  &  de  l'autre 
un  petit  château  qui  pouvoit  couvrir  l'infanterie.  Le  Ma- 
réchal de  Tallard  ne  doutant  point  qu*on  ne  dût  l'atta- 
quer par  le  village  de  Bleinheim  ,  travailla  à  le  garnir 
&  à  le  détendre.  11  fît  mettre  pied  à  terre  à  quatre  régî- 
tnens  de  dragons ,  qui  furent  placés  dans  1  intervalle  Htué 
«ncre  le  Danube  &  Bleinheim.  Il  envoya  dans  le  village 
coure  l'tnfânrerie  de  fa  première  ligne  &  une  partie  delà 
Seconde  m  i  c  cent  hommes  dans  le  château  &  autant  dans 
îe  cimeticre.  Il  fit  jetter  fur  le  niifTeiu  qui  pafloit  d.in<;  le 
village  ,  un  grand  nombre  de  ponts ,  afin  de  pouvoir  com- 
muniquer avec  un  corps  de  troupes  qu'il  avoit  porté  der- 
rière. HaIz  efcadrons  de  la  gendarmerie  étoient  appuyés 
au  village,  &  cotmnençoientîa  droite  de  ta  première  ligne; 
les  autres  efcadrons  de  cette  aile  joignoient  la  gauche. 

Par  cette  difpofition  ,  l'aile  droite  de  l'armée  du  Ma- 
réchal de  Marûn  fe  trouva  jointe  à  cerre  aile  g.iuche.  Ce 
Général  avoit  pofté  (on  infanreric  derrière  le  village  d'O- 
berklaven.  Le  relie  defon  .mnce  &:  la  cavalerie  de  l'Elec- 
teur ^bnnoient  l'aile  gauche  ,  excepté  neuf  bataillons  qu'on 
avoic  poftés  dans  le  bois.  Le  Maréchal  de  Tallard  avoit 
«ncore  cinq  à  fix  mille  hommes  de  nouvelles  levées  , 
qu'il  laiHTa  dans  la  féconde  ligne  :  l'artillerie  fut  placée 
à  la  tête  de  l'armée. 

Le  Duc  Matlboroug  ranp;e;i  fi  cavalerie  fur  deux  Bataille  «le 
lignes ,  qu'il  fit  Ibutenir  d  un  ^laud  nombre  de  bataillons.  B^oBlMn». 
Il  fit  approcher  du  raiffeau  qitt  couvre  le  village  de  Blein- 
heim f  dix  bataillons  Anglois ,  iîiivis  d'un  pareil  nombre 
pour  les  foutenir.  Ces  troupes  ainfi  rangées ,  foutinrent 
pendatu  quelqae«cems  le  ^eude  l'anillerie  Françoife.  Le» 
Jme  X.  LU 
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'  Angloi$  ne  chargèrent  l'enneini,  qu'après  que  le  Prince 

An.  »  e  J.  c.  £i,gène  çut  fait  un  long  décour  pour  aller  attaquer  le  Duc 
1. 1  de  Bavière.  A  midi  &:  demi ,  le  General  Churchiî ,  frcre 

dit  Duc  Marlhoroug  ,  paffa  le  ruiilcau  à  la  ucte  de  dix. 
bataillons  commandés  pour  l'arcaque  du  pofte  de  Blein- 
heim.  L  adion  tue  tics-vive  ,  &c  les  François  firent  une 
fi  forreréiîftance ,  que  Churchil  flic  obligé  de  le  retirer 
avec  pertç.  Dans  cette  retraite ,  trois  efcadrons  dé  la  gen^ 
darmerie  de  Surlauben  tombèrent  (iirles  Anglois  les. 
obligèrent  de  rcpalTer  le  ruifleau  en  confufion.  Mais  ces 
trois  efcadrons  s'étant  trop  avancés ,  furent  attaqués  a  leur 
tour  par  l'infanterie  qui  bocdoit  le  ruilTeau  ,  ôc  fe  reti- 
rèrent endéiovtlre. 

Aulfî*côc ,  une  partie  de  la  cavalerie  dés  alliés  çaila  Je. 
ruifleau  de  Lavingen  -,  elle  y  forma  une  ligne  qui  £lit  l<m« 
tenue  par  un  corps  d'infanterie.  Marlboroug  g^tgnoic  peu  à. 
peu  du  terrain  ,  &  poufToit  les  François  vers  le  marais de^ 
Hochllet.  Leur  cavalerie  ,  plus  toibie  en  nombre  que  celle- 
des  alliés,  &:  peu  foutenue  par  l'intanccric ,  tachoicdc  tenir 
ferme  -,  mais  elle  fe  crouvoit  toujours  arrêtée  Se  repoufl'ée- 
avec  perte  par  Tinfanterie  Angloilè  &  Hollandoile.  Pouc 
teméaier  à  ce  défî^rdre  ,  le  Maréchal  de  Tallard  ûz  avan* 
cer  (bn  infanterie  de  réferve.  Par  cette  manoeuvre ,  les  trois, 
premiers  efcadrons  ennemis  plièrent ,  Se  furent  obligés  de 
le  retirer.  La  gauche  de  la  cavalerie  Fra^çoife  failic  ce 
moment  pour  charger  les  autres  eicadrons  des  alliés  ;  mais- 
touee  la  ligne  n*avanc  pas  lùivi ,  elle  fiit  obligée  de  fuir.. 
Trois  brigades  oie  Pinfanterie  Françoise  (ê  virent  alors 
environnées  par  la  cavalerie  desalliés ,  qui  en  fît  un  grand 
carnage.  Le  Maréchal  de  Tallard  rallia  néajimoins  fes  ef- 
cadrons ,  dont  il  ne  put  former  qu'une  ligne  ;  au  lieu  que 
Marlboroug  en  avoir  deux  ,  qui  éroienr  fourenues  d'une 
L'armée Fmo-  bonne  infanterie.  De  part&:  d'autre  on  demeura  quelquc- 
fii&ettdéâJK..  tems  dans  rinaûiûn.  Enfin,  les  François  ayanc  fait  un  mou*- 
vement  pour  prendre  un  pofte  avantageux»,  les  alliés  rew. 
tournèrent  à  la  charge  ,  &  jettérent  Tépouvanre  dansles^ 
efcadrons  ennemis ,  qui  (e  débandèrent  à  la  première  arca- 
de.. Cette:  fuiic.  cauià.  un.  défordre  aiii:e.ux  d^m  ÏSLsmC^ 
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Françoifê.  Le  Maréchal  àt  Tall^rd  voulut  dans  un  mo-  

ment  retirer  du  village  de  Bleinheîm  les  croupes  qu*il  y 

avoit  mifes  ;  mais  il  n  etoit  plus  rem"; ,  le  vlll.igc  fe  crou-  — 
voit  inverti.  Le  Maréchal  entreprit  de  s'y  jetrcr  ;  il  fut 
pris  en  y  allant  &  fait  prifonnif  r  par  Brvnebonrg,  Aide- 
de-Camp  du  Prince  de  Hefle-Cailcl.  Les  allies  ,  après 
avoir  nettoyé  la  plaine  ,  accaquérenc  Bleinheim.  Les  trou- 
pes  qui  gardoîent  ce  pofte  s'y  défendirent  quelque  tems  $ 
mais  ayant  été  fomméesde  fe  rendre  prifonnières  de  guer- 
re, elles  y  confencirenc.  Les  allies  neprofî-érent  que  de 
leurs  armes  &  de  leurs  chevaux  ;  car  il  hitflipulé  que  les 
fbldats  ne  feroient  point  dépouillés  ni  les  officiers  fouil- 
lés. Signey  qui  commandoit  la  brigade  de  Navarre ,  ne 
voulut  point  Hgner  cette  capitulation.  Les  fôldats  déchiré^ 
renc  leurs  drapeaux  en  mille  morceaux  &:  les  enterrèrent, 

Îlutôt  que  de  ibufirir  rinÊunîe  de  les  laiifer  prendre  par 
ïs  ennemis. 

D'un  autre  côré  ,  le  Prince  Eu^.ène  ,  à  la  tcte  des  Alle- 
mans ,  combattoit  contre  rtlccleur  de  Bavière  &:  le  Ma- 
réchal de  Marfîn.  Le  Général-Major  Vilkes  ayant  com- 
mencé Taétion,  le  Prince  de  Holftein-Beck  voulut  atta* 
qner  le  village  d'Oberklaven  »  où  le  Marquis  de  Blain- 
villc  avoit  fait  avancer  des  piquets  fbutenus  de  plufieurs 
bataillons.  Cette  attaq  -e  n'ayant  pas  réulTi ,  les  Alîemans 
repaH'éren'-  le  ruiffeau.  Alors  les  François  les  chargèrent 
avec  Lan t  de  vigueur  ,  qu'ils  les  mirciiL  tiins  un  grand  dé- 
ibrdre,&  firent  prisonnier  le  Prince  de  Holftem-Beck. 
L'inlànterie  des  alliés  n'ayant  plus  de  cavalerie  pour  la 
fiiutenir  ,  fut  obligée  de  fe  retiret  trois  ou  quatre  cents 
pa<: ,  avec  gran:^c  perte  ,  fur-tout  pour  les  deux  bataillons 
quiéroienc  aux  flancs.  Elle  fit  terme  auprès  d'un  bois  ,  &C 
fe  remit  en  état  de  retourner  à  la  charge.  On  y  ramena  la 
cav.derie  ,  qui  hic  encore  repoullée  &c  toujours  avec  perce. 

Ces  mauvais  (ùccès  obligèrent  le  Prince  Eugène  <f en- 
voyer demander  du  fecours  au  Doc  Marlboroug.  Le 
Général  Anglois  qui  avoit  alors  beaucoup  d'avantage  fur 
les  François ,  fe  trouva  henreufement  en  état  de  lut  en 
donner.  Il  envoya  au  Priiice  Eugène  plusieurs  efcadrons 

LU  ij 
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-  &  quelques  bataillons  pour  atcaquer  le  village  d'Oberkb^ 
^  ^*  wen  ,  &  prendre  en  flanc  le  Maréchal  de  Marfin.  Celui-ct 


qui  favoic  la  déroute  de  l'armée  de  Tallard ,  en  donna 
avis  à  i'£ledcur ,  6c  tous  deux  envoyèrent  ordre  à  leurs 
troupes  de  fe  retirer.  Ils  le  firent  en  bon  ordre.  L'Elec- 
BavSc^&'i?       ^  ^ Maréchal  marchèrent  vers Cillengen,où écotenc 
Maréchal  de    Icucs  équipages.  Le  Prince  Eugène  les  pourfiiivit  plus  d'une 
Matfia  &  xeô-  hcure ,  jufqu'au-de-là  du  village  de  Lutzingue.  Us  eurenc 
unpe  1  le  rems  de  refpirer ,  parceqne  le  terrain  étant  mon- 
tagneux &  couvert  de  bois  ,  la  cavalerie  Impériale  noCx 
s'y  engager  fans  i'inFamerie  quilafuivoitdeprès.  Ces  deux 
corps  joints  en(èmbte  harcelèrent  les  François  âc  les  Ba^* 
vatois  ju(qu'au  village  de  Merschlingue.  Les  vaincus  tnar- 
chérent  treize  heures  fans  manger  ,  &  ne  s*arrctércnc 
qu'à  Ulm^  ou  l'on  diftribua  du  pain  aux  foldats. 

Par  l'érar  que  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  Marî- 
boroug  firent  de  la  perte  de  part  &  d'autre  ,  ils  trou- 
vèrent quatorze  mille  neuf  cents  cinquante-iix  hommes 
cués  ou  bleflës.  Les  François  Se  les  Bavarois  perdirenc 
environ  douze  mille  hommes  y  morts  ou  bleiTés ,  outre  uct 
grand  nombre  d'c^ciers  de  di/linâion  qui  reftérenc  pri^ 
îonniers.  Par  le  partage  que  le  Prince  Eugène  &  le  Duc 
Marlboroug  firent  des  prifonniers  ^  on  compta  cinq- 
cents  capitaines ,  Caus  les  Licurcnans  &  les  fous-Lieiite- 
nans,  âconze  milic  cent  quacrc  vingt  douze  lbidacs,dûnc 
^vt  cs  de  trois  mille  prirenc  parti  dans  les  croupes  viâo* 
rieufes.  Jufqu'à  ce  jour ,  la  France- n*avoit  fut  «piedes  per* 
cesaâës  légères ,  qui  avoient  été  réparées  pav  déplus  grands 
avantages  j  la  fuire  de  cette  défaite  fiic  la  perte  die  plus, 
de  quatre-vingt  lieues  de  pais. 
l'Ek^hicede     L'Elecleiir  de  Bavière  ayant  pris  la  rëfblation  d  aban- 
Bavicre  &  Ces  donner  le  Danube ,  marcha  vers  le  Rhin  avec  fon  armée, 
Tr!r    Lrdlc  augmcntéc  des  garnirons  d'Auçlbourg^  de  Mei- 

foM  joionUc    mingen ,  de  Lavinçen  &  des  places  voifines.  II  avoir  en- 
Bkâeitr.       voyé  dire  à  l'Eleflrice  fon  époufe  ,  de  venir  le  joindre  x 
Ulm  ,  où  il  Tattendoit  avec  fesenfans.  La  Princelfe  arriva: 
à  Meimingen  le  dix-neuviéme d'août }  mais  une  indtCpo- 
iiùon  qui  l'y  fit  féjou^aer  trente-fix  heures,  lui  donna  le 
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tems  d'y  recevoir  des  aflurances  de  la  part  du  Prince  de  ■ 
Bade ,  qu*elle  pouvoit  refterdans  fes  Etats  avec  (à  Emilie , 


lui  promeccant  Ce%  bonsoiBces  auprès  de  rËmpereur. 

La  Princellè  fit  parc  à  TEleâeur  de  cette  propoGcion  ,    eiic  in.j  :  .  c 
&:  de  la  réfblucion  qu'elle  avoir  prife  de  retourner  à  Mu-    P^o"*^*»» 'i* 
nich.  Dès  qu'elle  y  fut  arrivée  ,  elle  dépura  deux  per- 
fonnes  de  confiance  au  Prince  de  Bade  ,  qui  airicgeoit  In- 
gollladc ,  pour  contérer  avec  lui.  Llic  dcpcclia  caluiic  un 
exprès  à  Vienne  »  afin  d'implorer  la  proceÀion  de  r£mpe- 
reur.  Ce  Prince  la  lui  promit ,  &  l'obligea  de  conclure  un  L'Efcacur  de 
traité,  par  lequel  elle  confcntoitjde  remettre  à  lEmpe- 
reur  toures  les  places  de  Bavière  ,  &  celles  que  l'EleOeur  tsts. 
avoir  prifes  dans  le  Tirol  ;  de  congédier  les  milices  & 
de  rafer  les  fortificarions  de  Munich  faites  depuis  1700. 
On  ne  taifToic  à  l'Eledrice  que  les  revenus  de  cette  ville 
&  de  la  banlieue  ,  &  on  lui  permettoit  d'avoir  quarre 
cents  ^rdes.  Les  Miniftres  Impériaux  vinrent  trouver 
TEleârice  ,  &:  lui  préfenrérent  le  traité  qui  ôtoir  au  Duc 
fon  époux  lès  Etats.  La  Princefle  héfita  ;  mais  elle  fi^na» 
après  avoir  mis  en  ulage  le  peu  a  art  qu  on  peutemp'oyer 
quand  on  cil  ians  pouvoir ,  pour  caciier  de  fléchir  la  ri- 
gueur d'un  Prince  viftorieux.  Ce  traité  fut  conclu  au  camp 
de  Landaw  ,  le  (èptiéme  de  novembre  1704. 

Cependant  l'EleÛeur  de  Bavière  &  le  Maréchal  de 
Marfin  s'avancèrent  vers  Dutîinc!;en  ,  où  ils  ioiijnirenc 
l'armée  de  Villeroi ,  qui  ctoit  venu  à  leur  rencontre  avec 
un  grand  convoi  de  vivres  &c  de  munitions.  Les  trois  Gé- 
néraux continuèrent  leur  route  vers  Stralbourg,  y  pallé- 
rent  le  Rhin ,  &  marchèrent  vers  Landav  ,  au  nombre 
d'environ  fôixante  &  cinq  mille  hommes ,  j  compris  un 
corps  de  troupes  commandé  par  le  Comce  de  Coigni. 

A  l'égard  des  allies ,  ils  reficrent  quelques  jours  à  Hocf^ 
ter.  Après  la  bataille  ,  ils  y  tinrent  un  Confèil  de  guerre  , 
où  ils  réfolurent  de  paffer  le  Rhin  à  Phiiipibourg ,  pour 
^re  quelqu'entieprifè  vers  la  baflè-Alfàce.  Dans  leur 
marche ,  ils  laifTérent  au  Comte  de  Tungen  douze  mille 
hommes  pour  faire  le  fiége  d'UIm.  La  tranchée  en  fur  ou-  Tm"ciT°llaf 
yerce  le  fécond  de  feptembre^  &  la  gatnifon  capitula  k  uioC  ^''^ 
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douzième.  Elle  obtinc  les  honneurs  de  la  guerre,  6c  fixe 
j^^^      duice  au  fort  de  Kell  près  de  Scrafbourg. 

—   Cependant  l'Empereur  fie  publier  un  orilrc,  pour  faire 

LTm|wnrur  f^rtir  de  Rarilbonne  les  Minières  de  Cologne  ôc  de  Ba- 
fortir  de  Ratif-  vicrc.  Cc  procéue  imca  les  Bavarois  qv!i  avoient  la  garde 
*^r*$  ârcolo"  portes  de  cette  ville  ,  6c  ils  foininérenc  les  habicaiis 
giK  &de  Baviè-  payer  trob  cents  mille  florins  de  contribution ,  pour  fê 
xc  garantir  du  bombardement.  La  Régence  &  la  Diète  Rt* 

renc  étourdies  de  cette  menace.  Les  Miniftres  de  PEm-» 
pereur  repréfenrérent  à  lafTemblée,  le  peu  de  sureré  qu'il 
y  avoit  pour  eux  d'y  tenir  leurs  féances  ,  &:  propofcrenc 
Les  députés  des  de  !es  transférera  Egra,  ville  forte ,  fuuce  fur  les  ironticres 
Cercles  reftircnt  Je  Bohèmc  &  de  Franconie.  Mais  les  députés  des  Cercles 
dVw  a  t"IÏ    répondirent ,  Q  ie  fuivant  les  Conftiturions  du  Corps  Ger* 
*      manique ,  les  Diètes  générales  ne  dévoient  Ct  tenir  que 
dans  une  Ville  libre:  Qu'Egra  n'ayant  point  cetre  préro- 
gative, ils  ne  pouvoienr  confentir  à  la  propodrîon  qu'on 
venoïc  de  taire.  Ils  ajoutèrent  qu'il  feroit  tacile  de  lever 
les  obîlacles  qui  Te  préfcntoient ,  en  obfervanc  une  éxa^e 
neutralité. 

Les  iWiés  aC  Pendant  qu'on  difînitoit  à  Ratifbonne  (ur  la  sûreté  de 
«égç«i«jdaw.  la  Dj^ce  ,  les  alliés  faifoient  le  fiége  de  l  .andatf  ,  que  le 
Prificede  Bade  avoit  invertie  le  douzième  de  Ceprembre. 
La  tranchée  en  fut  ouverte  la  nuit  du  q  unT.icmeaa  fei- 
ziéme  du  mcme  mois.  Le  Roi  des  Rom  uns  arriva  devant 
cette  place  le  vingt-deuxième ,  à:  le  General  Tun^en  quel- 

?|ues  jours  après ,  avec  une  partie  des  troupes  qui  avoienc 
ait  le  fiége  d  Ulm.  Malgré  le  foin  que  le  Roi  des  Ro- 
mains prenoit  de  hâter  le  uége ,  par  fon  éxemple  &  fes  li- 
béralités ,  les  travaux  n'avançoienc  prefque  pas ,  à  caufe  des 
pluies  continuelles.  D'un  autre  coïc ,  les  nlTiéf^c-; ,  d.uis  les 
ibrties  qu'ils  faifoient  coup  fur  coup  ,  dctruiioicnt  les  bat- 
teries &:  enclouoient  le  canon.  Le  Roi  des  Romains ,  fa- 
tigué de  cette  réfiftance  »  envoya  un  trompette  à  Laubanie , 
Gouverneur  de  Landav,  pour  lui  repréfènter  cju'une  lon- 
gue opiniâtreté  pouvoir  ctre  funefte  à  fa  garnifbn  i  qu'é- 
tant fans  cfpcrance  d'être  fecouru  ,  il  devoit  fe  procurer 
à  lui-mcme  une  capitulation  celle  qu'il  pouvoic  la  délirer. 
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Xaubanie  hc  répon(e,  qu'il  lui  écoit  glorieux  d'ccre  atta- 
que par  un  Prince  du  nîérke  &  de  la  valeur  du  Roi  des 
Romains  i  que  fàgarailbn  écoic  pleine  de  bonne  volonté, 
qu*à  fon  égard  il  tkl.eroic ,  par  une  vigoureufe  réfiC» 
tance, de  mériter  Tettime  de  ia  Majefté.  Le  Roi  des  Ro- 
mains ,  charmé  de  cette  réponf'e  ,  die  au  Prince  de  Bade, 
J/  y  4  de  lit  gloire  à  laincre  de  pare  ils  ennemi 

Le  Duc  Mar^boroug  ,  ennuyc  ac:ic  Ipeclatcur  du  UDucMarU 
fiége  de  Landav ,  forma  le  deiTetnd^enlever  aux  François  /^u 
Trêves  &  Tracrbach.  H  fit  défiler  vers  la  Mofclle  un  gros  J"";"!  r."* 
détachement  de  (on  armée  ,  &  partie  le  vingc-troifiéme    -  i  -  r  .vc» 
d'octobre ,  lairtant  au  Prince  Eugène  le  refte  des  troupes ,  * 
pour  obfèrver  le  Maréchal  de  Villeroi  qt'i  s'écoit  retran- 
ché dan?  les  lignes  qu'il  avoic  taires  (ur  la  Lo'jrre.  Ce 
Maréchal  donna  un  corps  tic  croupes  au  Comte  cie  Coigni , 
f>our  traverfer  les  entreprlfès  de  Martboroug.  Le  Comte 
fut  joint  fut  la  Sarre  par  vingt-trois  efcadrons  &:  q-iatre 
bataillons  Bavarois.  Etant  tombé  malade  le  fepciéme  d'oc* 
tobre ,  il  mourut  le  dixième  ,  &:  fut  remplacé  par  le  Mar- 
quis d'Alégrc  Lieutenant-Gcncral. 

Le  Duc  Marlboiougayanc  appris  que  les  François  avoienc 
abandonné  Ttéyes ,  s'en  empara  le  vingt-neuvième  d'oc- 
tobre. II  y  mit  une  forte  garntfon ,  (bus  les  ordres  du  Gé- 
néral Hompech.  Il  fie  enfuicc  inveftir  Tracrbach  ,  &  laif^ 
iànc  la  dirc^ion  du  fiége  au  Prince  de  HefTe-Can'el ,  il  fe 
rendit  au  c  H-np  devant  Landav ,  où  il  s'abonclia  avec  le 
Roi  des  Romains  àù  le  Prir  cc  de  Bade.  Il  en  parcic  pour    p  ^ 
la  Hollande  ,  d'où  il  palTa  en  Angleterre.  La  Reine  Anne  AnglcicKc. 
ne  pouvoit  manquer  de  le  recevoir  avec  des  marques  de 
diftinâion..ll  revenoic couronné  de  lauriers     honoré  de 
la  dignité  de  Prince  de  r£mpire,que  Léopold  lui  avoir 
conit:rée ,  &  menoic  avec  lui  le  Maréchal  ae  Tailard  fon; 
prifonnier. 

La  longue  &:  vigoureufe  réllllance  de  Lnndav  éron-  imninGi^ 
noie  toute  l'Europe.  Le  douzième  de  novembre  ,  le  Roi  AclMaàmf*- 
des  Romains  envoya  un  nouveau  trompecce  au  Gou- 
verneur ,  pour  l'éxhorcer  à  (ê  rendre  avant  qu'il  fut  en* 
ibreli  (busies  luines  d&  la  place*.  Le  brava  laubanie.  ré^ 
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pondir,  qu'un  pardi  mao(bIéeluî  écoic  trop  glorieux  pout 
iv.  nE  j.  c.     p^j.  l'ambitionner;  que  néanmoins  il  proiongeroîc  au- 

tant  qu'il  pourroit  l'hor  nenr  c^c  cette  répnlture.  Il  tint  pa- 
role ,  &  difputaà  l'ennemi  jufqu'aux  moindres  ouvrages. 
.  La  lunette  de  Méloc  fiit  prife  éc  reprii'e  jufqu  a  crois  iois» 
Dans  le  cems  que  Laubanie  donnoit  Tes  ordres  à  deux  com- 
pagnies de  grenadiers  pour  en  chafler  encore  les  Impé- 
riaux ,  une  Bombe  tomba  au  pied  de  la  palîflade.  Les  éclats 
jecrérent  aux  yeux  de  ce  brave  Officier  tant  de  gravier , 
qu'il  en  perdit  la  vue  -,  en  môme-rems  il  reçut  dans  le 
venrre  un  éclat  de  la  palifîade  donc  il  fut  bleUc. 

Laubanie  aveugle,  écoit  tel  qu'on  i  avoit  vu  auparavant  i 
toujours  intrépide,  &  confèrvanc  iâ  préfènce  de{prit.  Il 
iè  làilbit  conduire  fur  les  brèches,  pour  reconnoitre en 
les  tàtant  le  progrès  du  canon  ennemi.  Il  ordonnoic  des 
rorries,&:  les  foldats ,  éconnt^s  des  fatigues  &:  du  courage 
de  leur  Commandant, obéilloicnt  fans  murmurer.  Ils  dé- 
fendirent encore  la  ville  pendant  trois  femaines  :  enfin, 
après  avoir  difpucé  le  ceuampied  a  pied  durant  ibixame 
i  fept  jours  de  tranchée  ouverte  ,  Laubanie  prévint  un 
a^Taut  général ,  par  une  capitulation  femblable  a  celle  que 
LanJav  fc   Mclac  avoît  obtenue.  Elle  fut  fignée  le  vingt-quatrième 
rend  aux  imp^-  de  novembre ,  Sc  la  garni(bn  fbrût  le  vingt-ûxiéme  du 
même  mois. 

Si  on  s'en  rapporte  au  journal  du  Prince  de  Bade ,  les 
Impériaux  perdirent  neuf  mille  trois  cents  vingt  -  deux 
hommes,tant  tués  que  blefTés.  Dans  ce  nombre  on  necom« 
prend  pas  ceux  qui  font  morts  de  misère.  Perlbnne  n*i- 
gnore  les  maladies  ordinaires  dont  font  affligées  des  trou- 
pes q'ii  font  un  ficge  dans  l'automne.  Les  railins  ^  les  au- 
tres fruits  que  les  foldats  mangèrent  fans  difcrction  ;  le 
mauvais  air  qu'ils  refpiroient  en  remuant  la  terre  quiavoic 
(èrvi  de  cimetière  à  plufieurs  milliers  d*iiomiiies  tués  dans 
les  deux  derniers  uéges,  6c  d'autres  caufès  firent  périr 
beaucoup  de  (bldats:  ce  qui  rend  vraifemblable  la  rela- 
tion des  François  ,  qui  onr  fiit  monter  la  perte  des  AUe- 
ïiuns  devant  Landaw  a  feize  mille  hommes. 

Le  iiége  de  Tracrbach  tut  aulli  très-meacrier  pour  les 

AUemans 
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>AlkmaQi  :  t!t0i$  allsuits;qu*îls  donnéceàt  -»  A^qui  furent  ■ 
inutiles  ,  leur  coûtèrent  environ  doaîee  cents  hommes.  *Î^B^',7oy!^ 

De  Bar ,  Gommaïuiaric  de  cerre  place  ,  leur  tua  encore    --^ 

plus  de  onze  cenrs  foldacs ,  &ù  fe  dctendic  jufqu'au  dix-nea-  ncn[*x^!^ 
vit  me  de  décembre  qvi'il  capitula.  Sa  garnifbn  "ibctic  par  back, 
la  brèche  le  vingtième  avec  cous  les  honneurs  de  U  gtierreé 
La  perte  devant  d*hoinmes  ,  raUcodi!  Fardotirqué  le» 
Princes  Allemans  avoient  ju(qu*alors  ténioignée  pour  la  «icnt  des  Ptin. 

fixerfç.  La  République  de  Hollande  eCtiya  cfc  leur  part  «»AUcoui»» 
eaiicoupde  difficultés  ,au  fujet  de^.  rroupes qu'elle  levoit  à 
ùi  fblde  dans  leur  pais.  Ils  firent  de  nouvelles  demandes  ,  ÔC  - 
jpropoferent  divers  incidens,  pour  les  recrufes,  les  étapes, 
les  habits  &ù  les  quartiers  i  chacun  voulott  un  marché 
dilfëfent.  Le  Prince  de  Hefle  défendit  à  (es  ttonpes 
béir  aux  officiers  Hollandois  ,  &:  celui^derB^de  refùfaaux 
Pnovinces-ynies  la  (bumiflîonqueles!  aottres  Pclnces 
fbnrangleut  ^voient  accordée. 

Les  Etats-Généraux  >  arrêtés  par  ces  diflîcultés ,  Ce  con- 
tentèrent cette  année  >  de  remplir  les  en^agemens  qu'ils 
avpiei^  contraâés  avec  la  maifon  d'Autriche  &  l'Angle- 
terre. Ils  onlonnérent  à  léufs  oificîârf,d^nOdérer  Uvi» 
vacité  du  Duc  Marlboroug  qui  vonloic  lîvtiel:  des  bàcail*  ■  "  " 
îes.  Ils  craig9oienc  de  les  perdre,  &:  comprenoient  que 
les  fuites  en  fî?ro!ent  funeftes  à  la  Holhnde  &  à  l'Empire. 
A  l'égard  de  1  Anglererrc  cette  Couronne  n'avoic  rienà  ap- 
préhender. Elle  eavoyoïc  dans  l'Eoipirela  plus  grande  par- 
tie des  fommes  qti^elle  levott  fur  (es  fujets ,  6c  tâcboit  de 
lui  rendre  la  guerre  beaucoup  plus  utile  que  la  paix.". 

Cet  avantage  apparent  .lie  put  cepenchl^  ooliger  le  leC^Tele 
Corp&Germanique  à  faire  cette  année  de  nouvewxèm>rts.  Suabc  icfaCc  de 
Le  Cercle  de  Suabc ,  pour  Ce  difpenferde  fournii:  même 
fon  contingent,  repréfenta  que  Ton  pais  étoit  ruiné  par     ,,^'„  ]^ 
les  quartiers  d'hyver,  par  les  marches  &.tes  contt^e-mar-  r*».  170^. 
chesdes  armées  amies  &: ennemies ,  &  par  lesgrofTes  con- 
cributiotts  ^ue  les  François  en  ^voient  ttrées.  D'un  autre  p„„„ 
çôté,1e  Pnnte  Eugène  qu'on  envoyoic  en  Italie,. déclara  gènevcucnraec 
qu'il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  s'y  rendre ,  fi  on  ne  lui  don-  conua»» 
Hjoit  line  arjnée  noflibi;c4ife,,)8c  dç  i'argçm  pour  la  faire 
Zme  X»  "  M  mm 
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fubnfVer.  Il  fe  préparoic  même  à  fe  démettre  de  tons  (èg 
emplois ,  lorr<|ue  ie  Roi  des  Romains  ,  après  avoir  cou» 

fére  avec  l'Empereur,  nfTîirtîle  Prince  Engêneque  fes  re- 
montrances ayant  été  trouvées  railonnables  ,  ù.  Majeilé 
Impériale  avoit  ordonné  qu'on  lui  remît  pour  l'entretien 
des  crpupes  ,  deux  millions  de  florins ,  à  prendre  fur  les 
fends  ptovenas  dés  contributions  qa*ort  avoft  cirées  de  B4«* 
vière.  On  lui  fit  voir  Tétac  des  régimens  qui  dévoient 
pafTer  en  Lombardie»  lefqueis  joints  àTarmée  du  Comte 
de  Linange ,  pouvoient  faire  trenre-cîenx  mille  hommes. 

Avec  ces  aAlirances ,  le  Prince  hngcne  partir  de  Vienne 
je  feptiéme  d'avril.  A  (on  arrivée  en  Italie  ,  il  reçut  la 
nouvelle  que  la  Mirandole  s'étoit  rendue  aux  François. 
La  prife  de  cette  place  qu'il  avoit  deflein  de  (êcourir ,  le 
fit  réfoudre  à  entrer  dans  le  Breilàn.  Iltraverlà  heureufe- 
menc  le  lac  de  Garde ,  &  pénétra  ju(qii*à  Salo.  Après  plu- 
fîenrs  marches  6c  q.ielqiies  expédirion?  pen  importanreç, 
il  tourna  vers  Soncino  ,  donc  il  le  rendit  maitre.  Enfuice 
s'empara  d'Ulliano ,  de  Canéto  &  de  Marcaria.  Mais 
ces  places  furent  bien -tôt  reprifes  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme ,  Génétal  de  Tarmée  Françoite  en  Italie. 
Bataille  nom-     L'a£lion  la  plus  remarquable  fîit  la  bataille  de  CalTano , 
^^H^^  qui  fe  donna  le  feiziéme  d'août.  Le  Prince  Eugène  oui 
partTautresd'A-  avoît  toujours  cu  une  armée  fort  inférieure  à  celle  des 
paàdk.        Couronnes  de  France  &  d'tlpagne ,  avoir  fait  de  la  guerre 
d'Italie  une  guerre  de  chicanne.  Au  mois  d*ao«r  il  écoic 
quellion  de  mener  du  fecours  au  Duc  de  Savoye  ,  &c  pour 
cela  il  vooloit  'pafler  TAdda  ,  défendu  par  les  François.. 
•  •  -       Le  Prince  Eugène  Voyant  qu'il  n'ëcoit  pas  pofTible  â» 
réufTir  dans  cette  entreprife  avant  de  les  avoir  battu  ^ 
"forma  le defTein  d'aller arraquer  le  corps  de  rro'?pes  com- 
.  -  .  1.      mandé  par  le  Grand  -  Prieur  de  France  ,  qni  avoin  appuyé 
• .  .     ia  gaiTche  an  ponc  de  CalfanOj  &  étendu  fa  droire  a  Ri- 
volta ,  occupant  ainfi  un  terrain  de  deux  lieues ,  coupé 
par  quantité  de  canaux.  H  efpéroit  qu'après  avoir  battit 
ce  corps,  le  refte  de  Tarmée  Françoife  (e  diffiperoit ,  6e 
lut  lai^eroit  le  palTage  libre  vers  le  Piémont. 
;  Le  Duc  de  Vendôme  ayanc^pénétré  le  deâèin  dn  Princo^ 
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Eugène ,  Ce  rendit  à  Caflano.  Ne  troufant  pas  l'armée  dans  ■ 
la  difpoficion  qu'il  fouhaitoit  ,  parceqa'elle  étoit  trop  oi  J.  C 
refierrée  entre  l'Adda  de  le  Naviglio,  il  lui  fit  faire  un 
mouvement  pour  l'ëtenJre  vers  Rivolca.  Sur  les  onze  heu- 
res du  matin,  le  PriDcc  Eugeue  palla  le  iNaviglio,  rangea 
(bu  armée  en  batailleadeux  {wnées  de  (ulîl  de  la  gauche 
des  François,  U  ordonna  aux  AUemans  de  commencer 
l'aâion.  Les  croupes  dont  le  Grand>Prieur  de  France  avoic 
fak  border  la  petite  rivière  de  Rivolta ,  furent  chargées 
û  brufquement  qu'elles  abandonnèrent  ce  rivage.  Alors 
les  Impériaux  fe  faifirent  d'un  pont  de  pierre  &:  d'une 
caifine  près  de  i  Adda.  Cet  avantage  ayant  jetté  quelque 
déibrdre  parmi  les  François ,  les  AUemans  crièrent  Fk' 
têire ,  &  le  Prince  Eugène  ne  doata  pas  que  la  bataille 
ne  fôc  gagnée.  Mais  le  Duc  de  Vendâme arrêta  ks  fuyards 
avec  quinze  bar:it lions ,  rallia  (es  troupes  ,  les  remena  lui- 
même  à  la  charge  l'épée  à  la  main  ,  chafla  les  Impériaux 
du  ponc  &  de  la  cafline  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres , 
&:  les  força  de  repafler  le  Naviglio.  . 

Le  Prince  Eugène  perdant  Pefpétance  de  réufljr  de  ce  ^  Aiiemans 
côté-là,  donna  toute  fon  attention  an  centre  &  à  fa  gau- 
che.  Le  Duc  de  Vendôme  s'y  porta  avec  toute  la  bra* 
voure  dont  il  étoit  capable.  Son  cheval  fut  tué  (bus  lui; 
il  reçut  une  contufion  a  la  jimbe  ,  &  plufieurs  des  officiers 
^ui  l'environnoient  tombèrent  môrts  à  fes  côtés,  il  con^ 
tmua  de  donner  les  ordres  avec  la  même  préfènce  d'ef^ 
prit,  &  combattit  \  pied  pendant  un  quart  d'heure,  à  la 
tête  de  deux  brigades  d'infanterie.  L'action  fut  très-vive 
de  part  &  d'autre  pendant  deux  heures.  Enfin  les  AUemans 
rebutés  ,  fongérent  à  la  retraite  ,  q-i'ils  ne  fi  ent  pas  avec 
beaucoup  d'ordre ,  parcequ'ils  avoienc  perdu  plufieurs  de 
leurs  Officiers  Généraux.  Le  Prince  Eugène  lui-mcme 
étoit  blelTé  à  la  goige  fic  à  la  jambe. 

Les  François  ,  encouragés  par  leurs  avaiitages  firent 
pendant  plus  d'une  heure  &  demie  une  cruelle  boa« 
chérie  des  fuyards.  Ils  les  pourfuivirent  la  bayonnerte 
dans  les  reins  jufqu'au  bord  du  Naviglio  ,  où  il  s'en  noya 
un  grand  nombre.  Si  les  Impérimii     pur e  nt  r e  fu  fec  aux 

Mmm  ij 
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^^^^SS  François rhonnear  de  la  viâoire ,  ceux-ci  furent  obligés  iSt 
An.^de  J,.C.  convenir  qu'ils  avoienreu  afl-iîrc  à  t^e  hrnves  gen<;,  &:  q'ier 

*»■   -  le  Prince  Eugène  y  avoic  tait  paroicre  la  capacité  d'um 

grand  Général.  Les  Allamans  n'ayant  point  été  pourfuivij 
au-delà  du  Naviglio ,  fe  retirèrent  pendant  la  nuit  à  Tri-w 
,  viilio*  Le  dix^&ptiétne  d'août ,  ils  tranfporcéreot  à:Pallaz^ 
2uolo  les  bleflés  qu'ils  avoieoc  pu  fauver,  &  qui  montoient 
à  trois  mille  quatre  cents  quarante-fept  hommes ,  fuivant 
l'état  du  Commi (Ta ire  împéri  i!   Us  laifTérenr  morts  flir  le 
cliamp.de  bacAille  lix  mille  cinq  cents  quatre-vingt  trois 
hommes  ,  &  l^^s  François  leur  tirent  dix-neuf  cents  qua* 
vante -deux  prifonniers.  Par  les-  revues  que  fit  enfuite  lo- 
Duc  de  Venaôme-,  le  nombre  de  lès  fbldats  &  desolficiers; 
tanc  tués  que  bleifês;,  ne  noncoit  qu'à  deux  mille  (èptçeon 
vingt-huit  hommes. 
MoMeL^M*     ^  mort  de  l'Empereur ,  qui  étoir  arrivée  letroifiéme 
ipw.ixopo  ,      niai,  épargna  à  ce  Prince  le  chagrin  que  lui  auroic 
caufé  la.  défaite  de  fes  troupes.  Ce  Prince  étoit  né  le  neu- 
-«iémede  juin  1^40.  &:  avoic  été  élu  Empereur  ï  Frano 
fore  le  diix*huitiéme  de  juillet  j6^%,  U  avoir  reçu  le  vingt- 
huitième  dejanvier  i^ff,  l'hommage  de  (es  États  d'Au.. 
triche.  II  avoit  été  couronné  Roi  de  Hongrie  à  Pref- 
bourg  le  vingt'-neuviéme  de  juin  de  la  même  année  ,  &: 
élu  à  Prague  Roi  de  Bohème  le  quatorzième  de  feprem- 
bre  i6yô.  11  épou(â  le  douzième  de  (eptembre  1666.  Mar-* 
guerice-Thérèfe,  féconde  fille  de  Philippe  IV-Roid^ET-. 
pagne.  OccePrincefle  mourut  le-creiziéme  de  mars  tS7}t 
ne  laifTant  qu'une  fille  nommée- Marie» Antoinette-,  née- 
le  dix-huitiéme  dè  janvier  1669.  mariée  le  quinzicme  da 
juillet  i68y.  à  Maximilien -Marie ,  Eledeur  de  Bavière. 
Strmu,  ftr.  lo.     Léopold  prit  en  fécondes  noce^ ,  Claude-Félicité  d'An- . 
fiSrti.f^SU  jriclic  d  iniprucK.,  laquelle  écaut  morte  ic  liuiciéme  d'a- 
vril i€j6*  uns  enlàos,  il  Ce  remaria  fitr  la  fin  de- cette* 
même- année  Lia  PrincelTe  Palatine  de  Neubourg,  Eléo». 
nore  -  Magdelaine  -  Thérctè.  Il  en- eut- trois  Princes  , 
Jofephjnéle  vingt-liuitiéme  de  juillet  1678.  î.éopold-j6* 
feph  ,  né  le  rroifiéme  de  juin  i68i.  mort  ngé  de  deux  ans; 
i^C^tks«-£ran(oi&*Joieph,  Airchiduc  d Auccicli&.  lii  eue 
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éaSî  de  fa  troifiéme  femme plufieursPrincefleSjfçavoîr,  ""^^""^^ 
Marie  -  Elifabeth ,  née  le  treizième  de  décembre  1680.  ^"•fyJr*^ 
Marie-Anne,  née  le  feptiéme  de  Teptembre  i6î^.  mariée  1  • 

a  Jean  V.  Rot  de  Portupl ,  le  Tepticme  de  juillet  1708. 
Marie- Jofepli ,  née  le  {ixierac  de  mars  1 6  87.  morte  le  qua- 
torzième d'avtH  I70X.  Marie-Magdelaine,  née  le  vingt- 
fiviéme  de  mats  1^89.  ëc  Marie-Mar^erice,  née  le  vingc* 
deuxième  de  juillet  x  690,  motte  le  vingt  -  deuxième  aa^ 
yril  1691. 

L'Empere  ir  Lcopold  paroiffoic  avoir  de  la  Religion.  Caraaète  ^ 
La  mailbn  d  Aucriche  ,  Il  féconde  en  bons  Princes  ^  l^ofold.. 
en  a  eu  peu  dont  on  ait  plus  célébré  la  vertu.  C'eft  faire 
.en  deux  mots  Téloge  de  cet  Empereur  ,  dont  le  régne 
d'ailleurs  eft  rempli  de  grands  évenefflem*.S*il  ne  fùtpa»» 
celui  des  Souverains  de  fon  tems,.  qui  eut  plus  de  force: 
dcccndue  d'efprit  ,  plus  de  brillant  &  de  vivacité  ^ 
plus  de  grandeur  dame ,,  plus  de  valeur  &  de  courage , 
iJ  trouva  dn  moins  dans  fa  docilité  aux  avis  de  fon  Con- 
ièii ,  de  quoi  iuppicer  en  partie  à  ce  qui  lui  manquoic  d  ail- 
leurs. 

Jamais  Empereur  n'a  été  plus  puifTant  dans  les  Diëter.v 
Il  en  preicrivoit  les  délibérations ,  Se  en  déterminoit  fini» 

verainement  les  réfolurions.  Il  y  agifToit  en  maître  ,  (àns< 
que  perfonne  osât  élever  fa.  voix  pour  fe  plaindre ,  ou  fc 
mettre  en  pofture  defe  faire  écouter.  Tout  TEmpire  croit 
dans  fa  dépendance.  On  le  vit  créer  un  neuvième  Electeur  ^ 
menacer  les  Prince»  du  ban  de  l'Empire  ,,  faire.  uaRoi 
wrfu  dt fd  t4i$te  Pi»fâHS€yComaitïL  s'exprimoitlus-mdmey 
le  contentement  même  contre-  l'avis  des  trois  Col. 
îcges.  Quoiqu'il  ne  fôtni  foîdat  ni  capitaine,  qu'il  n'eut, 
même  guèresvu  d'armée,  il  fit  la  guerre  très-avantage^i- 
femenr  pour  luiw  L'Allemagne  ,  toujours  (i  jaloufc  de  la 
grandeur  de  la  maifon  d'Autriche ,  ne  s'arma  &  nç.com» 
Sactit  pendant  tout  (on  régne  que  jpour  Ta^randir.. 

Sous  lut ,  la  Hongrie  6l  la  TranulvanieJnirent  déclarées 
héréditaires:  &  il  auroît  pu  réunir  daos  fa  perfonne  1er 
rtrre  d'Emperenr  d'orîerir  &:  d'occident ,  fi'  en  étendant 

infiniment  ià  guiilànce  le.iong^  du  Danubs.,,  il  n'avoic  pas 
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'  appréhendé  de  voir  im  de  fts  voifins  fiir  TElcaut  oa  iof 

■  La  profpcr  i té  de  Léopold  ne  tac  pas  néanmoins  H  cons- 

tante qu  elle  ne  rouffrît  quelque  éclipfe.  Deux  fois  la  Cou- 
ronne Impériale  parut  chanceler  fur  la  ccce.  Sobieski  arra- 
cha Vienne  des  mains  des  Turcs  1 1*  Anglecerre  U  la  Hol- 
lande empêchèrent  qu'elle  ne  tombac  dans  celles  du  Duc 
de  Bavière,  qu'on  avoic  outragé  &  qui  écoicen  état  de  Ce 
venger.  Je  ne  fçais  fi  Léopold  ,  fuivanc  les  principes  dans 
îefquels  on  l'avoit  élevé ,  ne  fut  point  eflrayé  d'avoir  ruiné 
dans  la  Grande-Bretagne  la  Religion  Romaine  ,  qu'il  avoic 
pris  lui-même  cane  depeme  aécab  ir  en  Hongrie  :  car  on 
ravoit  vu  courir  rifque  de  perdre  ce  Royaume,  par  (à  con(^ 
tance  à  y  (ôucenir  la  foi  Oicholique,  &  cependant  il  con* 
ttibua ,  au  moins  indiredbment ,  à  la  bannir  de  l'Angle* 
terre.  II  eft  vrai  que  les  vues  humaines  accompagnent  fou- 
vent  les  meilleurs  Princes  jufqu'au  tombeau,  &  que  les  ma- 
ximes de  cette  politique  dont  on  les  accoutume  à  faire  la 
bafe  de  leur  conduite,*  ne  les  railurent  que  trop  fbuvenc 
contre  les  plus  juftes  terreurs. 

Léopold  avoic  reconnu  Guillaume  III.  pour  léjgicime 
Roi  d'Angleterre  ,  &  il  vit  reconnoitre  pour  Roi  d*Ef» 
pagne ,  un  fils  de  France  qu'il  en  regardoit  comme  rufur- 
pateur.  Son  irrcfolution  ,  lorfqu'il  s'agifToit  de  déclarer  la 
guerre  ,  l'a  fait  pafTer  pour  un  Prince  équirable  &  pacifi- 
que. Il  donnoit  volontiers  ;  ôc  les  libérai itcs  aicriceiiL  d  au- 
tant plus  de  louanges  ,  que  Tavarice  étoit  le  vice  domi- 
nant de  (on  fîécle.  L'injuftice  dont  (es  voifins  &c  Ces  enne- 
mis  lui  ont  ùh  un  crime ,  a  été  ,  pour  ainfi  dire  ,  ud 

,  . .  crime  étranger  ,  auquel  il  ne  faifoitque  prcrer  fon  nom  : 

car  l'ambition  qui  paroifToic  régler  fes  démarches  ,  étoit 
plutôt  une  palTion  du  GmTeil  de  Vienne,  qu'un  détaut  qui 
lui  fut  propre. 
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Pre's  la  mort  de  Léopold  ,  (on  fils  Jo- 


feph  fût  proclamé  Empereur.  Il  écoic  né  ^*  ^ 
le  vingc-fepciéme  de  juillet  1^78»  Il  avoir —-^^^^ 
été  reconnu  Roi  de  Hongrie  en  ca2?^topS* 

élu  Roi  des  Romains  en  1/Ç90.  Ce  Prince  rcnr. 
prit  le  tirre  de  Roi  de  Bohême ,  &:  fut  re- 
connu tel  par  les  Etats  du  Royaume,  fans  fe  faire  couron- 
ner. Il  époufi  en  16^8.  Wilhelmine  -  Amélie ,  iîlle  de 
Jean-Frédéric ,  Duc  de  BninlVic-Hanover» 

Le  nouvel  Ëinpereur  commença  par  éloignent  &OHir, 
les  Minifiies  trop  attachés  aux  Jéfuites,.  Il  eipéroiç  par 
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-  cèLce  conduite, engager  les  méconcens  de  Hongrie  à  accep-i 
V  'v^*  termes  articles  de  paix  qu'il  avoir  defTeinde  leur  propofer» 

- — —  Il  promercoic  de  reftituer  aux  Hongrois  tous  les  biens  que 
jofeph  fait  des      Jéfùires  avoient  acquis  ou  obrenus  dans  ce  Royaume  4  . 
paix  aux  Hob-  <^epitis  i6^s .  <^'^ convoquer  une  Dicre  générale,  ou  chacun  ^  \ 
^coii,      .     en  parciculier  pourroïc  expo{c"  Tes  griefs  par  écrir  ;  dc  de 
rendre  juftice  a  ceux  qui  auroienc  été  Iczé"»  :  de  rétabiic 
6c  de  coniîinier  les  anciennes  liberrés  &:  prérog4tives  de 
'   la.  Nation ,  en  ce  qui  ne  blefl*eroir  point  rhérédîté  de  h  .  ■ 
^  •        Couronne ,  comme  elle  avoic  été  réglée  en  1^87.  d'aflTtm-  ' 
hier  une  Dière  générale  tous  les  trois  ans ,  4Sc  mêittè  plus  >  ; 
fouvent  lorfque  Te  bien  de  TErac  l'éxigeroit  :  de  fiiirc  exa»»  ' 
miner  avec  équiré  &:julHce,les  prétentions  du  Prince  Ra- 
_|;otski,-â£  celles  des  autres  cliefs  des  méconrens:  enfin, 
il  pflxqic^unefarnniftie  de  xout  le  paffé ,  tant  a  l'yard  de 
ht^  Noblefle  que  du  peuple  ,  Sc  âccoriàoic  aux^  Hongrois 
cinq  femaines  ponft  en  accepter  les  conditions ,  finis  peine 
d'être  exterminés  par  le  fer  9cïe  feu. 
Hffoiotîon»       Le  Prince  Ragotski  ayant  appris  la  mort  de  TEmpe-i 
it  laflcrobl^fe  yç^^  Léopold  ,  avoit  convoqué  im  erand  Confêil  s  où  la 

des  Seigneurs  de  j      c  •  J     n  •  ?  , 

Hongrk.convo-  plupiirt  des  Seigncurs  du  Royaume  s  eroienr  rendu";.  Le 
^u<!c  par  Ra-  réfultat  de  cette  afTemblée  fut,  de  n'écouter  aucune  pro- 
poûtion  de  la  Cour  de  Vienne ,  q;uf  tendroit  à  les  défit** 
nir:  de  ne  point  poièrles  armes  qu'on  n'eut  obcenupouc 
le  peuple  en  génâal ,  &  pour  le  corps  de  la  Noblefle  en 
^  particulier,  une  ample  fatisfaûion  fur  tous  leurs  griefs  : 
d'obliger  l'Empereur  à  bannir  pour  toujours  de  la  Hongrie 
les  Jéfuites  5  d'annuUer  les  arrêtés  de  la  Diète^tehlie'^ 
Preibourg  en  1687.  comme  étant  contraires  aux  ancien! 
ftatuts  de  Hongrie  ,  qui  accordoient  au  peuple  &  à  la 

-  Noblellç  la  prérogative  d'élire  leurs  Souverains  :  de  ne  pas 
•  •   permettre  à  l'avenir  qu'on  mît  des  troupes  étrangères  en 

^arnifôn  ou  en  quartiers  d'hy ver  dans  les  places  du  Royau- 
me :  d'empêcher  que  les  Gouvernemens  des  Provinces , 
villes  &  châteaux  ,  les  Evcchë";  ,  Abbayes  &  les  autres 
principales  dignités ,  cane  eccicilaftiques  que  laïques ,  {aC- 
lènc  conférées  à  d'autres  qu'à  des  Hongrois  narorels ,  à 
jBioins  que  la  Diète  ne  jugeâc  à  propos  d'en  gtati£er  quel-* 
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qu'étranger  ,  pour  le  rccompenfet  des  (èrvices  fignalés  '*'''**'**^ 
qu'ii  auroic  rendus  a  la  Nation.  Enfin  ,  le?  membres  de  ce  i*'^  ^'  ^ 
Confcil ,  tant  en  leur  nom  qu'en  celui  des  abfènts  ,  juré-  '  --> 

teiit  i  obicrvation  de  cous  ces  articles  ,  avec  promefle  de 
ptinir  comme  criminels  &  traîtres  à  k  patrie ,  ceux  qui 
iè  dépardroienc  de  la  confédération ,  ou  qui  fèroienc  quel- 
que accommodement  particulier  avec  la  tsai&m  a*Au« 
triche. 

L'Angleterre  &:  la  Hollande  n'îgnoroient  pas  le  rort  L'Aagleecrre 

que  les  méconcens  de  Honfirie  Fcroienc  à  la  caule  com-  ïJlr 

'  •    1      ^   r  T  r  P'^opo'ent  leur 

<nuae ,  li  un  ne  prenoïc  des  melures  pour  les  appaiier.  Ces  raédiatioo  page 
deux  Puiflànces  offirirencleur  médiation.  L'Empereur  U  2EÏ?^**^ 
le  Prince  Ragotski  racceptérenc,  &:  on  convint  deTyr- 
nau  pour  y  tenir  les  conférences }  mais  la  guerre  cfu'on 
ie  faifbit  de  part  &:  d'autre  avec  vigueur ,  fit  languir  les 
négociations.  Le  Général  GIoKelfberg  qui  commandoit  Lcîm^contenf 
un  corps  de  troupes  Impéri.iles ,  mit  en  tuite  celles  d'A-  <Jc Hongrie foni 
dam  Vai  près  du  fort  de  Pax ,  U  le  Comte  HeiHer  défit  ^"oSfiîïï 
près  d'Oedemboorg,  Béréchini  U  Oskai ,  deux  chefe  des 
fliécontens. 

Le  Général  dHerbeville  qui  commandoit  Tatméede 

l'Empereur ,  ne  pouvoir  Ct  flatter  de  remporter  les  mêmes 
avantages.  Après  avoir  faiclever  le  blocus  de  Waradin , 
il  s'avança ,  le  neuvième  de  novembre ,  jufqu'À  la  vue  des 
mécontens  qui  écoienc  retranchés  à  Scibo  pour  lui  dis- 
puter le  pafTage.  U  trouva  des  difficultés  auiquelles  il  ne 
s*étoitpas  acœndu.  U  Ce  vie  dans  la  néceffité ,  ou  de  livrer 
bataille  à  un  ennemi  qui  avoit  tout  i'^ivancage  du  terrain , 
ou  de  retoutner  fur  les  pas  vers  le  Grand- Waradin  ;  ce 
qu'il  ne  pouvoir  faire  fins  expofcr  fon  arrière  -  garde  à 
être  battue.  D'ailleurs ,  le  Comte  Rabutin  avoic  donné 
avisa  d'Herbeville,  que  s'il  ne  recevoir  un  promt  fecours , 
il  lui  étoit  impodible  de  confêrver  les  places  de  TranUl- 
iranie  qui  obéilToient  à  (à  Majefté  Impériale. 

Dans  cette  emémitë ,  on  réfolut  de  donner  bataille.  Bataille  de  sd- 
Les  mécontens  firent  d'abord  une  bonne  contenance  î  ils'^JP"<**P"M 
rcpouflerent  deux  fois  les  Impériaux  :  mais  ceux-ci  revin-"^***** 
ycnt  à  la  charge,  enfoncèrent  \^  cav^eric,  commandé^ 
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^SSSSSSS^  par  le  Général  Forgacs  ,  jetcérenc  répouvante  danç  Tar- 
J**^'*  ^'  mée  des  mccontcns ,  les  mirent  en  fuite  ,  &  s'emparé- 
■  iciii  de  leur  camp,  où  ils  trouvèrent  des  vivres  &:  des  ba- 

gages en  abonclance.  Cecre  vîftoire  fur  fuivie  de  la  ré-» 
auâion  de  la  Tranfilvanie ,  où  d'Herbeville  ficreconnoU 
trePaatorité  de  l'Empereur.  Il  laiflades  troupes  au  Comte 
Rabutin ,  afin  d'cmpecher  R.igocskî  d'encrer  dans  cerre 
Province  ,  &  revint  en  Hongrie  pour  y  dilUibuer  des  quar- 
tiers d'hyver  à  fon  armée. 
Lcsmécontens     Dans  le  tems  qu'on  tailbit  à  Vienne  des  feux  de  joie, 
ravagent  l'An-  pour  la  viâoiFC  remportée  à  Scibo ,  les  mécontens  rava- 
*    •         geoient  la  baflfe-Hongrie ,  la  Morayie  &  rAucrtche.  Ils 
brûlèrent  Trautmansaorf ,  &  plufieurs  autres  bourgs  hL 
villages ,  ^  fe  rendirent  maîtres  de  quelques  châteaux 
où  ils  renfermèrent  leur  butin.  Ces  perirs  fucccs  attirèrent 
dans  leur  parti  quantité  de  paifans  Autrichiens  ,  qui  ne 
prirent  les  armes  que  dans  l'efpérance  de  piller.  Alors  les 
mécontens  devinrent  plus  fiers  ,8^  refli(ërentla(u(pen{ioti 
d'armes  que  les  médiateurs  leur  ofFroîenr. 
Snîte  de  la      Lestroubles  de  Hongrie  qui  occupoient  une  partie  des 
guerre  cnt  c  !a  forccs  de  l'Empeteur ,  firent  échouer  les  projets  que  le 
Duc  Marlboro'^g  avoic  formés  pour  les  cnmpngncs  de 
Flandie  &  d'Aliemagne.  La  Fiance  d  aiileurs,  malgré  la 
perte  confidérable  qu'elle  avoir  faite  à  Hochllet  ,  ne 
laii^i  pas  de  joindre  la  force  à  l'aâivité.  Le  Maréchal  de 
Villars  commandoir  fur  la  Mofêlie ,  une  armée  de  Ibixante 
&  quinze  baralHons  &  de  cent  dix  efcadrons }  le  Maré- 
chal de  Marfin  étoit  à  la  rcte  d'un  corps  de  troupes  fur  le 
Rhin;  &  TE  cdeur  de  Bavière  ,  Génc  il  des  François  en 
UElcAcur  de  Flandre,  avoir  fous  fcs  o  dres  !e  Maréchal  de  Villeroi.  L'E- 
**'™^''  inveili:  H  iy  le  viiigt-fjpEiéme  Je  mai ,    peu  après 

**  il  (è  rendit  maître  de  cette  place.  La  garnifon  fut  faite 

prifonnière  de  guerre,  Marïboroug  ,  qui  étoit  alors  fiir  la 
Mofelle ,  fut  allarmé  de  \x  p.  ife  de  Huy  ,  parcequ*il  crai- 
Mariboroug  gno't  pour  Liège.  11  marchadroit  à  Huy  ,  q^i'il  reprit,  fie 
Urepiead.  fj^  la  garnifon  pri((>nnic'e  de  g-evre.  L'Elcé>eur  qui  ne 
l'avoit  pas  atrcndu  ,  avoir  retire  fës  troupes  cli;  pajs  de 
Liège,  &  ètoit  rentre  dans  fes  lignes.  Elles  commen^oienc 
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à  Marches-aiix-Dames  fiir  la  Meufe  ,  Se  alloient  gagner  '  "  '  ■ 

la  rivière  de  Glietce  au-detTus  de  Haiiuc.  En  traverfanc  la         ^'  ^' 

Méhaigne,  &:  fuivant  cetre  rivière ,  elles  alloient  finir  1 

Lerrc.  1-a  Ghecce  depuis  ccc  endroic ,  (ètvoic  de  lipiQ  yaC- 

qu'à  Dieil ,  où  elle  fe  jette  dans  la  Dyle.  Mariboroui]:;  i  c- 

tolut  de  forcer  ces  lignes ,  &  réullic  dans  cette  entrepri(è.  • 

Les  François  y  étoienc  poftés  avec  environ  cenc  ba-  Lesani^for^ 
taillons  &  cent  quarante-hx  efcadrons  :  les  confédérés 
avoient  quatre-vingc  douze  bataillons ,  &  le  mcme  nom-  Bavifee.  ^ 
bre  d'cfcadrons  que  les  Fninçois  ;  de  forte  que  les  deux 
armées  étoient  .\  peu  près  égales.  Afin  de  partager  les  for- 
ces de  rcnnemi ,  on  convint  que  d'Ou\c  ei  KcrcK  paileroic 
la  Méhaigut:  avec  iou  ai  mue  ,  &l  que  le  Duc  Mailboroug 
feroic  un  mouvement  avec  la  (îenne ,  comme  s'il  avotc 
liefîein  de  le  fourenir  dans  l'attaque  des  lignes ,  du  côté  de 
MelTelin  où  elles  n'étoienc  pas  û  forces  qu'ailleurs.  Ce 
flraragcme  réalfic ,  &:  ces  deux  mouvemem ,  fur-tour  le 
palTage  de  la  Méhaigne ,  cauférent  un  tel  ombrage  aux 
François ,  qu'ils  couriicreiic  leur  principale  attention  de  ce 
cote-la. 

Le  dix  -  fèptiéme  de  juill^ ,  fur  les  quatre  heures  du 
fnacin ,  Marlboroug  commanda  à  toute  l'armée  de  Ce  tenir 
prête  à  marcher.  Vers  les  neuf  heures  du  foir,  il  partagea 
les  troupes  en  deux  détachemcns,  fous  le  Comce  t!e  NoyeU 
les  &c  le  Lieutenant -  Général  Scholten  ,  &:  leur  donna 
ordre  d'aller  droit  à  Wangh  &c  à  ElixUeim  ,  pour  atraquer 
ces  deux  polies  li  la  fitua:ion  des  ennemis  le  pennet- 
coit.  Une  heure  après ,  Marlboroug ,  fe  mit  en  marche  avec 
Je  reftc  de  (on  armée. 

Le  Comte  de  No^relles  n*eut  pas  plutôt  attaqué  le  châ. 
teaude  Wangh,  qni  défendoit  nn  ponc  de  pierre  fur  la 
Ghette,  que  les  e mcmis  rabandonncreut ,  adonnèrent 
lieu  aux  f^rcn  idiers  de  s'avancer  jufqn'a  la  barrière  de  cette 
ligne,  qui  ue  lue  pas  mieux  défendue.  En  mcme-tems,  trois 
bataillons  fe  rendirent  maîtres  du  pont  du  village  de 
£lixheim ,  à  un  quart  de  lieue  de  NTangh  fur  la  gauche , 
iivec  aufli  peu  de  réfi  (lance.  D*un  autre  côte,  le  Général 
^cbolccn  s*emparade«  villages  d'Ouerhefpen  &  de  Néer* 

N  an  ij 
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CSSSSSSS  hefpen.  Les  alliés,  maîtres  de  ces  barrières  &c  tie  ces  ponts, 
1^05/  ^'  en  citent  aiini-tôr  plufieurs  autres  ,  pour  donner  palîage  à 

»■  ■  ■  '  ■  leur  cavalerie ,  qui  Te  forma  fur  la  hauteur  ,  &  s'érendic  à 
la  droite  vers  le  village  de  Hackerdoten.  Quelques-uns 
de  leurs  bacaîUons  (e  rangèrent  auffi  derrière  ,  le  long  de 
la  ligne. 

Tandis  que  les  travailleurs  faifoient  des  ouvertures  dans 

h  îîgne  ,  on  vit  paroître  dix  efcadrons  &  quatre  bataillons 
François, entre  les  villages  de  Gouchancourt  &:  d'Ooft- 
male.  Mais  comme  ils  ne  cherchoienc  qu'à  s'approcher  du 
village  d'Elixheim ,  lii  donnèrent  le  tems  aux  aiiiei  de  s  e- 
tenjre.  Sur]ces  entrefaites ,  le  Duc  Marlboroug  arriva  à  la 
tête  de  Tarmée.  Sa  cavalerie  n*euc  pas  plutôt  palté  la  1  igne , 
<]u*on  marcha  vers  les  ennemis ,  qu  i  avoient  déjà  rademblé 
cinquante  efcadrons  Sc  vingt  bataillons  ,  &  qui  s'étoierrc 
avancés  derrière  le  chemin  creux  qui  va  d'Eiixheim  à  Tir- 
Icmont.  La  cavalerie  des  alliés  s  étant  arrêtée  un  moment , 
on  fit  venir  quelques  bataillons ,  qui  bordcrentce  chemin , 
te  obligèrent  la  cavalerie  Françoife  à  Ce  retirer  hors  de 
la  portée  de  leur  moufquet  ^  &  à  aller  iê  ranger  deratie 
leur  ioÊuiterie.  Ce  mouvement  donna  occafîon  à  lacava* 
lerie  des  alliés  de  pafTer  le  chemin  creux.  En  mcme-tcms 
les  François  ârenc  avancer  liuic  pièces  de  canon  à  crois 
trompes  chacune. 

.  Le  Duc  Marlboroug  voyant  rEIedeur  fe  renforcer  à 
diaque  ioftant ,  ré(blutde  l'attaquer  avec  &  (èule  ca^e^ 
rie.  La  chofê  fut  éxécutée  avec  tant  d*ardeur,  que  les  cC" 
cadrons  François  furent  mis  en  déroute  i  mais  l'infanterie 

étant  venue  à  leur  fecours ,  ils  fe  rallièrent  &:  firent  mine 
de  revenir  à  la  charge.  Les  alliés ,  aulîi  foutenus  de  leur 
infanterie,  s'avancèrent  pour  les  recevoir.  On  n'en  vint 
pas  aux  inaiiji ,  parccquc  la  gaut-lic  de  la  cavalerie  des 
alliés  fiit  tûtfe  en  défbrdre  par  le  grand  feu  de  Tarcille- 
rîe  Fraoçoife.  Des  qu'elle  fc  nit  plus  étendue  vers  la  droite  ^ 
pour  donner  paflâge  à  quelques  bataillons,  toutes  les  trou^ 
pes  des  alliés  ,  cavalerie  &c  infinterie  ,  chargèrent  avM 
tant  de  vigueur  le  polte  qu'occupoit  le  Comte  de  Roqne- 
iaure ,  que  fa  cavalerie  luc  bien-côc  défaite  U  taillée  eA 
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|)iéces.  Son  in^cerie ,  abandonnée  au  milieu  de  la  plaiûe , 

vint  joindre  le  Marquis  de  Caraman  ,  qui  eut  l'honneur  ^      ■  C» 
de  Li  rccraire ,  en  fonuanc  un  bataillon  quarié  que  les  alliés 
ne  purent  rompre. 

Apres  laprife  des  lignes,  l'EIedeur  de  Bavière  prit  un  Llkaeurdc 
parti  qui  fauva  fon  arnSe ,  &  rendit  prefqu'inutile  î'avan-  Btirîèwfciciii» 
tage  que  les  alliés  yenoient  de  remporter.  Il  fe  retira  du  J^^*  ^ 
côté  de  Louvain ,  pour  (bucenir  cette  place ,  Anvers ,  Lière 
&  Malines.  Ce  fut  de  ce  camp  qu'il  écrivit  au  Baron  de 
Malkenecht ,  fon  favori ,  une  lettre  conçue  en  ces  termes  : 

Dieu  'veuille  pardonner  à  ceux  tjtti  Je  font  LiilJé  fur  pren- 
dre. Toute  C armée  rfl  ici ,  ^  le  mal  n*ejî  pas  fi  vrand  cjuan 
ny  fuijfe  remédier.  Nous  pouvons  fauver  te  Brab.mt 
Anvers  ,  /*//  plah  à  2>/V«.  Je  me  perte  êien ,  mais  je  fuis 
extrêmement  fatij^ué. 

Le  Duc  Marlboroug  fuivit  TËleâeur  ,  dans  le  deffein  i«HolianJoî* 
de  Farraquer.  Il  s*avança  vers  Louvain.  Déjà  tout  éroic  s'oppofcnt  a« 
prcc  pour  cette  expédition,  lorfqu'on  aflcmblale Confeii  j^i!!^,-^ 
de  guerre.  La  plupart  des  Généraux  ne  furent  pas  de  l'a-  «wwig, 
vis  du  Duc  :  les  députés  des  Provinces-Unies  s'oppolèrent 
auffi  à  cette  entreprilê;  on  crouvoic  trop  de  rifque  dans 
ibn  éxécution.  Marlboroug  qui  n'aimoit  pas  qu'on  le  con- 
tredit, fe  pl  iignit  hautement  de  ce  qu'on  s'oppofbit  à  fon 
delTein  ,  &:  il  afTura  qu'on  lui  avoir  arraché  une  victoire 
certaine.  Il  écrivit  aux  Erars-Génér.iiix  pour  fe  plaindre 
du  peu  de  fubordination  de  leurs  officiers  .  fai  le  cœur  fi 
plein  ^  difbit-il ,  que  je  /te  faurois  m' empêcher  de  vous  re- 
^réfenter  que  je  me  treetve  ici  avec  keéuteeup  mtiies  d^ém- 
tefitê^  que  quand  favêis  Ch$nt^ur  de  eemmMder  vos  trtM* 
festdtenét  fdffee  en  Allemagne  y  Scc.  Cette  lettre  ne  fie  pas 
grande  imprefllon  fur  les  HoUandois.  Tous  les  efforts  du 
Duc  Marlboroug  fe  réduifirent  à  la  prife  de  deux  pe- 
tites places  affés  foibles,  Tirleraont  &  Levé  ;  5c  l'Elec- 
teur de  Bavicrc  s'empara  de  Dieft  le  vingt-cintjuicme  de 
novembre. 

Marlboroug,  avant  de  quitter  la  Mofelle  pour  aller  s'op» 
pofer  aux  j»rc^^  de  TEleâeur  de  Bavière  dans  le  pais  de 
Liége,aToic  Êutune  cemativepour  engager  le  Maréchal  d4 
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w  DE  J  C  ^^^'"^^^  à  une  bacaille.  Le  Général  François  occupoit  alorç 
**'  °'   '     le  camp  de  Siik.  Il  couvrok parce  moyen  Tliionville  6c 


i70f. 


,    "  Saar-Lôuis,  ^s'oppofiût  au  projet  que  les  alliés  avoienc 
TcutiLui  iaucnt  formé  dcpénétrct  dans  la  Champagne.  Ons*aetendottàune 
engager  les     a£lion ,  &  le  Duc  Marlborong  ,  aonc  l'armée  ccok  beau- 
*      coup  plus  forte  que  celle  du  Maréchal  ,  auroic  bien  voulu 
rarr.iq'  cr  ;  mais  la  bonté  du  pofte  !c  cint  en  refpeâ:.  Les 
deux  armées  reftcrenc  en  préfence  jurqu'a  la  nuic  du  fei- 
zicme  au  dix-rcpciémc  de  juin ,  que  Milord  Marlboroug 
abandonna  (bo  camp.  Ce  Général  ayant  fait  fonder  les 
gués  de  la  rivière     Saar,  on  cruc,a\rec  beaucoup  dap< 
parence ,  qu'il  voulotc  faire  le  fié^e  de  Saar- Louis ,  ou 
celui  de  Luxemboui^.  Il  préteodoit  que  cette  démarche 
obligeroic  les  François  de  faire  nn  mouvement;  mais  le 
Maréchal  de  Villais  qui  connoiiroit  l'habileté  du  Géné- 
ral Anglois ,  rerta  aufli  tranquille  dans  fon  camp  que  s'il 
n'avoit  eu  aucun  ennemi,  a  craindre, 
te  Prince  de    Le  Prînce  de  Bade  joignit  le  Duc  Marlboroug  le  feu 
um'dcMadb^  ziéme  de  juin.  Celui-ci  lui  reprocha  fa  lenteur,  &  vou- 
iwig.         lut  le  rendre  refpon&ble  de  celle  que  quelques  membres  de 
l'Empire  avolent  apportée  à  envoyer  leur  contingent  au 
tems  qu'ils  l'avoicnt  promis.  Le  Prince  de  Bade  lui  ré- 
pondit, qu'il  n'avoit  jamais  douce  ,  ni  de  Li  biavouve  ni 
de  fa  fierté  ;  mais  qu'il  ne  fe  ièroïc  jamais  imaginé  qu'il 
eut  ofô  s'en  fervir  pour  infiilter  des  Princes  de  l'Empire  ^ 
oui  s*étoient  toujours  attiré  la  vénération,  non  feulement 
dejleiirs  égaux  ,  mais  fur-touc  des  officiers  d'armée  les 
plus  dirtingués  par  leur  mérite. 

Il  fe  plaignit  du  procédé  de  Marlboroug  aux  Cours  de 
Vienne  &  d' An^i'ereric.  Il  écrivit  av.lVi  ,  dans  des  termes 
pleins  d'imli^nacion ,  à  la  Diete  de  Racilbonne  ,  ^réccu- 
dant  que  Tiniulte  que  le  Général  Anglois  lui  avoir  faite 
devoit  rejaillir  (ùr  tout  le  Corps  Germanique.  II  alléguoic 
pour  juftification  ,  Qu'il  n'avoic  pas  attendu  que  ton* 
tes  les  troupes  fulTent  arrivées  fur  le  Rhin ,  pour  envoyer 
des  détachemens  fur  la  Mofelle  :  Qu'il  s'y  écoit  rendu  lui- 
mcme  ;  mais  que  le  Duc  de  Marlboroug  reconnoillant  , 
quoiqu'un  peu  trop  tard  ,  qu'il  s'étoic  çngagé  dans  ung 
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l^fltreprife  difficile ,  &  ne  voulant  pas  avoir  la  honte  d'à-  ~ — 

touer  qu'il  ignoroit  la  fituation  dit  terrain  occupé  par  les  ^' 


François ,  il  avoit  prétendu  reiettcr  fur  un  Prince  de  l'Em- 
pire l  une  faute  qui  ne  dévoie  être  imputée  qu'à  fa  pré- 
Ibmption. 

Le  Maréchal  de  Villars  voyant  le  Duc  Mariboroug  mar-  LesimpériMs 
cher  en  Flandre  avec  fon  armée  ,  &  le  Prince  de  Bade  ^andonncm  ^ 
fecourner  (âr  le  Rhin  ,  envop  à  l'Eleûeur  de  Bavière  * 

trente- cinq  bataillons ,  cinquante  efca Jrons  de  civ lîerîe 
&  treize  de  dragons.  Ils  relloit  à  Trêve*;  un  corps  de  crou- 
pes Impcii.ilcs  ,  que  l'on  avoit  jugé  fiiffifant  pour  garder 
les  lignes  qui  les  couvroient.  Le  Généial  François  ht  un 
tnouvemenc  de  ce  côté  -  là ,  pour  s*emparer  des  magafîns 
qui  étoîenc  dans  cette  place  ;  mais  il  fût  prévenu  par  la 
garni(bn.  Elle  jetta  dans  la  rivière  les' bleds  &  les  farines , 
mit  le  feu  au  fourage ,  cncloua  quarante^quatre  pièces  de 
canon,  &  fe  rerira  fous  Tracrbach. 

Le  Général  François  ayant  lailTc  prcs  deTrévas  quatre  L'armée Fran- 
mille  hommes,  fe  hâta  de  joindie  l'ai  niée  du  Maréchal  çoifcciiaycd'aï- 
de  Marfin ,  afin  d'attaquer  le  Prince  de  Bade  avant  qu'il  ^i';;^^^'^^'^ 
«ût  reçu  les  renforts  qui  étoSent  en  marche.  Dès  que  la 
jon£lion  fut  faite  ,  les  deux  Généraux  François  s'avancè- 
rent jufqu'aux  lignes  de  Wei/Temboarg ,  qu'ils  trouvèrent 
abandonnées.  Comme  ils  avoient  vingc-cinq  mille  hom- 
mes ,  &  que  l'armée  Impériale  n'étoit  que  de  quinze 
mille ,  ils  vouloient  l'obliger  à  recevoir  une  batail  le ,  avant 
qu'elle  eût  été  renforcée  par  douze  mille  PruiOens  qui 
n'étoient  qu'à  quelques  lieues  de  là.  Ils  marchèrent  à  elle} 
mais  défefpérant  d'emporter  fes  retranchemens ,  ils  revin- 
rent à  Weiflembourg ,  dont  ils  démolirent  les  murailles. 
Ils  raférent  auilî  les  lignes  que  les  Impériaux  y  avoient 
faites. 

Cependant  l'armée  du  Prince  de  Bade  Ce  groflilToit ,  par 
les  troupes  que  difFérens  Cercles  lui  envoyoient.  Le  Ma- 
réchal de  Villars  craignant  d'être  attaqué ,  fe  rerira  derrière 
les  lignes  de  Haguenau  ,  où  il  fut  encore  obligé  d'aflbi- 
blir  (on  armce  ,  de  (ept  baraillons qu'il  eut  ordre  d'envoyer 
ca  lulie.  Le  Maréchal  n'ayant  pas  afTés  de  troupes  pour 
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difeiulrc  ics  retranchement  dans  toute  leur  crendiie ,  le 
letua  Ibus  ScraÛJourg,  upici  avoir  renforcé  Ics^arnifoni 
de  Haguenau  ,  de  iSraiaiheiin  Bc  de  Bitschvetller.  Le 
0>mce  de  Frife  ouvrit  la  tranchée  devant  Dniicnheiin* 
Les  François  s'y  défendirent  cinq  jours.  Le  vingc-quatriéme 
de  (eptembre,  ils  battirent  la  chamade  deux  cents  aua- 
tre-vmgc  fix  hommes  qui  y  reitoienc  Eirenc  faits  prîum«« 
niers  de  guerre, 

Le  vingt-huitième  du  même  mois,  le  Prince  de  Bade 
détacha  le  Général  Thungen  ,avecvmgF  efcadrons  &  l'in.^ 
^uiterie  de  Brandebourg  ëc  de  Wirtemberg,  pour  inveftir 
Haguenau.  La  tranchée  fuc  ouverte  la  nuit  du  vingt-neu* 
viéme  au  trentième.  Comme  la  gamifon  étoit  trop  foible 
pour fbii tenir  un  long  fiége,  Perry,qui  la  commandott , 
demanda  à  capituler  quelques  jours  après ,  offrant  des  con- 
ditions honorables.  Mais  le  Général  lui  envoya  une  ca- 
pitulation donc  le  premier  article  portoit ,  que  toute  la, 
gamifibn^  conipol^  de  deux  mille  cinqçints  hommes, 
leroic  prifiuiniere  de  guerre.  Le  Commandant  demanda 
huit  jours  pour  éxaminer  ce  premier  article ,  &  du  tems 
à  proportion  pour  les  autres  ;  &r  de  part  &  d'autre  le  kn 
recommença  avec  beaucoup  de  vivacité. 

Perry ,  informé  que  la  place  n'écoic  pas  invertie  du  côté 
de  Savcine  ,  &c  qu'il  y  avoic  feulement  une  garde  hors 
4e  la  portée  du  canon ,  réfbluc  de  faite  {èçtéÉement  Gt 
retraite  de  ce  côté-là.  Il  laiiTa  dans  le  chemin  couveti: 
le  ficur  de  Rcliuguc  ,  Colonel  du  régiment  de  Guyenne , 
avec  deux  cents  nommes  pour  fàvorifer  ùl  retraite ,  &  lui 
ordonna  de  le  fuivre  deux  heures  après  ,  fi  la  chofc  étoit 
polfible.  Perry  fortit  de  la  place  à  neuf  heures  du  (bit , 
&  Relingue  à  onze.  La  çarde  dont  je  viens  de  parler  fuc 
enlevée.  Les  François  amvérent  heareu(èment  à  Saveme, 
fyns  que  le  Comte  de  Merçy ,  qui  fiic  décaché  à  la  pointe 
du  jour  avec  feize  cents  chevaux  pour  les  ppujfuivte ,  pûc 
les  atteindre. 

Depuis  quelques  mois  l'Empereur  étoit  brouillé  avec  la 
Cour  de  Rome.  Voici  quel  étoit  le  fujec  de  ce  différend. 
Le  treizième  de  juin  ^  les  (bires  fe  rendirent  chés  le  Sieur 
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Cava'ecti,  gencil-homme  Romain,  pour  y  Faire  éxécucer  ^  ^  ^  y 
une  iêncence  prononcée  contre  lui.  Son  fils  donna  des  i^ô^. 
coups  de  bâcons.aax(bires ,  déchira  leur  commillîon.  — — — 
l^s  parensde  ce  jeune  homme  ,  bien  loin  de  modérer  fbn 
emporremenr ,  prononcèrent  plufieurs  difcours  injurieux 
contre  les  ciieFs  de  l.i  Jullice  ,  fans  même  refpcder  la  per- 
ibnne  du  Pape.  Le  Fifcal,  intormé  de  cette  violence,  les 
St  mettre  tous  en  prifon ,  &  pofer  le  fcellé  fur  leurs  eSèts, 
Quelques  heures  après ,  le  fècrétaire  de  l'ambafTade  Impé- 
riale le  plaignit  au  Pape  de  cet  emprifoDoement ,  afTurant 
que  le  Sieur  Cavaletti  étoit  fous  la  proteflion  de  l'Empe- 
reur ,  puifqu'il  étoit  gentil-liommc  de  l'Ambafladenr  de 
fa  Majeflé.  Le  faint  Père  répondit,  qu'il  avoir  été  empri- 
Ibnné ,  non  comme  domeftique  de  ce  Miniftre  ,  mais 
comme  (ûjec  du  ùânt  Siège ,  6c  rebelle  aux  ordres  de  la 
Jullice. 

Cette  réponle  ne  fatisfît  pas  le  Comte  de  Lambei^.  L'Em|>crrur 
Il  dépccha  un  conrier  à  Vienne  ,  pour  y  rcprcTcnrer  Vàt-  ^"^^ 
front  taie  à  fa  Mrtjedc  Impériale  en  la  perfonne  d'un  gen-  (oui'dcRomct 
tîl-homme  de  ion  Amballadeur.  Long-tcms  avant  le  re-  &  auNooccdc 
cour  de  ce  coarier  ,  Cavaletti  avoic  ctc  nu5  ca  iiDCrcé.  ^iwa^  ^ 
Mais  le  Comte  Lamberg  ayant  reçu  une  réponlè  de  la 
Cour  de  Vienne  ,  (brtit  de  Rome  &  de  l'Etat  eccléfîafti- 
que  fans  prendre  congé  du  Pape,  ni  recevoir  aucune  vi- 
lîte.  En  mcme-tems ,  l'Empereur  ordonna  au  Nonce  Apofl 
tolique  qui  étoic  à  Vieni>e  ,  de  s'éloigner  de  la  Cour. 
Ce  MiniOrefe  retiia  à  Neuftadt ,  fur  les  frontières  d'Au- 
triche Ik.  de  Hongrie  ,  pour  y  attendre  les  ordres  du 
Pape. 

Cette  affaire  renouvella  quelques  démêlés  que  la  Cour    t>ifméW$  en^ 
de  Vienne  avoit  eus  avec  celle  de  Rome,     q  li  n'éroient  tic  !c  Papc  u 
qu'aflbupis,  L'Empereur  demandoic,Que  le  Cardinal  Pau-  l'Einj«««»«» 
luccî ,  Secrétaire  d'Etat ,  avec  leq-iel  il  éroic  mal  ,  hit  ex- 
clus du  Palais  :  Qu'on  éxilàt  Pallavicini  ,  Gouverneur  de 
Rome  ;  Qu'on  fit  brûler  le  procès  intenté  contre  le  Mar- 

2uis  del  Vado ,  Seigneur  Napolitain ,  revêtu  du  caraâcre  . 
'AmbalTadeiu  de  l'Archiduc  Charles  d'Autriche  :  Que  le 
Pape  envoyât  à  Vienne  un  Cardinal  pour  y  faire  des  ei^ 
Tme  X»  Ç  o  o  , 
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 — :  cufesde  (à pans  &  qp*en  attendant  ces  (àtisia6kion$  » ott 

v/oi^  ^  remît  Ferrnve  aux  troupes  Impériales. 
■  ■»  I  '  "  Le  Pape  écrivit  à  la  Cour  ae  Vienne  pluGeurs  lettres , 
pour  repréfcnccr  la  conduite  irrégulière  du  Comte  Lam- 
berg ,  Jorfqu'il  étoit  forti  de  Rome.  Il  demanda  en  mc- 
me-tems  que  les  ordres,  donnés  ï  foa  Nonce  de  s'éloigner 
de  Vienne ,  fiiffent  révoqués.  "Mais  cette  démarche  n'ayanc 
pu  adoucir  refpric  de  (k  Majefté  Impériale  ,  Clément  XI» 
fit  dire  à  Davia  de  revenir  à  Rome.  Ce  Minillre  pank: 
de  Neiiftadt  le  Quatorzième  de  fcptembre. 
letr«rf«n-  démêlés  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Vienne  ^ 

l^rcmZ it:icc-  cmpcchérent  le  Pape  de  prier  l'Enipereur  d'avoir  égard 
trice  de  savière  aux  plaînccs  des  Bavaroîs^  Par  le  trâiré  fait  avec  r0éc- 
cftoaléifoité..  Bavicre^on  étoit  convenu ,  Qu'on  feroit  cefler  de 

*  .  ijarc  Se  d*autre  tout  a6):e  d'hodilité:  Que  fa  Majefté  Impé* 
riale  maintiendroit  les  Etats  de  Bavière  dans  leurs  privi- 
lèges :  Que  les  revenus  de  Munich  fie  de  Tes  dépendances 
feroient  confervés  à  la  Princefle ,  pour  Ton  entretien  6C 
pour  celui  des  Princes  Tes  enfans^ 

L*£cnpereur  ne  (àtisSt  point  à  Ces  enga^mens.  Des  qu'il' 
ft  vit  xnattre  desplacesja  Bavière  fut  conlidcrée  comme  un 
païsde  conquête}  on  ne  garda  plu  s  de  mefures.  On  trans- 
porta à  Vienne  les  papiers ,  la  vaiflelle  d'argent  Se  les  plus 
riches  meubles  du  Palais  £lcc\orai.  La  Noblcfic  ôc  la  bour- 
geoific  furent  encore  moins  ménagées.  On  exigea  des  Tom- 
mes exhorbitantes  des  peuples^;  les  paroifTes  furent  acca- 
blées par  les  foldacs  qu'on  y  mit  en  quartiers  d'hy  ver ,  Se 
MmmfKjfe  dref  qui  y  vivoîent  àdifcrétion;  les  Nobles  furent  déwnnés  & 
féÀ  AUutich  am  p\i\és.  Ce  dégât  générai  obligea  quelques  Seigneurs  de  ca« 
'  îw  lyo^^******  ^^^^  terre  leur  argenterie  avec  leurs  meilleurs  ef- 

fets. On  emprilonna  des  gentils-hommes  &:  des  bourgeois 
clîés  qui  on  ne  trouva  pas  toutes  les  richelTes  qu'on  s'é- 
toit  imaginé  }  &  il  fumfoit  d'avoir  la  réputation  d'êcrcr 
riche  ou  aifë  pour  être  criminel., 
les  Tiavaroîi  Qn  porta  dcs  pUîntes  de  tous  ces  défordres  aux  Cbm. 
•■^'eomai^'  mifTaires  que  l'Empereur  avoit  envoyés  en  Bavière.  Une^ 
infinir(!  de  vieil'ards,  de  femmes  &  d'enf^ins  fe  prcfenté* 
xwi  dj&vanc  euxj^  eu.  jeuanc  des  larmes  èc  dss  ibu^ics  caa« 
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pables  d'amollir  les-cœurs  les  plus  durs  ;  couc  cela  fut  inu- 
tile. Comme  il  fàlloic  pourtant  juftifier  les  excès  des  Au* 
crichiens  ,  leurs  éraifl&ires  débitèrent ,  que  les  Bavarois  ' 
avoicnt  comploté  d'égorger  les  garnifbns  Impériales.  Cette 
accufation  éroic  fi  abmrne  &  fi  grofficre  ,  que  peu  de  gens 
Ja  crurent.  En  eftet ,  Ci  les  Bavarois  avoicnt  voulu  s'oppo- 
fer  aux  injuftes  volontés  de  l'Empereur ,  ils  n'auroient  pas 
Attendu  pour  le  faire ,  que  la  Nobleflè  &  le  peuple  euifern; 
été  défarmés  •>  ils  n'auroient  pas  Ibufifert  qu'on  eût  raCé 
les  fortifications  de  leurs  places  ,  &  qu'on  y  eût  mis  des 
garni/bns  :  ils  auroient  défendu  leur  pais  pied  à  pied ,  Cms 
accepter  la  proreiSïion  que  l'Empereur  leur  avoir  promife. 

Cependant  les  Seigneurs  Bavarois  prièrent  les  Commil-  j^^^  compîaî- 
iâires  de  donner  une  lifte  des  prétendus  complices  de  cette  gnaui  lyui  ar- 
«onipiration ,  afin  de  les  faire  punir.  Ces  Mini  lires  ne  ré- 
pondirent ^u'en termes  généraux,  vouloir  entrer  dans 
aucun  détail.  Quelques  jours  après  ^plufieurs  gentils-honir- 
me^  qui  avoicnt  ofé  faire  de  p:\refl!e<;  remontrances  ,  fu- 
rent arrêtés ,  &:  leurs  biens  confilqués.  Amfi  perfonne  n'oÙL 
plus  s'incércder  en  faveur  des  innocens  perfecutés.  - 

Le  Duc  Maximilien  Philippe ,  oncle  des  Eleveurs  de  Jorcph 
Cologne  &  dç  Bavière ,  étant  mort  fans  enfàns  au  mois  jj," 
de  mars  170^ ,  Jofèph  fit  prendre  poneHllon  de  la  ville  de  Maximilien* 
Mandeîheirn ,  qu*il  prétendoit  lui  être  dévolue  en  qua-  PlùliïF» 
lire  d'Archiduc  d'Autriche.  Cette  fuccefTîon  appirrenoit 
aux  neveux  du  Duc;  mais  les  Impériaux  ne  manquèrent 
pas  de  prétextes  pour  juftifier  cette  ufiirpation,  &  les  au- 
tres excès  qu'ils  continuoient  d'éxercer  dans  la  Bavière. 
Le  Comte  de  Loveuftein ,  nommé  Gouvemeur-Géné-  jj^^^^^ 
lal  de  cette  Province,  avoir  fait  publier  au  mois  d'août,  biieaœoîlS^ 
ime  ordonnance  qui  enjoignoit  aux  Bavatois ,  depuis  l'âge  nancc  oui 
^edix-huir  an^  jufqu'à  trente-cinq ,  de  fe  trouver  le  vingt-  yj^J^"^  '"^ 
cinquième  de  feptembre  dans  les  endroits  marques,  pour 
en  choifir  douze  mille  des  mieux  faits ,  qui  feroienc  en- 
-voyés ,  moitié  en  Italie  &  moitié  en  Hongrie ,  afin  d'y  re- 
cruter les  régimens  Impériaux. 

Cet  ordre  parut  d'autant  plus  extraordinaire,  que  le  peuple 
fugeoit  qu'il  n*y  avoit  que  le  Souverain  qui  eut  droit  aen 
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-  -  '  donner  un  pareil.  La  plupart  des  paï(àns  le  cachèrent.  LcuC 

^^^^j*^'  '  évafion  fùc  pri/ê  pour  un  commencement  de  révoice.  En 

»"  peu  de  jours ,  les  prifons  furenc  remplies  de  ceux  qu'on  en- 

leva des  maifbns  religieufes  &c  des  autres  endroits  où  ils 
s'étoienc  recirés  ;  on  emprifonna  tncine  les  mères  de  ceux 
qu'on  n'avoit  pu  trouver.  Leurs  maifons  furent  fàccagées  , 
ic  on  jetca  dans  les  mes  &  (ur  les  fumiers ,  k  peu  de  bled 
&  de  farine  qui  écoîent  deftinés  à  l'encretien  de  ces  mal» 
henreufes  familles, 
les  rré:or.r?nç     La  plupart  des  païfans ,  concernés  de  ces  violences ,  fe 
de  Donc  me  te^  réfugièrent  dans  les  bois  ;  ils  en  l'ortoient  la  niiir  pour 
jiM^Kntaax     ^jj^^  chercher  du  pain.  Mais  le  Comte  de  Lo^senllcin 
ayant  pris  des  mefures  pour  les  faire  périr  de  misère ,  le 
défèfpoir  &  la  htm ,  aulfi  redoutables  dans  les  hommes 
que  dm  s  les  bcces  fëroces  ,  coiKtaignirenc  ces  malheu« 
reux  de  s'attrouper.  Le  nombre  s'accrut  infenfiblement  ; 
les  méconrens  tic  Bohème  fe  joignirent  à  eux  ,  cous  bicîn 
rcfolus  de  défendre  leur  vie&  leur  libertc.  Plus  de  vingt 
mille  hommes  fe  mirent  en  campagne.  Ils  s'emparèrent 
de  Burckaufen ,  de  Kelheim  »  de  Wilshoven  U  de  HilG- 

farfberg ,  elcaladéreot  Brunau  ,  6c  Ct  rendirent  maîtres, 
e  Sch.irding. 

Ils  fvn  défaits  Après  ces  premières  expéditions ,  un  détachement  de 
en  piuiicursoc-  gjvarois  marcha  vers.Huy  ,  dans  Icdjileinde  furpfendre 
cette  ville.  La  plus  grande  partie  de  leurs  troupes  dévoie 
les  fuivre  ;  mais  les  pluies  ayant  grolîi  les  rivières ,  il  ne 
trouva  oue  quatre  mille  hommes  au  rendés-Yous  devant 
la  porte  Je  Tlllèr.  Le  Comte  de  LoTenftein  'qui  avoie 
iîx  mille  hommes ,  en  fit  fortir  un  détachement  par'les 
autres  portes  ,  pour  prendre  les  Bavarois  en  flanc  en 
queue  ,  pendant  qu'un  autre  les  attaqncroit  de  front.  Les 
mécontens  s'appcrçurcnt  aulfi-tot  du  dclTcin  du  Comte, 
ÔC  craiguaat  dccic  enveloppés  ,  ils  ic  reciicieiic  à  Sudlig 
avec  fieu  de  perte.  Ils  firent  ferme  dans  ce  pofte ,  que  les 
Impériaux  atcaquérent.  On  leur  tua  plus  de  ux  cents  honu 
mes ,  ^  on  leur  fit  environ  fix  cents  prilbnniers. 

Il  fe  donna  encore  un  autre  combat  entre  '^"ilshoverk 
fi£  AUetspacb ,  où  ks  Bavarois  furenc  défaits  par  ks  hui* 
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pénaux.  Ces  peuples  voyant  alors  rimpofiibUicé  où  ils  ■  ^ 
étoienc  de  Êûre  céce  au  grand  nombre  de  troupes  réglées    *  f '0^'*  ^ 

que  TEmpereur  avoic  envoyées  concr'eux  ,  prirent  enfin  —  ' — - 

le  parti  de  mettre  bas  les  armes ,  Se  de  rendre  les  places 
donc  ils  s'étoienc  emparés.  Lainnillie  publiée  6C  reç  le    On  leur  ac- 
né garaïKÏc  pas  du  dernier  rupplice  tous  les  mécontens ,  a'"- 
&c  Ton  prétendit  que  plufieurs  auroienc  été  plus  en  sûreté ,  poultixéwiécf 
s'ils  avotenc  été  plus  pauvres.  Les  uns  furent  pendus ,  les 
autres  décapités  &écàrcelés,  leurs  membres  aifperfés  ou 
attachés  fur  des  po:eaux  aux  portes  des  villes.  Les  pri- 
fons  de  Munich      d;i  pîa--pais  le  trouvèrent  trop  éctoices 
pour  coiitenir  ceux  qu'on  trouva  bon  d  y  icncer. 

L'Eleûrice  de  Bavijrcécoic  alors  en  Italie ,  avec  la  Rei-  L'Empereur 
ne  de  Pologne  ùt  mère.  Elle  avoir  fait  demander  à  TEm-  întei^tartice- 
pereurun  pafleporc  pour  ce  voyage  &  pour  le  retour  ,  ce  [cntrcc  de  la*^ 
gui  lui  avoit  été  accordi^.  Elle  éroit  partie  de  Munich  le  Ecats. 
feiziéme  de  février  1705.  Mais  lorfqu'eile  voulut  revenir 
dans  fes  Etats  ,  l'entrée  lui  en  fut  interdire  par  Léopold ,  &c 
api  cs  la  more  de  ce  Prince  ,  par  l'Empereur  Jofeph  ,  (ans 
que  ni  l'un  ai  l'autre  aUéguallcnc  aucune  raiibn  qui  pûc 
juftifierce  refus.  C*écoit  contrevenir  à  rarcicle  fixiémedu 
traité  de  Landav ,  qui  portoit  que  i'Eleârice  éxerceroit 
dans  Munich  toutes  les  prérogatives  de  la  Souveraineté. 

Telle  croie  la  trifte  firuationde  la  maifon  de  Bavière,  rtic^iear  ^ 
]nrrv|iie  celle  de  I  lanovcr,  Jécorée  d'un  nouvel  EIe£lorat,  H.movcr  facd- 
Ôe  appellce  à  la  Couronne  d'Angleterre,  accrut  encore  (a 

Suiilance  par  la  fucceiiîon  de  Georges-Guillaume ,  Duc 
eZell,  mort  au  mois  d'août  170^.  L'Eleâeur  de  Ha^ 
nover ,  fbn  neveu  &:  fon  gendre  ,  prit  polTelTion  de  fes 
Etats  ic  du  Duché  de  Saxe-Lavembourg.  François-Jules, 
dernier  Prince  de  LaTembourg  étant  mort  en  i68i;.  fa 
flicceffion  fut  difpucce  pendant  quelques  années  par  le  Roi 
de  Danemarck  &  le  Duc  de  Zell.  Ils  prirent  pour  arbitres 
de  leur  différend ,  l'Empereur  Léopold  &  Guillaume  IIL  • 
Roi  d'Anglccerre,  qui  décidèrent  en  &veur  du  Duc  de 
Zell ,  dont  i'Eleàeur  de  Hanover  écoit  Théricier  pré- 
fbmptif. 

La  mort  de  Frédéric  Augufte ,  Evéque  de  Lubec ,  arcl- 
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ff"^^  vée  le  deuxiémted'oâobre  lyo^,  6z  craindre  dans  le  Nonl 
^'i-o'^'i^o/^  un  nouvel  orage.  EtleTenonTêlla  les  différends  du  Prince 
— '  Charles  de  Danemarck  ,      du  Duc  admiuiftraceitr  de 

Précemitms  du  Holftcin  Gortorp ,  fur  ce  Sié^e.  Le  Duc  prévint  fon  con- 

'  Prince  de  Dane-  „       •        /r  tr       i    i>r   *  i  £   i     n  •  t-w 

marcK&duDuc^"*"^^"^)  ^        pofleflion  dc  1  Lvcché.  Le  Prince  Danois 

de  Ho'ftcin-  qui  avoif  cu  fix  fuffra£;e5  dans  le  Cliapirre  ,  procelta  de 
vidiédêLubM'  '^'^^^''^^  contre  cecte  cntreprife.  il  ciemancia  que  les  revc- 
*  nus  de  ce  bénéfice  fufTent  mis  en  fêqueftre ,  en  attendant 
la  décifion  du  Confeil-Aulique.  Le  Roi  de  ^éde  &  TE- 
leûeur  de  Hanover  fe  déclarèrent  pour  le  Duc  ;  le  Roi 
de  DmemarcK  étoit  léfolu  de  (burenir  le  droit  du  Prince 
(on  tfcre.  On  fe  prcparoir  i  la  guerre  de  parc  (St  d'aucre, 
&  les  hodilircs  rommençoicur  j*irre  les  deux  partis ,  lori- 
quc  la  Relue  d  Anglccerte  &ù  les  Ltacs-Généraux  obli- 
gèrent ie  Prince  Danois  ï  confentir  que  le  Duc  adrni- 
niftraceur  gouverneroit  provifionellcmenc  TEvcché  de  Lu- 
bec  ,  julqu'à  ce  que  le  fond  de  cette  afEûre  eue  été  décidé 
par  l'Empereur. 

Aikket  ia  Pendant  ce  démêlé  ,  Charles  ,  Roi  de  Suéde,  faifoic 
,N«ra.  guerre  en  Ltrhu;mie ,  d'où  il  chafToit  les  Mofcovires. 

Diuj!^^tmt-  Auguile  voulue  profiter  de  l  éloigncmenc  de  Ton 

ierg.p.i6t.tee.  ennemi,  pour  rétablir  fes  affaires  dans  la  grande  Polo- 
Hift.  miiit»,r0  gne.  Il  anembla  tés  forces  du  côté  de  Grodno ,  6c  écri- 
^  vit  à  Schulemboure  qui  commandoit  en  Saxe  un  corps  de 

jMt7o^       troupes,  de  venir  le  joindre  au  plator. 

Charles,  informé  du  dcHein  d'Augufle ,  laiflTa  fuir  les 
Mofcovites  au-delà  du  Boriilhêne ,  ù.  (e  hàra  de  rentrer 
en  Pologne.  llpa(l'a,le  yingt-quatriéme  de  janvier ,  à  la 
"  gauche  de  TicKofin  (ans  attaquer  cette  place ,  &  parut  le 
"vingc-cinquiéme  à  la  vue  de  Grodno.  Le  lendemain  il 
rangea  fes  troupes,  &  vint  préfcnter  la  bataille  au  Roi 
Augufle.  Ce  Prince  ne  jugea  pas  \  propos  de  l'accepter; 
&r  Charles  ,  dont  Jes  troupes  croient  extrêmement  fa- 
tiguées ,  n'ola  pas  le  forcer  dans  Grodno.  11  envoya  une 
partie  de  fon  armée  à  Wilna ,  &:  marcha  avec  le  refte  à 
Novodvar,  à  huit  lieues  au-delà  de  Gtodno. 

Augufte  en  partit  le  vingt- huitième  de  janvier ,  efcorté 
de    garde  à  cheval ,     de  quatre  mille  cavaliers  Mof^ 
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covires.  Il  arriva  à  Warfovie  le  cinqiiù-me  de  février.  Son  -J 
defTein  ézoiz  de  ramafTer  les  troupes  qu'il  avoit  aux  envi-  ****  ^ 

rons  Je  Cnrovie  ,  pour  en  former  un  périr  corps  d'armée,  ■  m 

afin  lie  m  it  cher  a  la  rencontre  de  Schulembourg  qui  lui 
amcnoïc  environ  vingr-deux  mille  hommes.  Ce  Général 
ayant  pafTé  l'Oder ,  y  lailVa  un  corps  de  trois  mille  hommes 
pour  garder  ce  p  illage  ,  Sc  coDcmua  (à  route  ,  ayant  (bus 
iês  ordres  dix>neuf  mille  hommes  efteôifs. 

Le  Comte  deRenfchild,  Général  Suédois ,  étoitrrao» 
quille  dans  Tes  quartiers  d'liyver,qui  s'étendoienc  depuis 
Koltem  jafqu'aux  fronricres  du  Brandebourg.  Ayanr  appris 
que  les  Saxons  avoicnc  palVc  l'Oder  ,  il  raflembla  (es  trou- 
pes j  6c  marcha  vers  la  Silélie ,  dans  le  delVein  de  Jes  com- 
battre fi  l'occafion  5*en  préfèntoir.  Schulembourg  en  ayant 
été  informé ,  prie  la  ro  ite  de  Pofnanie  &  de  la  Varta  , 
pour  y  joindre  le  corps  de  Saxons  qui  vcpoit  à  lui  de  Cra-^ 
covie.  Son  inreiirion  éroir ,  ap'-ès  cette  jon£\ion  ,  de  tomber 
fur  les  Suédois  -,  mais  Renfchild  qui  s'en  doucoit ,  retourna 
fur  fes  pas.  Pour  donner  le  change  au  Général  ennemi 
quii  vouloit  attirer  au  combat  avant  qu'il  eût  reçu  ua 
renfort  ».  i)  fit  courir  le  bruit  que  le  Roi  de  Suéde  lui  avoic 
défendu  de  livrer  bataille  aux  Saxons»  Schulembouij  le 
crut.,  Se  au  lieu  de  pourfuivre  (on  premier  deHein ,  5  fié 
mit  à  fuivre  l'armée  S<iédoi(ê  ^quicontinuoit  à  fiùreniine 
d'appréhender  une  aclion. 

.  Schulembourg ,  pcrluadé  que  la  crainte  feule  faifoit  re-    BinnTe  Je 
caler  Renfchild ,  fe  confirma  encore  dans  cette  idée,  lorf-  Jc"duc  p«  î» 
^u*il  vit  arriver  un  de  resdétachemensavecplufieurs  cha^suoov 
riots  chargés  de  bagage  qui  avoient  été  enlevés  aux  Sué- 
dois. Il  s'avança  vers  Fravenftadt,  &c  réfolut  de  livrer  ba* 
taille  à  Renfchild.  Celui-ci  (eprépa'-a  à  le  bien  recevoir, 
&  rangea  en  bon  ordre  douze  baraillons  &c  trente-fêpt  eC 
cadrons  dont  fon  armée  écoic  compofée.  Les  Saxons 
avoient  vingt-neuf  bataillons  &  quarante  efcadrons^poftés 
avantageulèmeat  entre  deux  villages.  Leur  infanterieétoit  , 
au  centre,  défendue  par  trente  &  un  canons ,  q^iaranre- 
quatre  petits  mortiers  &  des  chevaux  de  frilè  garnis  de 
Kf»  La  cavalerifi  étoit  fiu:  le$  deux  ailes»  Se  Schulem»» 
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=:  bourg  avok  mis  quelques  comp  ignies  dans  les  deux  vîU 
'  ^'  lages ,  pour  ùyohfeT  fa  retraite  en  cas  de  dérooce.  Il  e(^ 

—  péroic  encore  que  fon  artillerie  arrcreroit  les  ennemis  ; 
en  ef^er  elle  tiroic  concinuellemenc ,  mais  trop  iiauc  pour 
leur  caulër  aucun  dommage. 

Les  Suédois  commencèrent  Taccaque  l'cpée  à  la  main. 
Etant  arrivés  à  un  chemin  creux  qui  bordok  la  premîèrë  ' 
ligne  des  Saxons ,  ils  le  firanchirenc  puis  forcanc  les  che- 
vaux de  frifê ,  ils  elTuyérent  fans  cirer ,  crois  décharges  de 
moufquererie.  Leur  aile -gauche  pénécra  dans  les  retran- 
chemens,  &  fucfuivie  du  corps  de  b.iraille.  L'aile-droice 
des  Saxons ,  éronnée  de  l'intrcpidirc  des  Suédois ,  fur  mife 
en  dciordre  par  une  décharge  taite  a  bout  portant.  Eiie  ic 
rallia  bien.coc  y  &  ayant  foimé  un  bataillon  auarré,  elle 
ft  retira  en  bon  ordre  dans  un  bourg  au-delà  de  Fraven^ 
cadt. 

Rhenfchild  quicommandolc  ralle-droite  de  fon  armée , 
trouva  devant  lui  lîx  mille  Mofcovires  qui  ne  firent 
qu'une  feule  décharge  &:  prirent  la  hiire.  Leur  épouvante 
nit  fi  fubite  &  leur  contuiion  h  grande ,  qu'ils  jcttérenc 
leurs  armes  par  terre  fans  vouloir  les  recharger.  Ren(^ 
child  ayant  auffi  -  tôt  faic  écarter  les  chevaux  de  frifè  , 
ouvrk  le  paiTage  à  (â  cavalerie ,  qui  fondic  fur  les  Mof> 
covites  &:  les  cailla  en  pièces.  Le  refte  de  l'infancerie  • 
Saxonne  ayant  été  enveloppé  de  tous  côtés ,  mic  bas  les 
armes  en  demandant  quartier.  La  cavalerie  ,  après  quel- 
que rélillance  ,  fut  enfoncée  &:  mile  eu  fuite.  Comme 
elle  étoît  très-bien  montée,  elle  fe  déroba  à  la  pourfuite 
des  dvjc^nns  qjc  Renfchild  avôit  mis  à  iês  trouilès  ;  le 
rerte  de  l'infancerie  tomba  entre  les  mains  des  Suédois, 
Dans  ce  combat ,  qui  ne  dura  qu'une  heure  ,  plus  de  fepc 
mille  hommes  de  l'armée  Saxonne  relièrent  morts  fur  la 
place.  Les  Suédois  firent  piifonniers  environ  quatre  cencs 
officiers ,  avec  fêpc  mille  Hx  cents  foixance  6c  crois  foldacs. 
ils  s'emparèrent  de  cent  drapeaux  &  étendards ,  &  de 
trente  &0  une  pièces  de  canon.  Ils  eurent  quatre  cents 
hommes  cués  éc  quatorze  cents  blelfés.  Cette  bataille  fe 
4lonna  k  treizième  de  tèvrier.  Jamais  dé&ïte  ne  tlit  plus 

promte 
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promte  &:  plus  coraplecce  pour  un  tems  il  court  :  cepen-  îSSSSSSS 
mut ,  jamaxs  Général  n'avoit  fait  une  Ci  belle  difpoûcion 

3 lté  Schulembourg,  de  Taveu  des  officiers  Saxons  &  Sué-  — '  ■ 
oisi  6c  on  auroic  peine  à  croire  qu*il  eût  écé  vaincu  , 
s'il  ne  Tavoit  avoué  «  dans  une  lettre  qullécrivic  enfiiite 
au  Comte  de  Flemming. 

Le  Roi  Aug'jlle  fe  vie  alors  fans  reflource?.  Le  Cz.ir,  URoiacSuc- 
daneereuK  voiùnde  la  Pologne,  nefepreiroic  pas  de  fe-  '^^  ^^^^'^ 

^      ,  r     C  D  /-  ■    '    Mofcovitcs  de 

courir  de  toutes  les  rorces  un  Koyaume  prelque  ruine,  u  Lithoînie. 
Il  s'étoit  contenté  d'envoyer  dans  la  Lichuanie  vingt-cinq 
mille  MofcoviteSf  qui  y  firent  plus  de  mal  que  les  Sué- 
dois, fuyant  pat  tout  devant  Charles  vi£l:orieux  ,  &  ra- 
vageant le^  terres  des  Lirluianiens  ,  jufqa  a  ce  que  battus 
pluiieurs  fois  &c  pourfuivis  par  le  Roi  de  Suéde  ,  &  ne 
trouvant  plus  rien  à  piller,  ils  s'en  retournèrent  par  trou- 
pes dans  leur  païs, 

Augude ,  enfermé  dans  Cracovie  avec  deux  régimens  MéMUgea. 
Saxons  ,  deux  Mofcovites ,  &:  quelques  troupes  Polo-  ^"'"'^ 

•  y»  •       •     11*       1-     i  ti        •  •  loiiois  &  les, 

jioties,  craignoit  detre  livré  parcelles>ci  au  vainqueur.  MofcovJio. 

Ellc^  ne  pouvoient  vivre  en  bonne  intelligence  avec  ces 
étrangers  ,  &:  avoienc  conçu  une  il  grande  averfion  pour 
eux  ,  q  i'on  voyoic  tous  les  jours  des  querelles  qui  fe  rer- 
minoienc  par  la  mort  de  quelques  (bldats.  Mais  la  crain- 
te du  Rot  &  (on  chagrin  furent  au  comble ,  lorfqu'il  ap- 
prit que  Cbarles  quitcoit  la  Lithuaaie  pour  d  rendre  en 
Saxe. 

L'armée  Suédoife  s'étoit  mife  en  marche  le  vingt  &c 
unième  de  juillet  ;  elle  joignit  a  Radom  ,  lur  la  Viltule  ,  le 
corps  de  troupes  du  Général  Reiiscliild.  Le  Roi  de  Suéde 
ayant  eu  avis  que  les  Mofcovites  écoient  entrés  dans  le 
Palatinat  de  Lublin  »  envoya  le  Général  Mardefeld  à  Ka> 
Jish  dans  la  grande  Pologne  ,  à  la  ccce  d'un  dcraclicment 
£>rmé  de  fix  régimens  de  cavalerie  &:  in&nterie  Aile* 
mmde  ,  5c  de  trois  b.iraillons  d'autres  troupes  étrangères. 
Cliarles  continua  {a  route  du  coté  de  la  Saxe.  11  entra  dans 
la  Siléfie  le  premier  de  feptembre  ,  pafla  l'Oder  &  vint 
camper  a  Stéinan.  Le  Roi  Staniflas  y  arriva  le  mcme  jour, 
$vec  les  régimens  commandés  par  le  Comte  de  Strom^ 
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■  berg.  Uarnée  Ce  crcniva  forte  de  ▼inp-neaf  mille  ûx 
^"'A^^  ^'  <^cncs  hommes  »  ^sTavanç!  fur  les  frontières  de  la  haute- 

'  ■  ■   Lu  face. 

Le  Roi  Auouf-    Les  Miniftres  du  Roi  Augnfte  à  Vienne  &  \  Racifbonne , 
ûeottwè'ïlm"  ^^'^'^^      grandes  inftances  auprès  de  l'Empereur  &  du 
ffum*      "  Corps  Germanique ,  pour  les  engagei  a  garantir  la  Saxe  de 
l'opprellion  des  Suédois.  On  fit  d'autant  plus  d'attention  a 
ce  qu'ils  repréièncérent,  que  les  fuites  ae  cetce  invalion 
parurent  d'abord  daneereufes  pour  l'Empire ,  à  caufede  l'a- 
mitié étroite  qui  fubfiftoic  entre  la  Suéde  &  la  France. 
Mais  les  Minières  de  Ch.irlc;  ifTarérent  que  leur  maître 
ne  penfoic  qu'a  donner  a  l'Empire  de  nouvelles  preuves 
de  (on  amiric  -,  que  Ton  entrée  dans  la  Saxe  ne  tenuoic 
au'a  obligei  le  Roi  Augulle  à  lui  donner  une  juUe  Tatis- 
faâion  ;  &  qu'il  déclareroic  pour  ennemis,  totis  ceux  qui 
s'oppoferoient  à  la  paix  qu'il  vouloit  donner, 
le  Roi  ieSué-     L'arrivée  du  Roi  de  Suéde  en  Saxe  y  jetxa  d'abord  une 
^ceauccnSa-  conflcrnarion  générale.  La  frayeur  s'augmenta  lorfque  la 
Régence  de  Drefde  fie  répandre  un  écrit,  où  elle  repré- 
fentoit  avec  les  couleurs  les  plus  vives,  les  (uites  hicheufes 
que  l'on  devoir  craindre  de  ceccc  irruption.  On  revint 
de  cette  terreur ,  lorfque  Charles  fit  annoncer  par  tout , 

3ue  tous  ceux  qui  payeroient  les  contributions  qu'il  or- 
onneroic  ,  (êroient  traités  comme  iês  propres  nijets ,  &; 
qu'il  feroit  pourf  f^  re  fans  quartier  ceux  qui  les  refufè- 
roient.  Cette  déclaration  raifura  ceux  que  la  peur  avoit 
écartés.  Cependant ,  pour  éviter  toute  furprife  ,  les  garni- 
fbns  de  Drefde  ,  de  W  iticmbcrg ,  de  Leiplick  ôc  du  châ- 
teau de  PleiiTenbourg ,  furent  renforcées  -,  &  les  croupes  ré*  . 
glccs  qui  redoient  ,  eurent  ordre  de  s'aflêmbler  fut  les 
frontières  de  la  balfe-Luface ,  pour  s*oppoler  à  l'entrée  d» 
Roi  de  Suéde.  Mais  Charles  prit  la  route  de  la  haute-Lu- 
iace,  pailaa  la  nage  quelques  rivières  ,  &  fc  trouva  fur  les 
frontières  de  Saxe  ^  avant  mcme  qu'on  eût  des  nouvelles 
de  fa  marche. 

Ani^ttfte  OH  Le  Roi  Augufte ,  errant  dans  la  Pologne,  privé  de  fort 
r^u  âV^t  Royaume ,  «c  £r  le  point  de  perdre  fon  £leâorac .  fe  dé- 
^  Suéde.       termina  enfin  à  demander  la  paix  au  Roi  de  Suéde.  Poujr 
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cet  tSct  ,  il  nomma  le  Baron  ImhofF ,  Préfidenc  de  la 
Chambre,  &  le Réfërendaire-privé  Pfingsften.  LesCom-*"'     ^-  ^' 
minaîres  avoienc  ordre  d'ob(êrver  il  Charles  demeureroic  -  ■ 

fur  les  frontières  de  Saxe  ,  ou  s'il  entreprendroir  d'entrer 
dans  le  pais.  Dans  le  premier  cas,  Augufte  leur  enjoignit 
de  négocier  la  paix  aux  condinons  les  plus  avanrageufes 
qu'ils  pourroieuc  obtenir  ;  dans  le  fécond  ,  d'aller  mcme 
iufqu'à  prometcre]rabdlcation  de  la  Couronne  de  Pologne, 
û  le  Roi  de  Suéde  éxigeoît  abiblument  cet  article ,  6c 
d'obtèrver  fur-tout  un  grand  fèccet  à  l'égard  de  ce  qui  iè- 
roit  propofé  &  conclu. 

Augufte  étoit  réduit  à  la  ncceirité  de  cacher  fcs  démar- 
ches pour  la  paix,  &:  de  ne  recourir  à  la  médiation  d'au- 
cun Prince  :  car  craiiL  aiois  eu  Pologne  à  la  merci  des 
Moicovîtes,  il  craignoit  avec  ration  ,  que  le  daneereiix 
allié  qu'il  abandonnoit ,  ne  (è  vengeât  fur  lui  de  Ul  CoO' 
ntîlfion  au  vainqueur.  Les  deux  Plénipotentiaires ,  pour 
fe  rendre  plus  sûrement  auprès  du  Roi  de  Suéde,  lui  en- 
voyèrent demander  un  palleport.  Le  Roi  Augulle  écrivit 
deGlogav  ce  Prince  ,  pour  lui  marqner  i'ijiclinarion  fin- 
ccre  (^u'il  avoic  de  ie  réconciliée  avec  iui.  Les  Picnipo- 
tentf  aires  ayant  re^s  leuriâuf-conduit,  (è  rendirent  à  rar- 
méeSuédoife,  qu'ils  joignirent  à  Bischo/^verde.  Comme 
la  négociation  devoit  Te  traiter  avec  beaucoup  de  fecret, 
ils  firent  courir  le  bruit  qu'ils  venoienr  prier  fa  M.ijeflé 
Suédoife,  d'épargner  la  Saxe  &£.  de  régler  les  contributions. 

Les  conférences  fe  tinrent  cliés  le  Comre  Piper.  Pour 
préliminaire,  les  Minières  Saxons  propoférenc  le  partage 
du  Royaume  de  Pologne  entre  Augufte  &  Sranidas.  Mais 
cette  demande  fut  rejettée  par  le  Minilhe  Suédois,  quidé* 
clara  que  Tintention  de  fon  maître  éroic ,  Qu'Augufte  re^ 
nonç.ât  pour  toujours  à  la  Cournnne  de  Pologne  :  Q  fil 
reconnût  Staniflas  pour  Roi  légitime,  &  qu'il  promit  de 
ne  jamais  fongcrà  remonter  fur  le  trône  ,  m?me  après  la 
mort  du  Roi  Staniflas.  Les  Comrniilaires  Saxons  furent 
épouvantés  de  la  dureté  de  cette  propofition.  Ils  mirent 
enufagecoutce  qu'ils  purent  employer  pour  la&ireadoa* 
^tiils  eurent  pluûeurs  conférences  avec  Piper.  Mais  ce 
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■^^^^  Miniftre  ne  tèpoaàk  autre  cho(ê  à  touces  leurs  inftan' 
An.  db  j.  c.  ces ,  finon  :  Tc/le  tfi  la  voUnti  dm Rêi  mâ»  maître  %  il  Mt 

—  I....  (hangt  jamais  fi  réfolutïon. 

Pro"fcsduRoi  Cependant,  le  Roi  de  Suéde  conrinuant  fa  marche, 
de sùwJcdamb  arriva  à  McifTen,  fîtuée  en  deçà  de  l'Elbe.  A  fon  appro- 
che,  les  garnirons  de  \v  icccinber^  bL  de  Leipfick  j^irenc 
k  fuite,  avec  le  reftedes  troupes  Saxonnes  qui  étoienten 
Luface.  Charles ,  à  la  téte  de  neuf  cents  chevaux  &  de 
cinq  cents  Valaques,  tiMnba  fur  rarricre-garde,pafl&im 
grand  nombre  de  Saxons  au  fil  de  l'épée  ,  &  fit  prifbn- 
niers  trente-quarre  foldats  avec  deux  officiers.  Le  refte 
(ê  retira  par  Naumboiirg  vers  la  forêt  de  Thuringe.  Le 
Colonel  Gortz  eue  ordre  de  les  puuiluivre,  pendant  que 
le  Roi  rebrouflâ  chemin  avec  une  petite  (uite.  Le  Gêné* 
ral  Schulembourg  Bc  tout  ce  qu'il  pue  pour  (âuver  iès 
troupes.  Il  envoya  à  cet  eftcc  demanoer  un  afile  aux  ha- 
bicans  d'Erfort.  La  ville  le  Ici  ayant  refnfé  ,  il  s'avança 
vers  Ilmenaii ,  dans  la  foret  de  Thuringe.  Gorcz  l'y  pour- 
fuivit ,  hc  chargea  les  Mofcovites ,  qui  fe  défendirent  avec 
une  extrême  valeur,  à:  tucieai:  L>caucoup  de  monde  aux 
Suédois.  Cependant  ceux-ci  ,  après  une  vigoureufe  ré^- 
fiftance  ,  les  enfoncèrent  enfin  &  les  mkent  en  fuite* 
Quatre-vingt  Mofcovites  reftërent  (îir  le  champ  de  ba- 
taille, &  cinquante  furent  faits  prifonniers.  Gortz  n'ayant 
pu  couper  la  retraite  a  Schulembourg  ,  retourna  joindre 
l'armée  Snédoife  campée  près  de  Taucha. 

Charles  y  donna  audience  aux  députés  des  £tars  de 
Saxe  &  aux  envoyés  de  pludeurs  Princes  de  l'Empire. 
Après  avoir  terminé  les  afratres  dont  ils  étoîent  chargés, 
il  tranlporta  fon  quartier-général  à  Ait-Ranftadr  ,  à  deux 
liencs  tfe  Lelpfick  ,  près  de  Lutzen ,  célèbre  par  la  bataille 
r.onclufion  de  Gullave  -  Adolphe  fit  tué.  Cependant  la  paix  fe  né- 
la  paixcntic  Au-  gocioit  toujours.  On  fut  obligé  de  prendre  bien  nie- 
iih  &  chax-  j^m^i  pour  que  les  Minières  étrangers  qui  ecoiciit  a  Leip- 
fick  ne  s'en  apperçuffent  pas.  Charles  envoya  plufieurs 
fois  à  Dre(He  le  Sieur  Cédérhielm  »  Ibn  Secrétaire  d'Etat , 
pour  confëter  avec  les  Plénipotentiaires  Saxons  furies 
diifërens  articles  de  la  paix.  Enfin,  le  traitàfut  concki 
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à  Alc-Ratiftadc ,  le  vingt-quatrième  de  (èpcembre,  &  (igné  " 

par  le  Comte  Piper  &  Itf  Sieur  Hermelin ,  Miniftres  Sué-      °^  ^-  ^ 

dois ,  &  parles  Plénipotentiaires  Saxons  ImhoiF&  Pfings.  , 

ften.  Mais  avant  d'ccre  ratifié  par  le  Roi  Augufte  <jui  écoit 
en  Pologne  ,  il  fut  communiqué  au  Roi  Staniflas.  Le 
Secrécaire-d'Etat  du  Roi  de  Suéde  fe  rendit  pour  cela  au- 
près de  lui  à  Mifiiie.  Apres  un  mui  cxameu  ,  Stanillas  le 
ratifia ,  ^ns  rien  y  ajouter ,  &  le  fit  enfuice  ûgner  par  deux 
députés  Polonois  ,  Jablonouski  ,  Palatin  de  Rume^  Se  le 
Prince  Sapiéha ,  Grand-Tréiorier  de  Lithaaoie. 

Toute  cette  négociation  fut  conduite  avec  tant  de  (e-  sccm  obrerrl 
cret ,  qu'on  n'en  fçut  rien  ,  même  dans  le  camp  de  Char-  dansitnégocia- 
les  XII.  Ce  qui  engageoit  ce  Monarque  à  la  cacher  avec  ^ 
tant  de  foin ,  étoit  la  crainte  d'ccre  importuné  par  les  en- 
voyés  de  plufîeurs  Princes  qui  auroientiôuhaité  d'être  mé- 
diateurs oe  cette  paix.  Augude  avoit  de  fon  côté  un  grand 
intérêt  de  ia  dérober  à  k  connoiflànce  des  Moicovites 
{es  alliés.  Il  craignoir  avec  raifbn  ,  que  leurs  troupes  ne 
tournaflent  leurs  armes  contre  lui ,  &:  ne  lui  fiffenr  un  mau- 
vais parti.  A'îr^urte  ,  dans  cette  délicate  conjonclure  ,  fcut 
habilement  diiimiulci  àc  trompet  les  Mofcovites ,  en  at- 
tendant une  occafion  favorable  de  fe  tirer  d'embarras. 

En  confëquence  de  la  paix ,  on  publia  dans  le  camp  du 
Roi  de  Suéde  une  trêve  de  deux  mois  fi^demi.  Pendant 
ce  tcms-Ti ,  Pfingsften  fut  envové  en  Pologne  au  Roi  Au-- 
giifte  ,  avec  le  trairé  de  paix  ,  pour  iui  en  demander  la  ra- 
tihcacion.  Le  ^liiiilbc  hir  chargé,  de  ia  parc  de  Charles 
&  de  Stanidas,  de  remectre  en  main  propre  au  Général 
Mardefêld  &  au  Palatin  de  Kiovie,  des  lettres  qui  cou- 
tenoient  on  ordre  exprès  de  cefTer  rojt  aâe  d'noftilité- 
contre  'es  troupes  Saxonnes.  Le  Roi  de  Suéde  ordonna  à 
Pfingsften  de  ne  remettre  ces  lettres  qu'après  que  le  traité 
auroit  été  r.mfij  par  Augufte  ,  &  lui  déclara  que  la  paix 
fèroir  rompue ,  en  cas  qui!  ne  tut  pas  de  retour  au  bout  de 
iix  femaines. 

Pfingsften  rencontra  le  Roi  Augufte ,  lorfqu^tls'avançoit 
vers  la  grande- PoIogne,avec  une  armée  de  tcente-fix  mille 
iiom'mes  »  Mofcovites  >  Saxons  U  Polonois.  Dès  qu*Au' 
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g— — *^  gufle  eut  ratifié  les  atticles  de  la  paix  ,  il  renvoya  Pfings- 

ften  en  Saxe,  avec  ordfe  aux  Etats  de  confentir  à  toutes 
• — ^-^-^ — -  les  contributions  que  leRoi  de  Suéde  éxigeoic.  Pfingsften  ^ 

ût^^mki^éè  arriver  en  Saxe  avant  Texpirarion  du  terme  qui  lui 
pjôx,  avoitété  prefcrir,  confia  les  letrres  dont  il  étoit  chargé 

pour  Mardefeld  &:  le  Palauin  de  Kiovie  ,  à  une  perfonnc, 
qui  ne  les  ayant  pas  icmifès  à  teras ,  occalionna  une  action 
entre  les  Saxons  &  les  Moicovites  commandés  par  le  Roi 
Augufle  ,  6c  le  corps  de  troupes  Suédoifés  qui  étoit  (bus 
•  les  ordres  de  Mardefeld. 
leRoiAuguf-     Le  Prince  MenzicofF  commandoit  trente  mille  Mof- 
tciieii^rteuiK  covites,  &  le  Roi  Augnfte  n'avoir  que  fix  mille  hommes, 
vi(^e  &c  les  ^  environne  de  l'armée  Mofcovite ,  avoit  tout  a  re- 

douter fi  l'on  découvroic  fa  négociation.  Il  fe  voyoit  en 
mcme-tems  détrôné  par  (on  ennemi ,  &  en  danger  d'être 
arrêté  prisonnier  par  (on  allié.  Dans  cette  circon(bnce , 
Menzicoft'  follicitoit  le  Roi  Augufle  de  marcher  à  l'en- 
nemi, dont  l'armée  étoit  Seulement  de  dix  mille  hom- 
mes ,  tant  Suédois  que  Polonoîs.  Ce  Prince,  pour  ne  don- 
ner aucun  fonpçon  de  la  paix  qu'il  venoit  de  ftire  avec 
la  Suéde,  le  mit  en  marche.  Il  efpéioic  que  Mardcicld 
ayant  reçu  avis  <b  traité, , ne  s'expoferoit  pas  à  un  conibac 
dont  révénement  (èmbloit  (brc douteux.  Incertain  cepen^ 
dam  fi  le  Général  Suédois  étoit  informé  de  la  c  oncUifion 
de  la  paix ,  il  lui  envoya  fecrétcmenc  une  per(bnnede  con- 
fiance pour  la  lui  notifier ,  &:  le  prier  de  ne  pas  rifquer 
une  bacaille  contre  une  armce  qui  éroic  de  beauco  ip  Su- 
périeure à  la  fienne.  Mais  MardcFcld  qui  n'avoir  pas  reçu 
de  lettre  de  (on  maître  ,  fe  perfuada  que  l'avis  qu'on  lui 
donnoit  de  la  paix  étoit  (tippofë ,  Se  fur  cela  (èul  il  réSblut 
de  rifquer  Iecombat«  Ledix-neuviéme  de  Scp'cmbrc.entre 
trois  &  quatre  heures  après  midi ,  il  chargea  les  Mo(co<- 
vires  ,  qui  repouSTérent  les  Polonois.  Ceux-ci,  après  une 
léa;cre  rdillance  ,  furent  renverfés  &  mis  en  déroute.  Alors 
touccs  les  forces  tombèrent  fur  les  Suédois,  qui  le  défen- 
dirent avec  beaucoup  de  valeur,  &:  l'aâion  dura  jufqu'à 
la  nuit.  La  cavalerie  s'étant  mêlée  de  part  fi^  d'autre  avec 
un  aclurnementtetfible,  Toblcutité  fuicau(è  que  les  e(^ 
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cadrons  Suédois  Ce  déduiirent.  Us  furent  encourés*  fépaté-  — ^""^ 
ment ,  tâilics  en  pièces  ou  fâks  prifî>noiers  avec  Marde*  ^^'^It!'  ^ 
feld  leur  Général.  '  ' 

Cette  vicloire  que  le  Roi  Augufte  remporta  prefquc 
malgré  lui ,  fut  complecte.  On  lui  confeilla  de  ie  jetter 
dans  la  Pomcranie  ,  &:  d'obliger  par  cette  entreprife  le 
Roi  de  Suéde  à  quitcer  la  Saxe ,  pour  fecourir  cette  Provin- 
ce. Mais  Augufb  ne  pouvant  cornets  fur  la  fidélité  des 
Mofcovites,  &c  craignant  d'ailleurs  que  Charles  ne  rava- 
geât fes  Etats  héréditaires ,  écrivit  à  ce  Prince  pour  ex- 
cufer  la  ncceffirc  où  il  avoit  été  de  donner  le  combat.  II 
allbra  qu'il  avoïc  t,iji  cour  Ton  pollible  pour  détourner  Mar- 
defeld  de  s'y  engager  ,  &  ortiic  de  donner  à  Charles  la 
iatisfadion  qu'il  pou  voie  dclirer  cii  cas  qu  il  ne  iuc  pas  con- 
tent de  (es  affiirances. 

Charles ,  à  la  nouvelle  de  la  bataille  de  Calish ,  oonoïc 
le  delTein  de  pourfùivre  à  toute  outrance  le  Roi  Augafte.. 
La  colère,  &:  le plaifir  d'humilier  davantage  un  ennemi 
qui  venoic  de  le  vaincre,  le  rendirent  plus  i^itléxible  fur 
tous  les  articles  du  traité.  Ainfi  la  victoire  d  Augufte  ne 
fervit  qu'à  rendre  fa  lituation  plus  malhcureufe  ,  ce  qui 
peut-être  n'étoit  arrivé  qu'à  lui.  Charles  lui  manda  de  ren- 
.voyer  les  prifonniers  Suédois ,  &  ne  lui  donna  que  quinze 
jours  pour  éxécuter  le  traité  d'Alt-Randadt. 

Cependant,  il  ordonna  aux  Etats  de  Saxe  de  s'afTemblcr,  te  Roi  Je  Saé« 
&c  de  lui  envoyer  fans  délai  les  rcgîtres  des  finances  de  Hc  ëiigc  des 
cette  Province.  Dès  qu'il  fut  informé  au  julle  de  ce  qu'elle 

'    r       ■•11  ■  ^  r  •         '      des  Ecits4eS»* 

pouvoir  rcuirnir ,  il  la  taxa  par  mois  a  lix  cents  vingt-cinq  x<t, 
mille  écus ,  dont  cent  vingt-cinq  mille  ^èroient  déduits 
chaque  mois  pour  le  fbura^,  &c  le  relie  payé  en  argent 
comptant.  Cette  Tomme  parut  d'abord  exhorbitante  s  £e 

fur  les  repréfentations  que  les  Ecacs  firent  au  Monarque 
Suédois ,  il  le  relâcha  du  tiers  des  contributions  ,  pour- 
vu qu'on  lui  payât  les  lix  premiers  mois  d'avance  ,  qui 
montoient  à  dix-neuf  cents  mille  écus.  Les  Etats  n'ayant 
pas  cette  ibmme,  rélblurent  de  l'emprunter.  Dans  cette 
vue ,  ils  envoyèrent  des  députés  en  Hollande ,  avec  le  con- 
Aatement  d*  Augufte  »  qui  leur  donna  ordre  de  négociée 
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'  en  fon  nom.  Mais  comme  cette  affaire  flit  fujerre  à  plufieutf 
170*?  ^  difficultés ,  elle  n'alla  pas  plus  loin  ;  Charles  fie  lever  par 

•   (es  officiers  les  contribucions ,  en  fuivant  la  taxe  ordinaire. 

R^lemcnî  Les  troupes  Suédoiles  ayant  été  diilribuées  dans  les 
qu'il  tait  ^pour  quartiers  de  l'Eledorat  &  des  Provinces  de  Mifnie,  de 
nifoM  so^dw-^^""'?^®  &^  de  Luface,  Charles  établit  une  police  pour 
Ca,  garantir  les  Saxons  des  infitltes  de  Ces  foldats.  Il  ordonna 

dans  coures  les  villes  ou  il  mit  ^rnifbn ,  que  chaque  hôte 
donneroit  des  certificats  tous  les  mois  de  la  conduite  du 
foldat.  Des  infpeéleurs  alloient  tous  les  quinze  jours  de 
maifbn  en  maiion  ,  s'informer  11  les  Suédois  n'avoienc 
point  commis  des  dégâts.  Ils  avoient  foin  de  dédomma« 
ger  les  hôtes  &c  de  punie  les  coupables. 
Ku^fit  ft  Le  Roi  Augufte  craignant  -  le  reflèntimenc  du  Czar 
,a  aiiprcs  du  qui  avoir  ccc  informé  de  la  paix  ,  fît  défiler  Tes  troupes 
li  de  Suctlc.  J^j^j  |g  palatinat  de  Cracovie ,  &  prie  fecrétement  le  che- 
min de  fcs  Etats  héréditaires.  Dès  qu'il  fut  arrivé  à  Drefde , 
il^n  donna  avis  à  Charles  XII.  &  fe  rendit  au  quartier 
du  Comre  Piper ,  où  les  deux  Rois  fe  virent  pour  la  pre- 
mière fois.  Cette  vifite  fe  paflà  de  parc  &:  d'autre  avec 
beaucoup  depoliceflê ,  $c  de  démonflrations  apparentes  de 
ramitié  la  plus  finccre.  Les  deux  Princes  allèrent  enfuite 
à  Alt-Ranliadr.  Le  Roi  Augufle  y  fbupa  ,  &:  y  palfa  \x 
nuit ,  à  la  foUicitation  de  Charles  XII.  qui  lui  céda  fon 
appartement,  &  affecta  de  lui  donner  roujouis  la  droite. 
Le  lendemain ,  Augufte  fe  rendit  à  Leipfîck  pour  faire  élar- 
gir les  Princes  Sobieski.  Après  qu'on  eut  difcuté  par  écrie 
teurs  prétentions ,  ils  partirent  pour  Drefcle,  où  ils  furent 
reçus  par  Céderhielm ,  Secrétaire-d'Etat  du  Roi  de  S  icde. 

Peu  après»  ce  Prince  alla  voir  Augufte  à  Leiplick.  Ils 
fe  rendirent  dans  la  fuite  de  fréquentes  vifï ,  &  fe  don- 
nèrent mutuellement  routes  les  marques  pollîbics  d'affec- 
tion. Les  deux  Rois  firent  enlemble  quelques  parties  de 
chafTe.  StaniHas  vint  lui-même  à  LeipfîcK.  II  y  rencontra 
un  jour  le  Roi  Aueufte.  Ces  deux  Princes  fc  iàluérenc , 
mais  ils  ne  Ce  parlèrent  pas. 

Charles  voulant  affurer  la  paix  qu'il  venoit  de  coi^lure, 
prit  des  mefures  pour  empèçhçr  Augufte  de  la  rompre  ou; 

de 
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<le  rëluder.  Il  envoya  à  DrefiteCédcrhielm,  pourpreffer  '  '  '  } 
l'éxecution  da  traité  dans  tous  (es  points  ,  demander  Am.  di  t.  C; 
que  l'on  y  infërâc  une  claufè  expreflè  ,  qui  portoic ,  que 
tout  ce  qui  avoicété  entfepris  contre  la  teneur  de  la  paix  , 
ièroit  regarde  comme  nul  &  de  nul  ertec.  I!  fallut  accor«. 
dcr  cet  article  à  Charles,  &  con<enrir  enfin  à  la  publi- 
cation du  traité,  il  conûlloii  en  vin^c-ucux  articles  ,  dont 
▼oict  les  principaux. 

Aogufle  promettott  de  renoncer  fincérement  à  la  Cou-  r^neardutrai. 
Tonne  de  Pologne  ,  &  de  reconnoitre  Stanidas  ;  il  fe  ré-  té  encre  Augu(^ 
fèrvoit  néanmoins  le  titre  &  les  honneurs  de  Roi.  Il  s'o-  Cbarie^ 
bligcoit  de  ne  faire  aucune  alliance  contraire  à  ce  traité ,  * 
&5  notamment  de  renoncer  à  celle  qu'il  avoir  contrariée 
avec  le  Czw  contre  le  Roi  de  Suéde  &c  le  Roi  Staniflas  : 
de  reltituer  4es  joyaux  U  les  archives  de  la  Couronne , 
quUl  avoir  traniportés  en  Saxe  :  d'accorder  la  liberté  à  cous 
les  prifbnniers  Suédois  &  Polonois  :  de  reftituer  rartillerlc 
&:  les  drapeaux  pris  fur  les  Suédois  :  de  livrer  au  Roi  de 
Suéde  tous  les  dcferteurs  &  traîtres  qui  avoicnt  palVé  au 
fervice  de  Saxe,  &  nommément  Jean-Remhold  Patkul  : 
de  maintenir  en  Saxe  &c  en  Lufàce  la  Religion  Pioteftan- 
te ,  conformément  à  la  paix  de  Weftphalie. 

L'éxécution  de  plufieurs  de  ces  articles  foufFroit  quel- 
<\ucs  difficultés.  Augufte  dtftéroic  toujours  de  livrer  Pat- 
kul ,  fous  prétexte  qu'il  avoir  promis  avïmt  la  conclufion 
de  la  paix  ,  de  le  renvoyer  au  Czar  ,  donr  il  croit  Généra! 
&  Ambaffadeur.  D'un  cbté  ,  le  Czar  le  demandoit  haute- 
nienti  de  l'autre,  le  Roi  de  Sùéde  éxigeolt  en  menaçant 
qu'on  le  lui  livrât.  Patkul  étoic  alors  enfermé  dans  le  châ- 
teau deKonigficin.  Après  bien  des  repréfencations  inuti- 
les fur  le  caraftère  de  cet  infortuné  Miniftre  ,  Auguflc  fut 
obligé  de  le  livrer  à  quatre  officiers  Suédois;  qni  le  con- 
duîfirent  au  camp  de  Cîiarle'îXII.  On  le  transféra  à  Ca- 
iuuir ,  où  il  tut  roue  vii  àù  cuaitclé.  (4) 


(«)  Patrul  ^coit  aé  en  Llvonle ,  Proyio- 
cc  dépendante  alors  de  la  Suéde.  Son  zc- 
le  pour  les  prérogatives  de  ù  patrie  , 
pfpriméc  par  CtutflcS^Lficj 

Z0m  X. 


* 

contre  lui  une  (cncence  de  mort;  Va> 
Kul  prit  la  fuite  ,  &  fc  retira  en  Polo- 
gne. Anime  du  dcHr  de  le  veii£cr  ,  il 
coDÛilJa  M  Roi  Au^vAe  de  ûie  || 
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^  ^  n  fàllac  encore  qu'Augufle  envoyait  au  Roi  Staniilas  les 
•  ^'  pierreries  ôc  les  archives  de  la  Couronne  de  Pologne  qu'il 
^—  ordonnât  lui  mcme  a  tous  les  officiers  de  Magiftrature ,  de 

ne  pliî'^  'e  qi'.i!ilîei"  Je  Roi  Je  Pologne  -,  qu'il  tît  eft'acer  des 
prières  publiques  ,  ce  titre  auquel  il  tenonçoic  ^  £c  qu'il 
écrivic  à  ion  rival  la  lettre  fuivante. 

Monsieur  mon  Frsrb, 

Pûur  faire  j/iai/ir  a;*  Roi  de  Suéde  ,  ç}-  fatisfairç  a  fa  dC" 
mande ^nous félicitons  votre  M<ij(Jic  ^par  U prêfenie  ,  f  ur J'oa 
Avéncmcnt  a  la  Couronne  y  ô"  nous  fouhaitoas  en  memt'Ums^ 
qiiîlU  tf9uvt  dans  fa  patrie  ,  des  fujets  plus  fiaéles  Cr  pl'** 
chéifans  qtte  ctnx  que  mus  y  avons  qufttéf,  TMt  tmnivirs 
nous  rendra  jm^ige  y  que  pour  nos  bienfaits  (^hos  Joiks  in- 
fatigables ,  nous  n  avons  été  payés  que  ^ingratitude , 
que  la  plupnt  d^r.treux  ne  Je  font  appliques  qua  former 
des  part/s  contre  nous  ,  pour  avancer  notre  ruine.  Nous 
fouhaiions  que  votre  Majcfié  ne  f oit  pas  expo fee  a  de  pareils 
rwns ,  U  recommandait  À  U  prote^hn  divine,  limtti  à 
3>refdeyee  vingt ^nenviéme  de  mars  1707. 

AUGUSTE  ROL 

Un  mois  après ,  Sraniflas  répondit  à  cette  lettre ,  par  une 
autre  un  peu  plus  longue ,  &  qui  portoit ,  que  la  correC» 
pondance  que  fà  Majelté  vouloic  bien  avoir  avec  lui ,  étoic 

une  nouvelle  obligation  qu'il  avoicau  Roi  de  Suéde  ;  qu'il 
étoit  lenfible  aux  complimens  qu'elle  lui  failbit  fur  ion 
avènement  à  la  Couronne,  &  qu'il  efpéroit  que  /es  fujets 
n'auroicnc  p.u  lieu  de  lui  m.uiquer  de  fidélité  , puifqu'il 
obferveroit  les  loix  du  Royaume.  Ce  Prince  fuc  reconnu 
Souverain  de  Pologne  par  le  Roi  de  Pru/Te ,  TEIeâeur  de 

Concinécc  de  la  Livonic  ,  dan<  le  tcm<  i  inr^rcts  de  fbn  maître  ,  il  pénétra  le 

qoe  Ckarict  XII.  à  peine  forci  de  I  dcllcio  qu'Auç;uflc  avoir  conçu  de  faire 

l'enfance,  commcnçoit  à  rccocr.  S"é-  ;  la  paix  avec  le  Roi  de  Suivie.  In  conié» 

.   tant  brouillé  avec  le  Comte  de  Flcm-  [  qaeocc ,  il  projcita  uo  accommodemcnc 

ming  ,  premier  Mioiftre  d'Augufte  ,  il  t  entre  le  Czar  &  le  Suéde.  Aa^fte,poar 

pa(îa  au  fervicc  c^u  C/ar  ,  qui  le  fit  ;  détourner  ce  coup  ,  !:  fit  arrêter  ,  ii 

Général ,  &  l'envoya  en  ambafladc  au-  >  manda  au  Czar ,  (]ue  Pacxul  avou  TOulH 

pria  4a  Koi  de  PologM.  Ancaiif  «uc  |  les  ttahictew  deux. 
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Hanover  le  Duc  de  Woifembiicel ,  ôc  plufieurs  autres  Euts  ?^^^^^7^ 
d  Allemagne.  i7o«. 

Le  Czar  fiit  très^Hirpris  de  l'étrange  paix  que  le  Roi 
Auguile  avoir  conclue  à  Alt-Ranftadt ,  &  de  ce  que  Parkul,  ^]^^^  deïpaii 
(on  AnibaHaJe'jr  ,  avoir  été  livre  au  Roi  de  Suéde.  Il  (îc  conclue  entre 
éclater  Tes  plaintes  dans  les  dific: entes  Cours  de  l'E  iropc,  |^x?L*'^'**^ 
&conjuta  toutes  les  Pnifllinccs  de  ne  pas  s'avilir  jufqu'à 
donner  une  garantie  de  iapaix  d'Alt-Ranlladt. 

L*Empire ,  l'A nglecerre  tc  la  Hollande  ne  jugèrent  pas  ■ 
à  propos  d'irriter  Charles  XILpat  le  refos  de  la  garantie 
d'un  traité.  On  craignoit  toujours  que  ce  Prince  ne  fe  dé- 
clarlccn  faveur  de  îa  France  ,  &:  qu'il  ne  prît  îes  intérêts 
de  TEIeileur  de  Bavière  que  le  CorJeil-Aulique  venoit 
de  profcrire.  L'Empereur  avoic  oblii^é  ce  Tribunal ,  à  tul- 
miner  un  décret  pour  mettre  au  ban  de  i  Empire  les  Elec-' 
teurs  de  Bavière  5c  de  Cologne.  Ce  coup  d'autorité  aflTa- 
roitan  Cônfeil-Aulîque  un  droit  qu'on  lui  avoic  toujours 
difputé  :  &  après  qall  auroiceu  le  crédit  de  proicrire  deux 
Elccle'!rs ,  les  aatres  Princes  qui  ne  s*y  (eroienr  pas  oppo- 
fés ,  ne  pouvoient  plus  fe  difpeniêr  de  recounoitte  fa  ju^ 
lifdiclion. 

Ce  décret  ayant  été  rendu  ,  l'Empereur  aflembla ,  le    i«  Elea«if» 
vinge-neuviéme  d'avril ,  dans  la  grande  iàlle  du  Palais ,  une  cofogae"ibit^* 
nombrcufe  Noblcffe.  11  fe  plaça  fur  un  trône  »  &  /ê  fit  lire  mis  au  bon 
les  adespar  lelquels  Léc^ld  avoit  donné  l'inverti  cure  aux  ^'^p»'*» 
deux  Prmces.  L'Empereur  Jofeph  les  déc'.ira  enfl  irepar 
le  milieu,  les  jetta  à  terre  6c  iespoufla.ivec  !e  pied  î  es  hé- 
rauts d'armes  les  ayant  ramaflcs  avec  la  pointe  d'une  lance, 
les  mirent  en  pièces ,  &  les  jetcérent  par  les  fenêtres  dans 
la  baflè-cour  du  Palais.  On  lue  eniùîte  le  décret  par  lequel 
les  EledVeurs  de  Bavière  6c  de  Cologne  étoienc  mis  au  ban 
de  l'Empire.  Les  béraoes  d'armes  publièrent  cette  fentence 
dans  tons  les  carrefours  de  Vienne.  Latêre  de  l'Eledeur 
de  Bavière  fucmifc  à  prix  ;     celui  de  Cologne  auroir  eu 
le  mcme  iovz  ,  fi  fa  qualité  d'Ecclcfialuque  ne  l'eut  mis  à 
couvert  d*un  pareil  traitement. 

Pour  rendre  la  ptoicription  plus  entière ,  on  ôra  la  qua- 
lité de  Ptixices  aux  en&ns  diç  l'EIeâeur.  11  fit  ordonné 
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^  qu'on  les  appelletoit  (èulemencles  fils  du  Coince  de 

*  ttispach  ;  nom  que  la  Cour  de  Vienne  laifloicencocepar 

■  grâce  à  leur  père,  &que  leurs  ancêtres  avoient  porté  au- 

rL^i^ir!"bîi^*  trefois.  Plu fieurs  Etats  d'Allemagne  blâmèrent  le  décret 
ment  cette  prof-  du  Confeil-Auliquc  &  la  condnice  de  l'Empereur,  Ilspré- 
ttiftùNi.        tendoient ,  que  dans  le  jugement,  rendu  contre  les  Eledeurs 
de  Bavière  kc  de  Colc^e ,  on  n*avoic  pas  obfèr?é  les  for- 
malités qui  dévoient  fe  pratiquer  en  métrant  les  mem- 
bres du  Corps  Germanique  au  bande  TEmpire. 

En  effet  ,  les  loix  exigent,  dans  ces  fortes  d'occafions 
Qu'on  cite  les  accufcsen  pleine  Dicte  :  Qu'on  leur  envoyé 
des  (auf-conduits  pour  eux  cV  pour  leurs  Ambadadcurs  : 
Qu'onécoute  leurs  raiions  &  Iclu  s  dcl;cuic:>:  Qu  on  les  exa- 
mine dans  les  crois  Collèges ,  fi  enfiiice  ils  fimc trouvés 
coupables ,  qu'on  les  fi)mme,à  trois  dîliérentes  fols ,  de  fii« 
cisfaire  à  leurs  obligations  ,  en  leur  donnant  un  délai  au 
moins  de  trois  mois  :  Que  fi  ^iprcs  cela  les  dclinquans  per- 
iîftent  dans  leur  faurc ,  les  crois  Collèges  allemblés  drelTent 
&  fonr  publ  ier  le  ban  ,  au  nom  de  l'Empereur  &  de  l'Em- 
pire. Comme  ces  formalités  n'avoienc  point  ctc  obfervées 
dans  le  jugement  rendu  contre  les  Eleoeuts  de  Bavière 
de  Cologne,  onconciuoit  que  leur  ban  étoit  nul  &  in- 
foutenable. 

AfTakesda  Les  ElcifVeurs  profcrlrs  efpcroienr  que  le  Maréchal  de 
Villars  rétabliroic  un  peu  leurs  atlaires  en  Allemagne.  Au 
mois  d'avril  ,  le  Comre  de  Murfin  s'étanr  rendu  fur  la  Mo- 
ielle  ,  liE.  cmbat  cjaeL  a  Metz  «Se  a  Tliionviiie  quamicé  dc 
siimitions  de  bouche  &  de  guerre  ,  feignant  de  vouloir 
Èire  le  fiége  de  Traerbach.  Pendant  qu'on  travailloît  à 
cet  embarquement ,  on  faifoic  défiler  vers  Saveme,  les 
troupes  venues  des  Païs-Bas ,  &:  celles  qui  avoienc  hyverné 
dans  le  pais  Mellin  ou  aux  environs  y  pourcompoler  l'ar- 
mée de  ce  Maréchal. 

Le  Duc  de  ViUars  alTembla  la  fienne  à  Brumpc,fur  la 
Sor.  Les  deux  Généraux  ayant  concerté  leur  marche ,  ils  la 
commencèrent  la  nuit  du  vingt-neuvième  au  trentième 
d'avril.  Ils  donnèrent  l'allarme  au  Prince  de  fiade  &  au 
Cofflce  de  f  rife ,  &  les  obligèrent  de  fe  recirer  dans  le 
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camp  qu'ils  avoient  foniiic  pendant  l'hyver  entre  Bif-  '"^""'"^ 
chveiller  &  Drufcnheiiii,  .^o..^ 

HaguenaufiitlaifTée  àladroiteparleComcedeMarfin,  '■ — 

&  à  la  gauche  par  le  Duc  de  Villars.  Uavanc-gArde  de  ce-  abStoïST" 
lui-ci  ayant  trouvé  huit  cents  chevaux  qui  vouloient  lui  leur  camp  k  h 
disputer  lepafTage  de  la  Motor,  le  Marquis  du  Bourg  en  viHe^JeDrefcn- 
tua  ou  fir  prifonniers  environ  deux  cents.  Le  relie  prit  la  * 
fiiite ,  &  ayant  jetté  l'allarme  dans  le  camp  de  Drufen- 
heîm ,  le  Marquis  de  Bade  Tabandonna ,  avec  tant  de  pré* 
cîpitation  que  les  François  y  entrèrent  le  premier  de  mai. 
Ils  y  trouvèrent  les  tentes  tendues ,  prefaue  tous  les  baga- 
ges ,  quantité  de  munitions  de  bouclie  ,  de  guerre  ,  &  mê- 
me la  vaifTellc  d'argent  du  Comte  de  Frife  ,  qui  fut  pillce 
par  les  huflards  François.  I  es  Allcm.ins  ayant  g.îgné  le 


in ,  &  le  rompirent  enlûite.  Ainfî  le  Fort-Louis  fe  trou* 
"vz  entièrement  dégagé.  Lagarnifbn  de  cette  place  fat* 
envoyée  à  Stralbourg  -,  on  y  en  mit  une  aatre.de  troupes 
fraîches ,  5c  les  magafins  furent  fournis  de  ce  qui  pouvoit 


la  peine ,  parcequ*à  la  faveur  de  la  nuit  ^  ils  s'ëtoienc  iàuvés 
au-delà  du  Rhin  ,  après  y  avoir  jetté  une  partie  de  leurs 
provifions  ;  cependant  on  y  trouva  quantité  de  foin ,  d'a- 

\'oine  &  de  bled  ,  &:  beaucoup  de  poudre.  Le  même  jour, 
deuxième  de  mai ,  ils  abandonnèrent  aulli  Seltz ,  &  toutes 
les  .lun  es  places  qu'ils  avoicnc  le  long  du  Rhin, 

Le  Maréchal  de  Villars  s'avança  le  troifiéme  jour  vers    l«  Franco,* 
Lauterbourg ,  pour  tenter  s*il  fêtoit  plus  heureux  que  la  fï^l^*™ 
campagne  précédente,où  il  Tavoit  attaquée  inutilement,  La  "^"^ 
ficuation  de  cette  place ,  &  les  nouveaux  ouvrages  qu'on  y 
avoir  fairs  depuis  deux  ans  ,  fembioienr  devoir  arrêter 
l'armée  Françoife.  Mais  la  terreur  s'croic  rellement  em- 
parée de  l'efprit  des  Allemans ,  qu'ils  abandonnèrent  ce 
poile ,  (ans  avoir  endommagé  leurs  magaCns ,  où  Ton  avoir 
laflemblé  les  vivres  ,  les  murages      tes  munitions  de 
guerre ,  pour  une  partie  de  la  campagne*  Dès  que  le  Comte 
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^  de  BrogUo  fut  encrë  dans  cette  place ,  trois  mille  Aile  * 

Ah,  di  J.  C  mans,  revenus  de  leur  épouvante,  parurent  à  la  portée  du 
■  '7*»  '  _  canon  y  pour  rentret:  dans  Laucerbourg  {  mais  il  n'écoic  piu$ 

tems. 

Ut  Alicmans  Le  lendemain ,  le  Marcciiai  de  Villars  fie  un  dctaclie- 
C«  ment  pour  aller  attaquer  crois  cents  hommes ,  retranchés 

y infimM  foOts,  ^  ^  pjjjjç  bateaux  que  les  Atlemans  avoient  fut 
le  Rhin,  pics  de  l'embouchure  de  Li  L  lurer.  Les  ofHcier» 
qui  commandoient  dans  cet  endroit ,  détachèrent  un  ba« 
re.iu  avec  lequel  ils  fe  faiivérent  ;  leurs  fbldacs  firent 
mcmecliorc.  Mais  cctce  retraite  s'éxécuta  avec  tant  de  pré- 
cipitation ,  qu'il  y  eut  vingc-ciuc^à  trente  hommes  de  noyés. 
Les  François  profitèrent  Ci  bien  de  cette  con(lernatioii 
générale ,  au'ils  chafTérent  les  AUemans  de  Germersheim  j' 
entre  Landav  &  Philip(bourg  ,  Se  de  tous  les  autres  poftes 

3u*ils  occupoient  depuis  ta  rivière  de  Mocer  jufqu'à  celle 
e  Spirbach. 

Le  Comte  de  Marfin  rerourna  fur  la  Mofe'le  avec  nna 
partie  de  Tes  troupes ,  laiiîant  l'autre  au  Maréchal  de  Vil- 
lars. En  trois  jours ,  les  François  s'emparèrent  des  camps  de 
Haguenau ,  de  Bifchveiller  Se  de  Lauterbourg ,  tous  trois 
bien  fortifiés.  Les  Allemans  abandonnèrent  Dnifenheim» 
Benheim  ,  Seltz  ,  Nieubourg  ,  Wciflèmbourg ,  Lauter- 
bourg ,  Germersheini  ,  Nieuftat  ;  enfin, toutes  les  con- 
quêtes qu'ils  avoient  faites  en  deçà  du  Rhin  ,  pendant  les 
campagnes  de  1704.  &:  de  170J.  ils  ne  confervcrcnc  que 
LandaT ,  dont  la  communication  leur  fût  coupée . 
Les  François  ^  Marëchal  de  Villars  ayant  réfohi  de  feire  le  fîége  dd 
Ha-  Hi  V  -îi^u  ,  cliargca  de  cette  éxpéditîonle  fieur  de  Péry 
Maicchal  decamp.  Cecofticier  parut  devant  la  place  letroi- 
fiémc  clc  mai.  La  tranchée  fut  ouverte  peu  de  jours  après. 
De  part  &  d'autre  on  fit  un  feu  très-vif.  L'onzième  de  mai 
la  ^rni(bn  capitula,  iille  fe  rendit  prilbnnicrede  guerre, 
laiflànt  deux  cents  milliers  de  poudre  ,  huit  mille  Tacs 
d'avoine,  dix^huic  mille  facs  de  bled ,  quantité  de  fiirine 
dans  les  tonneaux  ,  quatre-vingt  pièces  de  canon ,  &  un 
très-grand  nombre  d'habits  qu'on  devoit  diftiibuer 
fégimens.  ' 
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Le  Mâiéchal  de  Viiiars  c.impoità  Spire ,  d'où  il  mettoic 
le  Pataeinat  à  contribadon.  Après  s*ecre  emparé  de  Me 
du  Marquifàc ,  il  reçue  un  ordre  d'envoyer  en  Flandre  une  — 
partie  de  fon  armée }  ce  qui  raftoib'ic  de  telle  forte  qu'il 
ne  put  faire  aucune  entreprife.  Le  Prince  de  Bade  fut  gnc,  de  u  Mo- 
aufli  rc.î  li:  à  fc  tenir  fur  !a  Jéfcnfive  ;  on  avoic  détache  ^^^^^^^  «'''^ 
quatre  ou  cinq  ré^imens  de  fon  ai  mée ,  pour  renforcer  celle 
ce  Hongrie.  Au  mois  d'août,  les  mécontens  de  ce  Royau- 
me forcèrent  les  lignes  de  la  Morave ,  défetnlues  par  le 
Général  Boskat ,  fie  »  -ent  une  irruption  en  Autriche ,  d'où 
ils  enlevèrent  un  grand  butin.  Guy  de  Scaremberg  qui 
veilloic  à  la  sûreté  des  lignes  d'OetictiV.tourg,  encaiiifi  'e 
chngrin  de  les  voir  forcées.  Les  Hongrois  pillèrent  8c 
brûlèrent  p!i:s  de  tren-e  vill  î;.';es  ;  &  chargés  d'un  Ùche 
butin,  ils  retournèrent  a  Ne  rnA.il'el. 

D'un  autre  côté ,  le  Prince  Ragorski  fitig  ioit  les  trou- 
pes de  Scaremberg  par  des  marches  &  des  contremarches. 
Pendant  plus  d'un  mois ,  ils  épuifërent  dans  leurs  mouve- 
nien<;  toutes  les  fineiïes  de  l'art  militaire  ,  pour  s'affamer, 
fe  couper,  fe  furpren  Jre  ,  &"  gigiier  q'jeîqt'avanrage  l'un 
fur  laiirre.  Le  quinzième  de  Teprembre,  Ragocski  prit  d'af-  Rasotskipicnd 
lâutScrigonic  ,  dans  labafle-Hongt  ie.  Le  Général  Srarem-  ^"^S^^nit 
berg ,  pour  réparer  ta  fànre  qu'il  avoir  faite  en  s'étoîgnant 
de  cette  place ,  en  fit  auffi-tct  le  iiége.  La  tranchée  fût  ou- 
verte le  fécond  du  mois  d'oâobre,  6c  le  neuvième  la  gjir- 
nifon  fe  re  n  dit,  après  avoir  obtenu  qu'elle  (brtiroit  avec  scaremberg  li 
armes  &c  bagiges.  '«prend. 

Staremberg  n'avoir  pas  aA'cs  de  troupes, pour  arrêter  LespamjHon- 
les  partis  des  mécontens  &:  faire  des  fiéges.  RagocsKi ,  à  groi$  ravagent 
la  tcre  de  quarante  mille  hommes ,  avoir  lailTé  aux  Géné- 1*^^^^^^'  * 
raux  Forgats  &:  Oskai,  chacim  un  corps  pour  faire  des  cour- 
iè&  dans  l'Autriche  &  la  Moravie.  Ils  paifiiient  &  repaie 
ibicnr,pilloient,briiloierit  les  bourgs  &  les  villes ,  &r  reve- 
noient  toujours  avec  des  richeffes  &:  de-i  prilbnniers  de  dif- 
tin£lion.  Un  corps  de  Honj;  ois  manqua  de  f.irprendre 
l'Empereur  ,  dans  la  force  d'Lberdorf  où  il  chaffoir.  Ils 
avoient  caché  deux  cents  cavaliers  avec  des  chevaux  de 
jnain  »  &  plus  de  trois  cents  fàntafCns  divifés  en  petites 
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SS;  bandes.  Leur  deflein  auroit  iculli ,  ii  deux  piqueurs  qui 
*  J'oî.  ^  pourfiiivoicnt  un  cerf,  n'euflènt  apperçu  des  ctievaux  à  Tat- 
'  ■  tache ,  &  plufieurs  hommes  le  ventre  à  terre.  L'Empereur 
n'écok  qu'à  cent  pas  de-là.  Les  piqueurs  feignirent  de  n'a- 
voir pas  vu  remoufcade.  Ils  rebroufTércnc  chemin  ,  ponr 
avertir  Ta  Majeftc  In:j  ci  i  \Ic ,  qui  retourna  à  toute  bride  à 
Vienne  avec  les  Seifracuis  de  (a  fuite. 
Affaires  d'i-  Les  commciiLcmcns  de  ia  campagne  d'Italie  n'avoienc 
été  £ivorabIes ,  ni  à  la  mai(bn  d'Autriche  ni  à  celle  de  Sa- 
▼oye.  Le  Maréchal  de  Berrick  s*étoit  emparé  de  Nice ,  le 
quatrième  de  janvier.  L'armée  Impériale  qui  avoir  hy- 
vernc  en  Lombardie  ,  étoit  dim'nuée  de  plus  de  qnarre 
mille  hommes  depuis  le  départ  du  Prince  Eugène.  Les 
Bavarois  qu'on  y  avoic  envoyés  pour  recruter  les  régimens, 
s'étoient  fauves  par  bandes  dans  les  Etats  de  Venife  fifi 
du  Pape.|Le  Comte  de  Médavi,  Oificier  Général  des  Fran- 
çois ,  avoit  reçu  plus  de  douze  cents  de  ces  déferteurs , 
les  avoit  envoyés  en  Flandre  ,  pour  (èrvir  fous  l'Eleâeur 
de  Bivicre.  L'armée  Impérialectoic  réduite  à  rci7e  mille 
hommes  environ ,  commandés  par  les  Comtes  de  Révent» 
lau  &  de  Scaiembcrg. 

Les  François  ,fupérieurs  en  forces  à  leurs  ennemis,  fe 
dt(polbient  a  &ire  la  conquête  de  tout  le  Piémont  ^Bclc 
Duc  de  Vendôme  prometcoir  de  cliailêr  en  une  feule  cam- 
pagne les  Impériaux  de  l'Italie.  Pour  &ire  échouer  cette 
èntreprile  ,  le  Prince  Eugène  repréfênta  à  la  Cour  de 
Vienne  ,  de  quelle  importance  il  étoic  de  renforcer  l'ar- 
mée Impériale  en  Italie.  Comme  on  manquoic  d'argent , 
la  plupart  des  Minières  furent  d'avis  d'impofcr  de  nou^ 
L  Empereur  velles  taxes  ftir  les  Bavarois.  Le  Prince  Eugène ,  touché  de 
emprunte  une   la  ttifte  fituatîon  de  ce  peuple  ,  propofa  un  moyen  plus 

^''"ïo'''ioT"'  ^'g"*^  générofiré  èc  de  la  gloire  de  l'Empereur.  Ce 
*"*  '^^    '     fut  d'hypothéquer  aux  Anglois  les  biens-fonds  que  (a  Ma* 

jefté  Impériale  avoicenSUélie,pourlavaleurdevingc-cin^ 

jnille  livres  fterlings. 

Ce  projet  flit  approuvé.  Le  Prince  Eugène ,  appuyé  dd 

l'autorité  I  mpc  riale  pour  faire  cet  emprunt ,  trouva  dans  les 

^glpis  les  metUeotes  dif^oiîcioos  du  moodef  Lafbmmo 
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m  bien-tôc  envoyée  à  Vienne.  On  l'employa  à  lever  des 
milices.  Dix  mille  Heflbis ,  cinq  mille  hommes  du  Pala- 
tinac,  Se  les  recrues  faires  dans  laPrulTe  &:  le  pais  de  Saxe-  ■ 
Gotha  ,  furent  envoyés  pour  renforcer  l'armée  d'Italie. 
1  (M  (que  ces  troupes  furent  en  mouvement ,  le  Prince  Eu- 
^ciic  ic  liiipofa  à  repalier  les  Alpes.  En  arrivant  à  Rové- 
rédo^ilappric  ta  nouvelle  du  combat  de  Caldnato,  dont 
voici  les  particularités. 

Sur  la  nn  de  la  campagne  précédente ,  le  Prince  Eugène    lc  Dhc  de 
avoir  diflribué  Tes  troupes  dans  les  bourgs  &  les  villes  Vcndôinefeçé- 
qui  font  entre  les  lacs  de  Garde  &  d'Iflo.  Ses  principaux  JJJ^jjJj'Jj^ 
quartiers  éroienc  Calcinaco  dans  le  centre  ,  Carpendolo  à 
Ja  droite ,  &c  Montéchiaro  a  la  gauciie.  Le  Duc  de  Vendô- 
me informé  de  ceccedirpofidon ,  conçut  le  deflètn  d'atm* 

2uer  ces  quartiers.  Cependant ,  comme  ks  troupes  étoienc 
)rt  fatiguées ,  il  Ce  contenta  alors  de  les  ranger  de  ma- 
nière ,  qu'il  piit  les  raffemb'er  en  pe  i  de  rems.  Il  com- 
muniq'Ta  (on  projet  au  Comte  de  Médavi ,  à  qui  il  lailTa 
le  commandement  des  quartiers  de  l'Oglio  &c  de  l'Adda. 
Ces  mcfures  étant  prifes  ,  le  Duc  de  Vendôme  fit  un 
voyage  à  la  Cour  de  France.  A  fbn  retour  en  Lombardîe , 
ît  trouva  les  Impériaux  paiiîbles  dans  leurs  quartiers.  Le 
Comte  de  Médavi ,  en  conformité  des  ordres  qu'il  avoic 
reçns ,  avoic  fait  les  difpofitions  néceflaires  pour  une  mar- 
che iecrcte  de  trois  cents  hommes  par  bacailloa,  &c  de 
quatre  à  cinq  mille  chevaux. 

Le  dix-neuviéme  d'avril ,  à  la  pointe  du  jour,  l'armée  BataîlledcCâ!* 
Françoife  (ê  trouva  en  bataille  dans  la  plaine ,  à  la  vue  des  ^' 
Impériaux.  Le  tems  qu*il  fallut  pour  marcher  à  cux,&  fran-  Sinr 
chir  les  hauteurs  qui  lescouvroient,  leur  donna  le  loiHr  de 
fè  mettre  en  ordre  de  bataille ,  entre  C:^''penJoIo  &:  Calci- 
nato.  Le  Duc  de  Vendôme  n'accendir  pas,  pour  aTaquer 
les  AUemans ,  que  route  f'on  infanterie  lut  an  ivcc  i  il  Ce 
mit  à  la  tête  de  douze  bataillons ,  de  deux  brigades  de  ca- 
valerie ,  &  de  cinq  régimens  de  dragons.  Il  avoir  encore 
trois  faffés  à  traverfer ,  ce  qui  obligea  les  François  de  fe 
rompre  trois  fois,  &  de  fe  reformer  de  nouveau  félon  ladil^ 
poGtion  du  terrain.  Tous  les  oblUdes  ayant  été  furmoa* 
rûm(  X.  Rrj: 
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-  tés ,  la  gauche  des  François ,  la  bayonnerte  nu  bout  tîii  fufil, 
An.  de  7.  C.        tomber  fur  la  droite  des  Allemans.  Le  combat  fuc 
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rude.  Licavaleiic  Inipcriaîe  ayant  plié  ,  l'infanfcrie  per- 
dit un  peu  de  ccnain.  Aulli-coc  le  Comct>de  KcwenclâT 
fë  porta  à  cecte  aile  te  rallia  Ces  efcadrons.  Ils  revinrent  au 
combat,  &  repouiTérent  la  cavalerie  Françoise  avec  quel- 
que fucccs.  Il  croyoîc  la  bataille  à  moitié  gagnée,  lort 
qu'on  vint  lui  dire  que  rennemi  avoir  battu  fou  ai!c  g.iuche, 
&  pénétré  entre  fa  gauche  &  Montcchiaro.  Ce  Gênerai 
craignant  alors  que  le  relie  de  l'armée  Françoife  qui  ve- 
noit d'arriver,  ne  lui  coupât  la  retraite  ,  ordonna  a  ies  trou- 
pes de  ft  fàuver  vers  Refiito,  Elles  obéirent  j  mais  avec 
tant  de  dé(brdre  &  de  précipitation ,  qu'elles  ne  s'arrccé* 
renr  c^iiÀ  l'entrée  du  Tirol ,  où  la  tête  des  fuyards  trouva 
le  Prince  Eugène  qui  arrivoit  de  Vienne.  La  perte  des 
Impériaux  fut  très  -  confidérable  ;  il*;  eurent  plus  de  trois 
mille  iiommes  tués  Se  prefqu'autanc  de  pri(onniers.  Ils  per- 
dirent environ  mille  chevaux  ,  fix  pièces  de  canon  ,  vingt- 
cinq  drapeaux ,  douze  étendards  &  leur  bagage.  On  afilire 
que  les  François  n'eurent  qu'environ  fept  à  huit  cents  hom- 
mes  tués  ou  bleflés. 
te  Prince  Tu-  Le  Princc  Eugène  ayant  ramafle  les  reftes  de  l'armée 
^sTc  Jih'icra^^^  Réventlaw ,  accourut  à  Gavardo ,  pour  empêcher  qu'on 
mUlwgiiuiic,  ^"-'^  orât  la  communication  avec  le  Ti  entin.  11  joignit 
à  ces  débris  trois  régimens  venus  de  iiaviere  ,  Se  quelques 
troupes  qui  étoient  reftées  dans  le  Véronois.  Pour  détour- 
ner le  Duc  de  Vendôme  de  s'emparer  de  Salo ,  il  fît  dé- 
filer, la  nuit  du  vingt-deuxième  d'avril ,  la  cavalerie  avec 
un  piquet  de  mille  grenadiers ,  de  envoya  (on  infanterie 
dans  le  territoire  de  Salo  avec  du  canon.  A  cette  nouvelle  , 
le  Duc  de  Vendôme  détacha  trois  mille  elicvanx  pour 
attaquer  l'arrière-garde  des  Allemans ,  commandée  par 
le  Général  Zumjungen.  Les  François  marchèrent  jufqu'à 
Maderno  (ans  s'arrêter.  Ils  entreprirent  de  forcer  un  pa^l 
iàge  entre  le  lac  la  montagne.  L'attaque  fut  longue  Se 
.  meurtrière î  enfin ,  les  François  furent  oblig-s  de  revenir 
fur  leur?  pas.  Ils  s'emparèrent  néanmoins  de  Salo,  Le 
Prince  Eugène  pénétra  jufque  dans  la  vallée  de  PoU<« 
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CcllsL ,  où  il  campa  en  attendant  les  renforts  qu'on  lui  en-  ^'V— ^ 

voyoit.  ^ 

Les  François  faifoient  depuis  quelque-tems  des  prépa-  ■ 
ratif-s  extraordinaires  pour  le  ficec  de  Turin.  Le  quator-  .  Mî.J""îi?* 
zieme  de  mai  ,  on  commença  j.  travailler  aux  lignes  de  ùa. 
circonvallation  &  de  contrevallation.  La  Feuilkde  fut 
chargé  de  la  conduite  de  ce  fîége.  Le  Duc  de  Vendôme  » 
qui  vouloir  obtèrverrarmée  du  Prince  Eu^ne ,  &  l'empc- 
cher  de  rien  entreprendre,  vint  &  pofier  à  Rivoli ,  ouil 
enr  foin  de  fe  retrancher.  • 

Le  Prince  Eugène  ,  après  avoir  reçu  un  renfort  d'environ 
dix  mille  hommes ,  quitta  Ton  camp  Te  rendit  à  Caftel- 
baldo  avec  la  moitié  de  Ton  armée.  Le  refte  de  Ces  trou^ 
pes  refta  à  Saint-Michel ,  fous  la  conduite  du  Prince  d*An* 
haie.  Les  Fi  ançois.voyant  approcher  les  Impériaux  ,  aban- 
donnèrent les  poftes  qu'ils  occupoient  près  de  Caftelbaldo, 
Le  Prince  Eugène ,  fins  s'arrêter ,  pafla  l'Adige  &  enfuite  le 
Pô  ,  de  vint  camper  à  Sanra-Bianéa.  Maître  du  Ferrarois 
&  du  Modénois ,  il  tourna  Ti  à  propos  dans  le  Parmefan  &C 
le  Plaiiântin ,  qu  il  tiaveriâ  ces  Provinces  £ins  oppolîtion. 

Le  Roi  de  France  avoir  rappellé  dltalie  le  Duc  de  Ven- 
dôme pour  renvoyer  commander  en  Flandre  s  le  Duc  d'Or- 
léans lui  avoir  fuccédé  ,  ayant  fous  Tes  ordres  le  Maréchal 
de  Marfin.  Comme  i!  n'éroit  pas aflTés  fort  pour  s'oppofer 
au  Prince  Eugène,  il  demanda  un  renfort  à  la  Feuillaae,  qui 
lui  envoya  vingt  bataillons  ôc  de  la  cavalerie  à  proportion. 
Le  Duc ,  à  la  tete  de  ces  troupes ,  ne  put  arrêter  les  Impé- 
riaux, qui  alloient  de  pofte  en  pofte  en  faifant  toujours 
quelques  conquêtes.  Ils  n'avoient  d'autres  ennemis  à  com- 
birrre  que  la  loif  &:  la  grande  chaleur  ;  les  chevaux  fouf- 
froient  autant  que  les  (bldats.  On  avançoit  cependant  tou- 
jours ,  mais  moins  vire  que  le  Prince  Fauroi c  dcfiré.  Après 
bien  des  peines ,  l'armée  palTa  enfin  le  Tauaio  a  Ifola  ,  au- 
deflTus  d'Afti  y  (tir  le  pont  que  le  Duc  de  Sivoyc  y  avoit 
ùït  conftruire. 

La  jon£\:ion  des  Piémontois  avec  les  Impériaux  fe  fît  le  «L'armée  rm- 
premîer  de  feptembre.  La  cavalerie  du  Duc  fe  montoit  f^Je  jV^w 
a  peme  à  quatre  mîile  hommes  »  &  Ton  infanterie  pouvoic  de  savoyc 
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 _ï  former  un  corps  <3e  neuf  mille  foldats  ,  parmi  Ie(quelj 

tTot'  ^  *^  y  ^voic  beancoup  Je  milice.  Pendant  h  m.vxhc  du  Prin- 

—  '— *■  ■■■  ce  Eugène  ,  le  Duc  d'Orléans  s'éroir  avancé  à  proportion  j 
ils  étoient  arrivés  le  mtme  jour  en  Piémont.  Le  Maréchal 
de  la  Feuillade  alla  jufqu  à  Crefcentin  à  la  rencontre  du 
Prince,  Ils  tinrent  un  Contëil  de  guerre ,  dans  lequel  il  fuc 
arrêté  de  continuer  le  iiége  >  &  de  faire  de  nouveaux  e£> 
forts. 

Si^  deTa*  Ee  Duc  d'Orlcans  s'érant  rendu  ?i  la  tranchée ,  en  vifira 
*^  les  travaux.  Il  trouva  les  attaques  fi  peu  avaiKces ,  qu'il 

ne  put  s'empccher  d'en  r«'mo!encr  fa  furprife.  Les  Fran- 
çois encrepiuciiL  cic  ie  iciJtiic  iiiaittcs  des  contre-gardes 
8c  de  la  demi-lune.  Ils  croyoient  être  en  sûreté  du  côté 
des  mines ,  parceque,dansun  aidant  précédent ,  les  affiégés 
enavoient  hiit  jouer  (quelques-unes ,  dont  l'effet  avoic  été 
fi  fcrriWe  ,  qu  il  y  avoir  lieu  de  croire  q  i'il  ne  leur  en  reC- 
teroit  plus  en  ccc  endroit  là.  On  fe  rronipoic  ,  il  y  avoic 
encore  deux  t^ourneaux  bien  remplis  &  piêrs  à  jouer.  Les 
afliégeans  s'em^^arérent  de  la  demi-lune  ôc  des  deux  con- 
tre-gardes ,  mais  dès  qu'ils  fe  flirent  formés  Cur  le  chemin 
couvert,  la  mine  creva.  D*un  même  coup  elle  abîma  deux 
pièces  de  batterie ,  elle  en  jetta  une  troiuéme  dans  le  foITé-y 
&  fit  finter  en  Tair  trois  cents  grenadiers.  Les  antres, 
épouvantés  d'un  fpe^lacle  fi  horrible  ,  ic  dcbandércnr.  Les 
alTiégésles  pourfuivirent  jufqu e  dans  les  boyaux  des  tran- 
chées. Revenus  cnfuire  dans  les  logemens  &  dans  les  bat- 
teries ,  ils  y  renver(ërent  tout ,  brifërene  les  afftits ,  &  mi- 
rent le  feu  aux  fafcines  &  aux  inllrumens. 

Depuis  le  vingt-fixiéme  de  mai  jufqu^au  cinquième  de 
fèprembre,  la  garni  fon  de  Turin,  commandée  parle  Gé- 
néral Thaun  ,  s'étoit  toujours  défendue  iivec  beaucoup  de 
valeur.  Le  (ècours  approchoit,  &:  il  ctoir  queftion  parmi 
les  Généraux  François,  du  parti  qu'il  falioit  prendre.  Le 
Duc  d'Orléans  vouloir  marcher  a  Tennemi  &  lui  livrer 
bataille  ;  le  Maréchal  de  Marfin  prétendoit  qu'on  fourien- 
droit  mieux  le  combat  derrière  aes  I  lignes  bien  fortifiées, 
qu'en  plame  campagne:  cet  avis  prévalue  ,  &  on  le  mit 
dans  le  meilleur  état  de  défeniè  qu'iil  fut  poiUbie. 
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Le  fixiéme  de  fepcembrc ,  le  Duc  de  Savoye  &  le  PriiKe  ■' 
EogènepaiférenciaDoire ,  &  occupéi  enc  tout  le  terrain  en-  ^  ^'       '  ^ 
tre  cette  rivière  &:  celle  de  laSture.Le  fcpticme  à  Li  pointe  ' 
du  jour,  ils  marchcrenc  fur  huit  colonnes  pour  .ucaqucr  le  véfâîfi^t 
retranchement  des  François.  Le  Duc  de  Savoye  comman-  Xuiia. 
doit  le  centre  de  l'armée  ,  les  Princes  de  Saxe-Gocha 
d'Anhalt-DeATau  l'aile  droice>  le  Prince  Eugène  la  gau^ 
che.  L'aûion  commença  vers  les  huit  heures ,  aux  lignes 
du  Maréchal  de  Marlîii.  Les  AUemans  en  furent  plufieurs 
fois  repouflcs  avec  une  perte  confidérable.  Le  Duc  d'Or- 
léans s'étant  porté  au  plus  fort  des  attaques  >  reçut  au  bras 
gauche  une  blefiure  qui  lui  découvroit  i bs  ;  une  autre 
dans  le  côté ,  au  détaut  de  fa  cuirafTe  ,  &  crois  coups  dans 
les  armes. 

Après  une  réfiftance  de  trois  heures  ,  les  lignes  fiirent 
fercées.  La  cavalerie  Allemande  enfonça  les  bataillons 

François; ,  &:  les  mit  dans  un  tel  dcfordre  qu'ils  ne  Con- 
gèrent  plus  qu'à  fe  fauvei.  Les  uns  prirent  la  fuite  du  côté 
du  vieux  parc  ,  &  d'autres  gagnèrent  les  ponts  de  la  Doi- 
re  ,  ou  les  dcnicres  du  Pô.  Le  Duc  d'Orléans  ayant 
pa^ë  la  Doire  avec  le  reftedes  croupes  du  retranchement 
nircé ,  ordonna  à  celles  qui  étoient  devant  la  citadelle,  de 
lefiiivre  vers  Pignerol.  Cet  ordre  s'exécuta  avec  tant  de 
confufion ,  que  fi  les  Allemans  en  avoient  fçu  profiter  ,  ifs 
auroient  entièrement  ruiné  l'armée  Fiaiiçoife  -,  mais  ils 
ne  5'atrachérent  qu'a  piller.  Alors  le  Duc  de  Savoye  Se  le 
Prince  Eugcnc  parcoururent  les  retranchemens ,  ÔC  don- 
nétenc  les  ordres  néceffaires  pour  mettre  en  sûreté  rar*- 
nllerie&  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  On  y  fît 
un  butin  confidérable  ,  que  l'on  abandonna  aux  (bldats  , 
aux  habitans  de  Turin  &:  aux  païfans. 

Les  François  laiflérent  entre  les  mains  des  alliés  un 
grand  nombre  de  prifonnicrs;  celui  des  morts  fot  beau- 
coup moins  confidérable.  Le  Maréchal  de  Marfinfutbleffé 
dangereufement ,  Se  mourut  le  lendemain  de  la  bataille. 
Du  côtédes  alliés, on  perdit,  dès  le  commencement  de  la 
bataille  ,  le  Colonel Hofman,  le  Prince  de  BrunfwicK-Bé- 
yéren»  &  pluiiears  autres  officiers  de  dilUnâion.  L'aâîoa 
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i.  !S  dura  inlqu'a  la  ni'.ic ,  à  cauih  des  rerranchcmens ,  des  redoii- 

Ah.  o£  J.  C.       ^       cairines  fortifiées  ,d'oLi  l'on  hic  obligé  de  chalTcr 


-r—— les  François  lucccllivcmeiK.  Leur  beiie  dctenle  fit  perdre 
beaucoup  de  inonde  aux  alliés  ,  dont  on  monter  le 
nombre  à  quatre  ou  cinq  mille  tant  tués  que  bleflës.  . 

VcDrîcurs''         vicVoire  remportée'  par  les  Impériaux ,  fit  perdre  au 

îonqu&w^^en         crcs-Chrétien  prefque  toutes  Tes  conquêtes  en  Italie. 

luUc  Les  allies  s'emparèrent  de  Chiras  ,  de  Cazal ,  de  Verceil  , 

d'YvréjdeTriiio,  deCrefccntin,  de  Lodi  &  du  Duché 
de  Milan.  L'armée  Impériale  s'étant  partagée  en  deux 
corps ,  ]e  plus  confidérable  alla  mettre  le  fiég»  devant  Pi- 
cighitone ,  qui  ne  tarda  pas  à  capituler.  Aléxandrie  &  Tor- 
tone  fe  rendirent  au  Prince  Eugène  qui  en  avoic  fait  lui- 
même  le  fiége.  Le  château  de  Tortone  fut  emporté  d'aC. 
faut ,  &:  la  garnifon  paffce  an  fil  de  l'épée.  La  ville  de  Mo-, 
dcne  tue  aullî  prife  de  la  même  manière  ;  mais  fa  garni- 
fbii  fe  fauva  dans  le  château ,  où  elle  le  détendit  encore 
loug-tems. 

La  détoute  devant  Tutiarendit  Inutile  la  viffcoire  que 
le  Comte  de  Médavi  remporta  deux  jours  après  dans  le 
Mantouan.  Les  troupes  Heffoifes  ayant  joint  le  Général 
\f^czcl ,  l'armée  pafla  le  Mincio  auprès  de  Borghetto  , 
&:  alla  Faire  le  (îége  de  Goito,  dont  le  Gouverneur  fe  dé- 
fendit mal  ,  6c  capitula  làns  avoir  Fait  prefqu'aucune  ré- 
BatalIIe  de  (iftance.  Le  Prince  de  Heflê  Inveftit  Cailiglione ,  en  at« 
caii n;i,o.  c  p«r-  tendant  qu'il  eût  reçu  fk  groflê  artillerie  pour  faire  le  fiége 

eue  par  les  Jm-  i  '•|  r     r-s  A    xr'i'       '-  • 

fUmat,  de  cette  place.  Le  Comte  de  Mcdavi  q  a  n  avoit  point 
'  jugé  à  propos  de  difpucer  le  palTage  du  Mincio  aux  Impé- 
riaux, feignit  de  craindre  un  engagement ,  &  fe  retira  à 
Santa-Maria-delle-Gracie  ,  comme  s'il  eût  voulu  couvrir 
Mancoue.  Il  retira  Iccrétement  une  partie  des  garnifons 
de  Mantoue,  deGuaftalla,  6«:  toutes  celles  des  petits  pof- 
tes  voiflns.  Se  voyant  une  armée  de  vingt^cinq  bacaiU 
Ions  &  de  trente-cinq  efcadrons ,  il  décampa  tout  à  coup , 
&:  marcha  vers  le  Prince  de  Heflfe  qui  n'étoit  point  in- 
forme de  ces  renforts.  Ce  Prince  ,  déjà  maître  de  la  ville  , 

*  croit  occupé  à  réduire  le  château.  Il  aima  mieux  marcher 

au-devant  des  François  ^  que  de  les  attendre  daiis  les  xe-: 
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tranchemeiis.  II  n*y  laillà  que  ce  qu'il  fàlloit  de  monde  • 
pour  la  sûreté  de  la  tranchée ,  &:  pour  tenir  la  garnifon  da  ^  **'  ^ 
château  dans  le  refpefl ,  &:  s'avança  dans  la  plaine  de  Sol-  — - 
farino  ,  entre  Calliglione  &  Guidizzalo.  Ce  fut  là  que  fe 
livra  une  bataille  où  la  valeur  des  deux  partis  rendit  la 
viûoire  fort  incertaine  ;  elle  pencha  même  quelque-rems 
du  côté  des  Impériaux.  Déjà  trois  bataillons  Ëfpagnolsde 
Ja  première  ligne  avoienc  plie  ,  60  les  ennemis  profitant 
<lc  cette  ouverture ,  pénétroient  dans  l'armée  de  France. 
Mais  Sébertqui  étoit.i  !.i  fecoiulc  ligne  ,  remp'it  ce  vuide 
avec  tant  de  diligence  ,  qu'ils  ne  purent  piollter  alïùs 
promcemcnr  de  ce  défordre.  En  vain  ils  tâchèrent  de  rom- 
pre la  cavalerie  Françoife  ,  leur  infanterie  ,  après  avoir 
compté  quelque-tems  fur  la  dé(àite  de  i*aile  droite,  fût 
poufl'ée  à  Ton  tour  &  mife  en  fiiite.  Cette  déroute  coûta 
aux  alliés ,  félon  les  relations  Françoifes  ,  plus  de  quatre 
mille  prifonnier*; ,  en  y  comprenant  ce  qu'ils  avoient  laifî'é 
à  Cadiglione  ,  ôù  qui  hic  enlevé  par  le  Comte  de  Médavi. 
Mais  les  Impériaux  prérendirent  n'avoir  perdu  ,  tant  en 
morts, qu'en  bielles  Se  en prifonniets , qu environ  douze 
cents  hommes. 

Cette  viûoire  ne  répara  point  les  pertes  que  les  Fran-    Affaires  de 
çois  avoient  faites  en  Italie  i  elle  ne  put  même  en  arrêter  le  ^^^^ 
cours,  &:  encore  moins  celui  des  conq-icres  qne  les  alliés 
fatfoicnc  en  Flandre.  L'Eleéleur  de  B.ivicrc  &c  le  Maré- 
chal de  ViUcroiayanc  palVé  laDyle,  allèrent  camper,  le 
vingt-deuxième  de  mai , encre  les  deux  Ghettes  ,  pour  être 
en  état  de  marcher  vers  Namur ,  parceque  le  Duc  Mari* 
boroug  6c  le  Velt-Maréchal  d'Ouverkerk ,  qui  défiioienc 
ducâtédelaMéhaigne  ,  fembloienr  avoir  dcîl'ein  de  pren- . 
dre  cette  route.  Sur  les  huit  heure";  d  i  marin  ,  les  deux  ar-    r-ataUle  è» 
mécs  le  frouvé'"e;r  en  préfence  i  Kamiiîi ,  près  de  la  fource  Ramiili, 
de  la  petite  Ghcrre,  On  mii  la  troupes  en  ba-aille ,  &  à 
onze  heures  on  commença  a  le  canoner.  La  maifbn  du 
Roi  attaq*ta  d'abord  la  ga^iche  des  al'iés  avec  fuccès  ;  mais 
elle  fiit  p  ifs  en  flanc  par  douze  baraillons  &  une  co« 
lonne  de  dragons,  q  ie  les  aMiés  av(M:;ii:  f.x'n  co  iIc  le  long 
de  la  Mèlialgne ,  dans  le  vallon  de  Tavicres.  Le  Maréciial 
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de  Vîlleroi  avoir  ordonné  qu'on  y  poftâc  fix  baraillons,* 
commandés  par  ie  Comcc  de  la  Mothe  ;  mais  il  ne  s'en 
trouva  qu'un  feiil  ;  ainii  il  ne  s';ip;ilVoic  plus  de  difputer  le 
paflaee.  La  cavalerie  prie  la  tuice  ,  &c  l'intanterie  hic  tor-  . 
cée  de  cjuicter  en  défordre  le  champ  de  bacaiUe ,  o4  elle 
Isdllà  dix  pièces  de  canon. 
farmécTran-     Lapcitc  jufque-là  étoit  afl*és  égale  des  deux  côtés.  Les 
çoifc  «ft  dtfai-  alliés  nepenfoient  pas  à  poufler  plus  loin  leur  vidoire,  lori- 
que  la  confufion  qui  fe  mit  parmi  les  troupes  qui  faifoicnc 
la  retraite  du  coté  de  Judoigne,  leur  en  donna  une  des  plus 
complectes ,  qui  décida  du  fort  des  PaÏ5-Bas.  On  avoit  à 
pafTer  des  bois  Son  (êtrés ,  où  11  étoic  difficile  de  défiler  en 
bon  ordre.  Les  croupes  (è  débandèrent  poar  6ûr  plus  vite. 
Plufîeurs  officiers  Généraux  avoieat  difparu  ,  quelques- 
uns  mcme  avant  la  bataille ,  les  autres  dès  qu'elle  avoîc 
été  engagée. 

Marlboroug,  averti  de  ce  défordre,  détacha  la  plus 
grande  partie  de  (a  cavalerie  &C,  de  Tes  dragons  après  les 
fuyards ,  dont  c^uaoticé  furent  pris  avec  l'arcillerie ,  les  tx^ 
gages  &  les  caiflbns.  La  déroute  fut  fi  générale ,  que  ce 
qu'on  pur  rallier  ne  fufiifânc  pas  pour  défendre  le  pat 
fagede  la  Dyle,  il  fallut  gagner  Bruxelles  ,  qu'on  évacua 
prefqu'aulfi-tôt.  L'armée  travcrfa  le  même  jour  la  Den- 
der  à  Aloft  ,  pour  aller  fc  poller  fous  le  canon  de  Gand. 
Les  Généraux  ne  s'y  trouvant  pas  encore  en  sûreté ,  fe  re- 
tirèrent fous  Lille ,  abandonnant  toutes  les  places  qui  n'é< 
toient  pas  alTès  forces  ou  affês  bien  munies  pour  fbutenic 
un  fiége. 

Bruges ,  Gand ,  Louvain ,  Malines  ,  Bruxelles ,  Oude* 

narde  ,  ne  coûtèrent  pas  un  coup  de  canon  aux  alliés.  La 
Souveraineté  de  Charles  IIL  tuz  auni-tti:  reconnue  dans 
toute  cette  étendue  de  pais  que  les  François  venoient  d'a- 
bandonner 2  la  difcrétion  du  vainqueur. 
Mtritwrmigeft     LeDuc  Mariboroug  ,  comblé  de  gloire  &  de  biens, 
55*Rm         ^^^^^  *  Londres ,  d'où  la  Reine  Anne  l'envoya  enSaxe, 
de  p^u'r  fonder  P^"^  Y  découvrir  les  derteins  du  Roi  de  Suéde.  Le  brutC 
t» inicnriciai.    s'écoic  répandu  q  le  fa  Majeflé  Suédoife  devoir  le  join- 
<iie  à  la  fiance.  On  ne  doutoit  point  que  cette  Couronne 
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ne  fit  fes  effbrcs  pour  mettre  de  foncôté  ce  jeune  conqué-  ^^^"""^ 
wnr,  &  que  le  Duc  de  Bavière ,  depuis  peu  mis  au  ban  ijJ.]joj^ 
<3e  l'Empire ,  ne  cachât  de  rcng:i;,^er  à  prendre  fbnpani.  Il  . 
•cft  vrai  qiie  Charles  avoir  donne  Ca  parole  en  1700.  de 
ne  pas  fe  mcler  de  la  j^uerre  de  Louis  XIV,  contre  les 
alliés  ;  mais  on  favoir  que  depuis ,  le  Roi  de  Sncde  croie 
aigri  contre  la  maifon  d'Autriche.  Le  Duc  Marlboroug 
ne  pouvoit  s'imaginer  que  Chartes  fut  e(clave  de  fa  parole» 
lorfqu'il  sVgiroit  de  la  (kcrifiér  à  (à  grandeur  &  à  (on 
intérêt.  Il  partît  donc  ,  dans  le  deflêin  d'aller  (bnder  les 
intentions  de  fa  M.iicné  Sucdoife. 

Dès  q'i'i!  fut  arrive  a  Alt-R.insi>idc ,  le  Comte  Piper  le 
rniuluific  dans  Tappartemenc  du  Roi  ,  où  ce  Prince  écoit 
environné  de  Sénaccius  ,  de  Généraux  &  de  Geucils-hom- 
Bies.  En  l'abordant ,  Marlbonnfg  lui  dit  en  François ,  qu'il 
s'eftimeroit  heureux  de  pouvoir  apprendre  fous  lui  ce  qui 
lui  reftoit  à  (avoir  dans  l'art  de  la  guerre.  Puis  il  eut  en 
particulier  une  audience  d'une  heure,  dans  laquelle  le  Roi 
parloit  en  Allemand  &:  leDuc  en  François.  Celui-ci  ne 
Te  hâta  point  de  faire  (es  propolicions  i  il  vouloir  é:u- 
<lier  le  penchant  &  les  projets  de  Charles.  Après  les 
«voir  éxaminés,  il  crut  appercevoir  dans  ce  Prince  une 
indifférence  naturelle  pour  la  France.  Il  ne  lui  en  Êilluc 
|>as  davanrage  pour  juger  que  le  Roi  n'embrafferoit  point 
les  intérêts  de  cerre  Couronne  contre  l'Empire.  Il  com- 
prit qne  fi  ce  Prince  reftoir  en  Saxe ,  c'étoic  pour  impofêr 
quelques  conditions  un  peu  dures  à  l'Empereur.  Marïbo- 
f oug  perfiiadé  que  Jofepn  ne  réfifteroir  pas ,  laiflâ  Charles 
àfon  penchant  naturel ,  Se  prit  congé  de  fa  Majefté  Sué* 
doilè ,  (ans  lui  avoir  fait  aucune  propodcion. 

Pendant  que  le  Duc  Mr  tlir>-oug  s'app'iquoit  à  péné-  Démêlés  en- 
trer les  defTeins  du  Roi  de  S.iéde  ,  le  Comre  de  'Wratif-  {j^ff  ^^"^^y, ^'^ 
law  vint  a  Leiplick  ,  pour  accommoder  les  didërends  de  la 
tnaifon  d'Autriche  avec  ce  Prince.  Charles  éxigeoit  une 
iàtîsiàâiion  de  l'Empereur ,  dir  ce  qu'il  avott  accordé  à 
quinze  mille  Moscovites  un  paflàge  par  la  Siléfie.  Il  de- 
fnandolc ,  Qne  par  rapport  à  la  maifon  de  Holllein  ,  il  li- 
sticât  le  droit  de  primogénioire ,  &  aiTurâc  i'Ëvéché  de  • 
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-  Lubec  à  la  branche  qui  en  ëcoic  en  poflêffion  :  Qu'il 
^   1707.^  ^*  ^®  difpensâc  de  fournir  aduellemenr  fon  contingent  con- 
■  tre  la  France  ,  en  confidération  de  la  longue  guerre  qu'il 

avoir  eu  à  (bucenir  contre  la  Pologne ,  &  de  celle  qu'il 
alioic  porter  en  Mofcovie  :  Qu'en  conformité  de  la 
paix  de  WeUphalie ,  il  accordât  aux  Proteftans  de  Siléiîe 
le  libre  éxercice  de  leur  Religion ,  Se  leur  rendit  toutes 
leurs  Egltiès  :  Qu*tl  envoyât  au  camp  Suédois  le  Comte 
de  Zoborn ,  qui ,  en  préfence  du  Sieur  Strahl^nheim  ,  Mi- 
niftre  de  Suéde ,  avoir  parle  peu  refpedueulement  de  Char- 
les XII.  &:  du  Roi  Sranidas  qu'il  traicoic  de  rebeUc  ;  ce 
qui  avoit  porté  le  Mimllre  iucduis  à  le  tîapper  au  vif'agc. 
Le  Comte  de  Wmiûxw  répondit ,  qu'il  n  avoit^  d'in^ 
tnifi^ions  fm&ÙLtMs  (tir  quelques-uns  de  ces  arc^les;  En  ' 
eÔet ,  il  avoic  ordre  de  ne  conlèniir  qu'a  la  reditucion  des 
Eglifès  qui  avoient  éré  prifes  aux  Proceftans  de  Siléfie 
depuis  la  paix  deRifvicK.  Mais  CriarlesXlI.  étendoic  cet- 
te reft-icution  julqu'à  la  paix  de  "Weftphalie ,  donr  il  avoic 
acquis  la  garantie  par  la  fucccUion  à  la  Couronne  de  Suc*» 
de.  L'envoyé  de  VEmpereur  fut  obligé  de  retoumerà  Vien- 
ne, pour  demander  les  dernières  inllrudions  (ùrce  (û/er. 

Pendant  Tabfence  du  Comte  de  Wratiflav ,  les  envoyés 
d'Angleterre  ^  de  Hollande  confeillérent  au  Roi  de  Sué- 
de de  marcher  avec  Tes  troupes  contre  les  Mofcovites ,  fans 
attendre  le  recour  de  ce  Minilhe.  Ils  olirirent  leur  mé  dia- 
tion pour  régler  &  éxécuter  tous  les  articles  de  la  négo- 
ciation. Le  Roi  Charles  ne  voulut  poinc  y  con(èntir.  II  là. 
voit  par  expérience,  combien  peu  l'on  doit  compter  (ûr  de. 
telles  médiations ,  &  il  écoit  sur  que  (à  préiènce  coniri* 
bueroit  à  terminer  cette  affaire  plus  promtement. 
•ccoric'auToi      E'^cticc ,  Charles  ne  tarda  pas  à  recevoir  de  l'Empereur 
deSu^ce<iu'il  "^^^  rélbiution  décilive  à  ce  fujet ,  en  vertu  de  laquelle  le 
dctiiMiilCTit.      Comte  de  2U)born  lui  fut  livré  ;  mais  il  le  renvoya ,  après 
l'avoir  détenu  pri(bnnier  pendant  quelques  jours.  Il  ob-» 
tint  de  même  les  autres  demandes.  Après  que  la  Cour 
impériale  eut  promis  d'éxécuter  à  la  lettre  tous  les  arti* 
des  de  l'accommodement ,  il  donna  des  ordres  pour  le 
•        départ  de  les  croupes ,  qui  iormoienc  une  armée  de  qua» 
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«]e  la  Saxe  où  il  écoic  refté'one  année ,  n'a  voient  pas  adouci 
&  manière  de  vivre.  11  montoit  à  cheval  trois  fois  pat  — 

jour ,  fe  levoic  à  quatre  heures  dn  matin ,  s'habilloir  fcMÎ , 
■  ne  buvoit  januis  de  vin  ,  ne  revoie  à  cable  qu'une  demi- 
heure  ,  éxerçoic  fes  croupes  tous  les  jours ,  &:  fembloit  ne 
connoitre  d'autre  plaiûr  que  celui  de  faire  la  guerre. 

Charles ,  à  la  téte  de  Cor  armée ,  Hé  mit  en  marche.  Pai^  J-^  <f«  - 
lânt  à  une  lieue  &  demie  de  DreiBe ,  il  fc  déroba  de  fes  ÊT^X^'jy^ 
gardes  ,  encra  dans  cette  ville ,  accomp^né  du  Duc  de  goOew 
Hoîftein  &:  de  queîqnes  ofTicicfî,  &  alla  droit  au  Pnîais 
»lu  Roi  Augullc  ,  qui  tut  iurpris  de  cette  vifite,  Ap:  es  uq 
^  entretien  d'une  demi-heure  ,  Charles  remonta  à  cheval  , 
£t  le  tour  des  remparts  avec  Au^ufte ,  fortit  de  Drefde 
au  bruit  du  oinon ,  &  rejoignit  Ion  armée,  qui  étoie  Gyrt 
inquiète  du  ibrt  de  fon  Souverain.  Il  prit  la  route  de  la 
Silcfîe,  traverfa  cette  Province,  &:  rentra  en  Pologne, 
pour  en  cliafTer  les  Mofcovices.  TI  les  força  de  repafler  le 
Boriilhcne ,  les  pourfuivic , s'enfonça  dans  l'Ukraine  ,  dans 
l'cfpérance  de  ptnctrcr  jufqu  a  Mofco*  6c  de  dctroner  le 
Czar.  Mais  la  journée  de  Pultova ,  fiinefte  aux  Suédois , 
fcnveriâ  ce  projet ,  comme  nous  le  venons  dans  la  fuite 
de  cette  hiftoire. 

La  guerre  allumée  dan5  toute  rEurof)e  épuifoit  les  Pro- 
vinces d'hommes     d'argent.  Les  peuples  fouhaicoienc  la 

Î>aix  ;  mats  pour  y  dccerminer  la  maiibn  d'Autriche  , 
'Angleterre  &:  les  Ecacs-Gcnéraux,  il  falloic  unpuifïant 
médiateur  i  &  faute  d'en  trouver ,  les  Cercles  du  liaut 
du  bas-Rhin^ de  Suabe  &  de  Franconie ,  furent  obligés 
de  fe  conformer  au  deiir  de  leurs  alliés  qui  vouloient 
abfolument  continuer  la  guerre.  Cependant ,  comme  ces 
quatre  Cercles  fe  plaignoienc  de  ce  qu'on  ne  tournifToit 
pas  le  nombre  de  troupes  donc  on  écoic  convenu ,  pour  ga- 
rantir leurs  Etats  des  hoftilités  commifes  par  les  François , 
on  s'afTembla  à  Heilbron.  Il  y  fut  réfblu,  que  l'Empire  AfTcmbHeà 
fnettroic  quarante  mille  hommes  fur  pieJ  ,  &  que  cette  ar-  Heilbroo, 
mec  (eroit  augmentée  de  quelques  mille  hommes  à  la  fol- 
fie  de  l'Angietecte  &  de  la  Hollande.  On  promit  enfuice  . 
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de  remplir  la  caiflê  de  (ommes  (ûâi(ântes  pour  entrerez' 

lûr  les  croupes  ;  de  faire  des  magafîns  à  Pfaiiipft>ourg  ;  de 
munir  Landav  de  vivres  Se  de  munitions ,  &  d'envoyer* 

en  Sivoye  ,  au  commencement  de  mars ,  des  recrues  pour 
^  Jofcph donne  complccei  Ics  rcgimens.  On  négorioir  anlîlavec  l'Empe- 
j  V'.r  reur,  pour  1  engager  à  donner  à  T  Archiduc  Charles  ion 
chc  4c  Milan,  frcre  rmveKitafe  du  Duché  de  Milan.  Le  délai  que  là: 
Majefté  Impériale  apporcoic  à  Te  defTaïrir  de  ce  Duché  ^ 
donnoic  de  Tinquiécude  aux  Etacs  d'tcalie  ,  <|ui  redou- 
toienc  autant  le  voilinage  de  ce  Prince  que  celui  des  Fran- 
çois. Ei^fîn ,  après  bien  dès  inftances ,  on  obtint  ce  qu'oa 
louhaicoic. 


II  câlc  au  Duc  Dans  le  mcme  tems ,  la  Cour  d  Angleterre  6c.  les  Et  ats- 
kJe^°AU^  Généraux  travailloienr  à  feire  angmencer  les  domaines  dur 
^ietkc  ^  Savoye.  L*£mpereur  Léopold  Tavoit  décaché  de  Is 


Jfmmd  bifi,  France ,  en  lui  promettant  les  villes  de  Valence  &  (^A  !é- 
àl^m  1707»     xandrie  ,  avec  le<;  territoires  qui  en  dépendoienc.  Joieph 
dirtéroit  roujoiu  s  ci  acquitter  la  parole  de  Ton  père  ;  enfin  , 
dcterminù  p.ir  les  inll.inccs  de  la  Reine  ti'Angleterre  &  de- 
leurs  Hautes- Puiiiances  ,  il  confencic  a  la  ccllion  de  ces 
villes ,  par  ua  décret ,  donc  voici  la  téneur  :  Lifucrijîct  que 
f9»  Abeffk  Rùyàkit  Sav»je  s  fdit  de  fa  perfonnt     de  fer 
Etats  four  Cillujlre  maifon  d*  Autriche ,  a  obligé  ^Empereur 
Leopofd y  de gloritttfe  mémoire  ,  de  lui  cCdcr  en  rêcompenfe  les 
villes  de  Valence  ^d* Alexandrie  &  ^jutres.  Ces  con^dha^ 
tions yjeintes  an prand fruit  (fuc  l' iju^'i ilc maifûn  Antriiher 
Kè"  lacaufe  iommuHc  ont  tire  de  Li  fcrmtié de  j     Altejje  Roja- 
le ,  9»t  attfft  engagé  fa  Majejlé  Impériale  étaujonrdthui  ,  i' 
dêuner  à  ce  Prince  U  pleine  &  a&uelle  poj/cjjton  ,  é'  l*e»* 
tière  propriété  defdiles  Villes  avec  toute  U  Prownce  ^ 
cJ!:  de  L-uimilliHc ,  l.i  vallée  de  Séfia  ,4vrr  tsus  leurs  terril 
i&tres  qui  en  dépendent. 
te  Roi  de       L'Empereur  &:  le  Roi  de  France  firent  au flTi  un  traité^ 
Trancf  Tciîireft»  qvù  portoic  que  les  troupes  Françoifes  qui  étoient  en  garni- 
piAccs  de  Lom-  vïWes  dlcalie  dont  Louis  XIV.  étoit  encore  le 

bàrdic.         maître ,  auroienc  la  liberré  de  retourner  en  France  avec 
armes  &  bagages ,  pour  fe  rendre  à  petites  journées  par  lat 
.  XQUcelapius  commode.  Dans  k  muation  où.écoftenc  les 
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-aflËûies  d*Ital  ie ,  ce  traité  paroifTotc  avantageux  à  la  France .  " 
Elle  rappelloic  dix-huit  a  vingt  mille  lK>ii)mes  qui  lui  ^  J'^^J* 

eToient  prefqu'inutiles  en  Lombardie  ,qiiî  même  auroient     '  ' 


pii  y  périr  de  miscre  ,  taure  de  recevoir  du  fecours  ;  outre 
que  {'argent  néceiraire  à  la  fubliilancede  ces  troupes  pailoic 
en  pais  étranger  fans  efpérance  de  retour. 

Ce  traité  n'étoic  pas  moins  âvorable  aux  deflèins  des 
alliés.  Ils  ^agnoient  des  places  qu'ils  ii*antx»ienc  peut-être 
pas  conqiHies  (Iwi  répandre  beaucoup  de  (àng:  ils  étoienc 
même  dirpenlcs  d'y  mettre  dc"^  fTArnifons  ,  parcequ'il  n'y 
avoir  plus  d'ennemi  qui  pur  ics  attaquer.  Les  alliés,  libres 
fur  le  Po ,  maitres  du  Milancs  &  du  Mantouan ,  Furent 
en  état  de  pénétrer  en  Provence.  Letu-de(reinétoitd*a(^ 
fiéger  Toulon  par  terre  &  par  mer.  L'armée  commandée 
par  le  Duc  de  Savoye  Ôc  le  Prince  Eugène ,  vint  camper 
près  de  la  Valette,  où  Ion  crablic  le  quartier  général.  Le  Lcsafii^ssV»- 
vinî^-neuvicme  de  juillet,  ils  atraqucrent  la  hauteur  de  parcntdc la hau. 
Saince-C^iriicrine  ,  où  les  François  ctoient  couverts  d'un  «^"ï  saimc 
bon  retranchement  ;  les  alliés  furent  repoulVcs.  Le  tren- 
tiéme  ils  revinrent  à  la  charge ,  emportèrent  le  retranche^ 
ment ,  U.  placèrent  du  canon  fut  la  hauteur  pour  battre 
Toulon. 

Ce  porte  éroic  important ,  parcequ'il  domine  une  par-  ifj  en  Cam 
tie  de  la  ville.  Le  Maréchal  de  TeflTé  qui  commandoit  «'•«^rés. 
l'armée  Françoife  ,  voyant  bien  que  le  falut  de  Toulon  en 
dépendoit ,  réfolut  de  le  reprendre.  Le  quinzième  d'août , 
il  donna  l'ordre  pour  Tatcaquer.  A  rinftant  les^  François 
fondirent  fîir  les  alliés  avec  tant  de  bravoure ,  de  furie  & 
d'impétuoiité ,  que  les  foflés  de  la  hauteur  furent  bien-tôc 
remplis  de  corps  morts.  De  huit  à  neuf  ccnrs  hommes  qui 
la  dcfendoienc ,  la  plupart  lurent  paflés  au  hl  de  répcc.  Le 
Prince  de  Saxe -Gotha  ,  âgé  de  trente  ans  ,  rct^uc  deux 
Gotips  de  fufil  donc  il  tomba  mort  (ur*la  place  i  &c  quatre 
bataillons  commandés  pour  (ècourir  ceux  qui  défendoient 
la  hauteur ,  furenttaillés  en  pièces. 

Ce  mauvais  fuccè.s  ,  le  défaut  de  vivres,  &:  la  difficulté 
de  fe  rendre  maitres  d'une  ville  munie  d'une  bonne  gar- 
jiùtÉoa ,  &L  couverte  par  uoe  armée  qui  groliiUbit  chat^ue 
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• —        -  jour  ,  firent  prendre  au  Duc  de  Savoye  la  réiblution  de 
^      J  ^'  lever  le  fiége.  Le  trentième  d'aouc ,  Tes  croupes  repaflérent 

— —   le  Var ,  &  vinrent  camper  ii  Vigonc ,  près  de  Pignerol.  Le 

Prince  Eugène,  daui»  la retiaice ,  s'empara  deSuze.  £a- 
Cvùtt  il  mk  (es  troupes  en  quarciers  dliy  ver.  . 
Mort  Ail  Mai*  Les'armes  de  l'Empire  ne  furent  pas  plus  heureu(ê$  (ar 
quisdcBaae,  j^jj^n  j^j^j  |^  Provence.  L'Allemagne  perdit  cette 
année  un  de  Tes  plus  grands  Généraux.  C'étoïc  le  Prince 
Louis-Guillaume ,  Marquis  de  Bade,  Gouverneur  de  Raab, 
&:  Commandant  Général  des  armées  de  l'Empire.  11  mou- 
rut dans  Ion  château  de  Kaitadt  ,  après  une  maladie  de  plu- 
fieurs  mois.  Ce  Prince  s'écoit  acquis  une  grande  réputa- 
tion ,  tant  en  Hongrie  que  fur  le  Rhin.  11  eft  vrai  que 
lès  progrès  n'ont  pas  toujours  égalé  ceux  dé  quelques  Gé- 
néravix  de  l'Europe  j  mais  on  ne  doit  imputer  les  revers 
qu'il  a  éprouvés  ,  qu'a  la  défunion  &  à  la  lenteur  des  Puifl 
lances  qui  toarniiioient  les  croupes  donc  les  armées  ccoienc 
compofées. 

Divinon  de  la  La  maifon  de  Bade  eft  une  des  plus  anciennes  d'AIle- 
cad^bf^  ^^^'^^  '  ^^^^  ^^"^  branches ,  au  commencement  du  fei- 
cbei.  ziéme  fiécle.  Le  Prince  Louis-Guillaume étoic  de  l'aînée, 

qu'on  nomme  Bade-Baden  ;  l'autre  eft  connue  (bus  le  nom 
de  Bade  -  Dourlach.  Celle-ci  a  erabralTé  la  ConFcflïon 
d'Auglbourg, qu'elle  fuit  encore  aujpurd'hui,  &  l'autre u'a 
jamais  voulu  le  féparer  de  l'Eglife  Romaine. 
Le  Margrave     La  charge  de  Général  de  l'armée  de  l'Empire  étant  al- 
fîtcS  de  ^«'■"^"ve ,  par  un  concordat  fait  entre  les  Catholiques  & 
l  arraéeiki'Ejii-      Proteftans ,  on  propofa  pour  la  remplir  le  Margrave  de 
pire.  Brandebourg-Bareicli ,  Prince  Protellanr  ,  &:  le  plus  an- 

cien \v'elr-Ma;  cchal.  Le  Direcloire  de  Mayence  s'y  op- 
pofa^,  pat  ia  laifon  que  plulieurs  membre"  d.i  Go-  ps  Ger- 
manique avoient  protefté  contre  ce  concoi  Jac.  L  Empe- 
reur auroit  volontiers  appuyé  l'oppofîrion  du  Direâoite 
de  Mayence  j  maïs  cette  déclaration  auroit  ibulevé  les 
Proceftans  contre  la  maiibn  d'Autriche.  11  crut  donc  ap* 
paifer  la  difpute ,  en  ordonnant  que  le  Marquis  de  Bareith 
6c  le  Prince  L  i^ijène  commanderoient  akernarivcmcnt. 
Lcj  Piuicitaiii  ne  rcclamuteuc  pouicconcte  cette déciiion^ 
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parce^ue  voyant  le  Prince  Eugène  alfôs  occupé  enlulie ,  ■ 

ilsétoiencsûfs  qae  le  Mar^ve  aoioîc  fèol  le  comman- 

dément  de  Tarmée  du  Rhin.  '  ■''^ 

Le  nouveau  Général  ccrivir  mx  Cercles  d'envoyer  au 
plutôt  leur  contingenr.  Ses  inltances  furent  appuyées  des 
Erats-Généraux  ,  qui  prcfcnrcrent  une  lettre  à  l'aflemblce 
de  Ratilbonne ,  pour  faire  des  teptociies  aux  Cercles  ,  de 
ce  qu'ils  n'avoieot  pas  encore  pourvu  à  la  sûreté  des  pla« 
ces  Frontières  ,  ni  taie  aucune  dtlpofîtion  pour  la  cam* 
pagne  fur  le  Rhin.  Us  afTuroient  que  cette  nonchalance 
portoit  un  grand  préjudice  à  la  caufe  commune  ;  que  le  ♦ 
Corps  Germanique  devoir  appréhender  que  rAnglecerre 
&  la  Hollande  n'écoutaffenc  les  propofirions  de  paix  qu'on 
leur  falloir  i  d'aucanc  qu  li  écoic  impoilible ,  &c  hors  de 
toute  raiibn  ,  que  ces  deux  Puiffances  reftafTcnt  (êules 
chargées  du  &rdeau  de  la  guerre. 

Cette  lettre , qui étoit  rrcs-vive ,  fut  le  fujet  d'une  déli-  Maaraîs  état 
bération  ;  mais  quelques  Miniftres  ,  oHenfés  de  fcs  expref-  'j^  te»: 
/ions, en  donnérencavis  aux  Princes  leurs  mairrcs ,  ô^rar-^' 
rcndirenc  leurs  ordres  pour  opiner.  Il  y  avoir  cependant 
une  armée  fur  le  Rhin  -y  mais  au  Ueu d'être  de  ouatante  mil- 
le hommes,  nombre  prefcric  parraflemblée  ueHeilbron, 
elle  ne  montoitpas  à  vingt- huit  mille  5  encore  n'étoit-elFe 
compofée  que  de  nouvelles  milices ,  mal  payées  8c  mal  ar- 
mées: de  forte  que  le  Margrave  de  Bareirh  ne  (avoir  quel 
parti  prendre  conrre  le  Maréchal  de  Vlllars  qi.u  en  vouloir 
aux  ligues  de  Scolliofîen.  Les  Allemans  c;availioicnr  depuis 
fix  ans  à  fortifier  ces  retranchemens.  Le  Prince  Louis  de 
Bade  n'y  avoic  rien  négligé ,  tant  par  l'inrérét qu'il  avoit 
à  conferver  (on  propre  pais ,  que  par  Ton  zèle  à  veiller  à  la 
sureré  de  l'Empire.  Le  Rhin  ,  depuis  Philipibourg  lufqu'cia 
fore  qu'on  nomme  Ifialgré-Louis ,  parceqn'il  a  éré  conltruit 
à  i  opponre  du  Forr- Louis ,  meccoic  le  pais  de  Bade-Dour- 
lach  a  couvert  de  toute  inlulte.  Les  Impériaux  avoienc 
tiré  des  lignes  d'une  profondeur  &  d'une  largeur  extraor- 
dinaire ,  qui  s'étendoient  depuis  le  Rhin  jufqu'au  pied  des 
montagnes  impraticables  qui  (bnc  dans  la  forêt  noire.  Plu- 
£euts  rivières  qui  defcendoiencde  ces  montagnes^  con* 
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couroienc  à  f6m6tr  ces  recnuchemens ,  où  l'on  avoir  fâîe 
diverfès  digues  de  maçonnerie  pour  rerenir  les  eaux  ,afin 
d'inonder  la  campagne  dans  les  endroits  les  moi  ns  turci- 
fiés.  Ces  lignes  éroient  munies  de  redoutes  garnies  d  ar- 
tillerie; Si  lorfque  l'armée  de  l'Empire  pafla  le  Khinles 
années  piéccdcnccs ,  elle  avoïc  ùic  ies  magalins  dans  ces 
leTTancnemens ,  qiù  lui  pararenc  alors  imprenables. 
Le  Mtr^hai  *  Cependant  le  Maréchal  de  Villars  entreprit  de  les  for- 
Villa  s  force  cer.  Guidé  par  le  Comre  de  Broglio  ,  qui  connoifl'oic  le 
ynyliwtftn..      ^^^^  ^     foible  de  ces  lignes ,  il  ordonna  plulknr   '"i  fTes 
attaquer  !e  long  dn  Rhin,  afin  de  faire  croire  aux  impé- 
riaux qu'il  vouloir  s  i^uvnr  un  pafTage  à  l'ifle  du  Marquifat 
&:  a  celle  de  Talhiiad.  D'un  autre  côté,  vingt  bataillons 
&  quarante-cinq  efcadrons»  aux  ordres  du  Comre  de  Bro* 
giio,  s'afTemblérent  ibus  Lauterbourg.  Ayant  remp4  (bi- 
xante  bateaux  de  grenadiers  ,  il  aborda  à  l'iOe  de  Nea- 
bourg  f  d'où  il  chafTa  les  Impériaux  après  une  légère  réfif- 
tance.  Le  Maréchal  de  Villars  ctoit  alors  fous  Biehl ,  avec 
le  gros  de  (a  cavalerie  &c  quelqu'infanterie.  Ses  falcines 
<&:  Tes  éclielles  étoient  prêtes  pour  monter  à  l'adaut  des 
retranchemens  ;  mais  le  Prince  de  Bareith  ne  fc  croyant 
pas  aflTés  fort  pour  les  défendre,     retira  à  la  faveur d*un 
brouillard.  Sur  les  cinq  heures  du  matin ,  le  vingt-troi- 
iîéme  de  mai  ,  les  François  s'emparèrent  des  lignes  de 
Stoihotién  ,  où  ils  trouvèrent  les  tenres  routes  drellees , 
un  pont  entier  de  bateaux  ,  des  pontons  de  cuivre,  des 
habits  pour  plufieurs  régimens ,  cent  milliers  dejpoudre , 
une  grande  quantité  de  canons  ^  la  plupart  de  fer  &  de 
petit  calibre ,  quatre-vinet  mille  facs  de  bled  Se  d'avoine, 
&  un  amas  prodis^ieux  de  fonrages. 
Il  artute  1»      La  Marquife  Douairière  de  Haie  ,  elîrayée  de  la  prife 
Î*'m.Î***?o-c**  ^'^'^  lignes  de  SrollioH'cn  ,  fc  (auva  avec  Tes  en  fans,  lai  lia  ne 
ïionduKoi.     djui^  ion  château  de  Ralladt  les  meubles  les  plus  pré- 
cieux. Le  Maréchal  de  Villars  lui  dépécha  un  Gentil«> 
homme  avec  un  trompette,  pour  la  prier  de  revenir,  82 
lui  promettre  la  pro  cclion  de  fa  Majefté  très-Chréricn- 
ne.  La  parole  du  Marcclial  raflura  la  PrincelVe.  Elle  re- 
yiuc  donc  àlUiUdc,  où  elit^  eut  Ucoofolacioa  de  trou^ 

ver 
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cous  les  meubles  «Uns  Vécu  cà  elle  les  aToic  laiffib. 
Le  Général  François  aurotc  bien  voulu  profiter  de  Té- 
pouvante  de  Tarmée  Impériale  ;  mais  il  fut  contraint  de 

fëjourner  quatre  jours  à  Raftadc ,  pour  faire  enlever  Tar- 
tilicrie  &:  les  munitions  que  le  Marquis  de  Bareich  avoic 
laillées  dans  les  lignes.  Il  fit  rafer  les  forts ,  combler  les 
zetranchemens ,  &  conftruire  au  Fort-Louis  un  pont  dont 
il  fortifia  la  téte. 


An.  ds  C 


Le  Tinec-huiuéme  de  mai ,  l'armée  Françoife  décampa ,  Fran^oît 
«^enant  la  route  par  Etlingue  ,  Dourlach  ic  Pfbrtzheim.  i^y^nt  des  con- 
tes Impériaux  s*étoient  ralliés  dans  ce  pofte  ;  mais  ils  Ta-  k^ïïïLb^ 
bandonnérent  encore  ,  &  fe  retirèrent  à  Heilbron.  La 
DucheiTe  Douairière  dé  Wirtemberg  ayant  appris  de  quelle 
mamète  le  Maréchal  de  Viltass  -en  avoti  uie  k  Vépaà  de 
la  Princeflè  de  Bade ,  lui  dépêcha  un  Gentil-homme  pour 
lui  demander  des  fauve-gardes.  La  Régence  de  Stut^d 
lui  envoya  aulfi  deux  députés ,  pour  régler  les  contribu- 
tions auxquelles  le  Duché  de  Wirtemberg  ortroit  de  fe 
Ibumeccre.  On  convint  de  deux  millions  deux  cents  mille 
livres.  Le  Marquifât  de  Dourlach  fut  taxé  à  cent  mille 
écusi  la  Ville  Impériale  d*£clin^ue ,  à  cent  trente  raille 
livres ,  &  les  autres  Etats  yoifins  a  proportion. 

Les  renforts  qu*on  avoît  envoyés  au  Margrave  de  Ba- 
reirh  ne  purent  raffurer  l'armée  Impériale,  elle  n'ofa  atten- 
dre les  François  dans  Ton  camp  de  Heilbron.  Forcée  d'aug- 
menter les  garnirons  de  Landau ,  de  Philipfbourg  &  de 
Fribour^,  elle  a^iblit  beaucoup  fes  fiicces  fût  obligée 
de  s'éloigner  de  l'armée  Fcançoite.  D*abord  les  Impériaux 
avoient  penfé  que  le  Maréchal  de  Villars  commenceroic 
le  fiége  de  <^uelques-unes  de  ces  places  ;  mais  il  étoit  trop 
habile  Capitaine,  pour  s'amufer  a  faire  un  fiége  qui  don- 
neroit  aux  Princes  de  l'Empire  le  tems  de  rétablir  leur  ar- 
mée. Il  trouvoit  mieux  fbn  compte  &c  celui  du  Roi ,  à  pé- 
nétrer dans  TAUemagne ,  à  y  répandre  la  terreur,  à  en  ti* 
rer  de  fortes  contributions,  k  à  faire  périr  la  petite  armée 
oui  fuyoit  devant  lui.  Il  marcha  vers  la  ville  de  Scliom- 
dorf,  où  le  Prince  de  Bareich  avoir  fait  entrer  fix  cents 
jhommes.  Ces  troupes  témoignèrent  d'abord  beaucoup  de 
Tmc  X,  .  Tct 
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ré(blution  i  fe  défendre  ;  mais  les  habicans ,  intimidés  par 
les  menaces  du  Général  François»  obligèrent  Ugarniiba 

à  fe  rendre. 

Le  Marcchnl  de  Villar'»  avant  appris  que  le  Prince  de 
Bareich  écoic  campé  pics  de  Guémund ,  Se  que  le  Général 
Janus  »  à  la  tètt  de  trois  mille  hommes  >  gardoic  le  défilé 
de  Lohr ,  marcha  contre  ce  dernier  avec  quatre  pièces  de 
canon  ,  quatre  brigades  d^in&ncerie  Se  une  de  cavalerie» 
11  Tattaquri  fi  vivement,  que  lui  ayant  tué  environ  quatre 
cents  hommes  ,  &  fait  fix  cents  prifonniers  du  nombre 
defquels  fuc  Jaaus  »  le  cède  prie  la  fuite  vers  le  camp  Im- 
pccial. 

Lc«  Impériaux     Auffi  •  tôt  après ,  le  Maréchal  de  Villars  envoya  ordre 

abandonncnc  au  Marquis  d'Hautefort ,  qui  étoit  au  camp  de  Schorn* 
^^^^^^  *^  dorf  avec  le  refte  de  Tarmée ,  le  .  enir  le  joindre  ,pour  at« 
raqner  le  Margrave  de  Bareich  dans  Ton  camp  de  Guc- 
mund.  Quelque  diligence  que  fit  le  Marquis  d'Haute- 
fort,  il  ne  pue  arriver  que  le  vingt-deuxième  de  juin  au 
foir  i  ainfi  l'attaque  fut  remiiê  au  lendemain  matin.  Mais  ^ 
à  la  faveur  de  la  nuit  >  les  Impériaux  décampèrent.  Le  Ma« 
.  récfaal  de  Villars  s'en  étant  apperçu  à  la  pointe  du  jour^ 
monta  à  cheval ,  fe  mit  à  la  tête  de  la  cavalerie  Ôc  de  quel- 
ques régimens  de  dragons.  Il  atteignit  l'arricre-gardc  des 
Impériaux  ,  &:  les  chargea  fi  vivement  qu'il  les  pouffa  juf- 
qu'a  leur  armée,  après  leui  avoir  tue  ou  pris  environ  crois 
cents  cavaliers. 

jofcph  offre     L'Empereur ,  imputant  au  Margrave  de  Bareîth  les  fuî* 

au  Duc  de  Ha-  tes     l'ahanJon  Jes  lignes  de  Stolhoftèn ,  donna  ordre  ait 
niiï^jLtTt  Général  HeiUer  d'aller  iomdre  l'armée  Tmpéri:i!e.  I!  lui 
ttottfc».         fit  donner  trente  mille  riorins  pour  les  dîliribuer  a  pro- 
pos ,  afin  d'éviter  la  défeicion.  Il  fit  en  même-rems  otiVir 
au  Duc  de  Hanover  le  commandement  général  de  cette 
armée  y  ibus  préteste  (|ue  le  Duc  de  Bareioi  écoic  trop  âgé 
pour  en  faire  les  fondions.  Mais  c'étoit  plutôt  dans  l'efpé- 
rance  que  cette  nouvelle  dignité  engageioicleDucdeHa» 
nover  &  tous  les  Princes  de  fîi  maifon  .i  envoyer  leurs  trou- 
.  pes  à  l'armée ,  pour  la  mettre  en  état  de  borner  les  progrès 
de  celle  de  France  ^  Se  Tobliger  de  recouraer  eu  AiUce»  Le 
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Dac  de  Hanover  répondit ,  que  fi'  les  eaux  de  Pyrmont  — 
qullalloû prendre,  récablifToienc  fa  {ànoé^iléxamtnerok 
lapropofition  qu'on  lui  faifbit.  II  donna  cependant  des  ■ 
afïïirances  de  fort  7èle  Se  de  Ton  attachement  pour  la 
gloire  &c  le  faliic  de  l'Empire;  de  manière  que ,  par  ccrre 
réponfe  ambiguë ,  ceux  qui  ont  voulu  pénétrer  dans  les 
fèiKÎmens  de  ce  Prince,  n'ont  pas  manqué  de  dire  àu'il 
«voit  deflêin  de  voir ,  avaoc  de  Ce  déclarer ,  les  memres 
que  prendroient  les  Princes  de  l'Empire ,  &  les  démaiches 
que  fèroit  le  Roi  de  Suéde. 

La  Cour  de  Vienne  donna  aulîî  des  ordres  pour  la  sû- 
reté des  places  forces  de  Bavière  ,  &r  pour  ronfifquer  les 
biens  des  Mimilrcs  &  des  Officiers  de  ccc  iilccloid.t ,  qui 
paroifibient  être  attachés  aux  intérêts  de  l'Ëleâeur  leur 
iH'ince  y  prétendant  par- là  prévenir  le  (bulévementqu-OB 
ccaignoit  dans  cet  Elcftorat. 

Les  Cercles  de  Siiabe  &:  de  Franconie  ,  ipnnyés  des  dé-     ta  Cercles 
putés  de  plufieurs  Villes  Impériales  ,  remontrèrent  à  la  5*      .  , 
Dicce  de  Katilbonne  ,  les  dangers  qui  mena^oient  toute  toaadcitt  du 
TAUemagne ,  &  leurs  territoires  en  particulier.  Ces  re- 
monttances  rarenc  luivtes  d'une  déclaration  de  leurs  dé* 
putés,  par  laquelle  ils  faifoient  comprendre  ,  ^ue  fi  Ton 
ne  donnoit  promtemcnt  des  Tecours  à  leurs  fupérieurs  poar 
prélerver  leurs  Erats  d'une  ruine  totale ,  ils  Ce  verroient 
contraints  d'accepter  la  neutralité  que  la  France  leurof- 
froit.  En  roéme-cems ,  on  répandit  un  bruit  dans  l'Empire, 
que  le  Duc  de  NTircember^  U  les  Princes  de  la  maiibn 
de  Bade ,  dont  les  Etats  étoient  les  plus  expofës,  avoient 
réfblu  de  faire  leur  paix  particulière. 

Ces  difïerens  motift  engagcrenr  la  Dicte  à  chercher  Rcfolnrion  pfT- 
les  moyens  les  plus  promcs  pour  empêcher  la  divifion  des  Î5i""îJ^ 
beats  de  1  Empire.  Onnen  trouva  pas  de  plus  lalucaire, 
que  d'envoyer  ordre  au  Margrave  de  Bareith  de  prendre 
nir  la  gauche ,  à  travers  de  laFranconie ,  pour  aller  join- 
dre les  troupes  de  Weftphalie  fie  des  autres  Cercles  qui 
s'afTembloient  près  de  Mayence  »  &  de  marcher  enfuite 
vers  le  Rhin.  Les  Âllemans  avoicnr  deux  vues ,  dont  l'une 
ne  pouvoicpas  manquer  de  leur  léuiiir.  Le  Maréchal  de 
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~  y ilhrs  y  difiieaf'iif  ,tie  $*eft  avancé  dans  le  cœur  de  TEm-t 
^  pire  ,  que  parccqiie  l'armée  Impériale  s'y  eft  recirée.  Tant 

■"  qu'elle  recalera,  les  François  avanceront,  puifqu'ils  n'y 

trouveront  aucune  oppofition;  mais  fi  le  Duc  de  Bareith 
tourne  iiir  le  Kiiin  ,  imoianquablement  le  Maréciiai  de 
Viliars  (ècrouveradans  la  aécefllké  de  prendre  Ixniéme  ron- 
ce» Si  au  contraire  il  a -formé  quelque  deflein  fur  la  Ba» 
YÎère  ou  fur  quelqu'autre  Etat  de  l'Allemagne,  les  Impé^ 
riaiix  palferonc  le  Rhin  ,  forceront  les  lignes  inal  gardées 
de  Lauterboarg ,  &:  ravageront  l'Alface ,  en  repréfailles 
des  défbrdres  que  l'armée  Françoife  fera  dans  l'Empire, 
le  Marqtiis      L'Empcreur  ayant  approuvé  cette  réfolution  ,.les  ordres 

iico^S 'ic"^*  furent  donnés  au  Prince  de^  Bareith  de  retourner  furie 

^k°ft  Rhin.  II  prit  laroutede  Heilbron  par  la  Franconie ,  avec 

tant  de  diligence  ,  qu'il  ne  Rit  pas  pofTible  au  Maréchal 
de  Vilîars  de  le  joindre  pour  îe  combattre.  Vilhrs  fie 
alors  deux  décacheroens  de  Ion  armée  ,  nn  de  qiîacrc  mille- 
hommes ,  Cous  le  Comte  du  Bourg ,  qui  palîa  le  Kliin  pour 
fi>utenir  les  lignes  de  Lauterbourg  en  cas^accaque }  Pau. 
cre ,  iôos  les  ordres  du  Comte  de  Broglio ,  quls*etnpara  de 
l  e  M.irécî>ai  Lau£fen  (ht  le  Nékre ,  à  deux  lieues  de  Heilbron.  Ce  fut 

le^î^éi!»"'*^  dans  cet  endroit  que  le  Maréchal  de  Viliars  fît  rraverfer  le 
NéKre  à  une  partie  de  Ton  armée.  Le  quatrième  de  juii» 
Ict  il  arriva  à  Dourlach,  dans  le  Marquifat  de  Bade. 

L'approche  de  l'armée  Françoiic  ayant  rompu  le  del^ 
iétn  que  les  Impériaux  pouvoient  avoir  itir  l'Aliace ,  le 
Comte  du  Boarg  repafTa  le  Rhin,  poar  joindre  le  Maréchal 
de  Viliars  campé  à  BnichCîd.  Le  dixième  de  juillet,  àlar 
tête  d'un  corps  de  troupes ,  il  s'avança  vers  Heidelberg , 
s'en  faifit  le  lendemain ,  &  mit  à  contribution  les  Etats  de 
Eleveur  Palatin  fur  le  hauc-Rhin. 
£*armée  du  Mar^ave  de  Bareith  avoit  été  renforcée 
des  troupes  qui  s^écoient  aflèmbtées  à  Mayence,&  du  camp» 
volant  du  Général  Thun^en  ;  cependant  elle  n'étoit  pas 
encore  aflfés  forte  pour  feire  tcte  au  Maréchal  de  Viliars. 
La  néceffité  on  Von  fe  trouvoit  de  l'augmenter ,  fit  propo- 
fer  tlins  la  Dicte  de  prendre  à  la  folde  de  l'Empire  fepc 
Qa  huit  mille  Saxons.  Mais  les  députés  des  Cercles  d$ 
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Suabe  &  de  Fiaiicome  s'cxcaférent ,  fur  cse  que  déjà  éjmi-  ^ 

iëspar  les  contributions  cju'ils  avoient  payées  aux  Fran-  ^ 

çois ,  ils  ne  pouvoîent  fiitisfaire  à  cette  nouvelle  dcpenfe.  

D'autres  affurérenr  que  leurs  fupérieurs  ayant  déjà  fourni  refa"n?Tcs  fc- 
au-delàde  leur  contingent ,  ils  n  croient  plus  en  état  de  cours  qu'on iciy; 
ftire  de  nouveaux  frais  i  mais  tju'il  falloir  engager  ia  Ma-  dcnwMtoii, 
jefté  Impériale  à  emprunter  de  rAngleterrc  «C  de  la  Hol- 
lande »  les  (bmmes  néce(&ires  pour  iWretien  des  troupes 
Saxonnes  :  Que  cela  étoit  d'autant  plus  iofte ,  que  le  Corps 
Gernoaniqnen'étott  entré  dans  la  guerre  préfenre,  qu'à  la 
follicirntion  de  ces  deux  PnifTances:  Quelles  avoient  pro-  ■ 
ims  à  l'Empire  de  le  détendre  de  roures  leurs  forces  ,  Sc 
que  fans  ces  affurances ,  les  Cercle*,  n  auroiciit  jamais  pris 
les  armes  pour  une  querelle  qui  ne  regardoic  q,ue  les  deux 
inaifi>ns  rivales  de  l'Europe.  ' 

Les  Commiflàires  de  l'Empereur  comprirent  par  ces 
différens  avis,  que  les  Cercles  n'ccoîent  point  difpofésà 
faire  de  nouveaux  eftbrts  ,  &  que  fi  même  on  les  prclloit 
davantaç^e  ,  ils  pourroient  ab^indonner  la  caufe  commune , 
pour  taire  leur  paix  avec  la  France.  Ainû  on  ne  parla  plus 
de  l'encietien  dies  troupes  Saxonnes  aux  dépens.dn  Corpsi 
Germanique. 

L'Empereur  n*e(péraiit  cette  année  aucun  {ècours  des    i  Tmperctjr 
Cercles  ,  tourna  fes  vues  du  côté  du  Duc  de  Hanover.  f  V'^T'^'T 

.    '         .  ,  ...         ^  de  fois  le  com* 

Ce  Prmce  avoit  un  corps  de  troupes  capable  de  rentorcer  maadeineoi  de 
l'armée  du  Rhin  ,  &  de  la  mettre  en  état  de  faire  tête  aux  ijaimée  w  Due 
François.  Il  étoit  naturel  qu'il  (butinr  de  toutes  lès  forces  «^■"«W' 
U  tnaifon  d'Autriche ,  après  en  avoir  reçu  le  neuvième 
EleÔorat ,  Se  beaucoup  d'autres  marques  de  fa  proteûion , 
qui  l'ont  rendu  un  des  plus  puifTans  Princes  d'Allemagne, 
Pour  rattacher  encore  davantage  a  l'Empereur  ,  la  Cour 
de  Vienne  réfolut  doter  au  Margrave  ae  Bareich  la  di- 
gnité de  Wek-Marccbai  Gexiérai ,  &:  de  la  conférer  au     .  "  . 
Duc  de  Hanover. 

-  Le  Margt  ave ,  informéde  ce  deflein ,  dépécha  à  Vienne    le  Margrare 
Se  à  Rariftionne ,  pour  s'y  plaindre  de  l'injuftice  &  deTaf-  ^'^  narcith  fc 
front  qu'on  lui  f.ùfoir.  II  rcprcfenta  ,  Que  mil  à  propos  on 

lui  impucoic  les  mauvai^jucciè»  de  la  qunpagnef réfence ,  fait. 
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puifqu'on  ne  lui  avoic  pas  donné  lès  forces  néceflâlre^ 

pour  s'oppofèr  aux  efforts  du  Maréchal  de  Villars  :  Que  le 
meilleur  Général  de  l'Europe  ,  avec  fi  peu  de  troupes  , 
n'auroit  pu  faire  autre  cho(e,  que  de  veiller  à  la  confer- 
vation  de  f<\  perire  armée  :  Qu'enfin  il  avoit  confervé  Phi- 
iipûîdurg  ,  Laiidaw  &c  Ulm,&:  que  la  perce  de  i  une  de  ces 
crois  places  auroic  eu  de$  dites  plus  ficheulès  que  coures  les 
contributions  que  les  François  avoîent  tirées  de  rEmpire* 
On  le  fait  con-  Ces  raifons  ne  (îrenc  aucune  impreffion  dir  TEnipeceur. 
je"ooimMo<r"  "  perfifta  d.ins  la  réfblufion  qu'il  avoir  prile  ,  de  nommer 
îe  Duc  de  Hanover  à  la  dignité  de  Welt-  Maréchal ,  fid 
1  olfrit  à  ce  Prince.  Mais ,  pour  ne  point  choquer  le  Mar- 
lave  ,  ou  im  rie  peur  de  la  puilTauce  &c  du  rellcntiraenc 
le  la  mailôn  <d' Autriche  y  dans  le  mdrac-tems  ou'on  lui 
înfînuoii  âcCc  démettre  du  commandement  »  unis  pcé- 
tCTtte  que  (bû  âge  tc  les  iiiditpofitions  ne  lui  pcmneteoienc 
plus  de  faire  aucune  campagne.  Le  Margrave  y  " conlci*» 
tit ,  &C  prit  la  route  des  bain»;  d'Eclau^en. 

Comme  le  Duc  de  Hanover  faifoic  difficulté  d'acccp* 
ter  le  commandement  de  l'armée ,  on  crut  vaincre  fon 
oppofitfon,  en  fâilânt  agir  la  Reine  d'Angleterre.  Cette 
Prmceflè  promit  de  lui  hiire  avoir  un  corps  de  troupes 
Saxonnes.  Elle  lui  fît  aufli  entendre ,  q-.ie  s'il  éroit  aués 
heureux  pour  remporter  quelqn'avantage  fur  les  François, 
il  augmenteroir  par  ce  moyen  l'eftime  que  le  Pai  lemenc 
'  d'Angleterre  lui  avoic  déjà  témoignée ,  en  le  deiluiaut  à 
porter  un  jour  la  Couronne  de  laGtande-Bret^e. 
Le  Duc  de  Ha-     Le  Duc ,  flatté  pat  ces  espérances ,  &  prefTé  par  Tes  inC 
oovec  lui  fiud-  tances  de  l'Empereur ,  prît  le  commandement  en  chef  de 
^  l'armée  du  Rhm.  Au  mois  de  fcprembrc  ,  il  Ib  rendit  att 

MfaiiVff  Je  c^^P  d'Etlingue ,  menant  avec  lui  un  corps  de  Hanové-» 
GmfitLt.  I.  riens  &:  deux  mille  Prudlcns.  Des  qu'il  fur  arrivé,  il  vi* 
147»         fira  les  poftes  que  l'armce  occupoic.  Ayant  reconnu  le  ter* 
tain ,  il  entreprit  de  faire  le  long  de  la  rivière  d'Alb ,  de 
nouvelles  lignes  qui  dévoient  avoir  environ  deux  lienes 
d'étendue  ,  5c  que  l'on  pourroit  garder  plus  facilement 
le  celles  de  Stolhoften.  Il  envoya  Ion  projet  à  la  Dicte 
Raci(bonoc  »  ^  en  acteadanc  là  réponie  y  il  éûïou  lâ 
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aeffein  de  iôrpteodre  le  Marquis  de  Vivans ,  campé  près  a«.  »  i  >.  c. 
d'Odembourg.  1707. 

Le  Duc  Cracha  deux  mille  chevaux  &:  autant  d'infan-  Fran-ois 
terie ,  Tous  les  ordres  du  Comre  de  Merci  Se  du  Prince  a)ntobiig<bdv 
LobsKOTÎcz.  Les  deux  Gciiéraux  ,  après  une  marche  de  fcmJomer  kur 
vingc-cina  lieues ,  approchèrent  du  camp  des  François ,  à 
k  &vcar  d'un  gros  brouillard.  IlsTauroieiit  furpris ,  fi  les 
dragons  de  Flavacourt ,  qui  écoient  au  iburage»  ne  fe  fuf-, 
fenc  jcttés  dans  un  vieux  retranchement  d'où  ils  tirèrent 
fur  les  Impériaux,  Le  Marquis  de  Vivaiis ,  averti  par  le 
bruit  de  la  moufquctcrie  ,  fit  monter  aulli-cocfes  cava- 
liers à  tlievai.  Ils  firent  teinie  pendant  quelque  tems. 
Comme  ils  ne  combatcoienc  que  par  pelotons ,  parceque: 
la  Tupériorité  des  Allemans  les  empêchoir  de  le  join- 
«Ire ,  ils  furent  obligés  d'abandonner  leur  camp ,  &  de  fè 
retirer  fom  le  canon  du  fort  de  Kcll.  Les  François  per- 
dirent environ  trois  cents  hommes  &  autant  de  chevaux  , 
avec  une  partie  de  leur  bagage.  Ce  contrc-tems  obligea  le 
Maréchal  de  Villars  de  repalfer  le  Rhin.  Il  diftribua  des 
quartiers  d'hyvçr  à  lès  troupes  j  Bc  celles  du  Duc  de  Ha- 
nover  prirent  leurs  logeroens  dans  les  villes  Se  les  bourgs 
fitués  le  long  du  Rhin ,  du  Mein  &:  du  Nékrc. 

Jufqu'alors  4a  fortune  avoit  favorifé  les  armes  des  alliés  Affaireid'Ef- 
en  Efpagne.  L'Archiduc  Charles  en  avoit  été  proclamé 
i<,oi  l'année  précédente.  Ses  Généraux  lui  avoieiu  ibumis 
la  Cacalo^e ,  les  Royaumes  d'Arragpn  ôc  de  Valence , 
ils  efpéroient  £iire  bien-tôt  la  conquête  des  autres.  Mais . 
la  perte  de  la  bataille  d'Almanza,  donnée  le  vingt -cin- 
q-îiéme  d'avril,  renverfa  leur  projet,  &  leur  enl<jva  les 
principaux  fruits  de  quatre  à  cinq  années  de  travaux  Se  de 
pluûeurs  combats, 

Milord  Gaixuwai  &c  le  Marquis  Das  Minas ,  Gcnéraux  Bataille  d'Ah 
des  alliés ,  n'avoient  rien  omis  pour  entrer  de  bonne  heure 
en  campagne.  Ils  commencèrent  par  le  iîége  de  Villena. 
Ayant  appris  que  le  Maréchal  de  Ber^ick  venoic  au  iê- 
cours  de  cette  pince  ,  ils  marchèrent  à  fa  rencontre,  s'a- 
vancérent  ;ulqu  a  un  mille  de  l'armée  Ef'pagnolc ,  &:  fi- 
xent aice  pour  îè  ranger  en  bataille.  L'adiou  commença  à. 
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■S***^^  ccois  heures  après  mtcii,  &  finie  à  cinq.  Les  alliés,  Après 
am^  oi^j.c.  vigoureuie  téû&mce,  prirent  lafiiire.  II  n'y  eut  que 
treize  bataillons  qui  firent  la  retr:i ire  avec  affés  d'orc^re, 
fur  une  hauteur  ;  mais  ayant  été  enveloppés ,  le  lendemain 
à  la  pointe  du  jour  ,  ils  mirent  bas  les  armes ,  &  fè  ren- 
dirent priionniers  de  guerre.  Comme  les  Portugais  avoienc 
pounm  d'ftffés  bonne  heure  à  leur  sûreté ,  la  plus  grande 
perte  tomba  fur  les  Anglois ,  dont  les  François  firent  un 
carnage  horrible.  Milord  Gallovai  qui  avoir  reçu  au  vi- 
fage  deux  coups  de  fabre  ,  gagna  Torrofe  avec  les  débris 
de  Ton  armée ,  aftoiblie  de  près  de  douze  mille  hommes. 
Le  Maréchal  de  Berwick  n'en  eut  que  deux  miiie  tués  ou 
bleffés.  Il  prit  aux  alliés  vingt-quatre  pièces  de  canon 
cent  Tinge  drapeaux  ou  écen£irds,  &  prefque  tout  le  ba« 
gage.  Le  Marquis  Das  Minas  perdit  cous  Tes  équi[)agesi 
&  (a  maîtrcflc  ,  vêtue  en  Amazone ,  fut  ruée  à  Tes  côtés. 
Les  Royaumes  Le  Duc  d'Orléans  étoit  alors  en  marche  pour  fe  nietcre 
de  Valcocc  «c  à  la  tête  de  l'armée  des  deux  Couronnes.  Étant  arrivé  le 
foaiMMur/*  lendemain  de  l'aûion ,  il  entra  dans  le  Royaume  de  Va- 
lence ,  dont  la  capitale  lui  envoya  fiûre  Ces  fi>umi(fions. 
Les  autres  places  en  firent  autant,  à  la  réièrre  des  châ- 
teaux de  Dénia,  d'Alicante  ,  &  de  quelc^ues  autres  poftes 
où  les  alliés  avoienc  jeccc  de  l'infanterie.  Le  Chevalier 
d'Asfeld  fut  charge  de  les  réduire , conjointement  avec  l'E- 
vcque  de  Murcie.  Son  Alteffe  Royale  ayant  fait  fes  dif- 
pofitions ,  marcha  en  diligence  vers  l'Arragon.  Le  vingt- 
cinquième  de  mai,  les  députés  de  Sarra^fie vinrent  au^ 
devant  de  ce  Pritice ,  &  la  ville  ouvrit  (es  portes.  Ainiî 
une  feule  viâoire  enleva  les  Royaumes  de  Valence  Se 
d'Arragon  à  l'Archiduc  Charles.  Il  en  coûta  aux  deux 
Royaumes  reconquis  des  fommes  confidérables ,  &  la  perte 
de  leurs  anciens  piiviléges:  car  le  Roi  Philippe,  par  ua 
décrec  du  vingt  -  neuvième  de  juin,  dérogeant  à  toatef 
leurs  libertés ,  ufages  &  coutumes ,  ordonna ,  «ju*à  l'avenir, 
ils  lèroient  gouvernes  félon  les  loix  de  Caftille.  Cepen- 
dant, comme  beaucoup  de  Gentils-hommes  &  une  partie 
du  peuple  étoienc  demeurés  fidèles  à  ce  Prince ,  fa  Majef- 
cé,  pat  un  nouveau  décret  du  vingt-neuvième  de  juillet; 

accord^ 


Digitized  by  Google 


ÎOSEPK   EMPEREUR.  5^1 

accorda  aux  Arragonois  &  aux  Valenciens ,  la  liberté  de  j^^jc. 
pofleder  des  charges  dans  le  refte  de  la  Monarchie.  1797.  * 

La  perce  que  les  alliés  firent  en  Efpagne  fur  en  quelque  . 

forte  réparée  parles  évencmens  qui  (e  pallcrenc dans  le  ùvécààMte' 
Royaume  4e  Naples.  Le  Ordiniil  Pignacelli ,  Arcbevé-  Ro^wne  de 
^ue  de  la  capitale ,  &  le  Duc  de  Montéléoa  fon  frère ,  ^^f^ 
Afoient  pris  des  engagemens  pour  y  former  une  révolu- 
tion. Le  Prélat  nc2;ocioit  fccrétement  à  Rome  un  traité 
avec  le  Cardinal  Grimani ,  qui  comprenoic  les  conditions 
aufquellcs  le  Royaume  devoir  Te  foumecrre  à  l'Archiduc 
Charles.    Le  Duc  de  Moatelcon  ieivou  ic  parti  de  ce 
Prince  avec  d'autant  plus  de  &dilité  »  «jifil  profitoit  de 
tous  les^  ifècfets  du  Duc  d'Efcalona  Viceroi  de  Naples ,  qui 
lui  avoic  accordé  fa  confiance  ,  parcequ'U  le  r^cdok 
comme  un  Seîîrneur  afteftionné  au  Gouvernement. 

Snv  ces  aHiirances ,  le  Comte  de  Tliaun  fut  dëcaché 
avec  huit  mille  cinq  cents  hommes  ,  pour  s'emparer  du 
Royaume  de  Naples.  Ils  traverférent  IXtat  eccléfiafti- 
que ,  &c  continuèrent  leur  route ,  pendant  ^ue  le  Viceroi^ 
concerné  de  cette  révolution ,  le  retiroic  à  Gaëte.  Dès 
qa*îl  fut  forti  de  la  capitale ,  les  habitans ,  qui  n'étoient 
bIus  retenus  par  fa  préfence ,  (h  partagèrent  en  différentes 
l&âions ,  &  hâtèrent  le  triompiie  de  Impériaux.  Ils  por- 
térent  les  clefs  au  Comte  de  Thaun ,  qui  flit  re^  dans 
cette  capitale  avec  les  mêmes  témoignages  de  joie ,  que 
les  Napolitains  avotent  autrefois  prodigues  pour  Phi- 
lippe V.  Les  trois  châteaux,<|uoiquc  pourvus  de  toutcequi 
étoit  néceflaire  pour  une  lonjrne  défenfc  ,  Ce  foiimirenc 
fans  attendre  le  canon.  Les  officiers  à  qui  la  Cour  de  Ma- 
drid avoit  confié  les  principales  forterelles  du  Royaume  , 
livrèrent  en  peu  de  jours ,  des  polies  qui  auroienc  du  oc- 
cuper le  Comte  de  Thaun  pluueurs  campagnes  de  fiiite. 
Il  nereftoit  à  Philippe  V.  de  tout  le  Royaume  de  Naples , 
flu*une  partie  de  la  Calabre  ,  où  il  avoit  encore  des  parti- 
fans  &:  un  périt  nombre  de  places.  L'armée  Impériale  fut 
partagée  en  trois  corps  ,  dont  l'un  alla  vers  la  Calabre  -,  un 
autre  marcha  dans  l'Ablviz/e  pour  réduire  Pefcaira  ,  qui 
iuc  obligée  de  capitulci  iaute  de  Yivicî.  Le  troifiéme, 
Tme  X*  Vuu 
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 r-— ;  commandé  par  le  Comte  de  Thaun  ,  arriva  le  vioet<» 

Aii.»B  T.  C.  j  j.    -    1  ■•  '      c       ^    r  '  ^ 

deuxicmc  a  aouc  devant  Cj.icre  pour  en  raiie  ic  licge.  ; 

La  gainilbn  qui  ccoit  de  crois  mille  hommes ,  (butine 
les  attaques  des  adié^cans  jufqirau  trentième  de  (èpcem- 
bre,  qu'elle  flit  trahie  par  le  régiment  de  Verdi  Catalan , 
qai  livra  la  ville  au  Comte  de  Thaun.  La  priiê  de  cette 
place  &:  celle  du  château  ,  coûta  la  vie  a  trois  cents  Impé« 
riaux.  Tout  fut  nh.-indonné  au  pillage.  Le  Duc  d'Efcalona 
fut  transféré  à  Naplcs  ,  on  il  arriva  en  plein  jour ,  à  cheval 
hL  ians  gardes.  Connue  il  n^étoit  pas  aimé  tlu  peuple ,  il 
eut  le  chagrin  d'en  effiiyer  les  railleries  les  plus  piquantes* 
Le  Comte  de  Thaun  traita  d'une  manière  indigne  ce 
Viceroi  &  les  autres  Seigneurs  Ëûts  prifonniers  à  Gaëte» 
Il  les  tint  dans  une  dure  captivité  ,  fie  confifquer  leurs 
biens  ,  &  inftruiic  leur  procès  pour  les  condamner  com- 
me lehelles,  Sur  le  bruit  qui  s'en  répandit ,  le  Cardinal  de 
la  l  iémouille,  &:  le  Ducd  Ucéda  Ambaffadeur  d'Efpa- 
gne  à  Rome,  firent  fîgnifieraux  Miniftresdel*£mpereur» 
ijue  les  tctes  du  Prince  d'Arica  &  des  autres  Seigneur» 
partifans  de  la  maifon  d'Autriche  ,  prifonniers  en  Fran« 
ce  ,  répondroient ,  par  droit  de  repréfailles ,  Je  la  vie  des 
prifonniers  de  Gaece.  Cette  menace  iuterronij-ir  la  procé- 
dure. Le  Comte  de  Tliaun  tut  déclaré  par  innnm  ,  Gou- 
verneur de  Naples.  Il  fit  reconnoicre  i'Arclùduc  Ciiaries 
pour  Souverain  de  ce  Royaume. 
On  coDvknt     Le  mariage  de  ce  Prince  avec  Elifàbeth-Chrîftine  de 
pÂrdSïSP  ***  Nf^olfembutel ,  f  r  irrèté  &  conclu  à  Viàme  le  quinzié- 
rliarîcsivcc  la       d'oclobrc.  Lorlqu'il  hirqueftion  de  marier  cette  Prin* 
rrincciic  de    celle  ,  OU  pretenii  L]Lie  le  Duc  Louis-Rodolphe  de  Wol- 
WoUcaibiuel.    f^mbutel  ion  pere  ,confulta  quelques  Théologiens  de  1  U- 
niverfité  d'Helmftadt,  pour  (avoir  fi  fa  fille ,  en  époufanti 
gn  Prince  Catholicjue  ,  pouvoir  embralTer  Jâ  ReligioD« 
Voici  la  réponfe  faite  à  cette  confiiltation. 

U9mi  déclarons  qu'm  trouve  d4/is  CEgUfe  dahtli^uû 
Româine  le  vcritiiblc  principe  de  Ij  Foi  ,  fjn'on  peut  y  v/V 
urc  O"  mourir  chréticnncmoit  ;  que  par  confcquait  U  férc" 
iàijfimt  Prij7ce(Je  de  lî  olfcthbuuL  peut  lemhrajjer  Cr  ft  w^*^ 
rier  Jtvec  r  Archiduc  :  fur  tout  Jî  on  conjidérc  quelle  tta  pas 
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^tffhé À  fc prûcnrtr  ce  mariage  ni  directement  niindire^e-  — 
ment ,  mais  tjuil  lui  eft  pré/enté  par  la  divine  Providence     ^  t-^j  ^' 
^uil peut  hre  avantageux  au  Duché  de  Wolfembutel  ,  é"  '  ■ 

cantrihuiT  à  la  paix.  Il  faut  pourtant  confidêrcr  qu'on  ne 
doit  pas  la  contraindre  d^ abjurer  la  Religion  Fruicjiantc, 
O»  ne  d9it  f4S  Ui  faire  de  eentrêverfcs  ,  ni  lui  propofer 
4^  art  ides  de  fit  emtrâires  à  U  ^etme\  mâts  il fâttt  Cinftruin 
brièvement  tir Jimplement  ^des  chef  es  qui  font  néceff aires  k 
f on  fa  lut  :  par  exemple ,  de  l' anéanti ffement  de  foi-même  , 
de  la  pénitence  continneUe  ,  de  Chumilné  devant  Dieu  ,  des 
misères  de  /.?  'vic  ht-m^ine  ,  de  la  chanté  envers  les  pau» 
*vres ,  de  i' amour  de  Dieu  &  du  prochain.  Toutes  ces  chofes 
fem  de  hetutes  mttvres ,  enfeignèes  aufft par  les  CAtboliquct 
■Rênmits, 

Les  revers  de  fortune  que  l'ArchîJnc  Charles  éproa- 
voit  en  Efpagne,  firent  difTcrer  le  départ  de  fa  future  époo* 
fe.  La  prife  de  Lérida  par  ie  Duc  d'Orléans  ,  la  méfin- 
telligcncc  furvciiue  entre  quelques  alliés ,  &  rirréfolu- 
tioa  des  Portugais ,  qui  fe  lailbicnc  de  la  guerre,  parurent 
^concerter  les  projets  de  la  grande*  aluance.  Mais  les 
vues  des  Hollandois  pour  étendre  leor  commerce ,  &  les 
avantages  que  la  Grande-Bretagne  crotrvoit  dans  la  conci-  ' 
nuarion  de  la  guerre  ,  diffipérent  bien -rôt  les  mcconten- 
temens  que  ces  deux  Puiâknces  pouvoienc  avoir  de  leurs 
alliés. 

Le  Confeil  des  Provinces  -  Unies  écrivit  à  la  Dicte  de  ^tuUSax^ 
RatîCbonne ,  Que  la  ^erre  préfente  ayanc  pour  bût  la  dé«-  ck)ns%  Hof- 

fênfc  de  la  liberté  de  l'Europe  en  général ,  &  de  chaque  lanJnh  aux  e- 
Etaten  particulier,  leurs  Hautes- Puiffancei?  étoient  dans 
le  deflein  de  la  conn'uier  avec  toutes  leurs  forces,  &  de 
prendre  les  autres  melures  néceilaires  pour  en  lortir  avec 
honneur  ^  avec  avantage ,  qu'ainti  elles  fe  promettoienc 
la  même  chofe  de  leurs  allià  :  Qa*ii  éroit  cependant  ar- 
rivé ,  que  plus  elles  avoient  augmenté  leun  forces ,  TEm- 
pereur  &  le  Corps  Germanique  avoient  diminué  les  leurs  : 
Que  la  marche  des  troupçs  deftinées  pour  Tarmée  du 
Rhin  ayant  été  fort  lente  ,  les  François  avoient  eu  tout  le 
k>ilir  d'éxiger  de  la  ^uabedes  contributions  :  Que  le  mal 

V  uu  ij 
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auroic  éré  plus  grand ,  fi  l'expédition  de  Provence  ne  Tes 
avoir  obliges  d'y  envoyer  une  parrie  de  leurs  forces  :  Que 
d'ailleurs  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Ecacs- 
Généraux ,  pour  donner  au  Corps-Gcr manicme  une  mar- 
que fêafîble  de  leur  affeâioo ,  avoicnc  rentorcé  de  cin<\ 
mille  Saxons  l'armée  du  Rhin  :  Que  les  Cercles,  au  Uea 
d*êtte  animés  par  cette  générofîâ ,  avoient  pouffé  lent 
indifférence  ,  jufqu'à  ne  pas  fe  remuer  pour  rétablir  leurs 
artaires:  Qu'ils  avoient  employé  l'année  précédente  à  dé- 
libérer fur  les  fommes  que  l'on  devoir  mcrtre  dans  la  caifîe 


les  Etats  d'Allemagne  auroienc  foin  de  fournir  les  maga- 
fins ,  d'artillerie  &  de  munitions  de  guerre  &  de  bouche  ^ 
afin  qu'on  pût  encrer  de  bonne  heure  en  campagne  ,  &c. 
La  Dicte  or-     Ces  repiéfentations  embarraflcrcnr  la  Diète.  Trois  mois 
^nnedeslevén  furent  employés  en  conteiiacious.  Lnùn ,  le  dix-rcptiéme 
uou^s»     de  février ,  les  Collèges  convinrent  de  lever  trois  cents 
mille  florins ,  pour  rembourser  Temprunc  fait  iùr  la  fin  de 
la  dernière  campagne  au  fujecdesbefoinsde  farmée-»  de 
lever  anfli  un  million  d'écus  pour  mettre  dans  la  cailïe 
niilirairc;  de  prendre  au  fervicede  l'Empire  trois  mille 
chevaux  Saxons  ;  de  mettre  fur  pied  cent  vingt-mille  hom- 
mes, tant  çour  compolcr  l'ainiée  du  Kiiin ,  que  pour  mu- 
nir de  garmfons  les  places  fortes  ;.enfin ,  d'autoriier  le  Duc 
de  Hanover  à  contraindre  par  éxécucion  militaire,  les 
membres  du  Corps-Getmani(|iie  qui  refuferoient  oudifv 
fcreroient  de  fournir  leur  contingent ,  en  CrOQpcS  ,  en.  ai> 
gent  ou  en  artillerie ,  &:c. 
riuficufs  rriii-     Cette  précaution  n'empêcha  pas  les  Princes  &  les  Villes 
Sîèitt^dc'doo-  '^^ s'excufer  fous  différens  prétextes ,  de  contribuer  a  eeccc 
«crkorcaKio-  dépenfo  extraordinaire.  Les  uns  afluroient  qu'ils  n^étoieac 
I"*»  obiigésde  fournir  leur  contingent  que  fur  le  pied  de  la  ma- 

tricule arrêtée  fous  le  régne  de  Chades^Quinc  r  d'autres 
vouloient  qu'on  leur  tînt  compre  de  ce  qu'ils  avoicnr  payé 
de  grc  ou  de  force,  aux  troupes  Allemandes  pendant  lex 
quartiers  d'hyver d'autres  JLbuccuoient  ^ue  IXoijpeiaii; 
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ëtolt  obligé  de  fournir  les  dépenfcs  extrnordfiinires  de  la  SSSSSSSa 
guerre  5  enfin,  la  pkipaix  jugeoienc  qu'il  talloit  faire  reve-  ^ 
nir  d'icalic  les  troupes  d'Allemagne ,  pour  les  employer  ■ 
fur  le  Rhin  à  la  défenfe  de  TEmpire. 

Outre  ces  difficultés ,  il  s'en  trouvoit  une  autre  beau* 
coup  plus  embarrafTance  à  furmonter.  Par  la  répartition 
qu'on  avoir  f^hc  \  Ratilbonne  des  cent  vingt  -  mille 
lîommes  ,  &  des  deux  millions  huit  cents  mille  florins, 
on  avoir  compris  fous  le  nom  de  Cercle  de  Bourgogne, 
les  PaÏ5-Bas  Catholiques ,  la  Baronnie  de  Breda ,  les  viU 
'  les  de  Ruremonde  ,  de  Venlo ,  de  Nîmégue ,  de  Tielc ,  de 
Bomel ,  &c.  Suivant  le  rc  fui  car ,  ces  païs  dévoient  fournir 
à  la  caille  militaire  de  l'Empire,  deux  cents  (bixante  &c 
deux  mille  cinq  cenr^;  foixante  florins  d'Allemagne,  & 
dix  mille  cent  dix  hommes  -,  favoir  dix-huit  cents  cava- 
liers ,  &  huit  miiie  trois  cents  dix  iaucaiiiiii.  Comme 
la  plupart  des  pais  que  l*on  vienf  de  nommer  étoîent  (bus 
la  domination  des  Hollandois,  &  que  cette  République 
>é;oic  déjà  fiirchargée  du  Êirdeau  de  la  guerre  [>réfeme, 
elle  ne  prir  pas  en  bonne  part,  la  raxe  que  hi  Dicce  vou- 
loir lui  impofcr  ;  d'ailleurs ,  tous  les  Etats  qu'elle  pofl'cdoit 
ne  relcvoient  point  de  l'Empire,  &  cette  mdépendance 
avoir  été  confirmée  par  le  traité  de  Weftphalie.  Ces  rai- 
fons  ayant  été  communiquées  à  la  Diète,  l'aflemblée  n*o(à 
reclamer rauroritéquei*Ëmpire  avoit  autrefois  fur  les  Pro- 
vinces-Unies :  autrement  elle  auroit  obligé  les  Etats-Gé- 
néraux à  rompre  avec  le  Corps-Germanique  ;  ils  étoient 
rrop  jaloux  de  leur  iudcpendance ,  pour  permettre  qu'on  y 
doiinàt  quelqu'atteince. 

Cependant ,  le  Portugal ,  la  Savoye ,  le  Duc  de  Wir- 
temberg ,  le  Prince  de  Hefle-CaiTel ,  l'Arcbiduc  Char- 
4es ,  le  Prince  Eugène ,  demandolent  tous ,  les  uns  de  Tar^ 
^ent ,  les  autres  des  troupes ,  des  vivres  &des  munitions. 
Cliacun  d'eux  vouloit  êcre  préféré  ,  &:  trouvoit  Cqs  rai- 
iôasles  meilleures.  Le  Duc  de  Savoye  fedonnoit  de  grands 
mouvemeus  pour  éxécuter  le  projet  qu'il  avoit  conçu  fur 
je  Daunhiné ,  &  peut-être  encore  (iir  la  Provence.  Le 
4lé|)art<tes  uoupes  Allemandes  ,  qa*on  lui  avoit  ôcées  afiQ 
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de  rétablir  les  atiaires  dciabrccs  de  i  Archiduc  Charles  ^ 
^"  170s/*  ^*  l'avoic  fort  chagriné.  Mais  il  foc  appaifé  par  un  préfenc 
.  de  cent  mille  gainées  que  la  Reine  d'Angleterre  lui  en- 
voya, •&  il  reprit  fos  anciennes  dîipoiiticMis  pour  k  caufe 

commune. 

Le  Duc  de  Hanover  qui  devoir  commander  l'armée 
Impériale  ,  tâchoic  de  piquer  d'honneur  les  Princes  &:  les 
Cercles  d'Allemagne.  La  plupart  de  les  cliorts  turent  inu- 
tils.  Les  membres  du  Cosfs  Germanique  k  contencérenc 
de  fournir  leur  contingenc,  encore  le  firent-  ils  avec  beau- 
coup de  lenteur.  Quelques-uns  néanmoins  donnèrent  au-> 
deli  ,ime  fomme  d'argent  pour  foudoyer  trois  ou  quatre 
mille  cavaliers  Saxons  que  le  Roi  Augufte  promectoic 
d'envoyer  fur  le  Rhin, 

L  attention  principale  de  l'Angleterre  &c  des  Provin- 
ces-Unies écoic  pour  la  Flandre  i  le  crédit  de  Marlboroug , 
&  le  vif  intérêt  que  les  Etats -Généraux  prenoient  aux 
fuccès  qui  pouvoienc  arriver  dans  ce  pais,  ne  permeccoienc 
pa5  d'en  douter.  T dcnx  Puiffances  firent  de  nouveaux 
eftorts ,  Se  fe  mirent  en  état  de  défendre  leurs  conquêtes , 
&  même  d'en  faire  de  nouvelles ,  û  l'occaiion  s'en  pré- 
fentoic. 

Préparatifs  de    Louîs  XIV .  toujours  forme  dans  la  réfolution  qu'il  avoit 

la  France  pour  prife  de  maintenir  fon  petit-fils  for  le  trône  d'Efoagne, 
Ja  caiDfflgae.  p^jj  ç^^^  ^^^^  nouvel  les  mefures ,  pour  s'oppofcr  avec 
force  &  vigueur  à  toutes  les  entreprifes  de  tant  de  Puîf- 
fànces  liguées  contre  lai.  Il  lie  de  bonne  heure  la  deftina- 
tion  des  Généraux  de  fes  armées.  Le  Duc  de  Bourgogne 
ayant  foubaité  de  commander  en  perfonne  l'armée  de 
Flandre ,  on  lui  donna  fous  fos  ordres  le  Duc  de  Vendô- 
me &  le  Maréchal  de  Matignon.  L'Eledeur  de  Bavière 
eut  le  commandement  de  l'armée  du  Rhin.  Le  Duc  d'Or- 
léans retourna  en  Efpagne ,  avec  le  Comte  de  Bezons ,  qui 
fut  fiit  Maréchal  de  France.  Le  Duc  de  Noailles  fut  def- 
ciné  pour  la  Catalogne ,  6c  le  Maréchal  de  Yillars  pour  le 
Dauphiné. 

jJqZ'm^  Le  Maréchal  de  Bervick  devoir  commander  for  le 
l'jEcoOc  '    Rhin  ^  fous  les  ordres  de  r£leâeur  de  Bavière  »  mais  au- 
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f)aravant ,  il  fiic  obligé  d'accompagner  le  Chevalier  de  - 

6'aint  Georges  ,  connu  alors  en  France  fous  le  nom  de  Jac-      "^g^'  ^ 

ques  III.  Ce  Prince  avoir  des  vuesliirl'Ecorre,  où  il  cioyoic  — 

avoir  un  parti  confidcrable.  Le  Comte  de  Fourbin  com- 
niandoic  l'armemenc  ,  U  les  troupes  de  débarquement 
écoienc  aux  ordres  du  Comce  de  Gacé ,  qui  fiic  déclaré 
Maréchal  de  France  en  pleine  mer."  L'efcadre  arriva  le 
vingt-noifiémedemars ,  a  l'embouchure  de  la  rivière  d*E- 
dimbourg;  mais  pcrfonne  n'ayant  répondu  aux  fignaux , 
la  flotte  revint  a  Dunkerque  le  It^pcicinc  d'avril.  Le 
Chevalier  de  Saint  Georges  revint  en  i-iandr^,  où  il  fit  la 
campagne. 

Les  croupes  étoient  déjà  par-tout  en  mouyementde  ce  Cnt  ie  rwn 

côtc-là.  Celles  des  alliés,  deftinées  à  agir  fur  la  Mofelle ,  "^^'^'J" '^''"-^ 
s'afTemblérent  le  vingtième. de  mai  à  Gundershaufen  ,aii  ^"*^**^^'*^ 
nombre  de  trenre-fix  mille  hommes.  Cette  armée  obli- 
gea les  François  de  lui  en  oppolcr  une  autre  ;  mais  ils  en- 
voyèrent leurs  principales  forces  en  Flandre ,  où  dévoient 
iè  frapper  les  plus  grands  coups. 

Le  Duc  de  Bourgogne  y  avoit  (bus  Tes  ordres  cent  tren- 
te-neuf bataillons  &c  deux  cents  quatre  e(cadrons ,  fans 
compter  un  camp-volant  de  fcpt  à  huit  mille  hommes.  - 
L'armée  des  allies  ctoit  de  cent  quatre-vingt  efcadrons 
&  de  cent  treize  bataiIlon<;.  Quelqn'ctTort  que  le  Dnc 
Mac Iboroug  eût  fait  pour  donnct  a  ics  troupes  la  fupcrio- 
lité  (Iir  celles  de  France ,  elles  (ê  trouvèrent  néanmoins 
plus  ibibles  de  plufîeurs  efcadrons  Se  d*un  grand  nombre 
<ie  bataillons. 

Milord  D'tc  avant  invite  le  Prince  Engcne  à  venir  par- 
tager avec  lui  le  commandement  de  l'armcc ,  ce  Prince 
partit  de  Vijnnc  po  ir  aller  en  Flandre.  Sur  la  route,  il 
s'aboucha  avec  les  Eleveurs  de  Mayenccôi  de  Hanover, 
&  (ê  rendit  fur  la  Mofêlie  »  oii  (bn  armée  devoir  agir  (ê« 
Ion  la  première  deftînation.  Il  fit  avancer  Tes  troiipes  vers 
le  Brabant,  prit  les  devans  avec  fa  cavalerie,  &  arriva 
dans  le  rems  q-je  le  Général  Anglois  vouloir  empêcher 
l'armée  Françoiiè  de  faire  le  fiégc  d'O'idcnardc  ,  :.hn  de 
conlerver  unpaûage ,  &  de  fauver  Ath ,  Gourerai  xMcuiii, 


fi8    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
■        III I  ■*      Le  Duc  t]c  Vendôme  avoir  déjà  tAit  quelques  expcdi- 
An.  DE  J.  C  tionscjui  avoieiit.  eu  un  heureux  iucccs.  £ii  moins  de  deux 

fois  vingc-quatre  heures,  il  avoir  (ùrprisGaod ,  Bruges  Se 
Le  Duc  de  plafTendal.  II  mit  en&îte  à  contribution  toute  la  Flan- 
^'^^IZf  dre  Hollandoife  &  une  partie  du  Brabant ,  &  fc  vit  en 

bina  »  onigcs  *  i       i  .       ,,  .        ^  . 

Je  Pl«0èadal.    Ctac  d  empêcher  la  navigation  d  une  Province  a  !  autre , 

de  couper  aux  alliés  toute  communication  avec  ce  païs. 
Il  devoit  garder  tous  les  paflages  de  la  Dender ,  ou  pafl'cr 
lui-même  T'Efcaut ,  afin  d'empêcher  Marlboroug  de  cra- 
verfer  cette  rivière.  Ce  futeneftet  le  parti  qu  il  prit.  Il 
fit  jetter  des  ponts  près  de  Gaveren  ;  puis ,  oubhant  ce 
«iedèin  ,  il  côtoya  la  Dender  ;  il  (ë  repentit  enfuite  de 
cette  marche ,  &  reprit  Ton  premier  projet.  Ces  variations , 
ôc  le  retardement  qu'elles  caufoicnt ,  furent  très-utiles  au 
Duc  Kforiboroug,  Cado^an  ôc  Kandzau  rirent  ,  par  Tes 
ordres,  une  fi  grande  diligence,  qu'ils traverfërentrEf- 
caat,  en  afîbrérenc  le  paflage  au  refte  «le  Tannée^  Se  eu- 
rent le  tems  de  fe  pofter  dans  une  efpéce  d'amphithéâtre 
entouré  de  haies  &.  de  ravins  s  puis  ils  s'emparérenc  des 
dt  filés  d'Afperen. 
Bataille .î'OviJc-      Le  Marquis  de  Blron  qui  commnndoic  nn  corps  de 
mrdc  qucdau-  rclcrve  de  l'armée  i  rançoife,  étoic  arrive  avant  les  alliés 
AfrereiT^*"*   dans  Cet  endroit ,  pour  y  marquer  un  camp.  Son  infanterie 
&  là  cavalerie  ne  croyant  pas  Tennemi  fi  proche ,  le  dé- 
bandèrent pour  aller  à  la  ûille     au  fourage.  Cadogan 
les  chargea  &  les  mit  en  hiite.  L'avant-garcîe  de  l'armée 
Françoile  étant  furvenue  ,  arrèca  le  défb; dre  ,  &:  chafla  les 
alliés  du  terrain  qu'ils  occupoienr.  Qr,atre  bi^raillons  pa- 
roiiloienc  encore  derrière  des  haies  fur  une  cmuiciice  j 
Tordre  fut  donné  pour  aller  les  attaquer ,  ce  qui  s'éxécura 
avec  beaucoup  de  bravoure.  Mais  lorfque  les  François  eu- 
rent gagné  la  hauteur ,  ils  apperçurent  que  ces  quatre  ba- 
taillons croient  (butenuspar  quarante  autres ,  poflés  der- 
rière des  foliés ,  des  haies,  &c.  à  portée  du  canon  d'Ou- 
denarde. 

La  bataille  s'engagea  infenfiblemenc ,  par  l'arrivée  de 
quelques  brigades  Françoiles  qui  chargeoient  à  melîire 
qu'elles  approchoient.  Les  officiers  Généraux  confultérenc 

alors 
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Alors  plus  leur  valeur  que  le  grand  nombre  de  leurs  enne- 
mis, lis  les  chargèrent, pour  ne  pas  revenir  au  camp  fans  ^  "'jy^'j/*  ^ 

avoir  rien  foit  ;  miîs  iîs  nirenc  obliges  de  cl  Je;  à  l.i  mulcî-  '  ' 
tude.  L'inhinterie  du  centre  s'ctant  mile  en  mouvement 
pour  foucenir  les  brigades  poufTées  par  les  alliés ,  ceux-ci , 
Kvoifës  par  l'avantage  du  lieu  où  ils  ccoient  polies ,  &c 
oà  Ton  ne  pouvoir  pénétrer,  firent  un  feu  û  cooiîdéra- 
ble  qu'ils  obligèrent  les  François  de  reculer. 

Quoique  le  terrain  ne  permit  pas  à  la  cavalerie  Fran- 
co ife  d'agir  en  corps  ,  îl  y  eut  cependant  une  ou  deux 
arraq-ies  qui  furent  afles  heureufes  pour  elle.  Sur  les 
huit  lie  ires,  le  Prince  Eugène  ayant  remarqué  du  vuide 
entre  ic  ceacre  des  François  &  Noringhen ,  il  hc  couler 
dans  ce  vuide  une  colonne  de  cavalerie  &  de  dragons* 
D*abord  elle  renverfa  quelques  efeadrons  François.  Elle 
vint  eniùite  tomber  Hir  le  gros  où  étoit  le  Duc  de  fiour- 
goî>r>e  ;  mais  la  gendarmerie  &c  les  chevaux-légers,  animés 
par  la  préfence  de  ce  Prince ,  repoulTérent  cette  colonne 
des  aillés,  &r  les  dragons  du  Roi  de  Prufl'e  perdirent  la 
moiLic  de  leur  monde.  La,  nuit  cermma  cette  atUoa ,  dont 
le  fiiccès  fut  fi  douteux  que  les  deux  armées  s*en  attri- 
buèrent Tavantage.  Le  Duc  de  Vendôme  vouloir  que  Tar- 
mée  couchât  fixr  le  champ  de  bataille  ,  dans  Tinientioa 
de  recommencer  le  lendemain  ;  mr.is  l'avis  contraire  pré- 
valut. On  Ce  retira  vers  Gand.  La  perte  que  l'on  fit  dans 
cette  marche  de  nuit ,  fut  plus  grande  que  celle  de  la  jour- 
née ,  qui  arriva  l'onzième  de  juillet. 

Les  François ,  par  leur  retraite  vers  Qmd ,  (èmbloient 
abandonner  les  importantes  places  de  Lille ,  de  Tournai 
&  d'Yptes ,  &  les  Généraux  alliés  pouvoient ,  à  leur  gré , 
choifir  une  des  trois  pour  en  faire  le  fi^'ge.  Ils  s'attachè- 
rent a  Lille  ,  quoique  la  plus  forte  ,  parcequ'elle  avançoit 
dans  le  pais  ennemi  ,  &  que  d'ailleurs  la  conquête  en 
ieioïc  plus. d'éclat  ,a  cauiedc  iagiaudeur  6ùd.c  la  beauté 
de  la  ville. 

Pour  réulfir  dans  cette  entrcpri(è ,  on  deftina  cinquante  i«  Prîncc  Ea- 
bataillons  &:  quatre -vin^-dix  efcadrons,  aux  ordres  du.  ^^Wç  ttlk.^ 
Prince  Eugène  qui  devoit  avoir  kdiieûion  du  (iége.  Le 
70mcX*  Xxx 
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TSS^SSSS  Duc  Mailborong,  à  la  ccce  de  foixanrc  &:  dix  mille  hont- 
*'**i7*«''  ^  mes,  s'étoic  charge  <ic  lecouviir ,  &£.  dobierver  les  mou- 
'  vemens  de  rarmec  Françoife.  Le  Maréchal  de  Bouflers 

envoyé  par  Louis  XIV.  pour  défendre  la  place ,  avoir  une 
garnifon  compofëe  de  vingc-deux  bataillons  >  de  deux  ré- 
gimcns  de  dragons  ,  6c  d'un  de  cavalerie. 

Le  i^rince  Eugène  ouvrit  la  tranchée  h  nuit  du  vingt- 
deuxième  au  vingr-rroiliàrtc  d';K)LiL.  11  commença  parfaire 
attaquer ,  près  de  la  porte  cic  la  Magdelaiue ,  une  Cha- 
pelle fortifiée  où  les  affiégés  avoîenc  deux  cents  ^rena^ 
diers.  Ce  pofte  étoit  d'aucanc  plus  imporcanc,  qu'il  cm- 
pêchoit  les  afliégeans  de  pouiler  leuirs  approches.  Trois 
cents  grenadiers  commandés  pour  cet  efter  s'en  emparè- 
rent ,&  firent  les  François  prilonniers  de  guerre.  Les  Im- 
périaux ne  reftérenr  pa»;  long-tems  maîtres  de  cette  Ciia- 
pelle.  Les  grenadicri  de  la  garnifon  ^  avec  crois  ercadrous. 
êc  crois  cents  travailleurs  s'avancèrent  (êcrétemenc ,  6C 
obligèrent  les  troupes  qu'on  avoit  miles  dans  ce  ppfte  de 
Tabandonner,  Il  fut  repris  de  nouveau  par  les  afliégeans  » 
qui  le  confcrvcrent  dans  la  fiiite.. 

Malgré  la  vjgoureufe  réiiftance  de  la  garnifon  ,  l'ar- 
tillerie fit  tant  d'etict  contre  la  face  des  deux  baitions, 
que  le  Prince  Eugène  crut  qu  il  ccoïc  tems  d'attaquer  la. 
contrefcarpe ,  entre  ht  tenaille  Se  fouvrageà  corne,  de> 
pub  la  baffe  -  Deule  jufqu'à  la  porte  de  la  Magdelaine» 
Rien  n*étoitplus  beau  que  Tordre  qui  fut  donné  pour  cette 
importante  attaque.  Avant  de  l'exécuter ,  il  fe  fit  un  grand 
mouvement  p;r  mi  les  troupes  du  Prince  Eui^ène.  Le  Ma- 
réchal de  Bouflers  comprit  allés  quel  pouvoir  ctreledef^ 
fein  des  alliégeans  ;  il  fit  cous  les  préparatifs  nécelfaires 
pout  les  bien  recevoir.  On  commanda  pour  ce  formidable 
alTaut  dix  -  huit  cents  (bixante  hommes  de  rarmée  du  fié- 
ge,.  &  deux  mille  de  celle  du  Duc  Mai  lhorougs  lesuns> 
pour  attaquer  ,  les  autres  pour  foutenir  ,  &  d'autres  enfiix 
pour  travailler.  Le  fignal  dorme  ,  chaque  tcoupe  macchai 
vers  Tendroit  qu'on  lui  avoit  delhiic. 

Avant  d'y  arriver ,  il  fallut  elfuyer  un  feu  terrible  du: 
chemia  couvert»  U  cedoubh  «^land  on  eut  atteint  les  pait^ 
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'ïiflades.  Déjà  on  commencoic  à  (è  loger ,  Ior(que  les  gre-  -. 
nadiets François,  forçant  de  tous  cotés,  atcaquéreot  les  ^'''i^i'*^' 

alliés  avecranc  de  vigueur  &  de  bravoure,  que  ces  der- 
nicrs  furent  contraints  de  le  re:iier  de  rous  les  endroits 
43ont  lis  sccoient  emparés.  Ils  ne  purent  conicrver  que  deux 
angles  faillans  i  l'un  du  chemin  couvert  des  cenaillons ,  & 
Taotre  de  Toavrage  à  corne  de  la  droite.  Ce  terrible  af. 
iàut ,  manqué  en  panie,  conta  bien  cher  à  ceux  qui  le 
donnèrent. 

Au  milieu  de  ces  rude^  attaques ,  les  François  tentèrent  LeDac^cBour. 
de  faire  lever  le  ficge.  L'armée  du  Duc  de  Bourgoj^ne ,  ç^S"'  V^'^^-^ 
confidérablemcnt  iciiforcce  par  les  croupes  que  le  Marc- 
chai  de  Berwick  avoir  amenées  d'Allemagne  ,  s'avança 
jufqu'à  la  portée  du  canon  de  celle  des  alliés.  Ces  derniers^ 
avertis  de  cette  marche ,  avoicur  pris  leur  cems  pour  Ce 
bien  retrancher.  Le  Prince  Eugène  ÔC  le  Prince  d'Orange 
s'éroienr  rendus  à  l'armée  d'obfervation  ,  avec  un  dér.iche- 
ment  du  lierre.  L'armée  ennemie  flit  rane;ée  en  bataille.  Le 
village  d'Entiers ,  où  il  y  avoir  quelques  bataillons  des  al- 
liés ,  fut  battu  par  fix  pièces  de  canon.  On  attaqua  encore 
un  autre  pofte  avancé  vers  Seclin  t  cette  place  fut  même 
emportée.  Le  Duc  de  Vendôme  vouloir  livrer  la  bataille  : 
mats  il  n'en  fiit  pas  le  maitie  s  le  Duc  de  Bourgogne  s'y 
oroofà. 

Les  alliés,  délivrés  de  l'inquiétude  que  l'armée  ennemie 
leur  avoir  donnée,  ne  fongérent  plus  qu'à  continuer  le  fié- 
ge.  Les  François  ,  après  leur  retraite  ,  fê  divifërent  en 
plufîeurs  corps.  Leur  defTeîn  écoit  d'ôter  aux  alliés  la 
communication  avec  les  villes  d'où  ils  tiroient  leurs  con- 
vois. Ils  pafférent  TEfcaut,  &  s'y  fortifièrent  en  dreiTanc 
des  barteries ,  des  redoures  &  des  paliflades. 

O'icre  l'aflTaut  dont  je  viens  de  parler  ,  i!  s'en  donna 
quelques  jours  après  un  aucic  encore  plus  terrible.  On 
choifit  cinq  mille  Anglois ,  douze  cents  grenadiers  ,  au» 
tant  de  fufiliers ,  êc  dix^fèpt  cents  travailleurs.  L'adion 
fit  des  plus  vives  &:  dura  long-tems.  Les  alliés  emportè- 
rent la  place  d'armes  du  chemin  couvert ,  vis-à-vis  la  gran- 
de bicche^  à  l'angle  du  demi-baftiondu  tenaillon^àU 
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^  g^che.  Le  Prince  Eugène  qui  écoit  dans  la  tranchée 

pour  animer  les  rronpes  pir  fa  préfènce  ,  recur  v.n  coup 
— — —  de  feu  à  la  tcre.  Cette  blcliui  c  '  'nyant  obligé  cfe  fe  recirer  , 
le  Duc  Marlboroug  prie  la  conduite  du  licge.  Le  détail 
feroit  trop  long  ,  u  on  vouloit  rapporter  les  diôérentes 
attaques ,  la  bravoure  des  alfié^ans ,  &  la  valeur  des  alfié- 
Liile  ferciia  ^és  ;  il  fuffic  de  dîie,  qu'après  une  infinité  de  belles  ac- 
muaitiù,       tions  de  part  &c  d'autre ,  Lille  fe  rendit  le  vingt-troiCéme 
d'odobrc  ,  &  fa  citadelle  le  huitième  de  décembre  {a). 
TcaOKiTeiie     Les  alliés  étoient  encore  occupés  au  fiége  de  Lille, 
î^îf^^'^rÛr  l'Eletoir  de  Bavière  qui  étoit  de  recour  de  l'ar- 

EciicBnuclZ  inéc  tiu  Khiii ,  fit  une  entreprife  fur  Bruxelles.  Ce  Prin- 
b  ce ,  après  s'être  abouché  à  Mons  avec  le  Maréchal  de  Ber« 

vick ,  fit  partir  quelques  efcadrons  &  plufieurs  bataillons» 
avec  un  train  d'artillerie  &:  des  chariots  qui  prirent  U 
route  de  Bruxelles.  Il  s'y  rendit  le  vingr  8«:  unième  de  no- 
vembre, ôc  envoya  d'abord  un  trompette  au  Comman- 
dant ,  pour  le  fbmmer  d'en  ouvrir  les  portes.  Il  n'avoir  en 
tout  qu  environ  iix  raille  hommes  i  mais  il  avoïc  compte 
fur  certaines  intelligences  qu'il  avoir  dans  la  ville ,  &  il 
s*écoit  flatté ,  qu'à  (on  approche  les  bourgeois  pzendroienc 
les  armes. 

Des  le  mcme  foir,  on  forma  les  attaques ,  8c  on  emporta 
le  chemin  couvert ,  qui  fut  repris  le  lendemain.  Déjà  les 
afliégenns  (e  difpofbient  à  donner  un  aitaur,  lorfque  l'E- 
Icâeur  eut  avis  que  le  Duc  Marlboroug  avoit  pallc  TEi- 
caut  pour  venir  au  (êcours  de  Bruxelles.  Il  avoit  tiaverfé 
cette  rivière  (ans  trouver  la  moindre  ré(iftance.  La  cho(e 
parut  d'autant  plus  (Iirprenante ,  (]u*il  n*auroit  pas  été  di£Si'- 
cile  à  l'armée  Françoife  qui  droit  beaucoup  plus  forte  que 
celle  de  Marlborong ,  de  s  opnofer  a  Ion  paiîage.  L'Eîe£leiir 
flit  obligé  de  fe  retirer  ,  de  faire  un  grand  détour ,  afin 
qu'on  ne  lui  coupât  pas  la  retraite  ;  ce  qui  ieroit  arrive ,  s'il 

ftfoit  tardé  deux  heures  de  plus. 


(s)  Quelques  officien ont  arttirc  dans 
km%  rdatioas  ,  que  le  défaut  «ic  ouini- 
tiom  du  côié  dé*  al&^àuis,  (ut  la  ftale . 
cmfedeUloDBiinuini^Bib  Si 


réflciion  dimimic  un  peu  la  gloire  de  fa 
déioiCe,  elle  ne  tait  pas  beaucoup  d'bon> 
oearà  la  préroyaoce  duP/iacc  Eu^cttc 
«cduMiloidMacIboraBS» 
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Les  alliés  profitant  de  leur  bonheur  ,  marchèrent  à 
Gand  ,  &:  l'invellirent  le  dix-huiciéme  de  décembre  ;  li 
tranchée  en  hic  ouverte  le  vingt-quacriéme.  Ce  liége  ne 
dura  pas  long-cems,  A  Dcine  eut-on  élevé  quelques  batte-  ai» 
ries ,  que  la  garnifon  aemanda  à  capituler.  Elle  {brtit  le 
deuxième  de  janvier  de  Tannée  iùivani».  Le  lendemain, 
le  Général  Grlmaldi  abandonna  Bruges ,  &  le  £sttt  de 
Plaflèndale  ie  ibumitau  Prince  Eugène. 

En  Allemagne ,  les  Impériaux  &  les  François  ne  firent  Affâiw^ 
rien  de  remarquable.  De  part &:  d'autre,  on  s'appliqua  à  for-  RJùa,. 
tifier  des  lignes.  Les  deux  armées  (ê  tinrent  fur  leurs  gar- 
des j     on  ne  fe  laifTa  point  (urprendre.  L'embrafement  de 

Suelques  bateaux  diarg^  de  cenc  quatre-vingt  milliers 
e  poudre ,  &  de  quantité  de  farine  dC,  d'avoine  pour  les 
Impériaux ,  Ric  l'aâion  la  plus  importante  qui  fe  paflaiîir 
le  Rhin, encore  précéda-t-eUel'ouTertute  de  la  campa^ 

Le?  affaires  de  Hongrie  étoient  toujours  dans  une  fi-  Affaira  4c 
tuatioii  t  'tciicuie  pourlamaifon  d'Autriche.  Leîniecoii-  "^^â^* 
tens ,  quoique  battus  en  plufieurs  rencontres ,  refufi>ieDC 
conftamment  de  Ce  foumettre  au  joue  que  la  Cour  de 
Vienne  vouloit  leur  impotèr.  Us  £é  fiUttoient  de  quel- 
que heureufe  révolution  ,  qui  engageroit  fa  Majefté  Impé- 
riale à  rendre  à  la  Nation  fes  privilèges.  Ragotski  &  les 
autres  chefs  du  parti ,  ne  ceflToienc  de  fe  plaindre  des  vio- 
lences uu  on  éxerçoit  à  leur  égaid ,  ôc  des  atteintes  qu  on 
portoit  a  leur  liberté. 

Pour  répondre  à  ces  gvleh ,  êc  les  appaifèr ,  l'Empereur  oj^te  à  PieT- 
convoqua  une  Diète  à  Prefbourg.  Mais  on  n^pi^^^^^une  bonrg. 
réïôlution  capable  de  faire  cefTer  les  troubles  :  elle  ne  (èr- 
vic  au  contraire  qu'à  faire  connoitre  qu'il  y  avoir  plus  de 
méconten<;  dans  le  Royaume ,  qu'il  n'en  paroifioic  les  ar- 
mes a  ia  main.  L  aiieiiioiée  ne  fut  occupée  qu  a  drelTer, 
au  nom  de  toute  la  Nation ,  des  griefe  contre  le  gouverne- 
ment Autrichien.  Ils  furent  rédigés  dans  un  mémoire 
que  Ton  préiènta  aux  Commiflàires  Impériaux. 

Les  mécontens  demandoient  ,Que  fa  Majefté  Impériale 
xaciââc  dans  une  Dicte,  la  déclaration  de  TEmfiereur  Léo> 
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^'  feroienc  gouvernés  fuivanc  leurs  lotx  &  leurs  privilèges. 
-  Ils  voiiloienc  de  plus  qu'on  rendir  une  aiirre  déclaration, 
l.«Hon|;iùis  ■  portcroic.  Que  fi  Majefté  Imncriaie  ni  Tes  ruccefTeurs 
CTcmoirc  conte-  ne  pourroicnt ,  par  donation  ni  par  teitamenc ,  difpofer 
«awlcursgricfs.  du  Royaumc  en  faveur  de  qui  que  ce  foie ,  &  que  fi  les 
hoirs  mâles  en  ligne  dtreâe  de  l'Empereur  venoienc  à 
manquer  ,  alors  les  Etats  feroienc  rétablis  dans  l'ancien 
droit  d'élire  tel  Souverain  qu'ils  voudroient  :  Qu'an  Gen- 
til-homme Hongrois  nepourroit  être  emprifonné  ,  même 
pour  crime  de  Icze-Majefté,  à  moins  qu'il  ne  fijc  furpris 
iui  le  fait ,  auquel  cas  il  feroit  jugé  fuivant  les  loix  :  Que 
la  Noblefle  feroit  éxemce  de  loger  des  gens  de  guerre , 
à  moins  qu'elle  n'y  Goniëncic;  Qu'on  n'éxigeroit  point  de 
fubfides,  j&ns  le  conièntemenc  des  Etats  :  Qu'on  ferok 
fupprhner  touces  les  contributions  qui  fc  levoienc  alors  : 
Qu'il  feroir  ordonné  qu'on  alTcmbleroit  tous  les  trois  ans 
la  Dicte  gciitralc  du  Royaume  :  Que  lorfque  fa  Majeilé 
Impériale  voudroic  conférer  fur  les  aflàires  de  Hongrie, 
elle  n'appelleroic  à  (on  Confeil  que  des  Hongrois  de  naiu> 
(ânce ,  &  qu'elle  ne  difpolêroit  qu'en  leur  faveur  des  em- 
plois du  Royaume,  tant  civils  que  militaires:  Que  toutes 
les  dignités  eccléfiaftiques  ne  (èroienc  données  qu'aux 
naturels  dupais,  &:  que  tous  les  étrrtnL^ers  qui  en  poffé- 
doîenr,  feroienc  obliges  de  s'en  démettre  pour  les  contérer 
aux  Hongrois  i  on  excepcoic  le  Cardinal  de  Saxe-Zeich, 
Primat  du  Royaume ,  au(juel  on  conlervoic  toutes  les  di- 
gnités ,  par  des  confidirationsd*e/li  me  particulière. 

On  éxigeoic  de  plus ,  Que  les  officiers  de  la  tréforerie 
fuivroient  dorénavant  les  loix  au  (ujct  des  biens  de  la  No- 
bleffe  :  Que  la  liberté  de  religion  accordée  aux  Protef- 
tans,  fuivant  les  articles  vingc-cinqaicme  &  vîngr-fixiéme 
de  la  Dicte  de  1681  &:  le  vingr-uniémedecclle  de  1687  fe- 
roit confirmée  i  de  Ibrte  qu'il  (èroidibreàun  Seigneur  Ca- 
tholique de  permettre  ou  de  détendre  aux  Miniftres  Pro» 
teftans  de  prêcher  fur  fes  terres  ;  mais  qu'un  Seigne  u  Pro- 
têt mt  n'auroitpas  le  droit  de  défendre  aux  Prêtres  Ca^'ho- 
iiques  d'éxetcet  les  fondions  de  ieuc  miniftcte  ^parcequ'oa 
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devoit  les  foucenir  par  tout ,  les  Proteftans  n'étant  que  to-  g 
Jërés  pour  le  bien  de  la  paix:  Que  les  charges  c^c  P.ilatin  ^ 
du  Royaume ,  de  Juges  de  la  Cour  du  Roi ,  de  Ban  de 
Croatie  ,  &  les  autres  ,  feroient  rétablies  dans  leur  ancien 
lulbc     jurifdiûion ,  &c  que  les  nenfions fêcoient  payées 
ré^ulièremenc  :  Que  les  revenus  ou  Royaume  iètoienc  ad- 
miniftrés  par  un  tréforiei  Hongrois,  indépendant  de  la 
Cour  Impériale  :  Qu'il  feroit  enjoint  aux  troupes  étrangè<* 
res  d'obferv'er  une  éxââ:e  difcipline ,  &:  q\\on  les  feroit 
Ibrcir  de  Hongrie  après  la  première  Dicte  :  enfin ,  Que  là 
Majefté  impériale  laiireroit  la  conduite  des  affaires  du 
Royaume  à  un  Conièil  compofë  de  Hongrois ,  &c  choiiî 
des  quatre  Etacs  du  Royaume. 

La  Dièce  de  Prefbourg  n'empêchoit  pas  les  mécontens 
de  faire  des  eourfes  dans  les  pais  héréditaires  de  laiQaifi>n 
d'Autriche  ,  &  d'entreprendre  des  fiéges.  Ils  faif(:»ienr  alors 
celui  du  chàrcau  de  Neirtccccl.  La  garnifon  n'avoir  pkisnî 
vivres  ni  mumtiuns  de  guerre,  &  la  taini  la  prefToit  en- 
core plus  que  fes  ennemis.  Le  Général  Heifler ,  informé 
de  1  extrémité  où  cette  place  étoit  réduite ,  marcha  à  Coa, 
fecours  avec  (êpt  mille  chevaux  fuivis  de  quelques  ba- 
taillons. A  fon  approche ,  le  Prince  Ragotski  Se  le  Comte 
Béréfini  qui  commandoient  au  ficge  ,  l'abandonncrent ,  & 
ayant  padc  le  Vag  ,  fe  retirèrent  près  de  Trenchin.  Le    Bataille  de 
Général  Heiller  joignit  leur  arrière -garde  ,  la  chargea  «» 
avec  vigueur  ^  &  mit  en  déroute  les  tatailîons  des  mé-  ^'"f^S^ 
contens.  Ils  perdirent  quelques  pièces  de  campagne ,  deux  cUens. 
paires  de  timbales ,  deux  etenaards  6c  environ  quarante 
drapeaux }  car  les  Hongrois  en  ont  un  dims  chaque  com- 
pagnie. 

Pendant  qu'on  faifoit  à  Vienne  des  rcjouifïances  pour    Irmjitioo  des 
cet  avantage ,  on  fut  fort  furpris  d'apprendre  que  les  mé-  ["/'"'jjf 
contens  avoient  pst(Sè  le  Damibeau-oeiTusdePrelbours;, 


vers  Neuhaufel ,  avec  un  butin  très-confidérabîe.  On  reçut 
^encore  d'auties  nouvelles  auiTi  iacheufes  i  favoir,  que  les. 
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mécontens  avoîenc  forcé  le  paflàfie  de  la  Muer  $  qu'ils  s'é-* 
^'*'t7Ôt!*     toienc  emparés  lie  Légiad ,  fituée  au  confluent  de  cette 
*      rivière  &  de  la  Drave  i  qu'ils  avoient  pris  d'adàuc  Chafcen^ 
thiim  &  Petav  ,  dans  la  bafTe  Stirie  ;  que  la  communica- 
tion de  l'Elclavonie  aveclaTranfiivanie  écoir  entièrement 
coupée ,  &  que  le  Général  Heifler  avoic  été  cbligé  de  lever 
le  Àcge  de  Neuhaufel. 
Ces  avantages  firent  évanouir  ïl  Vienne  les  eipétances 

Îi'on  avoic  conçues  de  réduire  bien-tât  les  mécontens. 
eur  armée  augmentoittous  les  jours ,  avec  leur  coumgc 
&:  leur  relTentimenr.  Ils  ravitaillèrent  Neuhaufel ,  rcnFor- 
ccrenc  de  deux  mille  hommes  fa  garnifbn ,  &  mirenr  cette 
lUgotsù  af-  place  hors  d'mfuke.  Le  Prince  Ra^ocski  afl'embla  les  Sei- 

«m  ITao*  g"^^"^^      ^"^^        t  ^  lo"^    ^^^^    néceflité  de  conci- 
^nl         nuer  la  guerre  avec  vigueur.  Il  leur  repréiênta,  que  les 
troupes  Autrichiennes  qui  reftoient  clans  le  Royaume 
étoient  plutôt  cachées  que  fortifiées  dans  les  places  » 

qu'il  falloit  achever  de  les  vaincre  par  leur  propre  conC- 
ternation.  Il  leur  dit  enfuite ,  avec  beaucoup  de  générofiré , 
qu'il  ne  prétendoit  pas  que  Tes  fervices  les  obligeaflent  à 
lui  continuer  le  commanoe-Tient  des  troupes  ;  qu'il  feroic 
le  premier  à  reconnoicre  le  Général  qu'ils  voudroient  élire, 
&  que  dans  quelque  rang  qu'an  le  plaçât ,  il  fe  tiendroic 
toujours  heureux  de  combatcce  6C  d'expoièr  (à  vie  pouc 
la  défenfe  de  leurs  libertés. 
Le  «onuBM-  Les  Seigneurs  ne  répondirent  .1  Rigotski  ,  que  par  des  élo- 
hO^'coafinn^  ^  applaudilTemens  dûs  à  la  valeur  Se  i  fa.  mo- 
dciation.  Ils  lui  confirmèrent  le  commandement  en  chef 
de  l'armée ,  lignèrent  une  nouvelle  afibciation  de  fix  ans, 
pour  défendre  leurs  prérogatives  ju(qu'à  la  dernière  extré- 
mité ,  &  promirent  de  s'attacher  entièrement  à  la  per- 
Tonne  &  à  la  fortune  de  Ragotski ,  &  de  le  fuivre  où  il 
les  méneroîr. 

Le  Pape  ex»     Les  réfolutions  des  Honc;rois  étonnèrent  moins  la  Cour 


oja^^g^  de  Vienne ,  que  l'excommunication  que  le  Pape  venoic 
de  rwiiiée  In-  de  lanoer  contre  quelques  officiers  de  l'armée  impériale 
fémie,        en  Italie.  Clément  XI.  s*étoit  plaint  que  les  troupes  Au* 
trichiennes,  enpafiânc  fiic  les  certes  de  VÊglife ,  n'avoient 
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ptis  ufê  des  ménagemens  qu'on  dévoie  en  attendre  ,  &c 
«pi'elles  avoienc  éxigé  des  contributions  du  Clergé  de 
Parme  5c  de  plufieurs  autres  Evêchés.  Sa  Sainteté  en  avoit 
écrit  à  i'Emperenr  -,  mais  pea  ûristaite  de  I.1  réponfe  de  ce 
Prince  ,  elle  avoic  excommunié  les  auteurs  des  excès  donc 
elle  fe  plaijgnoir.  Cette  cenfurc ,  jointe  au  refus  que  le 
Pape  Êiifbit  de  leconnoicre  1* Archiduc Cbarles  pour  Roi 
d'Efpagne ,  augmenca  la  méfimelligcnce  qui  régnoicdéja 
entre  la  0)ur  de  Rome  &  celle  de  Vienne. 

Au  mois  de  juillet,  le  Comte  de  Caunits ,  Auditeur  de  rEmpcrcur 
Rote  pour  l'Allemagne,  fit  dillribuer  dans  Rome  une  lettre  déclare  nulles 
circulaire  ,  foutenue  d'un  manifefte  où  Jofeph  déclaroit  **" 
nulles  les  cenfures  du  Pape.  IlalSéguoit  pour  raifbn ,  que 
Fàrme  9c  les  villes  dlcalie  étant  fie^  de  TEmpire  ,  Ion 
armée  avoit  pu  en  éxt^er  des  logemens  &  de  quoi  (ubfifter. 
Il  ajoutoit  ,  qu'il  étoitréfolu  de  faire  valoir  en  Italie  tous 
les  droits  de  la  Couronne  Impériale  ,  ni  de  n'en  excepter 
que  les  villes  qui  prouveroienc  par  des  titres  authentiques 
ieurs  immunités ,  comme  leur  ayant  été  accordées  par  les 
Empereurs  précédens,  &c  du  confentement  du  Corpi  Ger- 
manique. 

Dans  cette  menace ,  onavoit  en  vue  le  Pape ,  &  les  Ducs 
de  Tofeane  &  de  Parme ,  donc  la  neutralité  indifpofoic 
l'Empereur.  Les  choies  furent  encore  portées  pkis  loin.  Le 
Cardinal  Grimani  ,  Viceroi  de  Naplcs  ,  pnbîia  dans  ce 
Royaume  un  décret ,  par  lequel  il  fupprimoïc  le  Tribunal 
de  la  Nonciature ,  &c  défendoic  aux  Prélats  &c  aux  auttes 
bénéficiers  de  payer  les  annares  à  la  Chancellerie  Ro. 
maine.  Il  y  foutenoit  que  le  Roi  des  deux  Siciles  ne  de- 
voie  pas  prendre  l'inveftiture  du  Pape ,  parceque  ces  Pro- 
vinces n'étoicnr  pi^  fiefs  cccléfiaftiques  ,  &  que  les  E'ats 
d'Avignon  &  de  Bcuévcuc  dévoient  revenir  à  la  Couronne 
de  Naples, 

A  fabri  de  ce  décret ,  commencèrent  les  hoftilttés.  Les  Les  impériaux 
Wrmx  s'emparèrent  de  Comachio  ,  de  l^ava»  fur  ^'[^ 
le  bord  de  la  mer ,  de  Lago ,  de  Cévale ,  d  Argenta  &c  de  «rpaitenuMo 

quelques-autres  places  par  où  l'on  pouvoir  jetter  du  fecours  »«  '•P** 
4aiis  le  Ferrarois ,  fur  lequel  ils  prétendoiem  faire  valoir 
70mc  X*  Yyy 
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-  les  droits  du  Duc  de  Modcne.  li  y  avoic  neuf  cents  cin" 
^*''i7c8.^  ^  quante-troisans  que  le  faint  Siège  jouin'oic  de  Comachio  , 

3ue  Pépin  lui  avoit  fait  céder  en  7jj.  par  Aftolphe  Roi 
es  Lombards:  ainfi  on  ne  voyoit  pas  ce  qui  pouvoitfer- 
vir  de  fondement  à  la  prétention  du  Duc  de  Modcne.  Soa 
Pr<<ccntiont  du  droîf  fvtt  Ic  Fcrrarois  ne  paroiiîbic  guères  mieux  érabli.  AU 
Sic  fMmoï  phonfe  IL  Duc  de  Ferrarç ,  étant  n^^rt  fans  eniàns  au  mois 
d'oâobre  de  l'année  1 597.  Cé(âr  d'Eft  Ce  mit  en  ponefTion 
de  cet  Etat,  ôdjprefque  auflTi-fôt ,  pir  le  moyen  de  Lucrèce 
d'Ed  ,  Duchefle  d'Urbin  ,  il  s'atcoinmoda  avec  le  Pape 
dont  les  troupes  étoienc  en  maitlie  pour  l'en  cliafl'cr.  Célàr 
étoic  à  la  vérité  de  la  maifon  d'Eft  :  Ton  père  Alphonfe 
ëcoit  fils  du  Duc  Alphonfe  L  mais  par  malheur  on  pré- 
tendoit  qu'il  n'étoit  que  bâtard  ;     ce  fîit  fiir  ce  prétexte 
fj?fif       qu'Urbain  Vin.  refufaàCélâr  rinvefticure  du  Ferrarois 
qui  relevoitde  l'Eglife. 

Le  fàint  S  icgc  s'en  ctoit  mis  en  po/relTion ,  &  le  pofTédoit 
en  toute  Ibuveraineté ,  lorfque  le  Duc  de  Modcne,  def- 
cendu  de  Ccfar  d'Ell ,  &  appuyé  de  la  maifon  d'Autriche , 
réibluc  d'en  dépouiller  la  Cour  de  Rome.  Dès  le  mois 
de  mai ,  trois  mille  Impériaux,  avec  quatre  à  cinq  mille 
hommesde  milice  Modénoife,  entrèrent  dans  le  Ferrarois, 
Le  Cardinal  Cafoni  ,  Légac  de  cette  Province  ,  mit  Fer- 
rare  en  état  de  foatenir  un  ficge  ,  &c  le  Pape  ordonna  des 
levées  dans  toute  l'étendue  de  fa  Souveraineté. 
t'Enpefcur      Jofeph ,  toujours  animé  contre  la  maifon  de  Bavière,  don. 
K  Taiada*^r.Q  na  Tinveftiture  du  haut-Palatinat  &  du  Comté  de  Chamb 
vcAinireduJiaot  à  TEIeâeur  Palatin  ;  &  cela  de  fon  au toriré  propre  ,  fans 
l'aljtijMi.       avoir  confulté  les  membres  de  l'Empire.  Comme  il  pré- 
tendoit  que  l'Elefleurde  Bavière  avoit  été  dégradé  ae  fa 
digniré,  par  une  fentenccdu  Confeil  Auliqnc ,  le  Minière 
de  l'Eleveur  Palatin  à  Raciibonne  voulut  prendre  féance 
dans  !a  I)iète»au-defllrsdeceux  de  Saxe  &de  Brandebourg. 
Ce  Miniftre  allégnoit  pour  raifbn ,  que  (on  maicre  étoiG 
entre  dans  'a  première  dignité  Eledorale  fëcalière,  quoi- 
que Charles-Louis ,  l'un  de  fes  prédcceflTeurs ,  y  eût  renoncé 
(oie  nellemenr  par  le  trairé  de  Weftphalie.  Cette  nouvelle 
préceolion  Et  beaucoup  de  bruit  à  la  Dxcce.  On  ne  voulue 
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pis  écouter  ce  Miniftre  ^qui  fut  enfin  obligé  defe  con-  — — * 
tenter  de  fa  place  ordinaire.  ^' 

Le  Duc  tle  M  .in:ouc  &  de  Mont  ferrât  reflfentit  aulll  — 

les  effets  de  la  colère  de  l'Empereur.  Sa  MajeQé  fit  pu-  Mamouceftmi» 
biier,  le  trentième  de  juin,  une  ordonnance  oar  laquelle  aubaudcito»- 
clle  ie  mercoit  au  ban  de  i'Émpire ,  &  connfquoit  tous  ^ 
fes  biens.  Il  avoir  été  ftipulé  par  le  traité  de  1707.  que 
lorfque  les  François  auroienc  évacué  la  Lombardie ,  r£/af 
éfe  Mantouc  [croit  mis  en  féejuejirt  entre  les  mair.s  du  Pape 
^  de  l.t  Rcpubliijue  de  Venije  y  jn('quà.  la  paix  gênerai'.; 

^uen  atundunt  ,  C Empereur  fourro  t  vnttré  gdrnijon 
4â»s  qudques-ttnes  des  places  de  ce  Duché  ^  fur  les  revenus 
duéfuel  M  frtndrgit  annutUtmtnt  quatre  terits  mille  livrtt 
pour  tentretien  d»  Dmc,  auquel  il  /croit  permis  de  fe  retirer 
ou  bon  lui  femhUroit  ;  cependant  les  Impériaux ,  fans  avoir 
égard  à  cette  convention  ,  s'approprièrent  tous  les  revenus 
du  Mancouan,  fans  en  rien  donner  au  Prince.  Ils  tranfpor- 
térent  à  Milan  &  ailleurs  Tarcillerie  àc  les  munitions,  U. 
contraignirent  les  peuples  d'entretenir  leurs  garniïbns. 

Quant  au  Montfêrrat  ^  Jolêph  en  donna  rînveftiture  Le  Duc  de  sa. 
a,u  Duc  de  Savoye ,  à  condition ,  que  ce  Prince  refteroic  at-      «ço»  '  «n- 
tache  aux  allies  julqua  la  paix  générale;  que  lans  avoir  Momferni. 
égard  aux  inccrérs  ae  fa  fille  ,  mariée  à  Philippe  Duc 
d'Anjou  ,  il  reconnoîfroit  pour  Reine  d'Efpagne  la  Prin- 
ccllc  de  Woltcmbutel ,  &c  qu'il  fourniroic  au  Duc  de  Mo- 
dèle ,  un  (iibfide  annuel  de  quinze  mille  livres ,  jufqu'à  ce 

3tt'il  fut  paiiibte  polTefleur  du  Duché  de  Ferra  re.  L'aâe 
e  cette  invef^iture  eft datté  du feptiémede  juillet. . 
Le  Duc  de  Mantoue ,  mort  deux  jours  aupai-avant ,  n'eut    Toftph  tctc 
pas  le  chagrin  de  fc  voir  enlever  le  Montferrar.  Jofeph  ^-"'f 

*  "   V    »    ,  1      ' /-  I     •  >•!        •        'r      i  drojtsdelEm- 

commençoit  a  exécuter  la  rclokicion  qu  il  avoir  prile  ,  de  pire  furies  fiefs 
pourfiiivre  eu  kalie  les  droits  de  l'Empire  Hir  tous  les  d'iialic 

Srands  fiefs  dont  les  poiTelTeurs  ne  prouveroient  pas  par 
estitres  authentiques  »  que  la  donation  en  aVoit  été  faite 
à  leurs  ancêtres,  du  confencement  du  Corps  Germanique. 
Il  fit  fignifier  au  D  ic  de  Parme  ,  que  dans  q  uinze  jours  il 
eut  à  montrer  les  titres ,  ou  à  lui  rendre  hommage  de  ics 
Etats ,  fous  peine  de  confifcatiou. 

Yy  y  ij 
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Cecte  déclaiaeion  allarma  ritalie.  On  fot  fiipris  que 
Ah. »«  J-  c.  l'£(npereur  rappel lât  des  droits  furannésjfic  pfoicrits  de- 

piis  plufieurs  fiécles.  Venife  ,  Gènes  ,&  les  autres  Er.irs 
y  écoient  également  iircrellcs.  Cependant  ils  n'oférenc 
remuer,  foie  qu'ils  tuflenc  perruadc";  que  l'Empereur auroic 
quelques  égards  pour  eux  ,  &  qu'ils  en  feroient  quittes  pour 
de  Fargenc ,  foie  que  la  plupart  fe  défiant  de  leur  ptopre  * 
^iblefle  &  de  celte  de  leurs  Toiitn« ,  ils  ne  craigniflenc 
de  fuccombcr. 

Ils  fe  contentèrent  de  combattre  par  écrit  les  préteit-" 
aUéJoicm'  ^^^ns  dc  l'Empereur,  &  démontrer  qu'il  fccondamnoit 
conirc'les  pré-  lui-mcme      voulant  que  le  COU fèncemenc  de  tout  l'Empi- 
J5|*|°LJ     re  fiic  néceflaire  pour  la  validité  d'une  donation ,  puifqu'il 
fttgfcieitt,  notoire  que  (ans  ce  coniëncement ,  il  avoit  difpofé 

du  haut-Palatinat  &  du  Comté  de  Chamb  en  fiiveur  dtt 
Comte  Palatin.  Léopold  n*avoit  pas  plus  confulré  TEm^ 
pire  ,  pour  transférer  au  Duc  de  Savoye  une  portion  affés 
conlidérable  du  Duciié  de  Milan.  De  phis ,  ce  Prince ,  par 
Tes  lettres  dattées  du  quatorzième  de  feptembre  1691.  ôc 
adreffées  à  Innocent  XII.  avoii  déclaré  le  Duc  de  Parme 
iralTal  du  (àint  Sié^ ,  ce  qu'il  avoit  confirmé  par  un  décret 
Iblennel  duConfeil  Aulique,  le  vingc-iêptiéme  de  juil* 
let  1 697.  Ainfi  Jofeph  ne  pouvoir  attaquer  cet  Etat ,  fans 
annuller  ce  qu'avoir  fait  l'Empereur  Ton  père  ,  qui  fçavoit 
que  les  Farncfes  en  payoient  un  cens  annuel  à  la  Cham- 
bre Apoftolique  ,  6u  que  le  Duché  de  Panne  étoit  du  do- 
maine de  rEglife,  long-rems  avant  que  Paul  IIL  enin- 
veftîr  Pierre- Louis  Farncfe ,  (on  fils ,  ce  qui  arriva  en  i  f  4^* 
Si  la  poiTefTion  primitive,  quoi(pi*incerrompue  pendaiic 
plufieurs  fiécles  ,  pouvoir  toupur»;  tenir  lieu  de  titre  , 
l'Empereur  de  Conftantinople  feroit  beaucoup  plus  en  droir 
que  celui  d'Allemagne ,  de  revendiquer  l'Italie.  Les  Rois 
de  France  paroîtroient  bien-tôt  l'ur  les  rangs,  pour  répétée 
la  vaftè  étendue  de  pais  qui  eft  entre  la  mer  Baltique  fie 
les  extrémirés  du  Danube.  C'eft  l'ancien  patrimoine  de 
leurs  prédéce fleurs.  Où  en  feroit  même  lamaifon  d'Autri- 
che ,  Cl  on  l'obligeoit  dc  prouver  que  ce  qu'elle  appelle 
k&  Piovinces  héréditaires  ,  lui  a  été  cédé  authentique* 
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ment  par  un  Empereur  ,  du  confencement  de  toute  l'Ai-  —  ■' 
lemagiie  ?  La  prefcription  a  été  f:n^emenc  introduire  chcs  f^g!  ^* 
toutes  les  Nations  policées ,  pour  aiiermir  la  cranquillicé  ' 

pu'oliq'.ie. 

La  Cour  de  Rome ,  moins  timide  c^ue  les  Républiques   ucoor  de 
&  les  Princes  dltalie ,  crut  qu'il  fâlloit  joindre  les  armes  ^^««wpwad  le» 
au  manifefte,  pour  arrêter  les  entreprifes  de  l'Empereur. 

Trente- quatre  Cardinaux  s'aflemblérent  chés  le  Cardinal 
Carpégna  ,  &  à  la  pluralité  des  Tuffrages  ,  il  fur  rcToIu 
d'armer  au  plutôt.  Le  Prince  Pamphili  donna  cent  mille 
écus  ;  le  Cardinal  (on  Frcrc  quatre-vingt:  mille  ;  BorghcTe 
pareille  lomme,  avec  cent  clicvaux  pour  des  officiers  de  ca- 
valerie :  le  Cardinal  Marefcotti  envoya  à  la  monnoie  pout 
cent  mille  écus  de  vairtelle  d'argent  ;  la  plupart  des  Sei- 
gneurs Romains  Cq  cortifcrcnt  à  proportion  de  leurs  biens , 
&  leuréxemple  facilita  les  enrolicmens  dans  l'Etat  ecclé- 
fiaftique.  Le  Comte  Marfigli ,  nommé  par  le  Pape  pour 
commander  Con  armée ,  fè  rendit  dans  le  Ferrarois  ,  oii 
il  trouva  les  païfans  de  ce  Duché  fous  les  armes.  Ils 
avoiencchafTé  les  Allemans  d'Arpnta  &  de  Longaftrînoi 
&  le  Marquis  de  Beniivo^lio ,  a  la  tcte  de  fes  vaj&ux, 
sV'i  ir  jmparé  d'un  convoi  d'armes  &  de  poudre. 

A  la  nouvelle  de  ces  hoftilités,  le  Cornue  de  Thaun  l« Impériaux 
marcha  vers  le  Ferrarois  ,  avec  plufieurs  régimens  ^  s'cm- ^^'^S^m 
para  de  plufieurs  poftes  de  ce  Duché  &  du  Bolonois  ,  in-  ^ 
veftit  Ferrare ,  &  défendit  ^  ibus  peine  de  la  vie ,  de  por- 
ter des  vivres  aux  habitans.  Le  Prince  de  Darmlb^t ,  qui 
commandoit  dans  le  Royaume  de  Naples ,  fît  avancer  quel- 
ques mille  hommes  fur  les  frontières  de  l'Etat  eccléfiafii- 
que ,  pour  le  mettre  à  portée  d'y  faire  des  éxécutions  mi- 
litaires ,  au  premier  avis  qu'il  recevroit  du  Marquis  de 
Pué. 

Ce  Miniftre ,  envoyé  à  Rome  par  TEmpereur ,  venoit  LTmperw 
•  de  propofèr  au  Pape  un  accommodement  dont  voici  les  ^i"'  p^poiîr 
conditions  préliminaires  *:  Que  le  Pape  réduiroit  Ces  trou-  *** 

pes  à  cinq  mille  hommes  :  Qu'il  permettroit  aux  Impé- 
riaux de  prendre  des  quartiers  d'hy  ver  dans  Ces  Etats ,  & 
qu'il  kur  accorderoic  le  pailage  quand  il  en  feroic  requis» 
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■  Le  Pape  ayanc  demandé  du  rems  pour  délibérer  fur  cet 
*  "  170s'*  ^*  ,  on  lui  donna  trois  (êmaines ,  &  on  lui  protnic  de 

■  feire  cefler  toutes  les  boftiUcés. 

Les  Impériaux  étoient  déjà  maîtres  de  !n  plus  grande 
partie  du  Ferrarois ,  du  Bolonois  &c  de  la  Komagne  ;  ils 
tenoient  bloqués  Ferrare  &C  le  fort  d'Urbin.  l  es  troupes 
du  Prince  de  DarmlUdt  &  celles  du  Comte  de  Thaun  , 
ii*atrendoienc  au*un  ordre  pour  marcher  à  Rome  ;  les  ed 
cadres  Angloiie  &  Hollandoife  menaçoient  les  côtes  de 
IT.r.u  cccicfiaflique.  Les  Princes  d'Italie  intimidés  ,  n*o» 
fbient  hiire  éclater  leur  dépit,  devoir  les  Allem.ins  leur 
faire  la  loi.  Tout  étoit  dans  la  coiiileraacion  &C  dans  la 
crainte  d'une  révolution  entière, 
tes  Cardinaux  Clément  XL  le  plus  inquiet  de  tous ,  aflembla  un  Con- 
fonc  partagés  de  fifloire ,  pour  délibérer  (lir  les  articles  envoyés  par  TEm- 
Sptopoliltoos.  percur.  Ils  furent  éxaminés.  Plufieurs  Cardinaux  les  trou- 
vèrent fi  durs  ,  qulls  opinèrent  à  les  rejeccer.  Les  plus 
modérés  crurent  qu'il  étoit  plus  à  propos  dans  la  conjonc- 
ture préfence  ,  d  abandonner  quelques  droits  temporels  , 
que  d'irriter  ,  par  ttop  d'attachement  à  leur  intérêt  ,  un 
Prince  également  puilTant  &:  nécenkire  pour  réprimer  les 
ennemis  du  (àint  Siège.  Ce  parcage  de  lèntimens  ne  fie 
qu'augmentet  l'embarras  de  la  Sainteté.  Ne  iàchant  pas 
encore  quelle  réfolutionelledevoit  prendre,  elle  envoya 
dire  au  Marquis  de  Prié  ,  que  le  rems  de  la  crève  étant  trop 
court  pour  ie  déterminer ,  elle  lui  en  demandait  la  pro- 
longation jufqu'i  la  fin  de  janvier. 

Ce  Miniftre  répondit ,  qu'il  ne  s'agilToît  pas  à  préfent 
' .  de  délibérer ,  mais  de  commencer  par  accepter  les  atti* 
cies  envoyés  par  l'Empereur ,  ou  de  voir  mettre  ^  feu  &  à 
iàng  l'Etat  eccléfiaftique  ôc  Rome  même  ;  que  tout  ce  qull 

Îjouvoit  faire  en  con fidérarion  de  fà  Sainteté ,  c'étoit  depro- 
onger  le  terme  de  la  trcve  jufqn'au  quinziémede  janvier  ; 
&  que  fi  l'accommodement  n'étoic  pas  alors  conclu  &  figné, 
il  lâcheroit  la  bride  aux  officiers  &aux  (bldatSy  quin'ac- 
tendoient  que  lès  ordres  pour  ravager  les  terres  de  l'Eglifê. 

L'Empereur  en  vouloir  moins  à  la  perfonne  du  Pape , 
qu'auxPrincipaucésqui  étotent  attachées  au  (àincSiége«  Ce 
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Prince  fouhaicoic  en  cîifpofer  ,  pirceqne  dans  la  conjonc-  - 
ture  préfente  ,  elles  lui  éioient  nccefl'aires  pour  la  commii-  ^    J',^/'  ^' 

nication  du  Miiancs  avec  le  Royaume  dcN.iples.  Toutes  ' 

Jes  remontrances  furent  inuc lies.  Clément  XI.  ayant  ré- 
fléchi que  lès  forces  écoienc  trop  inférieures  ï  celles  de 
Joièph ,  pour  o(êr  leur  confier  le  faliic  de  (à  Souveraineté  ^ 
fe  Vit  concraÎBC  de  fléchir  fous  la  loi  qu'on  vouloir  lui 
impofer.  Le  traité  fut  conclu  &  %né  le  quinzième  de 
janvier  1709. 

Il  conrcnoir  en  flibftance  :  Qne  Clément  XI.  défar-    Traité  entie 
raeioic ,  &c  rcduiroic  lès  troupes  au  nombre  de  cinq  mille  ^Empereui Ich 
hommes  :  Que  les  Impériaux  (brtiroient  enfuîte  des  terres 
de  VE^yiCe ,  à  la  réfèrve  de  flx  mille  hommes ,  à  qui  fa  Sain- 
teté feroit  fournir  la  fubliftance  :  Que  le  Pape  congédie- 
roir  les  François  &  les  r^Tpagnols  qui  ttoiojit  à  fon  fervice  : 
Que  le  différend  entre  lui  &c  le  Duc  de  Modéne  feroic 
mis  en  arbitrage  :  Qu'il  ne  donneioir  ni  feconrs  ni  re- 
traite aux  mécontens  de  Naples ,  ni  alUllancc  aux  ennemis  . 
de  la  maifon  d* Autriche  6c  de  fes  alliés  :  Que  Comachio 
refteroit  entre  les  mains  de  l'Empereur ,  jufqii'à  ce  qu'on 
en  fut  autrement  convenu  :  Qu'on  nommeroit  de  part  & 
d'autre  de;  Commiflaircs  pour  régler  les  prétentions  de  fa 
Majclte  Impériale  fur  ce  fief  »  au(Ii-bien  que  fur  Parme 
&  Plaifance. 

Dans  le  traité  qui  fut  conclu  à  cette  occafion ,  on  ne 
fit  aucune  mention  de  reconnottre  l'Archiduc  pour  Roi 
d'£(pagne,  parceque  cette  matière  avoir  été  renvoyée  à 
réxamen d'une  Congrégation  de  Cardinaux.  Elle  devoir  Ce 
tenir,  pour  la  forme  -,  car  l'Empereur  croit  bien  sûr  qu'on 
en  palïeroit  par  tout  ce  qu'il  lui  plairoit  de  demander. 

Comme  on  ne  doutoit  pas  à  la  Cour  de  France  que  la 
Souveraineté  de  Charles  mr  TEfpagne  ne  fit  partie  tles 
demandes  de  l'Empereur ,  le  Maréchal  de  Tefle  avoir  été 
envoyé  à  Rome ,  en  qualité  d^AmbalTadeur  extraordinaire^ 
pour  tâcher  de  détourner  ce  coup.  Il  eut  a>)dience ,  &  ne 
put  rien  obtenir.  Il  écrivît  en  des  termes  rLTalemcnr  foTf 
&  refpeÛueux  ;  m^iis  fes  lettres  firent  aufli  peu  d'impre/îîon 
que  fes  paroles.  Les  Ailemaos  marchoient  à  Rqme^  Ôc  tout 
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ce  que  iç  Maréchal  pue  faire ,  ce  fut  de  protefter  contre  le 

An.  de  J.  C.  traite. 

'"^^^  ,..      Le  premier  article  que  le  Pape  mita  exécution  fut  de 
UEmpereur   licencier  fes  croupes.  Cette  démarche  procura  i'éioigne- 
flu  fujcorn<îif-  ""^''f  ^«  Impériaux ,  &  la  levée  du  blocus  de  Ferrare  &  du 
ic  Charlei  pour  fortd'Urbin.  L'Empereurenvoya  peu  après  la  racificacion 
Roi  d'Erpigoc  du  craicé  j  mais  le  Marquis  de  Prie  refuiâ  de  la  remettre , 
jufqu'à  ce  qu'on  eût  reconnu  authenriquement  le  Roi 
Charles,  Quinze  Cardinaux  Allemans  oa  Italiens  ,  tous 
agréés  par  rAmbaliatleur  ,  s'ctoient  allemblés.  Les  pre- 
miers n'avoient  point  trouvé  de  difficulté  à  paifcr  cet  arti- 
cle ,  les  autres  le  jugeoient  d'une  pernicieufe coniëquence. 
L'Ambartadeuren  fit  grand  bruit,  &  menaça  de  jeneraa 
feu  le  traité  U  la  ratification  »  fi  l'on  ne  fe  décerminoic 
promremenr.  • 

Il  fallut  le  rendre ,  &"  envoyer  un  Nonce  a  la  Cour  de 
Barcelone  avec  un  bref.  Le  Pape  le  fit  -,  mais  oa  chicanna 
fur  l'infcription  du  bref.  11  étoit  addrefl'é  :  ^  notre  très- 
eber  Fi/s,  CharUs ,  R0i Cdtbéli^Mt  en  Efpaj^ne.  C'écoit  biat« 
(èr  )  &  donner  à  entendre  à  qui  le  vouloir ,  qu'on  ne  re> 
^rdoic  point  l'Archiduc  comme  Roid'Efpa^e.  Le  Mar- 
quis de  Prié  inlifta  fortement  pour  qu'on  rétorm.it  la  qua- 
/         liré ,  &  qu'on  mît  :  A  notre  trts-cher  Fils  ,  Charles  ,  /i 
Majejîé  Cathoiitjue  ^  Rûi  des  Effagnes.  Sur  cela  on  dépcclu 
de  couriers  à  Barcelone  &  à  Vienne, 
u  Coar  «le     Clément  XL  dépouillé  en  quelque  fbrte  de  (à  Souvetaî- 
Madrid  mcco: i-  ^^^^é  ,  &  affujetti  aux  ordres  de  la  Cour  de  Vieiiiîe ,  avoic 
Sjo PjfeT'        ^^'^  '^'"*'P *^  P*^  effentiels , pour  qu'on  pût  fe  perfuader 
qu'il  s'arrcreroir  \  cette  formalité.  La  violence  qu'on  lui 
faifoic  a  Rome  ,  parut  une  mauvaife  jultification  àMadrid. 
Le  Sieur  Zondondari ,  fon  Nonce ,  eut  ordre  de  (brtir  d'Ef. 
pagne ,  &:  on  fît  défenfès  aux  Evêques  du  Royaume,  d'avoir 
aucun  commerce  avec  la  Datterie    d'y  envoyer  de  l'ar- 
gent. Le  Duc  d'Ucéda ,  AmbalTadeur  d'Efpagne  ,  partie 
peu  après  de  Rome  ,  fans  prendre  congé  de  fa  Sainteté ,  & 
le  Card i  na!  del  Giudice  ^  proteûeuc  de  cette  Couronne ,  fê 
retira  à  Gcnes. 
L'Empereur,  occupé  à  diminuer iapuiâance temporelle 
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âii  Pape  ,  s'appliqaoit  en  mcme-cems  à  augmenter  celle  ^^^^"^^ 
du  Duc  de  Hanover.  Il  prelVoit  la  Diète  d'approuver  le    "'iJoV  * 
nouvel  Eleûorat  que  Léopold  avoir  créé  en  faveur  de  la 
maifon  de  ce  Prince.  Les  Archevêques  de  Ttévesilciie  Co-  ckc  ic/tca»  de 
loçne ,  le  Comce  Palatin  &  le  Collège  des  Princes  i*è>  l'Empire  de  con. 
toienc  jufqu'alors  oppofés  à  l'ércâionoa  nouvel  Ele£torat.  JjJ^  ^«aoî' 
Les  Princes  en  général ,  vouloient  que  le  Duc  de  Bi  unfvic  rat. 
Hanover  reftât  dans  leur  banc  ,  pour  continuer  d'y  payer 
Ton  coiicingenc.  Les  Catholiques  en  parriculier,  tronvoicnt 
mauvais  que  Léopold  eut  entrepris  de  forcifier  le  parti 
Proceftant  dans  le  Collège  Eleûoral ,  par  l'équilibre  que 
la  création  d*un  nouvel  Eleâeur  roettotc  entre  ies  deux 
communions.  Enfin  la  maifon  d'Autriche  vint  a  boiir.de  Temyramca» 
vaincre  une  oppofition  quiduroic  depuis  feize  ans.  Pour  proj>o«i>ourac. 
fatisfaire  en  quelque  forte  les  Catholiques,  il  fut  réglé  thoiSuet  «fies 
que  les  deux  branches  de  la  maifon  de  Bavière  pouvant  Pro(e£u»iiuct 
un  jour  manquer ,  alors,  pour  la  fùieté  du  repos  de  l'Em- 
pire ,  on  érigeroit  un  nouvel  £le£torae  Cadiolique ,  &c  que 
r£leâ:eur  nommé  deviendroit  habile  à  polféder  cette  ai- 
gntcéyllpà  en  éxercer  toutes  les  fondions,  même  avant  d*en 
avoir  reçu  l'invediturc.  On  ajouta  que  fi  ces  deux  bran- 
ches de  la  maifon  de  Bavière  venoient  à  manquer  dan»;  !e 
tems  que  le  trêne  Impérial  fèroit  vacant ,  l'Elcdeur  Ca- 
tholique qui  préfideroit  à  la  Diète ,  auroit  deux  voix  dans 
leséledions,  alTemblées  Vautres  délibérations  del'Em^ 
pire ,  julqu'à  ce  que  le  nouvel  Empereur  ou  le  Roi  des 
llomains  fut  élu. 

Après  cette  réfolution  ,  on  admit  dans  le  Collège  des  uDudtm- 
Eleftcurs  les  Miniftres  du  Duc  de  Hanover.  Cette  aRaire  novcr  ea  admU 
néanmoins  ne  fut  pas  cntiéreraenc  terminée.  On  s'eft  donné  ^JJaJ,',^"'^* 
depuis  beaucoup  de  mouvement  pour  trouver  une  grande 
charge  qui  convint  au  nouvel  Eleâorat,  mais  Tonn'apu 
encore  s'accorder  fur  ce  point. 

On  voulut  lui  donner  celle  de  Grand  Porte-Enfeigne  de 
TEmpire.  Le  Duc  de  Wirtemberg  s'y  oppofa  &:  fit  voir  que 
fa  maifon  étoit  en  pcfTeffion  de  cet  honneur  depuis  un 
tems  immémorial  :  on  eut  recours  a  la  charge  de  Grand- 
JréfQrier ,  parceque  depuis  la  profcriptioA  defEle^euc  de 

T0m^'  Zzz 
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fSSSS^S.  Bavière, le  Comte  Paia: la  avoit  quitté  ce  titre  ,  pour  re- 
^  prendre  celui  de  Grand-Maître  de  l'Empire,  &  Ton  ancieti- 
'11-  neptacedans  k  Collège  Eiedoral.  Mais  comme  ks  choies 
«OC  élé  céiablies  dam  Unir  premier  ém  pat  h  paix 
on  Tit  tenaitie  enitiite  le  même  embarras.  11  écoic  difficile 
d'ajufier  let  fim&ions  de  rEleûeur  Palatin  &  de  celui  de 
Hanover  ,  qui  fe  difpuroienr  le  titre  de  Grand  Tréforier 
de  TEmpire.  On  crut  terminer  ce  différend  ,  en  donnant 
au  nouvel  Eîeiftenr  h  dignité  de  Grand-Ecuyer.  Le  Roi 
de  Pologne  ,  comme  Lieclcur  de  Saxe  ,  y  mit  oppoiîcion  , 
U  prétendic  que  la  plupart  des  fooÛiims  que  Toa  atcachoit 
à  cette  charge ,  appamoienc  à  celle  d'Aicfai-Marécfaal 
Je  l'Empire, 

jo^^rp^  fc  Taîr     L.i  Diètc  ,  après  avoir  reconnu  !e  Duc  de  Hinover 
rétablir  dansk  comme  Elccleur ,  conclut  qu'il  fcroic  libre  à  l'Empereur 
t^mè^t  J^^eph ,  d'avoir  droit  de  féancc  &  de  fuftVage  dans  le  Col- 
l'Empiiecnqua-  Icge £Ie£loral ,  Cil  4ualicé  de  Roi  de  Bolicme.  Depuis  La- 
iL^^  <liflai,  aucun  des  prédéceflêurs  de  ce  Prince  n'a^roît  ai^ 
ÛM  aux  affismblées  de  l'Empire.  Lui-mcme  s'en  étoit  auâi 
^ab(èncé ,  à  caufe  des  différends  qu'il  avoic  eus  avec  Maxi* 
milien  1.  En  général  ,  les  Rois  de  Bohc  me  avoient  peu 
de  re'acion  avec  le  Corps  Germanique ,  depuis  les  éxem- 
dons  &  les  privilèges  que  Charles  IV.  avoir  accordés  à 
cette  Couronne.  On  n'avoir  droit  de  requérir  leurprélènce, 
que  loriqu'on  aflêmbloic  une  Diète  dans  le  voifinage  de  la 
Mhème.  Les  Rois4*ailleurs  trouvèrent  que  les  avantages 
pouvoienc  leur  revenir  du  droic  d*affifter  aux  délibé» 
rations  ciu  Corps  Germanique  ,  n'écoient pas  comparables 
aux  mconvéniens  qui  réfulroient  de  la  uijètion  où  ils  fe 
metroient  à  l'égard  du  Chef  de  l'Empire,  Ils  (e  contenté- 
fent  donc  de  confervcr  leur  droit  de  fufirage  dans  rëleâioii 
d'un  Rot  des  Romains     ils  prirent  garde  que  leur  qualité 
de  va/Taux  de  TEm^ire  ne  portât  aucune  atteinte  eflèa- 
tielle  à  leur  ibuveraineté* 

La  Maifon  d'Autriche  ,  pnvvenue  à  îa  Couronne  de  Bo- 
hème, auroit  vraiiembiablement  perfifté  dans  la  mt  me  po- 
litique ,  fi  le  Corps  Germanique  n'cur  pas  chani^é  de  face. 
■Mais  U  ibuv6r.àjie&é  des  |:.ucs  d  Alkaiaguc ,  particu- 
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Uèrement  ccUe  des  Eleaeurs ,  ayant  éiéaffaréc  &  garan.         j  ^ 


tie  par  le  tiaité  de  Veftphalie  ,  les  Empereurs  Rois  de  ^y^tjof. 
Boheme.ontfeitparoîcre  depuis  beaucoup  d'empreflement  ' 


,  uLi-.t^  qu'il  rerireroit  du  privilège  de  concourir  aux  déli 
béracions  des  Electeurs ,  tant  à  U  Dicte  zéfiéfale  quedana 
leurs  aflcmblécs  patticulièrcs ,  obtint  du  Cbrps  Germa- 
nitm ,  qu'il  feioît  rétabli  dans  les  anciennes  prérogatives 
des  Rois  de  Bohème.  On  en  Ht  un  décret,  &  en  confô- 
quencc  rAmbaffade  tr  de  cette  Couronne  eue  droit  aai- 
fifter  à  toutes  les  délibérations  de  rEmjnre. 

Il  y  eut  cette  différence  entre  ia  réadmiflion  de  TElec- 
torat  de  Bohème  &c  l'introduftion  de  celui  deBruomc, 
que  le  fufFrage  &  la  dignité  confttés  àcctte  maifon ,  furent 
feftraints  &  limités  aux  defcendans  miles  d'Erneft-Au- 

fufte.  Duc  de  Hanover  ,  &  que  la  réadmilTion  de  la  Bo- 
ème  fut  arrêtée  indiftinaernent ,  fans  aucune  limitauoa 
des  Princes  qui  poncderoient  cette  Couronne.  ^ 

La  çruerrc  allumée  dans  toute  l'Europe  ,  &  continuée  ï*  Roî  & 
avec  acharnement .  commençoîc  à  devenir  onéfoufe  aux  '^^^  X 
Puiflances  qui  s'y  étoient  engagées.  Les  malheurs  de  la,^ 
France  portérant  enfin  Louis  XIV.  à  faire  aux  alliés  des 
propofitions  de  paix.  Le  Préfident  Rouillé  ,  &:  Voifin , 
Coiir/i  lier  d'Etat,  fe  rendirent  à  Anvers ,  enfuite  à  Woër- 
den ,  où  ils  s'abouchèrent  avec  les  députés  des  Etats-Gé- 
néraux. Les  offres  qu'ils  firent  ayant  paru  taîfonnables  2 
leurs  Hautes  Puiffances  ,  elles  conïèntirent  que  fa  Ma- 
jefté  tfès-Chiétiennc  envoyât  des  Plénipotentiaires  a  la 
Haye ,  pour  convenir  des  préliminaires  de  la  paix  ,  &  dé- 
darérent  qu'elles  étoient  prêtes  de  donner  les  mains  a  un 
accommodement  convenable  à  toutes  les  parties.  ^ 

Les  chofes  étoient  en  cet  érac  lorique^  le  Marquis  de 
Torcy  arriva  en  Hollande  de  la  part  du  Roi.  Il  eut  d'abord 
pluficurs  conférences  avec  leGrand-Penfionnaire  Heinfiu», 
ic  les  autres  députés  de  l'Etat.  Ce  Miniftre  leur  confirma 
ce  que  Rouillé  leur  avoir  déjà  dit  des  bonnes  intentions 
Aie  fa  MaijBfté  «voit  de  rétablir  la  paix  &  U  bonne  rncel* 
^  Zzzij 
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S^^HSSS  ligence  entre  fa  Couronne  Se  leur  République  ,  &  de  lear 
ÈM,  .p%  I..C      donner  mcme  de  û  fortes  preuves  ,  <ju*il  ne  cieodiroic 
■  ■-  qu'à  Jeun  Hautes^Puil&nces  de  s'aflurer  une  barrière  con- 

tre leurs  précédons  ibupcons ,  &  de  régler  la  jufte  balance 
Qu'elles  avoient  deGrée  a'érablir  entre  fa  puiflànce  &  celle 
de  la  maifon  d'Autriche.  Les  Hollandoi«;  parurent  fend- 
bles  (  au  moins  en  apparence  ^  )  à  la  confiance  que  le  Roi 
témoignoit  avoir  en  leur  probité.  Leurs  dépurés  avouè- 
rent dans  leurs  convcriàtions  particulicrcs  ,  que  le  ialuc 
de  leur  République  ne  (èroxc  pas  incompatible  avec  l'éten- 
due de  la  Monarchie  Françoiiè  Gix  un  pied  à  pouvoir  faire 
tète  à  la  maifim  d'Autriche. 

Peu  de  jours  après ,  arrivèrent  à  la  Haye  le  Prince  Eu- 
gène &  le  Comte  de  Zinzendorrt ,  chargés  des  ordres  de 
rEmpcrcur,  puis  les  Milords  Marlboroug  &:  Tovnfend, 
Piciupotentaires  d'Angleterre.  On  commença  par  des  vi-i 
(ires  réciproques  de  civilité  «  mais  pendant  ce  cérémonial , 
les  plus  éclairés  augurèrent  mal  de  la  paix ,  Se  jugèrent  très- 
iàinement  que  les  Cours  de  Vienne  &  de  la  Grande-Bre* 
tagne  n'avoienr  aucune  intention  de  terminer  la  guerre. 

Ceux  qui  firent  d'abord  cette  réflexion  ne  fe  trompè- 
rent pas.  En  effet  dans  les  premières  contérences  ,  le  Duc 
Marlboroug  &  le  Prince  Eugène  étendirent  les  préten- 
tions de  leurs  maîtres  êc  de  leurs  alliés ,  bien  plus  loin  que 
n'ècoient  les  offres  de  la  France.  Les  couriers  que  le  Mar- 
quis de  Torcy  dépécha  à  Verfailles ,  lui  rapportèrent  des 
ordres  de  demander  par  écrir  les  propofirions  des  alliés , 
afin  que  le  Roi  les  ayant  examinées,  les  approuvât  enfuice 
£i  elle  ccoient  raifbnnables. 

Ce  fut  dans  la  conférence  tenue  chés  Heinfius,  le  vingt- 
huitième  du  mois  de  mai  ^  que  les  députés  des  alliés  figné- 
rent  les  articles  fuivans. 
Anicles  pr^-     „  Le  Roi  très  -  Chrétien  reconnoîtra  dès-à-prefent 
pTp'otJ^  "Charles  IIL  d'Autriche,  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne, 
pat  JcsalJi^    »  des  Indes ,  de  Nap'es ,  de  Sicile ,  &:  de  Souverain  de  rous 
"  l.es  autres  Etats  de  la  Monarchie  Espagnole  ,  en  ^uei- 
qu'endroit  qu'ils  (oient  fitués. 
•>  Que  la  idfticutioa  des  Etats  de  desplaces  occupées  pat 
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jp  le  RoiPhilippe  V.  ferafiûte  au  Roi  Charles ,  dans  le  ter- 

fi  me  de  deux  mois. 

»  Que  fi  Philippe  V.  refufoit  de  confentir  à  cette  cva- 
f>  cu.icion  ,  le  Roi  crcs-Chrccicn  fe  joindra  aux  Princes  &C 
f  Lzdzs  ailles ,  pour  prendre  des  mefuies  convenables  afia 
f*  de  faire  éxécuter  cette  condition. . 

»  Le  Roi  crès>Chrétien  recirera ,  dans  le  cems  de  deax 
I»  mois ,  les  troopes  &  les  officiers  qu'il  «  en  Efpagne  >  te 
f»  dans  le  Royaume  de  Sicile  ,  aufTi-bien  que  dans  les  luitres 
»  païs  &  lieux  dépendans  de  cette  Monarchie  en  Europe  , 
M  Scelles  des  Indes  aulfi-tôt  que  faire  Te  pourra. 

M  La  Monarchie  d'Efpa^ne  demeurera  dans  fon  entier 
»  à  la  maifbn  d'Autriche ,  fans  pouvoir  en  être  démembrée 
if  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  erre. 

>»  Que  la  ville  ôc  cicadeMe  de  Scrafbourg  feront  remilès 
»»  \  l'Empereur ,  en  l'érar  qu'elles  font  à  prefcnt ,  de  même 
>»  que  le  Fort  dcKcIl  &:  leurs  dépendances,  avec  cent  pièces 
H  de  canon  de  bronze. 

»  Que  la  ville  deBrifâcb  Êca  de  même  rendue  à  ùl  Ma* 
■>  jefté  Impériale. 

»  Qu'à  Tavenir ,  le  Roi  très- Chrétien  ne  pofTédera  TAÎ- 
'  •  face ,  que  (bus  le  titre  de  Pioteâeur  des  Villes  qui  y  fonc 

n  Crnées. 

Q'.ie  fa  Majefté  rrès-Chrërîenne  fera  démolir  Tes 
t.  irVais  ,  toutes  les  lorterefTes  qu'elle  a  prelciiccuicat  iur  le 
»  Rhin ,  depuis  BsJlc  jufqu'à  Phtlipfbourj^. 

«Que  la  ville  6c  h  forrerefîe  ae  Rhinfeld  demeure* 
n  ront  en  la  pofTeifion  du  Landgrave  de  HelTe  -  Caflel , 
I*  jufqu'à  ce  qu'il  en  (bit  autrement  ordonnné  par  un 
•  traité. 

M  Que  l'irricle  IV.  du  traité  de  Rifvick:  touchant  la 
Religion  ,  ieia  remis  à  Téxamen  &  décilion  de  la  paix 
t>  générale. 

»  Que  le  Roi  reconnokra  la  Reine  Anne,poar  Reine  de 
t^la  G  andc-B^etacne ,  S>cc. 

»  Que  Cl  Majeltc  trcs-Chrccienne  Coufcrira  aufTi  à  la 
n  fuccelîion  de  la  Couronne  Britannique,  fur  le  pied  qu'elle 
••aécé  réglée  par  les  a^es  du  Parlement  d'Angleterre. 
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^'  m  Que  le  Roi  très-Chrétien  cédera  ï  TAngleterre  ce  que 

âM.  o«  I.  c.  France  poffédeen  rifle  de  Terre-Neuve,  &  qu'il  pro- 
,  -  M  mettra  de  ne  jamais  s'emparer  des  Indes  Eipagnoles,  ni 

»  d'y  envoyer  aucun  de  fes  vaifleaux. 

M  Sa  Majefté  très-Chrétienne  s'engagera  de  faire  rafer 
«  Dunkerque  &  de  combler  le  port  de  cette  place» 

•*  ^e  le  Ptince  de  Galles  ne  reftera  plus  dans  le  Royau* 
m  me.  On  conviendra  du  lien  de  ùl  retraite ,  par  un  article 
■  de  la  paix  générale. 

*>  On  réglera  par  imtiaîté  particulier^  le  commerce  des 
•»  Anglois  en  France. 

"Le  Roi  de  Pomigat  jouira  des  avantages  établis  dans 

•  les  traités  qu'il  a  ligués  avec  les  Hauts-Contétlérés, 

■»  Le  Roi  tfès-CKt3tien  reconnottra  l'Eleâeur  de  Bran* 

•  debourg  pour  Roi  de  PruflTe ,  pour  Prince  de  Neuchâocl 
*»  &  Comte  de  Valangin. 

»  On  cédera  aux  Erat<:-Générauy ,  pour  lenr  barrière ,  les 
*>  places  de  Furnes  ,  Furnembcrg  ,  le  fort  de  la  Knock, 
u  Ypres ,  Varneton  jCominçs ,  Wcrvick^Pépérigen ,  Lillo 
fa  châcelénie. 

•Outre  les  places  d-de(rus  ,  (a  Maje(U  rendktou- 
•I  tes  celles  que  Ces  troupes  occupent  dans  les  P^'is-Bas 
M  Eipagools  y  en  Técac  qu'elles  &  trouvent  prélênte* 
m  ment. 

»  Dcs-à-prefent ,  il  ne  fera  pas  îoifible  à  (à  Majeftétrès-» 
u  Chrétienne  de  faire  forcir  des  places  qui  doivent  être  cé- 
»  dccs ,  aucune  artillerie  ni  munidom  de  bouciic  ou  de 
«guerre. 

>•  Sa  Majefté  accordera  aux  Etats-Gënéraux  les  con* 

•  dirions  de  commerce, telles  qu'elles  feront  réglées  par 

m  le  traité  de  paix. 

»  La  Couronne  de  France  reconnoîtra  le  nouvel  Fîec- 
»  totat  érigé  en  ^veur  de  la  nuifon  de  firunfvick-Ha^ 
m  nover. 

m  On  reftitueia  au  Duc  de  Savoye  le  Duché  de  ce  nom 

•  &  le  Comté  de  Nice. 

•  Qjoe  de  plus ,  la  France  lui  abandonnetaen  toute  Coa» 
cTO9inecé  Exilles, Féoeftcelli^,  Quumoot,  Pra|$éla$| 


Digitized  by  Google 


r 

I 


-Am.  »  s  J.  C. 


JOSEPH   EMPEREUR.  551 

w  avec  leurs  territoire»; ,  donc  foa  AUefTe-Royale  s*eftein- 
M  parce  la  campagne  dernière.  ^^^^ 

n  Qu'à  l'égard  des  prétentions  des  Eiedeurs  de  Bavière     '  ■' 
»  &  de  Cologne,  elles  feronc  reiiToyées  aux  décifionsde  la 
»  paix  g^néiale. 

wQue  tesatdcles  ci-defTus  n'étant  quelespréliminai- 
■>  res ,  il  fera  convenu  que  les  demandes  réciproques  qu'on 
«pourra  faire  de  part  &  d'anrre  lors  de  la  négociinoii  de 
»  la  paix  générale  ,  n'incei  rompront  point  U  lulpenlioa 
••  d'armes  donc  li  fera  parlé  ci-après. 

H  II  fera  libre  à  l'Empire ,  aux  quatre  Càrclesaflbciés, 
•  «•  au  Roi  de  Poraigal ,  au  Roi  de  PralTe  »  au  Duc  de  5a^ 
m  voye  &  autres  Princes  alliés ,  d'étendre  leurs  prétentions^ 
"  &:  de  les  foucenir  à  rafTemblée  de  là  paix  générale ,  par 
»  telles  demander  qu'ils  crouverooc  coovenic  àieur$iaté« 
w  rêts  parcicuiiers. 

M  Que  les  négociations  de  la  paix  générale  Ce  termine- 
m  nmt  dans  deux  mois  «  à  compter  du  jour  qu'elles  doi?enc 
m  commencer. 

m  Qu'en  attendant ,  Namur ,  Mous  &  Charleroi ,  (èronc 
«évacuées  avant  le  quinzième  de  juin.  Luxemboui^  ^ 
j»Condé,  Tournai  Si  Maubcuge,  quinze  jours  après. 

M  Qu'avant  le  quinzicme  de  juillet ,  Nieuporc  ,  Furnes , 
le  fort  de  la  Knock  &c  Ypres ,  feront  auffi  évacués  i  & 
m  que  dans  deux  mois  Dunkerqœ  iêra  démolie  U  foa  porc 
M  comblé. 

M  Qu'en  cas  que  le  Roi trcs-Chrécien  accepte, ratifie, 
M  éxécuceles  conditions  ct-deiTus,  laiiilpenuond'armes 
•»  commencera  dès  aujourdliui. 

M  Qu'enfin  le  congrès  &:  négociation  de  la  paix  générale, 
M  commenceront  de  (e  tenir  à  la  Haye  le  quinzième  du 
m  mots  prochain. 

Le  Marquis  de  Torcy  n*eut  garde  de  figner  des  articles  u  Roî  «le 
qu'il  favoic  bien  que  (à  Cour  n'accepteroit  jamais.  Il  partit  '^'^3"^=  '^«fufe 
pour  Verfailles ,  avec  les  préliminaires.  Toute  la  France  ^^^J^itû'** 
fe  récria  contre  des  demandes  li  exceflives.  Quelque  né- 
ceiTaire  que  fut  la  paix  aux  François  ,  dans  l'écac  où  ils 
Ce  trouvoienc  alors  réduits ,  ils  répondirent ,  qu'ils  n'étoienc 
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i.  , ,        -  ni  d'humeur  à  accepter  de  pareilles  condirions  ,  ni  dani 
^  "o    ^  riiabitude  de  les  entendre.  Louis  XiV  .  vouloir  bien  con- 
■I  fencir  à  abandonner  Philippe  V.  à  évacuer  les  Pais- Bas  ,  à 

céder  prefque  touces  les  places  qu'on  luidemandoit;  la  isU 
cheufe  ficuation  ou  la  France  fe  crouvoit ,  paroifToic  é  xiger 
ce  iàcrifice  :  mais  les  alliés ,  non  co mens  d'ouvrir  le  Royau- 
me de  tows  côtés ,  en  lui  ôranc  les  fronricres ,  fe  réfervoienc 
encore  la  libercé  de  multiplier  leurs  présentions  ,  qui  n'au- 
roient  plus  eu  d'autres  bornes  que  cel'çsde  leurs  dcfirs ,  par 
la  ^ciliré  de  fe  Êiire  donner  tout  de  bon  gré  ,  ou  de  touc 
prendre  de  force.  Rouillé  ayant  notifié  aux  Etats  que  le 
Koi  ne  pouvoic  confentir  à  cinq  des  articles  propofës ,  re« 
çut  ordre  de  fe  retirer  dans  vingt-quarre  heures.  11  de- 
manda encore  une  conférence ,  qu'il  obtint  ;  mais  n'ayanc 
pu  amener  les  alliés  à  adoucir  un  feui  article  >  il  reprit  la 
route  de  France. 

la  gaene  fcy  Dès  que  les  négociations  furent  rompues ,  on  iê  mie  ea 
«omncoce.     campagne.  Le  Maréchal  de  Villars  marcha  vers  les 

Pais-Bas.  Comme  fon  armée  croit  inférieure  à  celle  das 
alliés  ,  le  Piince  Eugène  &  Marlborong  prirent  la  ré» 
iblution  d'aller  le  chercher  pour  lui  livrer  bataille. 

Les  François  étoient  retranchés  entre  Lens  &:  la  Baffce, 
Chacun  s'acccndoic  a  une  adioii  des  plus  ran2lanres,&:  peut- 
être  décifive }  mais  la  bonne  contenance  du  Maréchal  de 
Villars  ,  fid  les  ordres  qu'il  avoit  donnés  à  propos  pour  la 
fureté  de  fes  lignes ,  firent  échouer  le  de(rcin  des  alliés.  Ils 
dérei  minèrent  à  faire  des  fiégcs.  Ayant  appris  qu'on 
avoic  atioibli  la  garnifon  de  Tournai ,  pour  renforcer  l'ar- 
mée du  Maréchal  de  Villars ,  ils  réfolurent  d'aiiiçgçr  cette 
Le«  aUlés  pi^ce. 

yranenTonr-  Le  Marquis  de  Surville  en  étoit Gouverneur,  &  Mé- 
****  grigni  défendoit  lui-même  la  citadelle,  Surville  s'étoit 

diiitngué  au  (tége  de  Lille ,  où  il  avoit  re^  un  coup  de 

nioufquet  nu  travers  du  corps.  Il  n'avoir  ni  vivres  ni  ar- 
gent -,  de  lorte  que  fa  garnifon  fe  trouva  bien- tôt  dé- 
pourvue de  tout.  Le  Duc  Marlboroug  eue  la  direO:ion 
du  fiége  »  &  le  Prince  Eugène  eut  le  commandement  de 

VmniQ  i'çbkçfwm^  JU  tsm^    Quvçnç  le  feptiéme 
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juillet ,  &  la  ville  Ce  rendic  le  vingc-hairiérae  du  même  ^  ^  ^  ^' 
mois.  Lagarnifon  s'étanc  re  :  ée  dans  la  citadelle  ,  ou  fie  ''^  ""  J  "  * 

venir  de  l'armce  d'obferv.icion  ,  un  reiitbrr  de  crente  ba-  

taillons  &:  de  dix  elcadrons  pour  en  iàire  le  iiége.  Jamais 
on  ne  vie  Ibrcir  tant  de  rea  de  deflbus  terre.  Touc  écoic 
miné  &  contrc-miné.  Pans  refpace  de  ving^filE  jours ,  les 
Àffiégés  firent  jouer  trente-huit  mines.  Enfin ,  les  loldars  de 
U  ^rnifon  manquant  ab(blument  de  vivres  ,  k  rendi- 
rent prifbnrHers  de  gnerre  le  trenre  &  imicme  d'aoCir. 

Apres  la  prife  de  Tournai ,  où  l'on  mit  une  gai  ialon    i aili({$  in- 
Hollandoife  ,  il  fuc  réfolu  d'cncreprendre  le  fiége  de  Mons,  vcitiumMonfc 
&  oa  alla  l'inveftir.  Comme  il  imputcoic  extrêmement  aux 
François  de  conferver  cette  place ,  le  Maréchal  de  Villars 
s'avança  pour  en  travcrièr  le  fiégïï^  A  Ton  arrivée  au  dé- 
bouché de  Malplaquec,  il  trouva  l'armée  des  alliés  cam- 
pée à  Quévi ,  de  l'autre  coté  des  bois  de  Sart  &  de  Bî;ni- 
gies.  Il  rangea  la  ûenne  en  bataille  dans  la  plaine  ,  mit  Ibn 
aile  gauche  du  côté  de  ce  dernier  bois ,  &  étendit  fa  droite 
îufqu'à  celui  de  Jambart.  Le  cciuic  tut  porté  devant  Er-  " 
quennes  &  Taifniètes.  Les  alliés  appuyèrent  leur  gauche 
ou  bois  de  Sarc ,  5c  leur  droite  an  bois  au  giand-BIangies. 

Au  commencement  de  la  campagne,  leur  armée  étoit 
compoféede  cent  qiiarre-vingt  bataillons  Ôc  de  deux  cents 
quarre-vingt  trois  efcadrons  ;  mais  elle  fe  trouvoit  alors 
confidérablemcnt  dimiiniée.  Les  perces  qu'ils  avoientfai-' 
tes  dans  cette  guen  e ,  àc  principalement  au  fiége  de  Tour- 
nai, les  obligèrent  d'a^iolir  les  garnirons  des  places  voifi- 
sespour  renforcer  leur  armée.  Le  dixième  defeptembre» 
le  Prince  Eugène  &  le  Duc  Marlboroug  alTemblérent  un 
Confeil  pour  délibérer  fi  on  attaqneroit  les  François.  Quel- 
ques Officiers-Généraux  &c  les  députés  de  leurs  Hautes- 
Puiffances  s'y  oppoférent.  Le  Duc  Marlboroug  die  Ton 
avis  d'un  air  allés  indift'érent  ;  nuis  le  Prince  Eugène 
pria  avec  tant  de  force  pour  donner  la  bataille  ,  que 
le  plus  grand  nombre  fe  rangea  de  Ton  côté.  Le  combat  * 
fut  donc  réibla  ,  &  il  fut  réglé  que  le  lendemain  on  at- 
taqueroittottt  enfemble,  la  droite  £cia  g^cbe  del'anoée 
fiançoife. 
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Dès  la  poincedu  jour ,  le  Prince  Eugène  &c  le  Duc  yÈsaX^ 
borong  fe  montrèrent  à  leur  armée  ,  en  parcoururent  Tes 
r.ings  ,&  ëxliorcci  enr  leurs  foldats  à  foutenir  leur  gloire. Le- 
Maréchal  de  Villars  de  Ton  cocë  fie  Tarrangemenc  de  fa  ba- 
taille ,  prie  le  commandement;  de  la  gauche^  &  laida  celui 
de  la  droite  au  Maréchal:  de  Boufl'ers.  Sut  les  huit  heures , 
les  alliés  ft  crouvérenc  à  portée  des  endroits  qu'ils  dévoient: 
attaquer.  Ils  le  firent  avec  une  extrême  valeur  ;  mais  Ie^ 
grand  feu  des  François  conmijTnit  les  Hollandois  ,  qut 
iormoienc  leur  gauche  ,  de  reculer  quelques  pas  en  dé- 
(brdre.  Us  fc  remircnc ,  joignirent  leur  ennemi  &  re- 
culèrent encore  après  avoir  fait  une  grande  perte. 

Le  Duc  d'Argyle ,  à  la  tête  de  la  brigade  d'Orby  ^vinc; 
au  (êcours  ;  9t  iecoadè  du  rede  de  les  bataillons  &c  de 
quelques  autres  qui  avoient  pafTé  le  marais  qu'on  avoit  crvt 
impraticable  ,  il  fit  une  fi  terrible  charge  ,  qu'il  pcnérrji». 
dans  le  bois ,  obligea  les  troupes  qui  le  défendoienc  à  chl 
foitir.  Elles  le  firent  avec  ordre  ,  &  fe  mirent  en  bataille- 
dans  la  plaine  où  on  les  avoit  pouilces.  Ce  iai  dans  cet 
endroit  ^  comme  on  Tavoit  prévu  ,  que  le  Maréchal  de 
Villars  dégarnit  Ton  centre  ,  pour  fortifier  laile  qu*il  com-^ 
mandoit  en  pet  Tonne.  Aidé  des  brigades  qu*il  en  cira ,  iï-. 
repoufla  les  Anglois  dans  le  bois ,  &  lesyœotiat  d£L ma-> 
nière  qu'ils  ne  pouvoienc  en  forcir. 

L'accaque  de  la  droite  de  l'ennemi ,  comm  intlée  par  le 


aulfi  duiùccès..  Ces  croupes  marchèrent  fur  trois  colonnes , 


1er ,  Se  qu'on  fut  obligé  de  Ce  retirer  aprèis  avoir  fait  que!» 
que  perte.  Une  partie  même  ,  devenue  audacieufe  par 
fon  heureu(è  rémbnce ,  (brcit  de  fes  retranchemens ,  lai 

bayonnerte  au  bouc  du  fufil ,  poufla  le  corps  qui  lui  étoic 
oppol^  au-ddà  d'une,  de  fes  battories  ^  èc  revint  âer&r 
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ment  prendre  Con  poflc ,  avec  neuf  drapeaux  qa*elleavoic 
gagnés  dans  la  poûriùice. 

La  gauche  même  ,  malgré  les  vigoiireufes  attaques  tîes 
alliés  ,  ië  foucenoic  avec  intrépidiré  dans  la  plaine  où 
on  i'avoit  fàk  reculer ,  &  s'y  comportoïc  beaucoup  mieux 
«ncore  que  dans  le  bois.  Par  un  eiFort  général ,  elle  y  Hc 
rentrer  pour  la  iêconde  fois  les  croupes  qui  l'en  avoient 
chaifêe,  en  même-tems  que  ùx  efcadrons  qui  s'écoienc 
tomaés  pour  les  ibutenit ,  furent  ablblumenc  déÊûcs  par 
les  carabiniers  François. 

Ce  fi.it  alors  que  le  Général  Cadogan  fit  rcm:irquerlc 
vuide  du  centre  des  François  aux  deux  Généraux ,  qui  pen- 
ibienc  à  fe  déûfler  de  leur  attaque.  On  réfoluc  de  profiter 
de  cette  Êiute ,  Tur  laquelle  on  avoft  compté.  On  fit  couler 
le  long  du  bois  d'où  on  avoic  cha£[t  Tenneml ,  un  corps 
d'infâ^erie  qui  n  avoit  point  encore  combattu.  Le  Prince 
Eugène  conduifoit  cette  attaque,  H  fit  prendre  en  flanc, 
par  rinrervalle  dégarni ,  la  brigade  des  Gardes  Françoifes, 
qui  abandonna  Ibtï  polie  maigre  ies  otficiers.  Le  Prince 
Eugène  fe  contenta  d'être  mûtre  de  cette  partie  du  retran- 
chement. Il  défendit  abiblument  à  (bn  innnterie  de  pour» 
fuivre  les  fuyards.  11  la  ^ofta  fur  les  lignes  dont  il  venoit 
de  s'emparer,  &  lui  fit  taire  un  feu  violent ,  pour  chafTer 
un  corps  de  cavalerie  qui  auroit  pu  empêcher  la  Tienne  de  Ce 
former.  Cerre  dernière  vint  à  toute  bride  ,  occupa  les  in- 
tervalles que  les  François  avoiendaiflés  pour  y  i^ire  paiTer 
eux-mêmes  leurs  efcadrons.  Le  Prince  Eugène  la  mit  en 
bataille,  de  manière  qu'elle  éroit  (burenue  deibninÊui- 
série,  placée  fur  la  crête  des  retranchemens. 

Le  Maréchal  de  Bouflers  fetrouvoit  chargé  de  tout  , 
par  la  recraire  du  Maréchal  de  Villars  ,  qu'un  coup  de  feu 
au  -  deflus  du  genou  avoic  mis  hors  d'érat  de  donner  ies  or- 
dres. Il  fît  des  merveilles.  Le  combat  de  la  cavalerie ,  qui 
jufque-là  n*avoît  été  que  rémoin  de  Taâion,  fut  auffi  beau 
dans  (bn  genre ,  te  aufli  vif  que  Tavoit  été  celui  derin&n* 
tetie.  La  cavalerie  confédérée  étant  fur  le  terrain  des  en- 
jiemis ,  c'ccoir  à  eux  à  attaquer.  Ils  le  firent.  La  gendar- 
pecie ,  qui  eft  ordinaiccment  un  corps  de  quinze  ou  (eue 
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*  cents  chevaux  ,  marcha  de  bonne  grâce  &  rompit  ceux! 
^'  qu'elle  avoir  attaques.  Mais  ayant  trouvé  un  fen  rerriWe 
9-    d" infanterie  ,  elle  plia  à  fon  tour ,  &:  fut  obligée  de  retour- 

ner fur  fes pas  pour  ië  rallier ,  tandis  que  ceux  qu'elle  avoir 
enfoncés  faifoienc  la  même  cholè.  Par  trois  Ibis  elle  revint 
à  la  charge  »  Se  toujours  avec  une  eipéce  de  fuccès ,  ju(^ 
qa*à  ce  que  la  (èconde  ligne  de  la  cavalerie  Allemande 
encrant  par  fes  intervalles ,  la  prit  en  flanc  &robligea€le 
quitter  le  champ  de  bataille,  &  d'aller  fe  rallier  derrière 
la  maifou  du  Roi ,  qui  pric^  place  Renfonça  la  ligne 
qui  lui  ctoit  oppolëe. 

Cette  cavalerie  refl»lc  toujours  (kns  la  plaine ,  &:  gro(l 
fifToic  à  chaque  inftant.  Le  Chevalier  de  Saint-Georges , 
autrement  le  Prétendant,  à  la  recède  trois  compagnies  de 
Gardes  -  du  -  Corps  qui  alors  failbient  à  peu  près  douze 
cents  chevaux  ,  accompagné  du  Maréchal  de  Bouliers  &£. 
du  Comte  de  Monccfion  ,  fit  une  cliarge  fi  vive  qu'il  en- 
fonça de  f  uite  quatre  lignes  qui  lui  étoienc  oppofées ,  mal- 
gré les  mouvemens  que  &  donnèrent  le  Prince  de  HelTe 
&  le  Comte  d'Auvergne.  Cette  cavalerie  fut  rompuesmais 
le  retranchemen  qu'elle  avoit  derrière  elle  Tempécha 
de  fuir  &:  de  fe  difllper  i  foutcnue  d'ailleurs  par  un  grand 
feu  d'infanterie  ,  èc  animée  par  1  exemple  de  deux  Gé- 
néraux qui  en  cette  occafion  joignoient  la  fonélion  de 
foldat  à  celle  de  Capitaine ,  elle  fe  rallia ,  &  après  bien  des 
ef&rts, aidée  d'un  feu  de  trente  pièces  de  canon ,  elle  forçz 
la  cavalerie  ennemie  de  lui  céder  le  terrain  où  Ton  s'ëtoic 
battu  y  U  d'aller  fê  rallier  hors  de  la  portée  du  canon. 
L'um^FriiD'  commencement  de  déroute  détermina  Bouflers  à 
coifefe  retire  en  fe  retirer.  Il  emmena  fon  canon  ,  excepté  quatorze  pié- 
boBocdrc.  ces  qui  fe  trouvèrent  dcmoncées.  Sa  retraite  ne  tint  rient 
de  la  hiite }  elle  n'écoit  ni  emprellée  ni  précipitée  :  elle 
fe  fit  avec  tant  d*ordre  qu'il  n'y  perdit  pas  dix  hommes. 
La  droite  fe  retira  par  Taifhières  àBavay ,  &  marcha  au 
Quefnoy.  On  la  fuivit  jufqu'au  défilé  de  Taifhières  ;  mais 
Je  bon  ordre  qu'elle  gardolt ,  &  fa  contenance  afl'urée  ^ 
firent  qu'on  n'ofa  rien  entreprendre,  La  gauche  pafla  l'Hon- 
neau  fans  eue  inqmccée^  U  prit  la  route  de  Quévraii^ 
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Ces  deux  ailes  fe  rejoignirent ,  &  Tarmée  aflêmblée  con- 
tinua  fa  marche  d'un  pas  auili  ferme  que  fi  elle  avoit  mar-  ^  ***  ^ 

ché  à  renneini ,  ou  qu'elle  n'eut  tait  que  changer  de  camp,  *  1 1 

Elle  avoir  cous  l'es  drapeaux  &  tons  Tes  écentiirds  ,  a  l'ex- 
ception de  neut  ;  mai$  en  réçgmpenlc  ciic  eu  cmportoic 
trente-deux  qu'elle  avoit  cnlcvçs.  ièmim^t  de  fa  fer- 
mecé  écoic  tellemenc  répandu  dans  ceetà  armée  battue, 

2ue  fi  on  en  avoic  cru  les  (bldats  &  la  pluparc  des  officiers , 
es  le  lendemain  on  feroit  retourné  au  combat. 
Cette  bataille  c(l  une  des  plus  fanglantes ,  &  peut-crre 
des  plus  fingulicres  qui  (e  (oient  données  depuis plulîeurs 
fiécles.  A  peine  y  iîc-on  quelques  priionnicrs.  Les  vain- 
cus eurent  prefque  autant  de  marques  de  viâoire  qiie  les 
vainqueurs.  Le(b)dat ,  qui  fait  fi  bien  (è  rendre  juftice , 
décida  par  fès  fentimens  que  l'honneur  de  cette  jour- 
née n'appartenoit  à  aucun  parti  ,  ou  qu'il  appartenoic 
à  tous  les  deux,  L'Anglois  &:  les  confédérés  celTércnt  de 
mcprifcr  leur  emicuii.  Le  François ,  quoique  repoiifi'c ,  ne 
fe  croyoit  pas  vaincu  ,  &c  ne  fouliaitoic  cjue  d'être  ra- 
mené au  combat ,  pour  décider  ,  difoit-il ,  a  qui  apparte- 
Doit  la  viéloire. 

Les  avantages ^étoient  tellement  compenfés ,  qu'on  peut 
dite  que  les  deux  atmées  étoient  égales  après  la  bataille. 
La  fituation  &:  les  retranchemens  de  l'armée  de  France , 
valoienc  bien  les  quarante-deux  bataillons  5i  les  quarante 
efcadrons  que  l'armée  des  alliés  avoïc  de  plus  qu'elle  ;  &C 
la  commodité  que  le  grand  nombre  donnoic  à  celle-ci  de 
tielever  les  aflaîllans ,  valoit  prefque  les  retranchemens  de 
l'autre.  II  eft  pourtant  vrai  que  la  blelïïire  qui  mit  le  Ma* 
réchal  de  Villars  hors  de  combat ,  fut  dé  fa vanrageufe  à  fbn 
armée ,  &  qu'aucun  accident  dans  l'armée  des  alliés  ne 
contrebalança  cette  di fgrace. 

Le  nombre  des  morts  &  des  blefTés  fiitplus  coniidcra- 
ble  du  côté  des  alliés ,  dont  les  plus  maltraité^  lurent  les- 
An^lois  &  les  HoUandois ,  ou  ou  moins  les  croupes  qui 
écoient  à  leur  (bide.  La  lîde  imprimée  en  Hollande ,  qu'oa 
ne  peut  foupçonner  d'éxagération ,  marquoic  que  des  feu- 
Jbes  croupes  de  cet  £,cat  ^  il  y  eut  quatorze  mille  ùx.  cent« 
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-.  quarantC'ièpc  hommes  canccués  que  hlelîés ,  &  huit  mille 

^  «eux  cents  quatre-vingt  dix  ,  rantAnglois  qu'Ai lemaas, 

I  '  '■  Encore  cerre  lifte  ne  mit-elle  aucune  mention  de  la  perre 
de  la  cavalerie ,  qu'elle  (uppofoit  avoir  été  médiocre,  com- 
me en  eftet  elle  l'avoic  été.  On(çur,par  la  revue éxade  que 
les  Généraux  François  firent  de  leur  armée ,  que  leur  perte 
avok  été  de  huit  mille  cent  crente-fept  hommes  hors  de 
combat ,  y  compris  même  environ  trois  mille  prifonniers* 
Cetre  grande  dittërence  ne  doit  pas  furprendre.  Il  efl  im- 
portible  que  des  retranchemens  bien  défendus  ne  fafTenc 
périr  beaucoup  de  monde  ,  &:  fi  l'ennemi  les  ccde  avec 
ordre  plucot  qu'il  n'en  ellchajVé  de  force ,  on  doic  compter 
à  peu  jprès  comme  dans  un  ûége ,  que  la  perte  des  allail- 
lans  eft  au  moins  de  trois  pour  un. 
'  iMiniàpKiv  Après  la  bataille  ,  les  alliés  délibérèrent  fi  Ton  feroic  le 
Mans»  fi^ge  de  Mons,  Les  avis  furent  partagés  :  mais  le  Prince 
Engcne  fir  voir  qne  dans  les  cîrconftances  préfcnces  où  la 
viiîloire  de  Malplaqacc  fcmbloit  éq'ii%'oque  ,  on  devoit  Ce 
déterminer  à  faire  un  llége  important ,  pour  Ibiicenir  la 
réputation  des  armes  des  alliés.  Il  afliira  que  la  place  ctoïc 
mal  pourvue ,  &  la  garniiôn  médiocre  compofêe  de  nou- 
velles milices.  Ces  raifons  prévalurent  fur  celles  des  autres 
Généraux  »  à  qui  Tarmée  paroifToit  trop  aftbiblie  pour  en- 
treprendre un  lîcge  :i  la  vue  des  François.  Le  Prince  de 
Nairau-Frife  eut  le  commandement  de  ce  lièvre.  La  rran- 

.....  ^  . 

chée  fui  ouverte  la  nuit  du  vmgt-cinquitme  au  vingt-lîxié- 
me  de  feptembre.  Les  alliégés  firent  quelques  forties , 
difputérent  les  ouvrages  extérieurs  pendant  vingt -cinq 
jours  de  tranchée  ouverte:  enfin  ,  voyant  les  alliés  fèdif- 
po(êr  à  donner  Padaut ,  ils  battirent  la  chamade.  La  capi- 
tulation fur  fignée  le  vingtième  d'odobre ,  &  la  garnitoti 
ibrtit  avec  les  honneurs  de  la  guerre. 

Apres  la  rédudion  de  Mons,  l'armée  des  alliés  (e  fé- 
para  pour  entrer  en  quartiers  d'hyver.  Les  troupes  An- 
gloifês  retournèrent  a  Gand  ,  celles  de  Hollanoe  &  de 
DanemarcK  vers  Bruges,  U  les  Prufiiens  à  Aix-Ia-Ch^ 
pelle. 

Cette  année,  la  campagne  commença fi>tc  tard  fur  le 
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R|i!ti.  Le  Duc  de  Hanover ,  tnécencenc  du  fuccès  de  la  ■"   '  ■ 
précédente,  augmoit  a^Tés  mal  de  la  prochaine.  Il  voyoic  ^'*' 
dans  les  membces  du  Corps  Germanique^peu  d'ardeur  pour  -  •  - 

fournir  leur  concingenc  ;  les  meilleures  troupes  qui  de-  g^,^^^***  *" 
voient  fervir  fous  les  ordres  avoienc  été  envoyées  en 
Flandre  ;  il  n'y  avoir  point  d'argent  dans  la  caiite  pour 
payer  celles  qu'on  de  voie  ailembler  fur  le  Rhin.  Onavuic 
propofé  dans  fa  diète  de  Racifbonne  »  d'emprunter  on  mil- 
lion d'écus  ;  mais  le  Collège  des  Princes  avoîc  déclaré 
qu'il  neconfentiroitDi  à  cet  emprunt,  ni  à  une  nouvelle 
levée  ,  jufqu'à  ce  que  les  Cercles  eulTentpayé  les  arrêta* 
ges  de  leurs  contïngens. 

Le  Duc  de  Hanover,  rebuté  par  ces  diiiicalcés,  refli-    LTicilcar  (Te 
Ibic  d'allet"  commander  l'armée  du  i<hin.  Enfin  ,  gagné  Hanovcr  faita- 
par  les  inftances  de  l'Empereur  &  de  la  Reine  d'Angle-  cancer  &  trou, 
terre,  il  s'y  rendit  vers  le  cinquième  ou  fîxiéme  d'août.  SSSn^^ 
Quelques  jours  après  il  vint  camper  à  Langen- Omdel, 
près  des  lignes  de  WeifTembourg  &:  de  Lauccrbourg ,  qui 
croient  g^irdées  parle  Maréchal  d'Harcourc,  Général  des 
troupes  Françoiies  fur  le  Riiin. 

L'tlëdeur  avoic  formé  un  projec  qui  auroic  porté  à  la 
Francé  un  terrible  coup  s^il  avoit  téulfi.  Il  devott  £ûre 
paifer  le  Rhin  dan$  la  haute  -  Aldce  à  un  gros  détache- 
ment de  fon  armc'^ ,  tandis  que  le  Comte  &  Thaun  qui 
commandoit  en  Piémont,  trrtverferoit  le  Rhône &péné- 
treroir  dans  la  Franche  -  Comté ,  où  les  deux  armées  dé- 
voient fe  joindre.  Leur  dellcin  étoit  de  s'emparer  de  cette 
Province  ou  des  trois  Evcchés ,  aha  de  mettre  enfuite  à 
contribution  la  Champagne  fie  la  Bourgogne.  Pour  donner 
le  change  au  Marée)»!  aHarconrt ,  l'Eleâeur  fit  courir  le 
bruit  qu'il  avoic  deflèin  d'attaquer  les  lignes  de  'V^eifTem- 
bourg.  Le  Général  François  prit  les  précautions  nécefFai- 
res  pour  les  bien  défendre  ,  fans  néanmoins  négliger  le 
refte.  Des  le  quinzième  d'aouc  ,  îl  avoit  décaché  cinq 
elcaùions  ôc  deux  bataillons,  pour  veiller  à  la  garde  du 
Rhin  dans  la  haute -Allâce.  L*officier  qui  commandoit 
ce  détachement  ayant  eu  avis  du  projet  ,  en  avertit  fon 
jGénéral     en  attendant  Tes  ordres  ,  il  fe  pofta  dans  rifle 
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'  de  Neubourg ,  où  il  favoir  que  les  AUemans  vouloîetiC 
'  jetter  un  ponr.  Le  Marcclial  d'Harcourc  appréhendant  que 
•  ce  ne  fur  un  artifice  de  Ttledeur ,  demeura  dans  fes  lignes, 
&:  fut  encore  plus  vigilant  à  les  garder.  Mais  peu  de  jours 
après  il  l^ut ,  a  n'en  pouvoir  douter,  que  le  Comte  de 
Merci ,  à  la  tke  de  treize  bataillons  &  de  vingt  -  trois 
efcadrons,  avoit  traverfé  le  territoire  de  Bade. 

Cette  nouvelle  furprit  d'autant  plus  le  Duc  d'Harcourt, 
qu'il  n'avoit  pas  lieu  d'attendre  que  les  Suifles  donneroienc 
pafTage  nux  Impériaux  ,  l'ayant  toujours  rctufé  aux  Fran- 
çois ,  lous  prccexte  d'cbferver  une  parfaite  neutralité.  Le 
Général  Merci  ayant  donc  trouve  cette  porte  ouverte  , 
entra  dans  la  haute^AKàce  le  vingt  &c  unième  d'août,  & 
s*avança  |uiqu*à  Tifle  de  Neubourg ,  entre  Bri(àch  &  Hu- 
ningue.  Le  Comte  du  Bourg ,  à  la  tête  d'un  petit  corps 
de  troupes  Françoifes ,  étoit  (brti  des  lignes  pour  ob(èr« 
ver  les  Allemans.  Dès  qu'il  eut  appris  la  marche  du  Gé- 
néral Merci,  il  envova  trois  ordres  confl'curlfs  au  Sieur 
des  Rofeaux  ,  d'abandonner  1  ilîe  de  Neubourg,  &  de  ve- 
nir le  joindre  ;  ce  qu'il  fit ,  à  la  vue  du  Général  Merci 
qui  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'attaquer.  Les  Impériaux 
ocoipérent  cette  ifle ,  jettérent  un  pont  fur  le  RMn ,  &: 
firent  pafTer  quelques  efcadrons  avec  huit  bataillons  ,  laif- 
faut  le  refte  de  leur  infanterie  pour  la  garde  du  pont  6C 
de  l'ifie. 

Le  vingt-deuxième  d'août ,  le  Maréchal  d'Harcourt  dé- 
tacha le  Comte  d' Andely ,  Maréchal  de  camp ,  avec  quatre 
bataillons  &  huit  efcadrons  ,  pour  aller  joindre  le  Comte 
du  Bourg.  La  jon£lion  (è  fit  le  vingt-quatrième  &  le  vingt-, 
cinquième  du  morne  mois.  Alors  l'armée  du  Comte  du 
Bourg  fe  trouvant  formée  de  dix-huit  efcadrons  de  cava- 
lerie, de  fix  bataillons  ,  &:  de  huit  compagnies  de  grena- 
diers ,  elle  fe  mit  en  ordre  de  bataille  ,  &  marcha  au 
Comte  de  Merci.  Celui-ci ,  à  la  tête  de  neuf  mille  hom- 
mes ,  alla  à  la  rencontre  des  François  ,  qu'il  trouva  entre 
Hermdadt  &  Rumersfaeim ,  à  une  petite  lieue  de  V'dh 
de  Neubourg. 

On  ne  peut  juftifier  Timprudence  du  Comte  de  MercL 
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H  lut  étoic  aifë  de  ft  tenir  dans  (bn  pofte ,  qui  ne  pouvoir 
être  forcé ,  à  moins  que  le  Comte  du  Bourg  ne  reçue  de 
plus  grands  renforts  ;  auquel  cas  TEIedeur  de  Hanover  au- 
roic  pu  arr:iq  1er  avec  fucccs  les  lii^nes  dii  Maréchal  d'Har-  ,  ^o"^^»^ 
court.  Merci ,  par  une  valeur  a  contre-tems,  aima  mieux  eu  Aiicmaju 
aller  combattre  le  Comte  du  Bourg;.  L'adion  fut  plutôt  ii>ut  déÊwt». 
engagée  qu'il  ne  penfbir.  Deux  bataiDon$qu*il envoya  pour 
s'emparer  d'un  pofte  dont  il  avoit  connu  trop  tard  l'im- 
portance ,  furent  repouflés  par  les  dragons  de  Lautrec.  Le 
Com'^e  d'Anlezy  voulant  remplacer  le  vuidc  que  les  dra- 
gons avoient  laille  ,  ordonna  au  régiment  de  Rénepont  de 
s'avancer.  Le  Comte  de  B'  enner,  a  la  tcre  de  crois  efca- 
drons  de  cuirafliers ,  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fe  mettre 
en  bataille }  il  le  mît  en  défbrdre.  Mais  en  pourfuivanc 
les  fuyards  il  fut  tué ,  &  les  (bldacs  de  Rénepont  k  raU 
lièrent.  Cependant  le  Comte  de  Merci  fit  charger  Tin^n* 
teric  du  Comte  du  Bourg.  ElleelTuyace  feu,  ôc  s'avança 
aafli-to:  la  bayonnete  au  bout  du  fufi!.  Le  combat  ne  dura 
pas  une  demi-heure  :  les  Allcmans  ne  fiicat  preique  point 
de  rcfillance  ;  ils  jettérent  leurs  armes  par  terre.  L'épou- 
vante fut  Q  fUbite,  &  le  détordre-  fiecand,  que  tes  vain-  ^ 

Î[ueurs  trouvèrent  fur  le  champ  de  bataille  deux  cents 
ufilstous  chargés. 

Les  Impériaux  perdirent  dans  cette  adion  leurs  équi- 
pages &  leurs  provifions  ,  dou7e  drapeaux  ,  deux  éten- 
dards ,  deux  paires  de  timball  es  ,  leur  artillerie,  do  ize 
cents  chevaux  ,  &  la  cafletce  du  Comte  de  Merci  >  où  l'on 
trouva  des  papiers  de  confëqoence.  Cette  aâion  le  donna 
le  vingt-fixiéme  d*août.  Les  François  y  eurent  trois  cents 
douze  hommes  tant  tués  que  b'eH^s  ;  &  parmi  les  morts  , 
le  Marquis  de  Saint- Aulaire  ,  Colonel  du  régiment  d'En- 
guien.  L'Eleflear  de  Hanover  fe  retira  dans  les  lignes d'Et- 
linene.  Le  Comte  de  Merci  ne  tîr  que  voltij^er  à  la  droite 
du  Kliiu}  il  s'appliqiia  à  couvrir  la  Forêt-Noire,  U.  a  met-, 
tre  les  Villes  Foreftières  à  Tabri  de  toute  iniulte.  Mais  il 
Ae  put  empêcher  que  le  Maréchal  d'Harcourt  ne  tirât  de 

JrrofTes  contributions  du  Marqui(àc  de  Bade  &  des  Bail- 
uges  voifins  de  Landav. 
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La  àéÙMt  des  Impériaux  déconcerta  le  projet  qu*iià 
avoient  conçu  de  fe  joindre  à  l'armée  de  Piémont.  Cette 

difgrace  fie  moins  de  peine  aa  Duc  de  Savoye  ,  que  1er 

Li-mpcrcur    j^^^-j-gj-  pyjjljé  à  Milan  ,  nnr  lequel  l'Empereur  Jo(éph  re- 

mirc  au  Uac  de  .r        r  r   ,  t  M         ■  i'      i  1 

Savoye  les  fiefs  prciioit  les  hets     i  que  Lcopold  avoir  accordes  dans  la- 

avoit  alcwris"^  ^^^^^^^^^  maiibn  de  Savoye.  La  Reine  d'Angleterre: 
&c  les  Etats-Généraux  intervinrent  dans  cette  affaire  com- 
me médiateurs  ;  elle  fùtremilë  à  leur  arbitrage  ,  &  leur  ju-^ 
gement  fut  Hivorablc  au  Duc  de  Savoye.  Mais  l'Empereur 
ayant  refufé  de  s'y  foumettre ,  ce  procédé  dégoûta  le  Duc. 
de  Savoye,  qui  fe  dénùc  du  commandement  de  l'iirmée. 
AfFakw  d*l-  Le  Comte  de  Tiiaun  prir  In  place  du  Duc.  Il  eue  pour- 
adveiTaire  le  Maréchal  de  Bcr%  ick  ,  dont  les  iorces  étoient 
très-inférieures  aux  iicmies.  Mais  dans  des  montagnes  &C 
des  défilés ,  un  petit  nombre  de  troupes  placées  à  propos , 
peut  empêcher  les  (ùcccs  des  armées  les  plus  nombreu fes. 
Le  Comte  de  Thaun  prit  cependant  Annecy  ,  afin  de- 
s'ouvrir  un  partage  fur  le  Rhône  ,  pour  entrer  dans  la  Fran- 
che-Comté. La  défaite  du  Conue  de  Merci  rendit  ce 
porte  inutile.  On  fie  de  part  &  d'autre  be.iucoup  de  dé- 
tachcmcui ,  cjui  euteiit  prclque  tous  la  précaution  de  ne 
point  Ce  rencontrer.  Briançon  étant  un  pofte  eflfentiel ,  le 
Maréchal  de  Bervick  ne  vouloit  pas  le  perdre  de  vue.  Il- 
campa  dans  le  voiiînage  avec  le  gros  de  Ces  troupes.  Le: 
Comte  de  Thaun  ,  morrific  de  ne  rien  fùre  avec  des  for-- 
ces  lîipcrieurcs  ,  s'approcha  de  lui  ,  dans  lefpérance  de 
l'entamer;  mais  i!  le  trouva  inébranlable.  Malgré  l'inu- 
tilicé  apparente  de  cette  campagne ,  ces  deux  Généraux  Ce, 
firent  beaucoup  d*honneur.  Le  Comte  de  Thaun  mitent 
ufage  toutes  les  ru(ês  imaginables  de  guerre ,  pour  faire 
prendre  le  change  au  Maréchal  de  Bervick.  Celuî«ci  para\ 
atout,  rint  ferme  dans  le  parti  qu'il  avoir  pris  de  couvrîr- 
Briançon.  Son  plan  de  défenfe  pour  mettre  .1  couvert  la- 
Provence  ôc  le  Dauphiné,  fiit  trouvé  digne  delervirde: 
modelé  dans  les  campagnes  fuivantes. 

Comme  Tunion  intime  du  Duc  Marlboroug  avec  les^ 

(s)  Ces  fiefs  étoient  le  Vigcvaao  dans  le  MUaucs  ,  &  le  p ais  de  Lao^h  dans» 
IcMoiiiiètTat.,  .  . 
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irtâts-Gcncraux atciroit  toute  leur  actcaauii  iur  la  Flan-  .S 
■dre  ,  on  &*écok  pas  (ùrpris  de  voir  qu'ils  négligeoienc  ^^'o/i^io.^' 

d'envoyer  du  (êcours  à  TArchiduc  pour  continuer  la  guette   ^ 

«n  Efpagne.  Le  Prince  Eugène ,  prefqu'aum  maître  de  la  ^^^^^ 
Cour  de  Vienne,  que  le  Duc  Marlhoro-i?  l'éroir  de  ccl- 
Jc  d'Angleterre  ,  aimoic  beaucoup  fcieux  comnv.uuicr 
€n  Flandre  que  par-rour  ailleurs ,  &  déterminolt  l'Empire 
à  envoyer  la  plus  eraiide  partie  de  les  torccs  dans  cette 
Province.  L'Ârchâuc  Charles  le  plaignoit  de  ne  point 
recevoir  de  (ècouts,  &  de  voir  ià  domination  &  Ton  au- 
torité diminuer  en  Efpagne.  Le  Chevalier  d'Asfeld  avoic    r^'^^'^rcm  a- 
pris  le  château  d'Alicante  le  dix-feptiémc  d'avril  ;  le  Mar-  po^^'s^'p^r^™» 
quis  de  Bai  avoic  bactu  Miîord  Gallovai  le  fepticme  de  tioapcs  de  ïki- 
mai ,  dan»;  !a  plaine  de  la  Gudina  ,  Eur  la  fronricre  de  For-  ''P^^  ^* 
tugal ,     le  premier  de  juin,  il  s'étoïc  emparé  du cliateau 
•d'Alconchel. 

Le  Duc  de  Noailles  qui  comtnandoit  en  Catalogne , 
Attaqua,  lefêpticme  d'août,  deux  tégtmens  des  ennemis 

qui  forroient  de  Fiquiéres  ;  il  en  tua  une  parrie ,  &!:  fit 
le  relie  prifbnnier.  Cet  avantage  lui  en  procura  un  an- 
tre. Il  s'avança  fur  le  bord  du  Ter  ,  païs  abondant  cii 
fourage,  oii  il  apprit  que  deux  mille  hommes  de  cava- 
lerie Allemande  etoienc  campés  à  demi-portée  du  canon 
de  Gironne.  Le  Duc  résolut  de  les  (urprendre.  Pendant 
qu'il  alloit  à  eux  par  des  chemins  impraticables,  il  avoic 
ordonné  à  un  autre  corps  de  marcher  à  découvert ,  pour 
attirer  l'attention  de  Tennemi,  Le  Commandant,  informé 
qu'on  avoir  vu  paroître  quelques  troupes ,  s'avança  avec 
lui  détachement  pour  les  reconnoitre.  AulH-tot  il  tut  en- 
veloppé &  pris  par  les  troupes  du  Duc  de  Noailles  qu'il 
ne  voyoitpas.  Les  fu)rards  donnèrent  Tallarme  au  camp. 
Le  reitede  la  cavalerie  fe  recira  /bus  la  moufqueterie  de 
Gironne ,  abandonnant  fes  provifions  Se  les  bagages.  Ces 
avions  n'étoient  pas  décifives  ;  mais  elles  rérabliflbienc 
peu  à  peu  les  affaires  de  Philippe  V.  &  ébranloient  le 
pouvoir  de  l'Archiduc  Cliarles. 

Ce  fût  pour  lôutenirce  Prince ,  &  lui  procurer  la  Cou* 
lonne  d*£fpagnc  ,  que  i* Angleterre  s^épui^cette  année 

Èbbb  ij 
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 d*hommes  &d'atgenc.  La  Fiance,  dont  les  vues  écoîenf 

An.  DB  J.  C*  pacifiques ,  ne  s'occupoit  qu'à  rerminer  la  guerre  ,  &  tour- 
noit  touœ  Ton  application  a  procurer  le  repos  à  Tes  peu- 
La  France  re-  pjçç        Marquîs  de  Torcv  eut  ordre  de  rcnonveller  fa 

noue  les  né2,o-  i  ,        .     -  \    ,         ■  xi-'a        i    ji    u\  ■ 

aationsfoui  la  negociaciun.  il  ecrivic  a  i  ctkum,  Miniltic  auHoiitcin, 
d'employer  le  crédic  du  Duc  ibn  Maître  ,  pour  engager  les 
Eracs-Généraux  à  écouter  les  propo&ioas  qu*on  devok 
iâire  aux  alliés. 

prapnf?'!ons  On  oftVoic  dc  reconnoître,  après  la  conclufion  de  la  paix, 
dcUiiancc.  l'Afchiduc  Ciiatles  d'Autriche  ,  en  qualité  de  Souverain 
d'Efpagne  ,  &  de  tous  les  Erats  qui  dépendoient  de  cetre 
Monarchie  :  Je  ii  envoyer  aucun  iecours  a  i-hilippe  V.  de 
jrendre  à  TEmpereur  &  à  TEmpiie  Straibourg ,  le  fort  de 
Kell  &  Bri^b  :  de  céder  Landav  :  de  démolir  toutes  les 
forterefles  conftruites  fur  le  Rhin  depuis  Bafle  jufqu'à  Phè- 
lipfbourg  :  de  reconnoître  VEIedeur  de  Brandebourg  pour 
Roi  de  Prude  &:  Prince  de  Neuf-Chitel,  &:  le  Duc  de 
Hanover  comme  EleLleur.  On  offroit  encore  de  donner 
a  la  Princclle  Anne  la  qualité  de  Renie  d  Aaglcceiie  : 
de  lui  céder  l'ifle  de  Terre-Neuve  :  de  raiêr  les  fortifi- 
cations de  Dunkerque  :  de  faire  ibrtir  de  France  le  Pré- 
tendant,  pourvu  qu'il  jouit  d'une  parfaite  sureré  dans  le 
lien  de  larcrraire  :  de  céder  aux  Ecars-Généraux  ,  Furnes, 
la  Knock  ,  Menin  ,  Ypres ,  Lille  ,  Tournai ,  Condé ,  Mau- 
beuge  avec  leurs  dépendances  :  de  rendre  au  Duc  de  Sa- 
voye  les  pais  qu'on  avoit  conquis  fur  lui,  &;  de  lui  aban- 
donner Exilles ,  Féneftrelles  »  Chaumont  &  la  vallée  de 
Prajélas. 

Louis  XIV.  fècontentoit  de  demander,  que  les  EleC'- 
tcurs  de  Cologne  &:  de  Bavière  fuflent  rétablis  dans  leurs 
Etats,  &  que  leurs  Minilbes  tuffent  admis  aux  confé- 
rences de  la  paix  ,  pour  y  défendre  leurs  inrércrs.  Il  oftroit 
plus  qu'il  aavoïc  taïc  i  année  précédente  }  car  il  n'a  voie 
pas  voulu  confèncir  à  faire  rafèr  les  forts  élevés  iùr  le 
Khin ,  ni  à  laifler  au  Duc  de  Savoye  les  places  que  les 
François  a  voient  conquifes  fur  la  frontière  du  Dauphiné. 

Dans  ridée  où  l'on  éroit  à  la  Haye  que  la  France  fe- 
toit  bien-tôt  réduite  à  iiure  couc  ce  qu'on  voudioic , 
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offres  de  fa  Majefté  trcs-Chrécienne  n'y  furent  point  re-  j 
çues.  11  fallut  donc  promettre  que  les  articles  prélimi-    \jjo,  ' 
naiies  fcrviroicnt  de  bafc  au  traité  de  paix ,  &  qu'on  Ce      France  of. 
réduiroic  à  difcuter  quels  éqiyvalens  on  donneroic  pour  Mwx^kÈ 
Tarticle  XXXVII.  qui  regardoit  la  ceirion  de  la  Mo-  préliminaircsci. 
mrchie  Efpagnole.  Après  des  avances  de  cette  nature ,  jjj^"" 
il  n  croit  pas^polîible  de  refufer  d'entrée  en  conférence , 
fans  taire  paroître  qu'on  étoit  reloiu  de  n'écouter  aucune  . 
propolition ,  &ù  de  continuer  la  guerre.  Le  Maréchal  d*U- 
xelles  &  TAbbé  de  Polignac  ayant  reçu  des  paiTeporcs , 
fe  rendirent  à  Gertruydemberg  près  de  Breda. 

La  Cour  de  Vienne  ,  informée  de  ce  qui  fe  panToic  à    u  Coat  de 
la  Haye ,  envoya  ordre  au  Comte  de  Zinzendorti ,  de  tra-  J^jcanc  traverfe 
verfer  les  démarches  de  la  France,  &  de  ne  rien  négli-  ^Ê^riS*** 
ger  pour  faire  échouer  tous  Tes  projets.  Ce  Miniftrc  éxé- 
cuta  fidèlement  les  ordres  de  (à  Cour  j  on  s'apprçut  bien- 
tôt que  la  négociation  n'auroit  pas  un  fucces  plus  heu- 
reux  que  celle  de  l'année  précédente.  Plus  les  Ambaffa- 
deurs  François  Ce  monrroient  ficilcs  ,  plus  les  allies  Ce 
rendoient  difficiles.  C'croic  chaque  jour  de  nouvelles 
propofitions ,  &:  de  n  ouvelles  conditions.  Enfin  ,  comme  Coodkiomqoe 
on  s'ennuyoit  de  faire  un  perfbnnage  forcé ,  on  déclara  J5«  mfO' 
nettement ,  à  la  dernière  conférence  ,  qu'on  s'en  renoit  f,!^'"^** 
à  Tarticle  XXXVI L  des  préliminaires  ,  fans  aucun 
changemenc  ni  modification  ;  &  que  û  dans  deux  mois , 
à  compter  du  jour  de  la  cciTation  d'armes ,  Louis  XIV. 
n'avoir  engagé  ou  réduit  Philippe  V.  par  la  voie  des  ar- 
mes, à  évacuer  l'Efpagne  &:  les  Indes  ,  les  hoftilicés  re- 
commenceroient ,  bien  entendu  cju'on  ne  rendroit  aucune 
des  villes  dont  on  auroit  été  mis  en  pofleffion.  On  fài- 
ibit  pourtant  valoir  comme  une  grâce ,  de  permettre  aux 
troupes  qui  étoient  en  Portugal  9c  en  Catalogne ,  de  cfm~ 
courir  avec  celles  de  ce  Monarque,  à  détrôner  â>n  petit- 
fils  pour  metrre  fon  rival  en  la  place. 

En  vain  le  Maréchal  d  Uxclles  &  l'Abbé  de  Polignac  Repréfcnu- 
reprélentérent  que  l'exécution  de  ce  qu'on  cxiecoicécoit  "°"l'^**iiû^ 
jmponible  en  ii  peu  de  tems  i  en  vam  promirent-ils  d  ou- 
vrir un  palTage  libre  fur  les  terres  de  France ,  pour  aller  ac^ 
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—  taquer  l'Efpagne  ,  &  de  fournir  même  une  partie  de  Tar- 

^'  genr  ncccn.iire  à  cette  expédition  ;  en  vain  demandcrenr- 

—  ils  un  terme  plus  long  :  on  tut  inflexible ,  on  ne  leur  don- 
na que  quinze  jours  de  tems  pour  obtenir  de  leur  Conr  une 
réponfè  dcdlive.  lis  ia  donnèrent  au  bout  de  lix  &c  le 
retirèrent ,  après  avoir  écrit  au  Penfionnaire  Hei'nfius , 
une  lettre  à  laquelle  il  étoit  difficile  de  rien  répliquer 

.  de  raifonnable,  fi  ce  n'cft  qu'on  ne  vouloir  point  la  paix 
qu'on  n'eût  entièremenc  humilié  &  aftbibli  la  France. 

Pour  avoir  de  cette  négociation  une  idcedidin^T^e  ,  il  faut 
remarquer  qu'il  ne  s'y  agiffoit  que  de  1  article  XXXVII. 
des  préliminaires,  qui  écoit  l'évacuation  de  l'Efpagne  Se 
des  Indes  dans  le  terme  de  deux  mois ,  au  detaut  de 
laquelle ,  robfervation  de  tous  les  autres  n'empécheroic 
pomc  qa*on  ne  reprît  les  armes ,  Hc  qu'on  ne  continuât 
la  pierre  contre  la  France.  Cette  Couronne  remontroit, 

.  qu'elle  n'avoit  que  deux  voies  pour  procurer  cette  éva- 
cuation ,  ou  celle  de  la  periualion  ,  ou  celle  de  la 
force  ;  que  la  dernière  étoit  impratiquable  ,  &:  que  même , 
Tannée  dernière ,  les  alliés  avoient  regardé  comme  une 
iujure  ,  qu'on  les  eût  cru  capables  aavoir  demandé  à 
Louis  XIV.  d'unir  Tes  forces  à  celles  de  la  grande- alliance , 
pour  contraindre  fon  petit-fils  à  abandonner  r£{pagne. 

On  appuyoit  cette  raifon  ,  de  l'extrcme  imprudence 
qu'il  y  auroit  d'entreprendre  en  li  peu  de  rems  la  con- 
quête de  TEipagne  &c  des  Indes.  Ou  rcpréfeiitoit  ,  qu'il 
n'étoitpas  au/Il  facile  qu'on  feTîmaginoit  de  réduire  les 
Indiens  de  les  Efpagnol s  ;  que  pour  le  préiênr  ,  il  fuffifoii; 
de  commencer  par  l'éxécution  des  autres  préliminaires  , 
&  au'ellemettroit  les  alliés  en  poflèflion  de  plus  de  villes 
<ic  places  fortes  qu'ils  n'en  pourroienr  peut-être  pren- 
dre en  plufieursanuLes  de  guerre.  On  ajoutoit,  qu'il  avoit 
été  fort  inutile  de  confentir  à  des  conférences ,  fi  on  écoit 
réfolu  de  ne  point  adoucir  l'article  XXXVII.  puilqu'on 
iâvoit  bien  que  le  Roi  de  France  nepouvoit  ni  ne  dévoie 
l'accorder  ;  que  malgré  ces  niions ,  il  ofl&oit  un  paliàge 
fur  Ces  terres  ,  fi  on  trouvoit  cette  route  plus  commodfi 
que  celle  de  U  mer. 
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Po'ir  la  voie  de  la  perfuafion  ,  qu'on  la  tenteroit  inu-  ^5^S55S 
tilemenc  li  011  navoic  rien  a  donner  a  Piulippe  V.  <lé- ^"'j^jj^''^ 
terminé  à  périr  plutôt  que  de  ceilcr  d'êcre  ce  qu'il  avoit  ■  ■ 

été.  On  avotc  aabord  demandé  les  Ecacs  d'Italie  appar- 
tenans  à  la  Couronne  d'Efpagne  ;  on  fe  borna  enfuitea  la 
Sicile  &:  à  la  Sardaigne.  Les  Miniftres  Impériaux  firent 
grand  bruit  au  fi-'et  de  ces  demandes.  Cétoit  inutilement  ^ 
dit  un  écrivain,  qu  ils  f€  donnoicnt  tant  de  tnouvcmcns, 
^jttlqu; ^cu  d'envie  f^u  tls  cujjent  de  U paix  ,  ceux  qui gott- 
njtr  noient  ces  négûtiixtions  en  avaient  encore  moins  queux* 

Ils  tachèrent  néanmoins  de  rejetter  (ur  la  France  le  blâ* 
me  de  la  rupture  des  conférences.  Ilsdi(bient  qu'un  n'a- 
▼oit  chercné  qu'à  les  amufer  par  des  proportions  capcieu- 
fc'^ ,  5^:  qu'il  y  auroit  du  ridicule ,  que  la  France  jouit  de  la 
paix&:  rérablir  Tes  affaires ,  tandis  qu'ils  continueroienr  de 
s'épuifer  pour  foumettre  l'Elpagne.  Ils  ioucenoient,  qu'ils 
n'éxigeoient  que  ce  qu'on  demandoit  d'ordinaire  en  faic 
de  reftitutton.  On  ajoutoit  en  général ,  qu'on  écoit  per- 
suadé que  Louis  XlV.pouvoit  Kiiiece  qu'on  éxigeoit  de 
lui ,  en  moins  de  tems  encore  qu'on  ne  lui  en  donnoit, 
qu'il  n'avoit  qu'à  parler  pour  fe  faire  obéir. 

Les  conFi'rences  de  Gcrtruydemberg  n'avoient  pas  in-  suire  «}e 
terrompu  le  cours  des  hollilités.  Les  armées  de  Flantlre  g^cit*. 
avoient  repris  leur  a£kivité.  Le  Prince  Eugène  &  Milord 
Marlboroug  ayant  afiemblé  leur  armée  aux  environs  de 
Tournai,  fe  mirent  en  marche  le  vingtième  de  mars,  Se 
furprirent  les  lignes  que  les  François  avoient  élevées  pour 
couvrir  Douai  &  les  autres  places  voifines.  Le  Maréchal 
de  Montefquiou  leur  céda  la  perite  ville  de  Lens.  Sa  re- 
traite entre  Cambrai  &:  le  Quefnoy  leur  donna  lieu  de 
venir  camper ,  le  vingr-deuxiéme  d'avril ,  à  quelques  lieues 
de  Douai.  Leur  deltein  étant  de  faire  le  iîége  de  cette 
place,  elle  furinvedie  le  vin  ^t-cinquiéme  d'avril ,  par  qua- 
rante bataillons  &  autant  <ï'ercadrons.  Le  ref^e  des  trou- 
pes ,  qnt  confT'!>ort  en  cent  rren-c-nenf  haraillons  &  deux 
cents  treni-e-neuf  efcadrons ,  couvroïc  ie  fiége ,  Tous  les  or- 
dres d'nrt  des  Générant. 

Peu  dcteras  après  ^  ccttu  4iiUv<i  fut  augnisntce  de  neu£ 
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^  mille  HeiTois ,  de  cinq  mille  Palatins  &  de  quantité  de 


J**^^'  ^-  recrues }  de  forte  que  l'on  compcoit  dans  l'armée  des  aU 

 —  liés  cenc  vingr-cinq  mille  hommes  eft'eclifs.  On  einp'oya 

Les  alliés  prcQ-  ^iouze  jours  à  s'crablir  autour  de  la  phuc,  i  f.iire  desli- 
gncs  de  circonvallacion  ,  Sc  a  drefler  des  ponrs  de  com- 
munication i  Ja  tranchée  ne  hit  ouverrc  que  la  nuit  du 
cinquième  au  fixiéme  de  mai.  Le  fiége  Fut  long ,  le  Gou- 
verneur difpuia  le  terrain  pied  à  pied.  1 1  fit  jufqu'à  trente* 
deux  forties ,  &  ne  lé  renaît  qu'api  es  cinquante-de.ix  jours 
de  tranchée  ouverre.  On  accorda  à  uneû  brave  garnifbn 
ics  conditions  les  plus  honorables. 

Pendant  ce  (\.j'JC  ,  qui  ne  finir  que  le  vin^!;r-neuviéme 
de  juin  ,  l  ar  nice  Fiançoile  s'allembla  vers  Péroné.  Elle 
s^avança  ven  Cambrai ,  où  elle  fut  jointe  par  le  refte  des 
troupes  qui  dévoient  Tauementer.  Elle  fe  trouva  forte  de 
cent  cinquante-trois  bataillons ,  &  de  deux  cents  (bixante 
&  deux  cfcadi'ons.  Le  vingt-fepricme  de  mai ,  elle  fe  mit 
en  marche  vers  Arras ,  palla  la  Scarpe ,  prit  du  pain  pour 
q  tarre  iotirs ,  &r  le  Maréchal  de  Villacs  lui  ficdilbribuer 
de  ia  puudie  &:  du  plomb. 

Sur  cet  avis ,  le  Prince  Eugène  &  le  Duc  Marlboroug 
firent  entrer  leurs  troupes  dans  le  camp  qu'ils  avoienc 
fortifié  entre  Lens  &  Vitry.  Le  Prince  Eugène ,  avec  (es 
Allcmans,  occupoit  la  droite  de  cette  armée  ;  le  Duc 
Marlboroug  ,  avec  les  Angiois ,  formoic  la  gauche ,  &  les 
troupes  de  Hollande ,  fous  les  ordres  du  Comte  de  Tiily 
ôc  du  Baron  de  Fagel,  étoient  au  centre. 
Ditert  noa*    L*armée  Françoi^  marcha  le  trentième  ,  &  s^avança  en 
mSaUiiï''  ^^^^  de  bataille  jufqu'à  la  portée  du  canon  des  alliés.  Le 
ïewikiFrtii-  Maréchal  de  Villars  étoit  au  centre  avec  le  Maréchal  de 
ce.  Monrefquioii  ;  le  Duc  de  Bcrvick  commandoit  la  droite  , 

&c  le  Comte  d'Arco ,  Général  de  l'Elecleur  de  Bavière, 
Ja  gauche.  Ces  quatre  Généraux,  fuivi^  d'un  grand  nom- 
bre d'officiers,  allèrent  reconnoicrc  la  licuaiion  du  camp 
des  alliés.  Ils  y  revinrent  à  plufîeurs  reprifês ,  tantôt  d*ua 
côté  tantôt  de  Tautre,  Tout  leur  parut  également  diffi- 
cile ,  6c  ils  convinrent  qu'on  ne  pouvoit  entreprendre  de 
forcer  dans  de  pareils  retranchemens,  une  armée  fupé- 

lieure 
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(ans  rifauer  de  tout  perdre.  On  pru  alors  la  rclb-' 


neure  ,  lans  rifquer  de  tout  perdre.  On  pru  uioii  la.  icjo-^^  de  j  c 
lucion  de  décamper ,  &  on  lè  retira  du  côté  d*Arras.  Les    '  17,0.' 
alliés  s'écoienc  propofé  d'afliéger  cette  ville  i  mais  la  fitua-  ^ 
cion  du  Maréàal  de  Villars  écoit  fi  avantagcufe ,  cju'on 
ne  pou  voit  invertir  cette  place  fans  donner  ^e  bataille  » 
dont  le  fuccès  étoit  alTiiré  aux  François. 

Les  alliés  rabattirent  fur  Bcthune  ,  dont  les  inonda-  Lesalli^jpre». 
tiens  leur  rendirent  la  conquête  plus  difficile  qu'ils  n'a-»»e«  B^thiwe , 
voient  penfé.  La  place  fut  invehie  le  quatorzième  de  ^ 
îuiller,  par  les  Généraux  Fagel  Ôc  Schulembourg ,  avec 
trente  bataillons  &  dix-iiuic  efcadrons.  Celui-ci  l'attaqua 
du  côté  de  la  porte  d'Arras  ,  &  celui  -  W  t^n  coré  de  la 
porte  d'Aire,  à  l'autre  cxrrémirc.  La  tranchée  tut  ouverte 
la  nuit  du  vingt-troifiéme  au  vingt-quatrième  de  juillet.  La 
gatnifbn ,  iuivie  de  quatre  cents  travailleurs,  fie  une  (ortie, 
dans  laquelle  elle  combla  les  travaux ,  tua  huit  cents  hom- 
mes j  Se  donna  une  telle  allarme  aux  affiégeans ,  qu'ils  pad 
fërencibus  les  armes  une  partiedeia  nuit.  Le  refte  du  tems 
que  dura  le  Hége  ,  il  fe  donna  un  nombre  de  petits  com- 
bats ,  &  on  fit  jouer  plufieurs  mines.  On  peut  dire,  à  la 
gloire  du  Gouverneur  de  Béthune,  qu'il  défendit  la  place 
en  homme  du  aictier,  avec  bravoure  Ôiavec  méthode. 
Cette  ville  fe  rendit  le  vingt-neuvième  de  juillet.  Aire 
&  Saint- Venant  furent  inveftis  le  neuvième  d'août.  Celle- 
ci  fc  tendit  vers  la  fin  du  mois  de  feptembre.  Mais  le 
Marquis  de  Guébrîanc  qui  commandoit  à  Aire  ,  foutint 
lin  Ué'ye  de  cinquante- deux  jours  de  tranchée  ouverte. 
Il  obcinc  tous  les  honneuts  de  la  guerre,  6t  ù  ganuion 
fut  conduite  à  Saint-Omer, 

Pendant  que  Ton  étoit  occupé  à  ces  deux  fièges  ,  un  l-cs  înn(ek 
détachement  de  quatre  mille  hommes  de  l'armée  Fran- [JJJJI^ 
çoife  ,  «commandé  par  le  Marquis  de  Rr^vignan,  furprit 
liir  la  Lys  un  convoi  des  alliés  de  quaraiite-fix  bateaux 
chargés  de  diverfes  munitions  de  guerre.  Il  étoit  efcorré 
par  douze  ou  treize  cents  hommes ,  fous  les  ordres  du 
Comte  d'Athlone  ,  &c  par  plus  de  deux  mille  ielon  le  Père 
Daniel.  Le  Comte  d'Acblone  voyant  approcher  l'ennemi , 
in  ranger  (bne^rte  en  bataille.  Il  y  eut  un  rude  com- 
nm  X.  Cccc 
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bat;  mais  il  fallut  céder  au  nombre.  Quatre  ou  cinq  centj 
hommes  furent  tués  ou  noyés  i  environ  fix  cents  fîirenc 
faits  prif'onniers ,  entte  lerquels  fe  trouva  le  Comte  d'Ach- 
lonc  i  le  icLlc  fc  fauva  à  Deinic.  Des  quarante  -  iix  ba- 
teaux ,  il  y  en  eue  vingt-feDc  de  brûlés  ou  coulés  à  fend* 
Le  refteécli^ppa  à  la  pourluiœ  des  ennemis. 

Telle  fut  la  campagne  de  1710.  du  côté  de  la  Flandre» 
Les  allies  s'emparcient  t!e  quatre  places  ,  &:  de  douze  ou 
quinze  lieues  d'un  fort  beau  pais  ;  mais  ces  conquêtes  leur 
courcrcnr  an  moins  vingt-fix  mille  hommcs,  ieui  in* 
iaiicctie  tut  plus  d.  a  deiui  luiacc. 

Les  armées  du  Rhin  ne  firent  aucune  estreprifê  $  non 
à  amf^  àc  leur  foiblefTe  ,  mais  parceque  les  Comtes  de 
Merci  &:  du  Bourg  épuîférent  dans  leurs  mouvemens  , 
vrais  ou  faux  ,  toi-re'^  les  fiuefTes  de  l'art ,  pour  s'affamer  , 
fe  couper  ,  fc  furprcndre ,  &c  gagner  quelqu'avantagc  l'un 
fur  l'autre.  Enfin  ,  les  François  trouvèrent  le  moyen  de 
paûer  ie  Kiun,  ôc  ils  vécurent  pendant  lix  fcmaines  aux 
dépens  des  Allemans.  On  étoit  au  fort  de  la  canicule  y  lors- 
que Tarmée  Impériale  traverfk  auffi  ce  fleuve.  Elle  vint 
camper  à  la  vue  des  lignes  de  Laaterbourg ,  &  ne  fit  au- 
cune entreprife. 

En  Hongrie  ,  les  Impériaux  s'emparèrent  de  Neuhaufeï 
après  un  blocus  de  fix  mois.  Tous  les  tcmpéramens  que 
l'Empereur  avoit  pris  pour  ramener  les  Hongrois  à  la 
ibumilfion  ,  n'eurent  auam  fiiccès.  Les  anciennes  diffi- 
cultés reftérenc  toujours  indécifes.  La  NobleiTe  mécon- 
tente continua  à  demander  le  rétabli iTement  de  fes  pri- 
vilèges ^  de  (es  anciennes  loix  ^  &la  libené  d'élire  Te» 
Souveranis. 

Les  Ecats  du    Dans  le  cœur  de  l'Empire ,  on  vit  cette  année  le  démem- 
£k  Mfîï'is"  b^^^^"^  d'une  partie  de  la  Bavière  ,  non  feulemens  en  fa-^ 
entre  diâ^fcnt        del'Eleâeur  Palatin ,  mais  aufli  de  l'Evéque  d*Aogr> 
bourg ,  frère  de  fon  Altefle  EleÛorale  Palatine ,  Tun  ôc 

Tautre  oncles  de  l'Empereur.  D'auttes  fiefs  flirent  auflî 

conférés  aux  Evcques  de  Saltzbourg  &  de  Paffiv.  Le 
Comté  de  Reidcmbovng  tut  donné  à  perpétuité  au  Comte 
de  Schomborn  ^  Vice-Cliancdier  de  l'Empire^  Se  neveu 


Affàires  de 
Hongrie. 


PniiCGi. 


Djgitized  by 


An.  n  e  J.  C. 


■1710. 


JOSEPH  EMPEREUR.  jyr 
de  l'Electeur  de  Mayencc.  Le  Comte ,  reconnut  cette  gra- 
tification, en  lâtfàint  élire  pour  coadjuteur  dcMayence, 
l'Evêque  de  Bredau ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutoni- 

que ,  frère  du  Comte  Palatin  &c  oncle  de  l'Empereur. 

La  difpofition  de  ces  fiefs  (e  fit  par  la  feule  autorité  de 
TEmpereur.  Ce  Prince  ne  jugea  pas  à  propos  de  deman- 
der le  fuftrage  de  la  Dicre  cie  Rariitonne.  I!  lui  parut 
Aaurile ,  puifque,  faiii  avoir  conluké  le  Corps  Germani- 
que ,  Léopold  avoir  mis  au  ban  de  r£œpire  r£Ie6keorde 
Bavière  &  d'autres  Princes  Atlemans. 

L*Empereiir  négligea  aulH  cette  formalité  dans  la  vente  LcDuc  Je  mo- 
qu*il  fie  du  Duché  de  la  Mirandole  au  Duc  de  Modcne.  îl'**.  f'*"!" 
Cependant,  le  Prince  1  qui  cet  Etat  appartenoit ,  navoïc  nndok» 
pris  qu'un  engagemenr  forcé  av'ec  les  François  ,  lorfqa'en 
170Î.  ils  s'emparcreac  de  ion  pais.  Il  écoic  alois  auacur, 
&  faitbic  iès  études  à  Rome.  Sa  minorité  qui  duroit  en- 
core en  1710.  &  les  of&es  qu'il  fit  d'époufèr  la  Comtefle 
de  la  Tour ,  fille  d'honneur  de  Tlmpératrice ,  Se  de  donner 
graruirement  deux  cents  miîîe  livres  à  l'Empereur  ,  ne 
purent  lui  garantir  fon  pecic  Etat  ;  le  Duc  de  Modéne 
s'en  mit  en  podefTîon.  La  famille  des  Pics  le  pofTédoit  de- 
puis le  comincaccmcnt  du  douzième  fiécle.  François,  Sei- 
gneur de  cette  maifon ,  fut  honoré  du  Vicariat  de  TEm- 
pire  dans  le  Modénois,  parTEmpereur  Louis  de  Bavière 
en  1 5 14.  &:  Matthias  en  1 6 1 8.  conféra  à  Aléxandre  Pic 
le  titre  de  Prince  de  Concordia. 

Lacampaa;nc  du  Piémont  fe  na.Ta  Tins  e^ifion  de  Cxmz.  .  Affaires d'Iu- 
Le  Général  Thaun  qui  y  commandoit  l'armée  des  alliés, 
fit  pluûeurs  mouvemens,  pour  pénétrer  dans  le  Dauphiné 
ou  en  Provence  \  mais  le  Maréchal  de  Bervick  ië  tencon* 
tra  toujours  à  fon  palTagc ,  &  déconcerta  (es  projets. 

Les  révolutions  qui  arrivèrent  cette  année  en  Efpagne ,  ^  i.<»  StÊ». 
attirèrent  l'atrenrion  de  l'Europe  de  ce  côrc-là.  Philippe  V. 
avoit  paflé  la  campagne  précédente  en  Arragon  cïe:  en  Ca- 
talogne ,  (ans  avoir  pu  donner  de  bataille.  Le  Comte  de 
Snremberg ,  Général  des  Autrichiens ,  avoit  toujours  pris 
des  poftes  fi  avantageux ,  qu*il  n*avoic  pas  été  poflible  de 
l'y  forcer.  Mais  quand  il  eue  reçu  fix  mille  hommes  que 
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les  flottes  d'Angleterre  &  de  Hol  lande  lui  a  voient  amenés  ; 
<Am.  Di  J.  C.      YQ^i^^  ronres  les  troupes  qu'il  avoic  dans  le  Lamponr- 
'    ■  dm  ,     alla  chercher  l'armée  £(pagpoie  campée  auprès  de 

SarrcigolTe. 

Bataille  de  Le  Martjuxs  de  Bai  la  comaiandoit.  Llîc  ctoic  fortdi- 
sarragoiTc  où  mînuée ,  par  les  décachonens  qull  avoic  fallu  âire  pouv 
f^^JSl*  les  gamifons  de  Lérida ,  de  Frag^  &  de  Méquincnça  :  il 
faillie  pourtant  fe  battre  le  vingciéme  d'août.  L'Archiduc 
s'étoit  rerivé  ;i  Pifîj.  L'nile-droîre  de  l'armée  d'Efpagne  où 
le  Roi  commandoïc  en  perlonne  ,  poufla  les  ennemis  & 
dtfic  leur  cavalerie;  mais  comme  l'ai  le- gauche  étoit  pref" 
quecompoicc  de  nouvelles  levtes,  elle  Kit  bien-tot  mile 
endéforare,  &  facilita  aux  ennemis  le  moyen  d'accabler 
rinfanterie.  Le  Marcjuis  de  Bai  n'ayant  pu  y  remettre  Tor- 
dre ,  fbngea  à  fè  recirer.  Il  le  fît  avec  ^elque  facilité  , 
les  ennemis  n'ayant  plus  de  cavalerie  en  ërar  de  le  poitr- 
fûivre.  Il  raffcmbla  à  Tudéla  fix  mi! le  hommes  de  pied 
&  quatre  mille  chevaux.  Les  Impériaux  demeurèrent  maî- 
tres du  champ  de  bataille  :  ils  s'emparèrent  de  feize  pié- 
ces  de  canon  ,  &  firent  beaucoup  Je  prifbnniers. 

Philippe  V.  prit  le  chemin  de  Madrid ,  &  conduifit  la 
Reine  &:  le  Prince  des  Afturies  à  Valladolid  ,  &:  enfuite  à 
Vittoria.  Il  y  fit  paffer  tous  les  Confeils,  &  permit  néan- 
moins à  tons  ceux  qui. ne  voudroient  pas  s'y  rendre,  de 
refter  a  Madnd.  Aucun  n'y  demeura  j  &  plufieurs  Dames 
ne  trouvant  point  de  voitures ,  fuivirenc  la  Cbur  à  pied. 
Le  Marquis  de  Manfëra ,  de  la  maifôn  de  Tolède  ,  Pré* 
iideflc  du  Confeil  de  Ca(lille ,  âgé  de  près  de  cent  ans  ^ 
fuivit  dans  une  chaife  à  porteurs ,  U  nerevinc  à  Madrid 
que  par  l'ordre  du  Roi. 

Après  la  baraille  de  SarragofTe  ,  les  allies  tinrent  Confeil 
de  guerre.  Le  Comte  de  Scaremberg ,  Général  aufli  fage 
que  brave  y  fût  d'avis  de  demeurer  en  Arragon  &  en  Ca-> 
talogne ,  &c  d'alTiéger  Lérida.  Mais  les  Généraux  Anglois 
&  Hollandois  voulurent  abfolument  marcher  en  CaftiU 
]e  j>  alléguant  que  la  ville  de  Madrid  étoit  fans  défenfè; 
qu'ils  y  trouvcroient  de  grandes  riclieffes  ;  qu'ils  y  fe- 
joient  rafraîchir  leurs  croupes,  &  que  quaud  i' Archiduc 
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en  ferok  maître ,  les  peuples  conftemés  pcendroîent  fon 

Cet  avis  ayant  prévalu ,  l'Archiduc  entra  dans  Madrid 
le  vîngt-hukiéme  du  mois  de  fepcembre,  &  y  fut  reçu  fans  ^^.^  ^„„f^ 
aucunes  acclamacions.  Les  bourgeois  termcrenc  leurs  bou-  dan» Madiid «à 
tiques,  &  fe  retirèrent  dans  leurs  mailons.  On  encendic 
la  nuit  plulieurs  cris  de  Five  Philippe  F.  L'Archiduc  en-  ^J^rlT^il^ic 
voya  dire  au  Marquis  de  Manfèra  de  venir  lui  baiier  la  je  rcconnoUie 
main.  Il  répondit  ces  paroles  mémorables  :  Je  nai  quune  ^J^^**^ 
foi  ^  à-  un  R$i  fui  eji  Philippe  y.  auquel  fat  prête  ferment 
dejdéliié.  Je  reconnois  r  Archiduc  pur  nn  grand  Prince^ 
mais  non  pas  pour  mon  S  0  niera  m.  fai  vécu  cent  ans  fans 
avoir  rien  fait  contre  mes  devoirs  ^      pour  le  peu  de  jours 
qui  rue  reflcnt  a  vivre  y  je  ne  veux  pas  mt  déskêMêftr.  L'Ar* 
chiduc  ne  coucha  qu'une  nuit  à  Madrid.  Il  ne  voulut  point 
permetrre  de  piller  la  ville  ,  mais  Tes  troupes  firent  de 
grands  défordres  aux  environs  ;  ils  n'épargnèrent  ni  les 
Egllfes ,  ni  les  Monaftcres.  Ils  s'emparcrenc  de  Tolède, 
qu'ils  commencèrent  à  fortifier,  dans  l'efpérance  de  pou- 
voir paffer  Tliyver  en  Caltilie. 

Le  Roi  d'Eibagne  avoir  envoyé  deniander  du  lècotirs  à  AttMlieiMiK 
Louis  le  Grandi  mais  ce  Prince,  artaqué  de^toutes  parts,  J^Jp^'l^'y. 
n'avoir  pu  lui  envoyer  que  le  Duc  de  Vendôme.  Sa  (êule  ^ 
prélènce  ranima  les  troupes  ;  les  Seigneurs  venoient  de 
toutes  les  Provinces  avec  de  l'argent  pour  les  payer.  La  Na- 
tion Efpagnoie  fi^naloir  fon  amour  &:  fa  fîdélicé  pour  fon 
Roi.  L'AndaiouUe  avoir  remonté  à  Tes  dépens  une  partie 
de  la  cavalerie.  Les  Eccléfiaftiques  contrîbuoient  libérale- 
ment I  5f  même  les  particuliers  partageoient  avec  les  fol- 
dats ,  les  provifions  qu'ils  :ivoient  faites  poar  leur  famille. 

Le  Duc  de  Vendôme  fie  la  revue  de  l'armée  ;  elle  fe  r.«Tmpérîa»« 
trouva  compofce  de  dix  mille  chevaux  &  de  quinze  mille  ^«  '«»'cnt. 
fantaiîins  etibclif*^.  Le  Roi  fe  mit  à  leur  tcre ,  &  marcha 
aux  ennemis.  Ils  avoicuL  abandonné  avec  précipitation 
Madrid  &  Tolède.  Voyant  bien  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
fubfifter  dans  un  pats  ennemi  fi  attaché  à  &n  Roî ,  ils 
avoient  pris  le  parti  de  fe  retirer  en  Arraspn.  Le  Roi 
jtentra  à  Madrid  au  bruit  des  acclamations  £1  peuple  ;  çe 
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■ —  -  Prince  n'y  fit  que  pafler  ,  parcequ'il  vouloir  attaquer  Ce$ 
vjiL  ^*  ennemis  dans  leur  retraite.  L'Archiduc  avoit  pris  eitdîli« 

— —  gencc  le  chemin  de  la  Catalogne,  &  le  Comre  de  Srarem- 
bergle  (uivoit  avec  Ton  armée.  11  avoi:  abandonné  Tolcde, 
&  quelques  foldats  avoient  mis  le  feu  à  i'Alcazar ,  ou  P.ilais 
des  Rois  d'Efpagne ,  bâti  par  l'Emperear  Charles-Quint. 
Le  Duc  de  Vendôme  fie  une  fi  grande  diligence ,  qu'il  joi. 

Snit  les  ennemis  le  neuvième  &  (ièpcembre  1710.  auprès 
e  Brihuéga. 

LcDucdcVen-     Le  Comte  de  SrnremSerg  y  avoit  laifTé  le  Gcnc^ral 
^mcprcndBri-  Stanhopc  &c  cinq  milie  hommes ,  avec  ordre  3e  le  fuivre 
^  le  lendemain.  La  place  n'avoit  que  de  vieilles  murailles 

&  un  foffé.  Le  Duc  de  Vendôme ,  en  y  arrivant ,  la  fie 
attaquer  par  tous  les  grenadiers  de  Tarmée.  il  fâlloit  la 
brulquer ,  à  caufe  du  voifinage  des  Impériaux ,  qui  n'aa* 
roient  pas  manqué  de  venir  au  fecours.  On  fi:  aux  mt»* 
railles  deux  brèches  ;  &  quoiq-i'elle-;  fiifTcnt  fort  étroi- 
tes, on  donna  laffa-it  avec  tant:  de  vigueur,  qu'au  bouc 
de  vingt-quatre  heures ,  les  ennemis  demandèrent  à  ca- 
pituler. Ils  fe  rendirent prifonniers  de  guerre,  au  nombre 
de  cinq  mille.  On  dé(àrma  les  (bldacs  ;  leurs  Ôflîciers-Gé* 
néraux  confêrvérent  leurs  armes  ,  leurs  chevaux  &  leur 
bagage. 

Bataille  Je  Cependant,  le  Comte  de  Scaremher?  qui  n'éroircfu'à 
{ .1-  -n  u  quatre  heues  de  la ,  avec  dtx-huic  ou  vingt-mille  hommes 
iouUciaiti.  de  vieilles  croupes  ,  revint  fur  fes  pas  pour  fecourir  la 
place  :  il  trouva  qu'elle  écoic  prife  &  que  le  Roi  d'Efpagne 
marchoic  à  lui.  Il  rangea  fon  armée  fur  deux  lignes  :  le 
Duc  de  Vendôme  en  fie  autant ,  &  de  parc  &  d*autre  on 
fè  prépara  à  une  a£lion.  Les  Grands  d'Efpagne  conjurè- 
rent le  Roi  Philippe  de  ne  point  expofer  fa  perfonne  fa- 
crée  ;  mais  le  Duc  de  Vendôme  lui  dit ,  yi/ions ,  Sirc^  quand 
vous  ferez,  a  la  tète  de  tant  de  braves  gens  ,  vos  ennemis  ne 
V9»srê^ficrênt  fas*  L'af^ire  fut  bien-tôt  décidée  à  la  droite 
où  commandoit  Philippe  V.  Il  rompit  &  culbuta  preC» 
qu'en  mcme-cems  la  gauche  des  Autrichiens. 

Le  Dac  de  Vendôme  qui  avoit  affaire  au  Comre  de 
^taremberg  »  n  eut  pas  un  fuccès  il  facile.  La  viûoice  ii« 
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le  déclara  pour  lui  qu'après'deux  heures  &  demi  de  6>m 
bac.  U  fkUut  réunir  pre(que  toutes  les  troupes  pour  acta-  *"*  ^ 
quer  un  corps  de  fix  mille  hommes  d'iâfâmerie ,  dont  le  < 

Comte  avoir  formé  un  bataillon.  Starcmberg  étoir  au  cen- 
tre ;  fcs  (bldats  firent  des  prodiges  de  valeur  :  il  Te  furpada 
lui-même,  ôc  montra  qu'il  écoic  un  des  plus  grands  Ca- 
pitaines de  fon  tems.  A  la  fin ,  ce  bataillon  rut  ouvert  t 
mais  la  nuit  empêcha  qu'il  ne  fut  entièrement  défait.  Le 
champ  de  bataiUe  tefta  aux  Efpagnols  avec  vingt  pièces 
de  canon ,  deux  mottiers»  &  les  munitions  de  ^rre  6ô 
de  bouche.  Ils  prirent  outre  cela  dix  paires  de  timbales, 
quatorze  étendards ,  cinquante-quatre  drapeaux ,  &  plus 
de  mille  chevaux  ou  mulets  charges  des  pro vidons  &  des 
bagages  des  oâiciers.  lis  enlcvcreac  aufli  les  équipages  de 
Staremberg  ;  mais  le  Roi  Philippe  les  lui  fit  renare.  Les 
Autrichiens  laiflerenc  fur  la  place  crois  à  quatre  mille 
hommes ,  Se  on  leur  fît  crois  mille  prifonniers.  Le  Comte 
de  Staremberg  ,  malgré  défaite  ,  écrivît  à  Vienne  & 
à  Barcelone ,  qu'il  étoit  forti  du  combat  avec  toutes  les 
marques  d'une  vidloire  complette.  Mais  ces  lettres  écoient 
de  celles  qu'on  rendoit  alors  publiques,  afin  de  foucenir 
les  peuples ,  épuifés  par  une^ertede  dix  années. 

Dès  que  la  viâoire  fût  a(nirée,le  Roi  d'Efpagne  die 
au  Duc  de  Vendôme  qu'il  mouroic  d'envie  de  dormir, 
&  qu'il  donnât  les  ordres  qu'il  voudroir.  Sire  y  lui  dir  le 
Duc  ,  fe  m  en  "jais  vous  f.iire  faire  le  tmiLUur  dr  k  plus 
bedu  lit  que  vous  aurez,  de  votre  vie.  Comme  on  etoic 
très-éloigné  des  villages ,  le  Duc  fie  ranger  fous  un  arbre 
les  drapeaux  qu'on  avoit  pris  fiir  les  ennemis.  Le  Roi  (b 
jetta  deffus  t6ut  botté ,  &  y  dormic  quatre  ou  cinq  heures. 

La  vi£boire  remportée  à  Villaviciofâ  ,  raffermit  Phi- 
lippe V.  fur  Çox\  trône.  D'un  Roi  fugitif,  il  devint  un  Mo- 
narque triompli.inr.  Les  Provinces  &  les  Villes  d'Efpaene, 
à  l'envi  les  unes  des  autres ,  levèrent  des  troupes ,  four- 
nirent des  chevaux ,  &  envoyèrent]  des  çrovifions  à  l'ar-. 
née  de  Philippe  ,  dont  les  forces  furent  bien.tôt  (bpérîeu- 
resà  celles  de  l'Archiduc  Charles.  Cette  révolution  caufa 
beaucoup  d'inquiétude  aux  alliés*  £lle  fit  dire  au  Duc 
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^      ,  j  c       Hanover,  que  C union  des  Effagnols  Avec  la  maifondê 
l'îp, *  *  France  éttù  s»  »œëd gQfdU»  ^tti  ferait  tMdiffhUkU  ddmt 
*"  lu  fuite, 

L'Eicâcur  de  L'EIe£leur  de  Hanover  acquic  cette  anncc  Je  Comté 
Hanover  ac  Deliiienliorft  qui  apparcenoic  au  Roi  de  Danemarck. 
juim  Dcima.      ^^-^^^  y^^^^  «Il  gage  à  Erneft ,  Duc  de  Ha- 

Mimhu  A  novet ,pour  la  fommedetroiscencs mille  richciaJes,  à  con« 
Cnrgtsh  ui.  dition  que  iî  elles  n'écoîent  point  rembourféts  a  i  bonr  de 
^  vingt  ans  ,  le  Comté  refteroïc  pour  toujours  uni  aux  Etats 

de  la  mai(on  de  Hanover,  La  fomme  n'ayant  point  été 
rendue,  TElefteur  prit  poiicilion  de  Delmenhorft. 
Ai&iie  dtt     Cette  af&ire  fût  terminée  plus  ^îlemenc  que  celle  de 
HiWc^chnf*    Hildesheim.  La  mai(bn  de  Brunfvic-Lunebourg  avoie 
UU.  f,  Itf,  pofledé  cet  Evcché  pendant  plus  de  cent  ans.  EUe  ravocc 
tu,  cédé  à  Ferdinand,  Elefteur  de  Cologne  ,  par  une  con- 

venrion  faite  le  vingt-fixiétne d'avril  Il  fut  accordé 

en  termes  généraux  ,  que  les  Proceilans  jouiroient  du  libre 
éxercicede  Jeur  communion.  Quelque-teras  après,  il  fût 
Atpulé  par  le  traité  de  ^Tettphalie  ,  que  dansTEmpire,  les 
ailaires  de  Religion  feroient  remilès  fur  le  pied  où  ellet 
avoient  été  en  1^14.  En  conféquence,  les  Minières  de 
rEle^leur  de  M.iycnce  &£,  de  la  maifbn  de  Rr  infTir  drcf- 
fërent  par  ordre  de  l'Empereur,  une  nouvelle  convention 
qui  Fut  approuvée  en  par  Maximilien-Henri ,  Elec- 
teur de  Cologne  de  Evêque  de  Hildesheim.  On  y  (lipuloic 

Sue  les  Proteftans  de  ce  territoire ,  ne  dépendroient  pas 
e  la  Chancellerie  ou  de  l'Officialité  de  l'Evcque  ,  pour 
la  déciHon  de  leurs  affaires ,  mais  qu'elles  feroient  por- 
tées à  un  confiftoire  ProtcHant.  I.e  Clergé  Catholique  de 
Hildesheim ,  fans  avoir  égard  à  cette  convention,  engagea 
k  Régence  de  cette  ville  à  diminuer  le  nombre  des  Tem- 
ples des  Luthériens ,  &  à  contraindre  les  Proteftans  à  ob- 
ierver  les  fêtes  de  i'Eglifè  Romaine.  On  demanda  aui& 
que  cette  même  Régence  eut  part  dans  la  décilion  de  leurs 
affaires. 

Les  Prorcftans  Ce  plaignirent  de  cette  conduire  à  l'Elec- 

renr  de  Colop^ne  ,  qui  promir  d'examiner  leurs  p;riefs  ;  mais 
mourut  iaiii  i  avoïc  Lail.  Lc^  Proteilans  leaouvciiercnc 

leurs 


Digitized  by  C'' 


lOSEPH   EMPEREUR.  m 

"leurs  plaintes  auprès  de  fon  (ticceflèur.  N'ayant  pu  "cn         j  c# 
obtenir  de  lui ,  ils  le  pourvarenc  à  la  Chambre  de  Vez- 
lar,  oà  fon  rendit  plufieurs  décrets  en  leur  faveur.  On  ' 

n'y  eut  aucunégardàHildesheimjce  qui  oblij^caîes  Luthé- 
riens de  s'adrefler  au  Cercle  de  la  baflc-Saxe,  &  en  particu- 
lier à  la  maîfbn  de  Briinfvic.  Comme  le  fiéee  de  Hildes- 
heim  étoit  alors  vacant ,  l'Eledeur  ccrivic  au  Cliapicru  ,  de 
iàire  obferver  la  convention  arrêtée  eni  6  4  5 .  en  faveur  de^ 
protefiam.  Les  lettres  de  ce  Prince  n'ayant  eu  aucun  fuc-* 
■Ciès ,  il  fit  (àifir  les  revenus  que  le  Chapitre  de  Hildes»  ' 
heim  poiTédoic  dans  les  Etats  de  Hanover.  ï  Chanoines 
s'en  plaignirent  à  l'Empereur  &  à  la  Dicre  de  Racitbonnei 
mais  n'en  ayant  reçu  aucune  réponfe  favorable  ,  ils  pro- 
mireat  de  redreffer  les  griefs ,  conforméraenc  aux  traités 
Il  aux  conventions.  L'Empereur ,  le  Roi  Augufte  &  plu- 
Heurs  autres  Princes ,  fe  rendirent  caution  de  l'éxecution 
*îe  ces  promeflcs.  Auifi  -  toc  le  Duc  de  Hanover  leva  le 
•ièqueflre  des  revenus  du  Chapitre  de  HiUic<;licim. 

Depuis  quelques  mois ,  Augufte  ëtoic  remoncé  fur  le  Bataille  de 
trône  de  Pologne.  Charles  XIL  Ibn  ennemi  ,avoic  perdu 
l'onzième  de  juillet  1709.  la  bataille  de  Pultova.  La  vie-  ^ 
toire  isxt  remportée  par  la  fage  conduite  dtf  Czar  ,  qui 
donna  dans  cette  occafion  des  preuves  de  fa  valeur,  de 
Ton  intrépidité ,  &  de  fon  expérience  dans  la  guerre.  Ce 
ne  fut  qu'une  ligne  de  dix  mille  Mofcovîres  q"î  mit  les 
Suédois  en  déroute.  Le  Roi  tenta  de  rallier  quelques  rc- 

timens;  mais  les  Mofcovites  les  pourfuivirent  à  coups 
'épées,  de  bayonnettes  &  de  pi(jues.  Près  de  neuf  mille 
Suédois  furent  tués  dans  la  bataille  ,  environ  fix  mille 
âinsfnt  |»risi  trois  ou  quatre  mille  s'écartèrent,  defquels 
on  n'a  jamais  entendu  parler.  Il  reftoit  encore  près  de  dix- 
huit  mille  hommes ,  tant  Suédois  &  Polonois  q.ie  Cofa- 
ques  ,  qui  fuyoienc  vers  le  Boristhcne  avec  le  Général 
Levenhaupt.  Le^Prince  MenzikofFlcs  fit  tous  pri(bnniers. 
Atnfi»  Charles  perdit  en  un  jour  le  fruit  de  neuf  ans  de 
travaux  ,  -6f  d'un  grand  nombre  de  combats.  Il  pafTa  le    cha^i^s  xii. 
Boristhêne ,  gagna  Oczakov ,  &  (è  retira  à  Bender  ibus  ht  J^Kfùeà  Beal 
MOte£lion  des  Turcs.  . 
l9m^.  Dddd 
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La  bataille  de  Pulcova  fiit  le  Hgnal  d'une  révolution 
dan'i  I:i  Pologne.  La  conjon£hireétoittrop  favorable  au  Roi 
A^içaite  ,  pour  qu'il  négligeât  d'en  prohccr.  Le  deflein  en 
pJ^^J**"*"  étoïc  proieccé  depuis  Quelque  mois.  Afin  d'en  alTurer  le 
fuccès ,  l'Archcvcque  de  Gnefiie ,  Primat  du  Royaume  ,^  le 
Vice-Chancelier  de  la  Couronne ,  TEvéque  de  Cujavie  » 
&  le  Comte  Denhof,  Maréchal  de  la  confëdétacion  de 
Sandomir ,  fe  rendirent  en  Siléde ,  où  îlsconfècéieDtaTec 
les  Muiiftre^  de  la  Cour  de  Saxe. 
Le  Roi  Au-     Comme  Augufte  avoic  figue  par  force  le  traité  d'AIt- 
^r^té  ^^^^^^^i  il  trouva  bien -toc  des  moyens  pour  s'en  relever.  11 
S-'iunilïït.  protefta  dans  un  manifefte,contre  h  violence  qui  lui  avoit 
été  ^ice ,  &  fit  voir  que  les  conditions  qa*oa  avoir  éxt* 
gées  de  lui ,  écoientDon-fèulement  contraires  à  la  digoicé 
Royale  &c  à  (on  honneur ,  mais  encore  à  l'équité ,  aux  COU* 
tûmes  du  Royaume  de  Pologne  &c  au  droit  des  gens. 
Manifcfte  do      Cet  écrit  fut  foutenud'un  long  mémoire  ,  publié  par  le 
PiiuMcaiPolo-  Primat  de  Pologne ,  où  l'on  foutenoit  que  le  Roi  Augufte 
^  n'avoit  pu  renoncer  à  la  Couronne  ûns  un  confentement 

exprès  des  Etats  s  qu'en  confêquence  les  Polonois  de  foa, 
parti  avoient  toujours  refiiïë  de  déclarer  le  trône  vacant , 
afin  de  pouvoir  rappeller  ce  Prince  quand  les  conjonâu^ 
xcs  ieroient  devenues  plus  favorables. 

On  ajoure  ir ,  (lu' Augufte  étant abfolu ment  lié  à  la  Ré- 
publique ,  ii  avoïc  pu  conclure  le  trauc  d'Alt- Rauliadc 
£uis  Con  confèntement:  Qu'il  n'avoit  pas  été  en  droit  de 
renoncer  à  un  Royaume  qu'il  s'écoit  engagé  de  défendre 
aux  dépens  même  de  fa  vie  :  Que  la  République ,  après 
l'abdication  du  Roi  Cafimir,  avoic  fliic  une  conftitution 
où  elle  ôtoic  pour  toujours  aux  Souverains  de  Pologne,  le 
pouvoir  d'abdiquer  la  Couronne  :  Que  c'étoir  une  des  loix 
fondamentales  du  Royaume  ,  qu  ua  ne  pouvoïc  caîler,  & 

2ui  fubfîfteroit  auffi  long-tems  que  la  République  :  Que  le 
.oi  AMgufte  l'avoir  confirmée  à  (on  avènement  autrône»& 
qu'il  s'écoic  engagé  par  ferment  à  ne  pas  la  violer ,  quémd 
même  U  République  le  dîfpeuferêU  de  l'oiferver,  (4) 

(m)  A      juTMmtnto,  nulUm  Jifpfn-  i  eipUm.  Ceft-à-dirc  ,  Dh^m*1  ftrmtat 
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Lof/qu'on  publioic  ce  manifèfte  ,  le  Comte  de  Flem- 
ning  envoya  en  Pologne  des  lettres  circulaires ,  pour  in- 
former les  peuples  dti  rerour  d'Auguile.  On  oft^roir  p:\r 
ces  lettres  une  amniltie  générale  à  cous  ceux  qui  avoiciK  ,  .j^if^J^, 
luivi  le  Roi  Scaniflas  ;  on  promectoic  que  les  troupes  pcs. 
Saxonnes  ne  tèroienc  aucun  défordre  dans  la  Polo^e , 
&  (Qu'elles  fe  recireroient  dès  ^iie  la  tranquillicé  (êroïc  ré- 
tablie  dans  ce  Royaume.  En  œeme-cems ,  Augufte  aflèm- 
bla  Tes  troupes  en  forma  une  armée  d'environ  quatorze 
mille  hommes.  Le  vingtième  (^*L4onr  il  fe  mit  en  mkrch^ 
par  la  Siléfie.  Il  arriva  le  vingt-iepciéme  du  même  mois 
a  Bomil ,  où  plufieurs  Seigneurs  Polonois  vinrent  le  féli- 
cicer  fur  Ton  retour.  SinianHci ,  perdant  Tidée  de  Ce  faire 
Roi ,  rentra  dans  le  parti  de  ce  Prince ,  &  contenta  de 
relier  Grand-Général  de  la  Couronne. 

Le  delTein  d'Augufte  étoit  de  joindre  les  forces  du  Czar 
commandées  par  le  Général  Goirz  ,  Se  l'armée  Polonoifè 
qui  étoit  fous  les  ordres  de  Siniauski,  Pour  empêcher  cette 
jondion,  Crailau,  General  des  troupes  Suédoilcs ,  fe  mit  en 
marche  du  côcé  de  la  Saxe.  II  jecca  une  telle  épouvante 
dans  cette  Province,  qu'on  y  prit  toutes  les  précautions 
polfîbles  pour  fe  garantir  d'une  feconde  invafion. 

Le  Roi  Augufte  fit  armer  les  milices ,  occuper  les  paffa-  ^'^"'"jjî 
^es ,  &  pourvoir  à  la  sûreté  des  places.  Par  fcs  ordres ,  on  H^Sî^Tdk 
Forma  un  campement  cims  le  bas-Lautfnirz  ,  compofé  de  piiKtraca  s»- 
queltjues  troupes  rcglees  àc  de  cous  les  Liullcars  du  pais  : 
on  diftribua  des  armes  à  quatre^vingt  mille  païfàns ,  ic 
la  Nobledè  fût  avertie  de  Ce  tenir  prête  à  monter  à  chc^ 
val  au  premier  ordre  :  on  rompit  les  ponts  fur  les  riviè- 
res  ;  on  enleva  les  bareaux  ;  on  garnit  les  défilés,  &  l'on 
mit  des  gardes  fur  tous  les  chemms.  Outre  rela  ,  on  dé- 
fendit à  tous  les  liabitans  de  fournir  des  vivres  aux  Sué- 
dois ,  &  l'on  promit  une  récompeule  de  deux  ducats  pour 
chacun  de  ceux  donc  on  pourroic  apporter  la  téte.  Telle 
étoit  encofe  la  terreur  des  armes  Suédoilês  ,  qu'elles  & 

mi  Is  recrvTM  ,  tfuand  même  en  me  1  vit  dai» /Ôa  ferment ,  lof (qu'il  s'cog^ 
ftfriroh  volontMiTcmcnt.   Ce  fonc  les  I  gesà  HBjtlIMii  sbdiqiKr  lâ  C 

#pmfioa»«iaaKkllM  Aagnfteft&c-  1 
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faifoienc  craindre  ,  lorfque  leur  patà  étok  dans  le  plaS 

g^.ind  défordre.  Le  Roi  Augiifte  ne  craignoit  rien  tant 
qac  d'en  erre  attaqué  ,  mcme  après  avoir  joint  les  deux  ar- 
mées auxiliaires.  Le  General  Craflau,  loin  de  les  éviter  ^ 
marcha  par  CzentochoT ,  vers  Caiisch ,  pour  leur  livrer  bz- 
caille  $*tl  en  crouvotc  Toccafion ,  ic  s'ouvrir  le  chemin  de 
la  Poméranie. 

Le  Czar  joint  £n  confôquencc  de  ces  mouvemens ,  le  Czar  Ce  mit  en 
le°a«'jtoi*Aa^  '''^^^^^  P*'^^'^  joindre  le*;  armées  Polonoife  &:  Snxonne. 
gpi^  Le  quatorzième  de  feptembre  1709.  il  arriva  àSolec  ,oùil 

fut  reçu  par  le  Comte  de  Siniauski.  Piuiicurs  reaforrs 
venus  de  l'Ukraine  augmentèrent  fon  armée.  Le  dîx-neu- 
.  viéme  il  palTa  la  Viftule ,  Se  loignic  à  Boriflav  le  Roi  Au<- 
gufte.  Ce  Prince ,  efcorté  d'un  détachement ,  fe  rendit  2 
Tornh  en  Pruffe  ,  où  le  Czar  arriva  le  fcptiéme  d'oôo- 
bre.  Le  tlelTein  de  cette  entrevue  étoir      concerter  en- 
fembie  les  opérations  militaires ,  fiirle  pied  de  l'alliance 
qu'ils  avoicnt  conclue  avec  le  Koi  de  Danemarck. 
DUpoiîiiont  <!a     Depuis  la  paix  de  Travendal  ,  le  Monarque  Danois 
Roi  éc^Dinc-^  avoir  patu  obferver  une  éxaé^e  neucraliré.  Tant  que  les 
ï'S'sBéd?^  armes  SuÀloifes  avoient  été  viâorieufes ,  il  n'avoir 

rompre  ce  traité ,  ni  faire  éclater  fon  reflentiment  contre 
la  Suéde  ;  il  s'éroir  contenté  de  faire  fous  main  des  pré- 
paratifs;, pour  s'en  lervir  dans  l'occafion. 

Dès  qu'il  vit  le  Roi  de  Suéde  enfoncé  dans  1  Ukraine, 
il  réfbluc  de  faire  une  imiprion  dans  la  Scanîe.  Pour  cet 
effet ,  on  lui  cenvoya  fes  croupes  qui  avoient  fervi  TEmpe- 
fcur  en  Hongrie.  Mais  foit  que  la  partie  ne  fut  pas  en- 
core bien  liée  ,  foit  que  l'on  craignît  dans  l'Empire  le 
contrecoup  de  cette  diverfion,  le  Roi  de  Danemarck  ju- 
gea plus  a  propo<;  de  dift'érer  ,  jufqu'à  ce  qu'on  vit  à  quoi 
aboutiroienc  les  grands  deffeins  de  fa  Majellé  Suédoife. 
Traité  daUlaiv    Puu'  fàttîe  entendre  qu*il  ne  penfoit  pas  à  remuer ,  U 
ce  entre  le  Roi  fit  qq  voyage  à  Vcuife ,  fôus  prétexte  d'y  voir  les  diver- 
i  oiÏÏÏmîr  «iflêmens  du  carnaval.  C'étoit  pour  avoir  occafion  de  re- 
ftlcCzartCon-  palfer  par  D  eHie  ,  &  d'y  conférer  avec  le  Roi  Augufte 
utUSatié,  les  Minilbcsdu  Czar.  On  v  conclut  une  ligne  orten- 

iive  àc  défeufive  contre  le  Roi  de  Suéde  &  Staoiilas.  Lç& 
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ruiffances promirent  defe  féconder  motaellement pour         ^  ^ 
retneme  la  Couronne  de  Pologne  fur  h  tête  d'Augufte,  '171^,' 
&  on  maintenok  le  Czar  dans  les  conquêtes  qu'il  avott  ' 
£ûte$  fur  la  Couronne  de  Suéde, 

On  crut  alors  que  !e  Roi  de  PrufTe  avoit  accédé  à 
cette  alliance }  mais  ce  Prince  garda  encore  quelque-tems 
la  neutralité. 

Quant  au  Roi  de  Daneisarck  ,  il  retourna  dans  Ces  Manikùt  u 
Etats.  A  (on  arrivée ,  il  re^ui  un  exprès ,  dépêché  par  (à      <ie  dêb», 

Majefté  Czarienne  pour  lui  donner  part  de.Iagrande  jour- 
jiée  de  Pultova.  Cette  nouvelle  KAta  Tes  préparatifs  de 
guerre.  Il  fit  paroitre  un  manit-cllc  où  il  t.ichoic  de  les 
juftifier  ,  &  ou  i!  faifoit  de  grandes  plaintes  contre  le  Roi 
de  Suéde.  Ce  mauiicite  ne  refla  pas  fans  réponfe.  La  Re- 
eence  de  Stockolm  en  fit  une ,  où  elle  tâcnoit  de  jufli*  * 
Ser  le  procédé  de  Charles ,  &  elle  mit  des  troupes  en  caoir 
pagne.  • 

Vingt  mille  Dalc^cirlîens  ,  peuple  belliqueux  &  fujet  Piénuûhéd 
de  la  Suéde,  fe  joignirent  aux  troupes  réglées.  Comme  '*5uàle. 
la  Province  de  Scanie  étoit  la  plus  menacée  ,  ce  fut  à  elle 

3ue  ia  Kcgence  donna  plus  d'attention.  Elle  en  confia  la 
éfenCe  au  Général  Sieiribok ,  brave  o^Kcier ,  &  d*uhe  ex* 
pérîence  confommée  dans  l'art  militaire. 

Cependant  le  Général  CrafTau  Ce  trouvoit  fur  le  point    Moy«m  dont 
d'ctre  accablé  par  les  armées  Saxonne  ,  Polonoife  &:  icCéncr^i!  oac 
Mofcovite.  Il  n  avoit  que  deux  moyens  pour  éviter  ce  i-*^"!'  ^"JT" 
ma'heur;  I  un  de  le  jetter  en  Saxe  par  la  Sileiie,  l  autre  gœ, 
de  fe  retirer  en  Poméranie :  maïs  Texécution  de  lun  ou 
de  Tautre  YexfoCoit  à  des  grands  dangers.  Entrer  en  Saxe , 
c'étoit  fournir  un  pré:exte  aux  Princes  d'Allemagne  d*at- ' 
taquet  la  Suéde  ;  a  ailleurs  ,  quand  il  auroit  pu  futmonter 
les  obftacles  que  le  Roi  Augufte  devoir  lui  oppofer  ,  il  ne 
Jui  auroit  pas  érc  aulTi  facile  de  fo rtir  de  Saxe  que  d'y 
entrer.  Les  inconycniens  n'étoient  pas  moindres  à  entrer 
en  Poméranie  ûns  la  permiifion  du  Roi  de  PruiTe.  Ce 
Prince  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  le  Gzar  &  le 
Roi  Augiille.  La  conjondure  étoit  embarraffante  pour 
Cral&u  i  néanmoins  ce  Général  fe  tira  de;  cette  difficulté 
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^^""^^  avec  beaucoup  de  prudence.  Il  prit  la  rélblution  de  tra* 
vjlo,'    ▼er(èr  les  Etats  de  Brandebourg.  Mais  avant  de  Ce  mettre 

'  en  marche  ,  il  amaflà  les  provifions  dont  fon  armée  pou- 

voir avoir  bdb'm ,  &:  peu  après  il  envoya  prier  le  Roi  de 
Prufle  de  lui  accorder  le  palTij^e.  N'ayant  pu  l'ob-enir, 
il  fe  mit  en  marche  le  dix-neuvicme  d'o£lobre ,  rraver^. 
A  la  Poméranie  Brancîebourgeciire  ,  fans  permettre  à  fe$ 
troupes  d'entrer  dans  Ici  viiies  6c  les  villages  pour  y  cher- 
'    ;lJ".:cher  des  wres, 

Cradàu ,  dans  iâ  marche ,  envop  deux  officiers  au  Roi 
de  PrufTe ,  pour  lui  repréfenrer  Texcrcme  néceflicéoà  H  Go 
trou  voie  de  craverfer  la  Poméranie,  Se  en  même-cems 
pour  l'informer  â\i  bon  ordre  qu'il  fa i (bit  obferver  à  fci 
troupes.  Ce  Prince  ne  voulut  pas  voir  les  députés.  Sans 
doute  pour  ne  pas  paroîtve  favorifer  une  encreprife ,  à  la- 
quelle il  ctoic  bien  aifc  dans  le  fond  que  le  Géncial 
Suédois  fe  fut  déterminé.  CralTau  arriva  a  Stétio  vers  la 
fin  d*oâobre.  Il  campa  à  'Woltin ,  dans  un  endroit  tr^s» 
avantageux ,  &  très  -  propte  à  couvrir  la  Poméranie  Sué-* 
*  doife.  Son  armée  fe  montoit  alors  à  quatorze  mille  hom- 
mes ,  y  compris  les  Polonois  qui  avoiçnt  fuivi  le  Koi 
Stanillas. 

Ai^e  cil      Ce  Prince  ayant  oiiicté  la  Pologne ,  il  ne  refloit  plus 
fjÊaérûaacax    d'autres  rclTourcçs  à  tes  parrifansque  de  foire  leur  accom- 
F«u«al^°*    modemenc  avec  le  Roi  Augufte.  I>e  toute  part  on  venoic 
«wgB5.  féliciter  &  rcconnoîcre  fon  autorité.  Flemming,  Ton 

premier  Miniftre,  qui  n'avoir  ofé  demeurer  en  Saxe  de 
peur  d'ctre  livre  avec  ParKul,contribua  à  ramènera  fon  mai-» 
tre  une  grande  partie  de  laNoblelîe.  Le  Pape  releva  les 
Polonois  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient  fait  Sta- 
nillas.  Cette  démarche  du  iainc  Pcre ,  appuyée  des  forces 
d' Augufte ,  flit  d'un  aflés  ^land  poids.  Cnacun  retonmoie 
volontiers  ibus  la  domination  d' Augufte ,  U  recevoit  l*^l>« 
fiilution  que  le  Nonce  leur  donnoit. 
ucztts'em-     D'un  autre  côté ,  le  Czar  profitant  de  la  vidoire  renW 
f«ted«kCaié-  portée  à  Pultova  ,  fit  marcher  l^>n  armée  vers  la  Carélie, 
^  donc  il  fe  rendit  bien- tôt  maître.  Il  inonda  la  Finlande 

4ç  trou|>es  ^  invefUt  Ri^  dans  la  {.ivoiùe ,    çnvop  u^ 
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corps  d'armée  en  Pologne,  fXNir  afiênnk  Augufle  £as  le 

trône.  An.  pb  j.  a 

En  mcme-tems,  le  Roi  de  Dancmarck  fie  fa  defcenre  — 
en  Scanie,  fans  trouver  de  réfiftance  de  la  parc  des  Sué-  ^^^^^^^^f^*' 
dois.  CccLc  rupture  allarma  le  1  iolilem-Gottorp.  Le  Duc  uoe  Mcuxt  en 
admioiftraceur  travailla  en  diligence  à  compléter  Tes  trou.  scod*. 
pes,  envoya  des  ordres  aux  milices  às  fc  tenir  prêtes  à 
marcher ,  &  mit  fes  places  en  état  de  défenfè.  Si  la  Po-» 
méranie  &  le  Duché  de  Holftein  devenoient  le  théâtre 
de  la  guerre ,  il  étoit  à  craindre  que  le  Corps  Germani- 
que n'en  fourfric ,  &  qu'étant  aftoibli  de  ce  côté,  il  n'en 
fût  moins  fort  contre  Louis  XIV.  Pour  prévenir  ce  dan- 
ger ,  TEmpereur ,  les  Princes  d'Allemagne ,  ia  Keine  d'An- 
gleterre,&  les  Ecits-Génénuix  des  Pcoviaces- Unies ,  c0n« 
durent  un  traité  à  la  Haye ,  fiir  la  fin  de  Tannée  1709, 

Il  y  fiitlUpulé  ,  Que  la  gneire  contre  les  Suédois  ne  Ce  TraitI  tott* 
feroit  point  en  Poméranie  ,  ni  dans  les  autres  Provinces  l'Empire ,  la 

d'Allemagne  :  Que  les  ennemis  de  Charles  XII.  pour-    '  ^"ll. 

t>  -M  ^1  *    ,.    I  Angleterre  aa 

roicnc  I  attaquer  par-tout  ailleurs  :  Que  les  quatorze  nulle  OijcideJagner- 

Suédois  qui  étoient  en  Poméranie  ne  pourroient  en  fortir  «««^ 

pour  aller  défendre  les  Ecats  de  leur  Souverain.  Ce  der^ 

nier  article  parue  fîngulier  ,  &  fiit  inféré  par  le  Roi  die 

Pologne  6c  le  Czar,  qui  n'accédèrent  au  traité  quik cetrç 

condition.  Pour  en  aOTurer  réxécutipn»ies  parties  contraCr 

tances  convinrent  d'aflTembler  une  Tirmèe  confèrvatrice  de 

la  ncurraliré  qu'on  venoit  de  conclure.  Le  trairé  portoic 

qu  elle  (eroit  compofée  des  troupes  de  l'Empereur  ,  du  Roi 

de  Pruffe,  de  l'Eledeur  de  Hanover,  du  L 

HefTe  &de  TEvéque  de  Munfter.  Ce  projet  nehitpoiat 

éxécuté.  On  par'a  beaucoup  de  neuliralfié ,  per(bnnç ne }^  ' 

garda  :  &:  tous  les  Princes  du  Nord  qui  aVoienç  desiû>- 

térccs  1  démêler  avec  le  Roi  de  Suéde ,  relièrent  en  pleine 

liberté  de  fe  difputer  les  dépouilles  de  ce  Prince. 

Les  Danois,  plus  animés  q^e  les  autres,  faifoicnt  des    Les  Danois 
conquêtes  en  Scanie.  lis  s'emparèrent  de  quelques  pla-  P'*"""' 
ces,  &  firent  le- blocus  ^de  Malmoc  &  de  Landfcroon.  Le  uZ!^** 
Général  Steinbok ,  Commandant  pour  la  Suéde  dans  cette 
Province  >  parat  à  la  têce  4e  vingt -quatre  à  vingt- cinq 


r 


I 
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^  mille  hommes  aux  environs  de  Chriftienftadc.  Le  Comt9 
^  ^'1710.  Réventlau  ,  Général  des  Danois ,  en  fut  furpris.  Com^ 

■  lue  Ton  armée  émir  inférieure  en  nombre  ,  î!  rnppella  les 
troupes  qui  bloquoienr  M:iImoc  &:  Landfcroon,  Avec  tous 
ces  rentorts ,  il  ne  pue  avoir  que  dix-huicà  dix-neut  mille 
hommes.  Les  Danois  écoient  maicres  de  Helfîmbourg  6e, 
de  quelques  autres  places.  Steinbok  manquoic  dargenc 
poùr  Ibutentr  la  guerre  -,  heureufemént  les  Danois  n'en 
iivoient  pzs  plus  que  lui.  Àinfi  en  quelque  manière  la 
pauvreré  de  (es  ennemis  lui  renoic  lieu  de  richefTe';. 

Il  vendit  las  terres  de  Scanie  ,  pour  payer  lès  croupes  &r 
les  animer  à  faire  leur  devoir ,  dans  la  vue  que  s'il  triom- 
phoic  de  Ces  enneinb,  il  trouveroic  aifcment  dans  la  vie- 
coitredeqiloi  (êdédotomager  Vau  lieu  que  s'il  ëcok  vaincu 
il  (ëroit  contraint  d'abandonnetf  cecte  Province.  $es  foU 
dacs ,  encouragés  par  (à  générosité ,  le  pre^Toient  de  Ie$ 
mener  au  combar.  Steinbok  y  confcntir  ,  &:  marcha  aux 
Danois  ,  qu'il  trouva  polies  fur  une  hauteur  près  de  Hel- 
fimbourg.  On  ne  pouvoir  approcher  de  leur  camp  que  par 
deux  endroits.  Les  Danois  avoiçnt  élevé  des  redoutes 
fait  des  fettanchemens  dans  le  plus  court  chemin ,  &  en 
avotent  rendu  le  paiTage  très dangereux.  Pour  s'avancer 
par  l'autre  ,  il  &lloic  faire  un  décour  de  plus  dNine  demi- 
lieue  ;  mais  auflî  ils  avoient  l'avantage  de  pouvoir  atta- 
quer l'ennemi  en  flanc  ,  &  de  lui  préfenrer  un  plus  ^rnnâ, 
Iront ,  ou  de  l'obliger  à  clian^er  toucç  U  dilpolicion  4q  ^Ôti 
armée. 

Steinbok  prie  ce  dernier  parti.  Le  dixième  de  mars ,  4 
Sligés  dc  fcrc^  pointe  du  jour ,  il  ^t  marcher  fes  troupes  fur  cinq  cor 
linr.  'lottnesi  Une  gelée  allés  forte  lui  donna  moyen  de  paflèr 

les  marais  i  &:  à  la  iùveur  d'un  brouillard ,  il  approcha 
du  camp  des  Danois ,  fans  trouver  d'oppofition.  L  a£biot| 
commença  fur  le  midi.  Les  deux  lîrmées  fe  mêlèrent.  L'in- 
fenterie  Danoife  combattit  Ioml  tems  avec  intrépidité; 
]  mais  enfin  fon  aile  droite  fut  rompue  &c  niife  en  fuite  : 
l'aile-gauche  &c  Ift  (èeonde  ligne  eurent  bien-côt  le  même 
ibrt.  Les  Danois  entièrement  défaits  >  retirèrent  (bus 
|9  Çiinoa  <ic  Hclfimbourg.  Leur  neice  £ic  A  nande ,  qu'il 
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ne  refla  ^ue  dix  hommes  du  régimentdes  gardes  k  cheval  ;  —  ~^ 
qoatre-viogt  de  celui  des  gardes  à  pied;  treiice-cinc|  du  ^ 

riment  du  Prince  Royal  ;  cinquante -cinq  de  celui  du  ' 
Prince  Charles  de  Hefle-Philipftadc  s  les  autres  lurent 
auflî  trcs-maltraités. 

Cinq  jours  après  cette  bataille ,  les  Danois  évacuèrent 
la  Scaiiie.  Mais  ne  pouvant  embarquer  leurs  chevaux  ,  ils 
les  tuèrent  tous ,  mirent  le  fea  à  leurs  provîûons  ,  &  laiC- 
iètem  dans  Helfimbourg  quatre  mille  bleffés,  dont  la  plus 
grande  partie  mourut  par  rînfis£tion  des  cadavres  des  che^ 
vaux. 

Les  Mofcovires  furent  plus  heureux  dans  leurs  entre    Conquêtes  de» 
prifes  llir  la  Snc\le.  Le  vingt-cinquième  de  juin  ,  ils  s'em-  ^^'^JJjJ^  ^ 
parèrent  de  W  ibourgcn  Finlande  ;  !e  onzième  de  juillet, 
de  Riga  en  Livonie  ;  le  douzième  d  auuc ,  de  Dunemon- 
de  ;  &  le  treizième  de  novembre  >  ils  prirent  Rével. 

En  Pologne  »  le  Roi  Augufte  pafla  les  premiers  jours  àSîàm 
de  Ton  arrivée,  à  recevoir  les  complimens  &  les  homma.  P«logPb 
ges  des  Seigneurs.  Ce  ne  furent  pendant  plus  d'un  mois 
que  fctes  à  Warfovie.  On  mcla  même  la  politique  &  les 
aft'aires,  avec  les  plaifîrs.  Comme  plulieurs  Palatins  (è  plai- 
gnoient  de  voir  leurs  villes  remplies  de  garnifons  Sa- 
xonnes &  Mofcovires ,  le  Roi ,  pour  délibérer  fur  leurs 

Siefs ,  aflèmbla  à  "Warfevie  un  grand  C6n(èil ,  où  ,  après 
sux  ou  trois  mois  de  di(i)utes  &  d'irréfolutions ,  il  vint  à 
bout  de  les  convaincre  de  la  néceflicé  de  garder  ju(qu*à  la 
paix  les  rronpes  auxiliaires.  On  conclut  ,  Que  le  traité    Le  Roi  de  Pa- 
d'alliance  fait  avec  fa  Majefté  Czarienne  feroir  éxécuté  con- 

j  r  >      1  '         •     j  r»      icniir  les  Etats  à 

dans  tous  les  points  :  Quon  leveroit  des  troupes  en  Po-  i'aiiian:c  faii 
logne ,  pour  en  former  une  armée  qiu  leroit  commandée  avec  icCzat. 
par  le  Grand^Marédial  de  la  Couronne ,  &  payée  des  re- 
venus du  Royaume. 

•  On  arrêta  encore  plufieurs  autres  articles  ;  entr'autres 
celui  de  l'amnidie  générale  pour  tous  les  Polonois  qui 
avoicnt  embralfé  le  parri  du  Roi  Staniflas.  Comme  on  pré- 
tendoit  qu'elle  ne  devoir  pas  s'étendre  fur  tous  les  parti- 
fâns  de  ce  Prince  ,  le  Roi  Augufle  tint  bon  à  vouloir 
l'accorder  fans  réferve.  Cette  géncrofitc  lui  concilia  la 
TmeXm  £eee 
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NobleHe ,  &  augmenta  fbn  aotoncé.  Il  partie  de  War(bviéy 
^i7io-%w^'  très-facisfait  de  fa  conduite  &  de  celle  de  la  République. 


Vers  le  mois  de  décembre ,  il  nrrivi  à  Drefde  ,  où  il  aflem- 
Lc  TurcatS-  Etats  de  Tes  Provinces  d' Allemagne.  Il  îenr  de- 

■clarc  la  guerre  ,,  r  t  n  i  r  -iri  i 

au  Roi  d«  Pd».  manda  de  nouveaux  lubhdespour  loiitenir  le  tardeau  de 
Sfi^  Ja  guerre  tjue  le  Turc  venoic  de  iui  déclarer ,  &:  au  Czar 

4te  Mo(covîe,  Le  Sultan  trouvoîc  nuavais  qu'Auguftefôt 
lemoncé  (tir  le  crôoe  deMogne }  que  le  Czar  n'eût  pat 

démantelé  ou  refticué  Azoph ,  comme  le  portotc  te  traité 
de  Carlovitz ,  6c  que  l'un  6c  l'autre  refufalTenc  au  Roi  de 
Suéde  un  fauf-conaait  pour  retourner  dans  fes  Etar<î. 

En  conféquence ,  on  ht  des  préparatifs  de  guerre  dans 
r Empire Occoman.  La  première  démarche  des  Turcs,  fuc 
de  mettre  au  château  des  Sept-Tours  l'AmbalTadeur  Mofl 
covite.  Leur  ooucume  eft  de  commencer  d*abord  par  faire 
arrêter  les  Miniftres  des  Souverains  aufquels  ils  dféclarenc 
la  guerre.  Obfervatears  de  rhofpitalité  en  tout  le  refte  ^ 
ils  vioîenc  en  cela  le  droit  le  plus  facré  des  nations.  Ils 
commettent  cette  injuftice  fous  prétexte  d'équité  ,  vou- 
lant faire  croire  qu'ils  n'entrepremient  jamais  que  de  ju(l 
tes  gucircs  ,  paiccqu'ciies  lont  appiouvéci  de  leur  Mouf^ 

ti.  Sur  ce  principe ,  ils  fe  croyent  armés  pour  châtier  les 
violateurs  des  traités ,  que  Ibuvent  ils  rompent  eux-mé* 
mes,  6c  croyent  punir  les  Ambaffadeurs  des  Rois  leurs 
-  ermemis ,  comme  étant  complices  des  infidélités  de  leurs 
maîtres.  A  cette  raifon ,  il  Fanr  ioîndre  le  mépris  ridicule 

3u'ils  font  des  Ambafladeurs.  Ils  ne  les  regardent  d'or- 
inaire  que  comme  des  Confuls ,  qui  jugent  des  ditférends 
entre  les  maccbands  ,  6c  donc  le  pouvoir  dépend  du  bon 
plaifir  du  Grand-Seigneur. 

Le  Roi  Augurte  6c  le  Czar  ,  informés  du  defTein  des 
Turcs ,  écrivirent  à  l'Empereur ,  pour  lui  demander  réxé* 
cution  du  dernier  traité  qu'il  avoir  fait  avec  eux.  Ce 
Prince  s'écoit  engagé  à  leur  fournir  un  fecours  cornfidéra- 
ble  de  croupes ,  en  cas  qu'ils  flifTenr  attaqués  par  une  Puif- 
iânce  écraugcre.  Ou  tmc  a  Vienne  plufieurs  Confeils ,  où 
il  fut  réfblu  de  gardée  de  etands  ménagemens  avec  tes  In-* 
fidèles ,  pour  ne  pas  leur  donner  une  occalion  de  Hc  jeccei; 
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^ans  la  Hongrie.  Il  fiit  eafuite  réglé  qu'on  promectroic  - 
au  Czar  &  au  Rot  Augufte  d'éxécucec  les  engagemens  ^ 

pris  avec  eux ,  dès  qu'on  auroit  fournis  les  mécontens  de  ' 
ce  Royaume  ;  qu'on  tâcheroic  de  leur  faire  encendre  que 
J'armce  dcllinue  à  conferver  la  ncurralicé  de  la  baffc-Al- 
Jemagne  ,  tiendroit  en  échec  un  cotps  affés  confidcrabic 
de  Suédois }  ic  que  par  ce  moyen ,  le  Czar ,  9c  les  Rois  de 
Pdlogne  5c  Danemarck  auioient  uiie  pleine  liberté  d'à- 
gir  ofFenûveiiienc  contre  leurs  ennemis. 

L'Empereur  fàiioic  appercevoir  dans  cette  répon fè ,  que 
la  guerre  avoir  beiucoup  (diminué  fes  forces.  Louis  XIV. 
qui  en  éroir  iniliLii:,  efperoïc  en  tirer  un  grand  avantage, 
&  ce  Prince  en  accendoic  encore  un  plus  conûdérable ,  des 
divifions  donc  l'Angleterre  étoic  agitée. 

Le  bruiccouruc  fuors  que  le  Maréchal  de  Tallard ,  pri-  NégociAtioat 
iôimier  à  Londres ,  travailloit  à  détacher  l'Angleterre  de  poul^^Ser 
la  grande  alliance.  Mais  depuis  on  a  (çu  <}ue  ce  Géné-  l'Angleterre  «le 
rai  n'avoir  eu  aucune  parc  à  cetre  négociation;  que  cette  'ag«oJeall«iir 
affaire  avoit  été  conduite  par  l'Abbé  Gautier  alors  Curé  de 
Gifbrs  en  Normandie ,  homme  de  !etrre<; ,  infinuanr ,  ami 
de  Milord  S.  Jean  ;  6c  qu  aide  des  cuolciis  àc  du  cicdic  de 
ce  Sei^eur  ,  il  gagna  quelques  membres  du  Parlement 
qui  écoient  attachés  à  la'Reine  Anne. 

Cette  Cour  (buvseratneeft  rarement  fans  deux  fàdions. 
Les  Seigneurs  qui  (ont  attachés  au  Roi  &  à  (ès  Minières 
ibnt  fouvent  l'objet  de  la  jaloufîe  des  autres  ;  ce  qui  forme 
deux  partes ,  où  le  plus  fort  décide  au  nom  du  Souverain  , 
c^uoiC|ue  (buvent  contre  fon  confentement  &c  contre  ies 
intérêts.  Le  Parlement  d'Angleterre  étoit  divifé  depuis  Diviriondan» 
ionç^ems  en  Prefbicériens  5c  en  Epilcopaux.  Ces  deux  ^^-j^'^^ 
parus ,  également  oppofës  Tun  à  l'autre ,  préfentoient  cous  * 
les  jours  à  la  Reine  de  nouvelles  adreflèsoe  fëlicitacion  ou 
de  plaintes ,  félon  les  divers  fujets  que  la  conjonélure  des 
rems  leurfournifToit.  Les  Prefbitéricns  avoient  enfin  gagné  - 
la  Reine  Anne.  Ilsobtenoient  les  charges ,  les  emplois ,  les 
honneurs  ,  6l  difpofoient  des  fublldes  de  la  Nation  pour 
fubvenir  aux  frais  de  la  guerre. 

Le  Duc  Matlboroug  &  Godolfin ,  Grand- Trélbder, 

Eeee  ij 
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abu(ânt  de  leur  crédit  y  accumuloietit  des  richefles-inv 
^  ^  ^      menfès ,  pendanc  que  les  familles  du  Royaume  les  plus 

..  conûdérâbles  gémiflbienc  fous  le  fardeau  des  taxes.  On 

écoic  furpris ,  qu*aprcs  les  iropôcs  coniîdérables  accordés 

par  les  Parlemens,  il  fut  dû  de  prod!îT;!eux  arrérages  à  la 
flotte,  à  la  maifon  d'Autriche  ,  au  Duc  de  ^avoyc,  au  Roi 
de  Porrugal  ,  aux  autres  Pi  inces  engagés  dans  l'alliance  , 
bc  que  le  Cjiand-Ticforier  ne  tut  attentif  qu'à  favorifèr  la 
guerre  de  Flandre ,  parcequ  il  s'agifToic  de  la  gloire  &^ 
davantage  du  Duc  Marlboroug  fon  beau^frère. 

Les  Epifcopaux  éclatèrent  contre  ces  roalvetiâtions.  Le 
Doreur  Sachcverel ,  homme  hardi  &:  entreprenant,  ofâ, 
dans  Tes  fermons ,  déclamer  contre  ces  injuftices.  II  fut 
arrêté.  Mais  le  procès ,  au  lieu  de  fe  terminer  par  la  mort , 
ou  par  une  prifon  perpétuelle  du  prédicateur  ,  comme  fes 
accufateurs  le  prétenaoienc ,  ne  fcrvit  qu'à  avancer  ladif- 
grace  des  ^milles  de  Godolfin  &  de  Marlboroug  ^  chefs 
des  Prelbitériens. 
les  Prc{bité-  L^s  Etats  de  Hollande ,  qui  avoient  intérêt  que  le  cré- 
Tîcns^foot  dif.  4it  des  Prelbif^criens  fût  toujours  dominant .  rcpréfenté- 
rent  à  la  Cour  de  Londres ,  que  le  bonheur  du  Royaume 
dépendoic  du  pouvoir  du  Grand-Tréforier  &  du  Milord 
Marlboroug..  Ces  follicitations  donnèrent  de  la  défiance 
à  la  Reine ,  6c  Tobli^rent  d'éxammer  de  plus  près  les  dé- 
marches de  {on  Miniftre  &  de  (on  Général  darmée.  lia 
DuchefTe  Marlboroug  s'en  étant  apperçue,  en  fit  des  re- 
proches à  la  Reine ,  qui  lui  ôta  entièrement  fa  confiance , 
pour  la  donner  à  Mîlédy  Masham  ,  fœur  du  Milord  Hill. 
Celle-ci  prit  la  liberté  de  reprcfenrer  à  fa  Maje'.lé  Bri- 
tannique ,  que  les  Epifcopaux  ccoient  parcifans  zclés  de 
l'autorité  Royale  ,  éc  qu'au  contraire  les  Prelbitériens  ^ 
dont  la  Ducheflè  Marlboroug  étoit  proteârice  ,  ne  cef^ 
folent  d'inveftiver  contre  le  pouvoir  monarchique.  C'en 
fut  aifés  pour  difgracier  la  Ducheflç  }  on  lui  fit  défeniè 
ds  paroître  à  la  Cour  fins  erre  man  iée.  Son  éloignemenc 
tut  fuivi  d'un  changement  cora!  dans  l'ancien  miniftc- 
re  ^  5d  m^mede  la  cafTation  du  Parlement.  A  l'égard  du 
Duc  Marlboroug  ,  on  lui  laïUa  achever  la  campagne  de 
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Flandre  qu  il  venoit  de  commencer ,  pour  ne  pas  alkr» 
mer  les  alliés  qui  vouloicnt  la  guerre.  La  Reine  fe  coii->***',y,'J' 
tenta  d'encfetenir  <ès  troupes  Uins  fore jde-nouvèaUx  *■  " 


fort$ ,  &  prie  dès-lors  des  mcfures  pour  donner  la  paix  k 
l'Europe,  ou  pour  abandonner  (èsallfés-^  i'ils  refafiMCnc  '>  ' 

4e  féconder  fss  vues  pacifiques.  '  •  - 

Mais  un  motif  plus  puiflant  cjue  les  autres ,  qui  pouvoir 
engager  cette  Princerte  à  terminer  la  guerre ,  rut  la  mort 
de  l'Empereur  Jofeph.  Ce  grand  événement  çhaiigcoic  eu 
e£kt  tout  le  f^ftême  de  l'Europe,  irécoit'tifibléque  l'é- 
quilibte  de  puiilànce  ,  recherché  à  fi  grands  frais  depuis 
neuf  années ,  ne  poovoit  fubûfter^  fi  l'Archiduc  Charles^ 
frère  &  héritier  de  l'Empereur ,  ajoiitoit  la  Monarchie  Ef- 
pagnole  dans  route  Ton  étendue ,  aux  vaftes  Erats  que  la 
maifbn  d'Autriche  pofl'édoic  en  Allemao^ne,  Ainfi  routes 
ces  confîdérations  déterminèrent  ia  Reiiic  Anne  à  écou- 
ter les  propoficions  qui  lui  fbrenc  &icek  de  la  parc  de  la 
France. 

-  L'Empereur  mourut  3t  Vienne  le  dik-ieptiéme  d'avril  MoR  de  t'Eni 
171 1.  entre  dix  &  onze  heures  du  matin  ,  d'une  maladie  p«o»t  Joû:f^ 

eau  fée  par  une  petire  vérole  pourpreufe.  Ce  Prince  n'a- 
voir pas  encore  trente -trois  ans  accomplis,  étant  né  le 
Tingt-fixicme  de  juillet  1678.  Il  étoit  fils  de  l'Empereur 
Léopold  &  d'Eléonore-Magdelaine-ThérèfèdeNeubourg, 
It  avoir  époufë  le  viugt-quacriéme  de  fiêvrier  r^^^.  Guiî^ 
lemtne- Amélie ,  fille  de  Jean  -  Ftédéric  ,  Duc  de  Bruiid 
▼ic-Luneboutg ,  dont  il  eut  Marie-Jofepli ,  née  le  huitié*. 
me  de  décembre  1699.  qui  fût  mariée  au  Prince  Elefto- 
ral  de  Saxe  en  1719.  Léopold  Jofeph  ,  né  le  vingt- neu- 
vième d'o£lobre  i-'oo.  ^Si  qui  mourqt  le  quatriéme  d'août 
J701.  Marie-Amélie,  née  le  vinst- deuxième  d'odobre 
170 1.  époufe  de  rEIeàeur  de  Bavière ,  connu  depuis  {bus 
le  titre  a  Empereur  Charles  VII. 

Jofeph  avoit  été  co  i  ronné  Roi  de  Hongrie  dans  la  Diète 
de  Prelbourg,  le  neuvième  de  décembre  1687.  Les  Elec- 
teurs de  l'Empire  alTcmblés  à  Auir!"bo'"-g  le  vingr-fixiéme  de 
janvier  1690.  i'avoienr  cki  Roi  cles  Romains.  Il  étoit  mon- 
cé  fur  le  croae  Impérial  le  cinquième  de  mai  170;.  après  la 
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'  mort  de  Léopold  fon  père.  Il  ne  fut  jamais  coaronné  Roî 
1711/  ^      Bohème.  La  mort  l'empccha  de  faire certe  cérémonie, 

'  qu'il  avoir  été  obligé  de  diâècei: ,  à  cauiè  des  embanas 

que  la  guerre  lux  don  noir. 
Caraûire  de     Ce  Princc  n'avôit  pas  la  douceur  qu'on  admiroic  dans 

j^pew»      Léopold  fon  père  ,  &  dans  l'Archiduc  Charles  fon  frère.  Il 

^  AVQic beaucoup  plus  <ie  loi  que  n'en  ont  eu  communément 

lès  Princes  de  la- maifbn  d'Autriche.  Il  écoit  zàif,  encre- 
prenant ,  ferme  dans  Tésécution  de  Tes  defiêins  »  U  foa£* 
îroiravec  peine  qu'on  y  mîtoppofition.  Une  affaire  contel^ 
tée  raigriiloïc  contre  ceux  qui  lui  rcliftoient  il  pourfui- 
voit  quelquefois  par  reiTentimenr  ,  ce  qu'il  avoir  commen- 
ce ipar  un  mouvement  de  vcitu.  Les  auteurs  parcifans  de  la 
maifim  âe  BaTière ,  (bucienneiK  qu'il  précenooit  gouverner 
rAUemagne  avec  un  pouvoir  abfolu ,  &  dïfyoCet  à  (bn  gré 
des  loix  &  des  ûeh  de  l'Empire.  Ce(l  un  reproche  que  lx>n 
a  fait  d'ordinaire  aux  Enmereurs  dont  les  armes  ont  été 
Iienreufès  ;  &  comme  Tofeph  n'a  jamais  effuyé  de  revers 
de  fortune  ,  quelques  Inlloriens  l'ont  fait  agir  en  Souve- 
rain podédé  de  l'ambition  la  plus  démefurée.  Sans  vou- 
loir trop  approfondir  fon  cara^ère ,  il  eft  certain  qu'il  vie 
en  moins  de  cinq  ans  »  la  LombarcUe  fubjuguée ,  le  Pié- 
mont évacué  par  les  François ,  Naples  &c  lès  Pais-Bas  (bu. 
mis  par  &$  tvoapts  ou  par  celles  de  iès  aJiiés.  Il  ne  lui 
manqua  que  de  vivre  pins  long-rems  pour  jouir  du  fuccès 
de  fes  conquêtes.  Dieu  ne  le  permit  pas  ;  la  fin  de  fa  vie 
iut  le  commencement  de  la  tranquillité  de  r£.urope. 


Ff/t  du  Âe^nc  de  Joje^h, 
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U  5  S  T  -  T  ô  T  np^c^  îa  mort  dé  FEmpereur  Jolcph  , 


ilmpcratrice ,  mcie  de  ce  Prince  ,  écrivît  des  lettres  ^  ^- 

cTrc^aires  à  toutes  les  Cours ,  pour  leur  annoncer  ja  more   '  ' 

de  ioii  fais.  Cette  nouvelle  ne  ht  point  venir  en  Hôlhncfe'  Difpdiiîow 
ridée  de  lapaix;  Les  Mtnifttesife  PEm^rcbfrdéftint ,  ceux  Zl^,^,l^J^ 
de  Sawye  ,.dc  PortugaF^  &<ïe  quèlqjtti^'ï^ineejdtAllemà- 
gne  qui  fourniflbient  aux  àlliés  dcJ  tfOiijJcs  poat  dé  l'arÇ 
gent ,  affuroient  qiie  Téquilibre  né  feroit  pas  même  tronblé 
par  la  rénnion  de  la  Monarchie  d'Efpague  avec  les  Etats 
Autrichiens  dans  l'Empire.  Les  raifons  donc  on  appuyoic 
ce  lêntimenc  n'étoienc  point  du.  tout  celles  qu'on  auroic 
pu  apporter  pour  le  rendre  fpécieax.  Les  Princes 'donc'oii 
achêtoîc  les  troupes'  Ibnhaicpienc  îa-  guerre ,  pâteéqg'ili'  en  ^  ;  ■      '  .'.^ 
tirotencun  grand  profit.  Les  Etats>Généraux  ,  le  Duclié    !  '  * 
Savoye  &  le  Roi  de  Portugal  efpéroient  avoir  une  paftie         .  - 

la  f  icceflîon  d'Efpagne.  C'étoit  le  véritable  motif  qifi 
les  avoit  engagés  dans  la  guerre  préfeate ,  6c  celui  qui  leulf 
en  faifolt  defirer  la  continuation.        '  - 

La  Reine  Amie ,  dont  on  avoit  deflîllé  les  yeux  fur  }ei  La  Reine  d*An- 
défordres  &  les  calamités  de  (bn  Royauine ,  avoic  d'autreï  négocie 
vues  que  celles  des  alliés.  Les  dettes  que  fon  Parlement  /raîwî  **** 
avoit  contradées ,  montoîenc  à  des  (bnunes  immèniès  :  la 
guerre  ,  loin  de  produire  aucun  profit  aux  Anglois,  avoit 
entièrement  ruiné  leur  commerce  -,  leurs  finances  étoieni 
dans  une  horrible  confiifion  ;  les  fonds  manquoîenc ,  8c 
les  peuples  épuifés ,  rne  pouvoienc  payer  les  impôts  cxhor- 
birans  que  l'on  éxigeoit  d*eux.  Ces  confidérations  déter- 
jninétent  enfin  la  Reine  d'Angleterre,  à  écouter  lespro^ 
portions  de  paix  qu'on  toi  filiibit  de  la  part  de  fa  Majefté 
très-Chrétienne.  Elle  envoya  en  France  le  célèbre  Mat- 
thieu Prior ,  que  le  Roi  Guillaume  avoit  employé  en  qua- 
lité de  fecrétaire  au  congrès  de  Rifvick.  Ce  Miniftre  pré- 
fenta  à  M.  de  Torcy  les  articles  qui  dévoient  fervir  dé 
hà(è  À\x  ctaiLé.  Les  principaux  âuieuc  cuoucés  eu  ces  tei« 
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■"'Si  me?::  »>  On  ne  fera  h  piix  rjirà  Li  fatisfaClion  <ies  alliés  r 
An.  ht  j.  c.         Hoilandois,  l'Empereur,  le  Duc  de  Savoye  ,  auronc 

 '■ —         »  chacun  une  barrière  pour  leur  sûrcrc  :  on  aura  des  alll:- 

/  T''.^,^!' d'An*  "  rances  policivcs  que  les  Coufonnes  de  Fiance  6c  d'Ef- 

n^^oqt  jamajsjunjies ,  <fiç  on  afUuera  je  copwwer- 
.1  3fl  .MA  w^c^psJfoaf^Ginéraux  ^  .  .  ,;  ;  ,^  .  ..  y\ 

J_  •    A[Çes  demandes ,  qui  renféim»leiij:  les  prUic^aux  in-* 

,1  t^ê^  :4cs  alliés ,  la  Reine  en  ajoura  d'autres  qui  conçer-, 
t  i  .-  i.j»;  ■  noient- /liT-' tour  le  commerce  de  la  Grande-Bretagne. 
•>*''i  Louis  |Xiy.  pour  confommer  cette  aliaire  ,  ht  parcir  Mé- 
nager, député  du  Conlcil  du  commerce  de  France  pour 
la  viilej4p  Roucii.  11  arriva  à  Londres  avi  mois  d  août  i  6C 
le. 'huitième  d'oâobre  { nouveau  (lyle  ,  )  il  figna  les  fepc 
articles  préliminaires  qui  dévoient  (èrvtr  de  fondetnenc  aa 
g^d'ouvrage  du  traité.  Void  en  quels,  termes  ils  écoienç 
conçus  : 

/-rîtl«préli-  ,   «Le  Roi  voulant  contribuer  de  tout  Con  pouvoir  au 
ininaifcs proj»-    fërabl iiremcnc  de  la  paix  générale,  fà  Xîaiefté  déclare  : 
rrainft,^  ****  .  "  ^'      elle  reconnaîtra  la  Reine  de  la  Giande-Brctagne 
*»  en  cette  qualité ,  comme  auill  la  fucceflion  de  cette  Cou^ 
tf  rqnne ,  idon.rétab.liiTfSinent  prêtent. 

»  IL'  Qu*elle  conlêntira  volontiers ,  &  de  bonne  foi  , 
.  ;     ^  I*  qu'on  preiloo  toutes  les  mesures  juftes  &  railbnnables , 
;•  •  .'  »>  pour  empêcher  que  les  Couronnes  de  France  &:  d'EC 
»  •  -  '         «»  pagne  ne  loient  jamais  réunies  en  la  pci  fonnc  d'un  me- 
«me  Prince;  fa  Majefté  écanc  perlliadée  qu'une  puilTan- 
w  ce  il  exceiUve  icioic  contraire  au  bien  &l  au  repuis  de 
»I  Europe. 

»  IIL  L'intention  du  Roi  eft  que  tous  les  Princes  8c  Eracs; 
«  engagés  dans  cette  guerre,  (ans  aucune  exception ,  trou- 
ât vent  une  {atisfadion  railbnnable  dans  le  traité  de  paix 

M  qui  fe  fera  ,  &:  cjue  le  commerce  roir  rétabli  &  main- 
»  tenu  à  i'aveuir,,  a  l'avantage  de  la  Grande-Bretagne  ,  de 
»  la  Hollande,  des  autres  Nations  qui  ont  coutume  de 
•»  trafiquer.  • 

»  IV.  Comm^  le  Roi  vent  auffi  maintenir  ëxaâemenc 
v  robiêcvation  de  Ja  paix  lorfqu'elle  variété  conclue ,  ëc 
»  l'objet  quelle  Roi,  Ut  ptopofe  étant.  d'alTurer  les  ftontié^ 

res 
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»  res  de  Con  Royaume ,  fans  inquiécer  en  quelque  manière 
t>  aue  ce  Coit  les  £cats  de  Tes  voifins ,  (à  Majefté  promet 

»  de  confèntir  ,  p:ir  le  traité  qui  fera  conclu  ,  que  les 
«  Hollandois  foienc  mis  en  porTeffion  des  places  fortes 
»»  qui  y  feront  fpécifices  dans  les  Pais-Bas  ,  qui  fcrvi- 
M  roilc  a  revenir  de  barrière  pour  ailurer  le  repos  de  la 
«  Hollande  ,  contre  toute  Cotte  dTentreprife  da  côté  de  la 
«Fcance. 

»  V.  Le  Roi  consent  auffî  qu'on  forme  une  barrière  sûre 
»  &:  convenable  pour  TEmpire  &  pour  la  mai(ba  d'Au- 

triche. 

"  VI.  Quoique  Dunkerque  ait  coure  au  Roi  de  trcs-groG- 
M  fes  femmes ,  tant  pour  i  acquérir  que  pour  la  fonifîer , 
»  &  qu*il  foit  nécedàire  de  faire  encore  une  dépenfe  con- 
**  lîdérable  pour  en  ra(êr  les  ouvrages ,  (à  Majefté  veut  bien 
»  cependant  s'engager  à  les  faire  démolir ,  immcdiace- 
»  ment  après  la  concluHon  de  la  paix  ,  à  condition  qu'on 
«  lui  donnera  un  équivalent  pour  les  fortifications  6c 
»>  comme  l'Angleterre  n'ell  pas  en  état  de  le  fournir  ,  la 
»  difcuiiion  en  fera  remife  aux  conférences  qui  fe  cicn- 
a»  dront  lorfqu'il  (êra  quedion  de  négocier  la  paix. 

**  VII.  Lorique  les  conférences  pour  les  négociations  de 
»  la  paix  feront  formées  ,  on  y  dilcutera  de  bonne  îoi  8C 
«  à  l'amiable,'  toutes  les  prétentions  des  Princes  &  Etats 
»»  engagés  dans  cette' guerre ,  &  on  ne  négHgera  rien  pour 
»  les  régler,  les  terminer  à  la  {âcista^on  des  parties  in- 
»  téreflées. 

Ces  préliminaires  furent  fignés  à  Londres  levingt-fep-     La  Reine 
tiéme  de  (èptembre,  nouveau  ftyle ,  &:  communiqués  aux  ^^'^[^"[^ 
Minières  des  autres  PuiiTances  confédérées.  Comme  ils  m^mii^ 
étoient  bien  ditférens  des  articles  propofés  par  la  France 
en  17^9.  Il  Reine  Anne  s'artendoît  que  les  Alliés  y  fe- 
roient  leur  oppofition.  Elle  dépêcha  à  la  Haye  le  Comte 
de  StrafFord  ,  avec  ordre  d'alTurer  le  Penfionnaire  Hein- 
fius  ,  que  dans  les  négociations  ,  la  Majcilé  Britannique 
veilleroit  fur  les  intérêts  des  Etats-Généraux ,  U  qu'elle 
leur  feroit  donner  la  &tis(àâion  qu'ils  demandoient  au  iU- 
jet  de  leur  barrière  &  de  leur  commerce. 

TûmeX.  Ffff 
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Le  Pealionnaire  reçue  ces  propofirion<;  avec  une  modé- 
ration apparence.  11  répondic  au  Miniitre  Anglois  ,  qu'en 
les  &i(ànt  fevf'tt  de  bafe  au  traité  que  Ton  médicoir ,  oa 
dévoie  appréhender  que  la  négociation  n'en  fut  fu^èce  à 
des  délais  &  à  des  incertitudes  qu*il  fàlloit  éviter ,  û  Votk 
avoir  deflein  de  procurer  à  l'Europe  une  paix  promre  & 
conftanre  ;  q  ie  les  Etats-Généraux ordonneroient  au  Sieur 
Buys ,  leur  Minilbe  a  Londres  ,  d'expofer  a  la  Reine  leurs 
craintes  Qc  leurs  fentimens ,  &:  de  lui  repréfenter  ce  qu'ils, 
jugeoienc  néceiTaire  pour  le  fuccès  d'une  afïaire  ù  impor- 
tante. 

La  Cour  de  La  Cour  de  Vienne , beaucoup  môins  modéréeque  leuri 
Ja*^fràltt^^  Hautes- Pu i (Tances ,  fe  plaignit  liautement  de  ces  prélimi- 
jGi»  nai'e^.  Le  Comre  de  Gallas ,  fon  AmbafTadeur  à  Londres  ^ 

décl.im.i  publiquement  contre  ces  aicicles ,  &:  en  fat  des 
reproches  à  la  Reine.  La  PrincefTe  ,  choquée  de  ce  pro- 
cède ,  lui  interdit  l'eucrce  de  là  Cour.  Alors  le  Comte 
ne  gardant  plus  de  mefiires ,  accuià  la  Reine  de  mauvai(è 
foi  }  il  accufâ  auffî  les  Minières  de  cette  Princeilè  de 
5*êcre  laifTé  corrompre  ^  &  il  oârit  de  prouver  juridique- 
ment ce  qu*i'  avançoir. 

L'Archiduc  CharîeSjfans  blâmer  abfblnmcnt  la  conduire 
de  ion  AmbaHadeur  ,  cléclara  qu'il  s'en  tenoitaux  articles 
dont  on  croit  convenu  à  Gertruydemberg  ,  &c  l'Electeur 
de  Hanover  (êcondant  les  vues  de  la  Maifbn  d'Autriche  ^ 
écrivit  qu'il  étoît  prêt  de  s'expofer  aux  dernières  extré- 
mités ,  plutôt  que  de  fê  détacher  des  intérêts  de  TAr- 

chf  tl'"C. 

Ké^odations  Le  Roi  de  PrulVe  ,  las  de  la  guerre  ,  négoc  îoît  alors 
fiurc'iâ  Km'cc  avec  la  iuance.  Laverne  ,  gentilhomme  Fran- 

ce le  Roj  de  çois ,  écoit  convenu  q  -e  moycivianc  un  (ublîde  de  douze 
Piuiïè.  cents  mille  écus,  fa  Maiedé  PrulTienne  retireroic  les  trou- 
pes qu'elle  avoir  au  (èrvice  des  alliés  ,  à  la  ré(êrve  du 
contingent  qu'elle  é'oit  obligés  de  fournir  à  l'Empire  1 
mais  elle  demandoir  q'i*on  la  mit  en  pofTeUîonde  laPrtn^ 
cipauré  d'O  ange.  Louis  XIV.  vouloit  ne  lui  accorder 
que  le  pctiroirc  ,  &  il  cxigeoir  que  la  Cour  de  Rcrîin 
envoyât  des  procureurs  ^ui  ^ulUtLaiTeac  ion  droit  devant 
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un  Tribunal  ^uc  la  France  écabliroîc  pour  jagpr  cette  af-  === 
faire.  Le  Roi  de  Pruffe  rejecca  cette  condition  î  les  négo-  ^ 
ciacions  furent  rompues ,  Se  les  troupes  de  ce  Prince ;c^é-  '  ■ 
rcnt  dans  Tarmée  de  l'Empire. 

Les  alliés  fe  prcp.iroient  à  poufTer  la  guerre  avec  sui:c  4s  b 
vigueur.  Le  Prince  Eugène  &  le  Duc  Marlboroug  tin-  S^î«r'c 
rent  uu  Confeil ,  dans  lequel  on  propo(à  de  détachei  uu 
corps  de  trounes ,  &  de  l'envoyer  Cm  le  Rhin ,  afin  de  met- 
tre l'armée  J'Allcmagne  en  érac  de  s'oppofer  aux  Fran- 
çois ,  s'ils  cnrreprcnoient  de  troubler  la  Dicte  d'élec- 
tion. Mais  le  D lie  M.ulborong  Se  les  députés  des  Erars- 
Généranx  fuicnc  d'un  avis  contraire.  Ils  reprélentérent , 
<]'ie  p'iifi]ue  les  François  ne  faifoient  encore  aucun  mou- 
vement dans  l'Alfacc ,  &c  que  toutes  leurs  forces  écoienc 
afTembtées  encre  Arras  &  Valenciennes ,  il  n'y  avoic  ^as 
de  prudence  à  afFoiblir  Tarmée  des  alliés  ;  qu'il  falloir, 
jufq  i'a  ré!e£lion  de  l'Empereur ,  obferver  l'armée  Fran- 
çoi{è ,  &c  attendre  encore  quelques  mois  pour  faire  ce  dé- 
tachemenr. 

Cet  avis  prévalut.  En  confôquence ,  les  alliés  demeuré-  DifFcrentcs 
rent  plus  de  cinq  femaines  dans  le  camp  de  Wardes,d'où  marches  des 
ils  obfervérent  les  mouvemens  des  François,  Le  Maréchal  ^'^^'^^ 
de  Villars  en  Rc  un  du  côté  de  Vimi.  Il  détacha  un  corps 

de  grenadiers  6c  quatre  cents  hiifTv  ds  pour  furprendrece 
pofte.  Chomlei ,  Colonel  des  gardes  Angloifes  qui  y  com- 
mandoic ,  fit  une  fi  bonne  contenance  ,  que  les  François 
f  Tcnt  obligés  de  (e  retirer,  ap'-cs  avoir  laifTé  fur  la  place 
un  Capiraine  de  grenadiers  &c  pluiieurs  fold.its.  Il  n'y  eue 
que  de  petites  efcarmouches  ju((]^u*au  commencement  de 
luillet.  Le  Duc  Marlboroug  prit  alors  la  réibtution  de 
viliter  les  lignes  que  les  François  avoient  faires  de- 
puis trois  ans ,  pour  couvrir  le  pais  du  côté  de  la  hai  .te-  " 
Den!e  ;  Se  ayant  remirt-;  ^é  qu'elles  n'étoient  d'aucun  ufige 
à  (es  troupes,  il  les  h:  applanir.  S'en  érant  enfai-^c  éloi- 
gné pour  aller  camper  à  Lentz ,  les  François  les  rcp.iré- 
rcnt.  Ils  empêchèrent  que  l'eau  de  la  Senlét  ne  tombât 
dans  la  Scarpe  ,  Ô£  rendirent  inutiles  les  moulins  de 
DouaL 
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-  I  "-^  Comme  ces  difpofirions  incommodoienc 'es  alliés,  î's 
atcaqnérenc  Arleux,  6l.  l'emporcéreiit  l'épée  à  la  main.  Le 

■  —  Maréchaî  <3e  Villars  qui  connoiiloic  l'importance  de  ce 

UeUfdu  c*-         réfolut  de  le  reprendre.  Les  alliés  fe  preiférenc  de 

^70.145.159.  le  foruner,  &  convriren;  leurs  rravailleurs  par  dix  ba- 
caillons  &c  douze  efcadrons.  Le  Comte  de  GaHîon  &  le 
Marquis  de  Coigni ,  à  la  tête  de  trence  efcadrons  Fran- 
çois ,  les  furprirenr  ,  leur  tuèrent  environ  neuf  cents  hom- 
mes,  en  bleflcrent  dix- huit  cents  ,  &ù  enlevèrent  mille 
chevaux.  Le  Maréchal  de  Montcfqniou  vint  enfuite  af- 
fiéger  Arleux ,  &  s'en  rendit  maître  le  vingt -troifiéme 
de  juillet. 

jltf,  f,  »}}.  La  perce  de  ce  pofte  ne  fit  pas  échouer  le  projet  que  les 
àt£,  al  1  ic S  a  voi ent  formé  d'affiler  Boachain.  Au  mois  de  juil- 

let, le  Duc  Mariboroug  s'éroît  avancé  du  côté  d'Aire, 
feignant  d'en  vouloir  à  Saint-Omer  ,  ou  aux  lignes  fituccs 
entre  la  Scarpe  &:  le  Canche.  Enfin ,  aprcs  bien  des  mar- 
ches    des  concie-marches ,  il  vint  occuper  le  camp  d'A- 
vénes-le-Sec  pour  couvrir  le  (iége  de  Bouchain ,  dont  it 
donna  la  direàion  au  Général  Fagel. 
les  alliés  pter^     La  manccuvre  du  Duc  Mariboroug  fut  beaucoup  louée 
nent  Bouchain.  en  Allemagne  &  en  Ht^'Iande.   Ses  troupes  travaillé- 
Mifi.duCon-  j  ent  avec  tant  d'ardeur  S>c  de  fuccès ,  que  malgré  rous  les 
Î[»j7.       *  cftbrcsdes  François,  elles  leur  coupé' ent  la  communica- 
tion avec  Bouchain  ,  au  travers  de  l'inondation  èc  d'un 
marais  fiir  lequel  ils  avoienc  une  efpéce  de  ponc  de  hfcu 
nés.  La  garni/on  n'efpérant  plus  de  (ècours ,  battit  ta  cha^ 
made  le  douzième  de  feptembre ,  8c  les  alliés  prirent  pof. 
felTion  de  la  place.  Les  efprits  étoient  trop  aigris  en  An- 
gleterre ,  pour  fiire  cas  de  cette  expédition.  Bien  loin 
d'en  remercier  le  Duc  Marlboroi'.g  ,  comme  on  avoic 
fait  les  années  précédentes,  on  ne  hc  que  nre  de  cette 
conquête  ,  qu'on  appelloit ,  par  dérifion  ,  la  ^rife  <Cua 
coUmhier, 

leDac  M.iri-  La  fcène  avoir  entièrement  changé  àTégard  de  ce  Gé» 
borougeft  dii;  nèral.  On  ne  lui  avoic  laiiTé  que  le  titre  de  Conimandanc 

Ang]oîs,au  lîeu  que  les  années  précédentes,  il  avott 
difpoie  de  cous  les  emplois  militaires  en.  qualité  de  Géné* 
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raliflîme,  &avokécé  comblé  de  biens  ôc  d'honneurs  par 

la  Reine. 

Avant  fa  difgrace  ,  il  faifoic  le  deftin  de  la  Cour  &  du 
Royaume  -,  rien  ne  rélilloit  à  Ton  cicdit.  il  diipoiuiL  des 
charges  &:  des  dignités  i  U  le  Parlement ,  compo(Si  de  fe$ 
Clôtures ,  ne  manquoic  pas  d'approuver  fa  conduite.  Il 
avoit  eu  foin  d'amaiter  des  femmes  immenfes ,  qui  IV 
voient  rendu  un  des  plus  riches  particuliers  de  l'Europe. 
S'il  ne  fut  pas  immédiatement  redevable  de  tous  Tes  grands 
biens  aux  libéralités  de  la  Reine  Anne ,  il  les  devok  sûre- 
nicn:  à  la  confidération  qu'elle  avoit  pour  lui ,  &  à  la  fitua- 
tion  où  elle  l'avoit  mis.  Ses  fucccs  ayant  furpaffé  ce  qu'on 
attendoic  de  lui ,  il  iétoït  acquis  la  réputation  d*un  des 
plus  grands  Capitaines  qu*eût  eu  Nation  :  &  pour  mec- 
ire  le  comble  à  fa  gloire ,  il  ne  lui  manquoit  que  de  cou- 
ronner les  plus  brillans  exploits,  par  une  paix  encore  pins 
glorieufe.  On  prétend  qu'il  !e  pouvoit,  lorfqu'il  étoitàla 
tête  de  fon  armée  ,  mais  qu'il  ne  le  voulut  pas  ;  ce  qui  a 
fait  dire ,  qu'il  ctoit  plus  habile  Général  que  bon  politi- 
que ,  peut  -  être  patcequ'on  ignotoit  les  vues  cachées  qui 
le  iàiioient  agir. 

11  (ê  déclara  plus  fortement  que  jamais  pour  la  guerre, 
quand  la  Reine  Anne ,  fa  bienfaitrice ,  eut  marqué  fon  in- 
clination pour  la  paix.  Ses  conférences  nofturnes  avec  le 
Comte  de  Galîas ,  Ambaifadeur  de  Vienne  à  Londres ,  Se 
les  mcfures  qu'il  prit  pour  arrêter  ou  pour  rompre  les  né- 

tociations ,  achevèrent  de  le  perdre  ,  &:  de  le  réduire  en- 
n  au  rang  des  autres  Pairs  du  Royaume.  La  Chambre 
baife  l'attaqua  en  méme-tems  fur  fes  malverfations ,  &  lui 
demanda  compte  de  plufieurs  millions,  qu'on  Taccufoic 
d'avoir  convertis  à  fon  profi'  pendant  qu'il  avoit  eu  le  com- 
mandement des  armées.  Si  pK'fieurs  députés  en  avoient 
été  crus,  les  lauriers  donc  il  croit  couvert  n'auroienc  pas 
été  capables  de  garantir  ia  ccce  de  la  foudre  dont  elle  étoit 
menacée. 

Les  autres  le  jugèrent  coupable  ;  mais  on  ne  ftatua 
rien  contre  lui.  Ce  changement  de  fortune  lui  fit  pren- 
4re  la  léfolucion  de  quitter  ù.  patrie  »  ce  qu'il  ne  fit  ce- 
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pendant  qu'avec  1  agrément  de  la  Reine.  Sa  disgrâce  fat 
courte ,  parceque  la  Reine  Anne  mourut  peu  de  cems 

après.  Le  Duc  de  Hanover  ,  en  montant  fiir  le  trône,  le 
rétablit  dans  rourcs  lès  dignités  ;  &  Marlboroug  eut  le 
plaifir  de  voir  traiter  Tes  ennemis ,  comme  ayant  été  ceux 
de  l'Eut. 

AJ&lies  Ja  La  fortune  du  Prince  Eugène  fut  plus  conftante  que 
celle  du  Duc  Marlboroug  ;  la  niaîfbn  d'Autriche  l'ho- 
nora toujours  de  (à  confiance,  &  ne  cefTa  de  le  combler 

de  hietiuiir*;.  Comme  on  appréhendoit  que  la  Frince  ne 
traversât  l'éledion  d'un  nouvel  Empereurje  Prince  Eu- 
gène détacha  de  l'armée  de  Flandre  ,  les  troupes  Aurri- 
cliiennes  pour  renforcer  celle  du  Kiunj  il  s'y  rendit  au 
mois  d'aouc.  Il  Mem  foigoeuièment  les  François  ;  il  ne 
put  cependant  les  empêcher  de  conlumer  les  fôurages  du 
Bri(gav. 

Les  armées  Ce  réparèrent  fans  efRifion  de  fang.  Le  Prin- 
ce Eugène  ,  Bché  de  n'avoir  pu  rien  entreprendre  ,  Te 
plaignit  à  l'Eiecleur  de  Mnvence,  de  ce  c[ve  les  meni- 
bics  de  l'Empire  n'avoient  iourni  à  la  caille  militaire, 
qu'une  partie  des  trois  cents  mille  florins  dont  on  étoic 
convenu  pour  les  be(bins  de  l'armée.  Il  lui  envoyoit  en 
même-tems  un  état  de  l'emploi  des  (bmmes  qu'il  avoic 
touchées ,  &  demandoic  le  reftant  pour  payer  ceux  qui 
avoient  fii:  les  avances  des  provifions ,  &  réparé  les  for- 
tifications de  Piiiliplboiirg.  L'Eleifleur  envoya  ce:re  let- 
tre À  la  Dicte  de  RatiChonne  ,  où  elle  f\<-  peu  d'ert-er.  Per- 
foiine  ne  s  eaiprclla  de  iatishiire  le  Prince  Eug^-iie  j  &C 
les  bruics  de  paix  répandus  dans  rAtlemagne  ,  détour-» 
nérent  les  Princes  de  donner  les  fbmmes  qu'on  leur  àc- 
mandoit. 

Affaires  du       La.  campagne  du  Dauphiné  fût  prelqu'auffi  (lérile  en 

Daaphinc.       événemens  q  e  celle  du  Rhin.  Le  Duc  de  Savove  étoic 
Stfuv. fer.  10.        ■  ■  V  /-  .         •    1    nf     '  I    I  1 

/r7. 1  ;  [•  4')T7.  lupcricur  eu  iorces  a  Ion  ennemi;  mais  le  Marccli.il  de 

LmcUfduC*-  BcrwicK  fçut  fi  bien  pofter  fa  petite  armée,  qu'il  rendit 
*»  '711-  inutiles  tous  les  monvemens  du  Duc. 
^  Athircsd'Ef-     ^°  Catalogne  ,  les  François  fie  les  Efpagnols  conti- 
F^ner"  .    nuoient  à  reiîerrer  le  Coroce  d'Aremberg.  Ils  s*emparé« 
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tent  de  Vich^d'OfTona ,  &  forcèrent  les  habitans  de  la  Vi- 

guerie  de  ce  nom  ri  Icir  donner  de?  q-virricrs  de  rafmt- 
chifTement.  L'Airagon  acheva  dele  loumetcrc  ,  après  la  ' 
prife  de  Vénnfqne  clonr  le  Marquis  d'Arpnjon  fe  rendit 
maicre,  &c  de  Cailei-Lcoa  aiViégé  par  le  Martjuis  de  Rofe. 
Les  armées  commandées  par  le  Duc  de  Vendôme  &  le 
Comte  de  Scaremberg,  furent  en  préfence  plus  d*un  mois 
iàns  en  venir  aux  mains.  Elles  écoienc  féparées  par  un  rui{l 
iêau  profond  de  fix  pieds  &  large  de  dix-huit.  La  fitua- 
tion  du  terrain  étoit  relie  ,  que  celle  des  deux  armées  qui 
anroir  voulu  franchir  ce  pdlTage  pour  engager  uncadion  , 
fe  fcroic  cxpolce  à  être  caillce  en  pièces.  Ainfi  tout  fe  parta 
Cil  caiionades }  &c  la  petite  ville  de  Prats-del-Rci ,  qui  étoit 
vis  à-vis  le  canon  François ,  fut  réduite  en  un  monceaa 
de  pierres. 

Dans  rEftramadure  ,  les  Erpagnols  &  les  Portugais 
s'cpuiférent  en  mouvemens  vrais  &  feints ,  pour  fe  liir- 
prendre  &:  gagner  quelque  avantage  les  uns  fur  les  au- 
tres. Enfin  ,  ils  fe  trouvèrent  en  préfence  ,  féparés  feu- 
lement par  un  ruilTeau  qui  étoit  entre  les  deux  armées. 
Le  Marquis  de  Bay  s'en  éloigna  ,  6c  attendit  dans  une 
plaine  qu'on  vint  à  lui.  Ce  mouvement  flit  inutile  ,  les 
Portugais  tournèrent  à  gauche.  Les  Efpagnols  6ranchi- 
rent  le  ruifleau  ,  s'em^^irt^-renc  de  quelques  petites  pl.i- 
ces ,  &:  pénérrérent  dans  le  pais ,  où  ils  éxigérent  des  con- 
triburions.  Ils  fe  retirèrent  enfuite  dans  des  quartiers 
d'hyver. 

Le  Roi  Philippe  efpéroit  avoir  par  la  paix ,  ce  qu'il  ne  u  ReincffAn, 
pouvoir  conquérir  (ans  dépenlè  &  fans  effudon  de  fane,  gf  tc  re  rcrire 
La  Reine  d'Anglererre  avoit  déjà  ordonné  au  Duc  d'AÏ-  J  Efp^^' 
gyle ,  Général  oe  fes  troupes  en  Catalogne ,  de  n'agir  ni 
oH'enHvement  ni  défenfivcmcnr.  Le  Comre  de  Portmore, 
qui  comminHoi»-  un  corps  d'A^gîoi^  en  Portugal  ,  reçut 
un  ortlie  de  l.ullc:r  deux  bataillons  a  Gibraltar,  âd  de  ra- 
mener le  refte  dans  la  Grande-Breragne.  LotiisXIV.  pour 
répondre  à  cetre  généroHté ,  permit  aux  vaiUbaux  Anglois 
tVahorJer  dans  les  ports  de  Con  Royaume  pour  y  acheter 
des  bleds     des  vins.  Ces  déomches  réciptoques  pet* 
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171 1,'         loLihaicoit  fincérement  la  paix, 
'■  La  Hollande  n'en  étoic  pas  éloignée.  Conrente  des  con- 

qucces  qu'elle  avoic  faites  de  concercavec  les  allies,  elle 
Ibuhaîtoic  la  Jibercé  de  fon  commerce ,  qu'elle  prctcroic 
au  bniic  &  à  la  gloire  des  armes, 
u  Cour  de     La  pluparc  des  Provinces  de  l'Empire ,  épuifécs  dliom- 

Vienne  travcrfe  o\  if  1       •        •  ,t-  ^  '  1  »  <-  1 

les  oégpeiatioos  "^^^  ^  «aigent ,  témoiçnoient  aulli  un  srand  delir  de  voir 
powrtopûx.  la  guerre  terminée.  Mais  le  miniftcre  de  Vienne  s'oppo- 
Ibit  aux  vœux  pacifiques  de  l'Europe  ,  &  il  ne  tint  pas  à 
lui  que  les  Erats-Généraux  ne  rctulànenc  abfolument  de 
lecondci  Ici  vues  de  la  Kciiie  Anne.  L'Impéracrice  Ré- 
genre des  paUs  Autrichiens,  envoya  à  Londres  te  Prince 
Eugène ,  ne  doutant  pas  que  la  vue  de  ce  héros ,  &  la  force 
de  (es  raifons  ne  déconcertaient  la  Cour  Brirannique,  SC 
ne  roulevaflent  les  peuples  contre  la  paix.  Ce  Prince  fut 
reçu  avec  les  honneurs  aiis  à  fa  naiffance  &:  à  fon  mérite;  il 
conféra  avec  les  Miniibes  ;  il  eue  des  audiences  particu- 
lières de  la  Reine  ;  mais  tous  fes  ert'orts  furent  inutiles;  les 
raifons  de  la  Cour  de  Vienne  n*étoient  plus  fondées  fur 
l'efpérance  d'établir  une  espèce  d'équilibre  entre  les  mai- 
(bns  de  France  &  d'Autriche. 

L'Archiduc  Charles ,  héritier  des  grands  Etats  de  TEm- 
pereur  Jofeph  ,  vonloit  encore  y  joindre  la  fuccelfion  Im- 
menfc  de  la  Monarchie  d'Elpagnc.  Senfible  à  la  gloire  & 
à  la  palEion  d'étendre  ion  autorité  ,  il  afpiroit  à  l'Empire 
d'Allemagne ,  &:  les  Electeurs  fe  difpofoient  à  l'élever  à 
cette  dignité.  Il  n'étoic  (hu  naturel  que  l'Angleterre  Se  la 
Hollande  qui  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  af{bi-i 
blir  la  mai  fon  de  Bourbon  ,  voulufTent  contribuer  à  rendre 
celle  d'Autriche  redourable  à  toute  l'Europe.  La  politi- 
que des  Ani^lois ,  peu  Ja:it  dix  annccs  de  guerre  ,  avoir  été 
d'empêcher  la  maiioa  de  France  de  poflcder  les  Etats  d'Ef- 
pagne  :  elle  changea  d'objet  a  la  more  de  l'Empereur  Jo- 
feph ,  &c  la  Reine  Anne  prit  alors  la  rélblution  de  ne  pas 
(buffrir  que  TArchiduc  Charles  devint  maStre  de  cette 
puinTante  Monarchie. 
Pour  venir  plus  aifèment  à  bout  de  fon  deâein ,  elle 

crue 
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crut  devoir  iaciiicer  l'élecUoD  de  TArchiduc  à  l'Empire ,  JJJTTT^^ 
en  htonùott  h  brigue  que  Ton  &i(bic  pour  lui.  Elle  émok  nu.' 
convaincue  que  les  Princes  d'Allemagne  Jaloux  de  leur  ' 
liberté,  prendrotenc  ombragiede  la  trop  grande  puifTance 

de  Charles  ;  qu'ils  l'obllgeroient  à  fe  conrenrer  de  l'Em- 
pire de  des  Etats  héréditaires  de  la  maifon  d'Autriche  en 
Allemagne  ;  ou  du  moins  à  permettre  que  Ton  fit  dans 
quelque  congrès  un  partage  ac  ia  Monaiciae  d'Efpagne  , 
proportionné  aux  prétentions  des  Princes  qui  loutenoienc 
y  avoir  droit. 

On  ne  fcaic  fi  ces  vues  furent  celles  des ËUts  d'Allema- 
gne ,  &  fi  les  HoUandois  entrèrent  dans  cette  politique: 
ce  qni  eO:  rerraîn  c'ed  qu'ils  n'en  firent  rien  paroicre  dans 
les  lettres  qu'ils  écrivirent  aux  Elefteurs ,  povîr  les  en- 

faeei  à  procéder  au  plutôt  a  l'éledion  d'un  Empcicui ,  «li: 
donner  leurs  fufFrages  à  l'Archiduc  Charles. 
L'ArchevêauedeMayence,  comme  Archi-ChanccUer  Mayenne  "in! 
de  l'Empire,  indiqua  la  Dicte  Ele^lorale  à  Francfort  fat  vo^ue  la  Dicte 
kMein,  pour  le  vingtième  d'août.  Il  adreffa  des  lettres  JJfi^, 
de  convoc?(tlon  à  l'Archevcque  de  Trêves ,  &C  aux  Elec-  ""fw™^: 
teurs  de  Bohcmc  ,  de  Saxe ,  du  Palarinat  &:  de  Brande- 
bourg :  ceux  de  Cologne  &  de  Bavière  ne  furent  point 
invités  a  i  ailcmblée.  Augufte ,  Roi  de  Pologne  &  Electeur 
de  Saxe,  avoit  écrit  à  l'Archiduc  Charles,  pour  lut  noti- 
fier fon  Vicariat  dans  l'Empire.  Charles  lui  fit  réponfe , 
qu'il  avoir  confié  à  Tlmpcratrice  Eléonore  fa  mère ,  la  Ré- 
gence de  la  Bohème  »  &  le  gouvernemeoc  de  les  autres 
Etats. 

La  Princeiïe  avoir  déjà  prié  Augufte  ,  comme  Ar-  o»refiif«<rai- 
chi-Maréchal  du  faint  Empire  ,  de  vouloir  bien  aiTuret  DS^ékaotalc 
des  quartiers  aux  AmbafTadeurs  de  Bohème  qu'elle  en^  la  Ambaflà» 
voyeroit  à  la  Diète  Eleftorale.  On  lui  fit  dire  qu'elle  n'a-  "^^^^J""^!^^ 
voit  pu  leur  donner  des  pleins-pouvoirs  ,  &  qu'il  falloir  ^ 
que  Charles  ^  comme  Roi  de  Bohème ,  les  ngoâc  lui*  _ 
me  me. 

On  fe  fondoit  fur  cette  maxime  fondamentale  de  l'Em- 
pire ,  que  la  dignité  Elsdorale  étant  un^office  purement 
viril  dont  les  femmes  ne  peuvent  dire  les  fimoions  par 
Têm  X.  C'igg 


1 


(Toft     HISTOIRE  ITAtLiMAGNE. 

elles-ménies',  la  KégjBatt  n'avok  pu  donner  en  Con  nom  . 
des  pleins-pouvoln  pour  les  éxercer.  **■  Un  député  »  difâit 
»  fE/effemréie  S4xe  »  neicauroit  avoir  plus  de  droit  que  1% 

»  perfonne  qui  l'a  commis  :  or  il  eft  certain  qu'une fem^ 
»  me  eiï  incapable  par  Ion  iéxe  de  faire  les  fonctions  Elec- 
»»  coralesi  la  Régente  n'a  donc  pu  nommer  des  Ambalîa- 

-  deurs  pour  Ce  rendre  à  l'anTemblée  de  Francfort ,  ni  il- 

-  gner  leurs  pleins-pouvoirs.  » 

Cependant  rimperacrke  mère  ne  dé(b(péra  pas  die-  les 
^re  agréer  par  les  autres  Eleâeurs.  Elle  s'appliqua  iîir<» 
tout  à  gagner  le  Comte  Palatin  ,  qui  éxerçoit  alors  tran- 
quillement fes  fondions  dans  les  Cercles  du  Rhin  ,  de- 
Suabe  &:  de  Bavière.  11  en  étoîr,  pourainfi  dire  ,  redeva- 
ble à  l'Empereur  Jofepb ,  lequel ,  en  profcrivaac  le  Duc 
de  Bavière avoir  mis  ce  Prince  hors  d*ëtac  de  dîipucec- 
au  Palatin  l'autorité  de  Vicaire.. 

De  plus ,  Jofeph  avoir  rétabli  ce  Comte  <ÉMis  te  haut* 
Palatinat.  Des  faveurs  Ci  diftinguées  fiifoieru:  préfumer 
que  l'Elefteur  approuveroit  la  Jépnrnrion  iàite  par  l'Im- 
pératrice Eléonore  :  mais  le  Comte  répondit  ,  Que  1» 
démarche  de  cette  Princeffe  heurtoic  de  front  les  loix^ 
fondamentales  de  l'Einpire  :  Qu'en  qualité  de  Vicai» 
re ,  il  étoit  plus  intérefle  que  perfbnne  à  ne  pas  permet» 
tre  qu'on  donnât  atteinte  aux  conftitucions  du  Corps  Ger- 
manique tQi]*ainfi  il  ne  conlèntiroir  jamais  que  les  Am- 
bafTIideu  rs  nommés  par  Ëiéonoreeuilénc  voix  dans  laDiète 
Eledorale. 

Le  miniftère  de  Vienne  n'cfpéranc  point  gagner  les 
Eledeurs ,  écrivit  à  l'Archiduc  Charles  ce  qui  s'éroit  paf- 
fë.  Ce  Prince^comme  Roi  de  Bohème ,  approuva  les  Am» 
balTadeurs  nommés  par  l'Impératrice^  C'ëtoient  les  Com- 
tes de  Windifchratz  &deKinski.  Il  leur  envoya  des  pleins* 
pouvoirs  hpi6%  de  fa  main,  ils  fiirent  approuvés  parle- 
Diredoire  de  Mayence. 

L'Archevcquc*  de  Cologne  &  le  Duc  de  Bavière  s'ér- 
toient  flattés  d'un  retour  favorable  de  la  part  des  Eledeurs^ 
Comme  le  Corps  Germanique  n'avoit  point  été-coniîilrér 
au  fiiiet  de  leur  ban  VA  qu'oale  re^doit  même  comme 
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tme  atteinte  donnée  aux  prérogatives  de  l'Empire ,  ils 
«voient  cfpéré  que  TArchcvéque  de  Mayence  les  appelle- 

Toic  à  la  Dièce  Eleaorale    maïs  voyant  que  ce  Prince  

se  leur  avoir  point  adrefîé  la  lettre  de  convocation  ,  & 
qu'il  les  regardoic  mcme  comme  exclus  du  Corps  Ger- 
manique ,  ils  jugèrent  à  propos  de  procefter  de  nullité 
contre  le  décret  qui  les  avoic  profcrits ,  &  conwe  1  élec- 
tion du  Prince  que  l'on  choififoit  pour  Roi  des  Romains. 
Le  Duc,  ElcÛeur  de  Bavière,  fit  là  pioieftation  en  cei 
fermes^^ 

«Son  AlrcfTe  Eleaorale  de  Bavière  croiroir  manquer  Pjwftariondc 
^  n  l'obligation  indifpcnfable  où  elle  cft  de  maintenir  les  t^rTS^Îc  îê 
droits  attachés  à  la  dignité  hleclorale  ,  auffi-bien  que  décret  oui  r»- 

•  de  Te  conformer  aux  loix  fondamentales  de  fEropire,  v«pwftrii. 
n  fi  elle  iêtaîfoit ,  puifque  fim  état  &  fa  dignité  deman- 

ttdenc  qu'elle  élève  fa  voix  pour  laconlèrvacion  desié- 

•  gles  ,  toujours  religieufcment  obfervéeç. 

•  Ainfi  fon  A'refic  Eleaorale  de  Bavicre  protefte  ,  pour 
«  l'intérêt  de  l'Empire  autant  que  pour  le  lien  propre  , 
«  qu'elle  n'a  jamais  donné  lieu  à  la jprétendue  prolcription 

•  prononcée  concr'clle  :  Que  cet  aûe  doit '  être  ceM  nul , 

•  manquant  également ,  «C  dans  fi>n  principe,  Ôc  dans  les 
«fi>nnes  eflenticllcment  requifes  pour  autonfer  la  con- 

•  damnation  d'un  des  premiers  Princes  de  l'Empire  :  Qu'il 
«encontre  la  paix  de  Weflphalie,  qu'un  de  les  principaux 
^  membres  foit  profcrit  lans  l'aveu  de  tous  les  Collèges  î 

6c  qu'il  eft  contre  la  julHce ,  de  déclarer  ennemi  de  l'Em- 
•»  pire  ,  un  Prince  dont  le  fcul  crime  a  été  de  vouloir 

•  maintenir  dans  fes  Etats  la  paix  &  la  neutralité ,  que 
«  TEmpeieur  bannilToii  de  l'Allemagne  pour  obliger  les 

•  Princes  de  l'Empire  à  foutenir  les  intérêrs  de  lam  iifon 

•  Arcbiducale  d'Aurriche ,  dans  h  guerre  qu'elle  cntrepre- 
«  noit  pour  la  fuccefTion  du  feu  Koi  d'Efp.igne. 

-  Les  Cercles  de  Franconie  &  de  Suabe  eu  uférent  de 
-  même  que  fon  AltelTe  Eleûoralc  de  Bavière  j  mais  la 

•  crainre  d'une  vengeance  prochaine  les  força  de  recevoir 

•  la  loi  qu'il  plut  à  rEmpereur  de  leur  prelcrire. 

m  Son  Aliefle  voyant  aufii  ics  Etats  menacés  d  une  inv*- 

Gggg  li 


éo4   HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

fion  ^  pour  la  eoncraindrevie  rompre  lancttcralité  qu'elle 

vouloir  garder  tnviokbtemenc  jufqu'ji  une  téfoîriciott 
••générale  de  l'Empire  ,  elle  fut  obligée  tle  merrrc  la  Ba- 
»  vicre  à  couvert  ,  par  la  prife  d'Ulm  ^  de  Mémingen^  : 
»  D'ailleurs  (on  AItcHc  Elcclor.ile  avoir  des  raifons  lé- 
wgicimes  de  conferver  la  nevicralué  :  elle  ne  pouvoir  au- 
<•  crement  (c  maimenîr  dans  le  gouvernemenc  perpétuel 
«des  Pius-Bas  »  ni  CeûÀTc  payer  de  pluiîeun  nullioiis  de 
«  pactagons  yque  le  Roi  Philippe  avoir  reconnaluidevok^ 
•»  comme  ayanc  drok  fur  la  fuccefiîon  dXfpaene. 

«  Ce  feroir  innrilemenr  que  les  rrairés  de  Weftphalie 
«auroient  confirmé  les  Princes  les  £cars  de  l'Empire 
m  dans  le  droit  de  contrader  des  alliances ,  de  faire  la  paix 
•  &c  la  guerre ,  pourvu  que  ce  ne  foie  ni  contre  l'Enapcrcuf 
m  ni  contre  TEmpire ,  s'ils  n>*u(bienc  de  ce  drmr  de-Souve- 
»  raineté  lorfqu'il  e(l  qoeftion  . de  défendre  leurs  Etats. 
«»  La  tranquillité  feroicun  crime  en  cette  occafion ,  &  c'eft 
»  le  prefTnnt  ^Anger  d'une  invafion  ,  qui  a  obligé  ibo  Al* 
»»  tefle  Electorale  i  (e  metrre  fur  la  détènfîve» 

M  Mais  i'aurorité  de  l'Empereur  ,  fbutenue  des  fccours 
M  étrangers  ^donna  de  fauiTes  couleurs  aux  intentions  d  ua 
»  Prince  tinîqueiiienc  occupé  du  bien  de  (a  patrie  t 
w  au  lieu  que  l'Allemagne  devroit  ouvrit  les  yeux  &  lui 
«  (avoir  bon  gré  de  ce  qu'il  a  foufifert  pour  la  pré(erver  d'à* 
»»  ne  guerre  érrangère  à  l'Empire,  il  a  !a  douleur  de  voie 
•»  qu'une  injufte  profcription  contre  lui ,  eft  regardée  com- 
».  me  une  raifon  légitime  de  le  priver  d'un,  droit  attaché  à 
»  fa  dignicé  &c  à  fes  Ecats.. 

■  m  Néanmoins ,  fon  Alieilê  Eteébiral'e  e(pére  encore 
w  réquité  des  Eleâettn qu'ils  feront  une  fôrîeulê  atten* 
«tion  à  iês  raifons  »  à  la  judice  de  fa  caufe ,  ôc  a  leurs 
w  propres  intérêts  ;  que  regardant  les  conftiturions  de  l'Ea^ 
«pire  comme  une  régie  qn'il  (eroir  dangereux  pour  eux- 
t»  mêmes  d'cnfraindre  ,  li  les  Tuivronr  ^  fâchant  que^ 
»  l'honneur  &c  la  confcience  ies  y  obligent  ,  &:  que  ce 
w  motif  (êra  le  feul  capable- de  6ite  agit  des  Princes  qui 
»  Ce  conduiiènc  avec  intégrité. 
»£s  comme  réleâiion.auii  Empereur  ne  pounoic  étofr 
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9  v»lablè  iàns  les  ftijEiiges  «les  Eleâeurs  de  Cologne  & 
•  de  Bavière  ,  foci  Alteffe  Eleaoralc  fe  voie  obligée  de  ^ 
i»procefler ,  comme  elle  p'-orcfte  anîourd'hur ,  que  fi  mal-  '  ■  ■ 
*r neureiifement:  elle  ietrompoïc  dans  la  confiance  quelle 


«prend  couce  enrière  en  Téquitc  des  Eledears  Tes  con» 
«f  trères ,  l'éle^Vion  qu  lU  teroieiit  ians  y  inviter ,  &c  fans  y 
»  admettre  les  deux  Eleâeurs  ,  fêtoit  nille ,  étant  con- 
-m  traire  à  la  dirpoiîtioh  delà  Bulle  d*Or.  Ec  dès  à  ptéfens, 
M  ion  Altellè  Eledorale  déclare ,  qu'on  nepoisrroic  lui  im- 
M  puter  Us  défordres  y  la  confùGon  &  les  autres  fuites  fu- 
»•  nettes  qiie  l'Empire  auroit  à  craindre  de  !^  vinhrîon  de 
M  Ces  loix  irondamentales.  Fa.tt  à  Namur  le  dix-iepciéme  de 
«»  juillet  171 1.  m 

Le  Duc  de  Bavière  rëfîdoit alors danscette  ville ,  en  qua-  Cc/noo  dt  ]• 
lité  de  Gouvernettr  {buveraîn  des  P^is-Bas.  Le  Roi  Phi-  ^''"ain«^ 

des  Pais-Basui- 


lencienne%où  il  fe  rrouvoicdans  une  abondance  de  toutes  V**" 
chofês ,  bien  rare  pour  un  Prince  fugitif.  Outre  l'argent 
qu'i.1  retevotc  de  la  France,  ilempruntoit  encore  des  fi- 
nanciers. On  en»  alors  au'anepame  de  ces  femmes  Âit  * 
diftribuéeaux  Minifties  de  quelques  Eleâeurs  ,  pourtâ« 
chet  de  lui  rendre  leurs  maîtres  fivoraWes,  &  les  enga- 
ger à  lui  faire  reftituer  fês  Etats ,  &  les  prérogatives  atta» 
chéeç  1  Ton  Siéj^e,  On  n'eut  aucun  égard  à  fesfwlicîra'-fons  j. 
les  Icares  q  i'il  avoir  écrites  deme  irérent  fans  réponfe  , 
&L  i  A-chevcque  tUt  obligé  deproteller  de  nullité  contre 
fout  ce  q .)  i  Ce  ferott  dans  la  Diète* 

Cependant  oh  prenoit  toutes  les  me(îires  néceilaîres  ArrîWeiiaE* 
iwur  élire  un  Roi  des  Romains.  Les  Eleâeiirs  de  Mayen-  [5^':«"*f««»«' 
ce  ,  de  Trêves  &  le  Palatin  fe  rendirent  en  perfbiine  à  "* 
F''ancforr.  On  y  vtr  aTÎverde  la  pirrd'r  Roi  de  Bohême  les 
Comi-es  de  Windifchra':z  &  de  Kinski.  L'Eledeur  de  Srtre 
y  dép  ira  le  Baron  de  Friéfen ,  'e  Comte  de  Verreren  &  le  ^ 
JBarofvde  Haagen.  Le  Comte  de  Dhona^  le  Sieur  de  Heu- 
»inge  y  paritrantde  la  part  de  l^Eleâeur  de  Brandebourg. 
JLcs  fiaiofttde  Goxa  fiedeSchiader  s*/  feoditeiic  pour  le. 
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:  Duc  de  Hanover  :  c'écoit  la  premicie  £iùs  que  ce  Prince 

A  N.  D  «  J.  c  f^ifoic  içj  fonctions  de  Con  Eleôorat. 

 '.2^ —     L'ouverture  des  conférence?  fe  fir  lequiniiémç  d'aoûr. 

Différentes  a  f-       coiiviûC  de  tenir  quatre  lc.inre<;  par  femaine.  On  com- 

4lamlaDiètc£-  meiiça  par  examiner  les  pouvoirs  des  Miniltres  qui  repré* 

l«aor«le.  ieiicoienc  les  EleÛeurs  ablèns.  On  s'appliqua  enfuice  a  ré- 
gler le  cérémonial  $  à  dtfcucer  les  dimcuUés  que  les  pro«' 
Fellations  des  Eleâeurs  de  Bavière  Ce  de  Cologne  fàiibieoc 
naître  *,  à  âcis&ire aux  plaintes  que  plufieurs  Etats  de  TEiii- 
plre  formoient  contre  rinéxécution  des  capitulations  Im- 
périales ;  enfin  ,  à  péfer  les  remontrances  faites  par  la  Diète 
de  Ratilbonne  ,  fur  Ja  nécelTité  de  drefler  une  capitulation 
perpétuelle  ,  capable  de  mcLcre  les  loix  &  les  libertés  du 
Corps  Germanique  à  couvert  de  toute  injuftice. 
.  Ce  dernier  anide  avoir  déjà  été  mûrement  éxamini 
.  dans  les  Diètes  précédentes.  Les  EleûeUfs  étoiencconve- 
.  pus  avec  les  autres  Etats  de  l'Empire  d'un  projet  de  capi* 
tuîntion  perpéruelle.  Cependant  ,  comme  on  ne  pouvoic 
pïcvoir  toutes  les  circonllances  dans  ietquelles  les  Empe- 
reurs abuferoienc  de  leur  autorité  ,  les  Eleûeurs  s'atrrU 
buoienc  le  droit  d'ajouter  ^  projet  quelques  articles ,  ou 
•  d'en  retrancher  d'autres ,  félon  roccuneace  des  cas  qui 
pouvoient  demander  un  pareil  diangement. 

Les  autres  membres  du  Corps  Germanique  préfentoienc 
aufTi  à  chaque  éledion  ,  quelques  nrricles  qu'ils  fo  ihai- 
toienr  qu'on  inférât  clans  la  capitulariori ,  mais  comme  les 
Eledeurs  en  admettoienc  quelques-uns  &  en  rcjcccoient 
d'autres,  le:>  litats  de  l'Empire  proteiloient  alors  contre  les 
capitulations  ,  tant  à  caule  des  articles  omis ,  qu'à  cau^ 
de  ceux  aufquels  ils  n'avoient  point  conlênti. 

Ils  fe  plaignirent  de  cette  omiilion ,  dans  la  Diète Efec^ 
totale  aflemblée  à  Francfort.  Ils  prétendoient  que  les  Elec- 
teurs avoient  fbuvenc  dérogé  au  droit  du  Corps  Germani- 
que, enftaruanrque  dans  certains  cas  ,  la  volonté  de  l'Em- 
pereur &  celle  du  Collège  Electoral ,  fudiioienc  pour  dé- 
clarer la  guerre  ou  coaclute  une  alliance  au  nom  de  TEm- 
pire.  Il  eft  vrai  ^  difoient  les  Princes  &  les  Villes ,  que 
fkos  les  tezDS  pu  les  Diètes  ne  dutoiehc  que  quel^et 
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mois ,  il  fe  trouvoic  des  conjondures  où  il  autok  été  dan-  ^  ^  ^ 
gereux  d'attendre  le  confentemenc  des  Ecacs,pour  une  '  ' 

guerre  ou  pour  une  alliance  qu'il  convcnoit  de  faire  :  — — — 
mais  ce  qu'il  étoit  jiilte  de  permettre  alors ,  ne  doit  plus 
avoir  lieu  aujourd'hui ,  que  les  Etats  de  l'Empire  font  tou- 
jours aflemblés  a  la  Diète ,  ôc  que  rien  n*empcche  de  lé$ 
confiiker  lardes  points  auài  îtii{x>rcans. 
.  Ces  talions  nè  peribadérent  point  les  Electeurs.  Ils  con- 
vinrent en  général ,  &;  confiraiérent  qu'il  leor  ièroit  libre 
d'ajouter  aux  capitularions  ce  qu'iH  1  igeroîent  à  propos 
touchant  les  affaires  communes-  de  l'Empire ,  prometcanc 
néanmoins  de  n'arrêter  &  de  n'approuver  aucun  article 
contraire  à  la  Bulle  d'Or ,  aux  traités  de  Munlkr  &  d'Of^ 
nabrug ,  &;  aux  antres  conftkunons  de  TEmpire. 

Un  autre  article  dont  les  Princes  fàiioient  un  grand 
grief  jConiiAoitence  que  les  Electeurs  avoient  Hipulé  avec 
l'Empereur  y  que /r»r/  Minifircs  4ur oient  k  pas  devant  Us 
Princes  en  ferfonne^  fans  di^iniïiûn^QtxzccïzixÇc  clioquoic 
les  Princes  des  anciennes  maifons  ,  dont  plufieurs  dcfcen- 
doienc  de  la  même  tige  des  Eleûeurs  laïcs»  Les  Eledeur* 
expliquèrent  cet  article ,  en  afluranc  qu'il  s'agiflott  élé- 
ment des  Seigneurs  nouvellement  élevés  à  la  dignité  de 
Princes ,  &  qui  éxerçoient  à  la  Cour  de  l'Empereur  quel* 
ques  fondions. 

Les  p-oreftarions  des  Ele£^eurs  de  Cologne  &  de  Ba- 
vière turent  cnfuite  éxaminées.  La  plupart  des  Erars  tu- 
renc  d'avis  que  les  fuffrages  de  ces  deux  Princes  demeu- 
ralTcnt  fans  effet ,  &  qu'on  laiflat  à  la  Diète  de  Ratiibonne 
le  ibin  de  diicuter  fi  le  ban  décerné  contr'eux  étoit  légi« 
tiine.  Mais  l'Ambafladeur  de  Brandebourg,  plus  animé  que 
les  autres ,  (ôucint  que  les  deux  Eleâeurs  étant  alliés  de  la 
France ,  ennemie  de  l'Empire  y  avoienr  violé  leur  fe'^menc 
defiJiliré;  qu'ainfi  ils  écoient  déchus  du  droit  attaché  à 
hdii^'iiré  El  Colorai  e  ,  &:  qu'il  falloir  mettre  dans  la  fale 
de  1  alf^mblée  deux  fauteuils  brifcs  aux  places  qu'auroient 
i$ccupé  l'Archevêque  de  ' Cologne .  U.  le  Duc  die  Bavière  |; 
mats  cet  avisfiit  rejetté» 

Lit  Comte  Palatin  ^  foutenu  des  Ambaflâdcurs  deBo>- 
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"  bèmç  9c  ét  Brandebourg ,  fie  demander  qu'on  i^iiît  pouk' 

^**i7iV*  ^*  ^wjoùrs  à  fa  maifon ,  le  haut-Palarinatque  Ferdinana  1 1, 
•*  "  "         iuiavoit  ôté.  Il  propofa  enfuite  d'éxemter  de  rînveftitare 

les  Er.irs  du  Grand  Duc  deTolcane,  Ton  he  ^n-pcre.  Com- 
me Feidtnand  &c  Gallon  de  Médicis  n  avoicnc  point  d  en- 
fans  ,  ni  aucune  erpérance  d  en  avoir ,  Ion  delTein  étoit  de 
faire  déclarer  que  le  Duché  de  Tofcane  apparciendroic  aux 
fémetles,  ii  les  mâles  venoîenc  à  manquer  ,  &  de  hhc 
tomber  cette  Principauté  à  TEIedrice  Palatine  Ton  épou(ê  » 
&Ue  du  Grand  Duc.  Ces  deux  demandes,  6c  celle  que  Toti 
fir  p;ir  écrit  de  rendre  Ie"Mantouan  aux  héritiers  de  la 
mai  (on  de  Gonzague,  forent  difcutées  dans  i'aiiembiée  ^ 
&  rcnufes  eiiruire  à  la  Diète  de  Ratiftsonne. 
jour»*t  hifi.  On  crut  pendauc  quelque-tems ,  que  le  trône  Impérial 
'^«fcc*'"*  Tobjet  dès  démàiches  d'un  jeune  Prince  qui  étbit 
f**-  *  ^  alorsàFrancfbtc,oùi!  tenoit  un éctt  desplus  brilIans.Cé« 
toit  Frcdério>Aagtifte ,  Prince  Royal  de  Pologne  &  Eleûo* 
ral  de  Saxe  ,  qui  voyageoir  fous  le  nom  de  Comte  de 
Luface.  Son  air  noble  &  majeftueux ,  joint  à  des  manières 
affables  Ôc  obligeantes ,  ibutenues  par  une  dépenfe  prodi- 

J^leufe ,  fixèrent  fur  lui  tous  les  regards.  Les  Electeurs  de 
eur  côcé  lui  rendirent  les  honneurs  dûs  à  ùl  naiflauce ,  &  lé 
virenc  fréquemment  durant  le  cours  de  la  Dièce.  Ces  vifi- 
tes  donnèrent  lieu  de  foupçonner  que  le  jeune  Prince  pcn« 
foit  à  l'Empire.  On  prétendoit  même  que  le  Roi  Augufte 
fbn  père  s'étoir  afTiré  du  Czar  ,  des  Roi«;  de  D:inemarck  , 
d'Angleterre  &  de  Pruire,&:  deplulieursLratsde  1  Empire, 

3ui  avoienr  donné  parole  de  le  féconder  de  tout  leur  cré- 
it.  Mais  tous  ces  bruits  Te  difTipérent  promtement ,  &  l'on 
fyjt  bien-tôt  que  le  Prinee  nVoit  été  attiré  à  Francfort 
que  par  la  feule  curiofité. 
ChirlesVLcft  plupart  des  articles  de  ta  capitulation  étant  réglés , 
éb  Xinrefcur.  ]' Archevêque  de  Mayence  fixa  le  jour  de  l'éleftion  du  Roi 
des  Romains  au  douzième  d  o£Vobre.  Tous  les  fulfrages 
fe  réunirent  en  faveur  de  l'Archiduc  ,  qui  hic  reconnu  Em- 
pereur ,  Roi  des  Romains,  fous  le  nom  de  Charles  VI.  11 
étoit  depuis  le  premier  d*oûobre  dans  la  vingt-feptiémé 
année  de  fon  %e«  La  haute  naiffince     les  vertus  decQ 
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\eunt  Monarque  le  rendoienc  digne  de  TEmpire.  D*aiU  , 

leurs ,  des  rai(bnsde  politique  ne  permeccoient  guères  alors  ^  '  ^ 

au  Collège  Eteâoral  d'élever  quelqvrau:rc  Prince  à  cette  '  '  ■■ 


dignité.  L'Allemagne  avoit  intéict  de  placer  fur  Ton  trône, 
un  Prince  dont  les  Etats  puflent  fervir  de  barrière  encre 
les  Enipires  d  Orient  d'Occident.  Il  falloir  an  Corps 
Germanique  un  Cliet  allcs  riche  par  lui-même  pour  don- 
nera la  dignité  Impériale  l'éclat -qu'elle  doit  avoir.  Z.*£w- 
fire dîlbit  l'Archevêque  de  Mayence ,  une  é^oufe Jâas 
'dêt^&  dont  CtMTUit»  exige  de  gràndes  dèf  en/es  :  H »y  4 
'^ueUmaifon  d  Autriche  tfui  fait  en  état^pér  fis  grands  ft* 
*venus  ,  de  fout cnir  une  charge  [î pcf.njtc. 

Charles ,  par  la  mort  de  l'Empereur  Jofcpîi  fon  frcre ,  hé- 
ritoit  des  Royaumes  de  Hongrie  de  Boiicme  ,  des  Du- 
chés d'Autriche  ,  de  Siléiie ,  de  Catiutiiie  ,  de  Suabe,  &: 
des  autres  Etats  poiTédés  en  Allemagne  par  la  maifon 
d'Autriche.  Ce  n'écoic  point  l'inrenciondes  Eleâeurs,  de 
réunir  à  tous  ces  Etats  la  vaAe  Monarchie  d*£(pagne,  qui 
auroit  rendu  ce  Prince  beaucoup  plus  puilTanc  que  Charles- 
Quint  ne  l'avoit  été.  Ils  vouloient  feulement  alTurer  à 
Charles  VI.  la  fucceflîon  de  l'Empereur  Jofeph  ,  q  iî 
leur  paroilloit  fuffîfante  pour  (butenir  la  dignité  de  1  i m- 
pire ,  5c  réprimer  le  Turc  lorfqu'il  voudroit  actaquci  ia, 
Hongrie. 

Leur  deffein  étoic  donc  de  parvenir  aux  moyens  d'érabl  ir 
une  efpéce  d'équilibre  entre  les  maifons  d'Autriche  &  de 

France.  Ils  crurenr  q  TIIs  facilireroient  l'exécution  de  ce 
projet ,  en  choiiillaiit  pour  Empereur  l'Archiduc  Charles, 
Cette  nouvelle  dignité  fournilloit  à  ce  Prince  un  pré- 
texte honnJ  c  d'abandonner  la  Catalogne  pour  retourner 
en  Allemagne ,  &c  donnoit  à  la  Reine  Anne  un  nouveau 
moyen  de  travailler  avec  ardeur  à  ncgocier  la  paix  de 

rEuropc. 

£n  ert'et ,  (1  la  crainte  de  voir  un  jour  les  Monarchies  de 

France  &:  d'Efpagne  réunies,  avoir  caufé  la  guerre  ,  que 
ne  pouvoit-on  pas  apprdiiender  de  la  réunion  de  l'Empire 
aux  Royaumes  d'Efpagne  ,  de  Bohème  &  de  Hongrie,  &  à 
un  grand' nombre  d'aucrcs  Etats ,  tous  fous  la  puiflàncc  de 
Têmt  X.  Hhhh 
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—  1* Archiduc  Charles  »  Ces  coi)fidératioDr  agirent  poiflànis» 

•  ^  ment  fur  la  Reine  d'Angleterre , &  la  déceiminôrenc  en- 

—  fin  à  prendre  de  jiiftes  melui  es  pour  mettre  des  bornes  à  la 

puifTance  de  la  mAifon  d'Autriche  ,  &:  en  mcme  tems  pour 
empcclier  q  i'un  mcme  Prince  ne  fùc  un  jpur  £oileiieuo 
des  Couiounes  de  France  6c  d'Eipagne» 
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\J^'-^^^i2d^  'Empire  armé  depuis  dix  ans ,  foi 
^  ^  ^7^)^?^*      précencions  de  la  maifon  d'Aucrichc 
S*   ^J^-^^i        Monarchie  d'Efpagne.  Les  Villes  &: 

»^   ^^'^^^  les  Princes  ,  pour  h  plupart  ,  efpéroienc 
Li^^jt^  que  la  mort  de  Jo(cph  améncroit  la  paix, 

'^^dJv^GZ^  L'Archiduc  Charles  n'étoit  pas  alors  éloi- 
gné d'écouter  quclqu'accommodemenc  ;  mais  dominé 

Î)ar  des  Minières  ambitieux  qui  vouloient  feuls  en  régler 
es  articles ,  il  reprit  les  armes,  &  la  guerre  fut  pouflce 
avec  chaleur.  Elle  ne  finie  qu'en  1714.  à  la  paix  de  Ra^. 
cadc ,  par  laquelle  touc  fut  réglé ,  à  la  referve  de  ce  qui 
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concernoit  k  fucce/fion  à  la  Monarchie  d'Elpagne    de  fès 
An.  m  l.  C  jj^pendances. 

Cet  important  article  fut  quelques  années  après  le  fujet 

de  quantité  de  négociations ,  dans  lefqnelles  1  Empire ,  la 
France  ,  &  les  Puiflances  maritimes  encrèrent  comme  ar- 
bitres. Ainfi  ,  après  que  !es  plus  grands  Gciicraux  eurent 
lignalc  leur  valeur  par  des  vi^oires  fîinglantcs ,  on  vie  les 
plus  célèbres  Négociateurs  iê  faire  une  guerre  de  politique^ 
&  dans  ce  nouveau  genre  de  combat  »  le  difputer  l'avança* 
ge  en  faveur  du  Prince  donc  ils  foutenoient  les  incérécs. 

L*éle£lion  de  Charles  à  l'Empire  flit  comme  le  moment 
décifif  qui  régla  le  fort  de  ce  Prince.  La  Reine  d'Aiv^îe- 
terre,  toujours  occupée  de  la  paix ,  s'appliquoituniqueinenc 
à  faire  entrer  dans  ion  projet  ,  le  Corps  Germanique  ,  la. 
Hollande  ochi»  Princes  d'Italie.  L'hiipératricemère ,  Ré- 
gence des  Etats  Autrichiens  «  fe  prêtoit  aux  bonnes  inten* 
cions  de  la  Reine  Anne.  Elle  re^rdoit  la  promotion  dê 
(on  fils  à  l'Empire  comme  une  âveur  du  ciel ,  dont  elle 
croyoir  devoir  marquer  fa  reconnoi (Tance  ,  en  faifant  cef- 
fer  retiiiHon  du  (an-j;  chrccicn.  Elle  en  avoir  ccrir  à  l'Ar- 
chiduc  Ton  fils ,  &  lui  avoir  dcclarc  qu'il  ne  pouvoir ,  fans 
trahir  les  fcntimens  de  fou  cœur,  &  fans  négliger  les  in- 
térêts de  la  maiibn  d'Autriche,  refiifèr  d'entrer  ennégo> 
ciacion  avec  la  France. 
Car*f>cVe  <fe  Charles  parut  d'abord  favoriser  les  vues  de  la  Régente^ 
Cltttlcs  VI.  Ce  Prince  aimoit  la  juftice ,  &  il  n'avoir  confenti  que  mal- 
gré lui  à  prendre  le  titre  de  Roi  d'Efpagne ,  &:  à  partir  de 
Viennepour  aller  hiirc  la  conqucre  de  ce  Royaume.  Ncan- 
moins ,  la  bonté  de  ion  cccur  l'empccha  île  croire  que  l'Em- 
pereur Léopold  eut  commis  quelqu'inj:illice,en  foutenant 
que  la  fuccetTion  entière  de  Charles  II.  Roi  d*Efpagiie  ap- 
par tenoit  à  la  maiiôn  d'Autriche.  Il  penfbit  au  flj  crcs-fâyo- 
rablement  des  Princes  Tes  alliés  ;  &  par  une  fuite  de  la  dé- 
fiance qu'il  avoir  de  perfonne  ,  il  fe  livroic  prefque  tou- 
jours à  ceux  qu'il  eftimoic  ^  au  point  même  d'adopter  leurs. 
prc)uj%"S. 

Ce  tut  en  fuivant  cette  conduite ,  qu'il  donna  roure  fa  con- 
fiance au  Prince  Lichtenftein ,  &:  au  Comte  de  Hci  bcrT'. 
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tein ,  Préfideos  de  Ces  Confèils.  Si  Charles  élu  Empereur  - 
forma  des  obftaclesà  la  paix  ,  Se  s'il  mit  tout  en  œuvre  pour  ^  ^ 
•  découmer  la^Reine  Anne  de  s'accommoder  avec  la  Fran-  ■' 
ce ,  routes  ces  démarches  furenr  l'ouvrage  des  Miniftres 

de  fi  Co  i;.  Ils  nvoient  perfuaclé  que  fcs  prccenrions 
fur  la  Monarchie  tlpagnole  étant  légitimes,  il  ne  pou- 
voir les  abandonner  fans  commettre  une  iniulHce  envers 
fes  héritiers.  Cette  raifon  parue  iuthlaace  aCiiaiici.  pour 
continuer  la  guerre  i  mais  line  poiivoic(è  flâner  d'y  réu& 
ùr  y  qu'autant  qu'il  (éroit  (êcondé  par  (es  alliés. 

Les  efpérances  de  fcs  Miniftres  à  cet  égard ,  étoient  me-  mCpoUthm 
lées  d'inquiétudes  de  d'allarmes.  Ju(qu'a  la  mort  de  l'Em-  '^^^  Hoiian  lois 
pereur,  &:  quelques  mois  encore  après ,  les  fcntîmensde  la  ^'"^^B^ 
République  de  Hollande  avoicnc  été  uniformes  fur  l'in- 
•dîfiolubilité  de  la  grande  alliance.  Elle  auroic  regardé 
comme  ennemi ,  quiconque  auroic  voulu  l'engager  a  s'en 
fëparer  ^  pour  écouter  les  propofirions  des  François  Se  des 
Efpagnols.  Mais  les  tems  étmenc  changés.  Les  Provinces- 
Unicsvoyoicnc  Charles  VL  en  polfelfion  de  l'Empire ,  des 
Royaumes  de  Bohème  &:  de  Hongrie ,  Se  des  autres  grands 
Etats  que  l'Empereur  Jofeph  lui  avoir  lailTés.  Elles  rnp- 
pelloier.t  le  fameux  traité  de  parrage ,  minuté  par  Guil- 
laume ni.  Roi  d'Angleterre  &  par  les  Etats-Généraux, 
figné  à  Londres  en  1 700.  le  troifiéme  de  mars ,  &:  à  la  Haye 
le  vingt-cinquième  du  même  mois.  L'article  neuviémepor- 
toit  :  «  Que  dans  aucun  cas ,  par  mort ,  fuccelTion ,  dona- 
wtion,  mariage,  échange ^celfîon^ appel ,  révolte  ou  au-, 
virement,  par  que']'  e  voie  que  ce  (oir  ,  !a  Monarchie 
>•  d'Efpagne  ne  leroit  jamais  p^  ffcdce  pa:  nn  Prince  élu 
»»  Empereur  ,  ou  Roi  des  Romains  ;  (^"C  la  m  jme  Monar- 
f>  chie  ne  pourroic  aiilli  tlemeurcr  en  la  puUÎance  d'un  Roi 
»  de  France  ou  Dauphin ,  ou  qui  lêroit  devenu  l'un  ou 
w  l'autre.  •» 

On  appréhcndoit  à  Vienne ,  que  les  Etars-Généraux  ne 
p-oponiMent  ce  traire  comme  la  bafe  de  celui  que  l'An- 

g'cerrc  éroit  près  de  négocier  avec  la  F  ance.  1 1  m  n*- 
îbn  d  A  Jtriclie  vcviloi'  bien  les  avoi'-  po  u-  a'Iics ,  mais  non 
les  recomioicre  pour  juges»  lilk  efpéroit  d'ailleurs  ki  ra- 
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y— mènera  Ton  bue ,  ibic  pr  le  defîr  de  voir  finir  la  guerre , 
'*"*i7 1*/*  ^'  9**  ^'^^  concinuerott  avec  plus  de  vigaeurqpe  jamais, 
■■  foie  par  les  avanraçcs  particuliers  qu'elle  leur  propolèrok' 

au  fujec  de  la  barrière  qu'ils  demandoienr. 
Profofitioiw      Le  Prince  Eugcne  fut  chargé  d'empccher  les  Provinces- 
faitcs  aux  Hoi-  Unies  de  fe  lier  avec  la  Reine  Anne ,  pour  commencer  les 

landois  pour  les     ,  ,        .      -,  ^         i-vi    ti  ^•^ 

porter  a  conti-  négociation*»  de  paix.  Il  ic  rcndir  a  la  Haye  ,  ou  i!  reprc- 
la^uaxc.   fenca  au  Conieii  des  Provinces  -  Unies  ,  Que  la  Cour  de 
Vienne  n'avcMt  pas  approuvé ,  &c  qu'elle  n*approuveroit  jar- 
maîs  le  traité  de  partage  au  fujec  de  la  Monarchie  Efy9>- 
gnole  :  Qu'elle  la  i  (Te r oie  à  la  République  la  I  i  be rté  de  choî- 
fir  les  villes  qu'elle  fouhaicoic  avoir  pour  fe  former  une 
barrière  contre  la  France  ;  mais  qu'il  falloic  continuer  la 
guerre  avec  plus  de  vigueur  que  ci-devant ,  afin  dobrenic 
de  cette  Couronne  les  conditions  les  plus  avantageufes  : 
Que  le  Roi  des  Romains  oftroit  d'entretenir  en  Caralo- 
cne  trente  mille  hommes  de  croupes ,  pourvu  que  les  PuiC 
lances  maritimes  Ce  chargealTenc  des  trais  des  douze  mille 
.  hommes  qu'il  y  avoit  lailfés  :  Qu'en  Savoye ,  vingt  mille, 
&:  autant  en  Allemagne  ,  fervirolent  à  la  folde  de  la  mai- 
Ibn  d'Autriche  :  Que  les  quatre  Cercles  afTocics  6c  les  nu- 
très  Etats  de  l'Empire  entretiendroient  foixante  mille 
hommes  ,  outre  huit  mille  dellinés  pour  les  garnifons  : 
Qu'enfin ,  on  envo/eroiten  Flandre  vingt  mille  Allemans , 
au(quels  les  Puiflânces  maritimes  fbarntrotentle  fôurage 
Sec  fie  le  pain  de  munition. 

Leurs  Hautes-Puiflances  parurent  d'abord  entrer  dans 
les  vues  du  Prince  Engcne,  Elles  écrivirent  à  l'EleéVeur  de 
Maycnce ,  Directeur  des  Cercles  de  Franconie  dc  du  haut- 
Rhin  ,  d'engager  les  Etats  de  ces  deux  Provinces  à  faire  les 
derniers  efrorts  pour  encrer  de  bonne  heure  en  campagne  , 
&  pou  fier  la  guerre  avec  vigueur  ,  afin  que  fi  la  voie,  des 
négociations  ne  procuroit  pas  une  bonne  &  (blide  paix , 
on  put  l'obtenir  par  celle  des  armes.  Ce  dernier  article  dé- 
plut à  la  Cour  de  Vienne  :  elle  vouloir  q'ie  l'on  continuât 
laguerre,  (ans  avoir  égard  aux  propolltions  delà  France. 
Maïs  les  Et.its-(icnt  ranx  ,  qui  rommcnçoienc  à  redouter 
la  mailou  d'AuLiiche  ,6c  die  ùeuct  de IcsoAres, agilibient 
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cle  conccR  avec  la  Reine  Anne  ,  pour  la  tenue  "d'un  con- 
grès ;  &  ce  premier  dégoût  eut  cela  d'avantageux ,  qu'il 
ièrvic  d'occafioa pour  prendre  toutes  les  mefures  capables 

de  donner  la  paix  à  rÊurope, 

L'Elt(5leur  de  Hanovec ,  toujours  attaché  à  la  maifoa 
d'Aurriche ,  fir  un  long  mémoire  pour  ralTufer  les  Hollan- 
dois  contre  ia  craime  que  leur  donnoic  la  puiflànce  de 
Charles  VI.  &  en  même-tenu  pour  détourner  la  Reine 
Anne  d'entrer  en  négociation  avec  la  France.  Cet  écrit 
étoic  dUTus  ,  &:  ne  comprenoit  que  les  raifons  qui  ëtoienr 
à  la  mode  &  de  ftyle  chés  les  ennemis  de  Louis  XIV.  On 
objeûoic  Tambicion  de  la  France,  raflTujcrriiTi-menrtle  l'Ef^ 
pagne  a  ce  Royaume  ,  la  liberté  de  l'Europe  envahie  ,  le 
danger  de  la  Relii^jon  ,  plufieurs  autres  griefs  donc  oir 
amu(bic  le  peuple  en  Angleterre  &  en  Hollande.  Pour  ap- 
puyer ce  mémoire,  la  Cour  de  Vienne  rétblut  d'envoyer 
le  Prince  £i3gène  à  la  Reine  Anne.  On  ne  doutoic  pas  que 
Ja  perfonne  &  les  remontrances  de  ce  grand  Général  ne 
firent  impreflion  fur  cerrePrincene ,  &:  ne  foulevafîenc  les 
peuples  contre  la  paix.  On  croyoic  renvcrier  les  mcfuresde 
la  Reine ,  parceque  les  Wigs  vouloirnr  continuer  la  guerre..' 
Marlboroug,.  le  compagnon  des  s  icloit  es  du  Pnnce  Eugè- 
ne y  étoit  à  la  tête  de  ce  puifTant  pani ,  &  Tétroite  union? 
de  ces  deux  Généraux  faiibit  efpérer  un  heureux  Hiccès. 

Charles  ayanc  appris  cette  réfblution ,  fit  écrire  à  fes  PmtcftAtioii 
Miniftres  à  Londres  &  à  la  Haye  ,  d'y  déclarer  qu'il  ne  t^'t^'^^'t 
conlentiroit  jamais  a  aucune  propofition  de  paix  ,  li  1  on  -;>ciarions  en 
secartoic  des  articles  dont  les  alliés  étoienc  convenus  ^•*^*^'«  li- 
en 1710.  dans  l'alTemblée  de  Gertruydemberg  :  Que  iiau'*'*' 
préjudice  de  cette  déclaration  ^  on  convenoit  d'un  con- 
grès ,  fa  Majedé  Impériale  proteftoit  de  nullité  contre  tous- 
les  articles  contraires  à  fes  inrércts.  Ce  fiit  dans  cete(pri& 
^ue  ce  Prince  écrivit  aux  Etats  de  l'Empire  >  pour  les  in- 
viter de  conco  urir  avec  lui  à  continuer  la  guerre  jufqu'à: 
ce  qu'il  tur  en  pofTefTion  de  route  la  Monarchie  d'tipagne.. 
11  dcp.'  cha  un  expies  a  l'E'cdeur  de  Maycnce ,  afin  de  rcu- 
Ijager  à  faire  ei?  forte  que  la  Diète  ae  prit  aucune  léfoiur- 
tioa  oppoTée  à  iês  încércts^ 
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^      Clui les  avoir  fait  drefler  à  Milan  l'aile  de  procenacîon 
que  ion  vient  de  rapporter.  Il  ëtoic  datté  du  moisd'octo- 

■   bre.  Ce  Prince  après  s'être  embarque  a  R.ircelonne  vers  la 

Les  Gcaois  k-  fin  de  feptembre ,  avoit  mouillé  au  port  de  V  ado,  où  ii  étoïc 
raimoi»e  kmu  '^^^  quelques  jours  fans  quitter  la  galère  qu'il  montoit.  Il 
Rgi  d'Sifagiic  actcndoic  que  la  République  de  Géues  lui  envoyât  des  Am- 
baffadeurs  pour  le  félicicer,  6c  lui  donner  le  ncre  de  Roi 
d'£Q>agne.  Mais  pluiîeurs  jours  s'écoulèrent  fans  qu'on  vk 
venir  perfonne  de  la  part  du  Sénat.  Les  Génois  s'croient  ex- 
pliqués au  Miniftre  d'Autriche,  furies  railonsqu'ils avoienc 
de  rcfufcr  les  qua'itcs  qu'on  vouloir  qu'ils  donnalTent  à 
l  Archiduc  dans  leurs  complimens.  La  ôocte  Angluilc 
Hollandoi(ê ,  compofëe  de  trente  vaiiTeauxde  ligne ,  ayant 
paru  Tonziéme  d'oâobre  à  la  vue  de  Gènes ,  on  qrut  alors 
que  cette  armée  navale  détermineroit  enfin  le  Sénat  àac- 
CDrderce<|u'oniuidemandoit  ;  mais  il  perûfta  dans  Tes  pre- 
miers fentimens.  A  cela  près ,  il  avoic  f^iit  tout'es  lesdifj-io- 
fitions  nécelT^iires  pour  rendre  à  l'Archiduc  les  honneurs 
dus  .1  i.\  naiiTance.  La  Répub'ique  avoit  eu  foin  de  taire 
meubler  Jilicrentes  mailbns  iur  ia  route  de  ce  i^nuce  ,  ôc 
de  lui  préparer  à  Gènes  un  magnifique  Palais.  Charles  dé- 
barqua le  douzième  d'oât>bre  à  (âint  Pierre  d'Aréna.  11 
prit  la  pofte  ,  Se  fins  s'arrêrer  fur  le  territoire  de  G cnes  ,  il 
(è  rendit  à  Tortone ,  (bus  le  nom  de  Comte  de  Tirol. 
Entrevue  de  A  deux  licues  de  Pavie ,  il  rencontra  le  Duc  de  Savoye. 
Charlc»  YI.  &  Les  deux  Princes  mirent  pied  à  terre  ,  &  le  doiuicren:  des 
marques  d'amitié  &:  d'une  eftimc  réciproque.  Dans  cette 
cntrevue,qui  dura  cinqcjuarts-d'heure,  le  Duc  fit  valoir  les 
grands  lèrvices qu'il  avoit  rendusàlamaiibn  Inipcriale,au 
préjudice  de  la  fîcnne  propre.  Il  conjura  T Ai  chi duc  d'ac-^ 
complir  le  traité  de  1705,  &  le  décret  Impérial  de  1707, 
par  lefqnels  Léopold  &  Jofeph  cédoient  à  la  milfoiî  de 
Savoye,  le  MontFerrat ,  Valence  ,  Alexandrie  ,  la  Lumel- 
line  ,  ôc  la  vallée  de  Scfia  avecleurs dépendances.  Charles 
promit  d'exécuter  ces  articles ,  &  d'y  ajouter  le  Vigéva- 


du  Duc  de  Sa- 


Le 
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Le  Icizicme  d'octobre ,  avant  le  (bleii  icvc  ,  François  de 


An.  de  J. 


Lorraine  reçut  à  MUui  un  courier  dépêché  par  l*Eieâeur     ,^ , 
de  Trêves.  Il  lui  donnoic  avis  que  le  douzième  de  ce  mois , 

l'aflemblée  de  Francfort  avoic  élu  pour  Roi  des  Romains 
l'Archicluc  Charles.  Comme  les  autres  couriers  n'arrivè- 
rent que  dix  heures  après  celui  de  i'Eledeur ,  le  Prince  de 
Lorraine  eut  la  fatisfafikion  d'annoncer  le  premier  à  l'Ar- 
chiduc Charles ,  fa  promotion  à  l'Empire.  Sa  Majefté  lui 
dit  qu'elle  recevoir  cette  nouvelle  avec  d'autant  plus  de 
plaiur ,  qu'elle  lui  étoit  annoncée  par  un  coufm  germain 
qu'elle  atmoic  tendrement ,  &  qu'elle  efpéroic  que  ù.  di* 
gnité  la  mettroit  en  état  de  lui  en  donner  bien-tftc  des 
marques  évidenres. 

Le  Roi  des  Romains  craignant  les  fatigues  du  cérémo-   ci,jrlcs  VL 
niai ,  difpenfa  les  Villes  &  les  Sèigneurs  du  Milancs  de  rcçmi  à  Mi  Isa 
le  féliciter  fur  fa  nouvelle  dignité.  Mais  fes  Miniftres ALr^T^^ç^j^ 
qui  réfidoient  à  Rome ,  à  Venifè  ^  à  Gènes  &  dans  les  au-  ditaUcT 
très  Cours  dlralie ,  inllnuérent  que  ce  Prince  refteroit 
à  Milan  trois  femaines  ou  un  mois,  pour  y  attendre  les 
AnabafTadeurs  des  Etats  riftedionncs  à  la  maifon  d'Au- 
triche. Le  Marquis  de  Prie  ôc  le  Comte  d'Avellino  repré- 
lëmérenc  au  Pape  ,  qu'ayant  envoyé  un  Légar  i  /tt/ere  au 
Roi  Philippe  V.  lorlou'il  alJoit  à  Maples ,  fa  Sainteté  ne 
pouvoit  fe  difpenfêr  ae  Bâtip  le  même  honneur  è  leur  maî- 
tre, puilqu'elle  ravoir  déjà  reconnu  Roi  d'Efpagne, 

3[u'elle  n'ignorait  pas  que  ce  Prince  venoit  d'être  élu  Roi 
es  Romains. 

Le  Pape  nomma  le  Cardinal  Impériali ,  frère  du  Doge 
de  Gènes.  Le  Prélat  fit  fon  entrée  dans  Milan  !e  huitiérne 
de  novembre  ,  avec  tout  l  éclac  que  put  permettre  une  cé- 
rémonie fort  précipitée.  La  République  de  Venife ,  le 
Grand-Duc  de  Tofcane ,  &  les  autres  Princes  d'Italie ,  en- 
voyèrent aufTi  complimenter  le  Roi  des  Romains.  Leur 
éxemple ,  joint  à  l'avis  de  i'éle£tion  qu'on  venoit  de  faire 
à  Francfort,  déterminèrent  enfin  les  Génois  à  faire  une  de-    LesG^ooîf  le 
putation.  Ils  accordé:  ent  a  Charles  la  qualité  de  RoiCa-  «connoiilcot 
tholiqne.  Ce  Prince, après  avoir  doniié  audience  à  plufieurs  ^^g^  ^ 
lyliniftres  des  Eues  de  i  Empite ,  parcit  de  Milan  pum  fe 
T9mX.  un 
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rendre  à  InfprucK.  Le  vingt-deuxième  de  novembre,  il  y 
171 1.  ^^Ç"^  rhomniage  Zc  le  (èrmencde  fidélité  des  Etats  du  Ti- 
roi.  Le  lendemain  il  nomma  quarante-cinq  Cènièillers, 
qui  dévoient  former  à  Vienne  pluûeuts  bateaux  »  poiu*  y 
examiner  les  afiàites  importances  &en  &ireleurrappon: 

au  Souverain. 

Cependant  on  accendoic  ?i  Francfort  le  Roi  des  Ro- 
mains. Dans  un  Confeil  extraordinaire  ,  ou  1  on  éxamina 
les  dépêches  venues  de  Londres  &de  la  Haye  »  il  fût  ac- 
rccé ,  que  puisqu'on  preflbit  fi  fort  lesdi(poficions  d'un  cou* 
grès  pour  la  paix ,  il  falloit  procéder  au  couronnement  de 
l'EmpereuT.  L'Eleâcur  de  Mayence  &  les  Ambafladeurs 
de  Hanover  afTuroient ,  qu'aproç  certe  cérémonie  ,  Char- 
les fcroit  plus  en  étar  d'agir  dans  les  Cours  d'Allemai^nc , 
&  d'empêcher  le  CorpO(7C.inanK]Lie  de  fe  départir  des 
intérêts  de  la  maifoii  d'Auciiche,  Un  Empereur  ceurofi^ 
difoient-ils  /4i>  toujoitrs  icêëttr  plus  faivwtAU" 
'  ment  quun  Roi  diS  Romains.  On  ré(blut  donc  d'envoyer 
au-devant  de  Charles ,  pour  le  prefTcr  de  (e  rendre  à  Franc- 
fort. Ce  Prince  y  arriva  le  dix-neuviéme  de  décembre, 
fur  les  deux  heure*;  après  midi. 
Capitulation  x.e  lendemain  on  kù  fit  jurer  l'obiervation  de  la  capitu- 
iavî.^  lacion  Impériale.  (4)  Elle  comprend  les  conditions  (bus 
lefquellesil  avoit  été  élu  &devoit  être  couronné  Empe- 
reur. On  croyoic  par^là  (ê  remettre  en  pofle(&on  des  droits 
&  des  libertés  que  ledéfimt  Empereur  avoir  violés ,  mats 
le  Énéme  aâe  par  lequel  on  prétendoit  remédier  à  ces 
vfiirpations ,  étoit  rourné  de  façon  qu'il  femWoir  les  tolé- 
rer. La  capitulation  dont  le  Roi  des  Romains  jura  Tob- 
(ervation  ,  deux  jours  avant  Ton  cnuronnern,ent ,  por'oir  en 
lubiiaiice  ;  Qu'il  ptoccgctoit  i  iinipirc  ,  en  procurant  au- 


(«}  Il  y  a  icax  ^^itioas  d«  la  capi- 
tulation de  Charles  VI.  La  première 

iaitc  â  LcipGc  cl\  de  i^ii  on  y  a 
joint  (jiwlques  icraar<|ucs  aÛcs  boa- 
ncs.  Mais  Vaatre ,  dont  l'édition  cft 

de  171 J.  &  911  cfl  aurtî  imprimée  à 
Leipfîc  ,  cil  bcau':^)ijp  plus  cdiméc.  Car 
outre  qu'elle  cnnricnt  un  parallèle  de 
la  capitii' j'ior  perpétuelle  nvcc  celle  de 
Cluulcs  Yi.  on  y  trouve  auili  un  grand 


nombre  de  pii^ccf  authentiques  prétèt»- 
técs  à  la  Dière  Flcdo:alc  Bernard 
Zcch  ,  lefik,  Con'cillcr  des  commit» 
fions  de  là  Majcfté  Polonoi(ê  >  cil  au» 
'ceatde  cetw  colledion.  Comme  il  aC> 
fida  loi  mcme,  en  qaal  té  Ac  Secrétaire 
intime  ,  à  i'alTcmML'c  prcMiminaiic  des 
Elcdeurs,  or>  prt'fumc  qu'il  a  eu  une 

cnnnoiffaaGe  éiaâcde  lOHC  ce  ^  s'jr 
dl  paiié. 
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tant  qu'il  le  pourroit ,  fbn  aggrandiflemenr  :  Qu'il  ne  fîroic 
aucune  démarche  pour  rendre  la  Couronne  impériale  hé- 
réditatre  dans  (a  maifon:  Qu'en  matière  de  Religion,  il 
obferveroïc  Tordounance  de  Nuremberg  ,  les  réglemens 
des  Dièces  palTées  ^  le  traité  d' Augfbourg  Bât  en  i  ^  j  5 .  de 
ceux  de  Munfter  êc  d'Ofnabrug  conclus  en  1^48. 

Par  Tarcicle  croinéme  TEmpereur  dévoie  confidérer  les 
Eleâeurs comme  (es  membres  les  plus  chers:  les condil- 
ter  dans  les  affaires  les  plus  importantes  :  n*encreprendre 
rien  que  de  leur  avis  :  les  maintenir  dans  leurs  dignités 
Se  prérogatives  ;  lesappeller  tous  à  faire  leurs  fondions , 
dans  le  cas  où  il  feroic  néccHaire  d'alTembler  le  Collège 
Eleâoral ,  8c  confirmer  le  traité  d'accommodemenc  con^ 
cercé  encte  les  Eleâeurs  de  Mayence  &  de  Cologne  s 
laifferles  Elefteurs  ,  leurs  héritiers  &  fuccefTeurs  jouir  de 
leurs  droits  &:  privilèges  dans  î'tlc£\ion  du  Roi  des  Ro- 
mains i  &  ne  point  s'oppofer  à  leurs  aûembiées  iorf(|Uiis 
^ugeroienc  à  propos  d'en  faire. 

Dans  l'article  quatrième ,  l'Empereur  prometcoic  de  ne 
convoquer  ni  Diète  ni  Confêil  pour  y  délibérer  iîir  les  zî- 
ûùrts  de  l'Empire',  fans  y  appeller  tons  les  Eledeurs:  de 
ne  déclarer  aucune  guerre  ou  le' Corps  Germanique  (ètoic 
incéreffé,  (ans  l'avis  des  Eleâeurs  :  de  demander  leur  con* 
fentemeiit  pour  lever  des  tmiipes  dans  les  Etats  de  l'Em- 
pire: de  n'y  mtroduire aucune  milite  étrangère:  de  n'y  pas 
faire  de  nouvelles  fortifications ,  ni  relever  les  anciennes , 
(ans  l'agrément  du  Corps  Germanique. 

L'article  fîxiéme  contenoic  en  fubftance  :  Que  TEmpe* 
'  teur  ne  feroic  ni  ligue  ni  alliance  particulière  fans  le  con- 
fentement  unanime  des  Eleffceurs  :  Que  dans  les  traités 
qu'il  feroitponr  fes  propres  Etats,  on  nippofcroit toujours 
qu'ils  ne  porteroient  aucun  préjudice  à  l'Empiie  :  Que  les 
Etats  Souverains  dont  le  Corps  Germanique  eft  compofé 
pouiioient  s'allier  entr'eux  ,  &c  avec  les  PuilTances  étran- 
gères, lorfque  leur  bien  particulier  ou  leurs  intérêts  com- 
muns le  demanderoient ,  pouruiqu'ils  n'eu(ient  aucun  àcù 
lèin  d'attaquer  l'Empereur  ou  rËmpire ,  le  tout  conformé- 
faenc  au  tnité  de  Muniler* 
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Par  les  amcjes  dixième  &  onzième  ,  fa*  Majefté  Impé^ 
rîale  çromeccott  de  n'engager  aucuns  fien ,  comme  Duché , 
Principauté ,  fous  prétexte  de  biens  confifqués  ou  autre-> 
mène,  ni  de  les  faire  tomber  en  des  mains  étrangères  fans  le 

confcîireraent  des  Eleâeurs  ;  elle  promcttoit  au  conrraire, 
de  pi  ocurer  à  chaque  pt  opriétaire  la  jouinance  de  Tes  biens. 
Il  croit  réglé  aufli ,  Que  les  fiets  de  l'Empire  qui  combe- 
loient  en  qitenouille ,  ne  (èrotent  donnés  en  propriété  que 
par  des  patentes  de  ta  Chancellerie  Impériale  s  Qde  les  dqps 
que  rEmpereur  pourroit  en  avoir  fait  ou  en  faire  à  l'avenir 
ièroienc  déclarés  nuls  :  Que  û  un  Ëleâorac  ou  une  Prin* 
cîpaucc  vcnotr  îi  vriqner,  pir  mort  ou  par  malverfacion  ,  il 
iie  (eroi:  lain.us  permis  a  ii  M.ijeflé  Impériale  d'en  dilpo- 
Ccv  fans  le  cdnfenremcnr  des  Electeurs  ;  &  que  les  revenus 
de  tels  Ltati»  ici  oient  cm^io)  es  au  bien  commua  de  i  Em- 
pire. 

Oharles,dans  Tarticle  treizième,  s'engageoic  d'allèmbler, 

au  moins  cous  les  dix  ans,une  Diète  générale, oii  les  mem- 
bres du  Corps  Germanique  pourroient  porter  leurs  plain- 
tes &  leurs  griefs  contre  l'Empereur  &:  les  autres  Princes. 

Dans  le  (eizicme  ,  il  s'obligeoit  de  laider  à  la  Chambre 
Impériale  le  libre  éxercioe  de  fou  ancienne  jurifdiQion  ? 
de  calTer  tout  ce  qui  auroit  écè  fait  ou  pourroit  ctre  fait  de 
contraire  à  la  prélente  capitulation ,  i  de  te  déclarer  nat, 
abufif  préjudiciable  aux  loix  êc  aux  libertés  Germani* 
que<. 

Dans  l'arricle  dix-ncnvîéme ,  l'Emperenr  s'cngageoitde 
faire  reiUcuerau  plutôt ,  les  biens  don:  les  Elecletirs,  Prin- 
ces ,  Prélats ,  ou  aucres  mem jres  de  l  Empire ,  auroicnc  écé  ■ 
dépouillés  par  force  ou  autiement. 

Dans  Tarticle  vihet-troiûème  &  tes  Tuivans ,  ii  promet- 
toic  de  iaire  fà  rétioence  en  Allemagne  :  de  n'admettre 
dans  Ton  Confeil  que  des  pertbnnes  de  probité  ,  de  la  Ma» 
tion  Germanique:  de  ne  conférer  les  principales  charges 
de  fa  Cour ,  les  ambafllides  hors  de  l'Empire ,  les  Surinren- 
dances  des  finances ,  &:c.  ^»'a  des  Ailemans  propriétaires 
de  qi:elq-ie  bica  dans  l'Elnpire:  de  prendre  des  mefires 
pour  empêcher  que  les  levées  de  troupes  faites  par  les  Puif- 
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Tances  étrangères  ne  dépeiiplaflent  poinc  l'Allemagne  :  de  ^ 
remédier  aux  .ibus  qui  s'ctoient  gliflés  depuis  q-jelque- 
tems  au  fujecde  la  jurifdiftion  de  certaines  aftaires  ,donc  — 
le  jugement  avoic  été  renvoyé  en  Hollande  ou  dans  le 
Brabant,  pendant  que  la  connoiAanceenappartenoitaux 
4ifférens  Tribunaux  établis  dans  TEmpirc.  :  de  ne  plus 
permettre  à  l'avenir ,  que  les  Ambafladeurs  ou  les  envoyés 
des  Puiflanccsérrangc  res  fe  mêlaU'ent  des  affaires  du  Corps 
Germanique  ,  &:  d'empêcher  qu'ils  pamû'eiic à  Ratiibonne 
cfcortés  de  gardes  ;i  inc<. 

A  ces  articles ,  on  aiouta  pnr  forme  de  note  ,  que  la  pré- 
Tente  capiculacion  (eroit  oblc  vuc  a  j  crucmite  i  que  néan- 
moins te  Collège  £le£LoraI ,  en  procédant  à  une  nouvelle 
éteâion  y  pourroit  ajouter  ce  qu'il  ju^eroic  à  propos  cou- 
chant lesakires  communes  de  l'Empire ,  pourvu  que  ces 
additions  ne  porta fTen*:  aucun  préjudice  aux  ftatutscom- 
jnuns  de  la  Bulle  d'Or  ôc  des  traités  de  Wellphalie. 

De  plus ,  les  Eledeurs ,  Princes  &  Etats  de  l'Empire , 
iîieiit  un  règlement  conçu  en  ces  termes  :  ^  l'4venir  on  ne 
procédera  point  à  Céltciioa  £mm  Rêi  des  Romains  du  v/- 
v4Mt  de  tEmftrtur  ^  ^ut  déms  Us  C4ts  fuivânt  :  lerf^ue 
t  Empereur  fortird  d^AUtmégnt  pùur  Mltr  fiûre fa  rifidenct 
mileuts  s  9»  qu'il  fer  A  un  trop  long  fejour  hors  de  ^Empire  i 
êu  qu  étant  trop  âgé ,  //  fera  hors  d'état  de  gouverner  CEm-' 
pire  C  rma/tiffHc.  En  ces  cas  feulement  ^  il  fera  permis  aux 
EiccLiirs  de  proccdtr  a  l'éiecïion  d'un  Roi  des  Romains  ,  (ans 
^ue  la  pieftnce  ou  U  confentement  de  l'Empereur  Jott  néçef" 
jkire^ 

Il  (ûc  encore  ftatué  :  Qu'à  TaVenir  aucun  Elefteur,  Prince 
ou  ville  ne  pourroit  être  mis  au  bau  de  l'Empire  fans  le  • 
conlêmemen(  dès  trois  Etats  :  Que  s'il  y  avoit  I  ieu  de  pro- 

cétler  pour  un  pa'eti  ca«; ,  on  ne  pourroit  le  faire  que  dans 
luie  Dicte  générale  ,  où  l'accuie  (eroit  interpellé  de  pa- 
roitre  a  la  reqriêcc  du  Fifcal  général  de  l'Empire  ,  érabli  . 
pour  faire  adminiftrer  la  Juftice  :  Que  fi  l'accufé  étoic  con- 
vaincu du  crime  pour  lequel  il  étoit  pourfbivi  ,  fa  (en* 
tence  définitive  (croit  prononcée,  &  que  le  Commiflaire 
'^Impérial  iêroi(  chargé  de  ia  faite  éxécuter. 
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Déplus  il  fut  ordonné  ;  Qu'on  ne  con(if(]  vjroir  inmnii 
les  fiets  niles autres  bicm  en  faveur  tic  h  maiion  ou  fatuiile 
de  l'Empereur,  mais  uniquement |>rofic  de  TEnripire  1 
&  qae  les  tevenus  qui  en  proviendroienc ,  (èroient  em« 
ployésaux  dépenfes  communes  du  Corps  Germanique  i 
avec  cecre  redriâion  néanmoins ,  que  iî  parmi  les  Hefs  con* 
fifqués,  il  s'en  rronvoir  qnelques-ims  qui  ne  relevaflent  p^is 
immédiarcmenc  de  !  Empire ,  on  ne  pourroù  en  dépouillée 
les  légirimes  héritie's  du  coupable. 

On  arrêta  aufii  :  Qu'a  l'avenir  on  ne  pourroit  faire  un 
noavel  Eleûeur  (ans  le  confèmement  unanime  de  tout  le 
Corps  Germanique  ;  &  que  l'Empereur  rememoic en  poCl 
feflion ,  les  Princes  qui  avoienc  écé  ou  pouvoienc  avoir  été 
dépouil  lés  de  leurs  Eracs  par  violence ,  avant  qu'on  les  euC 
condamnés  juridiquement  dans  une  Dière  généra'e. 

La  plupart  de  ces  réglemens  font  voir  que  le  Collège 
Elefloral  n'approuvoit  point  la  conduite  que  les  Empe- 
reurs Lcopold  &:  Jofeph  avoienc  tenue  à  l'égard  de  la 
France ,  &  des  Eleâeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  \  qu'il  ' 
vouloit  prévenir  de  fcmblables  encreprifès  \  qu*i!  condam» 
noie  même  fa  condefcendance  excefTive  pour  les  deux  Em- 
pereurs,au  préjudice  des  droits  &  des  libertés  de  l'Empire. 
j?eut-ctre  auroit-il  été  de  la  digniré  de  cette  augullc 
femblée,  de  rétablir  elle-mcme  les  Princes  qu'e'Ie  recoii- 
noiiluic  avoir  écé  iujudement  dépouillés ,  (ans  en  laiiicr 
l'honneur  au  Chef  de  l'Empire  :  elle  auroic  fait  voir  par* 
là,  que  l'autorité  fuprême  réfîde  dans  le  Collège  Eledo» 
rai ,  fur-tout  pendant  l'interrègne ,  &  qu'il  a  drotc  de  fàito 
des  loix  ,  &  d'en  exiger  robfervation. 
ChailcjVT,  Le  couronnement  ayant  ère  fixé  au  vingr-deuxicrae  de 
«ft  couronné  décembre  ,  la  cérémonie  s  en  fit  à  Francfort  dans  l'Eglife 
de  faint  baiciicicnu.  L'Impératrice  Régence  avoic  eu  foin 
de  &ire  préparer  pour  Ion  fils  une  nouvelle  couronne  ,  fur 
le  modèle  oe  celle  que  l'on  conlèrve  à  Nuremberg.  On 
frappa  plufieurs  médailles  d'or  pour  être  diftribuées  aux 
£le£Veurs ,  aux  AmbaiTadeurs  finaux  Princes  qui  avoieoc 
aflifté  à  cette  cérémonie. 

Pendam  le  i^jour  que  Charles    à  f lancfbit  »  «a  X 
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remarqua  comme  une  chofe  fingulicre  ,  que  fa  Majeflé 
Impériale  voulût  bien  admettre  à  la  table  les  Eleâeurs^"*,"!'*  ^ 
de  Mayence  ,  de  Trêves  &  le  Comte  Palatin.  Cela  étoic 
d'autant  plus  extraordinaire  ,  que  depuis  la  Bulle  d*Or,  JZ^^^^' 
jamais  Electeur  n  avoir  été  admis  a  la  cable  d'un  Empe-  ^  iti. 
reur  de  la  maifbn  d'Autriche.  Lorique  le  Prince  vouloic 
leur  r^ire  i'Iionneur  de  manger  avec  eux  ^  il  le^  convioic  à 
îa  rab!e  de  l'Impératrice  ,  ou  il  prenoit  la  première  place, 
&  les  Dames  du  Palais  Tervoienr  pendant  le  repas. 

Cliarles  VI.  pour  donner  plus  d'éclat  à  la  cérémonie  de  ta  Tîiie  de 
fon  couronnement ,  fie  la  veille  des  Rois  171  une  grande 
promotion  de  Chevaliers  de  la  Toifond'Or.  Le  neuvième  ^ 
de  janvier,  l'Empereur  (c  rendit  à  l'Hotel-de-Ville  ,pour 
recevoir  l'hommage  de  la  Régence  de  Francfort.  Ce  Prin- 
ce ,  placé  fur  un  trône  dans  lagrande  falle ,  avoir  \  fa  droite 
le  Comte  de  Zinzendortf  ,  &  à  fa  gauche  le  Comte  de 
Papeuheim  :  quelques  dëgrcs  plus  bas  croit  le  Comte  de 
Scliomborn  ,Vice  Chancelier  de  l'Empire ,  avec  les  hérauts 
d*armes.  II  harangua  (ur  la  grâce  que  (à  Majefté  Impériale 
vouloit  bien  faire  à  la  Régence ,  de  Tadmeccre  au  (ermeoe 
de  fidéli:é.  Le  Syndic  ayant  répondu  que  la  Ville  étoic  prête 
à  le  faire ,  un  SecrcMÎ;  e  de  la  Chancellerie  fi:  la  lefture  du 
fo^^tn-^iire  du  ferment,  qne  les  Magiftrats  prêtèrent  à  ge- 
noux. L'Empereur  fè  rendit  enfuite  à  la  grande  place.  Il 
monta  fur  un  troue  qu'on  lui  avoit  préparé ,  il  y  reçut 
le  ferment  de  la  bounzeoifie.  La  cérémonie  fût  terminée 
par  des  acclamations  £  Vivi  tEmfereur  Ckârlts  VI, 

L'onzième  de  janvier  17  iz.  ce  Prince  partit  de  Francfore 
pour  retourner  à  Vienne.  Il  fut  conduit  à  quclq  ie  diflancô 
de  la  ville  par  les  Eleâe  irs  de  Trêves  &  Palatin,  &:  par 
le<;  AmhjfTideurs  des  Eleûeurs  ab(ens.  L'Archevêque  de 
Mayence  accompagna  l'Empereur  jufbu'au  château  d'Af.  • 
chariembojr^.  Ciurîes  en  partit  le  lendemain,  &  arriva  à 
Vienne  le  vingc-fîxiéme  de  janvier.  Il  y  fût  reçu  (ans  cé«, 
rémonie,parcequ*il  avoit  défendu  de  raire  aucuns  prépa* 
racifs  pour  (a  réception.  Il  vouloit  épai^ner  la  dépenle, 
afin  q-iele";  pe  p'cs  fufTenren  état  de  payer  le  don  gratuit 
qu'où  leur  avoic  fait  deoiander  pour  cominuer  la  g^errc. 
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■  ■     L'Empereur  écrivit  en  même^tems  aux  Etats  de  l'Etn-^ 
17^1 1       P^*"^  >  P°^*'  1^  preilèr  de  concourir  avec  lui  à  la  continua- 

—   tion  de  la  guerre  :  fdi  réfélu  ,^l£<nt'h^de  faire  tous  mes 

înv^K^ïîs^Erats  ^jf"^^^  *  d'expofer  mèmt  md  ftrffMMe  pour  U  bien  deU  canfe 
de  l'Empire  à  commune^  &  de  n  envoyer  attcun  Minière  pour  copifcrn  en 
fionunuer  U  j^^j     Contres,  dont  Us  néjgûiùttfiffs  ffe pcuvçfft 

gpenc.  ^^^^  tjucfunejies  4  ma  chcre patrie, 

laRdiiejl'Aa-  Les  oppofitions  de  la  Cour  de  Vienne  n'empcchërenc 
£paricmcntfct  P^  ^^^^^  d'Anglctcrre  dcfuivfe  fcs  ptenitèresdiiiiarches* 
incentiooi  pwc  A  Loudrcs  OU  06  faifoicplus  UD  mydcre  de  la  paix.  Le  Par-p 
^  f«w>        lemenc  ayant  repris  (es  ieances  le  dix*huitiéme  de  décem. 

bre  171 1.  la  Reine  s'y  rendit,  pour  lui  notifier,  que  malgré 
les  artifices  des  ennemi";  de  la  paix  ,  (  elle  défignoit  le  Duc 
Marlboroug  &:  Tes  partifans  )  on  avoic  réglé  le  tems  &  le 
lieu  pour  négocier  un  craicé  propre  à  nuintenir  la  Reli- 
gion, les  libertés  de  la  Nation ,  ta  sûreté  de  (on  commerce  ^ 
&  à  procurer  une  (àtisfà^ion  railbnnable  aux  parties  inté- 
reflees. 

Cette  harangue  excita  de  grands  débats  dans  la  Cham- 
bre-haute ,  où  ,  nonobftant  les  précautions  que  la  Cour 
avoir  pt  ilcs ,  le  parti  du  Duc  Marlboroug  l'emporta  de  fix; 
voix.  Mais  comme  on  marqua  dans  l'adrefle  qui  fut  pré- 
fentée  le  vinçt-deuxiéme  dç  décembre ,  que  l'avis  de  la 
Chambre  étoit ,  qu'il  ne  pouvoir  y  avoir  de  paix  sûre  U, 
honorable,  H  l'on  cédoit  l'Er^a^ne  finies  Indes  occiden- 
tales à  une  branche  de  la  maifon  de  Bourbon  ,  auflTi-tôc 
foixance  Pairs  pro-eflérent  contre  cette  cl  au  fe  ,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  im  attentat  fait  à  l'autorité  Ibuveraine. 
Le  parti  de  la  Reine  ,  fourenu  de  la  Cîiambre-bnfTe ,  de- 
vint bien-toc  fupcrieur ,  ht  cciioucr  ici»  intrigues  du  Pue 
Marlboroug.  ^ 

CongT^affew     Ce  mauvais  fiiccès  obligea  Gallas ,  Ambafladeur  de 

blé  a  i  tr  !n  çhjrles  VI.  à  Lottdres ,  de  repaffcr  U  merpour  fc  rendre  à 
^a^cgocici  Utrccht ,  où  l'on  afTembloic  le  congrès.  Il  y  trouva  la  plu* 

part  des  Pléniporenciaires  ,  &:  eut  quelques  conférences 
avec  ceux  d'Anglcrevre.  Ils  furent  peu  fenfibîes  à  toutes  (es 
raifoiis:  leur  pUnc:oic  dreflé,  ô£  ils  ne  répondirent  à  Tes  in- 

^aacions  que  p^c  unç  fçrmecé  iûfléxib^ç  ^ui    dcici^  cra, 

L^ 
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la  aaifon  d'Autriche ,  informée  de  ce  qui  (è  paflbit  à  ^ 
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Affaires 

'        <     .  y        '  *  Hongrie* 

fence  du  Prince  Charles ,  avoit  déjà  rélolii  d'accorder  quel- 


Xondres  &  àUcrecht,  (è  prépara  à  (bucemr  (éule'lefkr* 
deau  de  la  guerre.  Comme  les  troubles  de  Hot^ie  par-  ^ 

tageoieiir  Tes  forces ,  Tlmpératrice  Régente  ,  pendant  l'ab- 


qne  fatisfaclion  aux  mtcontens.  L'Empereur  Jofepli ,  peu 
oe  tems  avant  la  mort ,  avoit  indique  des  conférences  à 
Débrezin.  Les  Seigneurs  Hongrois  avoienc  demandé  pour 
préliminaires ,  Que  l'on  ftc  annuUer  les  articles  conclus  à 
Prefcourgcn  1687.  (4)  Qu'on  réformic  tous  les  décrets 
émanés  de  la  Cour  de  Vienne ,  qui'pourroient  avoir  rap> 
port  aux  affaires  de  Hongrie  :  Qu'on  remît  en  vigueur  les 
libertés ,  les  prérogatives  &c  les  anciennes  loix  du  Royau- 
me ;  Qu  cnfuire  la  Cour  de  Vienne  dcclaiàc  quelles  sû- 
retés elle  accuiiieiuit  a  la  Nobleflc  ,  pour  que  ces  arti- 
cles fu^Tent  à  Favenir  mieux  éxécutés  ,  que  n'avoientété 
ju(qu*alors  les  promeflTes  des  Empereurs  précédens.  * 

Le  Comte  de  Palfi  &  les  Seigneurs dé(intéreifês,con« 
fcillérent  de  ûtisfaireen  partie  les  mécontens.  îls  repré- 
fencérent ,  qu'en  poulTanr  a  bouc  les  Hongrois ,  on  dévoie 
craindre  que  le  défefpoir  ne  les  obligeât  tïe  fe  mettre  fous 
la  protection  du  Turc }  qu'on  n  ignoroic  pas  que  le  Roi 
de  Suéde  Ce  plaignoit  de  Tinéxécation  des  traités  ;  &qae 
£1  le  Grand-Seigneur  lui  donnoit  une  armée  ,  comme  on 
Tappréhendoit ,  la  Suéde  chercheroit  le  moyen  de  Te  ven- 
ger de  l'Empire,  en  accordant  ik protection  aux  mécon- 
tens de  Hongrie. 

La  Cour  de  Vienne  ne  fur  point  toucfiée  de  ces  rai(bns,  Mîniftrcs 
LaplupartdesMinifttes  fe  conduifirentdans  cetceoccafion  ^«  Cour  de 
par  des  vues  d*intértt ,  qu'il  ne  fut  pas  difficile  dedévelop-  I^cnii  Ebipc^I 
pe  r .  1 1  s  perdoient  les  grands  biens  dont  ils'avoient  obtenu  la  ite^  ût^âre  kt 
c 0:1  ti  ication ,  Il  l'on  par Jonnoitaux  rebelles. Ils  Ibutenoient  ' 
Que  l'on  terniroit  à  jamais  la  gloire  de  rEmpereur,s*il  Ce  dé- 
parroir  des  droits  deli  Sonveraineré  nbfolLîe  fur  h  Hongrie: 
Q  !c  des  fujers  qui  avoienc  ofc  prendre  les  armes  contre  leur 
Prince ,  étoient  indignes  de  fa  clémence  :  Que  la  douceur 

U)  Ces  nûàm  coaoenoient  la  fuc-  I  Hongrie,  comme  appimname  de  drak 
^ilîoD  bMàkaitt  i  la  Coatmiie  de  1  auiPtincesde  UmatftitdirAiakba  = 
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'  envers  les  rcbelles^ne  faifoic  fouvent  qu'inrpirer  la  fédicibiis 
A  N.  D  i  j.  c  ^^^^  autres  Provinces ,  pour  des  fujets  de  mécontente*^ 
■"  ment  les  plus  légers  :  Que  la  crainte  que  l'on  vouloit  don- 

ner de  la  parc  des  Turcs  &c  du  Roi  de  Suéde  n'étoit  qu'util 
fantôme  :  Que  ces  deux  PuifTances  trouvereienc  z(Sés  d'oc* 
cupation  contte  les  Moscovites ,  les  Polonois ,  tes  Saxons. 
&  les  Danois ,  (ans  chercher  à  s'attirer  de  nouveaux  en-p^ 
nemis  :  Qu'en  tout  cas ,  il  feroit  toujours  tems  d'accorder 
aux  rebelles  les  con.Urions  qu'ils  demandoient ,  lorfqu  on 
feroit  inllruit  despropoiitions  que  i'Ag^Xurc  veooît£ùi& 
à  l'Empereur. 

lèGraBa-s^  Cet  envoyé  eut  une  audience  du  Prince  Eugène.  11  lui 
M AmŒL  dit.- Qu'il  venoit  aflUrer  la  Cour  Im|>^iale<&  la  bonne 
krsufam*    amitié  U  de  ra&âion  de  ùt  Hauteife  :  Que  la  Porte ,  pour 

des  railbns  connues  àtoute  la  terre ,  avoir  déclaré  la  guerres 
aux  Moscovites  &  à  leurs  alliés  ;  mais  qu'elle  avoit  inten*- 
tion  d'obfèrver  le  traité  de  Carlovirs ,  en  ce  qui  regarde 
l'Empire  d'Allemagne,  &  les  Républiques  dePoIogne&de- 
Venilc  :  Qu'elle  n'avoit  rien  à  démêler  avec  cçs  crois  Puif- 
Éinces ,  autant  qu'elles  ne  favoriferoient  pas  les  Mofcovi* 
tes  &  qu'elles  ne  Ibrmeroient  aucun  obftacte  au  retour  du- 
Roi  de  Suéde  dans  Ces  Etats ,  &  a»  rétabliflement  du  Rot: 
Staniflas  fur  le  trône  de  Pologne.;  &que  c'étoit  fur  ce  tr  ii« 
té  qne  le  Grand-Seigneur  avoir  renouvellé  la  paix  &  Iftt 
bonne  intelligence  entre  Ton  Empire  &  la  Pologne. 

Le  Prince  Eugène  répondir  à  l'envoyé  Turc,  par  des 
ailurances  d'amitié  de  la  parc  de  la  niaifon  d'Autriclie  en» 
ven  fa.  Hkuteflè.  L'Aga  demeura  à  Vienne  environ  ua 
mois  Se  demi.  Le  Comte  de  Herberftein ,  Vice-Préfi- 
dent  du  Confeil  de  guerre,  lui  remit  une  déclaration  dtt 
Czar  ,  par  laquelle  il  acceptoit  la  médiation  de  l'Em*. 
pereur  ,  (  c'étoit  Jor^ph  ,  mort  depuis  environ  deux  mois) 
L'officier  Turc  promit  de  donner  cet  acte  au  Grand-Vifir  ; 
mais  il  afTura  qu'il  ne  croyoic  pas  qu'on  voulut  fè  fier  à  la 
parole  du  Mofcovite ,  parcequ'on  avoir  dcija  des  pieuves. 
de  (on  inconftance  &  de  (bn  infidélité. 

La  iôi  des  Turcf  n'étoit  gucres  plus  sûre ,    la  maifbn; 
d^AumcbcL  avoit  (îijec  de  s'en  défier.  On  apptéhendoic  à 
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Vienne,  que  la  mort  de  TEmpèrcur  Jofeph  ne  parut  aux  In- 
fidèles une  conjondure  favorable  de  prendre  fous  leur  pro- 

teâion  les  naéconcens  de  Hongrie.  La  ciaince  n'écokpas  

yaînc}  le  Paclia  de Baàc  (btUckoïc  la  P(xte  de  Ce  déclarer  en 
leur  faveur.  L'Impératrice  Régente  en  ayant  été  informée 
|iar  le  Comte  de  Palfi,  elle  lui  écrivît  ue  renouer  les  né- 
gociations que. les  vues  intéreflees  des  Miniftres  avoient 
rendu  infruéVueufes ,  &  de  conclure  un  accommodement 
avec  le  Comte  Cacoli ,  qui  agiflbit  au  nom  des  mécon- 
tens.  L'amniftie  fuc  ûgnée  à  Zachmar ,  te  Tii^-neuviéme 
d*ayril ,  par  ces  deux  Plénipocentiaices ,  acceptée  le  pre- 
mier de  mai  par  quelques  Seigneurs  Hongrois. 

Le  traité  portoic  :  Que  le  Prince  Ragocski  auroit  Con   AmaUbe  ac- 
pardon  ôc  h  jouiflance  de  tous  Tes  biens ,  pourvu  que  dans  «>t«i^  fïfJ?^ 
trois  lemames ,  a  compter  du  premier  de  mai ,  li  prccat  le  ^^-^ 
ferment  tle  fidélité  :  Que  s'il  ne  vouloir  pas  demeurer  dans 
leRoyaume  ,il  pourroit  fe  retirer  en  Poic^e  :  Que  la  Re- 
ligion (èroit  maintenue  felon  tes  loix  :  Qu'il  iêroit  per- 
mis à  la  Nation  de  repréfenter  Ces  ^iefs  à  la  Diète  pro- 
chaine :  Qu'enfin^  le  Prince  Ragotski  n'acce|»C(iicpas  l'a  m- 
niftie  dans  le  rem?;  déterminé,  les  autres  Se!'7:neurs  &:  le 
reAe  de  la  Noblefle  ne  laiiicroieat  pas  d'en  jouir  en  ce  qui 
les  conccrnott. 

Le  Priucc  Ragocski  ôc  les  autres  Seigneurs  Hongrois  _  Ragotswdé- 
étoient  fiir  la  frondète  de  Pologne.  Comme  ils  n'avoient  ^ 
donné  aucun  pouToir  au  Comte  Caroli  ,  ils  dé(àvouérent 
ioQ  traité ,  par  un  aâe  dont  ils  envoyèrent  des  copies  dans 
tous  les  Palarinats  de  Hongrie.  Mais  ils  fe  trouvèrent  hors 
d'état  d'agir  ,  faute  de  troupes.  Iramédinremenr  après  la  fi-  PIufiaoïtM- 
gnatnre  du  traité  ,  vin^t-deux  régimens  Hongrois  avoienc  f^J|J|ï^4 
prêté  ferment  de  fidélité  à  l'Empereur  Jolcph ,  qu'ils  fup-  l'Empocut. 
pofbient  encore  vivant.  Les  forcereifes  d'HûKl ,  de  Ka- 
▼ar ,     quelques  autres  châteaux  appartenans  à  Ragocsid 
fe  fournirent.  Moi^atz  ^  après  fix  (èmaines  de  blocus,  ou- 
vrit fcs  portes.  La  ^rnifbn  en  ibnit  avec  armes  &  bagages, 
&  obtint  la  permifTion  de  fe  retirer  où  bon  lui  femble- 
roit.  Telle  fut  ia  hn  de  hi  guerre  de  Hongrie  ,  dont  les 
fuites  auroient  été  tlmeiles  a  lamaiibn  d'Autriche ,  fi  l'E. 
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11.. .  leâeur  de  Bavière  avoic  été  moins  malheureux  dans  (et; 

AR^D.  J.  C. 

 —     Ragotskt  fe  crouvanc  fans  argent ,  fans  places  &:  (ans 

tetkt^M  *'^°"P^^  >  ^^^^  qneiqae'tems  en  Pologne  ,  à'on  il  parta  enc 
jj^  Angleterre  &:  de-J.i  en  France  ,  pour  y  vivre  dans  la  re- 

traite &  en  Philofophe  Chrétien,  D'aurres  Seigneurs  Hon- 
grois le  rendirent  à  Bcndcr,  où  Charles  X1I%  Roi  de  Suéde, 
s'étoic  retiré  depuis  la  perce  de  la  bataille  de  Putcova.  Le 
-  Roi  Augufte  avoit  profité  du  défâftre  du  Roi'  de  Suéde 
pour  remonter  (ur  le  trône  de  Pologne..  Il  avoit  protefté 
contre  fon  abdication  &  contre  la  paix  d'Alt-Ranftadr  ;  &C 
Staniflas  n'ayant  plus  d'armée  Suédoife  pour  fbutenir 
Couronne  ,  avoit  été  forcé  de  Te  retirer  en  Poméranie. 
Clurles  Xll,  jouiffoit  a  Bender  de  la  protctlion  de- la  Force 
Otromane.  Il  (àvoic  que  le  Grand-Seigneur  avoit  pris  la 
réfbluriondedéclarerla  guerreau  Roi  Angufte  &  au  Czar, 
&  d'afïbiblir  fur-tout  laput^Tancecle  celui-ci.  Le  Sultan  ne 
fe  plaignoit  pointde  la  République  de  Pologne.  Il  vouloic 
confèrver  les  tratrés  qu'il  avoir  faits  avec  elle  ,  &  pourvu 
qu'elle  ne  s'opposâr  pas  aux  mefures  qu'il  prenoit  de  venger 
le  Roi  de  Suéde ,  àc  de  rétablir  Staniflas ,  il  promettoit 
de  ne  commettre  aucune  lioftilité  contre  la  République;. 
A  cette  condition ,  l'Empereur  &  les  autres  Princes  pou* 
voient  être  affurés  deibn  amitié. 
Le  C73t  décii-     Pierre  Aléxiovits  { c*étoit  le  nom  du  Czar  )  ayant  appris 
rc^a^gucricaiu  les mouvcmens des  Turcs  ,firpublier,  le  huitième  de  mars,. 

fa  déclaration  de  guerre  ,  &:  donna  ordre  à  (es  troupes  de 
saflemblcr.  Le  Prince  MenzicoT,  à  la  tcre  de  quarante 
mille  hommes ,  étoic  charge  de  détendre  les  conquêtes  que- 
les  Mofcovires  avoient  niites  dans  la  Livonie  &  la  Oir«>- 
lande.  Le  Général  CzérémecofT,  marcha  avec  {bixante  8c 
dix  mille  hommes  pour  arrêter  les  Turcs ,  &  le  Czar  en- 
voya dire  aux  Cofaques  &:  auxCalmuques  dejoindreaa- 
plutôt  cette  armée.  II  aîîa  lui-m:me  hàrer  îeur  marche,, 
,  afin  de  prévenir  fon  ennemi ,  &C  de  iui  couper  les  vivres. 

Le  Grand-Vifir  partie  de  Gonllantinopie  le  feizicme  de: 
mais ,  pour  former  aux  environs  d'Andrinople  une  arméet 
liflmbxeuie.  Ia  RqL  de  Suéde qui  bniloit  d'impacienoft: 
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voir  commencer  les  holhlités  y  propofa  aa  Séraskier  de  —  — ^ 
Bcndcr  <le  le  meccic  en  campagne  avec  Tes  croupes  j  mais      ^j^^J  ^ 

cet  officier  s'enexcufa ,  fiir  ce  <|u*il  ne  pouroit  rien  entre-  " 

prendre  avant  que  toutes  les  forces  fuirent  aflemblées. 
Le  Roi  qui  ne  pouvoit  agir  avec  (es  lêuls  Suédois ,  (e  vit 
contraint  de  modérer  fon  ardeur  martiale. 

Le  Czar étant  arrivé  furies  frontières  de  Pologne ,  con-  Tara--^ 
cinua  la  marche  avec  une  armée  de  quatre- vingt  quinze  ^"^"i  une  irmp- 
miile  hommes,  11  prcnoïc  la  route  de  Moldavie  &  de  Va-  [J^^J^^ 
kquie ,  pendant  que  quarante  mille  Tartares  de  Crimée 
iè  jettérenc  (ur  la  Molcovie,oà  ils  défirent  plufieurs  corps 
de  troupes  qui  soppofoient  à  leur  irmpcion.  D'un  autre* 
côté,  le  £ls  du  Kan  des  Tartares  &  le  Palatin  de  Kiovie, 
l'un  avec  dix  mille  hommes ,  &;  l'antre  ivec  un  d^ral  nom- 
bre ,  paflérenrle  Borillhcne,  &  pcnérrcrent  bien  avant  dans 
l'Ukraine.  Ils  avoienc  foin  de  publier  qu'on  ne  devoir 
point  s'allaimcr  de  leur  marche  ,  &  qu'ils  n'en  vouloienc 
qu'aux  Saxons  <c  aux  Mofi;ovtte5. 

Après  s'être  emparé  de  quelque»  châteaux ,  ils  afltégé^ 
lent  Bialacerkiov  ,  donnèrent  plufieurs  aflaurs  fans  a^'oif 
ouvert  de  tranchée  ,  &  fjrenr  obliges  d'abandonner  leur 
entreprife.  Le  Prince  Galliczm  qui  marchoic  au  fccours 
de  cette  place  ,  avant  appris  la  retraite  des  al]îégean<; , 
envoya  de  la  cavalerie  a  leur  pourfuite.  Ce  détachement 
€hargea.teuratrtère*eardedans  un  défilé.  Elle  prit  fuite*,. 
&  alla  porter  le  détordre  dans  Tarmée-  du  Psalarm  &  dit 
Prince  Tartare.  Toutes  ces  troupes  (e  (auvérent  à  la  dé- 
bandade. Galliczin  les  pourfuivit  quelque-tems ,  &  fit  un 
^rand  carnage  des  ftivards.  Il  donna  enfî  ire  Aix  repos  à  fês 
;cronpc<;,  que  cane  de  marches  pénibles  avoienc  beaucoup 
£itiguées. 

Cependant  le  Roi  Augufte  partit  de  Saxe  le  vingr-cjua-  Bnrrcvac  <ia 
criéme  de  mai ,  pour  aller  s'aboucher  avec  le  Czar.  Dans  '^^  ^o\a^ 
cette  entrevue ,  qui  fè  tint  le  deuxième  de  juin  à  Jaroflav,  &  JuCzar.. 

il  fut  arrccc^ue,  pour  calmer  l'efprit  des  Polonoi'; ,  l'ami  ce 
deîa  République  demeureroir  fur  la  défenfive  :  Qu'elle  fci 
roit  avancer  un  déracheme  it  vers  la  frontière  d'Ukraine,, 
jgoui  veiiiei  à  la  cureté  des  places  frouùcres  :  enfin ,  Que  le: 
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■-  ■         Czar  nommeroic  des  Gommiâàires  txntr  éxamîner  leà 
17)1.'  ^  plaintes  que  rûn  hlfok  au  rajecdes  Mofcovices  quioccu- 

■  poient  plufieurs  places  dans  la  Pologne  &  dans  laLicliua- 

nie ,  &  pour  favoir  s'il  étoit  à proposde  les  en  faire  forcir^ 
comme  les  Maréchaux  de  la  Couronne  le  fouhaitoienr. 

Le  Czar  rejoignit  endiite  (on  armée.  Dans  fa  marche  , 
il  fie  ua  traité  avec  le  Hofpodar  de  Moldavie  ,  qui  s'en- 
gagea de  fournir  des  vivres  pour  la  iùbûiknce  des  MoC- 
covires.  Pierre  Aléxiovics ,  sûr  de  ne  manquer  <le  rien , 
continua  fa  route ,  &  arriva  au  mois  de  fiiin  171 1 .  (îir  le 
bord  feptentrional  du  fleuve  Hiérate , aujourd'hui  le  Pruth, 
près  d'Yafll ,  capitale  de  la  Moldavie.  Le  deffein  du  Czar 
étoit  d'y  établir  de  bons  magafms ,  avant  de  pafTcr  dans  des 
pais  ruinés  &c  défêrts.  Mais  lur  ce  qu'il  apprit  que  les  Turcs 
n'cioicnt  pas  encore  alfemblés ,  &c  i'ur  ralTurance  qu  on  lut 
donpa  qu'on  y  trouveroic  des  vivres ,  il  réibluc  de  marcher 
vers  le  Danube  6f  de  prévenir  Tennemi.  Ces  avis  le  trou- 
vèrent *fisaL.  Le  dix-huitiéme  de  juillet ,  on  fut  très-étxm- 
né  d'apprendre  que  plus  de  cent  quarante  mille  Otromans 
avoientpafTé  le  Pruth ,  &  coupe  la  communication  de  l'ar- 
niée  avec  le  corps  de  troupes  commandé  par  le  Gu^néral 
Renne ,  pollé  fur  le  Niefter  pour  la  garde  des  ponts.  Le 
Czar  mt  bien-tôt  réduit  aux  deroicrc^  cxtfémités.  Il  fc 
crouvoitûns  provisions,  lânsefpéiance  d'en  avoir,  ayant 
en  (êce  une  armée  formidable ,  ic  harcelé  à  droite  &  à  gau* 
che  par  quarante  mille  Tartares. 
Bataille  de       Le  Kan  fît  fçavoir  au  Grand-Vifir  la  fituation  de  fonen- 
Kcanc  PaHato  nemi.  Les  Turcs  s'avancèrent,  dans  le  deffein  de  livrer  une 
coMoMavic    bataille.  Le  Czar ,  poulVé  vers  le  Pruth ,  n'avoir  pour  tous 
recraachcaieus  que  des  chevaux  de  frife  ÔC  des  chariots. 
Douze  mille  janiflkires  ,  (butenus  de  dix  mille  fpahis , 
attaquèrent  la  garde  avancée  des  Moscovites ,  la  taillèrent 
çn  pièces  &  s'emparèrent  de  fon  canon. 

Le  lendemain ,  vingtième  de  juillet ,  le  Grand  -  Vifir 
rangea  fon  armée  ,  &  marcha  en  bataille  devant  le  front  du 
camp  ennemi.  I c  Turcs  les  Tartares  l'attaquèrent  avec 
furie.  Les  Moicovites  firent  face  par-tout  -,  on  Ce  battit 
pendant  plus  de  fix  heures  »  les  Infidèles  perdirent  trois 
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£ms  plus  de  monde  i  cependaoc  la  viûoite  demeura  in-  . 

«♦  •*  *^  An.  Bi  j.  a 


Le  TÎngt  &  unième  ,  la  bataille  recommença  pour  la  ■ 
croiûéme  fois  avec  plus  d'acharnement.  Les  Mofcovites 
furent  rompus  &  enfoncés  ;  maïs  ils  ne  s'enfuirent  point* 
Ils  fe  rallièrent  derrière  icLirs  chevaux  de  frifê.  LcCzar, 
alors  fans  refTource,  vit  ion  Enipire  en  proie  à  une  guerre 
capable  de  renverfer  Ton  crone.  Il  étqit  environné  de  deux 
armées ,  celte  des  Turcs  Se  celte  des  Tanares.  Se  voyancà 
la  veille  d*écre  fait  pri/bmiier ,  avec  la  PrincelTe  Ton  époufe  ^ 
là  Cour  &  coûtes  (èstroupes  »  il détermina  à  la  paix.  II 
figna  une  lettre  éc^te  par  (on  Vice-Clmncelier  .Shaffirof  ,&:   Traité  Je  pair- 
l'envoyaauGrand-yifir,  par  le  petit-Eis  du  Général  Czé-  m^^??? 
rémecofT,  avec  les  bi  joux  de  la  Çzarine ,  &  l'argent  qu'elle  ici, 
avoïc  emprunté  des  Officiers-Généraux,  Les  propoutions 
ayant  été  acceptées  de  parc  9c  ^aune  »  le  ctaîcé  fut  owclix 
le  vingr^troiuéme  de  Juillec,  ï  Remie-Pai&coen  Molda* 
vie.  Le  Czar  promit  de  rendre* toutes  les  conquêtes  qu'il 
xvotc  Êuces  lïir  les  Turcs ,  à  condition  que  le  Sultan  ne  fe 
mêleroir  point  des  affaires  du  Roi  de  Suéde  ;  &:  le  Mod-   '  - 
covicc  s'engagea  à  ne  point  troubler  le  retour  de  ce  Prince. 

Commele  Kann'avoir  pas  voulu  figner  ce  traité  ,  le  refte  U  Cw  hiffe 
de  l'armée  Mofcovite  le  trou  voie  encore  expofé  à  mourir  p'io'Joç^yj^'* 
de  faim ,  ouàétretailléenpiécesparlesTatcares^Le  Vifir  ea  so^^^'^'^ 
lui  envoya  des  vivres ,  &  le  fie  efcorterpar  un  décacbemeni: 
de  (es  croupes  jufqu  au  Niefter.  Le  Czar  prie  la  route  de 
Po'ogne,  où  il  donna  à  Tes  troupes  de^  quartiers  ds  rnfraî-. 
chifTemens.  Il  rendit  enfuite  à  Drekle  ,  6£  en  p  n  tit  le 
vingt-deuxième  de  feptembre  pour  la  Bohème  ,  oii  il  de- 
voit  prendre  les  eaux  de  Carlelbad.  H  pria  le  Kux  Âu^uiie 
de  lui  envoyer  deux  cencs  chevauscpourfâ  gwde.  Ce  Prmce 
les  lui  promit  %  mats  auparavant  il  ea  écrivit  à  la  Cburde-' 
Vienne.  L'Impératrice  Régente  parut  un  peu  piquée  du 
procédé  du  Czar.  Elle  répondit  ,  Qu'elle  avoit  beaucouJ^ 
de  peine  à  croire  que  le  Czar  fut  en  Bohème  ,  puiftju'il 
ne  lui  en  avoit  donné  aucun  avis  :  Que  néanmoins  il  y 
ièroit  en  sûreté  :  Qu'elle  ordonneroic  au  Gouverneur  de" 
Prague  de  lui  eavo^ei:  autant  de  croupes  qu'il  eafaudroic: 
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pour  la  garde  de  fa  personne  i  mais  qu'elle  ne  ponvoît  per- 

An.  de  j.  c.  metcre  qu'on  fit  entrer  dans  ce  Royaii  me  lincorpsde  Saxons, 
1711-1/11.^        ragréroenc  du  Roi  de  Bohème  qui  n'écoic  pas  encore 
de  retour  h  Vienne.  Le  Czar  prit  les  eaux  dcCai  lcrcid  , 
£c.  k  rendit  enluice  à  Brunfvic ,  pour  aflifter  au  mariage  du 
Prince  Ion  fils ,  avec  Cliarlotte-Loui(e  -  Sophie ,  hlie  du 
Duc  Louis-Rodolpl^  de  Wolferabutel.  • 
Suite  éc  la      Cependant ,  A u^ufte  Roi  de  Pologne  &  Frédéric  Roi  de 
fMeneduNonL  DanemarcK  faifoient  la  guerre  aux  Suédois  dans  la  P<v 
Les  deux  Rois  mèranic.  Aptes  ^étre  emparés  de  Treptov  ,  d'AncIam  Se 
$rraifiind''^&"^      Damgerten  ,  iî^  entreprirent  le  ficge  de  Stralfund.  L'.ir- 
wîfrrar  Sêm    iTtîée  deïrédéric  écoit  de  dix-huit  mille  liommes  d  mtan- 
hiuci.  '        terie  ,  de  neuf  mille  chevaux,  Se  d'un  grand  train  d'artil- 
lerie ;  celle  d'Augul^e  de  dix  mille  Saxons  éc  de  Tix  mille 
Pniifiens.  Stralfund  eft  la  plus  force  place  de  la  Poméianie. 
£He  eft  bâcie^nrre  ia  mer  Baltique  &  le  lac  de  Franken,iur 
le  détroit  deGella.  On  ne  peut  y  arriver  par  terre  que  fva 
une  chauilee  étroit»,  dé&ulueparune  citadelle  par 
des  retranchemens  qu'on  croyoit  inacceflibles.  Outre  une 
■   bonne  ?;arniibn  &c  une  artillerie  confidérable  dont  elle 
étoit  manie ,  un  corps  de  troupes  Suédoifcs  campoic  hors 
des  mucailles ,  &  une  partie  dans  i'ifle  de  Rugen  pour  en 
conièrver  la  communication; 

Tous  ces  ^bClacles  ne  purent  détourner  les  deux  Mo- 
narques de  faire  le  iîége  de  Scriairund,  &  on  le  commença 
au  mois  de  fepremb'  e.  Les  deux  armées  y  furent  employées  * 
à  la  réferve  de  liXHiiille  chevaux  Danois  qui  furent  en- 
voyés à  Wifmar  pour  la  bloquer.  Les  a' iiés  firent  leurs  at- 
taques a  l'cnvi  l'un  de  i  autre  ,  àc  avaaccrcnc  beaucoup 
les  travaux^  mais  ils  trouvèrent  dans  la  gamifèn  une  re* 
fillance  fi  vieoureufe ,  qu'après  fix  feouines  defiége,  ils  dé- 
fèfpérérent  du  fiicccs  de  leur  entieprife.  Les  Saxons  néan- 
moins s'étoient  emparés  de  Pennemunder.  La  prifc  de  ce 
porte  éroir  d  autant  plus  importante  ,  que  par  ce  moyen  on 
(itoic  aux  Suédois  la  communicarion  avec  Stétin. 

Les  alliégeans  maiiquoient  d  infanterie.  Lç  Czar  en 
«voit  promis  i  nmisil  nepouvoit  en  envoyer ,  parceque  la 
ÛQOwMz  be?uci>up  diminuée ,  &c  ijue  ce  qui  lui  reftoie 

«voir 
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ftvoicbefein  de  repos.  H  crac  y  fuppléer ,  en  ordonnant  à  là  ^^^"^ 
cavalerie  ouiécok  au  fiége,  de  renvoyer  Tes  chevaux^nPo-  ^ 
lo^e,  &  ae  fervîr  à  pied.  Outre  cela ,  il  falloir  delagrolTe  ' 

artillerie  j  la  flotte  Danoife  ,  chargée  de  gros  canons  Sc 
de  provifions  de  guerre,  avoir  été  dillipée  par  la  tempête» 
Pour  réparer  ce  malheur ,  le  Koi  de  Danemarck  écrivit 
au  Commandant  de  Roftock ,  de  lui  envoyer  Tartillerie  de 
cette  place.  Les  habicans  s'y  oppoférent.  lU  firent  cendre 
les  chaînes  dans  les  rues  qjà  répondoient  au  magafin  »  &; 
mirent  quelques  canons  en  état  de  tirer. 

Les  deux  Rois  voyant  rimpoffibiliré  de  prendre  Stral- 
fund,  abandonnèrent  leiirenrrcprife,  &  tournèrent  du  côté 
de  Wifinar ,  à  deffein  de  la  bombarder.  Mais  dix-fept  vaiC- 
ieaux  Suédois  y  avoienc  débarque  deux  mille  tanralfins 
&c  quatre  ceau  dragons  ;  ce  qui  les  obligea  de  Cq  retirer , 
&  de  prendre  des  quattiets  ctbyver. 

Le  Roi  Augufle ,  de  retour  en  Mifiiie,  fit  aifembler  à 
Dreide  les  Etats  de  Saxe.  II  leur  représenta  le  beiôin 
qu'il  avoir  d'un  don  gratuit  plus  confidérable  que  ceux  des 
années  précédente"?  ;  néanmoins  ,  touché  des  raifons  que 
la  Nobleffe  allégua  pour  fe  difpenfer  de  répondre  aux  dcîirs 
de  fon  Souverain  ,  il  fe  contenta  d'un  miiiioa. 

la  œaifbn  de  Sàxe  perdît  alors  le  Duc  Jean-Georges  Mon  Aa  Due 
de  Saxe-Wei^enfièld  j  qui  moanit  le  leiziéme  de  mars ,  j[c  ^i*»-  ^ôC- 
âgé  de  trente-cinq  ans.  Il  avoir  époufé  Frédéric- El ifabeth^'^^ 
de  Saxe-Ei(enac,  dont  il  ne  laiffa  que  deux  filles.  Comme 
elles  ne  pouvoicnt  hériter  de  fes  Etats ,  le  Duc  Chriftiern, 
leur  oncle  ,  âçré  de  trente  ans,  en  prit  po/re(Tîon.  Char- 
les VL  lui  eu  donna  TinvelUture ,  en  lui  failanc  promettre 
qu'il  fecondercMC  de  toutes  fes  forces  les  intérêts  de  l'Em- 
pire: 

Selon  les  vues  de  la  Cour  de  Vienne ,  c'écoit  s'engager   Le  Prince  Cn- 
à  pouflTer  vivement  la  guerre  déclarée  à  la  Fiance.  Le 
Prince  Eugène ,  l'ame  des  Confeils  de  l'Empere-ir ,  ne  vou-  r.iltTAngil! 
loit  point  de  paix.  Il  s'écoit  chargé  de  détourner  le  Mi- terre  de  négo- 
niftère  d'Angleterre  d'entrer  en  négociation  avec  la  Fran- f/^jj f^' *^ 
ce.  Il  arriva  à  Londres  le  feiziéme  de  janvier ,  6t  le  len- 
demain il  eut  une  audience  paicicnlière  dç  la  Reine  Anne» 
TêmX.  LUI 
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Î|ui  le  renvoya  au  Comte  d'Oxfôrc,  pour  conférer  far  le 
iijcc  de  fa  commiffion.  Il  commença  par  demander  en  gé^ 
néril  ,  qi'e  î:i  Reine  ne  fe  dccachâc  point  des  intérêts  de  la 
maiion  d  Autriche,  ni  des  eogagemens  qu'elle  avoicpris 
dans  la  grande  alliance. 

Le  Comte  lui  répondit ,  Que  Ci  Majefté  Britannique 
aYoit  donné  à  tés  Plénipocenmires  les  ordres  6c  lesinf* 
cruâions  nécelTaires  :  Que  c'écoic  à  Utrechc ,  Se  non  pas  à 
Londres ,  qu'on  difcuceroit  les  intérêts  de  l'Empereur 
des  alliés ,  &:  qu'il  ne  tiendroir  pas  à  elle  qu'on  ne  don- 
nât une  fatisfaclion  raifonnable  à  la  maifon  d'Autriche ,  dC 
à  chacune  des  Paiflances  intéreirées  dans  cette  guerre. 

L  inicniion  du  Comte  d'Oxfort  ccoit  de  le  débarraiier 
des  rolUcitarions  du  Prince  Eugène  -,  cependant  il  ne  pue 
y  réufl&r.  Ce  Prince  demanda  avec  tant  d'in(tances  qu  on 
écoutât  les  ptopofitions  qu'il  avoit  à  faire  ,  qu'on  y  con- 
fèntic.  Le  Comte  de  Saint- Jean ,  Secrétaire  d'Etat ,  fuc 
chargé  de  négocier  avec  lui.  Le  vingt-cinquième  de  i;in- 
vier  ,  le  Prince  Eugène  preicnta  un  mémoire  ,  où  il  renion- 
troic ,  qu'il  talioic  trouver  quelqu'expédient, aria  que  TEm- 

}>ereur  pût  envoyer  Ces  Miniftres  à  Ucrecht ,  ce  qui  paroil^ 
bic  contredire  la  déclaration  qu'il  avoic  Êûte  de  ne  nonir* 
mer  aucun  Plénipotentiaire  pour  le  congrès  que  Ton  de* 
voit  tenir  dans  cette  ville. 

Le  Miniftre  Anglois  répondit ,  Q^e  la  Reine  avoit  ap- 
pris avec  chagrin  la  répugnance  que  1  Empereur  avoit  mon- 
trée pour  l'ouverture  du  congrès  :  Qu'on  fo  ihaireroit  que 
la  mailbn  d'Autriche  eue  encore  povu  LiKeiUL: ,  ia  mcaie 
conitance  qu'elle  avoic  montrée  pendant  le  cours  de  la 
guerre  s  &  que  par  des  jaloufîes  mal-fondées  &  des  menées 
lecréces ,  on  ne  donnât  pas  à  la  France  une  occafîon  de 
réparer  Tes  pertes  &de  faire  la  guerre  avec  avantage. 

Le  Prince  E  igène  ,  peu  fatisfait  de  cette  réponfe ,  prcfen- 
ta  d'autre?  mémoires  ,  dans  lelqnels  il  foucenoit ,  Que  la 
maifon  à  Autriche  avoit  taie  de  trcs-gra,nds  efforts  pour  le 
bien  de  la  cau(è  commune  :  Que  nonobftant  la  révolte  de 
Hongrie elle  avoic  toujours  eu  de  puiflTantes  armées  en 
Italie  &  fur  le  Rhin ,  où  elles  avoienc  £iic  des  progrès  ooom 
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fidérables:  Qoe  fàM.ijcllJ  Impériale,  délivrée  aujourd'hui  — 
de  cecce  guerre  civile ,  avoïc  donné  Tes  ordres  pouraugmen-  ' 

ter  Ces  troupes  de  quatorze  raille  hommes  ;  Qu'elle  o&olc   

d'avoir  iîir  pied ,  cetce  campagne  ,  cent  trois  mille  xieuf 
cents  vii^  nommes,  fans  y  comprendre  lesg»rni(bns,m  les 
troupes  de(linées  à  garder  la  Bavière ,  dont  une  partie  pour- 
roic  ocre  employée  a  la  guerre ,  fuivant  le  befoin.  Il  prioit 
enfuire  la  Reine  de  conlldérer  ,  Que  la  faifbn  étoic  déjà  ! 
fort  avancée  :  Qu'on  n'.ivoit  pas  encore  faic  de  préparatifs  ' 
pour  l'ouvertuic  de  la  campagne  :  Que  foicpaix  ou  guerre , 
il  n'y  avoir  aucun  moment  à  perdie ,  puifqae  dans  le  pre- 
mier cas  ,  les  bonnes  difpofitions  dbs  allies  leur  procure- 
loient  des  condirions  plus  avantageufès  i  de  que  s'il  falloîc 
continuer  la  guerre,  on  n'auroic  pas  le  tems  de  faire  les 
préparatifs  nécefTaires  :  Que  les  Etats-Généraux  écoient 
réfolus  d'envoyer  en  Efpagne  les  quatre  bataillons  qu'ils 
avoiciic promis  l'année  précédente:  Que  1  Empereur  oliroic 
d'y  entretenir  trente  mille  hommes  de  iês  troupes  :  Que 
des  dépeniès  de  la  guerre  d*£(pagne  pour  cetteannée  171 2,. 
qu'on  faifoit  monter  à  quatre  millions  d'écus ,  (à  Majefté 
Impériale  offroit  d'en  prendre  un  million  pour  elle ,  afin 
de  fbulager  par-là  l'Angleterre  •  One  fi  les  deux  Pu i 
ces  maritimes  vouloicnt  faire  quelques  cfl^orts  ,  on  finiroit 
Çromtcment  cette  guerre  d'une  manière  avantageufe ,  peut- 
être  même  pendant  le  congrès.  Le  Prince  Eugène  finif^ 
folt  en  conjurant  le  Comte  de  Saint-Jean ,  de  lui  procurer 
au  plutôt  une  réponfe  pofîtive. 

Ce  Miniftre  l'aniira  ,  Que  fa  Majefté  Britannique  ne 
pourroic  l'informer  de?  eftorrs  qu'elle  fernir  en  état  de 
faire  cette  année  ,  que  lorfqu'eUc  ieroic  sure  des  fubfîdes 
que  Ton  Parlement  lui  accorderoit  :  Qu'elle  fc  croyoic 
néanmoins  obligée  de  faire  obferver ,  que  juTqu'ici ,  l'Em- 
pereur &  les  autres  alliés  n'avoient  pas  fourni  leiirs  por- 
tions reipedives  ,  tant  en  troupes  qu'en  argent  :  Qu'il 
loit  donc  que  chaque  allié  remplit  les  engagemens  qu'il 
avoir  pris  dans  les  traités ,  &:  qu'on  ne  perdît  plus  le  tems  à 
follicitec  la  Reine  de  fournir  des  iecouis  au-delTus  de  fes 
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Le  Prince  Eugène  partit  de  Londres  avec  cette  répon fè  ^ 
17  îJ^*  ^  ^  tenâk  à  U  Haye  le  trente  &  unième  de  mars.  Le 

■  premier  d'avril  il  eue  une  conférence  avec  le  Penfionnaire 

Heinûus  &  les  principaux  niembres  des  £tats>Généraux.  Il 

dépécha  enfuite  à  la  Cour  de  Vienne;  pour  informer  TEffiF» 
pereur  du  fucccs  de  fa  négociation  de  Londres. 
env^S"Ç^^u-        troifiémc  d'avril ,  on  vie  arriver  à  la  Haye  les  Comtes 
Sba  i  l»     deZinzendorf  &  de  Gonftirug  ,  Plénipotentiaires  de  fa 
Hiyc         Majefté  Impériale.  Ces  Mini&es  ^ceux  àa  Duc  de  Sa- 
voye  &  le  Prince  Eugène  y  eurent  une.  conférence  géné* 
raie  avec  les  députés  des  autres  alUés.  On  s'entretint  des- 
prépratifs  qui  concernoicnt  l'ouverture  de  la  campagne*, 
&  des  propofitions que  Ion  devoir  faire  à  In  France  dans- 
le  congres  d'Utrechr.  11  importoit  à  T  Angleterre  de  fça- 
Vûir  précifément  quelles  feroient  celles  de  les  alliés,  afin 

4'y       •     ^  -      -  - 


fUUKt, 


parce<][u elles  auroient  rendu  les  llennes  odieufês.  Mais- 
ooétoit  à  Londres  dans  une  appréhenfion  coure  contraire,. 

&  la  Cour ,  perfuadée  que  la  maifon  d'Autriche  ,  les  Etats- 
Généraux  &  les  Princes  d'Allemagne  en  feroient  d'ex- 
celfives,  fouhaitoic  d'en  connoître  au  juftc  rétenduc,.afia. 
de  travailler  de  bonne  heure  à  les  Êiire  modérer. 
cetfukaiif^  On  ne  fût  pas  long-cems  (ans  içavoir celles  de  la  mai/on 
féiemcsi  iiiffan-  d'Autriche.  L'EmpereuT  demandoic,  Que  la  France  fik 

r"*«Scm!ïà  dépouillée  de  tout  ce  qui  lui  avoir  été  accordé  par  les: 
paix  avec  Ja  rrairés  de  Munfter  ,  de  Nimégue  6^  de  Rifvick  :  Qu'elle-. 

rendit  à  la  maifon  de  Lorraine,  tout  ce  que  Charles  IV. 
avoit  cédé  à  cette  Couronne ,  &  que  les  {iiccelfcurs  de  ce- 
Prince  fulVent  à  l'avenir  éxemcs  de  prêter  au  Roi  de  France 
laféi&rhommage.  Déplus,  l'Empereur  vouloir  être  mis 
enpoirertion  de  toute  la  Monarchie  d'Efpagne ,  telle  que  la 
potfëdoitCliaries  IL  (auf  néanmoins  les  conventions  faites- 
ou  n  fiîre  avec  le  Roi  de  Portugal  ,  le  Duc  deSavoye, 
la  Reme  d'Angleterre  &  les  Etats-Généraux.  II  ajoutolf 
cependant, qu'il  ne  refuferoit  pas  de  traiter  avec  les  Pléni- 
potentiaires de  France  ,  s'ils  lui  faiibient  des  propofitions 
nûibnnables ,  (ê  réfeivaac  de  déduire  ^  d'incerprécer  o^l 
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de  changer  tous  les  articles ,  comme  il  le  jugeroic  conve-  ■ 
nable      sûrecé  de  L'Empire  ,  auifibieiiqa^  celle  de  fa 
maîibn  9c  de  Ces  alliés. 

D'un  aucre  côté  ,  les  Etats-Généiaux  vouloietit  diipoièr 
des  Pais^Bas  Efpagnols ,  promettant  de  s'^accommoder  avec 
l'Empereur  fur  h  manière  dont  ces  Provinces  dévoient  leur 
fcrvir  de  barrière,  liséxigeoienc  ,  Qu'on  leur  cédât  en  toute 
Souveraineté  ,  Menin ,  Lille ,  Douai ,  le  fort  de  Scarpe, 
Orchies ,  la  Lœu ,  Gorgue ,  Tournai ,  Aire ,  Térouenne , 
Lillers ,  Saint- Venant ,  Béthnne ,  Boudiain ,  Fatnes ,  Dix- 
iDude ,  Ypres ,  Warneton ,  Commi  nés ,  Poperînghen ,  War- 
▼ick ,  CalTel,  Valenciennes, Coudé  &  Maubeuge  ,  avec 
ÎC'Trç  forts  ,  artillerie  ,  arfenaux  ^  munitions  ;  Qu'il  leur 
tue  permis  de  tenir  f^arnifon  à  Hui  ,  à  Liège  &  à  Bonn  : 
Que  le  Roi  accordât  aux  François  rétugiés  en  Hollande ,  la 
perminion  de  recueillir  les  iaccelTions  qui  leur  étoient  é- 
chues  en  Ftance ,  pat  donation ,  teftamenc  ou  autrement , 

qu'on  leuf  accordât  tous  les  droits  &  lesavanuges  donc 
les  fujets  du  Roi  jouinbient  alors. 

Sa  Majefté  Portugaife  demandoit ,  qu'en  cédant  à  l'Em- 
pereur Charles  VI.  route  la  Monarchie  d'El'pagne  &  des 
Indes ,  on  en  féparât  en  faveur  de  la  Couronne  de  Portu- 
gal ,  les  villes  ,  bourgs ,  châteaux  ,  villages  ,  territoires  & 
pais ,  tant  en  Europe  qu'en  Amérique ,  que  l'Empereur 
Léopoldavoit  promis  de  donner  à  Pierre  IL  Roi  de  Portu- 
gal ,  pour  être  unis  à  perpétuité  à  cette  Couronne.  Il  éxi- 
geoic  encore  que  la  France  lui  cédât  Ton  droit  fur  les  con- 
trées du  cap  du  Nord  ,  fituées  entre  les  fleuves  des  Ama- 
zones &  de  Vincent-Pinfbn. 

Le  Duc  de  Savoye  ç^rétendoit ,  Que  fon  droit  à  la  (lic- 
ceflion  de  la  Monarclue  d'Efpagne  après  la  mailbn  d' Au^ 
triché ,  fut  maintenu  dans  fon  entier  ,  conformément  au 
teftament  de  Philippe  IV.  Que  le  EXiché  de  Savoye  8c 
le  Com-é  de  Nice  lui  flifTent  rendus  :  Que  le  Roi  très- 
Chrétien  lui  cédât  Exllles,  &:  Féneftrelles ,  Ie<;  vallées  du 
Mont-Gencvre  ,  de  Château-Dauphin  ,  &  de  Qucrafque  , 
Briançon  S>c  le  Brian^onnois,  le  fort  de  Barraux,  Goncelin  , 
ia  Rochelle  3  les  terres ,  lieux  &  villages  qui  font  en-de$à 
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tfffft^^fft^.  du  Rhône  du  côté  de  la  Savoye  :  Que  le  Rhône  fut  com« 
^  171  '*  ^*       ^"^^  ^®      ^         >  depuis  Genève  jufqu'à  Sains- 
■    '  '^1     Génis  d'Aofte  :  Qu'on  donnâc  a  Ton  AltefTe  Royale  le  €(ut 
de  Monaco ,  à  condidon  que  &  Majefté  très-Chrétienne 

indemnifcroit  le  Prince  de  ce  nom  :  Que  le  Roi  de  France 
approuveroic  la  ceflîon  des  pais  que  l'Empereur  Léopold 
avoic  faire  au  Duc  :  Que  Ton  Altcirc  Royale  pourroir  for- 
tifier les  villes  ôc  les  places  qui  lui  auroienc  été  cédées  ; 
enfin  ,  Que  Tanide  fbàémt  au  traité  de  Turin ,  au  (ujec 
du  commerce  de  France  en  Italie ,  (èroic  obfêrvé. 

L'Ele^leur  de  Brandebourg  deni.indoic  dctre  reconnft 
Roi  de  PrulTe  (îms  reflriclion  :  Qu'on  lui  donnât  îa  Prin- 
cipauté d'Orange  ,  avec  tous  les  biens  qui  avoient  appar- 
tenus aux  mailbns  de  Châlon-Orange  Chàrel-Belin, 
dont  il  (e  difoit  fuccelTeur  légitime  :  Qu'on  le  reconnue 
Souverain  de  Neuchâcel  Se  de  Valengin  :  Qu'on  unit  à 
ces  deux  fiei^,  la  partie  de  laFranche^Comté  qui^eften. 
deçà  de  la  rivière  de  Doux  :  Que  la  ville  de  Gueldre^ 
avec  le  canton  de  cette  Province  ,  lui  âiifenc  cédés  en 
Souveraineté. 

L'Eledeur  de  Trêves  demandoic  :  Qu'on  lui  reftituât(à 
ville  capitale  ,  &  d'autres  places  qu'on  lui  avoic  enlevées  : 
Qu'on  le  mit  en  poiTeflion  des  domaines  &  des  revenus  que 
les  Electeurs  de  Trêves  avoient  po(rédés  ou  dû  pofléder , 
tant  avant  qu'après  la  paix  c!e  Munfter  :  Qu'on  lui  rendit 
le  grand  Prieure  de  Caftille  avec  TAbbaye  de  Palerme. 

L'Ele(5leur  Palatin  vouloir  erre  maînrenu  dans  la  jouîC 
fânce  du  Palarinar  &  du  Comté  de  Cliamb  ,  &C  dans  l'an- 
cienne prééminence  de  fa  dignité  Electorale  ;  de  plus  , 
qu'on  lui  rendic  les  villes  &c  les  places  dont  la  irrance 
s*étoit  emparée. 

Les  Cercles  éxigeoient  de  cette  Couronne  «qu'elle  leur 
re(Utuât  tout  ce  qu'ils  lui  avoient  cédé  par  la  paix  de  Mun^ 
fter  Se  les  antres  traités. 

Le  Duc  de  Wirtemberg ,  le  Landgrave  de  Heffe  ,  Se 
l'Evcque  de  Paderborn ,  intervinrent  comme  parties  in- 
tércdces,  &:  firent  leurs  demandes  particulières.  Le  Prince 
Ragotski  ^  le  Duc  de  Lorraine ,  tepréfentérent  auûi  l'ia- 
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térét  ^ue  TEurope  entlèie  avoit  de  les  maintenir  dans  leurs  ■  ! 
Principautés.  a  ».     j  a 

Jamais  on  ne  vit  tant  de  mémoires.  Il  fembloit  qu'il"       *  * 
n*y  avoit  qu'a  Jl: mander  pour  obtenir.  On  peut  dire  en 
général ,  que  le  dcfir  de  continuer  la  guerre ,  &  non  celui 
de  taire  la  paix  ,  les  avoir  prefque  tous  diélés. 

Sa  Majelté  Biicannicjue  demandoic  :  Que  le  Roi  très-  Propofitiow^ 
Chrétien  reconnût  la  Tucceflion  de  la  Couronne  d'Angle-  ^]^*^  '*'5][ 
terre  dans  la  mai(bn  de  Hanover ,  en  vertu  des  aftes  du  piz  "vccla  * 
Parlement  :  Qu'il  promît ,  tant  pour  lui  que  pour  Ceshé-^f»^ 
ritiers  6c  Hès  (uccefleurs ,  de  ne  jamais  reconnokre  aucune 
perfonne  pour  Roi  ou  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  autre 
que  fa  Majefté  qui  régnoit  alors  ,  &;  ceux  ou  celles  qui 
lui  fuccéderoient  en  vertn  defdits  actes.  Elle  vouloir  , 
Que  le  Prétendant  loicit  du  Royaume  de  France ,  &:  que  fa 
Majefté  très-Chrétienne  ne  donnât  aocan  /êcours  à  ceux 
qui  voudroient  à  l'avenir  troubler  le  régne  de  (à  Ma- 
jefté Brirannique^oude  Ces  fuccelTeurs  en  faveur  defquels 
lafucceffion  fe  trouveroit  ouverte  :  Que  dès-à-prefcnt, 
les  Plénipotentiaires  de  France  ôc  ceux  d'Angleterre  ar- 
rêceroient  un  traite  de  commerce  entre  les  deux  Royau- 
mes ;  Que  Dunkerque  feroit  rafèe  &C  le  port  comblé ,  fins 
<^u'on  pût  à  l'avenir  en  relever  les  fertificÂcions  :  Qu'en  ra- 
tifiant la  paix ,  le  Roi  remectroit  à  la  Reine  un  aâe  en  for- 
me ,  par  lequel  la  France  céderoit  à  FAnglererre  les  ifles 
de  Saint-Chriftophe  ,  Terre-Neuve  avec  la  ville  de  Plai- 
fancc  ,  l'Acadie  avec  la  ville  de  Port-Royal  8c  leurs  dé- 
pendances :  Que  le  Roi  rcilitueroit  a  l'Angleterre  le  dé- 
troit d  Udfon  ,  ôc  qu'on  y  rcgleroïc  les  limites  ;  Que  les 
François  ni  les  Anglo.is  établis  dans  ces  mers-là ,  ne  pour- 
rotent  jamais  les  paffer ,  pour  aller  les  uns  iiir  les  terres 
des  autres  :  Que  les  dommages  i^  ie  les  François  auroient 
caufës  en  tems  de  paix  fur  les  Colonies  Angloi(ês  (èroienc 
réparcs  :  Que  les  habirans  du  Canada  ne  tronbleroient 
pas  le  commerce  des  Anglois  avec  les  Indiens  alliés  de 
la  Grande-Bretagne.  La  Reine  dcmandoit  encore  ,  que  le 
quatrième  article  du  traité  de  RilVick  ,  concernant  la 
Religion  y  fût  aboli. 
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■     Ces  demandes  parurent  fupporcables  ,  en  comparai(bn 
,7,V*  ^  àc  celles  de  l'Empereur  ic  dcs^  Etats  -  Généraux  ;  néan- 
"   .  moins ,  en  Tuppcfaoc  qu*on  n'eue  pas  ré(blu  de  détruire  le 

Royaume  de  France  ,  &  de  le  parrager  entre  les  alliés , 
on  ne  pouvoir  en  éxiger  de  plus  forces.  Il  n'étoit  plus 
queilion  de  réunir  à  la  mai  Ion  d'Autriche  l'Efpagne  & 
les  Indes  :  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph  avoic  changé 
les  idées  à  cet  égard ,  fie  on  éroit  convaincu  que  Char- 
les  VI.  écoit  encore  alfés  puiflànt ,  par  l'union  des  Royaa« 
mes  de  Naples  &  de  Sicile,  &  du  Duché  de  Milan  avec 
(es  Etats  d'Allemagne.  Ce  que  les  parrifnnç  de  ce  Prince 
ou  de  fon  Miniftre  afTuroient  de  fa  modération  à  fa  ire  va- 
loir fes  droits ,  ils  le  difoient ,  ou  prccifcment  parcequ'il 
falloic  qu'ils  le  difent ,  ou  parcequ'ils  vouloient  en  con- 
vaincre les  alliés.  Mais  en  France  Se  en  Angleterre,  on 
léflitoit  ces  diicours,  par  les  éxemples  de  Charles  V.  &  de 
Philippe  II.  &  par  l'ardeur  avec  laquelle  l'Empereur  Jo> 
fcyh  avoir  pouué  en  Italie  lès  droits  prétendus  on  légi- 
times. «  Un  Prince  ,  difoit-on  ,  eft  porté  à  s'aggranJii  ; 
M  s'il  ne  le  fait  pas  ,  c'eft  qu'il  ne  le  peut ,  ou  que  l'occafion 
»  lui  mancjue,  ou  qui!  iia  lu  ic  courage  ni  l'iiabiiccc  de 
s'en  ièrvir.  « 

On  ajoutoit ,  que  cette  modération  n'étoit  pas  telle- 
ment attachée  à  une  famille,  qu'il  ne  pût  s'y  trouver  quel- 
qu'un qui  eût  le  défaut  oppofé  ,  &  qu'amfi  le  plus  sûr 

moyen  de  refl:reindre  l'amblrion  ,  c'étoit:  de  limiter  le 
trop  grand  pouvoir.  Ce  danger  étoit  prelfant  &:  inévita- 
ble par  rapport  à  Charles  VI.  mais  ils  étoit  éloigné  & 
feulement  ^Ifible  du  côté  de  Philippe  V.  &  puifqu'on 
pouvoit  obvier  à  la  réunion  des  deux  Couronnes  oe  France 
&  d'Efpagne  ,  Tintércc  &:  l'équilibre  de  TEutope  deman- 
doient  qu'on  préférât  Philippe  à  Charles  (on  compétiteur^ 
Tel  érotr  le  projet  de  la  Reine  Anne  ,  ^  cerre  penfée  , 
jointe    !  ijpuilement  de  fes  peuples ,  fut  ie  tondement  des 


mouvemens  qu'elle  continua  de  fe  donner  pour  procurer  la 
paix  à  l'Europe. 

™ Le  congrès  qu'on  étoit  convenu  de  tenir  à  Utrvcbt 
ttcciK.         S  ouvrit  le  vmgt*neuviéme  de  janviet  1 71 2.«  A  la  première 


conférence 
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ecnfûicace ,  afliftérenc ,  le  Marédiai  d  Uxeiici ,  i'Abbé  de  ^"^"^^ 
Poligaac  6c  Ménager ,  Plémpoccncuùies  de  Fiance  i  le 
Comte  de  Saine- Jean  ,  l'Evéque  de  Bciflol ,  Se  le  Comte 
de  StrafFord,  de  la  parc  de  la  Reine  d*Anglecerrc  }  les 
Sieurs  "Wan-der-Duffen  ,  Gollinga  &c  Reiifwoude  ,  Am- 
bafladeurs  des  Provinces-Unies  ;  &:  le  Comte  Borgo  &c 
Meillarédo  ,  députés  du  Duc  de  Savoye. 

L'Evêque  de  Briftol  iit  un  très-beau  difcours  fur  la  paix 
générale  qu'on  avoit  intencioh  de  procurer  à  TEurope. 
L'Abbé  de  Polignac  y  répondit  par  une  harangue  ,  od 
Ton  vit  briller  le  riches  talens  qui  lui  étoient  naturels.  On 
ficenfuite  l'échange  des  pleins-pouvoirs  après  qu'on 
les  e  ir  éxarainés«on&  fèparapours'aiTeniblecietroiûéme 
de  tcvrier. 

Dans  cetreféanœ  ,  on  proposa  d'abféger  les  difcudlons 
de  longue  iuleine  ,  ôc  de  iixer  le  jour  pour  contlutc  ie  . 
traité  de  paix ,  fiir  le  même  pied  qu'on  avoit  fixé  celui  de 
Touvercure  du  congrès.  Les  Plénipotentiaires  de  Hollande 
demandèrent  du  tems  pour  informer  de  cette  propofitioa 
les  Ecars-Généraux.  Ils  dépêchèrent  un  courîer  à  la  Haye. 
D'abord  leurs  Haures-Puiflances  ne  parurent  pas  être  éloi- 
gnées de  ce  projet  ;  ils  le  communiquèrent  aux  Minières 
de  l'Empereur ,  &c  du  Roi  de  Portugal ,  &:  à  ceux  des  Prio- 
ces  intéreilës  nui  Cs  trouvoient  alors  à  la  Haye. 

Le  Comte  de  Zinzendorô',  premier  Plénipotentiaire  de 
l'Empereur  ,  convoqua  dans  fbn  hôtel  les  Minières  de 
plufieurs  Princes  d'AIlemaene ,  pour  leur  faire  part  de  cette 
propofirion.  Ceux  qui  deuroicnt  la  paix ,  étoient  de  l'avis 
de  rEv>:!  que  de  Briftol ,  &  conicntoient  qu'on  abrégeât  la 
négociation.  D'autres  au  contraire  ,  fous  prétexte  d'exa- 
miner avec  attention  les  intérêts  des  Puiilanccs  alliées, 
finihaicoient  qu'on  ne  précipitât  point  la  conclufîon  des 
traités.  Mats  leur  véritable  deflêm  étoit  de  £iire  .naître 
beaucoup  de  diiHcultés ,  afin  de  trouver  quelque  motif 
pour  rompre  les  iiigociarion«;. 

Le  Comte  de  Zinzendorft'  errvoya  le  même  jouren  Cou- 
rier à  Vienne  ,  pour  informer  fa  Mi)eflé  Impériale  de  l'état 
4es  chofes.  Pendant  k^u'oii  atccndoit  la  réponfe  de  cette 
Tfmt  X*  M  m  m  m 
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-  Cour ,  arrivèrent  rî  Utrechc ,  le  Comte  de  Mcrernich ,  Mi- 

17*1!'  ^  ^^^^  ^^^^  ^^"^"^^  »  ^  envoyés  dés  Ekaeurs  Pala- 
■  tin  ^  de  Mayence ,  de  Trêves ,  de  Saxe ,  8c  de  Hanover. 

L'onzième  de  fëvrier ,  le  Comte  de  ZinzeodorfF  que 

^étoit  rendu  à  Ucrecbt,  fie  un  di(cotirs  où  il  afTura  l'af- 
{emblée,  qfte  l'Empereur,  (on  maître  ,  étoit  dans  les  dif- 
ponàons  les  plu?  finccres  de  fnrela  paix.  Il  parla  en  Fran- 
çois, à  lapricre  des  autres  Minières.  Ce  fur  dans  cette  con- 
férence, que  le  Maréclial  d'Uxelles  remit  aux  alliés  leS' 
offres  que  le  Roi  de  France  faifoic  pour  convenii:  d'une* 
paix  générale.. 

f  ropofition$au     Louis  XIV.  s'y  obligeoic  ,  comme  dans  les  (êpt  articles- 
pwT  Mov^dT  préliminaires ,  de  reconnoître  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
dtULfùxfjèaé-  t-igric  »  &:  la  faccedlon  à  cerre  Couronne  ,  feîon  rétabiif- 
(çmcm  préfenc  ,  &C  de  la  manière  qu'il  plairoità  fa  Ma- 
LMAfni.t.  7.  jgf^j^  Britannique  :  de  faire  démolir  toutes  les  fortifica- 
^*'*  ***       rions  de  Dunkcrquc  ,  immédiatement  après  la  paix  :  6c 
^land  oh  lui  auroit  accordé  on  équivalent  à  (à  (àtis^c-^ 
tion  y  d'abandonner  à  la  Grande-Bretagne  Tiflè  de  Sainc- 
Chriftophe,  la  baye  &c  le  détroit  de  Hudfl^n  :  de  rcfliruer 
l'Acadie  avec  le  fort  &  le  Port-Royal,  &:  de  céder  l'ifle  de* 
Terre-Nciîvc  ,  en  confcrvrtnt  toujours  le  f-orr  de  PI  lifance,, 
&:  le  droit  de  pêcher    de  fcchcr  la  morrue.  Le  Roi  propo- 
fbic  de  faire  ,  avant  ou  après  la  paix  ,  au  choix  de  rAncrle— 
terre,  un  traité  de  commerce,  où  Ton  tàcheroic  Je  rendre 
les  conditions  égales  encre  les  deux  Nations.. 

En  fignant  la  paix,  le  Roi  confènroic  que  tes  Pais.Bas- 
£(pagnols  cédés  a  TEIe^Veur  de  Bavière  par  le  Roi  d'EIpa- 
gne,  fervifTcnt  de  barricie  aux  Province  -Unies ,  &  que' 
pour  l'augmenter  on  y  joignit  Furnes ,  'a  Kuoqne  ,  Ypres, 
&:  Menin  ;  en  échange  de  qr.oi  ,  fa  M.iieilc  dcmandoic 
pour  (à  barrière ,  Aire ,  Saint- Venan: ,  Bcthune  ,  Douay  &: 
leurs  dépendances..  On  (lipuloit  que  fî  les  Etats-Généraux 
vouloienc  tenir  des  garnirons  dans  les  places  qu'on  leur  cé- 
doic  pour  former  leur  barrière  »  ils  pourroienr  y  mettre: 
leurs  croupes  en  d  grand  nombre  qu'il  leur  plairoïc  les- 
feirc  enrrerciiir  nix  dépens  du  pais. 
Pour  réqiùvAleac  éss  forts  tk  Dunkerque  ,  k  France. 
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43emandoit  les  villes  &:  citadelles  de  Lille  &  def  Tournai ,  ^'^  j 
avec  leurs  châtellenies  &  dépendances.  Cette  Couronne  171». 
propofoit  «nfuite  auxPcoviiioes-Unies^  db  remettre  leur 
commer^fiirlepieddattaicéde  Rifvick  ,  6c  fuivant  le 
tarif  de  1664.  excepté  Cix  fortes  de  nurchandifi»  dont  on 
conviendroic ,  &:  pour  lefquenes  on  conrinueroir  <^e  pnyer 
les  mêmes  droits.  Elle  rétablirtbic  le  commerce  d'Eipagnc 
fur  l'ancien  pied,  tel  qu'il  écoir  fous  le  régne  &:  jLifq u'i 
la  more  de  Ciiarles  IL  tant  à  l'ë^ard  de  l'Angleterre  5c 
4e  kHoUande  que  des  autres  Kaaotis.  Ëtles'afltôetdfToic 
aux  loîx  &  aux  réglemens  iairs  par  les  Rois  piédécedèuis 
de  fa  Majefté  Catholique ,  au  fujet  du  commerce  &  de  la 
«avigatiôn  des  Indes  Efpagnoles.  Enfin ,  elle  coniêntoic 
que  tontes  !es  Puiilàiices  de  iXurope  Âtûeiit  guantes  de  ' 
cecrc  promefle. 

Le  Roi  trcs-Chrccien  promeccoic  encore  de  faire  renon- 
cer le  Roi  Philippe  u  fes  prccencions  fur  les  Royaumes  de 
Naples  de  de  Sardatgae  9c  le  Duché  de  Milan ,  pourvu 
^ue  TArchiduc  Charles  Ce  dcfiflât  de  (es  prétentions  iîir 
les  autres  parties  de  la  Monarchie  d'Elpagne.  Les  autres  ar- 
t'ichs  portoient  :  Qu*à  l'égard  de  l'Empire ,  les  froncic  res  de 
part  &r  d'autre  fur  le  Rhin  ,  feroient  remifes  dans  le  même 
écat  qu'elles  étoient  avant  la  guerre  :  Que  moyennant  routes 
ces  conditions ,  &  le  rétabliH'ementdes  Eleâeurs  de  Colo« 
sne  Se  de  Bavidré  dans  la  pleine  de  entière  poflel&on  de 
leurs  Principautés  &  prérogatives ,  (a  Majefté  recônnoi- 
troit  en  Allemagne  tous  les  titres  qu'elle  n*avoit  pas  en- 
core reconnus  : 

Que  l  a  France  &  Ic  Duc  de  Savoye  fe  rendroient  réci- 
proquement leurs  conquêtes ,  &  que  les  limites  de  partie 
d'autre  feroient  les  mêmes  qu'avant  la  guerre  : 

Qu'entte  la  France ,  l'Efpagne  &  le  Portugal ,  les  chofes 
feroient  rétablies  ^demenreroient en  Europe ,  fur  le  même 
pied  qu'elles  étoient  avant  la  guerre;  &  que  pour  les  do- 
«laines  en  Amérique  ,  les  différends ,  sll  y  en  avoir»  fe- 
Toient  réglés  à  l'amiable  : 

Que  le  Roi  confentiroit  voîonrairement  &C  de  bonne  foi, 
à  prendre  ,  de  concert  avec  les  alliés ,  routes  les  mefures 
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les  plus  juftes ,  pour  emp^^faer  que  les  deux  OmrontN^ 
^,      France  &  d'£rpagne  ne  fuilènt  jamais  réunies  fur  une  mê* 
"-"  jne  tcre  i Qu'enfin ^ tous  les précédens  traicés  ,/avoir  ceux 

de  Miinfter&  les  (lûvans  ,feroient  rappel  lés  &  confiimés, 
à  Texceprion  des  articles  aufqi^cîi  le  tratcdà  fàiie  dàco* 
Lctaiiiffî  font  geroic  ou  cliangeroir  quelque  chofe. 
fcu^propofi-  Plénipotenciaires  des  Princes  alliés  envoyt-renc  » 

leurs  maitres  des  copies  de  ces  propofirions.  Pendant  cec 
iniervalle,  ils  eurent entr'enx  plufieiirs  conférences pouc 
concerter  leur  ré ponfè.  Lorfqiie  celtes  de  leiffs  Cours  furent 
arrivées ,  on  s'aifembla  le-ciiiqniéme  de  mars ,  les  Mi- 
niftresdes  PuifTancesatliées  donnèrent  chacun  féparcmcnt 
leurs  demandes ,  fous  le  ticrede  Dcrua/tdcs  ff>êcifiques ,  que 
nous  avons  rapportées  plus  haut.  Les  Plénipotentiaires  de 
France  envoyèrent  an  Roi  très-Chrétien  les  dift'érens  mé» 
moires..  Oa  les  éitamina  dans  le  Confêil &  on  fût  d*avis> 
de  n'y  âire  aucune  réponfe  i  mais  de  s'en  tenir  pour  la 
préfènc  ^  auxodres  que  iÎLMajcfté  crès-Chrétietuie  ftvoic 
déjà  fai-es. 

Cependant les  Plénipotentiaires  des  Puiflances  alliées 
atrendoient  avec  impatience  qu'on  répondît  à  leurs  de- 
mandes. Us  étoienc  sûrs  que  dans  lesrépon(e$,on  leur  four- 
niroic  des  railôns  ou  des  prétextes  de  rompre  k  négocia» 
tion.  Letreotfémede  mars,  jour  marqué  pour  &ire  pare 
des  intentions  de  (â  Majefté  Crcs-Chrétienne  ,  le  Maré« 
chai  d'UxelIes  dit,  que  comme  êm  s*tUh  donné  de p4rt 
d' jufre  des  proportions  réciproques  ,  il  croyait  être  pré  fente- 
mcht  en  état  d'entrer  en  négociation  Avec  tau  s  les  alliés,, 
Juivant  les  formes  ufîtées  dans  les  contres  préctdens.  Le; 
Gomre  de  ZinzendortF tucolienfé  de  lcuc  icponfe.  Il  alTu- 
ra  que  fi  la  négociation  ne  prenoit  ince(Xâmment  un  couc 
plus  favorable  il  écoic  réfolu  de  rompre* le  congrès..  Il 
£é  retira  enfuite  avec  les  autres  Pléntporentiaires  des  al- 
liés ;  mais  les  Minîftres  de  France. periiftérenc  dans  ieus 
DifFc'renden-  déclaration., 
trc itj  Miiiiilrcs  Allîés  defiroîcnt  avcc  ardeur  do  ncz^ocier  par  écrite 

allcmNcs  fur  la  .   •  -  i     i  •    .-  m-li 

manicicde  trai-  regaidoiem  cette  mediode  comme  un  moyen  int-anable 
aKietaifjiiic*..  dlariivef  à  leuc  but.  Oa  s'aiicmbla  pour  convenir  à.  cec. 
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]^ard  d'une  déclaration  générale  ôc  unanime.  Elle  fuc  en- 
voyée aux  Ambaflâdeurs  de  France  en  cet  cermes  i  lief" 
fitnn  y  vus  'ftvtb  cmmeMt  itéBS  M§ms  fêmms  expliqués 
wtertredi pajft,  lt9»s  mus  hiêMS  t9us  Attendus  k  une  réfumfi 
€dtkég0riqu€  de  vttrefârt  fur  nos  demândes  par  écrit.  Nous 
tn  Âvons  délibéré  depuis ,  nous  fontmfs  encore  dans  les  w^- 
mes  fentimens  ,  clr  nous  tnjijlons  far  c&irij€(juent  a  se  que 
^'ûus  nous  dow^tîz.  par  écrit  une  répmft  preci/e. 

Cette  difpute  néteit  pas  fi  iiMlifierence  qu'elle  pour^ 
Tott  le  paroicre.  On  iè  tendcÀt  des  pièges ,  U,  on  vouloic 
les  éviter.  Les  alliés  ^  en  fuivant  le  plan  de  1709.  ne  vou- 
loient  point  encrer  en  négociation  avec  les  Miniffares  de 
France^  que  ceux-ci  ne  Te  fufTent  engagés  à  négocier  pat 
écrir ,  &:  a  s'expliquer  d'une  manière  plus  précife.  Mais 
«n  luivanc  cecre  nouvelle  méthode,  les  Francis  auroient 
négocié  avec  tous  les  alliés  enfèmble  ,  au  heu  que  dans 
les  conférences  y  il  pouvoir  y  avoir  du  particulier.  D'aiU 
leurs  ^  Tufa^e  écoit  pour  les  François  ils  pouvoientotv 
jedier  comme  une  difficulté celle  de  trouver  plufieur» 
lècrétaires  ,  pnifq'iil  leur  en  auroic  fallu  autant  à  eux 
/êuls ,  que  ce  grand  nombre  de  Minillres  des  alliés  eii 
avoicnt  cous  eniemble.  D'ailleurs  ,  en  sVcachanc  à  la  ma- 
nière de  traiter  par  écrit  y  il  éroïc  tore  laueilc  cie  s  airem* 
bler ,  &  on  aaroit  mieux  fait  de  négocier  par  lapofte. 

Ces  raiibns  ne  touchèrent  point  les  Plénipotentiaires  de* 
l'Empereur,  lia  entraînèrent  dans  leur  parti  les  députés^ 
des  Etats-Généraux  &:  des  Princes  d'Allemagne,  quxfui' 
voient  à  peu  près  les  imprcilions  que  la  maifon  d'Autriche» 
leur  donnoic  pour  la  guer'c  n  i  pour  la  paix.  Cet  incident 
faipenditles  conférences  publiques,  &  Fou  fe  vie  feule  ; 
ment  en  particulier. 

Les  Miniftres  de  France  ,  d'Angleterre-     de  Savoye 

rendirent  des  vifices ,.  &  fê  donnèrent  des  repas.  Les  au- 
rres  en  fiirent  choqués  ,  tC  trouvèrent  étrange  qu'on  C&. 
fcmiliarisàc  ainfi  avec  l'ermemi.  T!s  s'aflTemb'èrent  de  leun 
coté,  &  ne  négligèrent  rien  de  ee  qui  dépendoit  d'eux 
|>our  faire  triompher  leurs  projets.  Le  princip  il  croit  de: 
■gouiler  la  guerre  avec  vigueur,  elpérauc  jut  uucatlioQi 
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d'éclât  /orcer  l'Ang  ecerre  à  abandcmner  la  France  \  & 
maliieareutè  deClînée. 

La  République  de  Hollande  ne  mit  alors  d'autres  bor-. 

nés  à  fes  prétcncîons  ,  que  celles  que  le  fort  des  armes 
mectoic  à  fes  conqucres.  Le  droit  rigoureux  de  la  guerre 
lui  tenoic  lieu  de  titre  légitime.  Tout  ce  qu'elle  pouvoir 
enlever  à  rEfpagne  ou  à  la  France  ,  elle  avoic  deilein  de 
rincorporer  à  Ton  domaine.  Sûre  déformais  de  s'aggrandir , 
elle  ▼ooloic  réunir  aux  (êpc  Provinces  tout  ce  qu'elle  avoic 
acquis ,  &  ce  qu'elle  pourtoic  conquérir  par  la  force  de 
iês  armes  &  le  lècours  de  fes  alliés.  Cette  façon  de  traiter 
écoit  paflee  en  proverbe ,  &  elle  s'appelloic  traiter  à  U 
HoUandoife.  Dans  cette  vue ,  elle  prit  dès  mefures  pour  ea« 
trer  de  Nonrie-lieure  en  campagne, 
la  guerre  te-  Le  Pi  ince  Eugène  fe  donna  au  (H  des  mouvemens  in- 
finis  pour  ièconder  leurs  Hautes-PuifTances ,  &  pour  mec- 
cre  les  François  hors  d'étac  de  profiter  de  leur  diligence 
ordinaire.  Ils  avoicat  amaifé  à  Arras  de  gros  magafins  de 
fourages.  Le  Comte  d'Albemarle  eut  ordre  dé  les  brûler  ; 
il  y  réuflit ,  au  moins  en  partie.  Les  François  cependant 
arrêtèrent  les  premiers  mouvemens  des  allies ,  ài  décon- 
certèrent le  deliein  qu'ils  avoient  formé  d'afliéger  Arras  ou 
Cambrai  y  $c  de  s'ouvrir  par-là  k  chemin  de  Paris ,  comme 
ils  Ct  le  prometcoient. 
Tréf^entrelt  Heureufement  pour  la  France,  faMajellé  très-Chré- 
ïrance  ftl'An-  tienne  venoit  de  conclure  une  rufpeniîonii'armes  avec  la 
g  «cttc  Reine  d'Angleterre.  Comme  on  éroic  convenu  de  la  tenir 
fecréte  jufqu'à  l'ouverture  de  la  campagne,  la  Princeffe 
ne  put  s'empêcher  de  joindre  fbn  armée  aux  troupes  des 
allies  ;  elle  noinma  pour  la  commander  le  Duc  d  Ormond, 
On  crut  alors  que  la  Reine  Anne ,  voyant  la  difficulté 
de  faire  une  paix  générale  ,  avoit  repris  le  deflein  de 
continuer  la  guerre.  Mais  le  Prince  Eugène ,  plus  éclairé 
que  le  public  ,  ne  fut  point  ébloui  de  cette  démarche.  Il 
atcendoit  Toccafion  de  faire  parler  le  Duc  d'Ormnnd  ,  &  fe 
conrenroit  pour  le  prcfent ,  de  conférer  avec  lui  fui  la  ma- 
nie, e  d'arranger  leurs  troupes. 
L'armée  (jue  les  alliés  avoient  aiTembléc  aux  i^avxroQ| 
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de  Boucliain ,  étoic  une  des  plus  belles  hL  des  plus  nom-  ^^SSSSS 
breufes  c^n'on  eue  vu  en  Flandres.  Elle  fe  mit  en  marche  le  ^   ,° ^ 

▼ingt-fîxféme  de  mai ,  &  ayant  paffé  TEfcaut ,  elle  vint  ~:  7— 

camper ,  la  droite  à  la  hauteur  île  Neuville,  &  la  gauche  ri2!!îfîte*£ 
vers  Saint- Auberr,  ayant  la  petite  rivière  de  Selle  à  dos.  lié»  &  de  goU« 
Le  Prince  Eugène  prie  Ton  quartier  à  Haipres,  &:  !e  Duc  <i«î»a«^ 
d'Ormond  à  Sainte- Solemne.  Mais  le  Comte  d  Albe- 
marle  demeura  campé  entre  Souches  &  Denain ,  avec  trei- 
ze bataillons  &:  trente  e(cadrons,  pour  couvrir  les  ponts , 
&  affurer  la  communication  avec  Marchicnne  où  éeoient 
les  magafins  de  Tarmée. 

Les  François  ayant  au  ni  formé  leur  armée  fousle  côm* 
mandement  du  Maréchal  de  Villars  ,  fe  campèrent  ère 
ordre  de  baraille  le  long  de  l'Efcaut ,  la  droite  à  CàceleCy 
&:  la  eaiiclie  hni liant  à  Saine- Martin. 

Le  P.KiceEugciiecincpluneursConfeilsdeguene.  Dans 
le  premier^il  propo&  de  mêler  les  troupes  à  laloldederAn- 
gleterre  avec  celles  des  Impériaux.  Klais  le  Duc  d'Ormond 
déclara  qu1l  vouloit  commander  les  troupes  que  la  Reine 
lui  avoit  confiées ,  &:  lailla  le  Prince  Eugène  maître  de  dif- 
pofêr  de  celles  qui  étoienc  fous  Tes  ordres.  D"»ns  un  autre 
Confêil  y  les  Généraux  Autrichiens  furent  d'avis  d'atta- 
quer les  François»  Alors  le  Duc  d'Ormond  produiiic  les    l«  G<fivfral 
ordres  qu'il  avoit  reçus  de  Londres,  par  lefquds  on  lui  dé-  Angiois  montitf 
fcndoit  d'agir  ofFeniiirement  contre  la  France.  Le  Prince  âv^u  t"us*^d"? 
Eugène  &  les  députés  des  Etats-Généraux  refîifôrent  d.  en-  ne  point  3^;ir 
crer  dans  les  vues  de  la  Reine.  Ils  répondirent ,  qu'il  étoit  ^ 
de  lenr  honneur  de  poiifler  la  ç^uerre  ,     de  montrer  qu'on  ****** 
pouvoir  fe  pafler  des  rroupes  &  de  Fargent  d'Angleterre: 
Q  ie  la  Reine  s'étoic  trompée  ,  iî  elle  avoit  cru  en  leur  re- 
fufaiic  l'un  ^  l'autre,  les  forcer  de  mettre  dc:>  bornes  à 
leurs  conquêtes. 

La  déclaration  du  Dùc  d*Ormond  ne  put  empêcher  Ui^wùtzU 
farmée  du  Prince  Eugène  &  celle  des  Hollandois,  d'en-  <><fficit:ie<^iii 

treprendre  le  fiége  du  Q  icfnoi.  Le  Général  Fagei  invertit  "°** 
ce:re  place  le  dixième  de  juin,  &  le  dix -neuvième  il  fit 
o  ivrir  'a  rranclsce.  Deux  ou  trois  jours  aprcs  ,-lc  Duc  d'Or- 
Aïond  demanda  une  conférence  au  Prince  Eugène  &aux> 
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!  députés  des  Etats.  Ce  fur  pour  leur  déclarer ,  J^uilavêît 
Aji.  J.  C.  ^jr^fg  d^l^  Reine  de  UCrande- Bretagne  ,  de  faire  publier 
■I  '  I  dans  trois  jours  une  fufpenjion  d\irmes  de  deux  mois  dans 
fonarniée  ,  O"  d'envoyer  dix  bataillons  Anglais  à  Tin>ikerque^ 
pour  prendre  pej/ejpon  de  cette Uue^t^ue  les  i-rançois  dévoient 
lui  remettre  pour  sûreté  dt  Uufi  imts  iitteuthms  p$itr  U 
fâix.  Ce  Général  propolâ  en  mcme-tems  au  Prince  £ugè« 
ne  &  aux  députés ,  une  pareille  furpenfion.  Surquoi  ceux* 
ci  ayanc  repréfèmé  qu  une  relie  démarche  ne  dépcndoic 
pas  d'eux  ,  &  ayant  demandé  du  tenr;  pour  confulcer  leurs 
maîtres,  le  Dt'c  leur  accorda  huk  jours.  Il  propofa  aufli 
aux  Gîiiîcraux  des  troupes  érrangcres  à  la  foide  de  l'Angle- 
terre de  le  fuivre,  fous  peine  d'être  privés  de  leur  mon- 
tre &  dejperdre  les  arrérages  qui  leurécoienc  dûs.  Ceux-  « 
ci  demandèrent  auffi  du  rems  pour  confuirer.  Mais  peu 
4U>rc5,  toutes  les  troupes  étrangères  (e  fèparérent  des  An* 
glois,  à  la  réferve  d'un  baraiilon,de  quacreetcadronsde 
Holftein  ,  hc  du  Général  Walet, 

Le  refus  que  les  tronpe<;  ccrangctcs  firent  de  fuivre  le 
Duc  d'Orniond  ,  dcconteiw  pour  <|tielqiie-ccms  ici  nie- 
(îiresdes  Anglois.  Le  CbmredeSamt-Jean*,  Secrétaire 
4'Etat ,  en  fit  des  reproches  aux  Mintftres  de  Danemarck , 
de  Pruffe  ,  de  Hanover  ,  &  des  autres  Puiflances  qui 
avoient  des  troupes  à  la  folde  de  TAnglererre.  Il  leur  dé- 
clara que  fî  Mnjeflé  Britannique  regardoir  cette  manière 
d'agir  comme  une  rupture  ,  &i  qu'elle  ne  s'écarcetoit  poînc 
du  pro;et  de  paix  qu'elle  avoïc  propofé. 
le  Généni      La  fu(benfion  aarmes  fîit  déclarée ,  aorcs  que  le  Duc 
fc  a!i  côi/'dc  «i'Ormond  (c  fût  alTuré.de  révacoarion  de  Ounkerque, 
«aad*         &  qu'il  en  eut  fait  prendre  poffedîon  au  nom  de  la  Reine 
d'Angleterre.  Le  Général  Anglois  fe  recira  avec  (bn  corps 
d'armée  du  côté  de  Gand  &■  de  Bruges  ,  dont  il  prit  pofl 
feflion.  Il  polla  fon  armée  le  long  du  canal  entre  ces 
deux  villes.  Comme  les  HoUaiuiois  avoient  tout  à  appré- 
hender des  dilpoiitions  de  la  Cour  d  Angleterre  ,  ce 
ne  iùt  pas  iàns  inquiétude  qu'ils  virent  ce  corps  d'ar« 
mée  s'approcher  de  leurs  frontières  ,  U  peut-être  que  U 
mùfc  de  qtiçi<)ucchore  de  pb ,  ohl^eal^  £tats-Géné<* 
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raux  à  entrer  dans  les  mcfures  que  i  on  avoïc  prifcs  pour  la  2S5S~S! 

r^i".  .       .  . 

Cependant  le  fiége  du  Quefiioi  Ce  pouflbit  avec  vigueur.  _ 

Les  aflSé^eans  s'étanc  emparés  de  la  concrefcarpe ,  fe  pré-  pt^'iQ^S* 

paroient  à  donner  rafTaut  au  corps  de  la  place  ,  lorfque 

les  adlégcs  barrirent  la  chamade  ,  le  troifiéme  de  juilier. 

Mais  la  gamilon  ayant  reta{é  de  fe  rendre  prifonnicrc  de 

guerre,  on  recommença  à  tirer  juiqu'au  lendemain  qu'elle 

le  fendit  à  dilcrérion. 

Pendant  que  le  Quernoioccupolc  les  alliés ,  ils  firent  un   ns  enToyent 
détachement  de  quatorze  cents  chevaux  ,  avec  quantité  '^«^  "oopo  ra- 
d'officiers  &  de  volontaires ,  pour  faire  une  irniptîon  dans  p,^^'*^^*^ 
quelques  Provinces  de  France.  Ce  corps  s'étant  partagé  en 
plulîeurs  bandes ,  ic  répam^ir  ihns  l.i  Champagne  ,  &  dans 
le  Soiflbnnois  jiifqii'an  delà  de  Keinv  ^  Se  après  avoir  en- 
levé un  grand  nombre  d'orages ,  ôc  taïc  beaucoup  de  butin , 
•il  revinc  à  l'armce.  Le  Maréchal  de  Villars  avoit  déta- 
ché plus  de  quarante  e(cadrons  pour  les  lùivre.  Mais  ces 
derniers  n'allèrent  pas  loin ,  (bit  qu'ils  euilènc  appris  en 
chemin  que  ce  parti  croit  trop  avancé  pour  l'atteindre , 
foit  qu'ils  euffent  ordre  de  ne  pa<;  trop  s'éloigner  de  l'ar- 
mée ,  dans  la  crainte  que  l'on  avoit  d'être  attaqué. 

Apres  le  hége  du  O'iernoi  les  allies  entreprirent  celui  Les  alliés aflîé. 
de  Landreci.  Le  Prince  d  Aahaic-Deiiau  ,  Geiiciai  des  gcat Lajidieci. 
troupes  du  Roi  de  PrufTe,  en  eut  la  diieÛion*  La  place 
fut  uveftie  par  trente  -  quatre  bataillons  &  trente  eica- 
drons.  Le  Prince  £ugcne  couvroit  le  (iége >  Se  ne  négi igeoic 
rien  pour  en  afTurer  le  fuccès.  Il  mit  ton  camp  liorsd'in- 
fuke  ,  &:  le  fortifia  de  telle  manière ,  qu'il  paroirtbic  im- 
polTible  que  les  François  fecourutlent  la  garnifon.  La  prife 
de  Landreci  ouvroic  aux  allies  le  chemin  de  la  Cham- 
pagne &  de  la  Picardie  ;  il  împortoii  donc  au  Maréchal 
de  Villars  de  ne  rien  épargner  pour  ùâie  échouer  leur 
4eircin. 

Les  al  liés  avoient  fait  à  Marchienne  un  grand  amas  de  pro- 

vi lions  de  guerre  &  de  bouclée.  Ce  porte,  firué  dans  des  ma- 
rais ,  ôc  abordable  feulement  par  deux  chaufTécs,  afTuroit  la 
^rpe  &  les  convois  de  bateaux  ^ui  venoient  d'Anvers 
1 0m(  X,  N  n  n  n 
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*  &  de  Tournai  par  TÉicauc*  Bouchain  leur  donnoit  un  pad 
fi.H.  Di  J.  c  cette  rivière  pour  aller  à  Landreci.  De  plus ,  ils 

I  i  avoicnr  fortifîi  un  camp  à  Deaain ,  ahn  de  faciliter  la  com- 

munication de  Marcliienne  à  Landreci.  Ce  porte  étoit 
cardé  par  Teize  bataillons  &c  trente  clcadrom  ,  iuus  les  or- 
dres du  Comte  d'AIbemarle. 

Le  Maréchal  de  VTillars  ré(blat  de  le  forcer.  Mais  pour 
y  réudlr  il  falloit  tromper  le  Prince  Eugène.  L'elTendel 
étoit  de  lui  faire  croire  qu'on  en  vouloir  à  Ces  retranche- 
inens.  On  en  vint  h  bour ,  par  la  rufe  &  par  les  ordres 
dirlcrens  que  le  Général  François  donna  à  Tes  troupes  , 
fâchant  bien  que  fon  ennemi  en  feroit  informé.  11  palli 
TElcaut  au-dciius  &-  au-dcllous  de  Cambrai  ,  traverfa  en- 
faite  le  ruifleau  de  rEfcoitretce  près  de  Créve-Osur ,  flc 
vint  camper  dans  la  plaine.  Le  lendemain ,  à  la  pointe  dit 
joar^'ibn  armée  marcha  fur  fept  colonnes  ,  appuyant  (a 
gauche  vers  Cambrai ,  &  étendant  fa  droite  au  côté  de- 
Landreci. 

Le  Prince  Eugène  ,  perfuadé  que  les  François  vouloient 
fecourir  cette  place  ,  fît  augmenter  les  retranchemens» 
Il  tira  Tes  troupes  de  Taile-droite  oui  s*étendoit  vers  l'Ef^ 
caut ,  &  communiquoit  au  pont  aé  Denain  par  celui  de 
Pouvrai.  Le  Maréchal  de  Villars  ,  charmé  de  lui  voir 
prendre  ces  feulTes  mefures  ,  fît  partir  le  foir  le  Mar* 
qnis  de  Vieux-Pont ,  à  la  rcre  de  trente  bataillons  &  d'u- 
ne brigade  d'artillerie  ,  &c  lui  ordonna  dejetrer  des  ponts 
fur  l'Efcaut  à  Neuville  de  à  Sourciies.-Le  Comre  de  Bro- 
glio  fut  chargé  avec  la  relei  ve  ,  de  border  de  troupes  les 
paiTages  de  la  Seille ,  afin  que  les  alliés  ne  puflènt  ctre 
informés  de  Ta  marche, 
tes  François  Le  Comte  ayant  pafté  promtement  l'Efcaut  avec  (on  in- 
^«  de'oei'  ^^"^^"^  >  "^^^^^^^  incontinent  aux  lignes  qui  couvroient  le 
chemin  de  Marchienne  à  Denain  ,  s'en  rendit  maitre  ,  & 
s'empara  d'un  convoi  de  cinq  cents  cliaviots  chargés  de 
pain  dertiné  pour  l'armec  qui  aiiicgcoic  Landreci.  L'ef^ 
corte  de  cinq  cents  chevaux  U.  de  fix  cents  fantaflins ,  fut 
enveloppée  &  faite  pi  ifonnière  de  guerre.  Pendant  ce 
lems-la  J'armée  Frangoilè  fe  fbf moit  &  s'avançoit  vers  k$ 
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tetranchemens  cîe  Denain.  D'un  autre  côté ,  le  Gouver-  """"^^^S 
neur  de  Vaieucieiines,  en  éxecution  des  ordres  quiii  avoit      ^^^1^*  ^ 
îeçus ,  forttE  au  milieu  de  la  nuit  avec  prefque  toute  fa  gar-  — 
tiifon,  &  (è  trouva,  comme  on  lut  avoit  marqué ,  à  por- 
tée du  camp  d'Atbemarle. 

Le  Prince  Eugène  ne  Ric  averti  de  la  marche  des  Fran- 
çois que  le  vingt  -  quatrième  de  juillet  à  fept  heures  âii 
matin.  Le  mal  éroit  fans  remcde.  On  fuppofa  néanmoins 

3ue  la  réfiftance  que  feroient  les  troupes  d'Albemarle 
ans  leurs  retrancliemens ,  donneroic  au  (ecours  le  tems 
d'arriver.  Le  Prince  envoya  irouriers  fur  couriers  pour  hâ- 
ter la  marche  de  fon  aile-aroite  ,  mais  il  étoic  trop  tard. 
Les  retranchemens  de  Denaîn  Furent  emportés  l'épée  à  la 
main.  Le?  François  pouffèrent  les  alliés  la  bayonnerreau 
bout  du  f.ifil ,  &  les  obligèrent  à  prendre  la  fuite.  Albem.ir- 
le  fit  ce  q  fil  put  pour  les  rallier  ,  mais  fe  trouvant  pre((ine 
feul ,  il  hit  çtis  conduit  a  ValeuLieiuics.  Une  parue  Je 
ion  infanterie  £az  tuée^  une  ancre  Ce  précipita  oins  la  ri- 
vière ,  plus  de  deux  mille  hommes  demeurèrent  pri(bn- 
niers ,  &:  le  refte  (e  fauva  à  la  grande  armeé. 

L'itlion  fut  à  peine  finie ,  que  le  Comte  d'Albergoti  &   lîs  s*cmp.ircnt 
le  Marquis  de  Nangis  allèrent  s'emparer  de  la  redoute  &  il£ jÎÏ 
du  pont  que  les  alliés  avoient  conftruitsau  village  de  Pou-  w«w« 
vrai.  On  remarqua  alors  combien  cette  précaution  étoic 
néce(&îre.  On  apnerçut  de  l'autre  côté  de  l'Efcaut  le 
Prince  Eugène  pofté  fur  une  hauteur.  Des  que  la  tête  de 
fes  troupes  fut  arrivée ,  il  voulut  reprendre  la  redoute  de 
Pouvrai,  li  ne  s'eifraya  point  du  danger  qa*il  y  avoir  à 
attaquer  un  porte  défendu  par  une  armée  entière  ;  mafs 
ayant  fait  enfuite  de  fcrieules  réfléxions  fur  le  péril  auquel 
il  expoferoit  fes  troupes ,  il  jugea  à  propos  de  fe  retirer. 

La  joui  ace  de  Dciuin  conta  aux  François  environ  qua- 
tre cents  hommes  tant  tués  que  bleflës.  Les  alliés  en  (au-  « 
vérent  à  çetne  trois  cents  cioquanre ,  de  (êize  bataillons 
<)u*ils avoient  au  camp  de  Dcnain.  On  fit  fur  eux  trois  mil- 
le prlfonniers.  De  ce  nombre  furent  les  Généraux  Albe- 
marle  &  Sickenga-,  les  Princes  de  NafTau-Sicgen  ,  d'An- 
balc  &c  de  Holitein  -,  le  Comte  Corneil  de  Naîlau ,  le  Ba* 

Nnnn  ij 


Digitized  by  Google 


An 


6^1    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

■  ron  d'Albergue  ,  les  Comtes  de  Lippe  &  de  HohenzoT* 

D  E  J.  c.  .  Qn^ç^  Colonels  &c  plus  de  trois  cents  officiers  fli« 
■  balternes.  On  trouvA  dans  ce  camp  doti/e  pièces  de  ca- 

non ,  quanutc  de  aiuiutiuui  (ic  bouche  6d  de  guerre  , 
beaucoup  d'équipages  qui  furent  abandonnés  auxfi»ldats^ 
L'afËure  de  Denaia  fut  comme  l'époque  du  retour  de 
la  fortune  dans  Tarmée  Françoife.  Le  lendemain  pkifîeuts: 
détachemens  s'emparèrent  de  Saint- Amand^  où  ils  firent 
prifonniers  fix  cents  hommes.  Ils  y  trouv<'Tent  quantité 
de  munirions  de  guerre  Ôc  de  bouche  ,  entr'autres  deux; 
balandres  chargées  de  bled.  L'abbaye  d'Anchia ,  les  Qua- 
tre-Clochérs  ,  Hanon  ^  Morcaene  eurent  le  mcmc  fort ,  ^ 
fix  cents  hommes  <p]i  étoient  aans  ces  dif^rens  pofles ,  fîi> 
rent  contraints  de  Ce  rendre  a  difcrétion.. 
iM  FraBcoii     Marchienne  ,  pofte  de  toute  autre  confêquence ,  fur 
'*°!îiî'*'*       Jnvefti  le  nx-me  jour.  C'éroît  le  dépôt  des  munitions  de: 
VfrrrK,     guen-g  ^      bouche  pour  Tarmce  des  alliés ,  &  le  maga- 
lin  de  rcferve  qui  fournilloic  les  places  voifincs.  On  com- 


i  quartier,  i^omme  il  avou  d  environ  quatre: 
mille  hommes ,  il  foutint  trois  jours  de  tranchée  ouverte», 
après  quoi  il  fe  rendit  prifonnier  de  guerre. 

On  trouva  à  Marchienne  cent  quatorze  balandres  char- 
gées d'artillerie,  de  munirions  de  guerre  &  de  bouche  ,  ôc 
de  routes  forres  de  niarchandifes.  L'artillerie  confiftoit  en. 
loixante  ôc  dix  pièces  de  gros  canons ,  quarante  de  campa- 
gne avec  leurs  affûts ,  une  prodigicufe  quantité  de  poudre  ^ 
3e  boulets,  de  bombes ,  de  grenades ,  decarcafTes,  &  bean« 
coup  de  grains,  defàrincs& d'autres  vivres.  Cette  perte- 
fut  d'autant  plus  grande ,  que  dans  le  tems  même  qu'elle- 
nierroit  le  Prince  Lugcne  dans  la  néccfliré  d'abandonner 
Landreci ,  elle  donnait  au  Général  François  la  facilitL  ue 
foiniei  des  entieprifes  ,  qui  autrement  luiauroicnt  aé  un- 
pcilibles.  Ces  (îiccès  caufërent  en  France  la  plus  grande* 
joie  ,  &  Semblèrent  redonner  la.  vie  $(.  la  vigueur  à  cot 
Royal  me  confie:  né. 

JLe  Général  Uomfgech  ,^Gouveraeiirde  Douai  „  ayane 
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appris  la  perce  de  Denain  &  des  magafins  de  Marchienne, 
ne  douta  point  que  iâ  place  ne  duc  êcre  bien-tôc  affiégée.  U  a  n.  db  j.  c 
retira  toutes  les  croupes  qu'il  avoir  mifes  dans  les  poftes  — ■  . 
voifins  ,  U  fit  forrir  de  Lille  &  de  Béchune  crois  ba-    i  ^Fcna"» 
taillons  ,pour  renforcer  lagarnifon  de  Douai,  Cetre  ville  . 
fur  invertie  le  huiricme  d'aoûc.  Le  Maréchal  de  Moncef- 
quiou  eut  la  conduire  du  fiége.  Lanuic  du  quacorziéme 
au  quinzième  du  mcme  mois ,  il  fie  ouvrir  la  cranchée  en 
même^cems  devant  la  place  &  devant  le  fort  de  la  Scarpe 
ficué  à  une  denii4ieue  de  Douai.  Ces  deux  accaques  obU-< 
gèrent  les  François  de  donner  une  grande  étendue  à  leur 
circonvallacion. 

Le  Prince  Eugène  tinr  alors  un  Confeii  de  guerre ,  o\k 
il  fur  réfolu  d  aller  forcer  les  lignes  que  les  François avoient 
faites  à  Ponc-à-Rache.  Touce  l 'infancerie  &c  quarante  en- 
cadrons marchèrent  jufqu'à  Ribaueourt ,  traînant  après 
eux  cinquance  pièces  de  gros  canons ,  avec  un  amas  pro- 
digieux de  fafcines  ôc  de  gabions  pour  combler  les  fbfTés. 
Uarmëe  des  alliés  fut  quatorze  jours  en  prélènce  des  re- 
rranchemens  ;  elle  les  reconnut  à  diverfês  reprifès  ,  &  fut 
obligée  de  fe  recirer  (ans  avoir  ofc  les  attaquer.  Le  Gé- 
néral Homfpcch ,  q  ioiquc  fans  efpérance  de  fecours ,  fe 
défendit  encore  quelque -tems.  Enfin  voyant  fes  dehors 
perdus  ou  ruinés ,  6c  craignflR  d'être  emporcé  d*a(Iàut  ^ 
il  ofifric  de  rendre  la  place,  aux  mêmes  condicions  qu'on 
avoir  accordées  au  Comte  d'Albergoci  dans  le  dernier 
ficp;e.  Le  Marcclial  de  Villars  répondit  que  le  Prince  Eu- 
gène lui  avoir  donne  un  aucre  exemple  dans  la  capicu- 
larion  du  Quefnoi  :  Qu'il  éroic  Bché  q'^e  ce  droit  de  re- 
préfailles  tombât  fur  le  Général  Horaij>ech  ;  mais  qu'à 
cela  près ,  il  lui  donnerolc  toujours  des  marques  de  fon 
eftime  &  de  (à  confîdéracion.  Le  Gouverneur  (è  rendit 
le  huitième  de  feptembre ,  après  vingt  -  quatre  jours  de  • 
tranchée  ouverte,.  6c  la  garnilbn  fiic Vaice pri(bnniére de 
guerre. 

Le  Prince  Eug- ae  s'éran:  retiré  dans  !e  camp  de  Séc' in  Le$»ï\iéstkn* 
yallcmbla  Ton  Confeii  de  Gueirc.  Les  olficiers  Kirentd'a-  J*"*  CooftiL 
%is  d'aller  occuper  la  plaine  de  Qucvraiii  ^  de  ùu  elc  iic^e.  ^^'^ 
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i  de  Maubeuge ,  fi  le  Maréchal  de  Villars  entreprenoit  ce- 

^"'171*'  *^*  Bouchain  ,  &  de  ne  pas  donner  aux  Fnuiçois  le 

■  rems  d'inveftir  le  Oncrnoi ,  où  les  alliés  avoienr  mis  en  dé- 

pôt des  proviûons  immenfes,  &  lapins  grande  partie  de 
leur  grolTe  artillerie.  Cette  réfolution  prife  ,  on  envoya 
devant,  le  Prince  de  Hefle  -  Cailel  avec  quarante  clca- 
drons;  rarmée  le  liiivic  de  près.  Lelèpciémede  lè^tem- 
bre  elle  palla  l'Elcaut  aux  environs  de  Tournai ,  d*cNi  elle 
continua  fa  marche  julqu'à  la  Trouille ,  où  elle  fuc  obligée 
de  s'arrêter.  Elle  appuya  (a  droite  àSaiac-Guillain,  écen» 
danc  fa  gauche  jufqu  a  Malplaquer. 
L«  François      Le  Maréchal  devinant  le  deil'ein  des  allies ,  les  prévint. 

repixnocDi  le  J]  fit  avancer  un  ^ros  corps  de  croupes  fous  les  oidres  de 
Coigiii  Ôide  Croillî ,  LieutenansrGénéraux ,  qui  s'empa- 
rèrent du  camp  de  Quévrain  ,  6c  mafciuérent  le  Queliioi$ 
ce  qui  rendit  impolfible  le  tranlport  de  l'artillerie  Se  des 
munitions  que  le  Prince  Eugène  y  avoir  mis  en  dépôt.  Le 
neuvième  de  feptembre  ,  les  Maréchaux  de  Vill.irs  &:  de 
Monrefquiou étanc  arrivés,  firent  tr.ivailler  aux  lignes  Se 
aux  rctranchemens,  &  la  tranchée  tut  ouverte  la  nuit  da 
dix-huiciérae  au  dix-neuviéme.  Ivoy  ,  réfugié  François  &c 
Major-Général  ,  défendoit  la  place.  Il  fit  un  feu  terrible 
Itir  les  alfîégeans.  Clngua^  pièces  de  canon  6c  ving^ 
mortiers  tiroienc  continuellement  :  carcalTes  ^  grenades  , 
&:pots  à  feu  ,  rien  ne  fut  épargné  pour  rebuter  les  Fran* 
çois.  Le  "Nîiréchal  de  Villars ,  afin  de  perdre  moins  de 
monde ,  ht  poufîer  les  attaques  par  trois  fappes.  Le  fol- 
dat  y  écoi:  à  couvert  de  l'crtet  du  canon ,  &  des  bombes 
qui  par  ce  moyeu  11c  produilirent  pas  tout  l'etlec  que  les 
affiégés  en  elpéroient  ,  parcequ'elles  tomboient  lûr  une 
terre  nouvellement  remuée. 

Le  vingr-cinquiéme  de  (eptembre  ,  à  .cinq  heures  du 
matin,  îe  Marcchal  de  Villars  fit  démafqner  trois  batte- 
ries de  cinquante  gros  canons  ,  elles  tirèrent  toutes  en- 
(embîe  contre  le  corps  de  l.i  place,  &  ruinèrent  une  par- 
tie des  défenfes.  La  garnifon  répondit  par  un  feu  très- 
vif  >  mais  à  midi  celui  des  aflîégeans  prit  le  delTus ,  &: 
dépioma  quelques  batteries  des  remparts,  Ivoy  les  61  té** 
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cablir  pre(qu'au(fi-tôc.  Son  &a  fut  encore  des  plus  viâ. 

Le  Maréchal  de  Villars  ayant  fait  faurerles  deux  lunet-      ^^]J'  * 
ces,  &  deux  angles  laiilans  du  chemin  couvert  ,  or-  ■ 
donna  l'anaut  des  autres  ouvrages  qui  le  défendoient.  Les 
afli-jgés  fe  fauvérenc  dans  la  ville  après  nns  médiocre  ré- 
fillaiicc ,  &c  les  François  s'emparerenc  en  mcme-cems  de 
deux  ciicrams  couverts. 

ib  firent  enfiiîte  les  dîfpofitioos  iiécelÇûres  pour  la  deC  ' 
cence  du  (oSCé,  Le  Gouverneur  le  voyant  comblé ,  &  le 

{)ont  achevé  pour  monter  à  Taflaut^  demanda  à  capitu- 
er.  Les  articles  furent  fîgnés  le  quatrième  d*oâx>bre.  La 
garnifon  fe  rendit  prifbnnière  de  guerre  ,  on  laifla  aux 
officiers  leurs  épces  &  leurs  bagages ,  &  aux  (oîdats  leurs 
habits.  On  trouva  dans  cerre  place  cent  leize  pièces  de 
gros  canons  ,  un  plus  ^rand  nombre  de  moyennes  de 
petites ,  quarante  mortiers  y  cinq  cents  milliers  de  pou- 
dre, des  boulets ,  des  bombes  Se  des  grenades  à  propop^ 
tion^  ic  des  outils  de  toute  efpéce.  Une  bataille  gagnée 
n*auroit  pas  valu  au  Maréchal  de  Villars  de  plus  grands 
avantages. 

Le  Prince  Eugène  n'ayant  pas  jugé  à  propos  de  refter 
dans  le  camp  de  Malplaquet  ,  avoit  fait  plier  les  toiles 
à  Ton  armée.  Il  occupoit  ala^s  le  camp  fitué  derrière  la 
ville  de  Trouille ,  entre  la  Sambre  6c  la  Haifhe,  Il  y  reçue 
la  nouvelle  ,  qu'un  détachement  de  la  garnifon  d'Oftende* 
avoit  furpris  le  fort  de  la  Knoque.  Ce  fuccès  le  conlbla 
un  peu  des  pertes  qu'il  venoic  de  faire  ;  mais  il  ne  put 
dérourner  le  Maréchal  de  Villars  d'entreprendre  le  fiége 
de  Bouchain.  Cette  place ,  défendue  par  le  célèbre  Gro-  s'empare 
vedein  ^  fut  inveltie  au  commencement  d'oâobcc.  La  crau-  de  Bouchûo* 
chée  fût  ouverte  la  nuit  du  neuvième  au  dixième.  Les 
travaux  &  les  attaques  furent  continués  ju<qu*au  dix>hui- 
tiémè,que  les  François  fe  rendirent  maîtres  du  chemin 
couvert.  Le  lendemain  les  ennemis  capitulèrent  ;  ils* 
eurent  le  m^lme  fort  que  les  garnifbns  de  Douai  &  du 
Quefnoi.  En  moins  de  quatre  mois ,  les  François  reprirent 
ce  que  les  alliés  avoient  conquis  en  trois  campagnes.  Les 
deroiers  perdirent  quarante-cinq  bataillons^  fans  comptei: 
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'  plufieurs  efcadroas ,  &  les  dé(èrceurs  donc  le  nombre  (in 

confidérable. 

'  '  Après  CCS  expéditions ,  où  la  fortune  avoir  changé  de 

parti ,  les  deux  armées  le  léparérenc ,  pour  encrer  en  quar- 
tiers d'hvver.  Le  Maréchal  de  Villars , couvert  de  lauriers, 
fut  re^u  de  Louis  le  Grand,  coinnie  le  méritoic  un  Gciié- 
nl  qui  Tavoit  réconcilié  avec  la  viâoire ,  donc  il  avoic 
été  u  longscems  abandonné.  Le  Prince  Eugène  Ce  tendît 
à  la  Haye ,  où  il  prie  avec  la  République  des  mefures  pour 
réparer  les  pertes  que  les  alliés  avoient  faites.  U  eut  quel- 
ques conférences  avec  le  Comre  de  Zinzendorfî",  au  uijec 
des  Pais-Bas  £fpagnols,domr£mpereurvouioic  le  mettre 
en  pollcliion. 

Les  HoiiandoU  Les  Etats-  Généraux  s'oppofoient  à  cette  entrcprife  i  par- 
iToppàÂoc  i  ce  ceque  la  conouére  de  ces  Provinces  avoic  été  faîte  aux  nais 
mxJie^S  de  la  HoUanae.  Ils  (butenotent  ne  pouvoir  conièntir  aux 

f\oa  dcsPais-Bas  ptétentions  de  l'Empereur ,  que  lorfqu'on  leur  auroit  don- 
Bfpgools.  j^^.  pQm-  barrière ,  les  villes  que  Lcopold  &  Jofeph  leur 
avoient  promifes^,  h  moins  que  dès  -  a- prclënt  on  ne  les 
remboursât  des  frais  immenics  que  la  guerre  leur  avoic 
coûtés.  Ils  prièrent  enfuite  le  Comte  de  Zinzendorlf ,  d'ex- 
fofet  leurs  raîfbns  à  fz  Majefté  Impériale ,  &  de  lui  ^re 
comprendre  qu'il  étoic  de  ion  intérêt  d'agir  de  concert 
avec  eux ,  pui(que  la  moindre  méfîncelligence  qui  (Ur* 
viendroit  entre  les  alliés ,  ne  coumeroic  qu'à  i'avantagp 
de  l'ennemi  commun.  * 

Char-es  VL  trouva  moins  de  diiHculté  à  fe  faire  cou- 
ronner Roi  de  Hongrie.  Il  prenoit  ce  titre  depuis  la  mort 
de  l'Erapereur  Jofeph,  &c  l'Impératrice  fa  mère  le  lui  avoic 
donné  dans  les  patentes  qu'elle  avoit  (ait  expédier  pendant 
ià  Régence.  Charles  crut  qu'il  ne  s'agillbit  plus  d'éleûion , 
&  que  la  (èule  cérémonie  du  couronnement  lui  donneroîc 
la  mcme  autorité  dont  Tes  prédéceffeurs  immédiats  avoient 
joui.  1!  n'eur  pas  les  mcn\es  égards  pour  la  Bohème.  L'Em- 
pereur Jofeph  s  ctoit  difpenfë  de  fe  faire  couronner  à  Pra- 
gue ;  Charles  prit  aulli  pollcliion  de  ce  Royaume  fans  ob- 
&rver  cette  formalité.  Mais  comme  les  Hongrois  re^ar- 
fioienc  le  couronnemeat  cpmme  une  cérémonie  eirenciella 
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ktt' pouvoir  du  Souverain  »  Charles  fut  obligé  de  s'y  fou-  i 
mettre.  ^-C. 

Le  vingtième  d'avril ,  les  Etats  de  Hongrie  s'écoient  zC- 


fcmbîcs  a  PrelW.ir?  ,  pour  délibérer  (ur  la  forme  ilu  fer-  LEmpcicur 
ment  quiis  dévoient  taire  à  leur  souverain.  Le  1  nnce  KoidcHo-gric 
RagotsKÎ  &  le  Comce  Bérézini  leur  firent  fignifiet  une 
proteftation  de  nullité  contre  tout  ce  qui  s'y  ^afferoit  au 
fujec  du  couronnement.  La  Cour  de  Vienne  tue  bien-tôc 
in  formée  de  ce  cacle  ;  mais  Charles ,  fans  y  avoir  égard ,  par- 
tic  le  dix-huiciéme  de  mai ,  arriva  à  Preltoiirgle  dix-neu- 
vième ,  &:  deux  jo  ;rs  après  il  fi.it  couronné  Roi  de  I  lon- 
grie.  11  promit  de  conlerver  les  droits  5^  les  privilèges  du 
Royaume ,  &  la  NoblelTe  lui  prêta  le  même  ferment  qu  el- 
le avoit  fait  à  Jofèph  en  i  €%7,  Charles  traver(â  enitiite ,  à 
cheval ,  un  des  fauxbourgs ,  <Sc  monta  au  galop  la  monta- 
gne côtoyée  par  le  Danube  ;  &:  lorfqu'il  mt  arrivé  fur  le 
lominec  ,  il  tira  fon  fabre  ,  &  s'en  fervit  pour  faire  quatre 
croi^en  l'air,  en  regardant  les  quatre  parties  du  monde. 
Il  fallut  s'alFujecctr  à  cecce  cérémonie  ,  coûte  fingulière 

3u*elle  écoit,  parceque  le  peuple  la  croyoit  néceffaire  pour 
onner  de  Taucorité  à  ibn  Souverain* 

Les  rèjouilTances  publiques  donc  le  couronnemenc  fut 
fuivi  y  n'enipcchèrenc  pas  la  Diète  de  continuer  (es  féan- 
ces.  On  y  délibéra  fur  les  griefs  &:  les  plaintes  que  la 
Nation  formoic  contre  le  précédent  gouvernement.  Les 
députés  dem.indèrenc  enct  autres  :  Qu'on  ne  parlât  plus  de 
transmettre  l'hérédité  de  la  Couronne  de  Hongrie  aux 
branches  féminines  de  la  maifon  d'Autriche  :  Qu'on  fie 
entre  le  Roi  &  la  Nacion  ,  un  accord  irrévocable  qui  eiac 
force  de  loi  fondamentale  de  l'Etat:  Qu'on  ne  donnâtles 
premief;  emplois  du  Royaume  qn'a  des  Hongrois  natu- 
rels :  enhn ,  Que  les  biens  conhfqués  par  les  derniers  Em- 
pereurs au  profit  de  leurs  Miniftres  &  de  leurs  £ivoris, 
fuifent  rendus  à  leurs  premiers  maîtres. 

Charles  VI.  fit  de  grandes  promelTes  \  mais  il  ne  les  tînt  ^réùxtiinàxC' 
pas.  Les  Hongrois  craignant  que  la  Cour  de  Vienne  ne  P"^*"  """"i 
donn.it  encore  atteinte  a  leurs  prérogatives ,  témoignèrent 
deJa  d  fimce.  Le  Comte, fiérézioi  rép^r  dans  les  Pro*- 
J0mc  X*  O  o  o  o 
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!  vînces.  Il  fie  entendre  à  la  Noblefle ,  Que  les  Mmiftres  de% 
^^'i~ix^'  ^  Empereurs  Lëopold  &  Jofeph  s'étoienc  arrogés  un  pou- 

.  l-J        voir  inconnu  aux  Etats  depuis  le  commencement  de  la 

hurv^hip.du  Mûiiarciue:  Que  leConfeilde  Vienne  renverfanc  tou- 

mo:s  a  Août.  *      £•  ••        A  •  3 

ijix.t.  u  tes  les  formes  de  la  juibcc ,  avoir  introduit  cette  dange* 
reufe  maxime ,  que  la  volonté  du  Prince  étok  Tunique 
arbitre  des  biens  ,  de  la  vie  &.de  la  liberté  de  (es  fiijets  t 

Que  le  rems  étoit  venu  de  faire  revivre  les  anciens  privi- 
lège; de  laj^arion  ,  &  de  rétablir  cccce  harmonie  politi- 
que qui  doit  être  entre  l'aut(Kicé  du  Souverain  &c  l'obéii^ 
lance  des  (iijets. 

Cediicoorsébloukplufiears  Gentils-hommes.  Quatre 
ï  cinq  cents  Hongrois  parurent  en  armes  à  Balaton,.dansi 
la  hauce>Hongric.  La  Cour  de  Vienne  en  ayant  eu  avis  ^ 
envoya  auflî-tôc  de  ce  côté-là  deux  régimens  ,  dont  la 
préfence  empêcha  qu'il  n'y  eiic  de  plus  grands  mouvemens- 
Le  Cardinal  Saxe-Zeics  (e  rendit  à  Prelbourg.  Il  y  re- 
nouvella  les  promefles  que  l'Empereur  avoïc  laites ,  &  la 
Di^e  fê  fëpara ,  fur  l'affurance  que  dans  peu  elles  (êroient 
éxécotées. 

tT-mpe«Bf  Cependant  l'Empereur  fit  publier  à  Vienne  un  édic  c6n- 
éabik  dfc  noo-  cemant  Tes  pais  héréditaires.  Il  y  ordonnoit ,  Que  dans  re(^ 

veam  impôts  j     r  •      t  •  f    •        J  •  r 

Hans  fcspaishc-  P^^cc  de  lix  mois ,  Ics  propriétaires  des  mai  Ions  ,  terres  ^ 
fédiukcs.        contra£ls  de  rentes  &  autres  biens  immeubles  ,payeroient 
à  la  caifTe  générale  d'Autriche ,  un  pour  cent  de  tous  les  ca- 
pitaux :  Qu'outre  cela ,  jufqu'a  la  fin  de  la  guerre,  ils  don- 
neroient  chaque  année ,  douze  pour  cent  de  leurs  revenus 
de  quelque  nacure  qu'ils  fuifent. 
Tcnrarives du    Une  partie  dtt  prouuir  de  ces  taxes  fut  envoyëeau  Duc  de 
^cdc  wmeni-  Wiremberg,  pour  entretenir  l'armée  qu'il  commandoit  Car 
ks'^iv^s  dc*"^     Rhin.  Ce  Général  voulant  mettre  à  contriburion  les  deux 
"Wcjilcmbourg.  Aiïàces ,  &  y  établir  Tes  quartiers  d'hyver ,  conçut  le  d^C- 
fcïn  de  forcer  les  lignes  de  WeilTembourg.  Avant  de  rien 
entreprendre  y  il  répandit  te  bruit  qu'il  venoit  de  recevoir 
un  ordre  de  (aire  un  gros  détachement  de  (ês  troupes» 
pour  Tenvovc'-  en  Flandre  j  de  renforcer  les  garnifbnsde 
Lrn.î.iT  &  de  PhiliplboT-g  ,  &:  de  repaîVer  le  Rhin  avec 
le  teik  de  Ion  armée.  Pcadaiic  quelques  jours  ^  il  £tplM» 
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Itôïrs  mouvemens  pour  confirmer  re  qu'il  avoir  dit.  Le 

projet  n'étoit  point  Ùlûs  apparence  de  iéa(fite  ,  &  le  fuc-  tj\^J 

cès  n'auroit  pas  procuré  aux  Impériaux  moins  d'avantages  —  

que  de  gloire  ;  m;iis  la  manœuvre  da  Duc  de  Wirrem- 
berg  ne  pu:  tromper  la  vigilance  du  Marcrh.il  d'Harcourt, 
Ce  Générai  prie  toutes  les  précautions  iivi-eiiu.iies  pour 
bien  défendre  Ces  lignes. 

Le  myftère  fut  enfin  dévoili  le  quinzième  d*aovic.  Le 
Duc ,  pendant  la  nuit ,  H:  marcher  Ton  armée  Cm  ^eux  co- 
lonnes. Le  Maréchal  qui  en  fut  averti,  envoya  à  la  décou- 
verte un  Capitaine  de  grena  diers  avec  un  petit  déraclie- 
menr.  Cec  officier  s*éra;it  un  peu  trop  avance  ,  fe  rro.iva 
entre  les  deux  colouiics  ,  éloignées  de  deux  portées  de 
fiifil.  Aufli-tôt  il  partagea  fa  petite  troupe  en  deux  corps. 
Le  Lieutenant  qui  en  commandoit  un ,  marcha  quelques 
pas ,  fit  fa  décharge  for  une  colonne ,  pendant  que  le  Ca- 
pitaine faifoit  la  fienne  for  Taucre.  Le  détachement  (è 
jetta  enfuite  dans  un  chemin  creux  &  fe  fauva.  Les  Im- 
périaux crurent  que  les  François  les  avoienr  prévenus. 
Les  deux  colonnes  fe  rapprochèrent  ;  mais  avant  de  fe  re- 
connoître ,  elles  firent  teu  l'une  fur  l'autre  ,  &:  par  cette 
méprife ,  elles  avertirent  de  leur  marche  le  Duc  d*Har- 
court.  Ses  troupes  coururent  aux  armes ,  fe  mirent  en  état 
de  défenfe  ,  &  obligèrent  Tennemi  de  (e  replier  for\(^eiil 
fembourg.  11  canona  la  place  pendant  deux  jours  ;  la  gar- 
nifon  Françoife  les  autres  troupes  du  Maréchal  y  ré- 
pondirent pat  un  feu  fupérieut.  Enfin  les  Impériaux  dé- 
campèrent ,  la  nuit  du  dix-huitiémc  au  dix-neuviéme.  11$ 
abandonnèrent  deux  batteries ,  &  latfTèrent  fur  la  place 
deux  cents  hommes  tant  tués  que  blefiès.  Ils  repafférenc 
lè  Rhin  le  vingt-troifiéme  de  fopteiabre,  &  fo  recirérenc 
dans  le<;  lignes  d'F'-'-înrren. 

Les  Impériaux  turent  un  peu  plus  heureux  en  Italie  j  Aifaircsd'Ira. 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  Porte-Hercole.  En  Efpagne  ,  1^.^ 'cacdEfpagnç. 
Comte  de  icaremberg ,  quoique  délivré  pat  ia  mort  du 
Duc  de  Vendâme^du  plos  formidable  de  fos  ennemis , 
n*entreprît  rien  de  confidérable.Le  Roi  Philippe  fo  voyant 
for  le  point  d'avoit  la  paix ,  ordoona  à  iès  Généraux  d'è» 

Qooo  ij 
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viter  toure  a£Vion,  &  de  (e  rcnîr  fenlemenc  fur  la  défenfîve. 
Ak.  d  £  J.  C.  pi^j  coté  du  Dauphinc  ,  on  le  contenta  de  s'obferver  ,  &  de 

  faire  quelques  courlès  les  uns  fur  les  autres.  Quant  au  Roi 

de  Portugal ,  il  fecondoit  les  delTeins  de  la  Reine  Anne 
pour  la  paix  de  l'Europe ,  &  il  ne  demamloit  pas  mieux  que 
d'eitibnUTer  la  fuipeniîoii  d'armes  qu'elle  lui  avoic  pro- 
pofée. 

Affairet  da  Cecte  Princefle  avoir  projetté  en  mcme-tems ,  de  réta- 
blir  la  iranquillirc  dans  le  Nord.  Eile  otiric  famédiition 
au  Czar ,  aux  Rois  de  Pologne  &c  de  Danemai  L  k  ^  pour 
les  accommoder  avec  CiuLics  XII.  Roi  de  Sut  de.  Mais 
Charles  Ce  repai({bit  à  Bender ,  de  l'efpérance  de  oommau» 
der  cent  miPe  Turcs  que  le  Sultan  lui  avoir  promis  pour 
faire  la  guerre  en  Mofcovie  &  en  Pologne.  D'un  autre 
côté  ,  lès  ennemis  vouloient  profiter  de  Ton  éloignemcnc  , 
pour  lui  enlever  (es  plus  belles  Provinces.  Le  Czar  &  Iç 
Roi  de  Pologne  envoyoienr  des  troupes  dans  la  Poméra- 
nie ,  &  menaçoienc  de  faire  les  Géges  de  Wilaiar  U,  de 
Stralfund.  Sa  Majefté  Danoifè  qui  vouloir  s'emparer  du 
Duché  de  Brème,  fie  marcher  un  corps  d'armée  vers  Sta- 
den  qu'elle  avoit  réfolu  d'afliéger. 
La  Cour  de  Sternkock  ,  réfident  de  Suéde  auprès  de  l'Empereur, 
Soédc  foilicicc  Çq  plaignit  à  ce  Prince  de  ces  hoftilirés.  Il  dcmai^da  l'cxé- 
fcn^fd^7S  cution  du  traité  d'Ofnabriîg  ,  par  lequel  le  Corps  Ger- 
iaUiÈa.  manique  garantit  pour  toujours  à  la  Suéde  la  Poméranie 
&  le  Duché  de  Brème.  Le  Général  Craâau  employa  auHi 
ce  motif,  pour  engager  le  Roi  de  Pruile ,  TEleâeuF  de 
Hanover ,  6c  le  Duc  de  NTolfembutel  à  ne  pas  fouf&iv 
qu'on  allumât  la  guerre  dans  leur  voifinage.  Ces  Princes , 
par  bîenféance  ou  par  un  autre  motif,  envoyèrent  quel- 
ques troupes  à  Sraien.  Srake'bcrg  ,  Commandant  de  la 
garnilon,  les  dilbib  sa  dans  les  ouvrages  cxcciicurs  delà 
place.  Mais  l'armée  Danoile  ayant  commencé  a  travailler 
a  (es  lignes  de  circonvallacton ,  les  Prufliens  Bc  les  Ha« 
novériens  évacuèrent  leurs  poùcs ,  &  fe  retirèrent  fur  le 
territoire  de  Hambourg  ,  pour  obéir  à  l'ordre  qu'ils  vOi 
noient  de  recevoir. 

*  La  Régence  de  Suéde  y  étonnée  de  ceue  conduite»  eÇr 
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|)érbic  du  moins  tjuc  l'armée  de  neutralité  s*oppofcroit  aux  ■— 
entrepri(ès  des  alliés.  Les  troupes  donc  elle  étoitcompo-  ^ 

fée  ,  prirent  en  effet  leur  route  du  côté  de  l'Oder  ;  mais  , 
loin  de  s'oppoier  a  l'entrée  des  Saxons  en  Poméranic,  elles 
fouftrirenc  encore  que  le  Czar  fit  paflér  dans  cette  Pro- 
vince une  nombreuse  armée  de  Moicovites.  On  ne  com- 
pienoît  pas  les  raifons  que  pouvoient  avoir  le  Roi  de  Pruile 
&  les  Princes  de  Bninf^ic ,  de  voir  tranquillement  tant 
de  troupes  étrangères  inonder  la  Germanie  feptentrionale. 
On  étoir  cependant  informé  de  l'offre  que  le  Roi  Augufte, 
de  concert  avec  le  Czar ,  avoit  faire  au  Roi  de  Pruffe  ,  de 
lui  donner  la  ville  de  Stétin  ,  s'il  vouloir  fournir  l'arcil- 
lene  àc  les  munitions  nécefiaires  pour  eu  iaire  la  çon- 
<3uête  ;  mais  on  iâvoit  auffi  qu'il  avoit  rejetté  cette  pnv 
pofîtion.  Néanmoins  la  fuite  découvrit  la  politique  de 
ce  Prince.  Il  ne  voulut  point  paroître  entrer  dans  cette 
guerre,  parcequ'il  avoir  réfolu  de  fe  faire  donner  le  Cé- 
queflre  de  k  Poméranie  ^uédoife ,  aiin  d'en  acquéïk  la  pro* 
priété. 

Le  Roi  de  DanemarcK  ne  trouvant  aucune  oppoilcion  de  Le  Roi  de  n«- 
lapart  des  Princes  de  la  baffe-Saxe ,  entreprit  le  vingt  &  "^""'^ciSlIi' 
unième  d'août  ,  le  Hége  de  Staden.  Quarante-huit  canons  ^ 
&:  douze  mortiers  firent  un  feu  fi  confidérab'e ,  qu'en  peu 
de  jours  une  partie  de  la  ville  fut  ruinée.  Les  bourgeois 
confternés , forcèrent  le  Gouverneur  de  f^ire  battre  !a  cha- 
made. Mais  Ces  conditions  n'ayant  pas  été  acceptées ,  les 
attaques  recommencèrent.  Les  Danois,  après  s'être  em- 
parés de  quelques  ouvrages ,  fe  logèrent  fur  le  chemin 
couvert ,  éc  dreflérent  des  batteries  qui  rainèrent  une  par-^ 
tîe  de  ce  qui  reftoit  d'édifices,  &  mirent  le  feu  aux  maga- 
fins  à  poudre.  Le  Gouverneur  fe  trouvant  alors  hors  d'état 
de  faire  une  plus  long^re  réfiftance,  fut  obligé  de  fuhir  l.i 
loi  que  le  vainqueur  voulut  lui  impofer.  La  garniibn  Ce 
rendit  prifonoiére  de  guerre.  Elle  fortit  de  Staden  le  hui- 
tième ac  feptembre  ,  &:  le  neuvième ,  cinq  bataillons  Da- 
nois prirent  poiTeflion  de  la  ville* 

Par  la  conquête  de  cette  place,  le  Roi  de  Danemarck  fê 
muvQh  maître  de  la  plus  grande  panie  du  JDuché  de: 
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— ^  Brcme.  Il  fit  repalTt-r  l'Elbe  à  Ton  armée  ,  &  l'enVOya  dait$ 
^    i^^^i^^      Hoiftein  pour  y  prendre  quelque  repos. 

 — — —     Un  corps  de  croupes  Danoi ("es ,  foirs  !e  General  Ranczau, 

mSu&tîc»  ^^i^^^i^  depuis pluàeurs  mois  le  blocus  de  Wifinar,  dans  le 
coarlès  daiis  le  Duché  4e  M^kelboorg.  Les  avenues  4e  la  place  n'étoieut 
Hoifteia  Da-  p^sfi  bîeti  gardées ,  <pe  le  Gouverneur  ne  pue  envoyée  des 
décachemens  afl*és  loindu  voifinage.  Le  Colonel  fiaUevics , 
à  la  tcte  de  crois  cents  dragons ,  fbrtic  de  la  ville ,  péné- 
tra dans  le  Hoiftein  Danois ,  &r  après  y  avoir  ramnfTé  ua 
riche  biicin  ,  il  rccourna  par  les  Duciics  de  La^embonrg 
&  de  Meckelbourg.  Le  Général  Rantzau  i  atcendoïc  artés 
près  de  NC^itinar  ;  mais  Bafierîts  trouva  le  moyen  d'en  in- 
former le  Gouverneur.  Celui-ci  détacha  ûx  cents  £uita{^ 
fins  &C  deux  cencs  dragons.  A  leur  approche  les  Danois 
retirèrent ,  &c  le  partiUn  rencia  dans  Wifinar  avec  ùt,  etoo- 
pe     fbn  butin. 

siégedcSual-  La  gamifon  de  Stralfiînd ,  qui  failbit  aulfi  des  fortics 
fréquentes ,  ftir  plus  d'une  fois  aux  priles  avec  des  déca- 
chemens Saxons  &c  Mofcovices.  Ces  petits  combats  n'é- 
toient  que  le  prélude  d'une  aâion  plus  oonfidétable.  Le 
Général  Steinbok ,  illurtre  pour  avoir  chafTé  de  Scanîe  les 
Danois,  &  pour  avoir  vilncu  leurs  troupes  avec  de  nou- 
velles milices,  foutinr  quelq-^e-tems  la  rcputarion des  ar- 
mes Sucdoif  es  ;  il  entreprit  même  de  livrer  bataille  aux 
alliés  avec  feize  mille  fanraffins  &  fix  mille  chevaux. 
Sofpcnfion  Les  Saxons  ics  Mofcovices  fe  réunirent ,  &c  Ce  recran- 
ks5axoMatu$  rivièredeRibrits,  en  attendant  la  jonâtion 

5iié<Ms.  .  ^cs  Danois.  Steinbok  ,  campé  près  de  XE^ifmar ,  attendoic 
auffi  quelques  renforts  de  Suéde.  Ne  pouvant  attirer  Ces 
ennemis  à  uneb.uaillc,  il  convint  avec  eux  d'une  (lifpen- 
fion  d'armes  julqu'au  feiziéme  de  dccembre.  Le  dix-fep- 
ticmc  ,  il  nppric  que  les  Saxons  &  les  Molcovires  avoienc 
donne  un  rendes  -  vous  aux  Danois  ,  pour  le  reunir  afin 
d*attaquer  de  concert  l'armée  Suédoife.  Steinbok  n*a- 
voit  pas  encore  reçu  les  fecours  qu'on  lui  envoyoit.  Trop 
foible  pour  (butenir  les  efforts  de  trois  armées ,  il  prit 
la  réfolution  de  prévenir  leur  réunion.  Le  vingtième  de 
décembre ,  il  marcha  aux  Danois ,  qu'il  tiouva  lai^s  en 
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bataille  fur  une  hauteur  près  de  Gadebufch ,  dans  le  Duché 
de  M"2ckeîbourg  ;  leur  droite  appuyée  à  un  bois,  la  gau- 
che &:  le  fronc  couverts  d'un  marais.  Leur  armée  ccoic  de 
vingc-deux  bataillons  ôc  de  quatre  -  vingt  cfcadrons  ,  y 
compris  trente-deux  efcadrons  de  Saxe  qui  la  joignirent 
quelques  heures  avant  le  combat.  Celle  &  Sceinbok  con- 
(iftoit  en  onze  régimens  d'in6interie  &c  cinquante -«ieax 
efcadrons.  Elle  ne  pouvoir  aller  aux  Danois, qu'en  travers 
Tant  le  marécage  fous  le  feu  de  leurartîHerte.  Les  Suédois 
le  paflerent ,  le  fulll  fur  l'épaule.  Ils  s'arrctérent  à  douze 
pas  environ  du  front  de  leur  ennemi ,  &  après  avoir  efTuyé 
fsL  décliarge  ,  Us  tiiciiî;  la  Icui  Li  a  propos  qu  iii  ne  perai"- 
renc  prefque  pas  un  coup. 

L'adion  commença  encre  onze  heures  Se  midi  ^  par  la    BauHie  ëe 
droite  des  Suédois  j  peu  après  elle  devint  générale.  La  ^^^^""^^^f^ 
gauche  des  Danois,  après  avoir  combattu  auelq  le-tems,  îoij.^  * 
nit  enfin  culbutée.  La  droite  ,  foutenue  de  q-ielque  ca- 
valerie, fie  une  plus  longue  réiiftance  ;  !e  comb.ir  y  tut  des 
plus  acharnés  6c  des  plus  (anglans.  L  lutancenc  Danoife 
repouiTée,  Ce  rallia,  &  revint  plafîeurs  fois  à. la  charge. 
Le.Gombat  le  maintint  pendant  trois  heures ,  par  le  courajge 
Sff  h  valeur  des  deiix  partis  i  enfin  ,  les  Suédois  firent  des 
efforts  fi  puifTans ,  que  les  Danois  &  les  Saxons  furent  con-  ' 
craints  de  plier.  Ils  fe  retiroient  en  bon  ordre,  lorfqu'ils  itttrtduCénU 
fe  trouvèrent  chargés  par  la  cavalerie  de  Steinbolc ,  qui  '<  i*  SuMêk 
les  pourfuivit  l'épée  dans  les  reins  pendant  plus  d'une  de-  ^^^.^TVf 
mi-Iieue  jufqu  a  Rudegaft.  Les  vainqueurs  ne  turent  arrc>  vritr  i-^, 
tés  que  par  la  nuit,  &  par  les  défilés  qui  (ont  au-delà  de 
ce  vulaçe.  Les  Danois  te  retirèrent  en  partie  dans  lé  HolC. 
tein ,  laififant  fur  la  place  environ  trois  mi  lie  hommes  tués» 
beaucoup  de  bleffés ,  &  quatre  mille  prifonnicrs  ou  envi- 
ron ;  le  bagage  qu'ils  avoient  mis  dans  Gadebuich  de- 
meura aux  vainqueurs  avec  toute  leur  artillciie. 

L*auTeur  de  la  vie  de  Charles  XII.  rapporte ,  que  dans  m.  dt  Vdtmrt 
cette  aaion,  Les  Smédm  gâfihfînt  tMiMn  Umri  rms  i  i'^J'^^l 
fS^ que  mente  après  ^Mt  U  vtuosrt  fui  dectdee^sl  stj  esit  4,, 
fâs  un  foldat  qni  9sât  fi  hûijfer  fûisr  défomiUérfin  ennemi 
tué  À  fis  fitds.  Ils  éUtesuUrent  qnt  U  frièrt  tàt  itéféUtt 
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fur  le  champ  de  hatailU  :  tant  lis  et  oient  inébranlables  dan. 
U  difcipltne  fevere  à  laquelle  leurs  Généraux  les  avaient 
■  Accoutumes,  L  hiltorien  rapporte  ce  raie ,  pour  1  avoir  eii- 

cendu  raconter  à  M.  le  Comte  de  Saxe ,  aujourd'hui  Ma- 
réchal-Général des  années  de  France.  Ce  Seigneur ,  qui 
étoit  fort  jeune  alors ,  ^ifoic  Tes  premières  armes  dans  cet-  - 
te  campagne  \  U  eue  ménie  un  cheval  tué  fous  lui  pendant 
cette  adion. 

i«  Siif Jois       SfcinboK  ,  après  fi  vi£loire  ,  fir  repofer  Tes  troupes 
Hoiftcin  D*^'  pendant  quelques  jouis.  II  prit  enluitcia  loute  du  HoiC» 
uol.       '  cein  Danois ,  oû  il  entra  au  commencement  de  janvier, 
11  envoya  aufli-tôt  des  détachemens  pour  mettre  tout  le 
pus  à  contribution.  Le  Général  Suédois ,  informé  que  les  ' 
Danois  amaiïbient  des  provifionsà  Altena  fur  l'Elbe  ,  au- 
deflus  de  Hambourg que  la  plupart  des  maii'ons  croient 
remplies  de  farines,  de  pains  &:  de  tourages ,  fit  marcher 
fbn  armcc  vers  cette  ville  ,  pour  s'emparer  de  ces  maga- 
(tns ,  ou  pour  lés  &ire  brûler  $*il  ne  pouvoir  les  empor- 
ter*. Il  s*arréta  \  ce  dernier  parti ,  parcequ*il  lèntic  bieii 
qu*il  n'avoir  pas  afles  de  voitures  pour  éxccuter  le  pre- 
mier \  il  réfolut  même  de  n'en  pas  ^re  à  deux  fois  ^  & 
de  brûler  la  ville  en  mcme-tems.  • 
i!$  brûlent  U     Les  Magiftrats  ,  informés  de  la  réfolution  de  ^ceinbok, 
vîlie  ii'AUcM.  vinrent  fe  jecter  à  Tes  pieds ,  6c  oliriient  cinquante  mille 
écus  pour     racheter  du  feu.  Le  Général  en  demanda 
deux  cents  mille.  Les  députés  lui  ayant  tepré(ênté  qu'ils 
ne  pouvoient  trouver  cette  fommc ,  il  les  renvoya  ,  fie 
leur  donna  la  pennilfîon  de  fauver  leurs  effets.  La  nuit 
du  huitième  au  neuvième  de  janvier ,  i!  fit  diftribuer 
de";  mcches  à  une  partie  du  régiment  de  Scromfeld.  Les 
foldacs  enfoncèrent  les  portes  d'Alcena  ;  ils  y  entrèrent  Je 
flambeau  à  la  main ,  fie  mirent  le  feu  à  la  plupart  des  mai- 
fons.  £n  moins  de  quatre  heures-,  la  ville  mt  embrafée  i 
il  n*y  eut  qu'environ  cent  maifbns  qui  furent  (âuvées  de 
l'incendie. 

Le  Cintrai       Les  Généraux  Saxons  &  Danois  écrivirent  au  Comte 
Steiiiboi  jufti-       SrcinboK ,  pour  lui  demander  ration  d'un  procédé  tî 

ne  (a  conduite  t    >    %  n   i  \   •       >        i-  i      i  • 

«mversAUcoa.  violcnt.  Lc  Uenéral  Suédois  répondit,  Que  le  droit  de 

repréùiiics. 
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"tt^rétàîltes,  &  unenéceffitéindifpenâble,  l'avoir  coq.  m 
ttàinc  de  Ce  livrer  à  fon  reflentiment  :  Que  fi  l'excès  com*  °* 
mis  fur  Alcena  croit  condamnable ,  il  falloir  en  accufcr  i 
les  Mofcovires  &  les  Danois  qui  en  avoient  donné  l'exem- 
ple ;  &:  qu'ils  jugeroienc  du  morif  de  (on  procédé ,  par  un 
manitclie  où  il  déduiroic  les  raifons  de  fa  conduire.  Ea 
«fier ,  il  publia  un  écrie,  dans  lequel  il  rappelloit  le  ibu. 
'Venir  des  excès  que  les  ennemis  cle  la  Suéoe  avoient  cooi- 
inis  dans  la  Poméranie  &  le  Duché  de  Brème.  11  y  pei- 
gnoir avec  les  couleurs  les  plus  crises ,  la  misère  où  ces 
3eux  Provinces  éroîent  réduites,  l'embrafement  des  bourgs 
^  des  village*:  ^  l'incendie  de  Scaden,  &c  d'autres  défor- 
drcs  qu'il  artnbiioir  far-tout  aux  Mofcovites  &:  aux  Da- 
nois. La  ScUndc  Danoifc  y  difoic-il,  &  U  Saxe  ftrênt 
Àts  thmins  knhrûebéAUs  ^  ^ue  les  Sméd^is  »*»Ht  j4m4is  tm 
rt€9Ufs  â»  flémttMt ,  que  Urfqut  U  réif§n  it  la  gutnt  lu 
j  A  forces. 

Les  Généraux  Flemming  &  Scholten  répondirent,  Qu'on  'ponfe 
ne  pouvoir  comparer  l'incendie  d'Altena  avec  les  boulets  ^"^""^ux  sa- 
rouges  qui  avoient  ruine  Staden:  Que  cetre  dernière  ville 
étant  fortifiée  ,  avoit  eifuyé  un  fiége  :  Qu'ainii  ies  Danois 
avoient  pu  lézitimemenc  employer  tous  les  moyens  dont 
on  fe  (èrt  orainaitement  pour  attaquer  une  place  %  mais 
qu'Altena  étant  fâtis  défènie ,  &  une  ville  ouverte  aux 
ennemis  comme  aux  amis,  on  ne  pouvoit  mettre  enpa* 
ralîcle  un  bombardement  avec  un  incendie  fait  à  deffein  ; 
&  que  la  diiîérence  ctoit  auflî  grande ,  que  celle  qui  fe 
trouve  entre  un  carnage  qu'on  ne  peut  éviter  dans  une 
bataille ,  &:  un  maffacre  de  gens  qui  ne  (ont  pas  en  état  de 
le  défendre. 

A  l'égard  de  la  modération  des  Suédois  dans  la  Sélande, 
on  répondit  :  Que  le  Roi  de  Suéde  étant  venu  dans  cette 

Province,  non  comme  ennemi,  mais  comme  un  garant 
de  la  paix  ,  il  n'avoir  pu  y  commettre  des  hoftilités:  Que 
pour  ce  qui  concernoit  la  prétendue  humanité  que  ce 
Prince  avoit  éxercée  dans  la  Saxe ,  fon  intércc  y  avoir  eu 
plus  de  part  que  l'humanité  même  :  Qu*avec  les  vingt* 
crois  millions  qu'il  avoit  tirés  de  cette  Province ,  on  au» 
7»mZ*  Pppp 
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.rok  pu  en  rebâtir  les  édifices ,  s'ils  avoienc  ëté  réduits  tst 
cendres  :  Que  fi  les  Suédois  «voient  mis  tout  à  feu  &  à 

,  .  fâng  ,  ils  n'auroient  pu  recrurer ,  habiller  ,  &  remonrer 
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leurs  troupesf  &  que  Charles  Xll.  ne  fcroit  pas  forti  de: 
la  Saxe  avec  une  armée  de  quarante  trois  mille  hommes,, 
autrefois  couverte  de  ter ,  alors  brillance  a  oi  àc  d'aigent^ 
&  enrichie  des  dépouilles  des  Saxons^ 
PtnfTcare  PriD-    Cette  réponfè  nie  approuvée  des  Cercles  de  rEmpirc». 

"V^^  L?"''*'."  Toute  rAliemaene  cria  contre  la  violence  des  Suédois.. 

Bninlvic.       Cependant  la  crainte  que  cette  guerre  n  eut  des  luîtes  râ- 
hurn»l  hiji.  cheufes  pour  l'Empire  ,  obligea  pîufienrs  Princes  de  con* 

MunuitdiMsrs  voquer  Une  allemblée  aBrunl^wic.  Les  Miniilres  de  l'Em- 

p^ioi/itc.^*^    C^^"^  >  PrulTe ,  des  Ducs  de  Hanover  àc  de 

wolfembutel ,  de  l'Evcque  de  Munfter  &  du  Landgrave 
de  HefTe  s*y  rendirent.  Ils  repréfentérent ,  que  dans  la  con- 
jondure  préfenre ,  on  ne  pouvoit  veiller  avec  trop  de  (bift 
à  ladéfenle  de  la  balTe-Allemagne ,  6c  ^u'il  Failoit  pren» 
dre  routes  les  mcHires  néccfTaires  pour  f.iire  celVer  les  dé- 
ibrdres  dont  les  Cercles  maritimes  avoient  déjà  reflenci 

rîfiSbkSr***^^  fùneftes  eftets.  Il  fut  donc  rcfolu  :  Qu'on  feroit  une 
alliance  de  neutralité ,  qui  feroit  racihcc  par  la  Diète  de 
TEmpire  :  Qu'on  mettroit  (ûr  pied  une  armée  -  de  vingt 
mille  hommes  »  donc  le  contingent  ieroit  réparti  fur  l*£ni* 
pereur,  le  Roi  de  Prufle  ,  les  Eleveurs  Palatin  &:deHa» 
nover  ^  l'Evcque  de  Munfter  Se  le  Landgrave  de  HefTet: 
Que  chaque  Prince  entretiendroit  à  Tes  dépens  les  trou- 
pes qu'il  fourniroit  :  Que  cette  armée camperoit  furi'Eibe 
&  qu'on  en  oftriroit  le  commandement  au  Prince  Eugène  : 
Qu'on  obligeroit  les  PuilTances  qui  étoient  en  guerre  ,. 
d*abandonner  les  frontières  de  l'Empire  dans  le  terme  de 
trois  femaines  :  Qo*bn  éxigeroit  d'elles  des  sûretés  pour  le- 
dédommagemem:  des  torts  qn'dles  avoienc  caufés  dans 
quelques  Provinces  d'Allemagne  ,  3c  qu'en  cas  de  refus 
«lies  feroienc  déclarées  ennemies  du  Corps  Cjermauique 

Que  cerre  déclaration  feroit  fiire  aux  Suédois  dans  les 
ternies  les  plus  forts ,  &:  qu'on  ménageroit  le  Czar  de  Mof^ 
covie  :.Que  les  places  du  Duché  de M'eckelbourg  (èroienr 
évacuées }  mais  que  celles  de  Poméranie     du  pais  d&; 
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Bicme  ,  kroient  mifes  en  réquedre  entre  les  mains  de 
TEmpereur  :  Que  la  Majellé  Impériale  laiflerokau  Roi  de 
Danemarck  la  jouiflânce  des  revenus  du  Dacfaé  de  Bié* 
me ,  après  en  avoir  reciré  les  frais  du  féqueftre  : 

Qu'on  ne  permectroic  pas  aux  Suédois  de  retourner  en 
Pologne  :  Qu'on  leur  hifleroic  la  liberté  de  mettre  des  gir- 
^  niions  dans  les  places  qu'ils  avoient  dans  l'Empire,  6c  qu'on 
obligeroir  le  refte  de  repaHerla  mer,  faas  que  les  Danois 
ni  leurs  aiiit:?>  pulTenc  les  inquiécer  dans  leur  route  : 

Que  fi  i*une  ou  l'autre  Putflance  étoic  dé&ite  dans  une 
bataille ,  alors  Tarinée  de  TEmpire  fè  joindroicau  parti  le 
plus  fbible  $  mais  que  fi  hors  de  ce  cas  quelque  Prince 
fe  liguoir  avec  les  Suédois  ,  l'armée  de  neutralité  agiroic 
contre  lui ,  &:  qu'on  ne  recevroir  point  les  excufcs  du  Gé- 
néral Sreinbok  ,  fous  prccexte  de  rahfence  du  Roi  (on 
maure:  Qu'après  l'évacuation  do  tronucici  ue  i  Empire, 
fi  les  PuifTances  ennemies  éroienc  dans  la  réfi>lution  de 
€ÙTC  la  paix ,  l'Empereur  Zc  le  Cbrps  Germanique  ofFri- 
toient  leur  médiation,  &:  indiqueroient  le  congrès  àLubec 
Ces  conventions  furent  arrêtées  au  mois  de  janvier  1713. 

Tandis  qu'on  dclibéroit  à  Brunfvic  fur  les  moyens  de    les  armc^ 
chaflTcrde  la  baHc-  Allemagne  les  troupes  étrangères,  Scein-  '^^î^*' 
boK  tiroit  du  HoIQein  Danois  des  contributions  cxor-  ' 
bittes.  Tout  vainaueur  qu'il  étoit,  il  ne  put  empêcher 
les  Saxons,  les  Moteovices  &  les  Danois,  de  fe  réunir 
près  de  Gottorp  le  vingt-cinquième  de  janvier.  Leur  ar- 
mée étoit  corn po fée  de  cinquante-iêpt  bataillons ,  Se  de 
cent  di'x-neuF  efcadrons  ,  fans  comprer  nn  corps  de  dix 
mille  hommes  q  '2  le  Roi  de  Dancmarck  leur  envoyoit. 
•  Celle  de  Steinbok  néroir  que  de  dix-fept  à  dix -huit 
nulle  Suédois.  Ce  Général,  trop  foiblepour  tenir  la  cam- 
pagne ,  jugea  à  propos  de  ie  retrancher  à  Gardingen.  Il 
appuya  ù  gauche  àHufiim ,  fil  droite  à  la  rivière  d'Eyder , 
ayant  à  dos  la  mer  du  Nord  d'Allemagne,  &  devant  lui 
«JiTelqiîCS  défilés  qu'il  fit  fortifier. 

Quelqu'avantageux  que  fut  ce  camp  ,  S'^elnboK  cou- 
toit  rifqne  d'y  être  aftamé  ;  toute  fa  rclTo.n  ce  étoit  de 
gagner  la  roœérauie.  Pour  cet  eEet,  il  fit  conitruire  plu- 
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Ce Jrs  ponts  fur  l'Eyder,  aiui  d'y  taiie  palier  Tes  croupes.  Lcj 
alliés,  campés  à  quelques  lieues  de-là  ,  ayant  en  avis  de 
ce  mouvement ,  le  Czar  envoya  reconnoicre  le  camp  des 
«efferceothdi'  ^"^^o*^.  Sachant  où  ils  vouloient  diriger  leur  marche  , 
il  prie  cinq  bataillons  de  Tes  gardes  à  pied  &  quelques- 
doit  k  camp  dc&  dragons ,  &[.  inarcha  au  retranchement  que  Steinbok  avoic 
fait  élever  fur  une  digue.  Le  douzième  de  février ,  dès  le 
matin,  elle  fut  attaquée  par  les  Mofcovitesi  trois  cent* 
Suédois  qui  la  défendojent  les  repoufférent.  Le  Czar  re- 
vint à  !a  charge ,  &  fut  encore  repoulTé.  Alors  il  fit  avancer 
de  rinfantcrie  par  les  marécages  ^  afin  de  prendre  en  flanc 
les  Suédois  -,  l'oâicier  qui  commandoit  hir  la  digue  eut 
ordre  de  Ce  rerirer.  Les  Mofcovites  ne  trouvant  plus  d'en- 
nemis ,  s  emparèrent  de  la  digue ,  &C  le  Czar  entra  danj 
Frédéricftadt ,  que  Stackelberg  ^  Général  Suédois  ^  venoit 
d'évacuer, 

StetnboK ,  comme  je  Ta!  déjà  dit ,  quoique  bien  retran- 
ché dans  Ton  camp  de  Gardingen ,  couroit  rilque  d'y  pé- 
rir faute  de  vivres*  La  cavalerie  manquant  de  ibin  &  d'z- 
voine  ,  diminuoit  tons  les  jours  ;  les  chevaux  confumcs  de 
faim  &  de  froid  ,  mouroient  au  piquet.  Aucvm  convoi  ne 
pouvoir  arriver  ,  &:  le  (bldat  fe  voyoir  réduit  à  ménager 
ion  pain  pour  (ijblîller  encore  quelques  jours.  Daiis  cette 
extrémité  y  Steinbok  réCcAut  d'aller  camper  fbus  le  canoa 
de  Tonnii^n.  Maître  une  fois  de  ce  pofte^  il  croyoit  s'af^ 
furer  des  commodités  qu'une  armée  peut  tirer  des  païsqui 
font  derrière  elle ,  lorfque  les  devants  font  ruinés  ou  oc- 
cupés par  l'ennemi;  mais  la  difficulté  étoit  d'y  faire  con- 
ïèntir  l'adminillrareur  du  Duché  de  Holftein-Gortorp.  Le 
Duc  craignoit  qu'on  ne  prit  cette  démarche  pour  une  rup- 
ture de  la  neutralité  qu'il  avoir  obfèrvée  jufqu'alors ,  Se 
que  les  Princes  earans  du  traité  de  Brun(Vic ,  ne  le  décla- 
r.Lfr  r.r  ennemi  de  r£ffl}>îre» 
7  e  Duc  lîc  Tonningen  appartenoit  en  Souveraineté  à  Charles-Fréi» 
An&tsdoisiiui  ^^'^'^^  Holftein.  Ce  Prince  y  âgé  de  douze  ans ,  émît 
neveu  du  Roi  de  Suéde ,  &  fils  du  Duc  tué  à  la  bataille 
de  Craffav.  L'Evcque  de  Lubec  ,  fon  oncle  ,  gouvernoit 
en  qualité  d'adxniaillraccur  ^  les  Lui^i  du  jcunc  Frédéric» 
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1t    voyotc  rC'init ,  ou  à  perdre  enaéremcnc  l'armée  du  Roi  |  ^ 

de  Suéde  ,  donc  le  Duc  Ton  neveu  pouvoic  ccre  l'hcricier,    *  1711.* 
ou  s'il  la  fauvoit ,  à  attirer  ibr  le  Holileiii  la  vengeance  du  " 
Danemarck.  Mais  confidéranc  que  s'il  refiifoic  S  là  Suéde  , 
le  fèrvice  qa*el)e  lui  demandoit ,  les  Etats  de  fbn  neveu 
n'en  (èroient  pas  moins  ruinés  par  les  Danois  ,  il  réiblut 
de  recevoir  Steinbok  dans  Tonoii^en  ,  &  de  permettre 
\  (es  troupes  d'occuper  la  ville ,  pourvu  qu'il  n'en  fit  point 
entrer  daxis  le  chaceau. 

Comme  cerre  convention  étoic  fecréte  ,  il  ne  voulut 
point  la  faire  (avoir  par  tciic  au  Colonel  Wolf,  Com- 
mandant de  Tonningen  ,  craignant  que  (à  lettre  ne  fut 
interceptée  par  les  ennemis.  Il  lui  marqua  par  un  billet , 
qu*il  eût  à  fe  conformer  aux  ordres  (]ue  le  Comte  de  Ré- 
venclau  &:  le  Baron  Bannier  lui  fîgnifieroient  de  fa  part; 
que  rctir  ce  que  ces  deux  Miniftres  ligneroient  dans  fbn 
protocollc  ,  (croie  regarde  comme  écant  émané  de  l'admi- 
niiliaccur  ,  &  que  dans  i'exeLution  des  ordres  qu'on  lui 
donneroit,  il  s'appliquât  de  ibn  mieux  à  (âuvet  les  appa- 
rences de  la  neutralité. 

Il  fallut  donc  que  Wolf  prît  fut  lui  de  recevoir  les  Sué- 
dois 4ans  fa  place  ,  &:  de  parokre  infidèle  au  ferment 
qu'il  avoir  faîr  à  fon  Souverain.  Cette  mfe  ne  tourna  qu'au 
malheur  du  Duc  de  Holflcin  ,  de  fes  Erars  &  des  Sué- 
dois. Les  alliés  s'emparcrenc  de  i)lcciu  ic,  deKiel,  d'Ec- 
]cenfi>rdey  de  Gotcorp,  &  de  pluiîeuts  autres  places  du 
Hoiftein  Ducal.  Steinbos  >  reuerré  de  tous  côtés ,  s'ap«  &«r  piftm 
procha  de  Tonningen,  .Une  partie  de  fes  croupes  fut  reçue  'J'J*  SuédtpM* 
dans  la  ville ,  &  l'autre  campa  dehors  fous  le  canon  de  la  pla-  ^' 
ce.  Sur  r.îvf<;  qu*en  eurent  les  alliés ,  ils  réfolurent  de  miv~ 
cher  à  1  ennemi  pour  le  bloquer  dans  le  terrain  qu'il  occupoit 
&:  l'y  ati'amer.  SteinboK  faifoic  alors  conftruire  un  pont  fur 
l'Ey dcr  près  de  Tonningen.Par  ce  moyen  il  efpéroit  envoyer   jcHm^i  hiji. 
desdétachemens  dans^laDytmarfie  afin  d'en  tirer  des  vîvress  ^  '^hi*  Hu- 
mais le  Czar ,  pour  lui  6ter  cette  refToorce ,  fit  attaquer  le 
pont  par  un  corps  de  troupes.  Douze  cents  Suédois  qui  en 
avoient  la  p;arde  ,  s'y  dcfcnflircnr  pendant  trois  heures  i  ii& 
l'abaadonoérenc  eaiuice^  ^  re>oignireac  leur  armée. 
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s     Les  Mofcovkes  avoicnc  leurs  quartiers  à  la  gauche  <3c 
A"      ^  ^'  rEyder ,  encre  le  aunp  des  Suédois  &  Frédérkftadt.  Ils  j 
■    '    '    ■  firent  des  lignes  de  deax  toifès  de  largeur  &  de  neufpie<u 

de  profondeur.  Ces  lignes  écoienc  foutenues  de  redcHices , 
de  fortins  d'efpace  en  efpace,  &  de  leur  artillerie,  avec 

des  ép.i'i!emen"v  pour  fe  couvrir  du  cr\non.  Le  Czar  prenotc 
ces  siircrcs  ,  afin  de  faire  tranquillement  le  voyage  qu'il 
mctlicoir.  11  donna  le  commandemenc  de  fès  troupes  au 
Prince  Menzicov ,  &  partit  pour  Hanover  le  vingt-cin- 
quième d'août ,  où  il  arriva  le  vii^-huitiéme  du  mémé 
mois. 

te  Cksrfeiii-       vouloîc  engager  rEleâeur  dans  la  ligue  contre  la 

cire  le  Duc  de  Suédc ,  mrtîs  il  ne  pur  en  obrenir  que  des  vivres  &  quel- 
Roi^^deVriifre^  S'^^^  munitions.  Il  (c  rendit  enfiiite  à  Berlin ,  où  il  eut 
Centrer  dans  la  aciix  conférences  avec  le  nouveau  Roi  de  Prufle.  Ce  Prince 
ligne  oomcc  la  confcntit  a  ce  que  les  Mofcovites  qui  occupoieiic  la  Po- 
inéranie,  cirafTent  du  Brandebourg  tout  ce  qui  pouvoic  leur 
être  néceflâire.  Le  Czar,  après  avoir  pris  toutes  ces  me- 
lùres ,  retourna  dans  (es  Etats ,  où  on  lui  afrembloic  une 
.  armée  de  trente  mille  hommes  qui  devoit  aller  attaquer 
la  Finlande. 

Monde Fré-  Roi  de  Pruffe  dont  le  Czar  recliercîioit  I  alliance, 

Aine  Roi  de    étoic  Frédéric-GuiUaume.  Ce  Prince  venoit  de  fucccder 
Pende,          ^^  pr^^tj^ric  ,  Ton  père ,  mort  à  Berlin  le  vingt-cinquième 
de  février  171 3.  à  1  âge  de  cinquante  -  lîx  ans.  Il  avoir 
époafê  le  vingc-croifiéme  d'août  1679.  Eli(kbeth- Hen- 
riette ,  (a  coufine  germaine,  fille  de  Guillaume  ,  Land- 
grave de  Hcire-Caflel.  Apres  la  morr  d'FJifabeth  ,  Frédé- 
ric fut  marié  en  1685.  avec  Amélie-Charlotre de  Hano- 
ver, fœur  du  Duc  de  ce  nom.  Amélie  étant  morte  le 
trente  6^  unième  de  janvier  170J.  Frédéric  èpoufa  le 
dix-neuviémede  novembre  1708.  Sopbîe-Loui(è  deMec- 
kelbourg'STèrin. 
Trédérle-GnU*    Frédéric-Guillaume, qui  fucccda  au  Prince  (on  pcre  dans 
lauaic  loi  ùib-  tous  fês  titres  &  Etats,  n.iquit  du  fécond  mariage , l'onzié- 
^^^^  me  d'août  i  (^S8.  En  ito^î.  il  avoir  époufé  la  Pnncefie  Ele- 

ûorale  de  Hanover ,  &  il  en  avoir  ilcia  eu  pli'ficurs  enfans 
lorfîjuefoii pcre  mourut.  Le  vingt-iîxicme  de  février  171 3. 
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2  fut  proclamé  à  Berlin }  £leâear  de  Bnuidebouig  &  Roi 
de  Prafle.  Il  commença  Ion  régne  par  éteindre  l^penfions  ^ 

des  courtilàns ,  &  par  diminuer  les  gages  des  officiers  de  ' 
fa  Cour»  On  crue  d*abord  que  Tes  inclinations  tournoient 
à  la  guerre,  parccqu'il  ne  fit  alors  aucune  réforme  dans 
fès  troupes  ,  que  l'on  faifoit  monter  a  cinquante  mille 
homme*;.  C'étoic  en  etiet  pour  (burenir  les  préteiKious 
fur  la  rucccflion  de  la  mailbn  de  NalTau-Orange ,  donc 
il  (è  di(bic  le  plus  proche  héritier.  Mais  s'étanc  accom- 
modé avec  la  France ,  par  un  traité  particulier  qui  fut  coiw 
du  à  Utrechc  en  1713.  il  licencia  environ  lèpt  mille  hom- 
mes, &  conferva  le  refte  de  Tes  troupes  pour  remplir  le 
traité  qu'il  avoir  fait  avec  les  Rois  de  Pologne  &  de  Da- 
nemarck.  il  s'ctoit  engagé  de  leur  fourmr  des  iècours 
concre  la  Suéde. 

Steinbok ,  Général  de  cette  Couronne ,  demeuroic  ton*  stelnboc 
jours  bloqué  avec  la  ville  de  Tonningen  ,  ou  il  fê  crouvoit  p!wàîu^' 
invefti  de  tous  côtés.  Manquant  de  vivres  U  de  provi- 
lions  ,  &  la  faim  le  prellanr  encore  plus  que  Tes  ennemis 
il  envoya  dire  aux  Généraux  des  alliés ,  qu'il  fouhaitoit 
avoir  avec  eux  une  entrevue.  Il  offrit  de  retourner  avec 
toutes  les  troupes  dans  la  Pomcranie  Suéduile ,  pourvu 
qu'on  lui  laiflat  le  paflage  libre  ,  àc  qu'on  lui  fournit  des 
vivres  (îir  là  route.  Il  promettoit  même  de  les  payer.  Les 
alliés  y  bien  loin  de  lui  accorder  cette  liberté ,  demaa> 
d 'rcnt  au  contraire  que  l'armée  Suédoife  polât  les  armes 
&  q-i'elie  fe  rendit  p!  ifonnicie.  A  cette  propofi'-ion ,  Srein- 
boK  rompit  la  contérence  ,  &:  retourna  dans  fon  camp 
réfolu  de  prendre  Ton  parti  fur  la  conjondure  que  le  tems« 
lui  préfenteroit. 

Son  armée  étoic  diminuée  de  plus  de  moitié}  le  refte- 
ëtoit  à  la  veille  de  périr  de  faim  ou  de  maladie.  Les  ma* 
rnis  les  rivières ,  oui  auroient  fait  la  sûreté  des  Sué- 
dois s'ils  eulTent  eu  des  vivres,  devenoient  pour  eux  une- 
efpéce  de  prifon  où  ils  manqnoienr  de  tout,  &  d'où  ils 
ne  pouvoient  fortir ,  parcequc  les  paflages  étoient  gardéS' 
par  foixante  mille  ennemis. 

&einbûk    pour  fauver  fes  troupes  „  fuc  obligé  de  rc* 
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nouer  les  conférences.  Elles     tinrent  à  OldenfVoreh  ; 

depuis  le  Iiuiciéme  de  mai  ju (qu'au  quinzième.  Enfin  , 
le  Roi  de  Danemarck  s'écanc  défidé  de  la  prétention  qu'il 
foluertwfeî  ^^^^^  formée  de  fe  rendre  maître  de  Tonningen,  on  con- 
irovfcs,         vint,  le  fciziéme  de  mai ,  de  pluûeurs  articles ,  dont  le  prin- 
cipal fut  que  l'armée  Suédoife  iê  rendroicprifonnière ,  S)C 
qu'on  en  échangeroit  les  officiers  &  les  foldats ,  pour  les 
Danois  &  les  Saxons  que  la  Suéde  recenoic  prifbnnters. 
tes  Danois      Après  Téxécution  de  ce  traité ,  les  Saxons  &  les  Mofco*' 
continuent  le    yites  tecoumérent  en  Pomérauie ,  mais  les  Danois  con- 
ooii  cTofl-  le  blocus  de  Tonningen.  Le  Roi  de  Danemarck 

foucenoic  que  le  Duc  de  Holftein  &  l'Evcque  adminis- 
trateur avoient  viole  la  neutralité  ,  qu'ainfi  il  étoit  en 
droit  de  leur  faire  la  guerre.  Cependant  SceinboK ,  en 
forçant  de  Tonningen ,  avoit  afluré  qu'il  n'y  étoit  entré 
que  par  ilratagcme.  Wolf ,  Commandant  de  la  place,  yi~ 
ra  qu'il  avoit  été  trompé ,  &  aima  mieux  fubir  la  honte  de 
s'ctre  laifTt^  furprendre  ,  que  de  divulguer  le  fecrec  de  (on 
maître.  Mais  le  Roi  de  Danemarck  ,  qui  ne  convenoit 
point  de  la  furprifè  ,  fe  prépara  à  faire  dans  les  formes  le 
fiége  de  Tonningen.  Il  n'ignoroic  pas  qu  li  y  avoir  des 
Princes  de  TEmpire  qui  s'oppofêroient  à  cette  expéditions 
mais  d'un  autre  côté ,  il  ne  pouvoir  (t  résoudre  à  abandon*» 
ner  la  conquête  du  Holflein  qu'il  vouloir  réunir  à  (es  Etats 
d'Allemagne,  &  il  fe  voyoit  fi  puifTammenc  protégé  par 
les  Saxons  &:  les  Mofcovites,  qu'il  ne  douta  pasqu*iine 
pût  fans  danger  venir  .î  bout  de  fbn  cnrieprife. 


le  Duc  de      Le  Duc  de  Holftein  &  fon  oncle  l'adminiftrareur 

blilein  tblli- 
cite  ks  Piinces 


Holftein  foiii-  j^Qp  foibies  pour  repouffer  l'ennemi ,  firent  éclater  leuts 


de  l  Empue  de  plaintes  en  Allemagne ,  en  Suéde  &  en  Angleterre.  Us 
lui  a  >i»iiet  dn  écrivirent  à  l'Empereur ,  au  Roi  de  PrufTe ,  à  rEIeâeur  de 
j^couo.  Hanover ,  &  à  la  Reine  Anne ,  &  œnjurérent  toutes  ces 
Puiflances  d'inrerpofer  leur  médiation  pour  faire  fortir  du 
Holftein  les  Danois  ,  &  ils  les  p:  cnércnt  par  le  motif  des 
promeftes  qu'elles  avoient  faites  de  garantir  les  traités  d' Al- 
iéna &  de  Travendal. 

Le  Roi  de  PrufTe,  touché  de  la  fîtuation  Bcheufè  oà 
ic  tiouvoic  le  Prince  de  Holftein  »  fit  déclarer  au  Roi  de 

DaneinatCK  » 
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Dansmarck,  Que  s'il  perfiftotc  à  vouloir  s'emparer  des  Eracs 
du  Duc ,  il  prendroit  des  mefures  avec  les  garans  des 
traités  d'Alcetia  &  de  Travendal ,  pour  Tobliger  à  éfé- 

cuter  à  la  rigueur  les  articles  qui  concernoienc  la  maifon 
de  Goccorp  :  Qu'il  ne  ricndroic  qu'a  fa  Majefté  Danoii'e 
de  vivre  en  bonne  irirelHgence  avec  les  Piinces  de  l'Em- 
pire ,  qu  ii  la  ptiuit.  tic  lui  taire  au  plutôt  lavoir  fa  der- 
nière réiblation. 

La  fcrmecé  du  Roi  de  PruiTe  fit  impreffion  fut  le  Roi    congés  i 
de  Danemarck.  Ce  Prince  écrivit  qu'il  feroic  toujours  JjJJJ^'^  ^ 
difpofé  à  terminer  à  l'amiable  les  diHerends  qu'il  avoic  goeixedttNoid» 
avec  le  Duc  de  Holllein-Gorcorp.  11  confentit ,  que  du- 
rant (a  négociacion  ,  on  fournie  tous  les  liait  jours  les  vi- 
vres nécenaires  à  ia  garniroa  de  Tonningen.  Le  congres 
pour  terminer  la  guerre  du  Nord  fut  indiqué  a  BrunfVic 
par  l'Empereur.  Les  PuifTances  incéreffées  y  envoyèrent 
leurs  députés  ;  mats  Touvenure  de  cette  ailemblée  ne  £c 
fit  que  l'année  (îiivante. 

Dans  le  mcme  cems ,  les  Saxons  &  les  Mofcovires  afïîé-    ic%  «înons  & 
geoient  Stccin  en  Poméranie.  Cette  place  ctoit  défendue  Moicovicc* 
par  le  Général  Méyersfcld,  qui  joignoit  tout  le  feu  d'un  "  Sw'*-^ 
jeune  Capitaine ,  a  l'expérience  de  quarante  campagnes. 
Le  Comte  Flemmine  ,  Commandant  des  Saxons  ,  &  le 
Prince  MenzicoT ,  tavori  du  Czar  ,  prelToient  tous  les 
deux  le  fiége;  Tun  ,  avec  toute  l'adivité  de  fon  carac* 
tère;  l'autre,  dann  l'efpérance  d'augmenter  (on  crédit  & 
fa  réputation.  Déjà  ils  s'ctoient  emparés  du  fort  de  l'E- 
toile, &C  le  canon  commençoir  a  battre  en  hrrche ,  lorf- 
que  le  Roi  de  i-'iulic  dcclai  a  t^u  il  ie  cliargcoiL  du  itqucilre 
de  la  Poméranie. 

Le  Roi  Augufle  &  rEleûeur  de  Hanover  $*y  oppofé-    Le  Rei  de 
rcntjprcrendantfkireauffi  occuper  par  leurs  troupes  quel-  ^'"^'^ 
ques  p. aces  de  certe  Province  -,  mais  le  Roi  de  Prufle  ayant  (jucftre  ae  b 
donné  par  écrit  des  affurances  que  le  féq  ieilre  ne  dure-  fmiame, 
roir  que  jafqn'à  la  fin  de  la  guerre  ,  on  convint  ,  Que 
Jorfuue  la  paix  du  Nord  feroit  conclue,  on  rendroic  a  la 
Suéde  Sr&in  6c  Hés  dépendances  ,  en  payant  au  Roi  de 
JPnifle  quatre  cents  mille  écus  qu'il  devoit  débourièr  pour 
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  -  tirer  la  Poméranie  des  mains  des  adliés  :  Que  ce  Prince  oB^ 

^  **'  171)/' ^  fetvcrok  une  éxade  neutralité,  &  ^*'û maindendtoit  les 
— '   •  condirions  du  féqueilre contre  ceux  qui  voudroient  y  con- 
trevenir. 

Par  cerraité,qiu  Fut  fait  an  mois  d'oilohre ,  on  enëîiidoîr 
un  aucre  datte  du  vingtième  ci  aou: ,  par  iev^uel  ia  maifba 
de  Holftein  promectpic  de  céder  au  Roi  Augufte  Tes  prêtent 
tions  fur  la  Foméranie  Suédoise ,  fur  Tifle  de  Rugen  &  la 
ville  de  Straliiiod.  Le  Monarque  Danois  fut  fîméconcenc 
de  ces  deux  traités ,  &:  fur-tout  de  celui  qui  concernoic  le 
féqiieftre  ,  qu'il  ordonna  à  fes  Amiraux  de  faifir  tou';  les 
bàrimens  qui  vicndroicnt  de  la  Poméranie  ,  fhns  avoir 
égard  aux  paileports  des  Rois  de  Pologne  6c  de  Pruffe. 
le  Roi  de  Da-     Mais  la  pri{è  de  quelques  vaifTeaux  marchands  ne  poo- 
ïïnde  u*«l         égaler  les  avantages  qu'il  s*étoit  promis  en  atta* 
aiefti«<leiDu-  quant  les  Etats  du  Roi  de  Suéde  en  Allemagne.  Il  ne 
M%  de  siécf-  pouvoir  ftlire  aucune  entreprise  fiirteux ,  fans  (è  brouiller 
wicfltdcHolf-  ^yç^  le  Roi  de  PruHe;  ainfi  pour  fe  dédommager  parua 
lîift.deSuidt.  filtre  endroit  ,  il  demanda  le  fcque'lre  des  Duchés  de 
t.  f.  1.  10.  à  SiéefVic  &  de  Holrtein  ,  julq  Ta  foa  entier  accommode- 
t^vjii»       ment  avec  la  maifon  Ducale.  Cette  alîaiie  iuc  cûuceitee 
avec  la  Cour  de  Berlin  par  le  Baron  de  Gottz.  Le  Roi  der 
Prufle  y  donna  fon  consentement ,  afin  d'avoir  celui  du- 
Roi  de  Danemarcx  pour  le  fëqueftre  de  la  Poméranie. 

Toute  cette  intrigtie  tendoit  a  dépouiller  le  jeune  Duc 
de  Holiiein  de  fes  Erars,  que  le  Monarque  Danois  Ô£  le 
Duc  adminiftrarcur  dévoient  partager  entr'eux  .  Dans  le 
traité  que  Ton  devoïc  piopoCer  à  la  Suéde ,  on  laifToit  à 
radminiftrateur  le  pouvoir  de  s'y  ménager  un  article  qui; 
te  rendroit  maître  du  Holfteîn.  On  vouloit  aufli  obliger 
le  Prince  Charles-Frédéric  à  renoncer ,  pour  lui  &  pour 
fes  defcendans ,  aux  Duchés  de  Sléefvic  &  de  Holftein 
&  à  céder  le  p-^emier  à  la  Couronne  de  DanemarcK  ,  Se 
le  fécond  au  Duc  adminiftrateur ,  en  cas  qu'il  arrivât  uns 
jour  que  le  droit  de  la  fuccelfion  mit  ce  jeune  Prince: 
lùr  le  trône  de  Suéde.  Mais  ce  projet  ne  pouvoit  avoir 
un  heureux  {ûccès  ,  s*il  n'éroit  appuyé  du  crédit  iL  des 
ferces  de  quelque  puiilâace  GMironnc  • 
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Pour  y  réuflir ,  on  réfolut  de  marier  le  jeune  Duc  à  ^SSSSSf 
une  fille  du  Czar ,  qui  écoit  alors  redoutable  aux  Suédois  ^  "    ^  ^'  ^ 
'il  batcoît  dans  la  Finlande.  On  efpéroic  qu'à  I.1  faveur  — — 
cecce  alliance  ,  le  Czar  s'cngageroir  à  ne  poi  it  poiec 

les  armes  qn'il  n'e  ir  obligé  le  Roi  de  Suéde  à  déclarer 
le  Duc  fon  (ucccîTeur  immédiat  de  la  Couronne  ,  &  qne 
,  ce  jeune  Prince  n'enc  renoncé  à  les  Duchés  de  SicelVic 
&  de  Hoiftein,  pour  être  parcages  encre  le  Duc  admi- 
niftratear,  (bn  oncle ,  &  le  Roi  de  Danemavck. 

Comme  le  Roi  de  PniflTe  encroit  dans  les  intérccs  du  ^'^^f^ 
Roi  de  Danemarck  ,  la  Suéde  Ce  voyoir  expofée  à  être 
ruinée  entièrement,  fi  elle  reflifoic  de  roufcrire  à  leurs  de. 
volontés.  Privée  de  prefque  toures  Tes  Provinces  au-delà 
de  la  mer,  elle  n'avoir  plus  ni  commerce  ,  ni  argent , 
ni  credrc.  Ses  vieilles  croupes ,  û  formidables,  avoieuc  péri 
dans  les  batailles ,  ou  écoient  en  eiclavage  oans  les  vaftes 
Provinces  du  Czar  ;  &  le  Roi  de  Suéde ,  pri(bnnier  en  Tur- 
quie ,  n'efpcroit  plus  d'armée  pout  raire  la  jguerre  aux 
Saxons  &  aux  Mo(covites.  Ses  ennemis  avoient  furpris 
un  ordre  du  Grand-Seigneur ,  pour  le  fiîre  forrir  de  Ben- 
der.  Sur  fon  refus  ,  les  Turcs  ractaqnérent  dans  (a  maifon , 
le  douzième  de  février ,  &c  firent  une  efpéce  de  ûége.  Ja- 
mais ce  Prince  ne  courue  plus  de  ri(que ,  &  ne  fie  voir  un 
plus  grand  courage.  II  fiic  pris  U  conduicà  Démtr-Toc» 
ca.  Le  Sultan  déiavoua  cette  violence  1  mais  le  Roi  de 
Suéde  n'en  obtint  pas  plus  de  fecours. 

Ce  Prince  ,  informé  du  projet  du  Roi  de  Danemarcx 
&  de  l'adminiltraceur ,  laifla  à  la  PrincefTe  Ulric ,  fà  fœur, 
&:  au  Sénat  de  Stockolm,  le  foin  de  le  faire  écliouer.  Srein- 
bok  leur  écrivit ,  que  pour  ruiner  ce  dclTein ,  on  dévoie 
au  plutôc  déclarer  le  jeune  Duc  majeur  dam  la  Province 
de  Sléefwic,  &  lui  obtenir  de  fa  Majedé  Impériale ,  des 
lettres  de  majorité  pour  le  HoUlein.  Il  ajouta  ,  que  pour 
éluder  le  mariage  d'i  jeune  Prince  avec  une  Czarovifte , 
il  falloir  taire  enrendre,  que  le  Duc  écoic  obligé  ,  par  un 
teftament,  de  s'allier  dans  quelque  maifc-Jn  d'Allemagne, 
comme  dans  celle  de  Brandebourg  ou  de  Bruniwic  ;  ÔC 
^e  s'il  atrivoic  que  les  alliés  voulullènt  approfondir  cette. 
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afËûre ,  on  pouvoic  dire ,  que  le  Duc  étant  majeur ,  c'écoît 
An.  T>t  1.  c  ^  lui.  à  prendre  tel  parti  qu'il  jugeroic  à  propos  d'embra(^ 
.  I  fer.  Mais  le  Czar  qui  vouloir  continuer  la  guerre  contic 

les  Suédois  ,  rendit  inutile  le  projet  du  Roi  de  Dane- 
m.i'-ck  ,  &:  fans  y  penier,  il  tira  la  Régence  de  Suéde  de 
l'embarras  où  ei!c  fc  troiivoit. 
Le  Czar  rc-     Cepciîàaiit ,  poLir  ne  point  clioquer  le  Roi  dePrufle, 
<iePoiB<r«2e"  ^'  cappella  (ès  tioupes  qui  étoient  dans  la  Poméranie,  dans 
om  r«Hc.     Hoiftein  &  dans  le  pais  de  Meckelbour^.  Menzicov ,  en 
évacuant  ces  Provinces ,  rançonna  les  villes  de  Lubec  & 
de  Hambourg  ,  &fe  fît  donner  par  les  Poméraniens  cin- 
quante mille  richdaleç.  Le  Roi  de  PrufTe  le  gratifia  de  la 
ville  6c  du.  Bailliage  de  Burgcn  ,  près  de  Francfort  fur  l'O- 
der ,  &  lui  donna  i  Cidre  de  TAigle-Noir. 
âmcdottt  du     Les  Prînccs  d'AUemaene  &  du  Nord  ,  qui  avoient  à 
Cur  ?itm  1.  craindre  ou  à  efpérer  du  Czar ,  s*einpred*érenc  de  s*ap- 
puyer  du  crédit  de  Menzicov ,  favori  au  Monarque  Moi^ 
covite.  Les  Rois  de  Danemarck  &c  de  Pologne  le  firent 
Chevalier  de  leurs  Ordres  -,  &c  d.ins  la  crainte  qu'il  ne 
reçût  froidement  cet  honneur  comme  qiielmie  chofe  de 
ftérile,  ils  y  attachèrent  des  penfions  conhdérables  ,qui- 
lui  furent  payées  jufqu'à  fa  diîgrace. 
Suite  ies  nf*     La  Reine  Anne  rechercha  auflî  Tamitié  de  ce  favori, 
j^ocianons  pour  ^]\q  vouloît  pat  fon  Hioyen  engager  le  Czar  à  donner  la 
aU^sclaFn^  paix  à  la  Suéde  -,  mais  tous  les  elrorts  de  cette  Princeflè 
«s»  furent  inutiles.  Elle  fut  plus  heureufe  du  côté  de  h  France, 

de  rEfpagne  ,  de  l'Italie  àc  du  Portugal.  Les  obftacles  qui 
retardoient  la  conclufion  â'i  traité,  venoient  de  la  mai- 
ion  d'Autriche  &  des  Etats -Généraux.  Charles  VI.  fc 
flattoic  que  le  Roi  de  France ,  deja  avancé  en  âge ,  fi- 
nirott  bien-tôt  fa  longue  carrière ,  &  que  la  mort  de  ce 
Prince  caufèroit  dans  le  Royaume  quelque  grande  révo- 
lution dont  il  pourroit  profiter.  La  Rjépublique  de  Hol- 
lande s'appliquoit  aulfi  beaucoup  plus  aux  moyens  d'éloi- 
gner la  paix  qu'à  l'avancer.  Elle  rehifa  aux  députés  de 
l'Archevêque  de  Cologne  &  du  Duc  de  Bavière ,  des  pafle- 
porcs  où  rous  les  titres  de  ces  deux  Princes  ^iTent  ex- 
primés, aiTurant  qu'ils  avoienc  perdu  la  qualité  d'Ëleûeoi: 
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ik  de  Prince  >  depuis  que  Jûfêph  les  avoic  mis  au  baade  ■ 

rEmpire.  ^ 

La  France ,  de  foii  côrë ,  moins  pour  continuer  la  guerre  '-^ 

qne  naf  représailles ,  faifoir  diffîcuicé  de  reconnoîcre  Char-  ^  ""^ 

les  VI.  pour  Empereur.  Ce  Prince  avoir  eue  cki  lans  qu  on  uoùre  ckarics 

eût  appellé  à  la  Diète  Eledorale  l'Archevêque  de  Colo-  vi.pourEmp©, 

gne  &:  le  Duc  de  Bavière ,  &  on  y  avoic  admis  les  Am- 

oafTadeurs  du  Duc  de  Hanover ,  à  qui  Ton  conteftoic  en* 

core  fon  droit  d'ElcLlenr.  Ces  raifons  pouvolent  £dre 

croire  que  l'clecliou  de  Charles  écoic  irrégulière ,  ÔCpa- 

roiflfoient  juftitier  le  procédé  de  la  France.  Peut-être  que 

dans  d'autres  conjonélurcs  elle  n'y  auroir  pas  fait  acrention  ; 

mais  en  tems  de  guerre ,  &  en  fait  de  négociations ,  on 

lire  avantage  de  tout.  Elle  efpéroit  du  moins  qu'en  fe 

telâchanc  (ur  cet  article ,  elle  en  obtiendroit  quelqu'autre 

en  faveur  des  deux  Princes  de  l'Empire  fes  alliés ,  &  leur 

fcroit  rendre  la  qualité  d'Eleûeur.  Elle  auroic  bien  voulu 

due  les  Hollandois  fud'ent  entrés  dans  Tes  fentimens  ;  mais 

ils  ccoutoient  trop  le  Prince  Eugène      le  miniftère  de 

Vienne,  qui  leur  fuggcroient  tous  les  jours  de  nouvelles 

difficultés ,  pour  rompre  le  congrès  d'Ucreclit  ou  éloigner 

la  conclufion  de  lapaix. 

Le  Due  de  Savoye  commençoic  à  n'avoir  plus  lesmé-  leDuedeSt^ 
mes  égards  pour  la  maifon  d'Autriche.  Ennuyé  d'une  guerre  ^^y^  f-»"^  ^ 
où  les  amis       les  ennemis  confpiroient  également  à  le  Hcr"^avee"l»* 
ruiner,  les  uns  par  les  fecours  qu'ils  éxigeoienc ,  les  au-  Fiaocc 
très  par  les  concribucions  q\i'i!<;  riroicnr  de  Tes  Etats,  il 
prit  le  parti  de  mettre  ici  luccicti  cutic  les  mains  de  la 
Reine  Anne. 

La  première  chofè  que  fie  cette  Princeflê  »  fîit  de  ren- 
gager^ a  négocier  en  particulier  avec  la  France.  Il  s'agilToit 
de  procurer  au  Duc  de  Savoye  le  Royaume  de  Sicile , 
&  aappeKer  lui  &:  les  defcendans  à  la  Couronne  d'Ef- 
pagnê,  au  défaut  de  la  poftérité  de  Philippe  V.  Le  Vicomte 
BoUiigbiock  f  tr  chargé  de  cette  importante  négociation. 
11  arriva  à  Pa;  is  le  dix-Ceptiéme  d'août  17 1 &  en  repar- 
tit le  v2ng:-ncuviéme,apres  avoir  conclu  le  traité  de  la  (tic* 
ceflion  au  trône  d'£(pagne»  &  avoir  figné  une  proloi^a^ 
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don  de  rarmiftice  jarqu'au  vingc-deuxiéme  de  décembre  f 

rEfpagne  y  fût  comprifè.  En  conféquence  ,  la  Reine  rap- 
pel! a  les  troupes  &:  fcs  vai fléaux  de  Porrugiî  &c  de. Ca- 
talogne ,  6c  promit  qu  a  l'avenir  elle  ne  tburniioit  plus  au* 

can  fublide. 

Cecce  ucciaraiioa  diminua  i'accachemenc  cjue  les  Ecacs- 
Générainc  avmenc  pour  lamaiibn  d*Aucricbe.  Us  ne  fii- 
rent  plus  fi  faciles  ï  écouter  les  propofitions  du  Comte  de 

Zinzendorff ,  &  ils  commencèrent:  à  fentir  rinjufticc  de 
'  leur  procédé  envers  la  Reine  Anne.  La  conduite  de  cette 
PrfncefTe  venoît  de  mettre  le  Roi  de  Portugal  dans  la  né- 
cellice  de  convenir  d'une  lu Ipen lion  d'armes  avec  la  France 
&  i'Efpagne.  Ce  Prince  recira  de  Catalogne  fes  troupes, 
&  le  traité  fut  figné  à  Utrecht  le  feptiéme  de  novem- 
bre 171t. 

Philippe  V.      Deuxjoursaiiparavant,  Philippe  V.avoicrenoncépubli- 


renonce 


=>       qu  e  m  enta  (es  prétentions  à  la  Couronne  de  France,  cjuoî. 
j^^^"*^        qu'il  et  déjà  fait  en  particulier  cette  démarche  ,  le  hmri:- 
jeuTHA!  hi^t.       de  juillet.  Le  Roi  Catholique  déclarn  dans  l'aHcmblée 
mumoiidt)»»-  des  Etats  de  la  Monarchie ,  que  pour  cemoigner  aux  Ef- 
«Mrj7t|.p,fi.  pagnols  la  parfaite  reconnoiftance  qu il  avoic  dclcur  zcie 
&  de  leur  fidélité ,  il  renonçoit  de  bon  coeur  à  tous  les 
droits  qu'il  avoic  au  Royaume  de  France ,  pour  ne  jamais 
abandonner  Tes  chers  Ac  fidèles  (ujet<(.  Ju  refle ,  ajouta  fit 
Majeftc  Catholique  ,  comme  il  cft  de  l'intérêt  de  toutes 
les  Pfiifàncts  ,  aae  îâ  Monarchie  Bfpagnok  ne  (oit  jamaU 
foffédcc  fat  aucun  i^n^nc  de  la  maijon  d  Autriche  ,  en  Cds 
ma  f  ojlérité  'vienne  à  manaun ,  fEjpagne  appartiendra 
m  U  maifon  de  Savoye ,  laqitelie  étsitt  defcendue  de  Dona, 

Îétbarimd^  filU  de  Hiiiffe  II,  y  *  mtt  drêit  Mr  &  reepM^ 
u.  Cette  a£le  folennel  mt  lu  par  le  Secrétaire  d*£cat ,  en 
préfence  du  Comte  de  Lexington  ,  AmbafTadeur  d'An- 
gleterre. 

Les  Ducs  de     Lc  dix-neuviéme  du  même  mois ,  le  Duc  deBerrire- 
féans  fon? la''  '^^"Ç^  P^^*"      ^  P'^'^^    poftéritéà  toutcs  i'cs  prérciitioMS  à 
mcmcrtoonciap  la  Couronnc  d'EfpagnCi  cinq  jours  après  le  Duc  d'Or- 
léans  fit  la  même  chofe.  Ces  deux  Princes  établirent 
comme  une  condition  eficntielle  de  leur  lénonciacion. 
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que  la  "Nlpnarcliie  EfpagDole  ne  paflTeroit  jamais  à  la  maU 
ion  d'AlWriclic  ,  déi4  trop  f^tjjann ,  difoient  -  ils ,  fùUf 

Î]uon  foufre  quelle  accrorffe  (on  domaine  de  ce  côié-là.  Les 
etcres  patentes  données  par  le  Roi  de  Fr.incc  fur  ces  re- 
nonciations ,  furent  enregiftrées  au  Parlement  de  Paris  Je 
quinzième  de  mars  171 3, 

Des  démarches  aaÉ  précîfes ,  jointeiau  iticcès  des  àr-  Les  Hotitiw 
mes  deia  France  dans  les  Païs-Bas ,  ébranlèrent  beaucoup  fP^^V.'^^ 
les  Etats-Généraux.  Le  parti  <^on  appelloic  des  Pacxfi- 
carenr^  aiigmentoit  de  jour  en  jour.  Il  eft  vrai  que  quel- 
aues  Provinces ,  foucenues  du  crédit  du  Comte  de  Zinzen- 
GorfT,  avoient  opiné  pour  ne  point  abandonner  l'Empereur 
&:  continuer  la  guerre  y  mais  la  Hollande  avoit  eu  aflTés 
de  crédit  pour  âre  échouer  oe  deflèxn.  La  Reine  Anne , 
oui  avoft  entrepris  de  déterminer  les  Etats-Généraux  en 
faveur  de  la  paix^  leur  envoya  le  Comte  Straffi>|t,pour 
prefTer  vivement  cette  affaire. 

Ce  Minière  étant  arrivé  à  la  Haye,  repréfenra  à  leurs  LaReîneAnne 
députés  :  Que  li  leurs  Hautes  -  Puiffances  ,  par  le  refus  Mi^,j^"J°^ou"'' 
qu'elles  avoient  tait  d'entier  dans  les  vues  de  fa  Majefté  ie$'y  itermi» 
Britannique  ^  ne  Tavoienc  pas  obligé  à  convenir  à  parc  d'un 
armiftice  avec  la  France,  les  alliés  auroient  été  en  état  J^ç^'^* 
de  tirer  de  cette  Couronne  des  avantages  aufquels  la  fi-  ijJntdH^ 
tuation  des  affaires  ne  permettait  plus  &  prérendre  :  Que 
néanmoin»;  cHe  fe  fîattoit  d'en  obtenir  encore  la  cefîion 
de  Tournai  en  faveur  de  la  République ,  &:  de  lui  don- 
ner moyen  de  renforcer  fa  barrière  par  une  place  aufTî 
importante  ;  mais  que  la  Reine  entendoit  que  les  États 
de  letir  côté  concourroient  à  faire  avancer  les  négocia- 
tions de  la  paix.  Il  ajoutoic,  que  la  France  ne  feroit  aucune 
difficulté  de  leur  abandonner  Tournai ,  s'ils  contribuoienc 
à  faire  rétablir  les  Eledeurs  de  Cologne  &  de  Bavière  dans 
leurs  Erar<v  &  dans  leurs  prérogatives. 

Straflbrd  s'érendit  enfuire  furie  flijet  de  la  barrière, 
&préfen!:aun  pro)et  (iiiicicnc  du  traité  dont  les  Etats-Gé- 
néraux étoient  convexuis  en  1709.  avec  les  alliés.  II  fit  re- 
marquer à  raflèmblée,(]ne  dans  un  des  articles  de  ce  projet» 
«n  accordoic  à  leurs  Haoces-Puiflànces  le  reyemi  des  pla** 
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 — ^  ces  qui  n'appartenoient  pas  à  TEfpagne  fous  l^gj^gne  de 

CliarlesII.  Que  chaque  année  elles  percevroient  un  mil- 

■  lion  de  florins  fur  les  revenus  les  plus  clairs  des  Païs- 

Ris ,  pour  entretenir  les  places  de  la  barrière  :  Qu'à  l'égard 
de  Bonn ,  de  Huy  ôc  de  Liège  ,  lU  dcvoienr  convenir  fur 
ce  point  avec  l'Empereur  :  Qu  ou  delluioïc  au  Duc  deSa- 
voye  la  Sicile  avec  le  titre  de  Roi ,  &  qu'on  lai  céderoic 
quelqvies  places  pour  aifurec  fes  foncières  du  côté  des  Al- 
pes Françot(ês.  Le  Miniftre  d'Angleterre  parla  en  fuite  de 
ce  qui  concernoit  l'Empereur  &  les  autres  alliés ,  ajoutanc 
que  les  propofitîons  q-Til  F^ifoit  an  Corps  Germiiîiqae  SC 
à  la  République  ,  cToienc  relies ,  qu'il  ne  fal'oic  pas  iepro* 
mettre  que  la  Reine  y  tic  le  moindre  chaugemcnc. 
Le  Mlniiht  Je     Lcs  députés  de  Icufs  Hautes-PuifTances  remercièrent  la 

fif  T^rlSic-*^"  ^^^"^  d'Angleterre  du  zèle  qu'elle  fâifoic  paroître  pour 

iwfltdeïïrwii^  leurs  intérêts ,  &:  promirent  au  Comte  de  Straftbrt  d'avoir 
'«  Hoiiao-  égard  aux  propofitions  faites  par  (k  Majefté  Britannique. 

iï'à  UÎ2?"  Le  Comrc  ^'e  Zinzendorff ,  Plénipotentiaire  de  l'Empe- 
reur, regardant  ces  difpofitions  comme  un  acheminement  à 
la  paix  ,  s'v  oppofa  de  toutes  fes  forces.  Il  repréfcnra  à  leurs 
Haucei-Pui (lances ,  Que  l'Empeieui  étant  le  plus  puilfanc 
de  leurs  alliés ,  ils  dévoient  le  ménager ,  &  ne  traiter  avec 
la  France  que  du  confentement  de  ce  Prince  :  Qu'il  étoic 
à  craindre  que  cette  facilité  qu'on  leur  témoignoitàleur 
accorder  Tournai  &r  d'autres  avantages ,  n'eut  pour  objet 
que  de  les  rendre  odieux  à  la  maifon  d'Autriche,  &c  de 
préparer  ainli  les  voies  X  les  chader  un  jour  des  Païs-Bas 
Efpagnols  :  Que  dans  la  guerre  terminée  par  la  paix  de  Ni- 
mégue ,  l'Empereur  &  l'Empire  avoient  iauvé  la  Républi* 

2ue  s  6c  qu'en  recennoiflànce  d'un  office  fi  important  »  les 
xacs-Généraux  dévoient  procurera  la  maifon  d'Autriche 
&  aux  Princes  d'Allemagne,  d'autres  avantages  que  ceux 
qu'on  leur  oft'roir. 

A  ces  raifonncmens  ,  le  Comte  de  Zinzendorjf  joignit 
rintriguc.  11  fie  agir  vivement  l  Elccleur  de  Hanover&:  le 
Dac  Marlboroug  ,  pour  détourner  les  Provinces -Unies 
de  négocier  avec  la  France  ;  mais  toutes  les  démarches 
^eot  inutiles.  On  répondit  ^Qae  1* Angleterre  n'étoic  pas 
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lafèolequi  fe  tùz  dccachée  de  la  grande  alliance  :  Que  le 
Duc  <ie  Sàvoyc  Se  le  Roi  de  Portugal  avoienc  tait  la  ukme 
cho(è  :  Qu'il  écoit  encore  cems  de  profiter  d'un  rede  de 
bonne  volonté  que  la  Reine  Anne  coafervoic  pour  les  in* 
térêts  de  la  République  :  Qu'on  n*auroâc  pas  à  la  vérité 
tous  les  avantages  qu'on  s'étoic  promis  -,  mais  que  ceux 
qu'on  offroif  paroifToientafl'és  confidérables ,  &  qu'en  diM 
rérant  de  le^  accepter ,  on  couroic  rifqae  de  ne  pouvoir 
plus  les  obienir. 

Le  Miniftre  de  l'Empereur  tâcha  de  relever  le  courage 
des  Hollandois ,  par  ré{pérance  des<(êcours  qu'on  anendoit 
du  Czar ,  6c  des  Rois  de  Pologne  &  de  Danémarck.  Mais 
ces  fècours  parurent  trop  éloignés;  la  Républiquevoyoitle 
dant^er  de  près,  pour  peu  qu'elle  difïcr.ir,  Tes  Provinces 
alloient  devenir  le  théâtre  de  la  guerre.  Llle  prie  donc  le 
parti  de  négocier  avec  la  France  par  l'encremile  de  la 
Kcincj  àc  de  commencer  par  figner  avec  les  Anglois,  le 
nouveau  traité  de  barrière  U  de  garantie  de  la  fiicceflion  i 
ja  Couronne  d*£rpagne. 

Des  que  les  Etats  furent  fmcérement  déterminés  à  faire 
la  paix ,  les  négociations  changèrent  de  face  à  Utrecht. 

plupart  des  nuages  formés  par  la  jaloufie  &  la  défiance 
flirent  diffipés  ,  &ù  ion  commença  â  travailler  férieule- 
ment  aux  traités  de  paix  que  i  on  avoic  ébauchés  dans  les 
conférences  de  Tannée  précédente.  Les  Hollandois  accor- 
dèrent les  pafTeports  qulls  ftvoienc  refîifës  aux  Plénipo* 
tentiaires  du  Roi  d'Efpagne  &  des  Eledeurs  de  Cologne 
èc  de  fiavicre.  On  vit  à  Utrecht  les  plus  habiles  Minimes 
en  fait  de  poliriqi^e  ;  leurs  nom<;  (euls  fuffifent  pour  donner 
laplushaute  idée  de  leurs  négociauions.  Ce  turent  les  Com-  N^oci«eai» 
tesPaflionci,  &c  de  ZinzendoilV,  le  Maréchal  d'Uxclles,  jf'^^jf'^y. 
l'Abbé  de  Polignac ,  le  Sieur  Ménager ,  l'Evêque  de  Briftol ,  * 
le  Comte  de Straâbrd,Gomès  da  Sylva,  Louis  d'Acunha 
Sieur  DenhofT ,  le  Maréchal  Biberftein ,  le  Comte  Ms£- 
fei,  les  Sieurs  Bandvick,  Buys ,  DulTen,  &  tout  ce  qu'il 
y  avoir  d'habiles  négociateurs  dans  les  Cours  de  l'Europe. 

Ils  mirent  en  nfage  tout  ce  que  l'adrelTe  &  la  prudence 
Ipouvoient  imaginer  de  plus  lubcii.  Chacun  s'efforça  de 
Tûmc  X.  Rrrr 
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faire  Ces  conditions  les  meilleures  qu'il  lui  flic  poflîbre- 
*'**i7!îf*  ^*  Minifties  de  France ,  qui  n*avoienc  prefque  rien  fiur 
depuis  un  an  qu'ils  croient  à  Ucrechc ,  fiirenc  accablés  de* 
travail  jusqu'à  la  fin  du  congrès.  A  k  vérité  ,  de  concert 
avec  rÉvcque  de  Briftol ,  ilsavoient  mis  en  ordre  les  prin- 
cipales affaires  ;  mais  ils  n'avoient  pu  entrer  dans  un  cer- 
tain décail  ,  fur  lequel  il  falloir  néceiïairemenc  avoir  en- 
tendu les  parties  intérefTées. 

Outre  les  arricles  dëja  réglés ,  on  s'était  dëbarnflë  dèr 
cette  multitude  de  demandes  fpéctfifjHes  faites  par  les  di^ 
ferens  Etats  de  l'Empire.  Les  arf'aires  de  l'EleQeur  de.- 
Trêves,  des  Evcques  de  Spire  &:  de  Liège,  cîe  l'EIetfteur 
Palatin  ,  du  Duc  de  Wircemberg  &l  du  Landgrave  de  He(^ 
fe  ,  ne  turent  plus  difcucëes  en  particulier.  Quelques-uns 
de  ces  Piinces  furent  fèulemenc  compris  dans  les  traités 
que  l'on  conclue  avec  les  princîpalès  Pùiilànces.. 
d« T'^^tS  dw         Plénipotentiaires  des  quatre  Cercles  aflbciés  repré* 
^auectfcio?  Tentèrent  aux  Miniftretde  la  Grande-Bretaene  ,  Que  par 
fur   le  traité  de  Nordlingue  ,  ils  étoieot  entrés  dans  la  grande: 
Ut  ntattttts  ,ht  alliance  :  Qu'ils  en  avoient  accompli  toutes  les  condi- 
ttmMSâMxi^,.  jÏQnj^     qu'ils  avoient  foutenu  les  plus  grands  chocs  dé 
l'ennemi ,  toujours  à  leurs  dépens ,  fans  avoir  demande  au- 
cun fîibfide  à  l'Angleterre  :  Que  néanmoins  fa  Majellé  Bri- 
tannique perfiftoit  à  fàire  une  paix  générale-,  (ans  aupara»^ 
vant  déterminer  ce  que  l'on  donneroit  aux  Cercles  pour 
leur  barrière,  leur  sûreté,  &  l'indemnité  de  quantité  de 
millions  que  la  guerre  leur  avoir  coûte  :  Qu'il  y  alloir  de- 
la  gloire  de  la  Reine,  de  la  prudence  de  fcs  Minières,, 
de  l'honneur     de  l'incérct  de  la  Nation  Angloifc  ,  de  pro- 
curer aux  Cercles  les  dédoinmagemens  &:  les  avaiuages. 
qu'ils attendoient  delà  paix:  en£i ,  Qu'ils  efpéroientquet 
la  Reine,  comme  médiatrice  ,fniToit  égard â leurs  remonr- 
trances. 

Mais  on  ne  fie  aucune  attention  à  des  demandes  qui  tcn- 

doient  au  rembourfement  des  frais  de  la  guerre  ,  &  des 
dcmni.iges  caufés  par  les  fiéges  ,  les  contriburions ,  lepaf»- 
fûge  des  troupes ,  &  par  d'autres  accidens  inféparables  de 
la  guerre.  La.  France  ne  fit  des  tiaicés  qu'avec  la  Reia^ 
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de  la  Grande- Bi  et;i!?ne  ,  Ici  Rois  de  Portugal  5i  dePrulIè  ,  S! 

les  Etats-Gciiui  aux  cxi  le  Duc  de  Savoye.  On  dreilà  néan-  "'"/ij.* 

3scan$  celui  qui  rcgardoit  r£mperetir     rEmpire.  La  

lUioc  Aooe  chargea  le  Comte  de  Piterbotoug  d'en  por» 
ter  une  copieà  (àMajenré  Impériale. 

En  prcfenrant  ce  projet  à  Charles  VI.  le  Comte  lui  fît  Le  Minifti* 
remarquer.  Que  la  Reine  avoit  fait  les  plus  erands  eilbrcs  'î''.^'"? 
pour  ioucemr  les  inrcrcrs  de  î  augulte  maiion  d  Autriche  pcçurunptojtt 
tïn  Efpagne ,  en  Portugal ,  en  i  iandre ,  en  Hongrie  en  dcpaii. 
Allemagne  :  Qu'elle  te  félicitoit  d'avoir  pacifié  les  trou* 
bles  de  Hongrie.,  d*tvoir  contribué  à  lui  procurer  FEm* 
pire ,  la  pofîenion  du  Duché  de  Milan ,  des  Royaumes 
de  Naples  &  de  Sardaigne,  8c  tant  d'autres  avann^ 
qui  rendoient  fa  Majefté  beaiîcoup  plus  puifTànre  que  (es 
iliuftres  prédécelTeurs  :  Que  l'Anglcccrre,  épuifée  d'hom- 
Tnes  &  d'argent,  obligeoit  la  Reine  de  conclure  une  paix 
honorable  &  avantageufè  :  Que  les  conditions  en  étoienc 
telles )  que  fit  Majefté  Impériale,  en  les  acceptant ,  au^ 
£menreroit  (à  puiflance  d'un  graad.oombre  d'Etats ,  coniî* 
•oérables  par  leurs  ricbefies  &  par  leur  étendue  :  Que  la 
Ileine  fè  propofoit  de  lui  procurer  encore  de  plus  grands 
avantages ,  en  lui  faiiànt  céder  les  places  Efpagaoles  fur  les 
côtes  ae  la  Tofcane  :iQue  la  poireillan  de  tous  ces  vaftes 
JBtats  ne  pouvoic  être  iolide  que  par  un  traite  lulennel , 
•dont  toutes  les  Puii&nces  de  l'Eucope  lèroîent  garantes 
«contre  celles  qui  voudroient  les  conteiter  à  la  maiibn  d'Au- 
triche :  Que  puifque  la  Reine  ayoit  tant  contribué  à  Tavan- 
Tage  de  la  caufe  commune  ,  en  réduifant  l'ennemi  de  la 
[grande  alliance  à  de  juftcs  bornes ,  elle  avoit  lieu  d'efpérer 
qu'aucun  des  alliés  ne  lui  envieroit  la  |çloire  de  donner  à 
l'Europe  une  paix ,  où  chacun  crouvetoit  ia  sûreté ,  &  fes 
préteatfonsJufliemeflr(àtisfâftes. 

L*£mpereurs*oflën£iduprojet,&desréfléxîon5dontle  rEmpeiwr 
Comte  de  Péterboroug  l'avoit  appuyé.  Il  déclara  ,  Qu'il  »ej«»le projet, 
ne  fouffriroit  jamais  qu'on  lui  fit  la  loi  :  Que  fes  préten» 
tions  à  la  fucceffion  enriîre  de  Charles  II.  Roi  d'Espagne, 
écoient  trop  légitimes  pour  s'en  défifter  ,  en  permerrant 
<^u  on  démembrât  de  cette  Mouarciùe  la  moindre  Provia« 
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^SSX^  ce  :  Qu'ainfi  il  proteftoic  contre  les  traités  que  l'on  poirr- 
J**j ^  roic  faire  à  Ton  préRidice.  1!  nionra  ,  que  il  les  négociation? 
ne  prenoier  t  incellammcnc  un  cour  plus  tavorable  ,  il  étoic 
féfblu  de  lappeller  (es  Plénipotenctakes ,  &  d'obliger  les 
£tats  de  r£mpire  à  faire  revenir  leurs  députés &  deroia^ 
pre  le  congres. 

C'étoic  l'idée  de  la  Cour  de  Vienne  ,  que  rafl*emblëe 
d'Utrechc  étoit  /a  ruhc  dr  /,?  nuiifon  d' Antrichî  ;  m.iis  it 
ne  paroit  pas  qu'on  ait  appréhendé  Teftec  de  fes  menaces. 
Les  Etats  d'Allemagne,  Catholiques  &  Proteftans ,  defi- 
roienc  fi.  ardemment  la  paix ,  que  l'Empereur  ne-  pouvoir 
leur  en  ôcer  refpéraace ,  fans  les  (bulever  la  plupart  con- 
'  tre  lui  ;  &  quand  on  parla  de  la  réfolution  de  Charles  VL 
aux  Plénipotentiaires  François ,  ils  répoixlirent  qu'ils  enr 
(èroienc  fichés ,  parceq-ic  !e  bien  g-éncral  de  l'Europe  eii 
fouffriroit  ;  mais  que  par  rapport  à  la  France  ,  cette  ruprirre 
ne  lui  ieroit  pas  û  délàvantageule  qu'on  pourroit  fe  l'ima- 
gincr.- 

On  condnuc  ks    •  Lcs  menaces  de  l'Ettipereur  n^arr^cérent  point  Te  cours 
wgfKîaiioQk    desjnégociations ,  iticme  avec  fes  Plénipotentiaires.  Jcnç 
rapporterai  pas  ici  le  décail  des  conférences ,  ni  les  raifon- 

nemcns  &:  les  délibérations  des  parties  intéfeflfées  :  ce  fe- 
roit  me  mettre  dans'la  néceflîté  de  repérer  fbuvent  les 
mêmes  chofes  ;  les  récits  dcviendroient  ennuyeux.  Je- 
crois  qu'on  me  Ijaura  gré  d'abréger  une  matière  li  ingrate- 
pour  l^hiftoire ,  en  ne  m*accachanc  cfu'à  ce  qu'elle  me  pré<«- 
lêntera.  de  pkis  intéreiTant.  Je  dirai  donc ,  qu'après  bieti' 
des  mottvemens  de  la  parc  des  Miniftres ,  qui  cédoieftc  ou- 
qui  gagnoient  infenfiblement,  diivanc  le  cours  naturel  des. 
négociations,  tout  le  fucccs  qu'elles  eurent  jufqa'au  mois 
de  mars  ,  fut  qu'on  arrêta  que  la  fufpenfion  d'armes  con- 
clue entre  la  France  &  la  Savoye,  feroir  publiée  dans  les. 
deux  £tats  re(pedifs  ;  que  les  troupes  Allemandes  &  celles 
des  alliés  évacueroient  la  Catalogne ,  &  qu'il  y  aurote  une; 
neutralité  entière  pour  l'Italie.  Ces  crois  traités  fiirent 
gnés  le  quatorzième  de  mars. 
TraiiécniKcr-  Celui  qui  coiicernoit  'a  Catalogne  contenoit  en  fubf- 
■aot  ca»i(H  ^^^g .  croupes  Autriciùeunes  &  celles  des  alli^  ^ 
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ierofen*:  tranfportéeshors  de  cette  Province  &:  des  illes  de  j""o^ 
M.iiorque  &:  d'Yvica  le  plutôt  qu'il  (croit  polîible  :  Que  171J.* 
l'ariniftice  commenceroic  en  Catalogne  &  en  Italie ,  quinze  " 
jours  après  que  \e  cràicé  y  aUi»îc  ëcë  publié  :  Que  le  jour  que-  . 
la  fufpenfion  cfa^es  ceiiiniliéncetok ,  It»  AUemanis  remec-  - 
croient  entre  les  mains  des  PuUTances  avec;  qui  ils  écoienc 
en  guerre ,  Barceloiine  .ou  Târragpne  à  leur  choix  :  Qu'il 
feroit  penTiis  à  tous  ceux  qui  vôiîdrôicnt  fuivre  la  Cour 
cle  Barcelonne,  d'emporter  leurs  efters,  à  condition  de  re- 
mcrcrc  au  Roi  Caîholique  le;  lieux  évacués  ,à  nielurc  que^ 
les  troupes  Impériales  en  Ibiciroient  :  Que  ces  troupes  fe-' 
roîenctranfportéès  en  Italie  en  toute  sûreté ,  fur  les  vaif^ 
féaux  Anglois  :  Que  les  prifbnniers  faits  de  part  6c  d'autrs 
iêroient'rendus  :  Que  lorfqiie  l'évaluation  coromcnceroir 
il  feroît  publié  en  fivcur  des  h\bîran5  de  Catalogne  &:  des-  ' 
iiles ,  une  amnilHe  générale ,  &:  qu'a  la  paix  future ,  le  Roi 
trcs-Chrétien  &  la  Reine  Anne  empîoveroient  leurs  bons 
offices  auprès  de  Philippe  V.  pour  ménager  la-con(érva- 
tiofi  de  leurs  privilèges  r  Quç  toutes  choies  en  Italie  rel^' 
tecoièifc  fur  le  pied  ouf  'eUes-étoiëtit  alors ,  rèmectancàlc» 
ajufter  à  la  nëgocfition-deiapatx  générale. 

La  convention  faire  entre  le  Roi  de  France  &  le  Duc  tcspeopies^ 
de  Savoye  fut  obfervée  plus  religieufemenc  que  celle  qui  ^f"'îf"rccon- 
concernoic  la  Catalogne.  Les  penples  de  cette  Province  nwre  pJijiip- 
rciuierenc  de  recomioitre  le  Roi  Philippa  ;  6c  quoiqu'ils  ne  P*  ^  "  • 
pulTenc  alors  (è  flatter  d'être  ibutenus  y  ils  ntt  laiflérent  pas  ^ 
de  dénoncer  la  guerre  à  la  l^rance  ic  &  l'Eipagne;       ■  o 

Le  Général  Starembérg  ne  remit  aur  Êfpagnols  aucliilie^ 
dies  places  qu'il  évacuoit  ;  &:  s'ils  prirent  pofieffiondeTar-î 
ragone,  c*en^  parceque  les  habir.-tns  fermèrent  leurs  porte» 
à  Nébor ,  que  la  dtputatiou  de  Barcelone  y  avoit  envoyé» 
A  (on  déparc  de  cette  ville  ,  les  miqueletscn  étoient  les' 
iriiaitres,  &  ceux  qui  commandoienc  d;ant>  Majorque  ôc- 
dans  Yviea  ie<ùférent>de  reconnottie  Philip  Tout  ç» 
qtio<:e  Prince  put  feire  cette  année ,  fut  de  retirer  les  troiWi 
pes  q((*il  avoir  dans  l'£ftraniadure,  oà  la  paix  les  rendoit 
mucÎJés  ,  pour  les  emplo>,'cr  au  blocus  de  Barcelone^  Le- 
Cttc  de  Popoli  le  forma  au  mois  d'aouu  <-  ■■■  v  '  ■  1  ^  '  ^ 
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^^^^^^Y^      Onefpéroir  que  la  neutralité  d'Italie  dif{->oferoit  l'Em- 
i7i  j.      pereur  à  rendre  aux  Ecacs  de  cette  Province,  ce  que  ici  deux 

—  prédéceflêun  iminédiacs  lèur  avoieat  •ealçyé.  Léopold  -Se 

^ur\!lr  Joseph  avoientdépcHiiUéplufieursPrinœsdekun'dooiai- 
voia  i  Hcman-  ocs,  Coils  dçs  prétcxtes  quî  pouvoieot  avoir  quelqu*appaf 
tion^l^E-  ^■^"^'^      raifon  pendanc  la  guerre.  Mais  ces  couleurs  cool- 
ie mençant  à  difparoître  dans  les  négociations  de  paix,  on 
s'attendoit  que  l'Empereur  Charles  VI.  iroit  au-devant  de 
tout  ce  qu'on  pouvait  icgicimenieac  lui  demander  en  Ita- 
lie &  en  ADetnagRe.  U  ikvok  rendre  Coipacçhio  au  faine 
Siège  i  Momoue  à  la  mnfon  de  GuaAalle  $  le  Momfercac 
&  la  nonjouilfance  au  Duc  de  Savoye  ;  la  Mirandole  8C 
le  Marquilat  de  Concordia  au  Prince  à  qui  ces  Etats  ap- 
partenoient  légitimement  ;  l'Archevêché  de  Cologne  8c 
la  Principauté  de  Liège  au  PréUc  £le<^iir,,  &  les  £.cats  4C:. 
■   Bavière  au  Duc  de  ce  nom.  - 

Comme  le  Roi  très-Chrétien  ne  Ce  crçyoît  pas  en  droic 
de  réclamer  coûtes  ces  reftttticions  enÊiveurdes  Princes 
intérelTés ,  il  ne  fe  déclara  que  pour  ceux  qui  écoieot  iês 
alUés..!!  écrivit  à  fes Minières  aaiSongrèfrd'jUcrechc.dâ 
faire  en  fbn  nom  les  propofitions  fuivantès, 
D^odctda  II  demandoit  pour  l'Elefteurde  Cologne,  la  reff^Irutioa 
Uai  de  Frtnee      (".^  £^^[5   bénéfices ,  disinités ,  fcance?  ,  revenus ,  meu- 

cn  faveur  des    ,  ,  /  1  1     1  ■  j     "  ' 

i,leacursdcCo.  i>les ,  picirerics,  ôc  géncialcincnt  de  tous  les  biens  &ù  prero- 
logne  tt  de  Ai.  gatlves  doot  ce  Prince  ayoit  été  pri  védaos  le-ceun  de  cette 
^  guerre.  La-méme  refticucion  eh  faveur  de  Ces  domeftiques  ôc 

olEciers  proscrits,  4^  donc  les  biens  a  voient  été  conhfqués 
pour  avoir  fuivi  leur  maître  :  Qu'il  n'y  eût  point  d'auties 
troupes  dans  îa  ville  &:  citadelle  de  Liège ,  dans  le  château 
de  Huy  &c  dans  la  ville  de  Bonn  ,  que  celles  de  ce  Prince. 

i>i  néanmoins  il  étoit  néceUaiic  qu  il  y  eut  garnifon 
Hollmd^ife  daos  UoiOMielIe  de  Liège  U  dans  le  château 
de  Huy ,  5c;  Une  garnira 'du  Cerçle  'de  NTeftphalie  dam 
la  ville  de  Bonn,  cette  condition  de  devoir  pas  rompre  la 
paix.  SaMajedé  propofoit  feulement ,  qu'au  Ueu  de  met* 
tre  une  garnifbn  du  Cercle  dans  Bonn  ,  les  onvrMj^ç^i  ex- 
térieurs en  fulTent  démolis  j  eu  Itxrte  «jue  ccctc  piaçe 
causât  plus  d'ombrage.  !        .  , 
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Le  Roi  demandoic  pareillement ,  que  l'EIedcur  de  Ba- 


vière Fur  rétabli  dans  tous  Tes  Era:s  &:  dignités  ,  (excepté  "'J^i*,/' 
le  liaut-Pa'ariniu  &:  le  ranç^  de  premier  Eledcur  iéculier  ,  ■  - 

qui  reileroicnt  a  la  maiiou  i^alacine  ,  pendant  la  vie  de  l'E- 
le£beur  Palatin  8c  du  Prince  Charles  iba  frère»  )  conuna 
géuéniemenc  dans  cous  les  revenus ,  meubles,  pierreries,, 
arciilerie^  munitions ,  biens  &  autres  prérogatives  dont  ce 
Prince  avoît  été  privé  pendant  cette  guerre. 

De  plus,  le  Roi  demandoit  pour  ledit  Eledeur  de  Ba- 
vière, le  Royaume  de  Sardaigne  ,  afin  de  l'indemnifer  de 
ce  4u'il  perdroitpendant  la  vie  de  i'Ele(^eur  Paiacm  dû 
fonfi-ère:: 

Qu'il  fûr  aufli  dédommagé  dès*  excès  commis  dans  fet 

Etats,  depuis  Tinfcadion  faite  au  traité  de  Landaw  j.$t 

Su'aulli  lon^-tems  qu'il  ne  ièroit  pasfatisfait  encièremenc 
ir  les  furdites  prétentions ,  il  garderolt  en  toute  Souve- 
raineté ,  les  Provinces  &  places  de  Luxembourg  ,  Namur,. 
'  Cliarleroi  &:  Nieuporc  ;  Qu'on  conviendroic  d  une  garni- 
fbn  pour  garder  Nieuport  :  Qu'on  lailleroit  à  Cliarleroi ,  à 
Namur  &  à  Luxembourg ,  celles  que  les  Hollandois  y 
avoient;  &  que  rEieÛeur  jouiroit  de  la  Souveraineté  de 
oetce  dernière  place ,  jufqu  a  ce  qa  il  eût  reçu  une  (âcisfâc- 
cion  au  fujet  du  traité  d'IIvesheim  ,  fous  ces  conditions  : 
Que  la  décifîon  en  Icroit  faite  p.ir  de;  arbitres  délin*- 
téreflés  ;  6c  comme  la  Reine  fbuhaitoïc  que  les  affaires  fiiC- 
(ènt  terminées  au  plutôt  &  à  l'amiable,  quel  le  fe  contente- 
roic  d'être  du  nombre  de  ces  arbitres  :: 
,  Que  Luxembourg  (èroic  obligé  de  recevoir  gsirmCon- 
HoUandoife comme  Charleroi  ^  Namur  : 

Que  la  France  ne  vouloir  erre  tenue  à  ces  offres,  que* 
jufqu'au  premier  de  juin  prochain;  cependant  qu'elle  ne 
pouvoit  &  ne  vouloir  pomt  accorder  de ^/penûoad'armeS' 
durant  la  né^ociaciua  :  : 

Quele  traité  conclu  à  Rifvick  au  meus  d'oâbbre  1697.  oiFres  du  Roi 
ftroit  rétabli ,  Se  que  le  Rhin  lèrviroit  de  limites  &  de  bar-  ui>  -  cbr^ticn 
rière  entre  la  France  &  l'Empire  ;  de  forte  que  le  Roi  gar-  f^'J  ^^fi,,  * 
deroit  tout  ce  que  la  France  polfédoit  aûuell^ent  au-  ma.ion Îauhî- 
de$à  de.  ce  deuve qu'il  rendtoic  ou  feroic  démolir  lei .dic& iJim^ixe. 


6n      HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
'  places  qui  lui  apparceooienc  au-delà  àc  dans  le  cours.da 

'■-  —    Que  (à  Majefté  reconnoîtrok l*Empereur  en  ceece  qua- 
lité à  la  filature  du  traité,  &  qu'elle  lui  retnetctoit  la 

ville  du  vieux  Brilach  avec  toutes  Tes  dépendances  ii- 
tuées  à  la  droite  du  Rhin ,  fa  Majefté  coniervanr  celles 
qui  font  à  la  gauche,  entr autres  le  fort  appelle  le  Mor- 
tier ;  le  tour  conformémenc  à  la  difpofiriou  faite  par  le 
traité  de  Riluict:  :  Quelle  remettroïc  pareillcmeiic  à  ce 
Prince  6c  à  TEmpite  le  fbtt  de  Kell  : 
ImnIm»  ,  1. 1.  Que  quant  aux  autres  fbrtcteflès  conftruîtes  au-delà  da 
F»  Rhin ,  le  Roi  fêroit  démolir  l'ouvrage  à  corne-bafle  vis-à- 

vis  d'Huningue ,  fur  la  rive  droite  de  ce  fleuve ,  de  même 
qu'un  autre  ouvrage  à  corne  conftruit  dan?  une  irte  de- 
vant Hiiningue  :  Que  là  Majcllc  feroir  pareillement  dé- 
molir IcHis  Straîbûurg  ,  le  fort  du  Rhin,  licué  dans  une 
ille  à  la  droite  du  pont  de  Stralbourg  en  allant  au  fort 
de  Kell ,  8c  le  fort  de  Piel  fur  le  pont  entre  le  fort  du 
Rhin  &  celui  de  Kell  :  Qu'on  raferoit  auflî  le  Fort- Louis , 
aulTî  bien  que  l'ouvrage  à  corne  fait  dans  Vide  appellée  du 
Marquifàt ,  de  mcme  que  quelques  redoutes  &c  retrancbe- 
inens  dans  la  même  ille: 

Que  le  fort  de  Sellingcn  fur  la  rivière  de  Stollum  , 
ficuc  au-delà  du  Rhin  ,  vis-à-vis  le  Forc-Loiiis ,  Icioit  dé- 
moli :  Que  les  fortifications  faites  à  Hombour^  &c  à  Bitfch 
iêroient  pareillement  rafées,  fuivanc  &conrotmémenc  à 
Farticle  XXX.  du  traité  de  Rifvick. 

Que  l'Empereur  auroit  de  plus  le  Royaume  de  Naples, 
le  Duché  de  Milan,  à  l'exception  de  la  partie  de  ce  Du- 
ché déjà  cédée  au  Duc  de  Savoye  ,  &  le<;  Païs-Bas  Elpa- 
gnois ,  aux  conditions  &  avec  les  reftiiclions  qui  ohcété 
^)écifiées  dans  les  demandes  ci-deflûs. 

Cesarriclespropofés  par  la  France  formoient  le  traité 
que  cette  Couronne  fe  propofoit  de  conclure  avec  l'Em- 
pereur &  l'Empire.  Ils  furent  fignés  par  les  Plénipoten- 
tiaires de  France ,  comme  ^'enî^^geant  à  Tcxccuter,  &:  par 
ceux  de  la  Grande-Bretagne ,  comme  garant  de  l'cxcca- 
tion.  L'Evécjue  de  Brillol  les  préienta  au  Comte  de  Zm- 

zcndor£^ 
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rendorC  Ce  Miniftre parut  ailarmé'de  ce  projet, parcequc  ^  ^ 

l'on  y  ôceit  à lamaifbii  d'Autriche  la  plus  grande  partié  de     '  ly^^.  ' 
]a  Monarchie  EfpagnolC;  il  refufadonc  de  le  figner.  Les  ' 
Minidres  Anglois  revinrent  plufieursfois  à  la  charge  ;  le 
Comte  cîc  Zinzendortt  Fut  toujours  inflexible.  Il  le  plai- 
gnit de  ce  qu'on  ofoit  donner  la  loi  à  rEhiperenr  ;  qu'en 
prcfentanc  a  Tes  Miniihes  un  traité  ûgnc  par  l'Anglererre., 
on  n'avoit  d'autre  defl*ein  ,  que  de  rocêer  (â  M^jefté  Im- 
oérkle  à  Tacceprer  }  &  qu'une  voîé  û  éxthiordinàlrb  9C 
fi oft'enfânte  lui  ôtoic  tout  moyen  de  confenTir  à  la  paix, 
quoiqu'elle  y  fat  naturcllemenc  portée.  Cette  réponfe  fît 
comprendre  que  Charles  VI.  en  éroit  encore  trcs-éîoi- 
gné.  Les  Minières  Ani^lois  en •  turent  convaincus ,  &:  ne  . 
voulurent  plus  fc  mcler  des  intérccs  de  l'Empereur. 

La  Cour  de  Vienne  approuva  la  conduite  de  (on  plé-  Llmpsror 
«ipocenâaire.  Elle  tint  plulieurs  -Cdurells ,  pour  éxami- 
nerles  projets  du  traité  qu  on  lui  avoir  envoyés.  Comme 
elle  les  rejetcoit  tous ,  ellç  chercha  les  moyens  d'empc> 
cher  la  conclufion  de  la  paix  générale  ,  fans  néanmoins 
faire  paroître  quelle  vouloit  ahfolument  continuer  la 
guerre.  Elle  propofa  une  trêve  de  quelques  années ,  pen- 
dant lefquelies  chaque  PuifTance  jouiroit  pailib'.ement  de 
Ces  conqiiêtes,  (ans  que  rEmpereur  fut  réduit  à  la  nécef* 
£té  de jenoncer  à  fès  prétentions  fiir  la  Monarchie  d'Ef- 
fagne/ 

La  plupart  des  Princes  de  l'Empire  gourèrent  ce  pro-  Avanngct 
jet.  Ils  pouvoient  à  l'ombre  de  cette  trêve,  jouir  du  re-  ^"''^ 
pos  dont  ils  avoient  beloin  pour  rétablir  leurs  atlaires , 
^  ils  s'affuroient  en  mcme^tems  d'obtenir  de  l  Empcreur 
koat  ce  qu'ils  lui  demandecoieat ,  par  Tobligation  oà  il 
ibroit  de  les  ménager.  Charles  VL  de  (bp  c^té  fb  pro> 
pofoit  de  tirer  de  cet  expédient  plufieurs  grands  avanta-» 
ges.  Il  fe  flattoit  qvie  fi  Louis  XIV.  déjà  avancé  en  âge, 
venDit  à  mourir  avant  la  majorité  du  Dauphin  ,  le  rems  • 
d'une  minorité  ne  pourroit  qu'être  trcs-Hivorable  à  Tes  dcC- 
ieins  -,  qu'il  fcioic  alors  en  état  de  taire  des  conquêtes  fur 
le  Rhin ,  fur  la  Mofêllo,  &  même  en  Efpagne ,  dont  il  Te 
«endroit  £iciiemeot  le  maicre,  dès  que  ce  Royaume  fd 
TmtX»  m  $sss 
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rrrrr'c  l^^-^^^'^^^^  P"^^  ^«  ^««>urs  de  la-France;  D'un  autre CÔtéi 
'i7i|.  '  ■  ^'  d  Angleterre ,  dont  la  fanté  écoit  chancellante,» 

— m-,  yenoit  a  manquer  pendant  la  crève  ,  l'Elcacur  de  Hanovet 
moiKoit  fur  le  trône  de  la  Grande-Breragne  ;  Charles  VI,. 
écoir  alors  sûrdefaireentrer  ce  Prince  dans  ronres  Tes  vues* 
6l  de  gagner,  par  fon moyen  ,  le  Paricmeiic  d'Anglererre.' 
.  De  plus ,  à  Taide  de  cette  trêve ,  Charles  (e  nuintenoit 
dans  la  polTelTion  de  la  Catalogr.e  ,  donc  les  familles  lès 
plus  çonlidérables  ëtoient  inviolablement  attachées  à  Ces 
Jncdrcts.  1!  reftoic  auflî  nnîne  du  Royaume  de  Naples ,  de$- 
Duchés  de  Milan  &  de  M.mtoue  ,  du  Moncferrar ,  de*Cor  - 
macchio,  &  de  quelques  :iutrcs  Etats  en  Italie.  Enfin  il  con- 
iêrvoit  les  iiiedorats  de  Cologne  &  de  Bavière,  le  haut- 
Palatinat  &  la  Principauté  de Xicge ,  dont  il  pouvoïc  tirer 
.  ..     des  troupes  &  de  l'argent.  .  *  . 

♦  Cet  expédient  étoit  bien  imaginé  s  mais  ilsinppo*' 
foie  dans  l'Angleterre  ,  la  Hollande,  le  Portugal ,  la 
voye  ôc  la  Priîffe  ,  plus  de  difpontion  &:  d'empreffement  • 
qu'ils  n'en  avoient  en  effet  pour  approtiver  la  trêve  que  la 
Cour  de  Vienne  vouloir  propofer.  Les  uns  &  Ie<;  antres 
ÉïatS  ne  fon^eoicnc  qu'à  terminer  leurs  propies  aiiaii es 
&  cous  fouhaitoicnt  afFermir  je  repos  de  1  Europe ,  par  une 
réconciliation  parfaite  de  routes  les  Puilfances.  Les  Hol- 
Jandois  firent  encore  quelques  tentatives  auprès  du  Comtes 
de  Zinzendovf.  Ce  Minilhc  répondit ,  qu'il  n  avoit depoii- 
voirque  pour  négocier  une  trêve,  &  que  fa  Majefté  Im-- 
pénale  étant  trop  Iczée  dans  le  partage  que  l'on  avoir  fiic 
de_  la  Monarchie  Efpagnole ,  elle  ne  pouvoit  confenrir  a  h. 
paixcju*on  voiiloiclui  foire  ligner.  Apre  s  cetrc  réponfe  ,, 
les  Mmiftres  de  l'Empereur  ne  repanucnc  plus  auxconfér 
renccs. . 

le  Ro!  ac  ror-     Les  intérêts  de  la  Grande-Bretagne  &  delà  SavDyeétoient" 

dJ,a  réglés.  Les  Plénipotentiaires  des  autres  Etats  voyanc" 
les  cho('?s  fi  avancées ,  s'empreflerent  de  fii-e  valoir  leurs* 
t!  or  >  i  les  uns  pour  fe  maintenir  en  poiTelHon  ;  les  autres 
pour  y  rentrer  j  quelques-uns  pour  acquérir;  plufieurs  pour 
ne  rien  perdre  $  tous  pour  affiircr  leurs  avantages.  Les  Por- 
tiig^  n'efpérant  aucun  fecours  de  la  part  dès  alUés  poucr 
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«oittîfiucr  la  guerre ,     crouvoient  dans  tine  èeces  fitua- 
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ùons  oà'  la  prudence  coiifeille  un  accocnmddement  '  com-     ^  ^  ^ 
me  le  parti  le  plus  sûr  ;  ils  le  fuivirenç ,  U  leur  traité  fiic  - 

bientôt  Conclu. 

Le  Roi  de  Praiïe  alloita'jfTi  efficacement  à  fon  b  it.  Il 
vouloir  la  f>.ii\  ;  ôc  qaoiq.te  les  Autrichiens  piilVenc  faire 
pour  retarder  Ton  avancement ,  b  ctaintc  d'arriver  trop 
tard  ,  &:  rincerticude  où  il  étoit,  fi  la  France ,  entiuyéede 
ièsldélais»  ne  changeroic  rien  aux  offires  ^tt'eUe.ltn  avoîc 
faites ,  préyalurenc  dans  Ton  efpric  fur  tous  les'ég^r  Js  qu'il 
lievoic  à  la  mailbn  d'Autriche. 

On  s'appiiqna  enfuire  à  convenir  de?  articles  commn-  Négociations 
niques  aux  Plénipotentiaires  de  leur^  Hautes- Pu illances.  ^""c  '«$  HoU 
On  tint  ferme  .i  leur  rerulcf  le  domaine  fouverain  des  pla-  France, 
ces  qu  on  leur  avoic  propofées  -,  on  coiifcntoit  feulement 
4]u*elle$  y  encrecinllênc  des  garniibns  jpeurafRirer  leurl^ar-' 
rière.  On  leur  fit  obierver  a  la  lettre  ce  qu'elles  avoiènc 
dit,  qu'elles  ifevouloient  pas  s'ï>gei-andir aux  dépens  de  qui 
ouecefoit,&  q'  'i!  leur fuffifbit  Je  n'erre  p:î5  voiGncs  de  la 
France.  La  Hollânic  ,  dit  a'.ors  le  Com:e  Matî'ei  ,  tjl  unt 
Réùuhll(juc  fgrméeau  hafard.  Elle  s\ fi  autrefois  fûMte/iue  par 
la  crainte  quelle  avoit  des  Efpagnols  ;      A  appréhenjîon  que 
lui  donnenj  âHjourd^ bni  Ist  Tràtttois  ^fâit  le  même  effet, 
■  Les  Plénipotentiaires  de  France  négocièrent  enfuite  an^ 
traité  de  commerce  avec  ceux  de  la  Répàbtfque.  On  n'y 
cmit  aucune  des  clan  (es  qui  pou  voit  le  rendre  avantageux 
aux  deux  Nations  ;  il  fut  conclu  pour  vingt-cinq  îîn<r.  A 
l'égard  de  la  demande  faite  par  les  Etats-Généraux ,  de  met- 
tre des  garnifonsdans  les  citadelles  de  Liège  &  de  Uonn  ,  la 
France  y  confentit  fans  peine ,  parcequ  elle  étoit  perfuadéc 
^e  l'Empeieur  St  le  CorpS'  Germanique  ne  manqneroient 
pas  de  s'y  oppofer. 

L'accord  ne  fut  pis  fi  facile  fur  les  dépendances  d'V- 
pre^  J^de  Tournai.  La  Pr  ince  vouloir  confet  ver  B.iiîleiil 

Poperingue  dans  levoifinaf^e  d'Ypres  ;  elle  dcnnii doit 
auffi  la  parrie  du  Tournefis ,  qui  s'ërend  du  côré  de  Lille, 
de  Douai  &  de  Valençicnnes.  Ce  démêlé  dura  que'que  • 
texBS»  Après  bien  des  diiputes ,  on  convint  que  Mortagne , 
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j  c  Samt-Amand^  Orchies &  Bailleul  refteroienc  à  UFnliceft 
'i7u.'     ?^      Poper ingue , Comioes  U  Warii«coa  deffidaceroient. 

77— ^""^  à  la  Rcpubliq.ic.  ^ 
Les  Plénipo:entiaires  des  Erats-Géncraux  ayant  obrenit 
la  pluparc  de  leuis  ùcmanues^,  efpérérenc  que  par  Icv.v 
Oiédiacioa,  Ja  France  ferok  à  l'£mp«iieur  des  conciicions. 
plus  avanrageufes  que  celles  qu'elle  lui  avoit  propofées.  On; 
ne  peut  nen  ajouter  aux  inftances  qu'ils'firem  pour  hitct 
entrer  la  Sardaigne  &:  la  Sicile  dans  le  partage  deTEni* 
pereiir.  Us  infillcrent  fur  la  refnrution  de  SrialLourg,  fur 
la  démolicion  des  torceicilLs  que  ia  France  polîédoiten  Al- 
ûce ,  &c  fur  la  nccelllté  d'obliger  l'EIedeur  de  Bavière  à 
&  conrenter  de  fon  Elecloiat  ucmcmbic  (àns  aucun  dé^ 
dommagemenr  ?  ils  promirent  jju'à  ces  conditions  6c  aux. 
autres  qu'on  accordoit  à  la  mailbn  d'Autriche ,  ils  enga- 
geroient  TEmpereur  à  faire  la  paix. 

Les  François  Se  les  Anglois  ne  furent  point  fenfible» 
à  ces  deinandes.  lis  avoient  drefTé  leur  pl.in  ;  &  comme 
on  n'croit  pas  en  état  de  les  contraindre  a  changer  les  trai- 
tés dont  ils  étoient  convenus ,  ils  ne  répondirent  .i  ix  inC- 
tances  qu*oa  leur  faifoit ,  que  par  une  krmeté  inticxible. 
qy^i  défefpéroit  les  Hollandois.  ij  efi  sMdmàiUi/e ,  di(6ic 
1  Evcque.de  Briftol,  ^ue  Umaifi»  £  Autriche  fe  TMgerék 
éi  ce  (jue  nous  pouvons  dcjlrer ,  à  mefure  (fu'tlle  i.Mtêmt»-^ 
njcr,:  1  nous  U  voir  fréîcn  dre  Avec fermeté.  Il mttUnt  (jutm 
mihi  litre  de  Vienne  ^de  tirer  tn  un  infl.mt  C  Empereur  du  dâm-^ 
gcr^  uui^ua  il  ijl  ixfofé  ^  &  df  fairr  et.  tendre  a  ce  Prince 
quiJ  gagnera  ùlui  U  jour  de  u  paix  ,  quen  deux  ^nrées  de 
gtttrrt  Ufmutif  lui  ferait  féfmahle.  Cdl  aiuù  que- 
les  Couronnes  de  France  &  d'Angleterre,  aiTui^  de  leuc 
fidélité  mutuelle  j.foutenoicnc  le  plan  de  la- paix  qu'elle» 
avoienr  forme ,  convaincues  quec  etoit  à  leur-union  qu'elles 
étojcnr  rcdcvMbles  du  fucccsde  lear négociation. 

La  paix  a  ccoic  plus  rerardcc  q  ie^par  deux  ou  trois 
difficultés ,  dont  une  intcrelloit  les  Puiflances  Prorclbn- 
tes  d'Allemagne  :  c'étoit  la  demandc  qu'elles  faifoicnt  de 
la  révocation  du  quatriémejanide  du  traité  de  Kii^  i^k 
©n  y.écoic  convenu quciâ.  Religion  Catholique,  (êroic 
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tnamcenuê  dans  cous  les  piis  que  la  France  avoit  occupés 
à  titre  de  réunion  ,  &:  qu'elle  n  avok  voulu  rendre  qu'à  ^ 
condirion  que  la  Religion  Catholique  y  ferok  con(èrvée         '  ■  ' 
dans  l'écac  où  elle  fe  trouvoit  en  169"'. 

Outre  ce  point,  duquel  les  Hollandois  les  PrulTiens^ 
fembloient  ne  vouloii  point  fe  départir ,  ils  demandoienc 
encore ,  par  rapport  aux  Calviniftes  de  France ,  qu'ils  fUCr 
îênc  rétablis  lùr  le  pied  où  ils  étoiencavanc  la  révocation 
des  édîcs ,  &  que  ceux  d'entr'eux  qui  éeoient  dcrenus  dans 
les  priions  fur  les  galères  pour  cau(ê  de  religion  , 
fuÛ'cnt  mis  en  liberrc.  Les  Hoilandois  demandoient  avec 
inftance  ce  rcrablilicmen:  ;  l.i  Reine  d'Anglecene  paroifir 
foit  le  ibuluicer ,  &l  le  Roi  de  Prude  luiavoit  écrit  Tur  ce 
fujet  d'une  manière  très- prenante. 

Mais  le  point  fur  lei^uet  les  uns  &  les  autres  infiAoieoc 
le  plus  fortement ,  écoit  celui  de  la  rev  ocation  du  quacrié' 
me  article  du  traité  de  Rifvick.  U  intércfToic  cous  les- 
Prorertans  d'AUemagne  ,  q'.ti  ne  ponvotcn:  (ouvrir  que  Ix- 
Religion  Carliolique  fïit  rétablie  par  un  traité  Ibicnnel, 
dans  des  pais  d'où  elle  avoir  été  bannie  par  un  rccèsde  pa- 
LÏiication  ,  qu'ils  regardoicac  comme  une  loi  fondameo-- 
taie  de  l'Empirer 

Ce  dernier  point  embarrafloit  les  Plénipotentiaires  de: 
France.  Rien  ne  leur  étoit  plus  recommandé  que  de  fou-  *  1 

tenir  les  inccrcLS  de  la  Religion  ,  &:  ils  y  éroieir  d'ailleurs 
afTcs  portes  d'eux-mcmes   mais  il  n'étoit  pas  ai(c  d'accor-  '  ' 

der  les  ordres  que  Loui>  XIV.  leur  prcfcrivoic ,  avec  Tin- 
tcicc  de  rtcar ,  &:  les  ioliicitacions  importunes  des  alliés^ 

Les  Hbllandois  &  les  Proteftans  d*Ailemagne ,  plus  (en- 
fîbles  à  leur  Religion.qu'à  tout  le  refte^ne  comptoient  pour, 
véritables  amis  que  ceux  qui  érbient  ennemis  des  Catholi^- 
ques.  Peut-être  même  les  F-n^  Ccnéraux  n'avoient-ils- 
tait  la  demande  dont  on  vient  de  parler,  que  parceq  i'ils 
prévoyoienr  qtte  la  France  sV  oppoferoir ,  &  qu'ainii  ils. 
a.Hoienc  occation  de  t-iiic  ieiuir  aux  Proreitans  du  Corps- 
Germanique ,  la  diâîSrence  dé  la  proteftion  des  Proviiices-- 
Unies  »  &  de  celle  des  François.-  Enfin  ^  il  lèmbloitpre/que: 
certain  qu'oane  pouvoit. donner  la  £aix  à  KAIlemagne fiji 
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■  ^  on  ne  fatisfaifoit  pas  les  Princes  Protcfttns.  Plufieurs  cî*cn- 
^H.  D  E  j.  c  cre  leurs  Plénipotenmires  s'en  expliquèrent  ottvertemenr, 

»    '    ^'  I  ■  ,&  déclarèrent ,  que  quand  ils  fe  verroient  abafidonnés  des 
:Couronne5 ,  ils  aimeroient  mieux  périr  les  armes  à  la  main, 

que  d'afTervir  leur  Religion  à  l'autoriré  du  Pape. 

Malgré  coures  ces  confidérnrions ,  le  Maréchal  d'Uxel- 
les  fie  de  fi  grandes  inllanccs  aupics  des  Plcniporenciaircs 
Hollandois ,  que  ceux-ci  ,  après  pluûeurs  contellations  , 
fc  défiftérent  de  leurs  demandes.  L'article  quatrième  du 
traicé  de  RirvicK  fut  maintenu  ;  mais  par  confidération 
pour  la  Reine  d'Angleterre ,  Louis  XIV.  fans  déroger  en 
rien  à  fcs  édits ,  fir  mettre  en  liberté  les  C.ilviniftcs  de  Ton 
Royaume ,  qui  écoieiu  arrêtes  précifémenc  pour  cauiè  de 
Religion. 

H/ji.  lin  Con-     Enfin ,  cous  les  foins  que  la  Reine  Anne  àc  fes  Minilb-es 
irh  ^  it  u  s*ètoient  donr^s  pendant  le  cours  d'une  pénible  négocia*» 
^j-fJtmbK  tion,  eurent  le  Uiccèsque  l'Europe  arrendoic  avec  impa- 
tience. O.i  convint  de  part  &  d'autre  ,  qu'en  fignanr  les 
traités  de  p-ix,  on  en  conneroir  anlTi-rôt  avis  aux  Gêné» 
raux  d'armée  ,  po'.ir  fiire  cefler  toutes  les  hollilirés.  H  y 
eut  cinq  traites  qui  t  irent  fignés  depuis  trois  licures  après- 
midi,  l'onzième  d'aviil  ,  julqua  une  heure  après  minuit 
du  douzième  du  même  mois.  . 
Prorraatîons     Lcs  Plénipotentiaires ,  avant  leur  départ ,  reçurent  des 
STpsiii**"**'^  proteftations  contre  leurs  traités.  Elles  furent  enregillrées 
^  dans  le  protocole  des  négociaticms  de  paix ,  &  dépoféct 

dans  rHôtcI-dc-Viile  d'UtrecIir.  Les  ratifications  de  Fran- 
ce ,  d'Angleterre ,  de  Pruflb ,  des  Etats-Généraux  ,  de  Por- 
tugal &  de  Savoye  furent  envoyées  àUcrechr.  Les  échanges 
s'en  firent  félon  les  formes  ordinaires  ;  mais  on  attendit  à 
les  rendre  publiques,  que  l'Empereur  eût  déclaré  s'il  ac« 
ceptoit  le  terme  qu'on  lui  avoit  donné  jufqu'au  p'-emiet 
de  juin,  pour  figaer  le  traité  qu'on  avoit  préfenré  à  ds  Plé« 
niporentiaires. 

A  Vienne  la  paix  ne  fur  pas  moins  contredire  que  les  né- 
gociations q-îi  l'avoien:  précédée.  On  vit  pa^oîrre  des  écrits 
où  Toii  atcufoic  la  Renie  Anne  de  n'avoir  pas  rempli  les 
.çn^agcmens  ^ufelle  avoit  pris  avec  l'Emperçur  &  le  Cor^j 
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Germanique  j  &  pour  fendre  cette  PrinceiTe  fufpeâe  aux 

autres  alliée ,  on  aflTuroic  qu'elle  n'avoit  pas  gartJé  la  paro-  ^ 

le  qu'elle  avoic  donnée  ,  de  leur  procurer  une  (àtisfadion  ■• 
jufte     raifonnable.  Il  fuftic  de  donner  l'exrrair  de  chaque 
traicé  ,  pour  faire  voir  fi  cette  accufacioii  étoit  bien  fon- 
dée. Voici  celui  du  traité  fiic  avec  la  Grande-Brccagne. 

La  France ,  par  le  traité  de  paix  avec  l'Angleterre ,  s'en-  Traité  de  paix 
gagea  à  recoimoitre  la  fiicceflion  à  la  Couronne  delà  Gran-  cmre  la  Frabce* 
de-Bretagne ,  en  faveur  de  la  Princeffe  Sq>hie  &  de  fe$  hé-  *  ''^'«"«w 
ritiers  dans  la  ligne  Proteflanrc  .  à  faire  rafer  les  fortifica- 
tions ,  &  combler  le  port  de  Dunkerque  :  à  rcftituer  à  la 
Grande-Bretagne  la  baye  &  le  dccroir  de  Hudfon  avec  fes 
dépendances  :  a  lui  céder  a  perpétuité  i  ille  de  Saint  Ch:  i(- 
tophe  ,  l'Acadie  en  fon  entier ,  l'ifle  de  Terre-Neuve  avec 
les  autres  adjacentes.  Il  étoit  feulement  perniij  aux  Fran-- 
fois  d'avoir  dans  l'ifle  de  Terre-Neuve ,  les  étalages  &  les 
cabanes  nécefl'aires  pour  fécher  le  poillon  qu  ils  pourroienc 
pccher  dans  la  partie  de  rifle ,  qui  s'étend  depuis  le  cap  de' 
Bonavifla  jufqu'a  la  poin'e  feptentrionalede  lamême  iflc,. 
&  delà  en  defcendant  du  coté  de  l'occident ,  juiqu'au  lieu 
appelle  Poinre-Riche. 

Il  fut  ai  it  té  ,  par  le  traicé  conclu  avec  les  Ecats-Géné-     Traite  entre 
raxw ,  que  le  Roi  de  France  leurremettroit  pour  la  maifon    i^'aïuc  w» 
d'Autriche  tous  les  Païs-Bas  Efpagnols,  à  ouoi  il  ajoute- 
roic ,  Mcnin  ,  Furnes ,  Furnenvbach ,  le  fort  de  la  Knoque , 
Dixniiîile  ,  Loo  ,  Yp  es  Se  Tournai  ,pour  être  poHédées  à 
perpétuité  par  la  mailbii  d'Autriche,  .i  l'exception  de  la 
li.vire-Grcldrc  &  delaviPe  du  même  nom  qu'on  cédoit  au 
Koi  de  PpjfTe.  Louis  XiV.  s'engageoit  doUrcnir  de  i*£-  . 
lèâ:eiir  de  Bavière,  la  ceflîon  de  tous  Tes  droits  flir  le  Comté  ' 
de  Namtir  &  fiir  le  Duché  de  Luxembourg  ,  à  condition- 
que  ce  Prince  en  retiendroit  la  Souveraineté  &:  les  reve- 
nus, jufqu'â  ce  q  '.'il  eut  été  rétabli  dans  les  Erats  d'Alle- 
nu^^ne  ,  a.i  haut-Palatinat  près ,  &  dans  le  rang  de  neuviè- 
me Eleâeur;  q  l'il  eue  c:é  mis  en  pollcllion  d.i  Roya  ime' 
de  Sardaigne      du  titre  delloi,  <ifcque  l'Empereur  l'eue 
dédommagé  des  pertes  qu'il  avoit  foufferres ,  contre  laté-^ 
nsur  du  traité  conclu  p.rcs  de  Lai^dav-  en  1 704. 
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f  '    Les  Hollandois ,  de  leur  côté ,  confèncoienc  à  reftituer 

Ml.  Ds.  J.c.  i^^is  XIV.  Lille»  le  for:  s linc-François ,  Béchunc  ÔC 
Saint- Venant.  Les  Krats-Gcncraux  dévoient  encore  con- 
fèrverdes  garnifons  à  leurs  dépens  dans  Hay  &  Liège  ,  &: 
démolir  les  forcificarions  de  Bonn.  Le  Roi  de  France  ne  fie 
que  donner  ion  conlcnccmcac  a  ce  dernier  article  ,  que 
rEÎeûeur  de  Cologac  &  TEmpire  ne  voulurent  pas  ap- 
prouver. 

Ti»W  enire     On  convînt ,  par  le  traité  /igné  avec  les  Pléniporentiaù 
Ja  France  k  1>  jf^sde  Savoye ,  q.ie  Louis  XIV.  rendroit  à  ce  Prince  h  Sa- 
voye  &  le  Comcc  de  Nice  ;  qu'il  lui  ccderoir  de  plus  la 
vallée  de  Pragélas  ,  avec  les  forts  d'txilles  &  de  Fcneilrel- 
les ,  les  vallées  d'Oula  ,  de  Sezane  6c  de  Bardonache  avec 
le  château  Dauphin.  Le  Duc  de  Savoye  céda  à  la  France 
la  vallée  de  Bircelonetce.  Louis  XIV.  confêntic  de  plus 
à  la  cefllon  que  fa  Majefté  Catholique  avoit  Faite  de  laSL* 
<ile  &  des  ifles  adjacentes  en  faveur  de  Ton  Alreffe ,  s'en- 
gageant  à  employer  fes  bons  t  fH^cs  &  même  fcs  forces, 
conjointement  avec  la  Reir-c  de  la  Grande  Bretagne ,  pour 
faire  obferver  le  traite  conclu  entre  le  Duc  &l  i'Empere  ir , 
le  huiticme  de  novembre  1705.  &;  la  fentence  aïoitiale 
du  vingt-deuxième  de  juin  1711.  couchant  le  Vigévanalc 
adjugé  à  {on  Altclle  Royale. 
'Trait£  enne    QosLtit  au  traité  qui  fut  conclu  avec  le  Portugal ,  il  ne 
Il  !"tnn:cs:  TE-  contenoir  rien  de  confîdérable  par  rapport  à  l'Empire.  Ce- 
^icur  de Brau- (jg^é  avcc  TLleclcur  de  iSrandeboarÊr  portoit. 
Que  fa  Majeftc  trcs-Chrcuenue  le  reconnoi(rn!r  en  qua- 
lité de  Roi  de  PrulTe  &:  de  Prince  louvcLum  de  iNeuf.Ch£- 
tel  &  de  Valengin.  Le  Roi  de  PrufTe ,  de  Ton  côté ,  renono 
çoit  à  fes  droits  fur  la  Principauté  d'Orange ,  en  (è  char- 
geant de  donner  un  équivalent  aux  héritiers  du  feu  Prince 
de  Nallau-Frife.  Il  lui  fut  permis  néanmoins  de  revêtir 
du  nom  de  Principauté  d'Orange  ,  la  partie  de  la  Gueldre 
qu'on  lui  avoit  cédée ,  &c  d'eu  porter  le  titre  &  les  armes.  (4) 

(m)  le  Hoî  de  Prallè  traite  ici  ceoi.  l  demldre  qualité.oD  le  verra  donner  foi» 

me  Souverain  in-îépcndani  ic  l'Euipi .  I   coruingcut  de  troupes  pooc  cOOCillllÇll 


te  ,  &  non  comme  Eledeui  &  membre  1  h  guciic  coauç  U  îxaoçf. 
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It  promit:  de  pliis ,  de  rendre  Rliinberg  .1  l'Eledeiir  de  Co- 
logiie  ,  immcdiacemcac  après  la  paix  de  1  iiuipire.  171}^* 

Ce  craicé  fUc  l'ouvrage  de  la  Reine  <ie  la  Grande-Bre-  ■■ — -» 

tagne.  Jacgues  Stuatt  fon  frère  ,  objet  de  la  haine  des  p,^;^^'™' 
Anglois  ,  nie  exclus  de  leur  trône  »  &  on  fit  promettre 
à  Louis  XIV.  qu'il  ne  prote^éroit  plus  ce  Prince  ni  Tes 
defcendans.  Des  le  vingt- cinquième  d'avril  ,  Jacques 
avoit  procefté  contre  tout  ce  qui  Ce  Feroic  à  fon  préjudi- 
ce :  fans  doute  parcequ'il  favoic  des  ce  tems-ia  ,  qu'on 
négocioit  (ècrétement  ,  &  que  la  France  ieroit  obligée 
d'abandonner  fes  intétits.  Il  Ce  retira  en  Lorraine  ^  oà 
lui  donna  des  marques  d'aft'eûion  &  d'eftime  ,  capa- 
^  bles  de  lui  faire  oublier  Ces  di%nces.  Mais  les  Anglois , 
jaîonx  de  cetre  réception  ,  en  prirent  ombmge,  &  firent 
Jes  plus  vives  inftances  pour  obliger  le  Duc  Léopold^le 
faire  forrir  de  fe*;  Ecars. 

Les  £tacs  de  Liège  proteilèicnc  de  leur  côcc  , contre  le  jj^^J^J**^*" 
vingt  fîxiéme  artic&  de  la  paix  conclue  entre  la  France  &  t/ik!u'.^éî"** 
la  Hollande.  Ils  (butinrent  que  la  République  de  Hol- 
lande n'avoic  aucun  droit  d'entretenir  gamifôn  dans  la  ci- 
tadelle de  leur  capitale. 

Ce  ne  fut  qne  !e  treizième  de  juillet  qu'on  figna  le  traité    Traûf  entre 
dont  l'ErpAgne  d'un  coté ,  la  Grande-Bretagne  &  la  Savoye  1  Efpagnc  ,  la 
de  l'autre  étoienc  convenues.  Gibraltar  &  Port- M alion  ff'**'* 
avec  toute  l'ifle  M  inorque  furent  cédés  à  perpétuité  à  la    L»mbcrti.  u 
Couronne  d'Angleterre.  L'Efpagne  accorda  encore  aux  t.  p  177.  ' 
Anglois  de  grands  avant^es  par  rapport  au  commerce  des 
Indîes  occidentales  ,  comme  Milord  Lexington  en  étoic 
convenu  avec  les  Minières  du  Roi  Philippe. 

Quelques  jours  :ip'-cs  la  fignature  des  crairès ,  le  Comte  Propofitîons 
de  Zinzendoi  rt  parnc  d'Ucrechc  ,afl"ès  mécontent  des  Erars-  fa"«  au  Duc  de 
Généraux.  Il  y  kifla  le  Comte  de  Kirckner ,  pour  veiller  mS^^'^'* 
fur  les  intérêts  de  l'Empereur.  On  fit  à  ce  Minîftre  quel-  l'^n^peccur. 
dues  proportions  qui  tendoient  à  un  accommodement. 
Comme  il  n'avoit  aucun  pouvoir ,  il  fe  contenta  de  les  en- 
tendre fans  entrer  en  négociation.  Il  eut  néanmoins  quel- 
ques conférences  avec  le  Pléniporenriaire  de  î'EleifTeur 
de  Bavière.  On  affûte  qu'il  lui  offrit  de  la  part  de  faMa- 
Tamc  X,  Ttct 
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"  jellé  Impériale ,  de  marier  une  des  ArchiducheflTes  Tof?- 


cet 


"  phines  au  Prince  Eledoral ,  &  qu'il  fie  entendre  au  Duc 
-  de  Bavière ,  que  les  ensuis  qui  naicroient  de  cette  allian* 
ce  pounoient  un  jour  hériter  de  la  riche  fuccelTion  de 
ikiaifon  d'Autriche.  Mais  le  Duc  répondit ,  qu'il  préfèroic 

un  bien  préfenr  :icqi!îç  par  un  rraité  (ôlennel  ^  à  un  grand 
avantage  qui  n'avoit  pour  garant  qu'un  avenir  incertain. 
tAcUfduC»'     Cetre  elpérnnce  éroit  fondée  uir  une  déclaration  que- 
«^f'ii^tâl  l'Eî^p^^c^î^  avoic  donnée  dans  ion  Confeil ,  le  dix-fcptiéme 
f i  #»  17  j..  ij ,  j .  Ce  Prince  vouloir ,  Que  $*ij  venoit  à  mourir 

iâns  enfans les  deux  ArcbiducheÏÏes  fes  nièces,  filles  de 
TEmpereur  Jofepl^ ,  fuflènt  les  héritières  des  Etats  appar- 
xenansà  la  maifon d'Autriche ,.ruivant  leur  droit  d'aincffe  r. 
Qu'en  cette  qualité ,  elles  auroient  le  pa5  à  l'avenir  (îir  les 
Archiduchefres  leurs  tantes ,  filles  de  l'Empereur  Léopold 
&  fœurs  de  Charles  VI  [d). 

Ces  Princefles  ne  paruicnc  pas  conceuces  de  cecce  dif- 
tînÔion.  Elles  en  écrivirent  à  la  Reine  de  Portugal  koc- 
iceur  s  elles  firent  même  dreiTer  un  aûe  y  pour  psotewer  con- 
-tre  la  déclaration  de  l'Empereur.  Elles  y  footenoient ,  Que- 
ce  Prince  ayant  recueilli  la  fucceflion  de  Jofeph  fbn  frère  ^ 
les  filles  de  celui-ci  étoient  reculées  d'un  dégré  dans  l'or- 
dre de  la  fucceifion  hcrcditairc  :  Que  n'y  ayant  pomt  de 
fiibftitution  ni  de  teftamcnt ,  les  lœurs  de  l'Empereur  Char- 
les VI.  lui  étoient  plus  proches  parentes  que  fes  nièces^ 
qu'elles  dévoient  les  précéder  dans  l'ordre  d'héritières 
de  leur  maifon.  On  crut  alors  que  l'Empereur  n'avoir  fait 
ce  pa£le  de  famille ,  que  dans  la  vue  d'attacher  à  Tes  inté-^ 
rets  les  Princes  qui  ponvoient  afpirer  à  marier  leurs.  fil&; 
avec  les  deux  jeunes  Archiducheffes. 

■  L'Empereur  n'avoir  pas  encore  d  enfans  de  (on  époufe 
Elifabeth-Chtillmc  deiiianckenbourg.  Cette  Princelle  que 
Charles  avoit  laifTée  à  Barcelone,  en  étoit  partie  le  dix-neu-^ 
tdéme  de  mars^EUe  arriva  heuieufemem  aVado ,  le  vingp- 


(«)  Cette  dirpofîcion  fût  publiée  le 
âiX'.ncavicmc  d'avril  171  ).  C'cfl  à  ce 
^rque  Ton  fiie  oriUniuraBctit  l'épo- 


de  l'Empereur  Cliarle^  VI,  qui  ne  luî 
donna  ce  licic  ()ue  plulicuts  années 

après  >  c^eft-à'itire  *  en  1710.  oii  

là  laQoncioas  tMite  enti^. 
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liuiriéme  du  mcmc  mois.  Elle  vint  à  Gcne<;  le  rroihéme  ■        j  ^ 
<i  aviiL  On  la  logea  dans  ic  Palais  du  Doge ,  ou  eUc  iuc  de-       171  j.' 

ftzjét  aux  dépens  de  la  Républîqae.  £Ue  (ê  rendit  enfiitte  ' 

à  Milan.  On  ne  l^itcendoit  à  la  Cour  de  l'Empereur  Ton  fe  ^eoZrÀlk! 
^poux  que  vers  la  fin  du  mois  de  mai ,  afin  de  donner  le  nugoc 
tems  de  faire  les  préparatifs  néceiTaites  pour  £1  récepûoa 
dan<;  tons  les  lieux  de  fon  paiïflge. 

Quoique  cette  Princefîe  ,  en  partant  de  Catalogne  ,  eût 
juridiquement  déclaré  que  l'Empereur  Ton  époux  renoncc- 
roit  à  toutes  fes  préceacious  lut  cette  Principauté ,  cepen- 
dant Charles ,  par  &  conduire ,  laiiToic  entrevoir  qu'il  vou- 
loir «nçore  fiiîre  la  guerre ,  non  pour  lui ,  difêitM ,  mais 
pour  les  incérccs  des  Princes  de  l'Empire.  Il  rappella  Ca 
croupes  de  Catalogne ,  &  les  envoya  fur  le  Rhin, 

Charles  Ce  feroit  aifément  confolé  de  la  défection  de  Ces  Raîtont^îten- 
alliés ,  fi  la  forrune  avoir  feconc^é  (es  projets }  mais  après  ^^roiTT^'iM^ 
en  avoir  reçu  jufqu'alors  tant  de  laveurs ,  il  en  connue  cette  go«<icia  paix, 
année  l'inconftance.  Ce  Prince  perfiftoic  toujours  à  de- 
mander qu'on  le  mît  en  poflêlfion  de  toute  la  Monarchie 
EPpa^nole,  celle  que  Charles  IL  l'avoir  pofTédée  ,  &que 
l'on  otât  à  la  France  tout  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  dans 
l'Empire ,  par  les  traités  de  Munfter,  de  Nimégue  &  de 
Kifvick. 

Ces  demandes  étoient  trop  exceffives  pour  erre  accor- 
dées ,  les  forces  de  l'Empereur  étoienc  trop  diminuées 
i>our  contraindre  la  France  à  y  con(èncir*  Cependant  Char- 
les VI.  Ce  perfuadoit  que  le  tems  lai  améneroit  quelque 
conjonâure  favorable  ,  qui  le  mettrolt  en  état  de  forcer 
fon  ennemi  à  fe  foumettre  aux  conditions  qu'il  éxigeoit. 
Il  comproit  fur  les  forces  de  l'Empire ,  Se  jugeoit  que  tout  le 
Corps  Germanique, en  fe  réunilîant  fous  l'autorité  de  fon 
Chef  ,  pouvoir  Ce  rendre  redoutable  aux  Couronnes  les 
plus  puiflantes  de  l'Europe. 

^  Fondé  iîir  ce  principe  ,  il  employa  à  f^re  des  prépara- 
tifs de  guerre,  le  terme  qu'on  lui  avoir  accordé  pour  (e  dé- 
terminer. Le  confèntement qu'il  avoic  donné  à  la  neutralité 
&  3.  la  cefTirion  d'armes  en  Italie ,  étoic  un  trait  de  politi- 
que, plus  impotuntdaos  la  conjonûurepréfente ,  (]u'il  a'a<« 

Tttc  ij 
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voie  peut-ctre  paru  loriqu'il  tue  ligne.  Charles ,  par  ce 
moyen,  salTurdic  de  U  cranquilie  pofTei&on  da Royaume 
de  Naples.fic  du  Duché  dè  Milan  $  il  pou  voie  en  tirer  des 
croupes  :  &  révaicuacion  de  la  Catalogne  lui  fauvoîc  nne 
armée  qui  auroit  couru  rifque  d'être  prifonnière  de  guer- 
re ,  après  h  retraice  des  Angbis  &  des  autres  alliez. 

Le  Général  Starembcrg  crue  avoir  la  liberté  de  ne  pas 
éxécurer  de  bonne  foi ,  le  traité  par  lequel  l'Empereur  s'é- 
toic  obligé  de  retirer  Ces  troupes  de  Catalogne.  Les  articles 
portoieor ,  Qu*à  me(ûre  que  les  alliés  évacueroient  les  pla- 
ces fortes  de  cette  Province  ,  on  les  remectroit  aux  trou* 
pes  de  Philippe  V.  Mais  Staremberg  facilita  aux  mécon* 
ren'»  les  moyens  de  s'emparer  de  Bai  ccloiie,  de  Monrjoui , 
de  C.irdonne ,  &  de  plufieurs  châteaux  efcarpés  dans  les 
monr.igne<:.  Apres  le  départ  de  ce  Gcncm! ,  îcs  C;ua'aiis  , 
prefqu  abauàumics  de  la  mailbn  d'Autuciic  ,  curent  i'au- 
dace  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  U  à  TEfpagne. 

L'Empereur  s'atteodoit  bien  que  les  mécontens  de  Ca- 
talogne feroicnt  une  diverfîon  qui  occuperoit  une  partie 
des  troupes  Françoilès  &  Efpagnoles,  &:  il  ne  fut  pas  trom- 
pé. Sur  de  n'avoir  point  à  combattre  les  forces  des  deux 
Couronnes  jointes  enfcmble  ,  il  efpéroit  cette  annce  for- 
cer la  France  îi  lui  accorder  tout  ce  qu'il  Jcinandoic.  Pour 
i»  Dicte  de     "bettre  en  état  de  faire  la  guerre  avec  avantage  ,  la, 
Ratirbonn^  ac!  Diète  de  Rati(bonne  lui  fit  tenir  un  million  d*écus  %  de 
cot.ic  des  luhii-  plus  elle  s'engagea  de  fournir  quatre  autres  millions d*écas 
ïSMgc-  ^    caiflc  militaire  de  l'Empire  ,  fans  compter  un  million 
de  florins  que  la  ville"  d'Amftei  dam  prêta  au  Corps  Ger- 
manique (ous  la  caution  des  Erats-Généraux.  Avec  ces 
(ècours  ,  l'Empereur  fe  tronvoit  en  état  de  continuer  la 
guerre.  Mais  comme  on  avait  donné  à  ce  i'iiace  julqu'au 
premier  de  juin  pour    déterminer ,  les  François  atten- 
dirent que  ce  terme  fut  expiré  avant  de  commencer  les 
hoftilités. 

Le  Prince  ta-     Le  vingt-quatriëme  de  mai ,  le  Prince  Eugène  Ce  rendie 

gène  follicite  la  cnmn  de  Mulbero",  à  la  hauteur  de  Hntrenbach  ,  der- 
Diete  «le  renir  1      r  j-r  r  11  ■   r  1 

fcî  engage-    Hcre  Ics  lignes  d  Ltlmgcn.  11  comptoir  (ur  une  armce  de 

mcQs.  qu4cre- vingt  nulle  iiommes  que  les  croupes  de  i'Em.<t 
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pereur  &:  celles  dc^  Cercles  dévoient  compolcr  i  à  Ton  ar-  ^  ^    ^  j  ^ 
rivée  il  n'en  trouva  pas  (^iiarante*inîlle.  11  envoya  à  Ra-  j^^j/ 

tilbonne  Se  à  Vienne  coiiriers  fur  couriers  ,pour  prefler  la  "   - 

marche  des  troupes ,  &  demander  Targent  &  les  muni-  iJ^  \tJ&t 
rions  qu'on  lui  avoir  promis.  i7i).p«io}.&c. 

LaDijce  ficrcponfe  ,  Que  par  le  décret  Impérial  du  cin- 
quième de  juin  ,  e!!e  avoir  aurorifé  &  même  prié  TEm- 
pereur  de  conrramdre  p.ir  éxécucion  militaire, les  membres 
de  l'Empire  qui  dilicreroicui  de  tourair  leur  contini^cuc  , 
&  de  Élire  punir  de  morr  ceux  qui  aflîfteroienr  les  enne- 
mis de  r£mpire  direâemenr  ou  indirectement  :  Qu*atren- 
dii  le  belbin  preilànt  où  l'on  fe  trouvoic  de  fubvenir  aux 
fr.iis  de  la  guerre ,  on  avoir  donné  pouvoir  à  l'EleCleur  de 
Waycnce ,  d'emprunter  de  Cîirillien  Ro{l,&  des  autres  ban 
qwiers  de  Franctort ,  de;  fommes  conlidcrables  ,  dont  le 
rembourfement  leroïc  pris  iur  le  produit  du  contingent 
des  Princes ,  &  fur  les  autres  revenus  des  Cercles. 

Cette  réponfê néanmoins  ne  iiit  pas  approuvée  de  tous  les  Plalînn  Pris- 
membres  de  la  Dicte.  PI ufieurs  députés  protégèrent  conri  e  ^"nTc"!»'**"' 
les  pouvoirs  accordés  à  l'Empereur  &  à  l'Archevcque  de  voirracrarSSi' 
Mayence.  Ils  demandoient  ,  que  le  contingent  de  leurs  ^i'£n»f«iwnr. 
maîtres  fur  compenfé ,  en  tout  ou  en  partie  ,  fur  ce  qu'ils 
avoient  fourni  les  campagnes  précédentes  au-deîà  de  leur 
portion  équivalente.  Quelques  autres  Erars  de  l'Empire, 
plus  jaloux  de  maintenir  leur  libenc ,  qu'empreflës  à  atta- 
quer la  France ,  ne  regardoient  plus  la  guerre  comme  une 
entreprifè  avanugeufe  au  Corps  Germanique.  Us  (ènioient 
que  fi  elle  éroit  malheureufe ,  la  Suabe  ,  la  Franconie  & 
la  Wertphaiie  feroient  bien-tot  en  proie  a  l'cnnen-îi  ;  & 
que  fi  elle  étoit  heurcufe  ,  ils  contribueroient  à  augmcn- 
cct  iei  torces  de  l'Empereur ,  qui  ne  manqueroit  pas  dans  la 
iîiite  de  s'en  fervir  pour  Ibumeccre  TAIIemagne  à  la  mai- 
fon  d'Autriche* 

La  relTource  de  l'Empereur  étoit  donc  d'employer  le 
pouvoir  qu'il  avoir  reçu  de  la  Diète  pour  fe  faire  obéir, 
&  d'ordonner  aux  méconrens  ,  fous  peine  d'éxécurion  mi- 
litaire ,  d'envoyer  le  concingenc  auquel  on  les  avoir  taxés  -, 
(luis  il  fe  feroit  expofé  à  un  refus ,  (jui  auroic  trop  décou- 
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^^^^^^^^^^  Vert  fa  foiblefTe  ,  &  augmenté  le  nombre  des  mécontenj, 
^*''i7t/  ^*  Aiiiii  il  le  vie  pave  de  plulicuis  recours  Itir  lelijuels  il  avoic 
compté  ;  les  autres  Ce  nrenc  accendre,  &  il  (ê  trouva  pre(^ 
qu'en  échec  dès  le  commencetnent  de  la  campagne. 
lePtinccEu-     Ces  obftacles  ne  rebutèrent  point  le  Prince  Eiigcne. 
P^n=     <^  le   Après  avoir  vifité  les  lignes  d'Etlingen  ,  il  détaclia  huit 
^^^^  "     '  mille  hommes  fous  les  orares  du  Général  deVaubonne,  ponr 
garder  les  pafTages  de  la  Forêt-Noire  ,  &  envoya  un  autre 
corps  de  rroupes  du  côté  de  Manheini ,  pour  couvrir  le  Pa- 
latinat.  Ce  Prince ,  après  avoir  pris  toutes  ces  précautions, 
iè  préparoit  à  patTer  le  Rhin.  Il  fût  prévenu  par  le  Maré- 
chal de  Villars ,  <^ui  fe  potla  entre  Philipfbourg  &  Landav 
dont  il  vouloir  faire  le  ficgc.  Cette  démarche  répandit  hi 
terreur  dans  l'Empire  ,  &c  obligea  le  Général  de  l'armée 
Impériale,  à  roue  tenter  pour  contraindre  les  François  à  (e 
retirer.  Il  ne  pouvoir  y  réuflir  qu'en  les  battant  ,  ou  en 
leur  ôcant  les  moyens  de  fubûfter.  L'un  paroiilou  impoffi- 
ble  ,  &  Tautre  pouvoic  être  long.  Le  Maréchal  de  Vil- 
lars tiroit  des  vivres  de  la  haute  &  de  la  baflè-Aliâce  ,  fie 
avoir  derrière  lui  des  prairies ,  pour  nourrir  fês  chevaux 
Jorfque  les  fourages  (croient  conkimés. 

Le  Prince  Eugène  n'avoir  pas  le  même  nvantaj^e.  Son 
armée,  fuivie  d'un  grand  nombre  de  gens  &  de  chevaux 
inutiles, dévoie  manquer  de  fubdllance  plutôt  que  celle  de 
France.  La  principale  reflburce  des  Impériaux  étoic  de  re- 
monter le  long  du  Rhin  ,pour  le  pafler  au-deflùs  de  Ha- 
jguenau.  Mais  tous  les  polies  lîtués  fus  ce  fieuve  éroient  oc- 
cupés par  les  François ,  de  forte  que  le  Prince  Eugène  ne 
put  empêcher  le  fiége  de  Landav.  Le  Duc  Aléxandre  de 
Wirtemberg ,  Gouverneur  de  cet:te  place  ,  en  avoir  au- 
gmenté les  fortifications.  Sa  garnilon  étoit  compofée  de 
douze  bataillons ,  de  trois  eicadrons  &  d'une  compagnie 
franche ,  qui  failoicnt  en  tout  huit  mille  cinq  cents  hom- 
mes ,  pourvus  de  munitions  &  de  vivres. 
Les  FitDfoii  Le  Maréchal  de  Bezons  commandoit  le  fiége ,  ayant  une 
prcnncoi  Lm-  atméc  de  cinquante  &  un  bataiJlons  6c  de  cinqnantc-neuf 
efcadrons  ,  outre  les  nnnniers ,  }cs  mineurs  &  les  bombar- 
diers. La  tranchée  tui  ouvetce  devant  Landaw  la  nuit  da 
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vîngt-quacriéme  au  vingc-cinquiéme  de  juin.  AuUeud'ac-  ^^7^^? 
taqaer  dans  les  formes  le  fort  avance ,  que  l'on  nomme  de   **'  ,7*,/ 

la  /ufice ,  on  conduilittla  .cranchée  à  droice  &  à  gauche  "~  ~' 

pour  envelopper  ce  poftc.  Le  Prince  de  Wircemberg  voyant  juAHlj'Ji'x^i^ 
<|ae  la  communicacion  encre  la  ville  Se  ce  fore  feroit  bien-  ^  m;. 
tôt  coupée,  &C  qMe  !;î  j^irnifon  fêroit  faite  ptifonnière  de 
giterre ,  lui  envoya  ordre  de  fe  recirec  U  de  le  rendre  à 
Lan'lrîv. 

Tour  concribuoic  à  prolonger  le  ficge  de  cecce  place,. les 
pluies  continuelles  ^  le  ^rana  nombre  de  mines  donc  les- 
ouvrages  extérieurs  étotent  environnés  y  les  ordres  du  Rot 
de  France  pour  faire  les  approches  par  l^Cappc,  les  forcies 
fréquences  de  la  garnifon  ,  &:  le  foin  que  le  Maréchal  de 
Bezons  prenoic  de  ménager  la  vie  de  fes  foldats.  Cepcndinc 
le  vingtième  d'août ,  à  dix  heures  du  mirin  ,  les  allicgés 
arborèrent  le  drapeau  blanc.  La  capiculacioii  fat  fi^née  fur 
les  quatre  heures  après  midi  ;  on  ût  la  garnifon  prifonnicre 
de  guerre.  Cette  condition  &  les  autres  furent  éxécucées 
de  bonne  fbî. 

Le  Maréchal  àc  Villars  s'ètoit  emparé  en  méme-tems   Le  Prince  Eu. 
de  Keiferlanrer ,  du  fort  de  Manheim ,  des  ch.îteaux  de  Li-  **** 
nanije  &  de  Voiftein.  Le  but  de  la  France  écoit  de  faire  pouTprévxnir  le 
fentir  à  l'Empereur  ,  que  le  p.irti  qu'il  devoir  prendre  éroic       de  Iti- 
de  penlci  clin-accniLiiC  .1  la  paix.  V  liiais  eue  ordre  de  faire  ^'""S" 
le  fiége  de  Frtbourg ,  place  importance  &  plus  forte  ^ue 
Landav.  Le  Prince  Eugène ,  qui  avoic  prévu  ce  deflêm  ^ 
avoic  fait  mettre  en  écac  de  défenlè  les  lignes  qui  cou- 
vroienc  cette  place.  Fribourg  a  devant  foi  une  petite  plaine 
arrofée  d'un  ruilTeau  ,  bornée  fur  la  droice  par  des  monta- 
gnes efcarpées ,  &  fur  la  gauche  entourée  de  bois  maréca- 
geux ,  au-travers  defquels  il  n'y  a  qu'un  palfage  très-étroit.. 
Ce  fut  dans  un  lieu  IT  avantageux ,  que  le  Général  de  Vau- 
imnne  eut  ordre  du  Prince  Eugène  de  camperavec  un  corp» 
de  dix-ièpt  mille  hommes. 

Cette  armée  qui  occupoic  la  petite  plaine  écoic  forti- 
fiée d'un  grand  retranchement  qui  s'ércndoit  le  long  du* 
ruilfeau  ;  elle  avoit  Fribourg  derrière  elle,  &c  devant  elle  une* 
Êaucâur.._Su£  la  pence  ducocddcs  fran^is,.Vaubôun&âc- 
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— —  élever  un  tore  palid'adé ,  où  il  miz  iix  cents  hommes  avec 
^^j^j  ^'  de  rarcillerie.  Delà  il  poulTa  le  long  du  bois ,  en  tirant  vers 
—>^—  le  (bmmec,  une  ligne  défendue  par  des  redoutes  »  à  deux 


riflées  en  cour  (eus  ,  tenoienc  lieu  de  chevaux  de  trife.  En- 
tre la  haureurqui  éroit  à  la  tcte  du  camp  de  Vaiihonue, 
&  les  montagnes  qui  dominoienL  iur  ie  cocé  gauclie  en  ve- 
nant de  Fribour^ ,  (è  crouvoit  le  défilé,  où  l'on  ne  pouvok 
arriver  uu'en  &i(ànc  un  grand  tour.  Vaubonne  l'avotc  bar- 
ré avec  aes  faplns  qu*il  avoir  fût  abattre }  il  ne  s'imaginoic 
pas  que  Ton  put  jamais  center  ce  paflàge ,  qu'il  croyoit  avoir 
rend'i  impraticable. 
Le  Maréchal  La  dirficulcé  d'aflicgcr  Fribourg  n'étonna  point  le  Ma- 
«ftejf"  réchalde  Viilais.  llpalia  le  Rhin  au  Foic-Louis,  &  pour 
Kibpiir^'^  *  tromper  les  Impériaux,  il  feignit  de  vouloir  attaquer  les 
lignes  d'Edingcn  ,  où  ils  écoienc  retranchés.  Le  Prince 
Eugène  le  crut ,  &:  il  en  fut  Ci  perfuadé  qu'il  rappella  les 
troupes  qu'il  avoit  le  long  du  Rhin  depuis  Philipfbourg 
jufcp'à  Maycnce.  Villars  apprit  avec  joie  que  le  Prince 
Eugène  étoit  tout  occupé  a  bien  défendre  les  iiçnes  d'Ec- 
lingen.  Pour  rentretenir  dans  cecce  pcnfée  ,  il  envoya 
de  ce  coté-la  le  Marquij»  d  Aléjgre  avec  un  corps  de  trou- 
pes ,  pendant  que  le  Comte  ou  Bourg  ,  avec  un  autre  , 
inarchoit  aux  retranchemens  de  Vaubonne.  Il  joignit  le 
Comte  avec  le  refle  de  l'armée  y  qui  marchoit  fur  trois 
colonnes ,  força  les  lignes  de  Fribourg ,  jecca  l'épouvante 
parmi  les  Allemans  ,  &r  lc<;  contraig;nit  de  fe  retirer  à  Rot- 
veil  vers  la  fource  du  Nckre.  Le  Prince  Eugène  leur  en- 
voya un  renfort  ibus  les  ordres  des  Généraux  Bibrac  6C 
Sickingen ,  ôc  vint  enfuire  les  joindre ,  après  avoir  laiffé 
au  Duc  de  Wircemberg  la  garde  des  lignes  d*EtIingen. 
la  tnn^     Vaubonne,  chafTé  de  fes  retranchemens ,  laiffaauMa- 

Cnneot  fil-  réchal  de  Villars  la  liberté  de  faire  le  fiége  de  Fribourg. 
Le  Baron  d'Arch  commandoit  dans  cette  place ,  donc  la 
garnifon  étoit  compofée  de  quinze  bacaillons  &  de  cinq 
cents  chevaux.  X«es  Ecançois  ouvrirent  la  tranchée  la  nuit 
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éa  premier  d*oâobre.  Depuis  long-tems  onn'avoitvade 
place  attaquée  avec  plus  ainrrépidité ,  &  défendue  avec  ^'  ^' 
plus  de  valeur.  De  part  &  d'a  icre  on  fit  paroître  un  grand 
courage.  Le  Baron  d'Arch  donna  de  fi  bons  ordres  pour 
la  dci^enfc  des  ouvrages  &  pour  les  (orties ,  que  le  chemin 
couvert  ne  put  erre  emporté  que  la  nuit  du  quatorzicme 
au  quinzième  d'oûobre.  Cette  attaque  coûta  plus  de  quinze 
cents  hommes  aux  aûlégeans.  La  perte  que  firent  auffi  les 
affiégésfiit  û  confidérable ,  qu'ils  demandèrent  ttne.fiiA 
pen£>n  d'armes  pendiuit  vingt  heures  pour  enterrer  leurs 
morts. 

Ce  terme  expiré ,  l'artillerie  Françoife  continua  à  battre 
en  brcche.  Les  bailions  &:  le  corps  c^e  !:i  place  furent  ren- 
verfôs  en  diftciens  eiKlroits  ,  &  les  iuibicans  fe  virent  à  la 
veille  de  iburirir  les  derniers  malheurs ,  fi  le  Comman- 
dant ,  par  un  excès  de  bravoure  ,  s'expofbit  à  un  affauc 

générai.  Déjà  tout  éioit  prêt  pour  le  donner  $  les  piquets 
e  Tarmée ,  ôc  cent  quarante  compagnies  de  grenadiers  , 
Ibutenues  de  foixante  bataillons  ,  etoient  deftincs  pont 
cette  grande  attaque ,  lorfqu'on  vit  arborer  deux  drapeaux: 
blancs.  En  mcme-tems ,  quelques  Magiftrats  fe  rendirent 
dans  la  tranchée  avec  une  lettre  ,  dans  laquelle  le  Gou- 
verneur fkifoît  {avoir  au  Maréchal  de  Viltars ,  qu'il  aban- 
donnoit  la  ville  à  (â  discrétion ,  le  priant  aavoir  fbin 
des  blcHt  s ,  des  femmes  &  des  enfans  de  ceux  qui  s'éroient 
retirés  dans  les  châteaux.  Le  Général  François  fit  dire  au 
Commandant ,  que  s'il  ne  rcndoit  pas  les  forts ,  on  pot- 
teroit  les  malades  &:  les  bleHes  vers  les  paliflades  du  pre- 
rnier  château ,  &£.  qu'il  lui  rcnvoyeroit  les  femmes  ,  les 
enfàns,  &  les  domefliques  qu'il  lui  avoir  recommandés; 
qu*il  n^étoit  pas  obligé  d'en  faiie  prendre  foin ,  puifque  le 
Cîouverneur  les  abandonnoit  lâns  avoir  demandé  à  capi- 
tuler ;  &c  que  ce  procédé  étoit  hors  d'ufiige  parmi  ceux  qui  " 
défendent  une  place  affiégée. 

Le  Go  ivc  ncur,  craignant  Léxécution  de  cette  menace, 
dép  -  clia  un  officier  au  P»  ince  Eno;cne,  pour  avoir  fes  ordres. 
L'officier  revint  avec  la  permiiiiuxi  de  capituler  pour  ^ 
^ddition  des  forts, 
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:   -      Le  Maréchal  de  Vilîars  ,  à  qui  le  Roi  avoit  mandé 

An.  df  j.  c.  TEmpereiir  fe  difpofoic  à  négocier  ,  ne  parue  pas dif- 
■■-I  '  hcile  fur  la  plupart  des  articles  de  la  capitulation.  Elle  fat 

fi^nii-e  le  Iciicicinc  tic  novembre.  On  con(entic  (juelagar- 
mCon  ,  réduire  à  (êpc  mille  hommes  ,  (brtiroit  avec  les 
honneurs  de  la  guerce.  Le  dix-ièptiéme  »  on  livra  aux  Fran- 
çois les  porte»;  des  forts ,  &  le  vingt  6c  unième  ,  tout  étant 
évacué ,  un  détachement  François  conduiiic  les  Impériaux 
jufqu'à  RotTeil. 

CoofêreDoesà  Cette  conquête  importante  amenu  l'Empereur  au  point 
Rf***!*  P^,^  où  toute  l'Europe  le  rouhaitoic.  Le  Prince  Eugène  envoya 
cQuc  l'Empe^*  UH  gentiUliommc  au  Maréchal  de  Villars ,  pour  rafTurer 
icurflc  kRoide  qu'il  avoit  reçu  un  plein-pouvoir  de  négocier  la  paix  dans 
fiance.  jg  ch.âreau  de  Raftadc.  Le  Maréchal  s^y  rendit  le  vingt- 
iixiéoie  de  novembre;  le  Prince  Eugène  y  arriva  le  len- 
demain. Les  deux  Généraux  fe  donnèrent  les  plus  grandes 
marques  d'eftime  &  d'amicié  réciproque.  On  obferva  dans 
les  conférences  un  fecret  fi  impénétrable,  q'.ie  le^  poli- 
tiq  ies  doutcienc  aiors  li  elles  aiuoionc  un  heureux  fucccs. 
Un  des  amis  du  Maréchal  de  Villars  lui  ayant  mandé  les 
bruits  qui  couroienc  en  France  Hir  Tincercitude  de  ùl  né- 
gociation ,  s'étoic  flatté  que  ce  Général  lévcroit  Tes  doutes  > 
voici  la  réponfe  qu'il  en  rejut  : .»  On  dit  la  paix  faite ,  (ans 
»  aucun  fondement  ;  on  drra  peitr-crre  qiie  les  confcren- 
»  ces  font  rompues  ,  avec  encore  moins  de  vérité.  Il  me 
M  parole  que  Monlieur  le  Prince  Eugène  eft  perfuadé ,  6c 
»  je  penfè  comme  lui ,  que  nos  maîtres  ne  nous  ont  pas 
•»  envoyés  à  Raftadt  pour  nous  tromper  l'un  Tauire  ;  amfi 
"  j  efpére  que  Dieu  oénira  les  intentions  du  Roi  &  de 
»  l'Empereur.  » 

Piopofitions  On  fçut  néanmoins  dans  la  faire  ,  que  les  néjrociarions 
dcltm^cur.  avoient  commencé  par  ce  qui  concernoit  ^es  lunircs  de 
l'Empire  <5^'  de  la  France  du  coté  de  l'Ai f\cc.  L  cP:  ince 
Eugène  demandoitquc  Landa^' ,  PhiliplbourgiSc  t  ribomg 
fuflent  rendues  à  l'Empereur  ;  que  Ton  rafac  le  Forr-Louis  f 
que  Ton  négociât  (ur  le  plan  que  la  France  avoit  propofô^ 
dans  le  congrès  d'UtrecIit  ;  5c  il  fi:  obferver  que  Ci  l'oft 
changeoit  quelque  chofe  dans  ces  dirpofitions ,  il  Êiudroic 
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appel  1er  aux  contcrences  les  députés  des  Ecacs  de  l'Empi-  s 
re  }  ce  qui  recarderoic  la  paix  éiac  on  (btihaîcokkccmcia-      ^'  ^ 
ûon  avec  tant  d'empTefTeinent.  lytyiji^ 
Louis  XIV.  ne  vouloit  plus  entendre  parler  des  offres  Prétcntionsda 
qu'il  avoir  faites  à  l'Empereur  dans  le  congrès  d'Ucredit, 
Il  croie  à  la  vcrirc  difpnfc  1  rendre  Fribourg  ,  Philiplljo'irg 
&  'es  autres  places  qu'il  avoic  conquifes  hors  de  l'Ai  face  j 
mus  il  vou'oic  rerenir  Landav  ,  3d  toutes  les  places  &c  les 
bour^rs  doue  il  étoic  en  polTeirion  en  deçà  de  la  rivière  de 
Queich. 

Comme 'e  Prince  Eugène  difputoit  fur  les  villages  qui 
dévoient  fervir  de  limites  à  IXnipice  &à  la  France,  le 

Mi^dchal  de  Villars  répliqua,  qire  ce<;  {ortes  de  conref- 
rations  étoient  inutiles  ;  qu'il  étoit  notoire  que  les  villes 
&  les  rivières  fixoienr  les  bornes  des  Provinces  S>C  des 
Royaumes  ;  qu'ainfi  il  falioit  s'en  tenir  à  la  rivière  de 
Queich  &  au  Rhin  ,  pour  limirer  du  cdcé  de  i'Al(àce, la 
France  6c  i'£mpire. 

Une  déclaracion  fi  préci(è  fie  juger  au  Prince  Eugène 
q'ie  les  négociations  n'irotent  pas  aufH  vire  qu'il  l'avoir 
cru.  Il  prcvoyoit  que  l'Empereur  &:  les  Eracs  d'Alleina- 
î^ne  auroieiT:  be.i.icoup  de  peine  aconfencir  que  l.an.lav 
demeurât  a  la  France.  On  ie  tiaccoità  Vienne  que  la  t  rante 
n'auroir  aucune  difficulté  de  rendre  cecte  place  Se  celles 
de  Friix>urg  fie  de  Philipfbourg  s  que  Louis  XIV.  voyant 
(on  Royaume  épuifé  diiommes  &  d'argent  ,  leroit  trop 
heure  IX  de  parvenir  à  la  paix ,  fur  le  plan  qu'il  avoir  ofîerc 
dans  le  congr?';  d'Urrechc  ;  ainfi  la  Cour  de  Vienne  fut 
trcs-f  n-pi  ile  d'apprendre  que  la  France  en  propofoit  un 
autre ,  &  que  profi'ant  d  i  bonheur  de  fès  armes  ,  elle  vou- 
loir retenir  Landav ,  &:  toutes  les  places  qui  ibnc  fur  la 
Queich. 

D' m  l'irre  co'-é  Je  grand  fecret  qu'on  obfervoit  à  RaG-  Le  (èoec  des 
tadc  donnoit  de  l'ombrage  à  la  Dicce ,  où  quelques  dépurés  jjjï'^ô 

ne  c'-aigni'-enr  pis  tle  di  -e,  qu'on  n'y  trairoit  que  des  in-  br .i.;e  a  1.1  Djctc 
térèts  particuliers  de  l'F  m  iereur ,  Sc  qu'on  y  raifoit  peu  JeTEnapitc 
d'atten'ion  à  ceux  de  TEmiMi  e.  Pour  dilfiper  ces  foitpçons 
§£.  calmet  les  mécoaccai ,  ic  Pnacc  Euiicnc  cctivic  plu- 
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^"^^^  fleurs  fois  au  Prince  de  Lorenilein ,  principal  Commif^ 
i7,V  ^  ^''^ ^'Empereurà  la  Diète  aflêmblée  à  Augftx>urç.  (a) 

'   Il  lui  manda  le  premier  de  décembre ,  qu'on dcvoïc  ac- 

lenrcsduPrin.  tendre  peu  de  fruit  des  propoficions  faites  iufqu'alors  de 

ce   Lugcne  au  ,  S    i  Tt    ■      '    i  i 

Prince  de  Lo-  P^''^  la  France.  Il  ajouta  dans  une  autre  Iccrre  ,  qre 
weoftcifl.  l'unitjue  moyen  de  pouvoir  efpérer  des  condirions  de  paix 
plus  tavorablcs ,  étoit  de  fe  mettre  en  état  de  continuer 
la  guerre  avec  plus  de  vigueur  qu'on  n'avoic  fâicjufqu'a- 
lors.  Il  écrivit  le  tcentiéme  «  que  la  France  conctnuoic  à 
faire  des  offres  encore  plus  dures  ave  celles  qu'elle  avoie 
faites  à  Utrechc,  ne  voulant  rendre  Fribourg  &  Brilâcli 
qu'à  condition  que  ces  places  feroienr  démantelées  ,  &C 
qu'elle  précendoit  que  l'on  rendit  au  Duc  de  Bavière  tous 
•  fes  Etats  avec  des  c  cdomma<^emens  .  &c. 

Les  autres  lettres  du  Prince  Eugène  ne  turent  pas  plus 
confolantes.  Le  Prince  de  Loveoftein  les  communiqua  à 
la  Diète ,  &  lui  fit  entendre  que  Ton  feroit  obligé  de  rom- 
pre les  négociations ,  fi  la  France  perdf^oit  à  (outenîr  le 
projet  de  paix  qu'elle  avoir  propofé  ;  qu'il  falloir  Tobliger 
a  prélenter  des  articles  plus  modérés  &  plus  convenables 
à  l'honneur  de  l'Empire  ,  Se  IV  ronrraindre  par  la  force 
des  aimes,  ou  le  réloudre  a  recevoir  les  conditions  hou^ 
teufès  <|u*elle  vouloir  impoier  au  Corps  Germanique, 
u  Roi  ^  Louis  XIV.  qui  s'écoit  bien  attendu  aux  plaintes  que- 
^'^\uréJhardt  Vienne  feroit  de  Ces  propofit  ions,  fit  dire  au 

Viiiars     fou-  Maréchal  de  Villars  ,de  ne  point  fe  relâcher  fur  les  deman- 
aeoir  f«  prc-  des  qu'il  avoir  faites  au  Prince  Eugcne  :  Q  'C  le  refus  qu'il 
prpj^fi.  accepter  le  rendroit  refponfable  du  retarde- 

ment de  la  paix ,  juftifieroic  les  armes  de  la  France  ,  &:  lui 
domieroit  droit  de  retenir  toutes  fes  conquêtes  pour  fa  sù^ 
reté  particulière.  €*e/fÀ  vohs  ,  ajoutoit-il ,  innir  i 
ne  pas  vous  épouvanter  des  iifcours  des  Im^Uux-,  Il  ef 
indtihïùhU  qu  'ils  fe  rangeront  pem  s  peu  a  ce  que  je  peux: 
defirer  ^  à  mefure  qu'ils  s\iccûntumeront  à  me  le  voir  prè" 
tendre  avec  fermeté*  lé  faut  donc  déclarer  que  je  ne  ren^ 

{m)  La  mahiiie  contagicu(è  qui  ré-  I  voi(îns ,  avoir  obligé  dc  CcnfiirCC  Ift 

tfnoi!  f^Cf'  iis  qiicU]iiL-- teiiis  à    Ratif-       Oiécc à  Auglbourgf . 
borne  j  en  Âuuichc  &  dans  les  pais  | 
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irai  jamais  Landaw  ,  ni  tout  ce  qui  eft  U  Ung  dt  ta  ^ùch ,  7-  — 

^»*à  eemx  ^ui  feront  ajfés  farts  pour  ies  drréubtr  à  mû  Cêtt^ 

TMffe»  JlféMt  réjféter  ies  raifons  déjà  dites  ,  en  chercher  —  

de  mêMvelies  ,  &  bien  imprimer  dans  l'efprit  du  Prince 

£ugène  ,  qucn  fatisfaifant  la  France  ,  //  ne  tient  qnÀ  lui 
de  tirer  en  un  infant  J'en  maître  des  grands  périls  auf^  . 
^uels  ?l  fflrxporé ,  &  lui  faire  entendre  quiL  gagnera  plus 
le  jour  de  la  faix  ,  que»  deux  atmies  dt  guerre  ou  la  for ^ 
tune  lui  ferait  favorûble,  La  fermeté  du  Roi  &  de  fcm 
Plénipocenciaire,  obligea  l'Empereur  défïfter  de  (es 
prétentions  fur  la  baife-Airace. 

Les  intérêts  des  EIe(f\eurs  Je  Cologne  &  de  Bavière  oc-  Onifircatcles 
cupérent  enfuite  les  négociations.  Le  Prince  Eugène  af-  '«^rêcs  ét%  e- 
fura  que  l'Empereur  confenriroit  volontiers  à  rétab'ir  les  jo'^n^&'^ÏÏI 
deux  Princes  dans  leurs  Eledorats  ;  qu  a  l'égard  des  de-  yâtL 
dommagcraens  que  la  France  vouloic  leur  procurer  ,  il 
n*étoit  pas  jufte  de  les  leur  accorder  ;  que  la  conquête  de 
leur  pais  étant  icgicimc  ,  ils  dévoient  regarder  comme  une 
grâce  qu*on  les  leur  rendit ,  fans  forcer  l'Empereur  à  les 
remerrre  dans  le  même  crat  où  ils  croient  avant  la  guerre. 
La  dilcuirion  de  cette  aBaire  dura  quelque-tcms ,  &:  elle 
ne  fnt  ret  minée  que  dans  les  congres  de  Bade  enSwifl'e, 
où  1  on  devoir  confbmmer  le  traité  de  paix. 

Les  Plénipotentiaires  Ce  fëparérent  le  fixîëaie  de  fë- 
vrier-tle  Prince  Eugène  partit  pourSrurgard,&  le  Maré- 
chal de  VîUars  revint  àStraflwur^.  On  crut  alors  que  les 
confcrences  ccoienr  rompues-,  mais  on  Cent  dans  la  fuite, 
que  les  Plénipotenriaires  avoiv^nr  piciquc  coirt  rc'2;Ié  ,  à  la 
réferve  d'une  expreliion  cqiiivoq.ie  qui  regardoic  une  ville 
d'Italie ,  &:  dont  ils  avoicuc  intbrnié  leur  Cour  pour  en 
déterminer  le  fens.  Lorsqu'on  fe  fût  accordé  fur  ce  terme , 
les  Pléniix)tentiaires  retournèrent  à  Raftadt ,  où  ils  {ignc- 
rcnt  la  paix ,  dont  les  articles  fiirent  drclîes  en  François, 
Comme  ce  traité  fert  en  partie  de  bafe  au  droit  public 
qui  s'ohr:rve  aujourd'hui  dans  TEmpire ,  il  eft  à  propos  de 
le  rappo  rer  tout  er.rier. 

«  11  y  aura  une  Paix  chrétienne  ,  nniverfelle,  &:  une  TraitidcjùiC 
amitié  perpétuelle ,  viaïc  ol  uiitcic ,  entre  ù  ivlajeiuî  ^ 
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■  »  Impériale ,  l'Empire  6c  ià  MajeAé  Royale  crcs-Chrérienne 

•  &  leurs  héritiers ,  (îiccefleurs ,  Royaumes  &:  Provinces. 
-  **  Enforte  que  l'une n'encreprenne  aucune choil' ,  (o-is  ]rel- 

M  q'ie  prérexre  que  ce  (oit,  à  la  ruine  &  au  prcjudice  de 
»  l'aurre ,  &c  rie  prête  aucun  (ecour<; ,  fous  qitelq  ;e  nom  que 
•»  ce  foie ,  à  ceux  qui  vondioicac  l'eurreprcnciie  ,  ou  taiie 
•*  q Mclque  dommage  en  quelque  manière  que  ce  pûc  être; 
•*  qiic  la  Majefté  impériale  6c  TEmpire,  6c  (à  Majefté 
•»  très  -  Chrétienne  ne  proccgent  ni  aident  ,  en  quelque 
-  forte  que  ce  (bit ,  les  fujets  rebelles  ou  cié(obéi(Eiiis  à 
•»  l'une  ou  à  l'autre;  mais  au  contraire,  qu'elles  procurent 
I.  rérieurcmciu  Tutiiicé,  l'honneur  6c  l'avantage  Tune  de 
»»  l'autre ,  noiiobrt-anr  routes  promelTes,  traités  ou  allian- 
»»  ces  contraires  ,  faites  ou  a  taire  ,  en  quelque  lortc  que 
M  ce  Coït  : 

M  Qu'il  y  ait  de  part  6c  d'autre  un  perpétuel  oubli  6c  am« 
»  niftie  de  couc  ce  qui  a  été  fait  depuis  le  commence» 

•  »  ment  de  cette  guerre  ,  en  quelque  manière  6c  enquel- 
»»  que  lieu  que  les  liol>i!it6s  fc  foienc  exercée?.  De  forte 
M  que  ,  pour  aucune  de  ce .  cliofes  ,  ni  fous  quelque  prctexre 
u  que  ce  (oit ,  on  ne  fe  taile  dorénavant  l'un  à  l'autre ,  ni  ne 
H  (ouffre  faire  aucun  tort ,  direûement  ou  indiredement, 
M  ni  par  voie  de  fait ,  ni  au-dedans ,  ni  au*dehors  de  Té* 
M  tendue  de  TEmpi'  e  6c  des  pais  héréditaires  de  (à  Majèfté 
m  Impériale  6c  du  Royaume  de  France ,  nonobftanc  tous 
M  paifles  fii'";  au  confaîre  auparavant:  mais  q  'e  ro-T-es  les 
»  injures  qu'on  a  reçues  de  part  6c  d'antre  ,  en  paroles  , 
.»  écrits  ,  aclion"; ,  liollilités  ,  dommages  dcpcniès,  fans 
M  aucun  c^ard  aux  perfonnes  &c.  aux  chofes ,  loienc  entié- 
»  rement  abolies  s  de  manière  que  tout  ce  que  Tun  ponr- 
M  roit  demander  &  prétendre  Gît  l'autre  à  cet  égard ,  Coït 
w  entièrement  oub' it' . 

»  Les  traités  de  Weftphalie  ,  de  Nimégue  &  de  RiH* 
»»  vick ,  font  conli  '  .'■  c'^  cf^mme  la  bafe  &:  le  fondement 
M  du  préfcnr  traité  :  6c  en  »  niiicq  tence  ,  immédiatement 
»  aprcs  l'échancre  des  ratifie  rions  ,  lefdits  traités  feront 
u  entièrement  éxécurés  a  l'cga  d  du  fpiriruel  &  du  tcm- 
m  porel ,  6c  feront  obfervés  inviolablemenc  à  Tavenir  ,  4 
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h  ce  n'eft  en  tant  qu'il  y  fera  exprefTémenc  dérogé  par  le 
»»  préfenr traire  :  en  forte  que  tour  fera  rétabli  générale- 
i>  ment  dans  l'Empire  &  Tes  appartenances ,  ainfi  qu'il  a 
».  été  prédit  par  le  fufdic  traité  de  Ril\ricK  ,  cane  par  rap- 
»>  poLt  aux  changemens  qui  ont  été  faits  pendant  cette 
«•  guêtre  ou  avant ,  qu*à  T^ard  de  ce  qui  n'a  pas  été  éxé- 
••cuté;  s'il  Ce  trouve  eifeâivement  que  quelque  article 
«•{bit  demeuré  fans  éxécation,  ou  que  Tésécucion  hitc 
m  ait  czù  cbangce  depuis. 

"Conformément  audit  traire  de  Rifwick  ,  fa  Mjieflé 
»' trcs-Chrérienne  rendra  à  l'Empereur  la  ville  6d  forte- 
w  reffe  du  vieux-  Biilach  ,  encicremeuc  àc.  dans  l'état  où 
«elle  eftà  préfent,  avec  les  greniers,  arfenaux,  fbrcifi* 
»  cations,  remparts,  murailles ,  tours  &  autres  édifices 
**  publics  6c  particuliers ,  &:  toutes  les  dépendances  Htuées 
«•  a  la  droite  du  Rhin  ;  laiflant  au  Roi  rrcs-Chrétien  cel- 
»»  les  qui  (ont  à  la  gauche  ,  nommémenr  le  fort  appelle  le 
»>  Mortier  :  le  tout  aux  claufès  &:  conditions  porrées  par 
»»  l'article  vingtième  du  traité  conclu  à  Rii-*  ick  au  mois 
M  d'oclobre  1697.  entre  le  défunt  Empereur  Léopold  Se  le 
•»  Roi  très-Chrétien. 

*»  Sa  Majefté  très-Chrétienne  rend  pareillement  à  (à  Ma- 
»  jefl.é  Imper ijîe ,  &:  à  la  Séréniflime maifbn  d'Autriche , la 
M  ville  &c  la  l'orrerefTe  de  Fribourg  ,  de  même  que  le  fort 
*»  de  Saint- Pie'  re  ,  le  fort  appelle  de  ri'roi!e  ,  5«:  tous  les 
».  au'res  forts  conftruits  ou  réparés ,  \\  oa  ailleurs  dans  la 
M  Forer-Noire  ou  dans  le  rcfle  du  Bi  ifga-*  ;  le  toui  eu  i  état 
»  oà  il  eft  préfentement ,  (ans  rien  démolir  ou  détériorer  » 
M  avec  les  villages  de  Léhem ,  Merzhau^èn  8c  Kirchzarten, 
■>  Se  avec  tous  leurs  droits,  archives ,  écritures ,  &  docu- 
•t  mens  écrits ,  lefquels  y  ont  été  trouvés  lorfque  fa  Ma- 
st  )c9:é  trcs-Chtctienne  s'en  eft  mife  dernicrement  en  pof- 
»>  fcilion  ,  foit  q  i'i's  foienr  encore  fur  les  lieux,  foir  o  j'ils 
t>  j  le  il  é'é  traiil'poicés  ailleurs,  fauf  &  réfervé  le  droit 
», '..iocéfain ,  &  autres  droits  &C  revenus  de  l'Evêchc  de 
«.  Confiance. 

fi  Le  fort  de  Keîl,  conftruit  par  fa  Majefté  très  -  Chrc- 
^  tienne  à  la  droite  du  Rtiin^  au  bout  du  pcmt  de  Serait 
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w  bourg  ,  fera  pareillement  rendu  par  elle  à  rKmpereur 
»»  &:  à  l'Erapire ,  en  (on  entier ,  iàns  eu  rien  démolir ,  avec 
»•  tous  Ces  droits  &:  dépendances. 

»  Quaac  au  fore  de  la  Pile  &c  autres ,  conftruits  dans  les 
p»  «des  du  Rhin  foas  Scrafbourg  ,  ils  (èronc  entièrement 
»  rafës  aux  dépens  du  Roi  crès-Chrécien ,  (ans  qu'ils  puiC- 
»  fênc  ctre  rétablis  ci*aprcs  par  l'une  ou  par  l'autre  partie, 
»  LcTquclles  cédions  ,  démolirions  des  places  Se  fortifica- 
»  rions  ci-deflus  énoncées  ,  feront  taites  dans  les  termes 
»  poirés  par  les  articles  fuivans  ,  c'eft-à-dire ,  à  compter 
I»  du  jour  de  I  cL  iKuigc  des  ratiiîcacions  du  traité  de  paix 
»  (blennel  ou  général ,  entre  ûl  Majefté  Impériale  »  rÈm" 
»  pire  &  fa  Majefté  très-Chrécienne  :  la  navigation  &  au* 
«•  très  ufages  du  fleuve  demeurant  libre  &  ou^vercs  aine 

rnjers  des  deux  partis  ,  &  à  tous  ceux  qui  voudront  y 
»'  nalVcr  ,  navigier  ou  tranfporrer  leurs  marchandifès  ;  fims 
"  qu'il  loit  permis  a  l'un  ou  à  l'autre  de  rien  entreprendre 
»  pour  détourner  ledit  fleuve  ,  &c  en  rendre  ea  quelque 
«•  ibrre  le  cours  &  la  navigation  y  ou  autres  ufages ,  plus 
»  difficiles  ,  moins  encore  d'éxiger  de  nouveaux  droits  , 
»  impôts  ou  péages ,  ou  augmenter  les  anciens ,  d'obligée 

les  bateaux  d'aborder  à  une  rive  plutôt  qua  l'autre,  d'y 
«  expofer  leurs  charges  &  marchand ifes ,  ou  d'y  en  rere- 
»  voir;  mais  le  tout  iêra  toujours  à  la  liberté  de  cliai^^ue 
«particulier. 

«  Lefdits  lieux ,  châteaux  &  fortereffes  de  Brilàch ,  Fri- 
M  bourg  &  Kell ,  (èronc  rendus  à  fâ  Majefté  Impériale  ic 
»  à  l'Empire ,  avec  toutes  leurs  juriidiûions ,  appartenan- 
«ces  &  dépendances;  comme  aulTi  avec  leurs  artillerie 

•»  &!  munt"ions,  qui  fc  font  trouvccs  dans  IcTJires  pLiceç 
>>  lo-  fque  (a  Ma  telle  trcs-Chré'ienne  les  a  occupées  penuanc 
"  cctre guerre ,  fuivanc  les  inventaires  qui  en  ont  ecc  laits  , 
»  &c  ièront  délivrés  (ans  aucune  réfèrve  lii  exception,  ôc 
«  (ans  en  rien  rerenir ,  de  boni:e  foi  &  (ans  aucun  retarde* 
f»  ment ,  empêchement  ou  pré-exte,  à  ceux  qui  après  Vé^ 
#» change  des  ratifications  du  p-cfent  traité, &:  celui  des la- 
»  tificarions  du  traité  de  paix  folennel  on  général  entre 
j»  (à  Majefté  knpéri&le,  TBiiipire ,  &  ^  Majelté  crès-Cliré^ 
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m  tienne.,  feront  établis  &  députés  (nécialemem  pour  cet  — 

•  effet  par  fa  Majefté  Impériale  feule,  ou  félon  la  difte-     ^"l]*;  ^' 

*  rence  des  lieux  par  elle  &  par  l'Empire ,  &  en  auront  faic  — 

•»  nppiroir  leur»;  plein'î-pouvoirs  aux  Intendan-^  ,  GoUver- 
w  neurs  on  Officiers  François  des  lieux  qui  doivent  être 

rendus.  En  {brre  que  Icfdites  villes ,  citadelles  ,  forts  ô£ 
»»  lieux  ,  avec  tous  leurs  privilèges ,  utilités ,  revenus  &  é- 
»  molumens  &  autreschofès  quelconques  y  comprifes ,  re** 
•»  tournent  (bus  la  juriiîii^on ,  poffemon  aôuelle  &  ab(b- 
«  lue ,  PuiiTance  &  Souveraineté  de  fa  Majefté  Impériale  » 
»  de  l'Empire  &  de  lamaifon  d'Autriche  ;  ainfî  qu'ils  leur 
»»  ont  appartenu  autrefois ,  5c  ont  été  pod'édés  depuis  par 
«  fa  Maieflc  trcs-Chiécicnne  ,  fans  que  l'adice  Majcftc  trcs- 
•>  Chrétienne  retienne  ou  le  réferve  aucun  droit  ou pietcn- 
m  eion  fur  les  lieux  {iifdits  U  fur  les  jurifdiûions. 

«•  Il  ne  fera  rien  éxigé  non  plus  pour  les  frais  &  dé- 
«penfes  employés  aux  fortifications' &  autres  édifices 
a»  publics  ou  paniculiers.  La  pleine  &  entière  redicutioa 
»  ne  pourra  être  différée  pour  quelque  caufe  que  ce  foie, 
»  dans  les  termes  qui  feront  prclcrus  ci-après  ;  enforre  que 

les  garnifons  Fiançoifes  en  fortent  entictement  fans  mo- 
I»  lefter  ni  vexer  les  citoyens  &  habicans ,  leur  cau(er  quel- 
I»  que  perte  ou  ouelque  peine,  non  plus  qu'aux  autres  iti* 
w  jets  delà  MajeAé  Impériale  ou  de  l'Empire ,  (bus prétexte 
»  de  dettes  ou  de  prétentions,  de  quelque  nature  qu*dles 
»  puifTenr  erre. 

>'  Il  ne  fera  pas  permis  non  plus  aux  troupes  Françoifes  , 
I»  de  demeurer  plus  long-tems  au-delà  des  termes  qui  fe- 
»  lont  ftipulés  ci-aprcs ,  dans  les  lieux  qui  doivent  être 
»  rendus ,  ou  autres  quelconques  qui  n'appartiendront  pas 
»ï  Gl  Majefté  très-Chrétienne ,  ni  d'y  établir  des  quar- 
H  tiers  d*hyverou  quelque  fëjour;  mais  feront  obligées  de 
»>  fe  retirer  inceffamment  fur  les  terres  appartenantes  à  fa- 
»>  dire  Majefté. 

..Sa  Majefté  très -Chrétienne  promet  pareillement ,  de 
M  faire  ralèr  à  Tes  dépens  les  fortifications  conftruites  vis- 
•>  à-vis  de  Huningue  ,  fur  la  droite  &  dans  Tifle  du  Rhin , 
»  de  même  que  le  pont  conftroit  en  cet  endroit  fur  le 
Têmt  X.  X  X  X  X 
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4  »  Rhin ,  en  rendant  les  fonds  &  les  édifices  à  la  flamme 
Ah.  PB  J.  C.        Baden  ;  comme  auiTi  le  Fore  de  Selîingne  ,  les  forts 
—  ^^I**.»    M  qni  fe  rrouvent  dans  les  ifles  encre  leldits  torts  de  Sel- 
»  linf^ne  &  le  Fort-Louis  ;  &  quant  aa  terrain  <in  fort  (1c- 
»»  moli  ,  il  fera  rendu  avec  les  maifoas  à  la  himille  de 
<*  fioden  :  de  décruire  U  partie  du  pont  qui  conduit  dudit 
m  fort  de  SelUngue  au  Foit^Louis ,  &  le  tort  bici  à  ladnMce- 
I»  du  Rhin  vis-à-vis  ledit  Forc-Louis ,  fkas  qu'ils  puifTenr  dé- 
»  (brmais  être  rétablis  par  aucun  des  partis ,  bien  entendu 
..que  le  Forc-Louis  &  l'ifle  demeureront  au  pouvoir  dut 
u  Roi  trcs-Chréàen.  Généralement,  fadite  Majefté  très- 
M  Chrétienne  promet  de  faire  rafer  à  fes  dépens  ,  tous  les^ 
»  fores ,  retranchemens ,  lignes  &  ponts  fpécifiés  dans  le: 
«»  traité  de  Rt(îrick     ceux  que  (a  Majefté  aura  ùk  conf^ 
*•  cruire*  depuis  ladite  paix  de-  Rifvick  ,  foit  le  long  du 
m  Rhio»  dans  le  Rhin  ou  ailleurs,  dans  l'Empire  &  (es  ap* 
i^partenanccs  ,  fans  qu*il  foie  permis  de  les  récablir. 

»»  Le  Roi  très-Chrétien  s'engage  Se  promet  pareillement  ^ 
»>  de  faire  évacuer  le  ch.îteaii  de  Bitfch  avec  tontes  fe»;  ap- 
M  partenances  ,  comme  aulii  ie  château  de  Hombourg  ,  eu 
M  iài(ânt  auparavant ratèf  les  fortifications,  pourn*être  plus 
N  rétablies  ;  enferre  néanmoins  que  lefdits  châteaux  &  les 
*t  villes  qui  Y  (ont  jointes  ,  n'en  reçoivent  aucun  doiii>^ 
1»  mage  ,  mais  demeurent  totalement  en  leur  entier. 

»  Treiire  jours  après  que  les  ratifications  du  traité  de* 
»  paix  général  ou  (blennel  ,  à  faite  entre  (a  Majeflé  Im- 
»  périale  ,  rtuipire  ôd     Majellé  ttès-Chrétieane,  auront 
M  été  échangées ,  &  même  plutôt^ fi  faire  fe  peut ,  les  pla-i^ 
•>  ces  &  les  lieux  fortifiés ,  tant  ci-deffiis  nomntés ,  que- 
M  généralement  tous  ceux  qui  doivent  être  rendus  fuivanc 
M  le  préfent  traité ,  relatif  à  celui  de  Rtfvick ,  dont  les  ar- 
"  ticles  feront  ren  is  pour  compris  dans  ce  traire  ,  &:  cxi- 
»»cutés  ponctuellement,  de  même  qvie  s'ils  fe  trou  voient 
M  ici  infères  de  mot  a  mot ,  feront  remis  entre  les  mains. 

ceux  qui  (eront  autori(cs  pour  cet  effet  par  i'Empe- 
m  reur  &:  l'Empire ,  ou  par  les  autres  Princes  particuliers: 
«•.qui  devront  les  pon'édcr  en  vertu  du  traité  de  Rif^icK.^ 
•i.unsqLi'il  fbit  permis  dcirieo  démolir  des  fortifiicatioas; 
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■*»  ni  des  édifices  publics  ou  particuliers,  &:  fans  rienéxi-  ^^^^y^ 
»  ger  pour  les  dépenibs  taites  dans  lefdics  lieux  ou  à  leur 

*  occaiioo.  Seront  auffi  rendus ,  en  même-tetns ,  toutes  — — - 
■  les  archives  &  documens  apparcenans ,  foie  à  (k  Majefté 

»  Impériale  ou  aux  Eracs  de  l'Empire ,  foie  aux  places  & 

lieux  que  fa  Majefté  crès-Cbrécienoe  s'enga^  de 
»  mettre. 

»»  Comme  rinccntion  du  Roi  rrès-Chrécien  cft:  d'accom- 
»  plir  le  plus  promtement  qu'il  fera  poflible  les  conditions 
a»  du  préfent  traité ,  (a  Majellc  promet ,  que  les  places 

•  lieux  qu'elle  s'engage  à  faire  démolir  à  lès  dépens  ,  le 
»  (èront  f  &voir ,  les  plus  confîdérables ,  dans  le  terme  de 
»  deux  mois  au  plus  tard ,  après  Téchange  des  ratifications 
»»  du  traité  s^éncml  on  folenneî  à  faire  entre  fa  Majeflé 

Impériale  ,  rEtnpti  C  &  fa  Majeftc  trcs  Chrécienne  , 
»»  les  moins  cor.hdcrabics  dans  i'eljbace  d'un  mois ,  à  comp- 
«*  ter  aufTi  de  l'échange  des  racincations. 

»  Et  comme  (àdite  Majefté  très-Chrétienne  veut  véri» 
w  tablement  &  de  bonne  foi  rétablir  une  fincère  union 
»'  avec  l'Empereur  U  l'Empire ,  elle  promet  &  s'engage» 
lorrq.i'elle  traitera  avec  les  E'e£lears  ,  Princes  &  Etats 
M  au  congres  général  avec  TEmpcreur  &:  l'Empire  ,  de  leur 
w  rendre  ,  aufli  -  bien  qu'aux  luiers .  cliens  &  vnllaux  ducHc 
>»  Empire  ,  taiic  ecciclialLiqaci  t|ue  Iccuheis  ,  6c  jjciicrale- 
»  ment  à  tous  ceux  qui  (ont  nommés  &  compris  dans  la 
y»  paix  de  Rif^ricK ,  quoiqu'ils  ne  (bient  pas  ici  nommé^ 
«  ment  exprimés ,  les  Etats ,  places ,  biens ,  dont  elle  (è 
V  feroir  mife  en  pofTcnion  pendant  le  cours  &  à  roccafion 
*>  de  la  p  rc  lente  guerre ,  foir  par  la  voie  des  armes,  par 
*»  confilcation  ,  ou  de  relie  au:re  manière  que  ce  puilTe 
»#  ccre  ;  comme  auiii  d'éxécuter  pleinement  ponduel- 
»  lemenc  toutes  les  claufês  &:  conditions  du  traité  de  KÏC- 
»  wick ,  aulquelles  il  n'aura  pas  été  exprefTément  dérogé  par 
»  le  pt-cTenc  traité  ,  s'il  y  en  a  quelqu'une  qui  n'airpasété 
»  éxécurée  depuis  la  conclufion  de  la  paix  de  Rifrick. 

"  Réciproquement,  fa  Majefté  Impériale  voulant  rémoi- 
i>  ^ner  le  defir  qu'elle  a  de  coiuribiier  à  la  fatisfadion  de 
«•  [à  Majedé  très>Chrécienne ,  ^  d'entretenir  déformais 
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-—4  „  avec  elle  une  amitié  ruicère  6c  une  intelligence  parfaFre-, 
,*   '  »  &ù  en  vertu  de  la  paix  de  Rifvick  rétablie  par  le  préfenE 
^- — '  •*  craicé ,  confènc  que  la  ville  de  Landav  avec  Ces  dépen» 
dances  ^  confiftanc  dans  les  villages  dè  Nusdorfr,paii-> 
>^  heitn  &Queickeim  avecleurs  Bans,ainfi  oue  le-Koi  très- 
j»  Cliréticn  en  jouinbit  avant  la  guerre ,  demeurent  for- 
«  tifid'?   fa  M-ijefté  très  CHrcncnne  ;  fa  Majeftc  Impériale 
trfc  faifanc  Fore  d'en  obtenu  le  confentemeut  &:  lappio- 
»  bation  de  i'Empire  ,  quand  il  fera  queftion  de  drelier  6d 
»  de  conclure  le  traité  de  paix  (olennel  ou  général  en* 
»  tre  fâ  Majefté  Impériale  ^  TEmpire  &  (îkMaj^fté  très* 
■tChrétienne.  • 

V  La  mailbn  de  Dninfvic-Hanover  ayanc  été  élevée 
x  par  l'Empereur ,  du  confentement  de  l'Empire  ,  à  !a  di^ 
y»  gnité  Eledoralc,  fa  Majefté  très-Chrccienne  reconnoî^ 
>*  tra  y  en  vcr:u  de  ce  traité ,  cette  dignité  Eledorale  dans 
-  ladite  mai  Ton. 

«•  Pour  ce  qui  eff  de  la  inaijbii  de  Bavière ,  ût  Majefté- 
**  Impériale  &  l'Empire  confêntent,  par  les  motifs  de  la 
»  tranquilliré  publique ,  qu'en  vertudu prêtent  traité  &:  du 
«rrairé  i^ci.cral  &  folenncl  à  faire  avec  l'Empereur  ôc 
».  TEmpire  ,  le  Seigneur  Jofepli-Clémenc ,  Archevcquc  de 
«  ColoOTC ,  &c  le  Seiirncur  Maximiiien-Emmanuel  de  B;v- 
»  vicrCjloient  récab^is  gcncralcaicnc  &:  ca;icicmcnc  dans 

*  tous  leurs  Etats ,  rangs ,  prérogatives,  régaux  ,  biens', 
**  dignités  Eleâorales  &  autres ,  6c  dans  tous  feufs  droits  ». 
M  en  la  manière  qu'ils  en  ont  joui  ou  dû  jouir  avant  cetco: 
i*-giierre^&  qui  npparrenoîent  à  î'Archevcché  de  Colo- 
»  gne ,  &:  autres  Egli  Tes  nommées  ci -après,  ou  à  la  maiibfi 

•  de  Bavière  ,  médiaremenr  on  immédiarement. 

»  lU  pourront ,  avec  les  pleins-pouvoirs ,  &  fans  caraïbe» 
M  te ,  affifter  au  congrès  du  traité  général  ou  (blennel  à  faire 
M  entre  fà  Majefté  Impériale,  l'Empire ficiaMajefté  très- 
■•  Chrétienne ,  pour  y  négocier  &:  veiller  à  leurs  intérêts^. 
.  >•  fans  aucun  obftacle  ,  aufli-tôt  que  les  confcrcnccs  cora- 
m  menceronr.  Pour  cet  effet  ,  Icnr  feront  aulli  u-ndus  de 
«abonne  foi  tous  les  meubles,  pierreries,  bijoux  &  au- 
»•  très  efté:s ,  de  que^ue  nature  qu'ils  puiireiic  être  >  corn.- 
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me  aulU  toutes  les  munitions  &;  artillerie  fpécifiécs  dans  " 
»  les  inventaires  authentiques  que-Fon  produira  de  part  ^'  "^'^f*  ^ 
*•  &  d'autre  ;  c'eft-à-dire  ,  toutes  celles  qui  peuvent  avoir  * 
»  été  ôtées  par  Tordre  de  l'Empereur  &c  de  lès  prédccef- 
»  feurs  de  gloVieufe  mémoire ,  depuis  roccuparion  Je  la 
»  Bavière  ,  de  leurs  palais, châteaux  ,  villes  ,tortereni;s  Se 
»>  lieux  quelconques ,  qui  doivent  être  reilitués ,  à  l'exccp- 
»  tion  de  Tartillerie  qui  appartenoit  aux  Villes  &:  Etais 
»  voifins  y  qui  leur  a  été  tendue  s  quant  à  ce  qu'il  iêradif^ 
»ficilede  raHembler  ,  il  (êra  payé  en  argent  comptant , 
»  ou  l'on  conviendra  d'une  autre  fatifadion. 

»  Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  di  Cologne  rétabli 
"  en  (on  Archevcclié  de  Co'ogne  ,  Tes  Evcchcs  de  Hil- 
»  desheim  ,de  Ratilbonne  ,  de  Liège  ,&  de  la  Prépoliture 
M  de  Berclicolsgaden  ,  laus  qu'aucune  railbn  de  procès  ou 
»  prÀentions  pui/lênc  en  façon  quelconque  altérer  la  refti- 
■t  tution  totale  t  (auf  pourtant  les  droits  de  ceux  qui  pour- 
»  roienc  en  avoir  >  lelquels  il  leur  fera  permis  ,  après  que 
M  les  deux  Eledeurs  y  auront  ccé  aLlu  elle  ment  rétablis,  de 
M  poursuivre  ,  comme  avant  la  piéfente  guerre  ,  par  les 
»  voies  de  )ullice  établies  dans  l'Empiie  ;  (auf  aulli  les 
»  privilèges  des  Chapitre  &ù  Etats  de  l'Archevêché  de 
«•  Cologne  ,  &c  des  autres  EgHfès  ,  établis  précédemment , 
a»  fuivant  leurs  unions,  traités  &  conftitutionsr 

*•  Et  qtiant  à  la  ville  de  Bonn ,  en  tems  de  paix ,  il  n'y 
M  aura  point  de  garnifon  du  tout  ,  mais  la  ^de  en  fera 
»»  confiée  aux  bourgeois  de  la  ville  ;  &  quant  à  celle  dn 
T>  Corps  &  du  Palais ,  elle  fera  reftraince  dans  les  iimples 
«  compagnies  des  gardes  de  i  Ele£ïeur ,  dont  il  conviaiira 
»»  avec  fa  Majefté  Impériale  &  rEmpire:  bien  entendu  poiu"- 
V  tant,  que  dans  un  tems  de  guerre  ou  apparence  de  guerre , 
»  ÙL  Majefté  Impériale  &  l'Empire  y  puilFent  mettre  autant 
*•  de  troupes  que  la  raifbn  de  raierre  le  demandera ,  con- 
f*  formément  aux  loîx  &  conltinirions  de  l'Empire  j  bien 
»»  entend  i  aufli  que  lefdics  deux  Seigneurs  de  la  mai  Ton 
*»  de  Bavière  ,  renonceront  pour  toujours  ,  &c  feront  cenfcs 
M  déchus  dcs-a-prelcnt  de  toutes  prétentions  ,  faiLslaclions 
»  OU  dédomm^emem  quelconques ,  qu'ils  voudroient  pté^ 
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w  tendre  contre  rEmpereiir  ,  l'Empire  &ù  la  mailon  d"Au- 
^  17%'.  ^  "  triche ,  pour  taifon  de  h  méCentc  guerre  :  fans  pourcant 
»  que  cette  rénonciacion  déroge  en  aucune  manière  aux 
»  anciens  droits  &  prétenrions  qu'ils  pourront  avoir  eu 
w  avant  cecre  guerre ,  lefquels  il  leur  fera  permisse  pour- 
»  fuivre ,  comme  ci-devant ,  par  les  voies  de  juftice  éca- 
M  b!ies  dans  l'Empire;  de  forre pourcant  que  cetre  refticu- 
»»  tien  todle  ne  leiir  donne  aucun  nouveau  dioic  contre 
»  qui  que  ce  (bit.  Renonceront  auffî ,  &  font  pareillemenc 
'  cenies  déchus  ,  dès-à-prefênc  ,  de  toutes  prétentions  ^ 
»  (àtis&âions  ou  dédommagemens  quelconques  »  tous 
*»  ceux  qui  voudront  former  des  prétentions  pour  raifoii 
»  de  la  prcfenre  î^iierre ,  conrre  la  mai  (on  de  Bavière  &  ICS 
»  lulditis  Arclievcchés ,  Evcchcs  &  Prevbrés. 

«  En  vertu  de  cette  reftitution  totale  ,  les  fufdits  Seî- 
»  gneurs  Jofcph-Clémenc ,  Archevêque  de  Cologne  ,  Sc 
*>  Maximilien-Emmanuel  de  Bavière ,  rendront  obéifTance 
M  &  garderont  fidélité  à  (à  Majefté  Impériale ,  de  même 
*•  que  les  autres  Eleveurs  &:  Princes  de  l'Empire ,  &:  fe- 
»  ronr  remisa  demander  &:  à  prendre  ducmenc  de  faMa- 
»  id\c  Impériale,  le  rcnouvellcmcnc  de  leurs  Eleclorats , 
"  Principautés  ,  rieFs ,  titres  &:  droits ,  dans  la  manière  SC 
*»  tems  prclcrics  par  les  loix  de  l'Empire  ,  ôc  ièra  ,  tout 
«  ce  qui  eft  arrivé  de  pan  &  d'autre  pendant  cette  guerre, 
»  mis  à  perpétuité  dans  un  entier  oubli.  ' 

n  Les  Mmiftres  &  Officiers ,  tant  eccléfiafUques ,  que 
»  militaires  ,  politiques  6c  civils ,  de  quelque  condition 
».  qu'ils  Ibicnt ,  qui  auront  fervi  en  l'un  ou  en  l'aurre  parti , 
»»  mcme  ceux  qui  peuvent  être  liijecs  &c  vaiT.vjx  de  fa  Ma- 
»  jefté  Impériale ,  de  l'Empire  &  de  la  maifon  d'Autriche  , 
»  auflî-bien  que  tous  les  domeftiques  quelconques  de  la 
»  maiiôn  de  Bavière,  fie  du  Seigneur  Archevêque  de  Co- 
t>  logne  ,  (èront  pareillement  rétablis  dans  la  poCkfàoa 
u  de  tous  lents  biens ,  charges, honneurs  &  dignités ,  com- 
»  me  avant  la  guerre  ,  &  jouiront  d'une  amnilHc  gcn  jraîc 
M  de  tout  ce  qui  a  précédé  ,  moyennant  6c  à  condition 
»  que  cette  mcme  amniilie  foie  entièrement  réciproque 
•  cavei  i  ceux  uc  leurs  lujets ,  vafTaux ,  Miniftres  ou  do- 
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I»  rr-c^iqnes  ,  qui  .uu-onc  fuivi  pcndaiK  cette  guerre  le  parti     '  '  ' - 
m  de  U iVlajcÙc  Impélule  àc  àc  l'Empire, leiqueis  nepour- 
m-  ronc  pour  ce  fujec  êcre  moleftés  ou  inquiétés  en  manièie 
m  quelconque,. 

»  Quant  au  cems  auquel  la  reditution  totale  fpécîfiée 
f»  dans  les  deux  articles  précédens  doit  fe  f^iire  ,  il  fera  li- 
«•  mité  dans  le  traire  général  ou  iblennei  à  faire  entre 
».  l'Empereur ,  l'Empire  &  le  Roi  très-Chrétien ,  à  trente 
»  jours  après  i'éciiange  des  ratifications  dudit  traité  ;  ainfî 
M  qu'il  a  été  convenu  dansTarcicle  dixième,  pourl'éva-* 
m  cuacion  des  places  &  lieux  que  ùt  Majefté  crès^Chré- 
>•  tienne  promet  de  rendre  à  &  Majefté  Impériale  &  à 
»  r£mpire  ^  de  manière  que  l'un  ôc  l'autre ,  comme  aufli 
la  reilitution  à  l'Empereur  des  Etats  6c  pciï'î  que  In  mai«- 
t»  Ton  de  Bavière  poilcde  prél'entemenc  aux  Paù-Bas,  Ce 
•»  feront  en  mcmc-cems, 

w  Si  la  maifon  de  Bavière ,  après  fon  rétabliflement  to- 
m  tal  ^crouTe  qu'il  lui  convient  de  faire  quelques  change- 
ât mens  de  (es  Etats  contre  d'autres ,  ù.  Majeué  tres-Chré' 
M  tienne  ne  s'y  oppofera  pas. 

M  Sa  Majefté  trcs  Chrétienne  ayant  remis  &  fait  remettre 
M  aux  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  en  fiivcurde 
»♦  la  mailbn  d'Autriche  ,  tout  ce  que  faditc  Majefté  ou  Tes 
>»  alliés  pofTédoicnc  encore  des  Pais- Bas  communément 
"  appelles  Efpagnols ,  tels  auele  feu  Roi  d'Efpagne  Char- 
t*les  II.  les  a  noiTédés  ou  dû  polTéder  ^  conformément  au 
•»  traité  de  RilVicK  ,.fà  Majefté  ircs-Chrétienne  confeuc 
**  que  l'Empereur  entre  en  poflcflfion  defllits  Pais-Bas Ef- 
-  pagnoh  ,  pour  en  jouir  ,  lui  &  Tes  hériciers  &  fuccef^ 
w  feurs  ,  déformais  a  toujours,  pleinement  &:  paifible- 
»  mène ,  ielon  1  ordre  de  fuccefïion  établi  dans  la  maifon 
»  d'Autriche  }  (auf  les  conventions  que  l'Empereur  fera 
«-avec  lefHits  Etats-Généraux  des  Provinces-Unies ,  tou- 
»chant  leur  barrière  SC  la  reddition  des  fufdites  places^ 
s»  lieux  :  bien  entendu  que  le  Roi  de  Prufle  retiendra  du 
».  haut-quartier  de  Gueldre  ,  tour  ce  qu'il  y  pofltde  &: 
»»  occupe  aél^ellemeiK  j  favoir  la  Préfedure,  le  Bailliage 
m&clc  bas-Baiiiiage  de  Gueldre  ^avcc  tout  ce  qui  y  appar- 
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n  tient  &  en  dépend  :  comme  auffi  fpécialement  les  Vil* 
'  1*714!  ^  »  les  »  Bailliages  &  Seigneuries  de  Schmlen  ,  Wachcen- 
'  «•  doncK  ,  Midélaar,  WalbccK ,  Aertfen  ,  Afierden  &  de 
»»  Wéel,  demcme  que  Racy  &:  Klen-Kévcla^r ,  avectoiire^ 
.»  leursappAirenanccs  &  dépendances.  De  p!u«;,  il  fera  remis 
M  au  Roi  (le  Pi nffe  ,  l'Ammanie  de  Krickenbcck  avec  tout 
M  ce  qui  y  appa.r:ient  &  en  dépend  ,  àc  les  pais  de  Keflel  pa- 
•  letllemenc ,  avec  coûtes  Ces  appartenances  Se  dépendant 
»  ces ,  &  généralement  tout  ce  qui  contient  ladite  Amma- 
>.  n  ie  &  ledit  diftriû ,  (ans  en  rien  excepter ,  fi  ce  n*e(t  £rc- 
m  kelens  avec  Ces  appartenances  &:  dépendances ,  pour  le 
M  tout  appartenir  aiidir  Roi  ,  &  aux  Princes  ou  rrincefles 
*.  Tes  héritiers  ou  fuccedeurs  ,  avec  tous  les  droits  ,  pré- 
»  rotatives ,  revenus  &  avantages  de  quelque  nom  qu'ils 
••  puifTent  ccre  appellés ,  en  la  même  qualicé,&  de  la  même 
m  manière  que  la  mai(bn  d'Autriche ,  &  particuliéremeiw 
»  le  icu  Roi  d'Efpagne  les  a  poifêdés ,  toutefois  avec  les 
«  charges  hypothèques ,  la  confervation  de  la  Religion 
«Carholiqnc  Romaine  ,  &  des  privilèges  des  Etats. 

M  Et  comme  entre  les  Provinces ,  vil'es  ,  places  &  for- 
M  terefl'es  qui  éroient  polîédées  par  le  feu  Roi  d'Efpagne 
»  Charles  II.  au  jour  de  Con  décès ,  le  Roi  très  -  Chrétien 
•*  a  cédé ,  tant  pour  lui  que  pour  les  Princes  Ces  hoirs  ÔC 
•»  (Uccerfeurs  nés  Se  li  naître,  aux  Etats-Généraux  en  fa* 
m  veut  de  la  maiiôn  d'Autriche  ,  tout  le  droit  qu'il  a  ett 
«»  on  pourroit  avoir  fur  la  ville  de  Menin  ,  avec  toutes  fcs 
M  fortifications  &:  avec  fa  V^crge  ,  fur  la  ville  &  citadelle 
«  de  Tournai ,  avec  tout  le  Tournéfis ,  fans  fe  rien  réfer- 
»  ver  de  fbn  droit  là-deflus  ,  ni  fur  aucune  de  leurs  dé- 
»  pendances ,  appartenances  ,  annéxes ,  territoires  &  en- 
»  clavemens  ;  u  Majefté  con(ênt  que  les  Etats-Généraux 
H  des  Provinces  -  Unies  rendent  leldites  villes  ,  places  , 
M  territoires ,  dépendances  ,  appartenances  ,  annéxes  S£ 
n  enclavemens,  à  l'Empereur  ,  aufli  -  tôt  qu'ils  en  feront 
«  convenus  avec  fa  Maieltc  Impériale  ,  pour  en  jonir  ,  elle, 
-  {"es  hci  iciers  6c  fuccelfcurs  ,  oleinement ,  paifiblemenc  & 
M  à  toujours ,  au(&*bien  que  aes  Païs-Bas  Efpagnols ,  q<ai 
m  appartenoieoc  au  £aa  Roi  d'Efpagne  Charles  IL  au  jour 
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des  Plis > Bas  Efpa^nols ,  villes,  places     fbrrereiTes»  1714. 


»»  ccdécs  pat  le  Roi  très-Chrétien ,  ne  pourra  erre  faite  par 
»»  le(c^its  Etats-GcnériiiT  ,  qii'.ipfcs  l'échange  des  rarifica- 
"  tions  des  traites  de  paix  encre  fa  Majellé  Impériale  , 
«l'Empire  &  ù  Maicfié  trc^-Chrétienne  ;  bien  entendu 

•  aufli  que  Saiac-Aniand  avec  Tes  dépendances  ,  &  Mpr-» 
«  tagne  fans  dépendances ,  demeureront  à  (à  MajçAé  très- 

•  Chrétienne  ,  à  condition  néanmoins  qu'il  ne  fera  pas 
»  permis  de  faire  à  Mortagne  aucune  fortificacionni  éclulè, 

•  de  qnclque  nature  qu'elles  puifiènt  être. 

•»  Pareillement,  le  Roi  trcs-Chrécien  confirme  en  faveur 
»de  l'Empereur  &  de  !i  m.iifon  d'Autriche  ,  la  certîon 
»  que  /à  Majertc  a  dcja  faite  en  faveur  de  ladite  mai fon 

•  aux  Ecats-Généraux  des  Provinces-Unies  ,'tant  pour" 

•  elle-même  que  pour  les  Princes  (es  héritiers  &  (Itccel^ 
•«  (èiirs  nés  &  à  nakre  ,  de  tous  fès  droits  fur  Furnes  ÔC" 
»»  Furn-Ambachc ,  y  compris  les  huit  paroiffes  &c  le  fore 
»•  de  la  Knocque  ;  fur  les  villes  de  Loo  ^  Dixmude  avec 
»'  îeurs  dépendances  ;  fur  la  vi'le  d'Ypres  avec  là  châtçlle-' 
"  nie  ,  RuHaer  y  compris ,  6l  avec  les  autres  dépendances 
"qui  feront  déformais  Poj)eringue,  \f'^arne:on , Comnii-* 
•»  nés ,  Varvick    ces  trois  dernières  places  pour  autant 
»  qu'elles  font  ficuéesdu  côté  de  la  Lys  vers  Ypres ,  &  ce 
"  qui  dépend  des  lieux  ci-dcfT  s  cxp-  iin  js.  De(quels  droits 
"  ainficLHÎcs  à  l'Empereur,  fes  iiéritiers  &:  ficcefleurs ,  Cx 
»♦  Majefté  très-Chrécicnue  ne  réferve  aucun  fur  lefdires 
»  villes,  places  ,  forrs  &:  p.ns ,  ni  fur  aucune  de  leurs  np- 
»»  partenance?  ,  dépendances  ,  annexes  ou  enclavcmens  , 
<^confentant  que  les  Etats -Généraux  puiHent  les  remettre 
w  à  la  mai(bn  d'Autriche  ,  pour  en  jouir  irrévocablement' 
•>  &:  à  toujours  ,  auflî-tôt  qu'ils  iéront  convenus  avec  elle 
w  fur  leur  barrière,  &  que  les  ratifications  des  traités  de 
«  paix  encre  l'Empereur ,  l'Empire  &  ià  Majefté crcs-Chré- 
w  tienne  auront  éré  cchancrce^. 

»  La  navigaciou  de  la  Lys  depuis  l'embouchure  de  la 
»  Dénie ,  en  remontant ,  (èra  libre ,  &  il  ne  s'y  écabUra 
j»  aucun  péage  ni  impoficion* 
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'     f  11  y  aura  de  parc  &  d'autre  un  oubli  &:  ur<  imniC 

"  »  tîe  perpétuelle  &  réciproque  de  tous  les  torts  .injures 
-  *»  &c  offenfes  qui  auront  été  commis  de  fait  &c  de  pa- 
f»  rolc  ,  ou  en  quelque  mnnicre  que  ce  foit ,  pendant  le 
«cours  Je  la  prcicntc  gucric,  par  lei  iujcti  des  Paii-Bas 
m  Efpagnols  éc  des  places  Se  pais  cédés  ou  reftitués ,  (an& 
«aa  îlspuiilêncêcre  expofës  à  quelque  recherche  (jae  ce 
»toir. 

».  Par  le  moyen  de  cette  paix  ,  les  fujets  de  (a  Majeftd 
»•  très-Chrétienne  &  ceux  defdirs  Pais- Bas  Erpagnols  66 
«-des  places  cédées  par  fadice  Majefté  très  -  Chrétienne  ^ 

pourront ,  ea  gardant  les  ioix,  coutumes  ôc  ufagesdu  païs^ 
»  aller,  venir ,  demeurer , trafiquer, retourner , traiter, né'». 
»  gocier  enfêmble  comme  bons  marchands  t  même  ven«* 
**  are ,  changer ,  aliéner  ou  autrement ,  di{po(èr  des  biens  ^ 
»  effets ,  meubles  6c  immeubles  qu'ils  ont  ou  auront  yiîttiéS' 
*»  refpeftivement  de  part  &:  d'autre  ,  &  chacun  les  y  pourra. 
n  acheter,  fujets  ou  non  fujets ,  (ans  c^ue  pour  cette  vente- 
».  ou  achat,  ils  ayent  befoin  de  parc  m.  d'aucrede  permii^ 
»•  Iioii  autre  que  le  piclenc  ciaicé. 

«>  Il  (èra  auifi  permis  aux  fujets  des  places  6c  païs ,  ré'* 
m  ciproquement  cédés  ou  reftitués  y.ccmme  aufTi  à  tous  les. 
M  fujets  defdirs  Pais-Bas  Espagnols ,  de  fbrtir  deldites  place» 
»»  &  Pais-Bas  Efpagnots ,  pour  aller  demeurer  011  bon  leur 
M  femblera,  dans  refpacc  a  un  an ,  avec  la  taculté  de  vendre 
u  à  qui  il  leur  plaira  ,  ou  de  dirpofer  aurremenr  de  leurs 
»  eftets ,  biens ,  meubles  &  immeubles ,  avant  après  leur 
m  (bnie,  (ans  qu'ils  puiffenc  en  ctre  empêchés  direoemenc 
m  ou  indireâement*-  EnSa  ,  tous  les  réglemens  bien  6C 
m  dûement  établis  ,  feront  tenus  pour  confirmés &  fè- 
»  ront  perpétuellement  obfêrvés. 

».  Les  mcmes  fujets  de  part  &  d'autre ,  eccléfiafliqnc^. 
«  &  féculiers,  Corps ,  Communautés,  Uni  ver  fités  Se  Col- 
»  léges ,  kront  rétablis  ,  rant  en  la  jouilTance  des  hon- 
m  neurs  ,  dignités  ,  bénciices  dont  ils  étoïent  pourvus» 

avant  la  ^erre  ,  qu'en  celle  de  tous  6c  chacun  leurs: 
M  droits biens ,  meubles  6c  immeubles ,  rentes  ùtiQes  ou>. 
»  occupées  à.  Toccaiion  de  Ia..pte(ênce  guerre  ^eofçmbl^ 
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leurs «A'oics,  adions  ^fuccefTions  à  eux  i ur venus  ,  même 
«  depuis  la  guerre  commencée»  lans  toacefets  fîen  de-  '^'''i;]^, 

•  mander  des  ftuits  &  revenus  perçus  &  échus  pendant  ~ 

«  le  cours  de  la  préfente  guerre ,  jafqii  an  jour  de  la  pu- 
«•  blicacion  du  préfenc  craicé,  Lefqucls  récabliffemens  (è 
«  feront  r<îctproqiîement  ,  nonobftant  toute  donation  , 
conceirion  ,  déclaration  ,  confifcation ,  fentence  donnée 
•»  par  contumace ,  les  parties  non  ouïes,  qui  feront  nuls  ÔC 
*»de  nul  eftet,  avec  une  libercé  entière  auxdites  parties 

#  de  revenir  ^ns  les  pais  d*oà  elles  Ce  (bnc  retirées  pour 
«  &  à  caulè  de  la  guerre  ,  pour  jouir  de  leurs  biens  Sc 
*»  rentes  en  personne  ou  par  procureurs  ,  conformément 
•»  aiixloix  &  conrumes  des  païs  des  Erats.  Dans  lefqucls 
»  rérabliflemens  font  aufli  compris  ceux  qui  pendant  ladcr- 
»  nière  guerre  ,  ou  à  fon  occafion  ,  auront  fuivi  le  parti 
•»  des  PuilTances  coati actantes.  Néanmoins,  les  arrcci  6c 
-  jugemens  rendus  dans  les  Parlemens ,  Confèils  8c  aa« 

*  très  Cours  fupérieures  ou  inférieures  ,  &  aufquels  il 
«p  n*aufa  pas  été  exprefTément  dérogé  par  le  pré(ènc  traité  ^ 
t»  auront  lieu ,  &  fortiront  leur  plein  U  entier  effet  ;  6c 
r>  ceux  qui  en  vertu  defJits  arrêts  &  jugemens  fe  troii- 

veront  en  polTelfion  des  terres  ti.  Seigneuries  &  autres 
«i  biens  ,  y  feront  maintenus  ;  fans  préjudice  toutefois  aux 
«»  parties  qui  (è  croiront  Iczées  par  le(Hits  jugemens  & 
«» arrêts,  de  iè  pourvoir  par  les  voies  ordinaires,  &de- 
■I  vant  les  Juges  compétens. 

"  Et  à  l'égard  des  rentes  fur  k  Généralité  de  quelques 

Provinces  des  Pais-Bas ,  dont  une  partie  fe  trouvera  pof. 
f  ledéc  par  fa  Majefté  très-Chrétienne  ,  fa  Majefté  Im- 

périale  ,  ou  auties  ,  il  a  été  convenu  &  accordé  ,  que 

•  chacun  payera  fa  quote-part,  &:  feront  nommés  des  Com- 
j>  millâires  pour  tégler  la  portion  qui  (è  payera  de  part  8c 
«»  d'autre. 

j,  Comme  dans  les  païs,  villes  &  places  des  Païs-Bas 

•>  Catholiques  que  le  Roi  très-Chrétien  cède  à  l'Empereur, 
«  pluheurs  bénéfices  ont  éré  conférés  par  fa  Majel'té  très- 
»  Chrétienne  à  des  perfonncs  c:ipables ,  îe^dirs  bénéfices 

#  aiuil  accordés  fcroac  iaiiics  à  ceux  «jui  les  pofledentprd» 
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f  »  Centement ,  Se  tout  ce  qui  conoeme  la  Religioi^Catilû>ii 

jYj^*  '»  lique  ,  Apoftolique  &:  Romaine,  y  fera mainterM  dans 
IL  »  récat  où  les  chofesécoient  avant  la  guerre,  tant  à  l'igard 

w  des  Magidr;^':';,  cj -.i  ne  pourront  ctre  que  CatholiquesRo- 
»  mains  comme  pat  le  paffi ,  qu'à  l'égard  de?  Evéquts , 
»>  Chapitres  ,  Monaftcres ,  ties  biens  de  l'Ordre  de  Malthe, 
t»  Se  généralement  de  tout  le  Clergé  ^lefquels  feront  tous  , 
«•mamtenus  &  reftitués  dans  toutes  leurs  Eglifes,  liber- 
tés ,  franchifes ,  immunircs ,  droits ,  prérogatives  &  hon« 
»  neurs ,  ainfi  qu'ils  l'ont  été  fous  les  précédens  Souverain» 
»»  Cacholiq.ics  Romains. Ton<;  &:  chacun d.i;dir  Clergé  pour- 
i»  vus  de  quelques  biens  eccLliailiqnes,  Commanderies  ^ 
M  Canonic.its ,  Perfonn.i-s  ,  Prévôtés  &c  aurres  bénéfices 
«quelconques,  y  dcmjutctunt  lans  en  pouvoir  ccie  dé* 
<*  poiTédés,  jouiront  des  biens  6l  revenus  en  provenans^ 
M  U  les  pourront  adminiftrer  U  percevoir  comme  aupa* 
«^ravant;  comme  auifi  les  Penfîonnaires  jouiront  comme. 
»  par  le  paiTé  de  lents  penfions  afllgnées  fur  les  bénéfices , 
«  foit  qu'elles  foient  créées  en  Cour  de  Rome  ,  ou  par  des 
M  brévcts  expédiés  avant  la  préfente  guerre,  fans  qu'ils  eiv 
w  puiflent  être  hullcés  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que: 
«ce  foit. 

»  Les  Communautés  $c  Babitans  de  toutes  lès  places  ,\ 
M  villes  8c  pais  que  ùt  Majefté  très-Chrétienne  cède  dans. 

«  les Pa  s- Bas  Catholiques  par  le  préfènt  ti^té  ,(èront  con- 
»  fervés  dans  !a  libre  jouiflince  ae  tous  les  privilèges ,  pré- 
w  rogatives  ,  courûmes,  éxemtions  ,  drtnrs  ,  oclrois  corn— 
■   »f  muns  &c  particuliers,  charges  &  offices  hcrédiraires  » 
»>  avec  les  mêmes  honneurs,  gages ,cmo'umens  &  cxem- 
»  dons ,  ainH  qu'ils  en  ont  joui  (bus  la  domination  de  là» 
»  Majefté  très-Chrétienne }  ce  qui  doit  s'entendre  uni(]ue-« 
m  ment  des  Communautés  &  habicans  des  places,  villes, 
w  &c  païs  que  fa  Majefté  a  pofTédés  immédiatement  après. 
»«  la  concluhon  du  fai-c  cle  Rif^ick  ,  &  non  des  p'aces, 
M  villes  &:  pais  que  poiTu'oic  le  teu  Roi  d'Efpagne  Char-, 
»  les  II.  au  tems  de  Ibn  dcccs,  dont  les  Communautés  Se. 
m  habitans  (eront  confervés  dans  la  jouiiTance  des  priviléi^-. 
*^.o^^>  prérogatives   coutumes,  éxemtions,^ droits,,  oo^k 
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trois  communs  &  particuliers  ,  charges  &  offices  héré-   ^ 

n  ditaii  es ,  ainfi  qu'ils  les  pofTédoieac  lois  de  lamoEcdudic      °   -f-  C- 

»  feu  Roi  crElpagne.  -  ■  ■■  i  ■ 

Parciilemenc ,  les  bénéfices  eccléfiailKiiies  médiats  ou 
9»  immédiats ,  qui  auront  été  durant  lapréfente  guerre  coik 
■m  fërés  par  Tun  des  parcis  dans  les  terres  jou  lieux  qui  liû 
*»  éroient alors  fujets,à  des  perCbnnescapables/elon  la  régie 
w  de  leur  première  iii(Ucution  &  ftacuts  légitimes ,  g^oératix 
"  o;i  p.irricu!ters ,  fairs  fiir  ce  fujet ,  ou  par  quelques  autres 
"  tli^joti  ions  canoniques,  faites  par  le  Pape  ,  leïdits  béné- 
>'  iuLS  eccléfi.ilHques  feronr  laillés  aux  piéleiis  podefTeurs, 
»  en  Ibrte  qu'aucun  ne  Icspuille  ,  ou  doive  dcfoimais  tiou- 
»  hier  ou  empêcher  dans  la  polTcffion  ic  légitime  admî- 
«  niftration  aiceux>  ni  dans  la. perception  des  fruits ,  lu 
écre  à  leur  occalion  ,  ou  par  quelqu'autre  raison ,  pafTée 
ou  préfente  ,  appellés  ou  cirés  en  juftice  ,  ou  en  quelque 
M  force  inquicccs  ou  moleltés.i  ce  lujer  ;  à  condition  ncnn- 
»>  moins ,  qu'ils  s'acquittent  de  ce  à  quoi  ifs  IbiM  cerms  jeiv 
"  vers  Icfdits  bénciices:. 

»  Sa  Majefté  Impériale  &  fa  Màjefté  très  -  Chrétienne 
«  ne  pourront ,  pour  aucun  fujet ,  interrompre  déformais  h 
»paix  qui  eft  établie  par  le  préfent  traite ,  reprenclre  les 
fr  armes ,  Se  commencer  fous  quelque  prétexte  .que  ce  foit^,, 
r.  aucun  a<5>e  d'hoftilicé  l'un  contre  Taurre  ;  m;îîs  ati  con-. 
n  traire,  ellL'srravailieront  nuccrcment:  ôc  de  bonne  Foi ,  Se 
>»  comme  amis  vcricables ,  a  ailcrmir  de  plus  en  plus  ccrcç 
f*  amitié  mutuelle  Se  bonne  intelligence  il  néceH'aire  pour 
•«>  le  bien  de  la  Chrétienté.  Et  d'autant  que  le  Roi  très-r 
■»Chvcnen  ,  fincérement  réconcilie  avec  (à  Majefté  Im-- 
«impériale,  ne  veut  déformais  lui  caufer  aucun  trouble  AÎ:- 
-«  préjudice ,  fa  Majeftctrcs-Chi  étienne  promet  &!  s'enj^age 
M  de  lailler  jouir  fa  Majefté  Impériale  tranquiilemenr  2c 
*>  paiiiblcment  de  tous  les  Etats  Se  lieux  qu'elle  pofféde 
»  aduellcmenc ,  Se  qui  ont  été  ci-devant  polTédés  par  les 
«r  Rois  de  la  mailbn  e  Autriche  en  Italie ,  (avoir  du  Royau- 
«*-medeNapIes  ;  du  DucIiédeMilan,  ainfî  que  la  Majefté 
»  Impériale  le  pofTédeaâueilemenCî  dci'lllc  &:  Royaumes* 
4r  de  ^dai^ne  y..comme  auifi.  des  ports     pkç^,  itti: 
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•  «  côtes  de  Tofcané ,  que  ladite  Majefté  Impériale  pollue 

•  aftuellement,  &  qui  ont  été  poHédés  ci-devant  par  les 

•  «Rois  d'Erpaçne  de  Ja  maifon  d'Autriche;  enfemblede 
w  tous  les  droits  attachés  aux  TuPdits  Erars  d'Italie  ,  que 
t,  fàdite  Majcfté  Impériale  poflréde,ainli  que  les  Rois  d'EC 
»  pagne  les  ont  exercés  depuis  Philippe  I.  jufqu'au  Roi 
M  décédé  :  fadire  Majcfté  très- Chrétienne  donnant  fa  pa- 
»  foie  royale ,  de  ne  jamais  troubler  ni  inquiéter  t'Empe* 
w  reur  &  la  maifon  d'Autriche  dans  cette  pcfTeffion  ,  di« 
Mieflemenc  ni  indireâement ,  fous  quelque  picrexre  ,  ou 
n  par  qnelque  voie  qne  ce  puifTe  erre  ,  ni  de  s'oppofcr  à  \z, 
«polTenion  que  (ii  Majellé  Impériale  U  la  mailon  d'Au- 
»,  triche ,  a  ou  pourra  avoir  à  Tavenir ,  foir  par  négociation , 
M  trairé  ,  ou  autre  voie  légitime  6d  paiiiblc  ,  en  forte  tou- 
-M  tefbis  ^  que  la  neutralité  d'Italie  n'en  fbit  point  trou- 
«*  blée  :  TEmperear  promettant  te  engageant  (à  parole ,  da 
'«ne  point  troubler  ladite  neutralité  &  le  repos  dltalie  , 
M&  par  conféquent  de  n'employer  la  voie  des  armes  pouc 
»  quelque  caufe  on  ronr  quelque  occafion  que  ce  foit  ;  mais 
•>  au  contraire, de  f  livre  &  obferver  pon£lueIlemenc  Icsen-- 
•I  gagemens  ^uc  fa  Majcfté  Impériale  a  pris  dans  le  traité 
»  do  neutralité  conclu  à  Utrecnt  le  quatorzième  de  mars 
H  de  l'année  1 7 1 5 .  Lequel  traité  (èra  cenfô  comme  répété 
M  ici,  &lèraéxaâement  obfervé  par  fa  Majcfté  Impériale , 
M  pourvu  que  de  l'autre  part  l'obicrvation  en  foit  récipro-. 
f»que,  &  qu'elle  i-;'v  foir  point  attaquée;  faditc  Majefté 
»  s'engageant  pour  le  mcmc  effet,  à  lailîer  jouir  paifihle- 
M  ment  chaque  Prince  en  Italie  ,  des  Etats  dont  il  eft  ac-» 
M  tuellement  en  pofleflîon ,  fans  que  cela  puifte  préjudicier 
«I  aux  droits  de  per(bnne. 

u  Pour  faire  goûter  aux  Princes  &  Etats  d'Italie  les  fruitt 
»  de  la  paix  entre  TEmpeteur  &  le  Roi  très-Chrétien  ,  la 
»»  neutralité ,  non-feulement  y  f;rn  cxaflement  gardée, 

mais  feraaulfi  rendue  bonne  &  promte  juftice  par  ft  Ma- 
„  jefté  Impériale  aux  Princes  ou  vadauxde  l'Empire ,  pour 
»#  les  autres  places,  pais  àc  lieux  en  Italie ,  qui  n'onc  poinç 
n  été  poflédés  par  les  Rois  d'Ëfpagne  de  la  maifon  d'Au^ 
1^  triche  j  ^  wr  lel^uels  IcCdics  Piincos  pottixoiçoc  avoil 
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•  quel(|ue  prétention  légicime  ;  favoir  au  Duc  deGuaf- 

»»  ralle  ,  Pic  de  la  Mirandolc  ,  &:  an  Prince  de  Ciftiglione , 
w  fans  pourtant  que  cela  puille  inrerrompre  la  paix  &  neu- 
».  cralité  d'IcaUç ,  ni  dpnner  iujec  d'en  venir  à  une  nouvelle 
t»  guerre. 

»  Outre  les  rufdites  précenrtpns ,  le  Maréchal  Duc  de 
a>  Villars  Ce  trouvant  chargé  de  plulieurs  autres ,  pour  Ie& 

m  quelles  ï\  auroit  à  infifter  au  nom  de  fa  Majedé  très* 
»>  Clirérienne  »  favoir  fur  la  prétention  de  Madame  la  Du- 
».  cheife  Douairière  d'Eibeuf,  pour  raîfbn  de  douaire  &£ 
V  conventions  matrimoniales  de  la  feue  Duchefle  de  Man- 
».  roue  fa  fille;  celle  de  Madame  la  PrincefTedes  Ur/îns , 
li  la  PrincelFe  Piombino  ,  &:  enfin  le  Duc  de  Tainc  Pierre 
*»  fur  la  Principauré  de  Sabionette  :  &  de  l'autre  côté  le 
»  Prince  Eugène  de  Savoye  fe  trouvant  chargé  de  placeurs 
wprécen'! ions,  fur  lefquelies  il  auroit  à  infifterau  nom  de 
«  îa  Majellé  Impériale  ,  Tivoir  quelques  prcrentions  de 
»  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  ,  n  r-c  cciles  qui  font  com- 
»•  prifes  dans  le  traité  de  Rifvick  ,  d*;  fous  le<;  articles  pré- 
1»  céUetis  relatits  audit  traite  ,  celle  du  Duc  de  Modéne  , 
li  comme  auflî  celles  de  !a  mai(bn  d'Aiemberg,  de  la  mai» 
n  (on  de  Ligne  ,  ic  enfin  du  rembour(emenc  des  dettef 
m  q.ie  les  troupes  Françoitês  ont  lailTéesdansle  Duché.de 

•  Milan  ,  lefquenes  toutes  demandcroient  trop  de  tcms 

•  pour  ctre  vu  idées  dans  ce  traité  ;  on  eft  convenu  d'en 
».  remettre  'a  diilunion  réciproque  aux  conférences  qui 
f>  feront  établies  pour  le  traité  de  paix  général  ou  folen-» 
»  nel  entre  ùt  Majefté  Impériale  ,  l'Empire  Se  fa  Ma^ 
w  jefté  très-Chrétienne ,  oii  il  fera  permis  à  diacunde  re^ 
1^  pré fenrerfes  droits  &:de  produire  fes  titres  &:rai(bns, 

•  le/quels  bien  éxaminés,  fa  Majefté  Impéria'e  &  fa  Ma* 
»  jefté  trc<;-Chr6rienne  prometrent  d'y  avoir  l'éj^ard  qucr 
»»  demande  la  jullice  .  (ans  que  po  irranc  cela  put^Ie  altérer 
*t  ou  retarder  l'éxécution  de  la  paix.  ' 

•  tf  La  conjondure  préfente  n'ayant  pas  IpifTé  le  rems  x 
m  (à  Majefté  Impériale  de  confùlter  les  Eleâeurs ,  Prinoe^ 

Etati  de  l'Empire ,  fur  les  condirions  de 4^  pai^r,  nom 
»  plus  qi^  4  j;iàUi.TKi  Àc  .con&ncir  Âsi^  los  ^fiirme%  osdiû 
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■  *  M  oaires  nii  nom  de  l'Empire ,  aux  condirions  du  pré^eoT 
^  1714,*  ^  "  ^^'^'^^^  9  "'^  '^'"^  icgardenr  ,  fa  Majefté  Impériale  promet 
*  w  que  Icidirs  E!e«5teiirs  ,  Princes  &c  hrar<;  envoyèrent  in- 

»  cefTammcncau  nom  de  l'iinipire  des  pleins-poiivon  s ,  ou 
»  bien  une  dcpucation  de  leur  Corps  munie  pareiUcmeac 
f*  de  leurs  plein-pouvoirs ,  au  lieu  qui  Cerz  thoifi  pour  rra- 
»  vailler  au  traicé  général  ou  rolennel  à  faire  entre  l'Ein* 
ar  pereur ,  TEmpire  &  le  Roi  très-Chrétjen  i  (k  Majefté- 
Impériale  engageant  fa  parole  ,  que  ladite  députricion  y 
«  ou  ceux  qui  feront  chargés  des  plein-pouvoir»;  ,  coiifcn- 
f  tironc  au  nom  dud it  Empire  à  tous  les  points  donc  il  eft 
«convenu  entre. le  &c  ïa  Majefté  trcs-Chrécienne  par  le 
j.  piclenc  traicc ,  lequel  elle  s'engage  6c  promet  d'éxév 
«cuter. 

•  »  Comme  il  efl  porcé  par  Tarticle  précédent ,  que  let 
»  Eleûeurs ,  Princes  &  Erars  de  l'Empire  envoyèrent  aiX 

»»  nom  de  l'Empire  rne  dcpurnrion  de  leur  Corps ,  ou  biert 
«leurs  plein-pouvoirs  pour  les  conférences  du  trniré  de 
«paix  général  ou  folcnncl  .1  fniic  entre  fa  Majcllc  Ini- 
»»  périale  ,  l'Empire  ixi  ia  i\ia)cllé  très-Chrccicnne  ,  dans 
vile  lieu  qui  ièra  chotfi  ^  deviné  à  cet  eflét ,  l'Empereur 
*»&  le  Roi  crès'Chrétien  conviennent  de  fixer  ce  lieu' 
»  dans  un  pais  neutrié ,  hors  de  l'Empire  &  du  Royaume  de 

*  France.  Et  pour  cet  efîet ,  leurs  Majeftés  ont  jetté  les 
»  yeux  fur  le  territoire  SuifTe ,  dans  lequel  il  fera  nommé 
w  par  f^i  Majeflé  Impériale  ou  par  fa  Majcllé  crcs-Chré- 
V  tienne  ,  trois  viilci  pour  en  choilir  une  en  la  manière  (ui- 
«  vante  :  a  favoir,  que  (à  Majefté  Impériale  nommant  ^ 
«  proposant  leldites  trois  villes  ,  fz  Majefté  très-Chrév 
*f  tienne  fera  le  choix  de  celle  qui  fervi  a  pour  les  con-' 
«  férencesi  ou  réciproquement,  fi  fa  Majefté  trcs-Chré- 
.r  tienne  propoic  les  trois  villes,  fa  Majefté  Impéria'e  aura 
».  le  choix  de  ccile  des  trois  qu'elle  voudra  préférer.  Lef^ 
w  quelles  propofitions  &  élections  fe  Feront  en  mcm«-. 
«  tems  que  le  préfent  traité  (cra  figné ,  en  forte  qu'il  n'y 
p  aie  ;ii  retardement  ni  tems  perdu ,  pour  traiter  &  coq<^' 
Inclure  au  plutôt  la  paix  générale  &  folennelle  entre 
«  l'Emf  erear.|  l'Empiie  U  le      ttcs-Cluécien  ^  6c  qiic^ 
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•  leurs  Miniftres  Plénipotentiaires  pniflent  s'affembler  le  — 

w  quinzième  jour  du  mois  d'avril  prochain  ,  ou  le  premier       ^y^^'  ^ 

»»  de  niai  p  ocii.iinau  pkis  tard,  dans  le  lieu  deftiné  po'iry  ■■ 

»»  tciui  les  contcrences ,  pendant  lefquelles  cous  les  Elec- 

-  ceurs  y  Princes ,  &  Eracs  de  l'Empire ,  qui  ouere  ce  qui  leur 

«•  revient  par  réxécucion  fttpnlée  ci-ctelTus  des  articles  du 

*»  traité  de  RifvicK ,  auront  des  prérentions  &  raifbns  pour 

»»  (e  faire  comprendre  particulieremcnr  dans  le  traité  de 

n  paix  générale  à  faire ,  pourront  les  produire  ipoar  lefonel- 

>»  les  la  Majeflc  très  Chrétienne  promet  d'avoir  I  égard  q.ie 

»  demande  la  juiUce.  Néanmoins,  pour  que  la  finderdices 

■i  conférences  ne  (bit  paiî  retardée ,  on  en  convenu  de  parc 

f  6c  d'autre.»  qu'elles  ayenc  à  (ê  terminer  par  laconclufioa 

M  du  traité  général  ou  (blennel  dans  deux  mois  ou  trois 

M  au  plus  tard ,  à  compter  du  premier  jour  que  conimence' 

M  ront  les  conférences, 

y  Au  momenc  que  le  préfent  traire  de  paix  aura  été  fi- 
»»  gué ,  toutes  hollilités  éc  violences  céderont  de  la  part  de 
»  l'Empereur  &c  de  l'Empire  ,au(fi-bien  que  de  celle  du  Roi 
n  très-Chrétien  :  6c  du  jour  de  l'échange  des  ratifications , 
»»fa  Majefté  très-Chrétienne  n'éxigera  plus  des  Etats  de 
»  l'Empereur  6c  de  l'Empire ,  ni  contributions ,  ni  impofl- 
«  tiens  de  fourages  pour  les  troupes ,  non  plus  que  (a  Ma- 
»>  jerté  Impériale  &:  l'Empire  n'en  exigeront  des  Etats  de 
».  la  Majeité  trcs-Ciirécienne  :  ôc  celleront  généralement 
M  toutes  autres  demandes  réciproques  faites  à  l'occadon  de 
»  la  prélènte  çuerte,tant  de  la  part  de  (à  Majefté  Impériale 
»  &  de  l'Empire ,  que  de  (à  Majefté  très-Chrétienne, 

»  Les  prifonnlers tant  d'état  que  de  guerre,  départ  8C 
»>  d'autre,  feront  renvoyés  (ans  rançon  ;&  quinze  jours  après 
»  rechange  des  ratifications  du  préfenttraité  ,  chaque  Pria- 
».  ce  retirera  fes  troupes  du  p!ac-pais  dans  fes  propres  Erats  ; 
H  fa  Ma;ciic  Impériale  s'engageant  à  retirer  aulii  dans  le 
«  même-tems  fes  troupes ,  U  de  Bàxe  aufli  retirer  celles 
«i  de  l'Empire  du  plat-paîs  de  T Archevêché  de  Cologne  8c 
H  de  la  Bavière.  Lefquels  pais  &  Etats  au  refte,  feront  refli- 
^.tués  dans  la  forme  &tetmefpécifics  par  les  articles  XV. 
I,XVI.  XVII.  XVXli.  du prélcnt traité. 
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iSaaUSSSlSS     »  Le  commerce  défendu  durant  ïi  guerre  entre  les  fa- 
Am.  »■  J.  C  Majefté  Impérial^     ceux  de  fa  Majellé  trcs- 


'  M  Chrétienne ,  fera  rétauii  audi-tôc  après  l'échange  des  ra- 
»  cifications  <]u  prélènt  traité ,  avec  la  mcmeUbercé  ^'it 
n  étoit  avant  la  guerre ,  &  jouiront  tous  &  chacun  ,.paiticu- 
»  liérement  les  citoyens  Se  habicans  dts  Villes  Anfëati- 
M.aues ,  de  toute  forte  de  sûreté  par  mer  &  par  terre,  con- 
»rormément  à  rarticle  LH.  de  la  paix  de  Rirv^iclc. 

»  Le  prclent  traité  fera  raahé  par  l'Empereur  &:  par  le 
M  Roitrcs-Chrétien ,  &  l'échange  des  ratifications  fera  laïc 
»«  au  Palais  de  Raftadt  dans  l'efpace  d'un  mois ,  à  compter 
»  du  jour  de  la  fignature ,  ou  plutôt,  fi  faire  (ë  peut.  » 
Aitidcs  aiou-  Outre  ces  articles ,  il  y  en  eut  deux  autres  féparés  qui  fa* 
•  "  '  traité  de  f  fiffnés  avant  le  traité.  Par  le  premier ,  il  eft  dit  oue 
le  Roi  tres-Chretien  ne  pouvant  reconnoitre  plulieurs  ti- 
tres employés  dans  le  préambule  du  traité  ,  &:  dans  le  plein- 
pouvoir  donné  par  (a  Majcfté  Impériale  ,  les  Plénipoten- 
tiaires (ont  convenus  que  les  quaiités  prifès  ou  omifês  de 
part  U  d'autre  ne  potteroient  aucun  préjudice  \  Tune  ou  à 
l'autre  des  parties  contraâantes^ 

L'autre  article  féparé  concerne  la  langue  Françoife  ^ 
dans  laquelle  le  traité  de  Railadt  fut  rédigé.  On  ne  pou-> 
voit  fe  fervir  d'une  langue  plus  familicre  ,  ni  mieux  en- 
tendue par  les  deux  Pléîiipotentiaires ,  puifquc  c'étoit  leur 
langue  maternelle  ;  mais  comme  depuis  plufieurs  fiëcles  , 
le  Corps  Germanique  Ce  fervoic  des  langues  Latine  ou 
Allemande  dans  les  traités  quiconcernoient  TEmpire  ,  le 
Prince  Eugène  mit  à  couvert  cet  ufage,  par  un  ànicle  fé- 
paré f  dont  voici  la  téneur  :  Que  la  langue  Françoifê- 
jrdont  on  s'eftfervi  d.ms  le  préfent  traité  ne  pourra  être 
»  alléguée  pour  éxemple ,  m  tiret  à  confcquence ,  ou  porter 
M  préjudice  à  qui  que  ce  foir  :  Qu'à  l'avenir  on  flîivra  l'an- 
3*  cien  uia^e  ,  tant  a  1  cgard  de  la  langue  Latine  ,  que  pour 
n  les  autres  formalités . . .  Que  néanmoins ,  le  préiènt  traité 
»  aura  autant  de  force  que  s'il  avoit  été  rédigé  en  langue 
1»  Latine.  •* 

On  ne  fit  dans  le  traité  de  RaAadt  aucune  mention  dé 
Philippe  V.  parceque  l'Empereur  ne  voulut  point  le  xoy 
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COnoolcrepour  Roi  d'Efpagne ,  de  même  que  Philippe  ne  

rcconnoîfîoit  pas  Jofcpli  5c  Ch.irles  pour  Empereurs.  °' 

Charles  ne  regartioic  pas  non  plus  Vidor  Dac  de  Sa  '  —  ■ 

voye  ,  comme  Roi  de  Sicile.  Choque  du  crairc  que  le  Duc  j 
venoic  de  conclure  avec  le  Roi  d'Erpagne,  il  lappella  le  envers  ic  Duc 
Miniftre  qu'il  avoic  à  Turin ,  &  chaflà  de  Vienne  i'Am^  <>«5*voye. 
hadàdeur  de  Savoye ,  à  qui  il  fie  fî^fier  un  mandement 
Impérial ,  qui  lui  enjoignoicde  fortir  des  terres  d-  l'Em- 
pire dans  quinze  jours.  Les  raifbns  de  ce  procédé  écoienc 
expliquées  dans  le  mandement ,  5c  confiiloient  en  ce  c\uq 
Je  Duc  de  Savoye  (  car  rEmpercur  ne  lui  donnoic  pas  d'au- 
tre titre  )  après  avoir  été  piélei  vc  Ibuvenc  d'une  ruine  to-  * 
taie ,  par  tant  de  fang  répandu  pour  Cz  confervacion ,  avoit 
néanmoins  abandonné  les  intérêts  de  l'Empereur ,  &  ceux 
l'Empire  ,en  failànt ,  contre  les  promelles  &  les  enga* 
esmens  y  une  paix  particulière  avec  la  France ,  &  Philippe 
Duc  d'Anjou.  Le  mandement  lui  reprochoit  encore  de 
s'erre  emparé  du  Royaume  de  Sicile  ,  de  s'être  fait  cou- 
ronner Roi ,  5c  d'avoir  donné  part  de  cet  événement  à  la 
Dicte  ,  6ù  a  quelques  Princes  de  l'Empire, 
-   Il  eft  vrai  que  Viâor  avoit  manqué  de  parole  à  r£m* 
pereur  ,  &  qu'il  étoit  coupable  de  toutes  les  contraven-* 
lions  qu'on  lui  reprochoit  ;  mais  il  efl:  certain  auffi ,  qu'il 
sivoit  rendu  à  la  maifon  d'Autriche  des  (erviccs  rrcs-im- 
porrans  pendant  la  guerre ,  5c  que  fi  le  (âng  Allemand  l'a- 
voir prclervc  il'une  ruine  totale  ,  il  ne  s'étoic  vu  cxpofé 
a  cet[c  luinc,  que  paicequ'il  avoit  perfillé  dans  les enga- 
gemens  qu'il  avoit  pris  en  faveur  des  alliés ,  auha^rdaé- 
cre  entièrement  dépouillé  de  (es  Etats.  Du  refte ,  il  parok 

3ue  ce  Prince ,  accoutumé  comme  il  étoit ,  à  régler  lès 
émarches  uniquement  fur  Tes  intérêts ,  fans  trop  s'em- 
barrafler  ,  ni  de  fes  promelfes ,  ni  des  traités  qu'il  avoic 
conclus,  voyant  VAnglecene  réfolue  à  faire  la  paix ,  5c 
l'Empereur  hors  d'état  de  continuer  la  guerre ,  n'étoit  pas 
fort  blâmable  d'avoir  confênti  à  recevoir  dans  deux  traités 
particuliers,  des  avantages  bien  plus  confîdérables  que  ceux 
qu'il  s'étolt  propofés  en  prenant  les  armes.  Quoiqu'il  en 
ioit»  illaiHa  l'Empeceur  fe  plaindre.  Il  continua  a  rece* 
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—  -  nir  fon  Royaume  de  Sicile  ,  &  ce  ne  fut  que  quelquôf 
A  N.  D  F  j.  c.  après ,  qu'il  s'en  démit  en  faveur  de  Charles  VI.  & 

 que  ce  Pi  ince  lui  céda  en  échange  le  Royaume  de  Sardai- 

gne ,  (^ue  fon  fucceneur  polléde  encore  aujourd'hui. 
Le  Prince  Ea-     Aptcs  la  fignatutc  du  traité  dfc  Raftadt  ,  le  Prince  Ea- 
c^àic  uip,^^  c  le  géne  die  au  Maréchal  de  Villars  :  Puis -je ,  Moniteur ,  vêns 

ter  û  i  ra.  c  au-  ^/V/;  Caccordcr^  Par  ma  naijjjr.ce  jcfuis^  FfémfPis^^pMtt 
liamefe  ^^""^^  /^/f/^  de  Louis  XI T.  Je  ne  l'ous  rappelle  pas 

Uri  wrts  du  ^'■^  fnotifs  ffHÏ  m  ont  elo:gi:t  de  ma  patrie  y  'vous  les  fatfez,, 
tem  mfrimi   Mttis  depuis  ^  f  M  fait  hh  n  d<  s  ihoft:s  (jui  ont  dit  m  avoir 
V»  »7*5.        jutis  mal  dans  Cefprit  du  Kui  :  J  ojc  vous  prier ,  a.  préjent  que 
U  fûix  nous  dêii  unir ,  qudud  Vêus  fttez,  de  retêur  i  Ter- 
fuiiUs ,  de  prendre  uu  miment  févorékU  ffur  emhrâffir  de 
m*  féort  les  genêux  de  fa  Maje^é  tth-Chrétienne  , 
demander  p§ur  mêi pardon  de  tout  ce  cfue  féiféttt($Mref$m 
fer  vice  ;  la  prier  de  vouloir  F  oublier  ,  G' de  recevoir  favora- 
bletncfU  de  ma  part  les  ajfura/ices  du  plus  profond  rtfpt& 
d'un  fujet  envers  foH  Souverain. 

Le  Maréchal  de  Villars  le  lui  promit ,  comme  auflî  de 
rinformer  du  (îiccès  de  cetre  démarche.  De  recour  à  Ver- 
(ailles,  il  rendit  compre  a  •  Roi  de  France  de  îa  dernière 
campagne  •  $c  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Rafbdc  dans  les 
^        conférences  qu'il  avoir  eues  avec  le  Prince  Eugène.  Il  re- 
mit en  mcme-cems  a  (a  Majellé  les  aicicles  de  paix  qu'il 
avoir  (l^^ncs;  &:  lui  dit.-  Permettiz,  ^  Sire,  aue  fc  prame 
lu  il  h  cric  aerfibrajjer  les  genoux  de  votre  Majtjic,  L  cji  de  U 
fart  de  M.  le  trince  Eugène ,  ^«i  m  a  fait  promettre  iaf^ 
furet  v0tre  Hajefiide  fon  regreifisuère  de  tout  ee  tptsH uvoit 
été  forcé  de  faire.  A  Poccafion  de  la  paix ,  ^uitfl  utt  tems  dt 
clémence  ,  il  prend  la  liberté  de  prier  votre  Majcjlé  de  rece- 
voir favrahkment  de  fa  part ,  Us  affuroaces  du  plus  profond 

Le  Roi  lui  répondit  :  Il  /  a  long-tcms  <jue  je  regarde  U 
Prince  Eugène  comme  un  fujet  de  l  Empire  y  o-  en  cet  te  qua- 
iité  il  a  fait  ^o»  devoir  dans  tout  ce  ^uil  a  fait.  Je  luifcais 
fourtant  gre  de  tout  ee  f vous  me  dites  de  fa  fâtt  ^ 
yotts  f ouvert»  l^ett  affiner* 
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•  La  paix  étant  conclue  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  - 
France ,  fa  Majefté  Impériale  fie  communiquer  à  la  Diète  ^ 

un  dccrer  ,  ptir  lequel  elle  marqnott  anx  Ktars  :  Que  plu-  ' 
lieurs  Princes  s'érant  détachés  de  ia  grande  alliance  ,  fo,^™'T.'n--'"s 
iiruation  des  aftaires  d'Alicmagne  ae  pciineccoic  plus  de  a;  if.mfixc  de 
taire  la  guerre  ians  un  extrcmc  danger:  Que  les  quatre  P*^** 
Cercles  ae  l'Empire  les  plus  expofës  aux  învafions  de  Ten- 
nemi,  l'avoient  prié  d'accepter  la  paix  à  des  conditions  rai- 
ibnnable*;  :  Qu'après  en  avoir  communiqué  avec  les  Elec- 
teurs &:  les  membres  du  Corps  Germanique  ,  elle  avoic 
donné  un  plein-pouvoir  au  Prince  Eugène  ,  pour  négocier 
un  traité  avec  la  France,  &r  le  conclure  ,  en  mcnagcanc 
i  honneur  &c  les  intérêts  de  la  Nation:  Qu  on  étoit  convenu 
d un  congrès  où  Ton  dévoie  itgner  ic  ratifier  lapaix  gé- 
nérale ,  8c  que  le  terme  étant  fixé  pour  cette  aflemblé , 
les  Eleàeurs  &  Etats  de  TEmpire  dévoient  déciarer  fans 
perdre  de  tems,  s'ils  vouloient  lui  remettre  leurs  intérêts 
entre  les  mains  ,  ou  y  envoyer  de"  dépurés. 

La  Dicte  adopta  le  dernier  de  ces  deux  parti»;.  Leçon-  Congrdj  de 
grès  fut  indiqué  a  Bade  dans  l'Ergov ,  &  l'ouvettuie  s'en  fit 
le  fixiéme  de  juin.  Pour  empêcher  le  retardement ,  trop 
ordinaire  dans  ces  (brtes  d'occafions ,  on  convint  qu'il  n'y 
auroit  que  les  Minières  de  l'Empereur  &  ceux  de  France, 
qui  tiendroient  les  afTemblées ,  cinq  fois  1  a  femaine ,  &  que 
ceux  q'ii  auroienr  quelques  demandes  à  former  contre  les 
deux  Puiflances,  ou  les  uns  contre  les  autres ,  le  conren- 
teroient  de  produire  leurs  titres  ,  &  ne  feroient  appellés 
à  l'alTemblée  que  lorfqu'il  s'agiroit  de  flatuer  fur  ieius pré- 
tentions en  particulier.  Comme  les  principales  difficultés 
avoient  déjà  été  applanies  par  le  traité  de  Raftadt ,  tes 
Comtes  de  Gocs  &  de  2^ilern  pour  ITinnereur ,  &:  le 
Comre  du  Lac  &  le  Marqnis  de  faint  Conreft  pour  le 
Roi  de  France,  travaillèrent  avec  tant  de  fuccès^que  tout 
fut  prêt  fur  la  fin  du  mois  d'août. 

Les  dcpuccs  du  Corps  Germanique  comprirent  alors    tc$  cjj>.,rét 
qu'on  ne  les  avoir  appellés  à  Raftadt  que  pour  ne  pas  les  llTr'T  ^' 
choquer  tout-a-nit ,  &  quon  avoit  fouhaité  leur  ptélence  eu  ^i»«tîem 
à  Bade  ^  plutôt  pour  figaer  le  traité  coacla  à  Raftadt ,  que  ptotdbtiM»» 
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^"^^^^^  pour  enrrer  en  nc<7ociation.  Les  Procellans  néinmoin?  de- 
'1714.*    '  niandcicnr  l'abolicion  de  laclaufe  du  qnarricmeanicle  de  la 

'  paix  de  RilVick  conclue  en  i6i)7.LaFianceavoicéxigé,que 

dans  les  Provinces  qu'elle  reftituoic  à  l'Empire ,  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  fubAfteroic  (br  le  pied  que  les 
François  l'avoient  mife  lorfqu'ils  les  porTcdoienc  i  cette 
claufe  avoir  écé  inférée  dans  le  n  ucL  de  RiiVick,  &£iit 
confirmée  dans  celui  de  Ralladr.  Les  Proreftans  vouloient 
la  taire  fupprimen  mais  fur  la  déclaration  que  leur  donna 
l'Empereur  ,  que  ladire  claufe  ne  poi  teioic  aucun  préju- 
dice a  la  paix  d'Oiiubrug ,  ils  lignèrent  letraicé  de  Raf- 
cadt ,  &  aflurérenc ,  que  par  rapport  à  la  claufe  de  Religion, 
ils  s'en  cenoient  aux  proteftations  qu'ils  avoient  &ttes  à  la 
Diète ,  que  cet  article  ne  feroit  aucun  tore  aux  droits  que 
leur  donnoic  la  paix  d'Ofnahrug. 
î.f<  Etw^  de     Quoique  par  la  paix  de  RaOadt  l'Empereur  n'eue  point 

ri:mp;rr  coiifir-  rcnoncc ,  ni  au  tine  de  Roi  d'ETpaene,  ni  à  les  prétentions 

SMUdh  cette  Monarchie  ,  il  parue  cependant  lacistait  des  ar- 

ticles du  traité.  Il  faifoit  entrer  dans  fa  maifon  le  Royaume 
deNapîes  ,  le  Duché  de  Milan  U  les  Païs-Bas  Efpa- 
gnots.  Charles  envoya  le  traité  à  Ratifbonne  ,  où  les 
Etats  du  Corps  Germanique  écoienc  retournés  depuis  peu. 
C'eft  une  foi  nialiré  elTcnrielle  aux  engagement  dans  lef- 
quels  EEmpiie  d\  intéiefl'é  ,  de  les  communiquer  à  la 
Diète  ,  pour  en  avoir  la  contitmation.  Comme  cette  aflem- 
blée  eil  conif ofce  des  députés  des  i^rinces  &ù  des  Villes 
d'Allemagne ,  il  y  en  eut  plufîeurs  dont  les  pouvoirs  ne 
Ce  trouvèrent  pas  alTés  étendus  ,  pour  oler  ,  fans  de  nou- 
veaux ordres ,  confîrmer  le  traité  de  Raftadc  &:  de  fiade. 
Enfin  ,  après  quinze  jours  de  retardement ,  &  quelques  pro- 
tedarions  de  la  parc  des  Princes  de  la  ConfelTion  d'Angf- 
bourg  ,  tous  les  députés  accordèrent  à  fa  Maiefté  Impériale 
le  pouvoir  de  ratifier  le  traité  au  nom  de  l'Empire.  Le  dé- 
cret en  fut  dredé  le  quinzième  de  novembre  ,  6^  envoyé 
à  Vienne.  L*£mpereur  ,  tant  en  Ton  nom  qu'en  celui  du 
Corps  Germanique ,  envoya  fa  ratification  à  Bade  en  Suifle. 
Elle  fut  échangée ,  félon  les  formes  ordinaires ,  contre  celle 
4u  Roi  trèsoCWtien ,  &  la  paix  fut  publiée  en  France  ^ 
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dans  l'Empire.  L'Empereur  envoya  ce  traité  à  la  Chan^ibre  ^-^  ',,,"7'"^ 
Impériale  ,  qiû  tenoitfes  feanccsa  Weczéber.  Il  lui  écàvit  j"^/^' 

que  cette  paix  dcvoit  erre  regardée  comme  une  loi  prag-  

matique ,  ôi.  lervit  de  régie  a  la  Chambre  ,  dans  les  juge- 
mens  qui  pourroienc  y  avoir  rapport. 

Le  refte  de  cette  année  fiic  employé  à  éxécater  lesar-  LetEieAenn 
ticles  dont  on  étoic  convenu.  Les  François  évacuèrent 
les  places  iituées  (iir  laSare  &  le  Rhin  du  côté  du  Brif^a^r.  xécabU»!"^ 
L'Empereur  envoya  Tes  mandemen?  à  Cologne  ,  à  Liège 
&:  à  Munich,  po.iry  faire  rétablir  les  lUcdleurs  dans  tous, 
les  droits  dont  ils  avoienr  ioui  avant  la  guerre.  Les  pre- 
miers foins  du  Duc  de  Bavicic  ,  furent  de  recirer  les  Prin- 
ces Ces  enSms  de  la  ville  de  Gratz  en  Stirie ,  où  ils  écoient 
gardés  depuis  pluHeurs  années»  le  Baron  de  Maleck- 
nech ,  premier  Miniftre  de  TElef^eur,  fiic  chargé  de  cette 
commirtion. 

Par  le  traité  de  Raftadc  &c  de  Bade  l'Allemagne  entière  Suite  de  la 
feroit  rentrée  dans  le  calme  ,  fi  les  troubles  du  Nord  n'a-  guc"€«luNa»4# 
voient  point  continué  d'agiter  une  partie  de  fes  Etats. 
Les  Mo(covite$  avoient  porté  de  nouveau  k  défolatioh 
dans  les  Duchés  de  MeckeIbourg&  de  Holftein.  Ils  tour- 
nèrent enfuite  leur  rclTcntiment  contre  la  ville  de  Ham- 
bourg ,  c]u'ils  obligèrent  de  leur  payer  une  Tomme  detrois 
centsmil'e  écus.  Les  Saxons  à  leur  tour ,  fbmmérent  cerre 
ville  de  donner  au  Roi  Auguftc  cent  mille  écus.  Le  peu 
d  ubiUcIes  que  les  uns  &  les  autres  avoient  trouvé  de  la 
parc  de  l'Empire  dans  leurs  cntreprifes  fur  la  baffe- Alle- 
magne ,  les  fit  bien-tôt  revenir  dans  la  Poméranie ,  qu'elles 
avoient  fait  mine  d'évacuer  après  en  avoir  challé  les 
Suédois.  Les  Mofcovires  &  les  Saxons  ne  s'étoient  re- 
tirés ,  que  dans  la  vue  de  prendre  des  mefures  afin  de  faire 
le  fiége  deStérin.  Pour  venir  a  bout  de  cette  cntreprife, 
il  fut  ré  fol  u  que  les  Danois  aûiégeroienc  en  méme-tems 
Stralfund. 

La  Cour  de  Vienne  qui  avoit  eu  intérêt  d*abaîffcr  la  rEmpcroKor* 
puiflancede  la  Suéde,  (èntît  alors  qu'elle  rendoïc ,  (ans  y  fM&nédiauo» 
penfer,  celle  des  Mo fcovites  encore  plus  redoutable.  La 
Diète  »  iaibrméc  de  fes  femiinens  ^  fit  dreflêr  ua  réfiilcat ,  ^ 
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^^^^^^^  par  lequel  on  prioit  ce  Prince  d'interpoTcr  fon  autorité  , 
*  ponr  taire  reftirner  à  la  SuéJe  &^  à  l.i  maiion  de  Hoiftein  , 

—  ■'  les  pais  donc  les  Molcovires  &:  leurs  alliés  s'écoicnc  empa- 

rés. Eii  couréquence  ,  l'Empereur  otirit  fa  médiation  aux 
PuiCTances  du  Nord.  Elle  fiic  acceptée ,  Se  on  convint  de 
s'ailembler  à  Brunfvic.  Le  Czar  &  fes  alliés ,  la  Suéde  Se 
les  Ducs  de  Holdein  &  de  Meckelbouig  envoyèrent  au 
congrès  leurs  Plcniporentiaires,  L'Empereur  y  nomma 
pour  fon  CommilVaire  leComce  de  Schombbrn. 
Congres  à       (Je  Miniftve  propofa  d'abord  une  fufpenfion  d'armes, 

Pninfwic  pour  L    i^ois  ^.^  Poloeiie  ôc  de  Danemarck  s'y  oppoférenc ,  &c 

duNoiJ.  tout  ce  qu  on  put  obtenir  du  Czar ,  tut  quil  rettreroit  les 
troupes  delà  Poméranie.  Il  le  fîtenelTet,  &  leur  ordonna 
de  camper  fur  les  frontières  de  cette  Province.  Il  con- 
fentic  enfuire  de  rendre  à  la  Suéde  ,  la  Livonie  &  la  Fin- 
lande ,  fi  elle  vouloir  lui  céder  la  Carélie ,  avec  les  places 
de  Wibourg  &:  de  Nerva.  Le  Roi  de  Danemarck  oft'roic 
de  relUcuer  aux  Suédois  le  Duché  de  Brème ,  au  Duc  de 
Hollkin  fes  Etats ,  à  condtcîon.  Que  les  fortifications  de 
Tonntngen  ne  (èroient  jamais  rétablies:  Que  celles  de  WiC' 
mar  ftroient  rafées  :  Que  l'Empire  Ce  défîfteroitde  fes  pré- 
tendons fur  le  Duché  de  Sltefwic:  Q  ie  le  port  de  Carlef- 
croon  feroic  démoli ,  &  que  la  Suéde  lui  céderolt  les  Pro- 
vinces de  Schonen ,  de  Bléking ,  de  Halland  6c  de  Bahus. 

Le  Roi  de  Pologne ,  comme  Eledeur  de  Saxe ,  éxigeoic 
lies  Suédois  vingt-trois  millions ,  pour  le  dédommager  des 
contributions  immen(ès  que  Charles  Xll/avoit  tirées  de 
fes  Etats  en  1708. 

La  Suéde  de  ion  côté ,  prétendoit  qu'on  lui  reftituât  les 
villes  &:  les  Provinces  qu'on  lui  avoit  enlevées ,  fauf  à  dé- 
terminer en  tems  &:  lieu  les  dédommagemens  qu'elle  avoic 
droit  d'exiger  pour  rinuaclion  faite  anx  traites  de  Wefl- 
phalie ,  d'dlivA ,  de  Travendal ,  ôc  d'Alc-Ranlladt, 

Les  Polonois  demandoienc  aux  Etats  de  Saxe  vingt-cinq 
millions,  pour  les  dégâts  que  les  troupes  Saxonnes  avoienc 
faits  dans  la  Pologne  depuis  la  retraire  des  Mofcovites. 

Le  Duc  de  Meckelbonrg  fe  plaignoic  des  excès  que  les 
P^nois  fiç  les  MoCcovitçs  avoienc  commis  dans  fon  païs , 

quoiqu'il 
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«|uoiqu  il  eût  obfervé  une  parfaice  neutralité.  En  confé-  ^ 
•mience ,  il  vouloit  que  les  alliés  lui  payafTene  deux  millions  *  !!  ,  °  '  ^-  ^ 

lept  cents  mille  ccn<; ,  promettant  de  ne  point  les  inquic-  j.,..^ 
ter ,  s'ils  lui  accordoieac  la.  lacistadion  qu'il  leur  demaa- 

doit. 

Liihn,  le  Rot  de  Prulfe  précendoic  avoir  le  féqueftre  de 
TÎIle  de  Scétin ,  avec  une  (bmme  de  quarte  cents  mille 
écus  pour  les  frais  de  (on  armement ,  &  de  plus  il  vouloic  y 
obliger  la  Suéde  à  . ne  point  porter  la  guerre  en  Saxe  ni  en 
Pologne. 

Quoique  les  alliés  mifTent  la  paix  à  un  prix  exorbitant ,  Dirpoflnorw 
la  Suéde  néanmoins  parut  accorder  plaheiirs  de  ces  arci-  de  la  Sucdcjpoiw 
cles  ;  elle  dilputoic  fculemenc  pour  Faire  adoucir  les  autres. 
Il  efl:  hors  de  douce  qu'elle  auroit  témoigné  plus  de  fêr~ 
meté  ,  nia  cholè  eût  été  en  (on  pouvoirs  mais  les  armes 
n'écoienc  pas  égales ,  &:  dans  la  necetTité  de  faire  la  paix, 
il  6illoic  recevoir  la  loi  duplus  fort.  Le  Comte  de  Schom- 
born,  fecrétement  indigné  du  procédé  des  aîlics ,  dilTimula 
d'abord  Ton  refTentiment ,  &  fe  conrenra  de  prier  les  dé- 
putés de  modérer  le  irs  demandes.  Mais  voyant  que  Tes 
mftances  étoiciu  l  iULucs ,  6c  que  pour  toute  réponfe ,  les 
députés  luidi(<>ient ,  qu'ils  n'agifToienc  que  conformément 
«ux  ordres  de  leurs  fupérieurs ,  il  ne  put  s'empêcher  de 
faire  éclater  Ton  reflentiment  :  Om  vtusentendex^ffhil ^  leur 
dit-il  ,  Us  ordres  de  l'os  maîtres  ,  ou  vos  r?7.iftrcs  ncntcn^ 
dent  point  leurs  intérêts,  Schomborn  favoit  que  l'Empire 
(U.  la  France  avoient  pris  la  réfolution  de  faire  rendre  à 
la  Suéde  cous  les  Etats  qu'on  lui  avoic  cédés  en  Allema- 
gne par  le  traité  de  ^eftphalie  \  mais  il  pouvoit  peut-être 
Ignorer  ce  que  les  alliés  (àvoient  bien ,  que  l'on  doutoic 
•en  Suéde  (i  pendant  Tabiênce  du  Roi  on  pouvoit  faire  la 
paix  y  hL  que  la  Régence  de  ce  Royaume  avoit  déclaré 
qu'elle  ne  pouvolc  y  conrcncit ,  n'ayant  pas  (lit  cetarti- 
çle  les  inftrudions  nécellai  es. 

Après  quatorze  ans  d'abfcnce  de  fes  Etats ,  Charles  XII.  Charl«  XTT. 
revint  àStralfundenPomcraniejleyingc-deuxiémede  no-  £.^|^"'g^J-"'  ^ 
vembre  1714- 1*  envoya  à  Stockolin  le  Général  Liéven,  pa?cVcombI« 
pour  informer  les  to^defoncecour ,  &  ordonner  de  noo-  iafi«KK«i 
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'  -  velles  levées ,  a6n  de  continuer  la  giierre  avec  plus  d'ardeur 

^'  lytxi'  ^*  qu'auparavant.  Au  milieu  de  tous  ces  préparatifs,  le  Roi  de 

»■     1   —  Suéde  donna  en  mariage,  la  (œurUlriq-i  e  Eléonore,au  Prin- 
5«f>"     ^8    ce  Frédéric  de  Hefl'e -Caire).  Il  n'honora  point  ce. ce  ccté- 
j^ï.&cil  ^   '  monic  de  fa  préfcnce  ;  iîrefta  dans  SrraTund,  occupé  a  aclie- 
ver  les  foruhtauons  de  cette  place  ,  qui  éioit  menacée' 
d'un  fiége  par  les  alliés. 
Projet  «le  par-     Les  forces  de  Charles  étoient  peu  de  cho(ê  en  comparai- 
ngc  des  con-  (bn  de  celles  de  fes  ennemis.  Ils  venoient  de  faire  contrer 
S'n^rdcToki'u     i  une  1  igue  oflenûvc  &  détenfive ,  avec  le  Roi  de  Pmffc  fiC 
fahc  fm  le  Roi  l'Eledeur  de  Hanover.  On  prérend  qu'en  vertu  de  cerrai— 
«kiuàle.        té,  ils  avoienr  d'avance  partagé  entr'eux  les  Ecars  &  les- 
conqncres  du  RoideSréde.  Ondonnoicau  Czar  la  Livo- 
nïtéc  l'ingiie;  le  Duché  de  Curlandc  au  Koi  AuguIlejCcm-  , 
me  EleÛeur  de  Saxe  *,  au  Duc  de  Hanover  le  Duché  de  Brê-- 
me  &  la  Principauré  de  ^erden ,  &  au  Roi  de  PnifTe  Stëtin< 
avec  Ces  dépendances.  On  convint  cnftiite ,  que  les  troupes 
des  alliés ,  unies  cnfemble  ,  feroienc  le  fiége  de  Srralfund  i 
qu'elles  s'empareroient  de  l'ifîe  de  Rugen  ;  qu'on  céderoic 
ces  conqncres  &  !e  rc-rc  de  la  Pomcranieau  Koi  de  Dane- 
marcK  ;  que  ce  Pi  ii.ce  icuendroic  pour  toujours  les  Etats  de 
Holftein-Goctorp  ,  en  donnant  au  Duc  de  ce  nom  les* 
Gomcés  d'Oldembourg  &  de  Delmenhorft  ;  enfin ,  que  les^ 
Danois ,  les  Prulfiens ,  les  Ha  no  vé  riens  feroient  le  fiége  de^ 
Wirmatj  que  cette  place  fèroit  démantelée ,  &  qu'on  la^ 
céderoiravec  fes  dépendances  au  Duc  de  Meckelbourg. 
Les  ailles       Cependant  Wifmar  fut  affiégée  cette  année.  Les  alliés • 
wenncui  itial-  s'attachèrent  a  Sri  alfiind  ,  défendue  p:ir  le  Roi  de  Suéde.  La» 
tranchée  flic  ouverte  devant  cette  place  ,  la  nuit  du  dix-- 
neuviéme  au  vingtième  d*6£tobre  171  y..  Le  fiége  fur 
poufié  avec  beaucoup  d'opiniâtrecél  Charles  XIL  après- 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  pour  défendre  cetre  place 
s'en  iauva  par  mer,  le  vingnémc  de  décembre.  Le  lende- 
main Straifund  fe  rendit»  &  la  garnifon  fitc  faite  prifon" 
u  Duc  de  nière  de  guerre. 
Hanover  ac-       Cc  fut  Cette  année ,  que  le  Roi  de  DanemircK  céda  à  TE-* 
r'BÎéme^»  leaeur  de  Hanover  îc  Duché  de  Brcnic  à:  le  pais  de  Wer- 
ii^de.w«d«n.  den.  Cet  accommodement  fe  ficmoyei;a2nt  ioixante  milles 
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pi  fioles  payées  par  l'EIedeur.  L'acquifition  de  ces  c!e  ix  Pro-  — 
A'inces  ccoit  très-avanrageure  a  ce  Prince.  Elle  le  mectoit  en 
^rat  d'entretenir  parla  mer,  un  commerce  libre  entre  Tes  — 
£rats  héréditaires  en  Allemagne  6c  ceux  de  la  Cjraiiùe- 
Brecagne ,  dont  il  avoi(  été  déclaré  Souverain  l'année  pré-   i^^,,  ^ 
cëdence ,  après  la  more  de  la  Reine  Anne ,  arrivée  le  oou-  imm  Aaae. 
ziéme  d'aouc  1714-  Il  fut  proclamé  Roi  de  la  Grande-     Duc  de  h»- 
Bretagne ,  en  vertu  d'un  a£le  du  Parlement  de  ce  Royaume,       ^  JJ^ 
fait  en  faveur  de  la  ligne  Pio:en.iMtc ,  le  vingt-cinquième  Grande-iN»; 
d'odobre  i-dj.  Il  étoïc  fais  d'Ernell  Augufte  de  BrunfwiCjS"^ 
qui  avoïc  cpoule  Sophie  ,  fille  de  Frc.îérrc  V,  Eleûeur  Pa- 
latin ,  ôc  d'Elifabeth  fiile  de  Jacques  I.  Koi  d'Angleterre» 
Le  nouveau  Roi  commença  Con  régne  par  un  change* 
nient  prefque  général  de  tous  les  emplois  du  miniftère  , 
de  la  Cour ,  cc  du  Gouvernement.  On  s'atcendoitalors  que 
parmi  les  Anglois, ordinairement  divifés  en  partis  oppofôs, 
il  s'en  cléveroic  quelqu'un  qui  feroit  favorable  aufilsuni-^ 
que  du  feu  Roi  Jacques  II.  (a)  m.iis  perfonne  n'éclnra  ,  & 
on  ne  vit  en  fa  faveur ,  qu'une  dcclaracioa  que  ce  Prince 
fie  publier  pour  la  défenfe  de  fon  droit  à  la  Couronne  d*An- 
glererre. 

Cette  année  171  y.  le  premier  de  feptembre,  mourut  uonâttaA 
Louis  XIV.  furnommé  le  Grand.  Il  le  fut  en  tSèc  dans  la  XIV. 

p-ofncrité ,  &:  plus  encore  dans  la  mauv.iifc  forrune.  Dans 
ic  temsque  les atlaires  de  Ibn  Royaume  écoienc  dans  l'érar  le 
plus  déplorable  ,  ce  Prince  fçut  le  ménager  des  rcirou'ccs 
^ui  furprirent  également fes ennemis,  fes alliés  ôc  l'esfujets. 

L'Europe  n'avoit  jamais  vu  de  régne  û  long  que  celui 
<de  ce  Prince.  Il  y  avoic  ibixante  &  douze  ans  qu'il  écoic 
fur  le  trône.  Pendant  ce  rems-là ,  neuf  Papes  furent  placés 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  ;  quatre  Empereurs  r  '  :;ncrent 
en  Allemagne;  trois  Rois  en  Efpagne;  fept  Souverains,  tant 
Rois  q  le  Keincs ,  en  Angleterre  ;cinq  en  Pologne;  quatre 
en  Suéde  ;  quatre  en  Danemarck  ;  pareil  nombre  en  Por- 
tugal ,  &  fix  Sultans  à  Conftantinople.  S'il  falloir  pouffer 

(<»)  On  l'apptlloit  dans  ITtnr  ccl',--  j  rainctc'son  lui  donnoît  le  nom  fîc  Tlie- 
iîaftique  Jacques  III.  Roi  de  la  Grau-   j  valicr  de  laint  Georges  ,  ou  de  l'ié- 

^-Btgta^fttàmktwmSomO'  î  ttadaotàlaCottrcmiied'Aoï^kttrK, 
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cette  recherche  au-delà  de  l'Europe  ,  on  trouveroit  qne' 
pendant  le  régne  de  Louis  le  Grand ,  le  trône  de  la  Chine- 

  ■  a  été  occupé  par  quarre  Emperepr<;  ;  &  que  nonobilant  le 

prétendu  baume  de  vie  des  Perlans,  pour  perpétuer  les- 
jours  de  leuts  Princes ,  la  Couronoe  de  Perfè  a  changé 
trois  fois  deinaicre,  pendant  le  régne  de  Louis  XIV.  Ce' 
Prince ,  après  avoir  achevé  en  paix  l'a  longue  carrière ,  eut  ' 
pour  fuccelleur  Louis  XV.  âgé  alors  de  cinq  ans  ôc  demi. 
Le  Duc  d'Orléans  fût  déclaré  Kégenc  du  Royaume  pendant  ' 
la  minori:é  du  Roi. 
o^s'aflcmblc     Dcux  mois     demi  après  la  mort  du  Roi  Louis  XIV. 
^rnvi'"Va^f^'^       coucluc  Ic  tiaitê  de  la  barrière  {a}  a  la  laiistadion  ré-- 
K  de  "birricr».  cîproque  delXmpereur  te  des  £tacs-GénérauX'.  Ons*écoit  ' 
Smtv.  ftr,  10,  aflêmblé  à  Anvers  pour  diicurer  cette  afïàire.  Les  conféren-  • 
J?A«jpwo.  ces  y  furent ibuvent  interrompues ,& toujours  renouées.- 
A  peine  avoit-on  applani  une  difficulté ,  qu'une  autre  re- 
naiffoic  ,  fur  les  limites,  les  sûretés  ,  les  garanties  ,  le" 
commerce  ,  la  liberté  de  Religion,  l'autorité  des  officiers" 
militaires ,  &  la  jurifdidion  des  Magiftrats.  Depuis  170^. 
les  £tats>Généraux  occupoient  la  plus  grande  partie  des* 
Païs-Bas  Efpagnois.  Ils  ne  pouvoient  fe  résoudre  à  livrer  ces  ' 
places  à  l'Empereur,  ni  même  permettre  aux  Magiftrats , , 
à  la  Noblefte ,  &  aux  villes ,  de  prêter  à  Ùl  Majefté  Impé- 
riale le  ferment  de  fidc'irc,  lis  demandoient  le  païs  de  " 
"Waes  ,  les  villes  d'Anvers ,  de  Bruees  &  d'Ollende  ;  roue  ' 
ce  qui  cil  entre  le  canal  de  Bruges      TElcauc  jufqu'aux  - 
frontières  de  Zélande.  La  conceUion  d'une  û  grande  éten-  - 
due  de  païs  auroit  achevé  de  ruiner  le  commerce  des  Pais-  - 
Bas ,  U,  en  accordant  aux  Ecats>Généraux  le  haut  quartier  ' 
de  Gueldre  qu*il3  demandoient  encore  ,  la  commnnica-- 
tion  de  l'Allemn^^nc  avec  le  Braban:  &z  la  Flandre  auroîc 
ér.é  coupée;  rKmpcrcur  n'auroit  pu  envoyer  des  troupes  ' 
dans  ces  Provinces  ,  fans  la  pcrmilUoa  des  Hollandais  ,  > 


{a)  On  appelle  barrière  ,  un  terrain 
cjui  fcparc  les  Etarî  de  deux  Puiilat:- 
ccs ,  &  les  éloi  gne  l'une  de  l'autre  , 
rn  fnticquc  le  plus  fort  tiL"  piailTe  don- 
ner d'iinibraj;e  au  plus  foi!>  c.  C  étoit 
Joiooiif  lU^ué  f  »  la  Ré^li^uj;  de 


Ho"andc,  lorfc]u'ellc  demand.i  avnnt,  , 
pcnd.int  la  guciie,  &  dans  le  cours  cks  • 
i,c;40£iatioi)s  d'Utreciit ,  t]ue  les  Paiî-  - 
l'as  tlpagnols  lui  frrvilTcn;  fie  l>Lir- 
ticic  contre  la  fiance  ,  &  cju'iU  tulicac  - 
,  cédés  à  r£inpeceiu  ChKlo  VI.- 
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^rceqae  Ce  trouvant  maîtres  de  ta  Meufe  depuis  Namur 

|ar<}u'a  leurs  frontières ,  ils  aiiroient  pu  difputer  aux  Im-  ^"'.J,*/*  ^ 

pénaux  le  pafTage  de  cecre  rivière.  ' 
Ce  furent  ces  difficultés  qui  retardèrent  la  conclufion 

du  craicc  au  fujec  de  la  barrière.  Enfin  ,  après  treize  mois  &C 

demi  de  négociations ,  les  tootcicnces  turenc  terminées 

le  quinzième  de  novembre  ,  &  on  conviât  de  vingt-neuf 

articles, dont  voici  les  principaux:'  [ 

Qiie  les  Provinces  &:  Villes  qui  compolôient  autre-  Traité  pour 

"fois  les  Pais-Bas  Efpagnols ,  demeureroient  unies  au  do-  '-^arrière, 
ifiaine  de  la  mai(bn  d'Autriche  en  A!lemaçrne,  &  de  Ces    ^jto*  jurit 
faccefleurs  ,  à  perpétuité  :  Que  l  iimpcrcLir  &  la  Hollande  p        "  '* 
y  entretiendroient  à  leurs  frais  un  corps  de  vingc-cinq  a  Kem-Cbrmti- 
trente  mille  hommes  :  Que  ce  nombre  ,  dans  la  crainte  p- 
d*une  guerre,  feroit  augmenté  jufgua  quarante  millet 

^  au-delà ,  dont  l'Empereur  fourniroic  les  trois  cinquièmes  :  - 
Que  les  garnifons  de  Namur ,  de  Tournai ,  de  Menin,  de 
Filmes,  de  Warneton  ,  d'Ypics  5^  du  fovz  de  la  Knocque, 
feroienc  compofées  des  feules  croupes  de  Hollande:  Que 
celle  de  Dendermondc  (broie  commune  -,  mais  que  le  Gou- 
verneur en  feroit  nommé  par  l'Empereur  feul ,  à  condition 
néanmoins  qu'il  prcceroit  ferment  aux  Ecacs-Généraux ,  de 
lâême  que  les  autres  oiHcters  :  Que  par  rapport  à  la  Reli- 
gion ,  toutes  chofes  reflcroienc  dans  les  Pais-Bas  Autri- 
chiens ,  fur  le  même  pied  qu'elles  écoîent  fous  le  régne  du 
Roi  Charles  II.  Qu'en  cas  que  les  armées  cîriemies  enTaf- 
fentdans  le  Brabant ,  la  Rcpubliq  le  pourroic  faire  pren- 
dre pofte  à  fes  troupes  fur  le  Dicmcr ,  depuis  l'Efcaut  )uf- 
qlia  la  Meufê  ,  en  y  pratiquant  les  lignes  Se  les  inonda-' 
tions:  Que  les  limites  des  Etats -Généraux  en  Flandre,^ 
cùmmenceroientà  la  mer,  entre  Blankenberg  &  Heyft:  - 
Que  de  ce  dernier  1  ieu, elles  continuroien:  far  le  Drichoect 
<îe  SVirrefluis ,  de  même  que  fur  le  fort  de  Saint-Donat  ,* 
que  1  Empereur  ccdoit  en  toute  Souveraineré  à  la  Républi-- 
que  :  Quede  Saint-Donac ,  les  nouvelles  limices  de  !a  Hol-- 
lande  s'étendroient  julqu'au  io:i  de  Saint-Job,  pour  lega-- 
^er  les  anciennes  prairies  de  Middelbour^ ,  £c  enHiice  le- 
lbng.de-Zuidlingsdick ,  telles  qu'elles  l'avoientécé  aup«ira^- 
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Sî^^Y^^  ^'^'''^  •  Q"^  République  retiendroit  en  toute  propriété  i 
^^yi^-lju,  '  les  villages  ôc  dépeacbuiccs  de  Doel,  de  Sain: c- Amie  fid: 
*  de  Kéceniflè  :  Qu'elle  auroic  de  même  dans  le  haut-quar* 

cier  de  Gueldre  »  la  vîUe  de  Venlo,  les  fores  de  Saint-Mi- 
chel &  de  Sceffènfvacrt ,  avec  le  terrain  nécefTalre  pour 
augmenter  les  ftncificacions  en  Jeçi  Je  la  Mcafe  ,  &:  l'Am- 
manie  de  Monctort  :  Que  pour  contribuer  aux  trais  de  la 
République  poar  la conlbrvarion  desi^ais-Bas  Au'-'^ichicns , 
r£mpeici.tr  lui  feroit  toucher  cous  les  ans  la  iumnic  de 
cinq  cents  mille  écus  monnoie  de  Hollande. 
AtMaût  InC'     Le  traité  de  la  barrière  atraqi  é  par  quelques  libelles 
n; -ccpac  L«ib-  anonymes ,  Rit  défendu  par  le  célèbre  Leibnitz ,  Saxon  de 
naiflance ,  &  l'homme  le  pliis  favanc  c)ui  eue  iamais  paru  ea 
M.  dr  Ten-  A'^emagnc.  Il  éroir  orateur  ,  hidorien  ,  négociateur  ,  jn- 
ttneiu  hifi.  at  i-iii  onfuhe  ,  phiSoloplie  ,  mathématicien  ,  Ô:c.  Il  en^bial- 
Sciencts  à  ^as         toutes  Jes  Icicnccs ,  &  les  polledon:  toutes  egaicmenr. 
J7i6.p.  94.  &t.  Comme  li  avoïc  une  extrême  pailion  pour  elles  ,  il  voulue 
fckArd  Vit»  ]gm-  ^rre  utile , non-finilement  par  fes  découvertes,  mais 
làkHttùit  g!  ande  coniîdération  où  il  étoit  dans  l'Empire.  Il 

infpira  a  Ttleélcur  de  Brandebourg, le  defTein  d'écablirune 
Académie  des  Sciences  à  Berlin  ;  ce  qui  fut  entièrement 
fini  en  1700.  fur  !e  plan  q"'i!  en  avoir  donné.  Cette  com- 
pagnie ,  fe'on  le  pi ojcr  de  (uii  tondarcur ,  embrafToic ,  outre 
la  phylique  «Sd  les  maihémariques  ,  Thilloiie  racrée&:  pro- 
phane  &  toute  rantiquité.  LeibnitzenfuclePréfldencpero 
péniel. 

Il  fut  auflfi  contiilté  par  le  Czar ,  qui  avoit  formé  le  noble 
&  difficile  projet  de  tirer  Tes  peuples  de  la  barbarie,  ic 
d'introduire  dans  fes  Etats  les  fciences  &:  lc>  arts.  Ce 
Prince  hit  fi  content  de  la  coniérence  qu  i'  evic  avec  ce 
favanr , qu'il  lui  fir  nn  prelent  m:igi.ifîquc  ,     lui  donna  le 
titre  de  ion  Conleil'er  privé  de  j^'llice,  avec  une  penlion 
confîdérable.  Leiboicz  mourut  à  Hanover ,  le  quatorzième 
de  novembre  1716. 
Moitde  TAr-     Dix  jours auparavant ,  c'cft  à-dire  ,  le  quatrième  de  no- 
phiduc  Léopoid,  yembrc  ,  mourut  à  Vienne  le  jeune  Archiduc  Léopold  ^ 
flvde"t"ù  ^^^^  l'Impératrice  étoit  accouchée  le  treizième  d'avril 
f,\^tr      '  d^  la> pààfos  année.  La  pioct  dç  ce  Piincç  lufpendic  poui:  ^ . 
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tâms ,  la  joie  que  la  Cour  avoit  reflèntîe  à  l'occafion  des  . 


conquêtes  faites  (lir  les  Turcs  par  le  Prince  Eugène.  Au 
mois  de  mai ,  l'Empereur  avoir  pris  les  armes  en  iaveurde 


la  République  de  Vcnife  ,  qui'  étoit  en  guerre  avec  les  l  EmpTre  auS 
Mnfîilmans.  Leur  dcH'cin  c^oir  de  reprendre  la  Morée  fur  Turcs, 
les  Véniciens.  Le  Sulran  auroïc  fouliaicc  que  Charles  VI.    AztH.^.  ^04.^ 
lie  fe  hit  point  dcclaré  contre  cette encrepii-e ,  pour  cvi-  A»Àt,f.iix^ 
ter  de  rompre  avec  lui.  11  avoir  même  envoyé  a  Vienne 
en  171;.  déclarer i  Gl  Majefté Impériale ,  t^u'il  vouloit 
ebrerver  à  (on  égard  le  traité  de  Carlovits.  Le  Prince  Eu- 
gène ,  dans  une  conférence  qu'il  eut  avec  TAga  dépuré ,  af- 
iiira  que  l'Empereur  ne  pourroii  s'empêcher  de  iecourir 
les  Vénitiens  ,  Ci  la  Hantefle  ne  prenoit  le  parti  de  mettre 
hà^  lesa'-mes.  Enconfôquence  ,on  écrivit  a  Fleichman  ,  ré- 
ficlent  à  la  Porte  ,  <l'engac^er  le  Grand-Seigneur  à  accepter 
]a  médiation  de  la  Cour  de  Vienne.  Le  Vifir  répondit  que 
le  Grand-Seigneur  vouloit  observer  le  traité  deCarlovirs 
à  régard  de  la  maison  d'Autriche  s  mais  que  la  République* 
de  Venilê  l'ayant  violé ,  il  ne  pouvoit  entrer  avec  elle  en 
négociation  ,  q':'el!e  n'eût  auparavant  rendu  nu  Sultan  la 
Morée  ;  &:  que  li  i'Empe:  eur  fe  déclnroit  contre  les  Octo-- 
mans ,  ils  eiperoicnr  q' -e  le  ciel  leur  fouriiiroic  des  moyens^ 
defoutenir  l'une  ôc  l  'autre  guerre. 

Cette  répon/e  obligea  l'Empereur  de  prendre  des  me--- 
Hires  pour  arrcrer  le  progrès  des  Turcs ,  5c  prévenir  le  dan-^ 
ger  dont  l'ifle  de  Corfou  écoit  menacée. 

La  Cour  de  Vienne  ne  pouvant  douter  que  l'orage  ne  L'Empereur 

dût  tomber  enfii'e  fur  la  Hongrie  .  fît  mircher  des  le  «"^oyc  des  trou* 
<  ,        •  °      '         .  pcs  ca  Hwoene^ 

commencement  du  mois  de  mai ,  un  corps  de  troupes  pour  ^ 

fe  f.ùCw  d'un  porte  avantageux  au  confluent  de  la  Save  &: 
du  Danube.  Cepoilen'eft  icpaié  de  Belgrade  que  par  ic 
trajet  de  la  rivière  de  Save.  Une  partie  du  terrain  ^ue  ces- 
troupes  occupèrent  étoit  de  la  dépendance  de  l'Empire  Or*- 
roman.  Ce  fut  là  le  figml  de  la  guerre ,  &  bien-tot  aprèS' 
on  ne  garda  plus  de  mef  .tcs  de  parc  ni  d  .v  ^:  e. 

Au  mois  d'avril,  l'Empeic  r avoir  taie  demander  aux  L'impeiear 
^  r   s  i^lTcmblés  à  Ratifbonnc  ,  h  le  Corps  Germanique  i'af-  J^*'**f,**f'^; 
ii..^  oie  dans  cecce  guerre ,  ii  ce  fccours  fcioic  fourni  en  ar-  dt-RMiOxmM,' 
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gencou  en  troupes  ;  quel  feroic  le  nombre  des  troupes*^ 

ou  la  fomme  d'argent  qiie  l'Empire  accorderoic  ;  fi  cette 
levée  fe  feroit  par  mois  Romains,  ou  ii  1  on  auroit  recours 
quelc^u'autre  expédient  ;  enfin  en  quel  tcm%  ce  fecours  fe- 
roic tourni ,  &  de  quelle  manière  on  a^iroic  contre  ceux 
qui  ne  (èroient  pas  éxiiSts  à  y  (acisfidre  dans  le  terme  ptc£^ 
crit. 

i^jponfe  des  Miniftres  aflèm'blés  à  la  Diète  demandèrent  par 

*^  écrit  ces  propofitions  ,  pour  les  envoyer  à  leurs  maîtres, 
^  '  Quelques-uns  d'cntr'eux  dyent ,  qu'il  Icî  oit  n  propos  de  la- 

voir fi  l'Empereur  aîmeroir  mieux  ce  fccouis  en  argent 
qu'en  fbldats.  Le  Commillairc  de  l'Lmpereur  répondit  , 
que  cela  étoit  zffés  iqdiffêrent  -,  aue  néanmoins  Gl  Ma» 
jefté  Impériale  avoit  plus  befbîn  d'argent  U  d*infanteti^ 
que  de  cavalerie ,  dont  Ton  armée  étoit  Tuffifamment  poufr 
F4it«r.  t.  it.  Tae.Il  ajouta ,  qu'il  Elioitau  plus  vice  fe  déterminer  j  qu'ans 
fi»  9-  tremenc ,  la  lenteur  avec  laquelle  le  Corps  Germanique 

/«m  avoit  accoiirumc  de  fe  mouvoir,  pourroic  rendre  infruc- 
f.  %oi.  &t.  li.  tueux  les  prcparacifs  de  fa  Maicllc  Impériale.  Quelquç 
p.  548.  780.  diligence  que  Ion  put  faire  ,  U  rclolucion  de  fecouriç 
^  fEmpereor  ne  fur  priiê  que  le  trente  &  .unième  d'août  ^ 

où  Ton  conclut  .de  lui  payer  ejn  argent  cinquante  mois  Ro7^ 
mains. 

L'Empcrcar  Charles  VI.  peu  fàtisfliit  de  cette  fommc  ,  fit  repréfcn- 
■^'"^Tr*""^'"*  ter  à  la  Dièce  ,  qu'en  le  Corps  Germanique  avoic 

^^^'^        '    accordé  à  l'Empereur  Lcopold  cent  mois  Romains  ;  qu'il 
{e  flattoic  d  un  pareil  fecours ,  dans  la  conjoudure  prérence  , 
&  qu'il  nepourroit  faire  la  guerre  aux  Turcs,  avec  avanragÇL 
fi  les  Etats  n*y  contribuoient  de  toutes  leurs  forces.  Mai^ 
les  députés  Démontrèrent ,  qu'en  1 687.  la  maifon  d'Autrit» 
Il  eft  réfuta*  che  s'étoit  trouvée  dans  des  circonllances  plus  facfaeulès 
Lttireihiji.    O'^'en  ijT^.  Qnc  l'Empcteur  dévoie  fe  contenter  aujour- 
171S.     d'iu'i  de  cinquante  mois  Romains.  Que  ce  contingent  fcm* 
^  V   II   J    bloit  excéder  les  forces  de  plufieurs  membres  de  l'Empire , 
frimi  tHiint.   épuiies  par  une  guerre  de  treize  années  dont  ils  n  avoienç 
[Ç.  u  S7U.     tiré  aucun  avantage ,  &  par  celle  du  Nord  qui  continuoic 
\  les  ruiner.  Ces  motifs  obligèrent  la  Dicte  de  n'accordec 
rjBjojpçreuc  que  les  cinquante  mois  Rofnains  pro^ 
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mis  ,  Cans  impofer  aucune  peine  aux  Etacs  qui  ne  vou-  " 
droienc  ||>as  y  (àcisfaîre.  On  favoie  que  pluùeurs  Villes  ^'  1^,^]'  ^' 
avoientaes  raifons  légitimes  pour  ne  pas  payer  leur  contin-  ■ 
genc  ,  ou  pour  demander  une  dimiuuri on. 

En  eftet,  les  députés  de  Meckelbr  irg  ,  du  Holflein,  Piufieur$Ettt$ 
de  Hambourg,  de  Lu  bec  ,  de  Bruniwic,  &c.  préC^mé- ^ç^2n!^f^'\'*.' 
tent  des  mémoires  pour  êcre  déchargés  de  cette  taxe ,  &c  icor  cuuu»^ùû! 
les  Cercles  du  haut  6c  du  bas*Rhin  déclarèrent  qu'ils  ne 
pouvoienc  fournir  qite  vingt-cinq  mois  Romains,  Ces  re-> 
préfcn-ations  furent  écoutées ,  &  l'Empereur  ne  put  mcme 
tirer  du  Corps  Germanique  les  fommesque  la  Dièceiui 
avoir  promiles. 

Chai  les  avoir  donné  au  Prince  Eugène  le  comman-  .  LePrioccEu- 
dément  de  fon  armée  en  Hongrie.  Ce  Général  ^''^v*  J^J^i  j^f'^jj^^* 
à  FucacK  le  treizième  de  juillet.  Sa  réputation  &  fà  bra-  de  Hw^^ie^^* 
voure ,  (blidement  établies ,  attirèrent  dans  Ces  troupes  la 
NoblefTe  la  plus  diftinguée  de  TEmpire.  L'armée  des 
Turcs  éroir  beaucoup  plus  forte ,  mais  ils  n'avoient  que 
la  fupévioricé  du  nombre  ;  &  quoiqu'ils  eulTenc  plus  de 
cent  cinquiiire  mille  combatrans  ,  le  Prince  Eugène  qui 
n  avoit  q  c  ioixante  mille  hommes  ou  environ ,  ne  balança 
pas  à  leur,  livrer  bataille.  Ce  combat  (e  donna  dans  la  plai- 
ne de  Péter-XTaradin, 

Le  fixiérae  d'aoiit,  à  (èpt  heures  du  matin  ,  le  Prince  Us  Turc^  font 
Alexandre  de  Wirtemberg  commença  l'attaque.  Six  ba- 
taillons  qu'il  commandoic  s'emparèrent  d'une  bacrerie  ;  la  WArattia. 
cavalerie  s'avança  en  mûme-rems  eut  quelqu'avanrage. 
Déjà  la  vidoire  le  déclaroic  en  taveur  des  Allemans  , 
lorfque  le  corps  entier  des  janilliiires  tomba  fur  eux ,  avec 
tant  d'impétuofîcé  qu'ils  pénétrèrent  jufqu'au  delà  du  pre- 
mier retranchement. 

Le  Prince  ayant  remarqué  que  les  Infidèles  avoient  dé- 
couvert leur  flanc  ,  fit  avancer  de  ce  cô:é-là  un  corps  de 
cavalerie  avec  de  l'infanrerie.  Le  corps  des  janillaires  fut 
entamé,  &:  Les  fpaliis,  obligés  de  reculer  par  la  déroute 
des  premiers ,  prirent  la  fuite  ,  abandonnant  leur  artil« 
lerie ,  leurs  munitions ,  leurs  rentes  6c  leur  bagage.  Cette 
J}ataille  ne  coûta  pas  crois  mille  hommes  aux  Impériausb 
TêmtX^  Bbbbb 
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-  l  es  Turcs  n'en  eurent  pas  plus  de  fix  mille  de  tués.  Le 
*    7  *       Grand-Vifir  y  fut  blefTé  mortellement  ^àc  Iclendemam »  il 

—   mourut  de  fes  bieilures  à  Cnrlovits. 

Les  Impériaux  reftérenc  maîtres  de  toutes  les  rtcheffes- 
qui  étoient  dans  le  camp  ennemi.  On  y  trouva  cent  ibi- 
xance  &  quatre  pièces  de  canon,  une  grande  quantité  de 
poudlre^de  boulets  ^de  bombes  &  de  ^lenades.  Ils  prirent 
cent  cinquante-deux  drapeaux ,  bannières  ou>  étendards  ^ 
cinq  queues  de  cheval  &:  trois  paires  de  timbales.  On 
abandontia  aux  foldats ,  les  chevaux,  les  habirs  ,  quantité 
de  tapis  de  Turquie  &  de  Perfe  &  autres  etiisxs,  tout 
ce  qui  pouvoic  fer  vit  à  la  fubdilance.. 
iMitapérin»  Cttte  viâoire  fut  fuîvie  du  (légedeTéaiervar^prace 
ac^tf'  ^  fituée  au  milieu  d'un  marais.  La  tranchée  fat 

ouverte  le  premier  de fbptembre.  Tout  fut  a iïc s  tranquil- 
le iu(qu'att  vkiet-troifiéme  ,que  le  quartier  du  Comte  de 
Pa'fi  fur  attaqué  avec  beaucoup  de  furie  ,par  un  corps  de 
vingt-huit  mille  chevaux,  le  dellcin  des  Turcs  étoit  de 
faire  entrer  du  fecours  dans  U  place;  mais  ils  ne  vé\iC- 
lirenc  pas ,  parccqu  on  avoit  été  averti  de  leur  marche  :. 
ils  furent  obligés  de  fe  retirer  avec  perte.  Le  premier 
d'oâobre ,  on  donnar  un  aflaut  ^  dans  lequel  les  Impériauat 
perduent  quatre  cents  cinquante  - cinq  hommes  ,  fânt. 
compter  les  bleffés ,  dont  le  nombre  montoîtà  mille  qua- 
tre cents  quatre  -  vin^  (ept  ;  la  perte  des  Turcs  fut  plus 
grande.  EnHji ,  le  treizième  du  même  mois ,  la  place  fe  ren- 
dit par  capitulation.  On  accorda  à  la  garniion  les  lion- 
Deuts.de  la  guerre.  Elle  étoît  encore  forte  de  douze  mille- 
hommes.  On  trouva  dans  Témefirar  des  munitions  de 
eoerte  en  abondance  y  cent  trente^fix  pièces  de  canon  fie. 
dix  mortiets. 

Apres  la  conquête  de  TémefVar ,  le  Prince  Etigcne  re- 
tournaà  Vienne.  Avant  (on  départ ,  il  lailia  ie  commande- 
ment des  troupes  au  Comte  de  Merci ,  qui  termina  la  cam- 
pagne avec  tout  le  fucccs  qu'on  pou  voit  efpéter  de  fa  capacité: 
Se  de  fà  valeur.  Il  fit  plufîeurs  détachemens  poars'aifiirer  des: 
foi^çs  ûtués  entre  le  Danube  &  la  rivière  de  Témcs ,  &:  fè; 
ccndic  maitrede  Panfchona  ^de  Vilapanca  ySL  de  Méadia» 
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La  Cour  âe  Vienne efpéroît  que  ces  avanta«s  décer-  j  ^ 
nineroient  le  Corps  iiermanîmie  à  donner  à  TEmpereur  1*^',^'  y  xV.  ' 

les  fecours  qu'il  avoir  demandés  à  la  Dicte,  Ma»  les  "  ^   • 

Etats  cominuoient  toujours  à  s'excufèr  de  les  fournir  en  [^(^^^11  k^E- 
tronpes  ou  en  argent.  Ce  n'eft  parque  ces  Princes  ne  flif-  m» de  l'Empire 
fent  en  état  de  larisiàirc  fa  Maiefté  Impériale  ;  mais  la  l«ur 
crainte  de  contribuer  à  l'aggrandinemenc  de  la  inai(on 
d'Autriche  donc  ils  redoutoient  la  puilTance  ,  leur  ùîCoit 
imaginer  des  pérexces  pour  ne  point  accorder  le  contin- 
gent qu'on  leur  demandoic.  Un  auteur  anonyme  crut  alors 
qu'on  léveroit  Tobilacle  qui  arrêcoit  les  Etats  de  l'Em» 
pire,  û  l'on  convenoit  de  donner  les  conqucres  qu'on  fe- 
roit  fur  les  Infidèles  ,  aux  Princes  qui  avoient  eu  le  mal- 
heur d  erre  dépouillés  de  leurs  Etats,  afin  de  les  mettre 
au  moins  en  état  de  fubfifter. 

On  pourroir ,  di/hh  tet  écrivain ,  céder  quelques  Pro-  Projet  poorfc» 
vinces  du  débris  de  TEmpire  Ottoman ,  à  des  cadets^  des  * 
plus  illuftres  maifbns  d'Allemagne,  dans  lefquelles  il  y  a 
plus  de  NoblefTe  que  de  bien.  Alors  on  les  marieroit  avec 
des  PrincefTes  d'autres  maifbns  peu  opulentes ,  &  par  là 
on  formeroit  d'autres  branches  de  maifons  Souveraines, 
<j  ù  (èroient  d'aurant  plus  Lin  les  la  Cbrcrienté, qu'en  veil- 
lant à  la  sûreté  de  leurs  Eracs ,  elles  ferviroient  de  barrière 
à  leurs  voifîns  conrre  les  irrapcions  des  Infidèles.  On  ajoo- 
toic,  quefî  les  Cercles  d'Allemagne  trouvoient  l'Empe^ 
reur  dans  cette  difpofition  ,  ils  ne  manquerolent  pas  de 
le  ptévenir  quand  if  feroic  la  ?;uerre aux  Turcs  ,  &r  qu'ils 
Cq  porteroient  à  le  fecourir ,  les  uns  par  équité ,  les  au- 
tres par  générofîré  ;  &  cous  par  l'intérêt  U  par  la  sûreté 
qu'i's  y  trouveroienE. 

Cét  écrit  ne  fit  aucune  impreffion  fiir  la  Cbur  de  Vienne, 
L'Empereur  prit  à  (bn  fèrvice  huit  ré^imens  Bavarois , 
qu'il  promit  «fentretenir  à  fes  dépens  -,  il  fit  de  pareilles 
conventions  avec  d'autres  Princes  Allemans  ;  enfin  ,  il 

n'épargna  rien  pour  pouffer  la  guerre  avec  vigueur  conrre 
les  Mufulmans,  Il  ie  propofoit  d'avoir  en  campagne  une 
armée  de  cent  cinquanre-fepr  mille  hommes. 

Toutes  les  mefures  écant  ptifes ,  il  fut  réfolu  dans  un 

Bbbbb  i; 
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iSS^!!^^  Con(ètl ,  qu*onoimirok  la  campagne  par  le  fiëgedeBel» 
A  H.  D 1  J.  c.  grade.  Le  Prince  Eugène  s'embarqua  fur  le  Danube  le 


1717. 


quinzième  de  mai ,  &  le  vingt  Se  unième  du  même 


J^cm^^^  il  arriva  à  Furack  ,  don  il  envoya  un  ordre  m  Comrede 
%xJts  Merci  d'invellir  Belgrade.  La  tranchée  ne  hic  ou vei ce  de- 

vant cecte  place  que  le  viiigc-fixiéme  de  juiller.  Les  Im- 
périauic  poujfôrenc  le  fiége  avec  toute  la  vigueur  qu'on  peuc 
s*imaginer.  Le  -four  on  canonoit  la  citadelle  y  Bc  laouic  on 
bomimdoit  la  baffe  -  ville.  Le  fracas  de  rarcillerie  étoîc 
d'autant  plus  terrible  ,  que  les  rues  de  cette  place  (bnc 
fort  refferrées ,  &  les  raaifons  mal  conftrnites. 
U$  Taies  Le  Pacha,  pour  relever  le  courage  de  fa  ^arnifbn  ,  lui 
«o»  4e  cene  elperer  un  promt  &  pnilîanc  fecours.  En  effet  , 

ftaee.  l'armée  Ottomane  commandée  par  le  Grand-Vifir ,  paruD 

le  trentième  de  juillet  fur  les  hauteurs ,  dans  le  voifinage 
de  Belgrade.  Elle  ècoit  d'environ  deux  cents  nulle  hom- 
mes. Elle  vmt  camper  à  Gofca ,  étendant  ià  droite  Vers 
le  Danube ,  6c  fa  gauche  vers  la  Save  >  à  la  portée  du  ca- 
non des  Impériaux. 

Les  deux  armées  fe  canonérent  pendant  plu fieurs  jours. 
Mais  les  Mululmans  ayant  l'avantage  du  terrain  leur 
canon  incommoda  beaucoup  les  Impériaux.  Le  Prince 
Eugène  forcé  de  changer  fon  «quartier  général  j*établit  près 
de  l'aile-gauche,  où  il  y  avoit  moins  de  danger.  Lama- 
hdie  s'éranr  mife  parmi  les  troupes  Impériales,  on  dévoie 
appréhender  que  le  Grand-Vifir  n'en  profirâtponr  attac]ner 
les  lignes  de  l'armée  Chrétienne.  C'étoit  en  eftet  le  def^ 
fein  des  Ottomans.  Le  Prince  Eugène  qui  l'avoit  pé- 
Dérrè,oti  qui  en  fut  averti ,  prit  la  réfolution  de  les  pré- 
venir. Aune  heure  après  minuit,  le  fêizième  d*août^  ii 
fit  (bftir  environ  cinquante  mille  hommes  des  retranche^ 
mens,  par  le  centre  ,  par  la  droite  &  par  la  gauche.  On 
alla  droit  à  Tennemi  ;  mais  allés  lentement  &  fans  bruit 
afin  de  le  furprendre  dans  Tes  lignes.  La  marche  dura  deux 
heures  >&  fut  favorifée  par  un  brouillard  fi  épais  ^  que 
les  Infidèles  ncs'apperçurent  du  muuvemeot  des  Chrétiens 
que  par  le  feu  des  atta<iues. 
Lft  droite  des  Impériaux  ayant  donné  par  m^^de  4»!^s 
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tin  boyau  des  recranchemens  ennemis,  auifi-câc  rallarme  5 

fe  répandit  dans  l'armée  Turque.  Le  combat  engagé  à  ^ 


la  droite  fe  communiqua  bien-tôt  à  la  gauche.  L'oblcuricé 
.du  brouillard  caufa quelque  confufion  de  part  &:  d'autre; 
mais  ayant  été  dilTipé  par  le  lever  du  iuieii ,  civaque  parti  lettanchcoiciu. 
iê  reconnue  »  les  combanans  &  lemirenc  en  ordié  ,  de  le 
cenain  Bx  dUpoté  pas  à  pas.  Les  Impériaux  fiirenc  répou^ 
fés  par  trois  fois  ;  mais  s'étant  ralliés ,  ils  retournèrent  à  la 
charge  avec  plus  d'intrépidité.  Ce  ne  fut  qu'après  (êpt  ou 
huit  heure;  d'un  combat  très-(anglant ,  que  les  Turcs  aban- 
donnèrent le  champ  de  bataille  >  avec  leur  arcillerie,  ten- 
tes &c  munitions. 

Les  Impériaux  trouvèrent  dans  le  camp  eimemi  des  ri- 
cheflès  immenses ,  cent  trente  &  un  canons  de  bronze , 
trente  mortiers ,  vingt  mille  boulets ,  trois  mille  bombes , 
trois  mille  grenades ,  ûx  cencs  barils  de  poudre  ,  trois 
cents  barils  (îe  plomb ,  cinquante-deux  drapeaux  ,  neuf 
queues  de  cheval,  quatre  trompettes,  deux  tambours  de 
janillaires  ôc  quelques  timbales. 

On  fit  monter  à  plus  de  trente  mille  hommes  lapcice 
des  Turcs ,  tant  de  ceux  qui  furent  tués  fîir  le  cham]>  de  ba« 
caille,  que  de  ceux  que  Ton  atteignit  dans  la  pourfiiite  ;  les 
Impériaux  ne  perdirent  qu'environ  (Ix  mille  hommes.  Le 
Prince  de  la  Tour-Taxis,  le  jeune  Comte  de  Palfi ,  &c  les 
Marquis  de  Clerci  &  de  Villetre  y  flirent  tués.  Les  plus 
confidérables  d'encre  les  bielles ,  furent  le  Prince  Eugène  , 
les  Généraux  Palfi ,  MontécucuUi,  Wallis ,  Eck ,  les  Prin- 
ces Jofêph  de  LobskoTÎts  ,  Frédéric  de  Wircemberg 
de  Heire-CaiTeL 

La  prilè  de  Belgrade  fuivit  de  près  cette  grande  vie-    Belgrade  (é 
toire.  La  garnifon  de  la  place  n'ayant  plus  de  fecours  à  'oxl 
efpérer ,  prit  le  parti  d'arborer  le  pavillon  blanc.  On  lui  """" 
accorda  une  capitulation  honorable.  Toutes  les  dépen- 
dances de  Belgrade  furent  remifes  aux  Impériaux.  On 
trouva  dans  la  ville  6c  dans  le  château ,  cent  foixante  6c 
quinze  canons  de  bronze ,  vingt-cinq  de  fer  8s  cinquante 
mortiers.  On  prit  fîir  les  frégates  &  fur  les  (aiques,  vingc» 
ièpc  canons  de  bronze  8e  vii^iêpc  de  fia:* 
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•     Apres  la  prifc  de  Belgrade ,  les  Impériaux  Ce  rendirent 
1717-1711.^'  "^^^"^res  des  portes  de  Kam  &  de  Sémendria  fur  le  Da» 
■■  nube,  de  celui  de  Sabatz  far  la  Save  ,  &c  de  quelques  au- 
sW.i™,^"T"  ^^^^     moindre  importance.  Le  Prince  Eugène  ayant  formé 
pliiiieu»  ^Icf.  le  projet  de  réduire  la  ville  de  ZvomicK  ,  llir  les  confins 
de  la  Servie ,  y  envoya  le  Genéiai  Pétrach  avec  un  corps 
de  croupes.  Les  Allemans  (ê  rendirent  d^ïaisord  maîtres  du 
£iuxbourg  1  mais  le  Pacha  qui  commandoic  dans  la  ville , 
ût  une  il  vigoureuiè  réfiâance  qull  les  obligea  de  kvet 
le  fiége. 

Hoanearsqiie  Le  Prince  Eugène  ayant  donné  Tes  ordres  pour  établir 
îe  Prince  Eugc-  j^ç  quartiers  d'Iiyver ,  prit  la  roure  de  Vienne  ,  où  il  arriva 

ne  reçoit  de     ,  x        J'   a  i        t  -r  i 

l'ioifcMu.      le      -  neuvième  doaobre.  L  bnipercur  le  reçut  en  pré- 
sence de  toute  Ta  Cour,  &  lui  adrelTa  en[mcme-cems  ces 
paroles  remarquables:  £4 ^/^ir^^M  vêitf  ve9t%  dâcqui'» 
fif^vûus  dtmnt  un  mâMved»  rtlitf^  &  furpaffe  dt  êedM^ 
(û«^  celle       V9S  Mtrei  Câmfdgmtvtus  av oient  déjà  fre-* 
curée.  Je  vous  en  remercie  en  mon  particulier ,      jt  cheff 
cherai  les  cccafions  de  vous  en  manquer  ma  fit, cet e  jufie 
reconno  'tjjance.  Le  Prince  reçut  eniuite  de  l'Empereur  une 
épée  enrichie  de  diamans,  de  la  valeur  de  cent  mil'e  flo- 
rins s  tL  au  mois  de  décembre  (uivant  ,  il  fut  abrégé  au 
Collège  de  la  première  NoblelTe  des  Ecacs  d'Autriche. 
L'Angleterre      Pendant  que  les  Cours  de  Vienne  &  de  Conlbntino- 
îffileotï'i*mJ'       faifoient  de  nouveaux  préparatifs  de  euerre,  les  Am- 
df.irian  cure    balTadeuts  d'Anglcrerre  &  Je  Hollande  fe  donnérenr  beau- 
rEmpercur  &  le  coup  de  mouvemens  pour  pacifier  les  deux  Empires.  Le 
Grand  Sei'.'-neur  ,  avan:  que  d'accepter  la  mcdianon  de  ces 
Porte* c'^*'*  ^^^^  Puiliaiiœs ,  leur  hc  dire,  Qu'il  n'avoic  pas  été  l'ag- 
Xim^icu.     greffeur  :  Qu'ayant  étécontraint  de  porter  <ês  armes  dans  la 
Morée ,  il  n'avoit  eu  aucune  vue  itir  les  Ecacs  ficués  vers  le 
Danube  &  la  Save  ,  &  que  l'Empereur  d'Allemagne, 
comme  allié  de  la  République  de  Venife ,  éroic  tout  au 
plus  en  droit  de  prendre  connoiffance  des  griefs  que  le 
Grand-Seigneur  pouvoir  avoir  contre  les  Vénitiens ,  pour 
détourner  les  pai  ties  d'entrer  en  guerre  ;  mais  que  Char- 
les VL  au  mépris  du  traité  de  Carlovits,  avoir  cherché 
à  profiter  de  kdiveriiondes  forces  Ottomanes ,  pour  iè 
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jetter  fiit  des  Provinces  qui  étoient  ûas  défenfe  :  Qat 
cependant^  la  Porte  feroic  toujours  difpoféc  à  écoocer  *"',"t.''^ 

les  propofitions  des  médiateurs  ,  aufquels  el'c  remettroit  -i 
même  ie  pouvoir  de  décider  fur  qui  des  deux  devoiexu: 
tomber  les  frais  d*une  guerre  entreprife  fi  injuftemcnt. 

Les  prétentions  mie  torma  l'Empereur  parurent  exiior* 
Citantes  aa  Divan,  Sa  Majcfté  Impériale  oemandoit  qu'on 
lui  abandonnât  toute  la  Bofiiie  Se  la  Servie,  fut  la  droite 
du  Danube ,  la  Valaquie  fur  la  gauche ,  U  la  Moldavie^ 
depuis  la  rivière  de  Moldava  jusqu'au  Nieder. 

l  e  Sultan  ,  frappe^  de  ces  demandes ,  fir  courir  un  ma- 
niteite,  où  il  expofoit  les  motifs  qui  l'engageoient  à  con- 
tinuer la  guerre  contre  rAllemagne.  II  déclaroit  qu'il 
alloit  i&ire  marcher  toutes  les  rorces  de  fon  Empire 
ic  <]u*ÎI  s^expoibroic  aux  riiques  des  plus  ficheux  évëne^ 
mens ,  plutôt  que  de  consentie  à  ^re  une  paix  fi  bon* 
teufe. 

Apres  cette  déclararion  ,  l'Empereur  prît  Jes  mefures  LTmpeworfe 

1  t     ^      r\  ^  X     prépare  t  re- 

pour  ouvrir  la  campagne  au  plutôt.  On  nomma  les  Cjc-  commcacet  1» 
ncraux  qui  dévoient  Icrvir  en  Hongrie  tous  les  ordres  du  guerw» 
Prince  Eugène*  Le  Prince  Aléxaiidre  de  Wirtemberg  ôc 
le  Comte  Jean-Georges  de  Palfi ,  étoient  à  la  tête  de  cette 
nomination  avec  le  titre  de  Vdc-Maréchaux. 

Le  Prince  Eugène  fe  rendit  à  Tarméc  au  commence- 
ment du  mois  de  juin.  Il  la  trouva  aifemblée  au  camp 
de  Semlin  ,  aux  environs  de  Belgrade.  A  fon  arrivée ,  il  fie 
eonftruire  trois  ponts  de  bateaux  fur  le  Danube  ;  l'un  vis- 
à-vis  de  Belgrade ,  un  autre  à  Kuben  ,  &C  le  troifîéme  à 
la  hauteur  dOribira.  Il  donna  en  mcme-tems  fes  ordre» 
pouf  en.  eonftruire  deux  autres  fat  la  Morave. 

Les  deux  armées  fe  ditpofôienc  à  recommencer  les  faofl 
tilités  avec  plus  de  fureur  qu'auparavant,  lorfqu'on  reçut 

nouvelle  que  les  Miniftres  afTcmblés  à  Paffarovits 
écoient  convenus  d'une  fufpenfion  d  armes  entre  les  deux. 
Empires.  Les  médiateurs  ttavaillérent  enfuite  à  rapprocher 
fes  deux  Puiflances.  Le  Prince  Eugène  qui  alftftoit  au  con- 
grès en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'Empereur ,  ne  né-» 
gligea  rieQ  pour  terminer  au  plutôt  les  n^ociations^dc 
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zz-   force  qu'en  moins  de  fix  femaines ,  le  craicé  de  paix  fat 

As.      h  c.     ^çjj^^      fiçrné.  En  voicT  les  conditions  : 

r?  la,  o 

'   La  Porte  cédoit  à  l'Empereur  Témefvar  &  Belgrade, 

Tf»itédep«x  ^yg^  toutes  leurs  dépendances.  On  y  rappelloic  les  bornes 

Kux  de  ic  Tutc.  que  le  craicé  de  Canowits  aveu  marquées  entre  les  deux 
PuiiTances  du  côté  de  la  Croatie  &  des  pais  adjacens.  On 
y  rëgloic  de  nouveau  les  limites  des  Provinces  de  Mol- 
davie &  de  Valaquie,  du  côcéoù  elles  abootiflènc  vers 
les  Etats  de  Pologne  &^  rie  Tranfilvanie.  Le  rrni^é  avec  la 
République  de  Venile  fut  aufli  conclu  le  mcme  jour. 
Guerre  entre     L'Empereur  n'ayant  plus  rien  à  craindre  des  Ortomans , 

l^F»<*JiL^  fit  marcher  une  partie  de  Tes  troupes  vers  l'Italie ,  pour  dé- 
Eigê-  fyj^^  contre  les  Efpagnols.  Leur  deflèin  écoie 

de  (c  rendre  maîtres  des  Royaumes  de  Naples  &  de  Sici- 
le. L'empriibnnemenc  de  Moiinàs  ,  Grand -Inquifiteut 
d'Efpagne  ,  arrêté  par  le  Gouverneur  de  Milan  ,  leur  fer- 
vit  de  prétexte  pour  couvrir  l'entreprife  qu'ils  méditoienc. 
Philippe  V.  regarda  ce  procédé  comme  une  infulte  fai- 
te à  fa  Couronne.  Le  Cardinal  Albcroni  ,  (on  Miniltre  , 
lui  fit  voir  la  nécefCté  de  veneer  cet  affiront ,  &  ne  man- 
qua pas  d'ajouter ,  que  la  maiion  d'Autriche ,  refiiiànt  tou* 
jours  de  le  reconnoltre  pour  Souverain  ,  il  n'y  auroir  au- 
cune rupture  de  fa  parc  ,  s'il  déclaroic  la  guerre  à  l'Ar- 
chiduc Charles  que  Tonne  reconnoiiToic  point  à  Madrid 
pour  Empereur. 

Le  Roi ,  couché  de  Ces  raifons ,  fit  travailler  en  dili- 
gence à  un  armemenc  naval.  Les  forces  de  terre  furent 
au^entées»  &  on  trouva  les  moyens  de  (îibvenîrà  ces 
Êais  iâns  furcharger  le  peuple.  L'Empereur ,  allarmé  de 
ces  préparatifs ,  eut  recours  à  Geor»es  L  Roi  d'Angle- 
terre. En  171 6.  il  avoir  fait  avec  ce  Prince  un  traité  d'al- 
liance défenfive  ,  auquel  la  France  Se  la  Hollande  accé« 
dérent,  en  y  ajoutant  quelques  articles. 
IwErpagnoU     Tout  étant  difpofé  en  Efpa^nepour  l'entrepriie  qu'on 

j  lik  ae^aidai-  médicoic ,  la  flotte  mit  à  la  voile  ious  les  ordres  d'Aoco- 

gne.  nio  Cadagnéca.  On  débarqua  des  troupes  dans  l'ifle  de 

fordaigne ,  dont  les  E^p^nols  Ce  rendirent  maîtres.  Après 
çetsc  cdMjuéce  »  la  flotte  cingla  vers  ia  Sicile  »  dans  le  d  e  f- 

ièia 
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feîn  de  Moquer  Mefline ,  en  attendant  le  iècours  confi- 
^érable  qu'on  préparoit  à  Barcelone,  ^'  ^^U!*^ 

Comme  la  Sicile  appartenoic  alors  au  Duc  de  Savoye,  '  ;  

on  fur  fin-pris  des  holîiliccs  des  Efpagnols  fur  cette  ille.  gum?' entre '* 
Mais  on  avoit  cté  informé  à  Madrid,  que  le  Duc  de  Sa-  l'Efpagne  «cia 
voye  négocioit  fecrétc ment  avec  l'Empereur  l'échange  de 
Ja  Sicile  pour  la  Sardaigne ,  &c  qu'au  lieu  de  remplir  les 
conditions  aatqueUes  on  lui  avoir  cédé  la  Sicile ,  &  d'en- 
tretenir une  parfaite  union  avec  l'Erpagne,  il  avoir  dcC- 
fein  de  faire  une  ligue  avec  Charles  Vi.  ennemi  déclaré 
de  Philippe. 

Ces  foup^'ons ,  s'ils  étoîent  fondés ,  ne  l'étoient  pas  fans 
doute  fur  la  craince  que  le  Roi  de  Sicile  n'accédât  au 
traité  connu  fous  le  nom  de  la  quadruple  alliance.  Il  ne 
fût  conclu  à  Londres  que  quelque-tems  après  le  débar* 
^ement  des  troupes  Efpagnoles  dans  le  Royaume  de  Si- 
cile. 

Georges  L  Roi  d'Angleterre  ,  &  le  Duc  d'Orléans,  L'Angleterre 
Réeenc  de  France,  furent  les  médiateurs  &  les  arbitres  ^.''^^T""*^! 

j    o  ,    ^  J  .  ^         .  ^  j;oi.îcnt  le, traite 

de  ce  traité,  lis  y  régloicnc  les  prétentions  de  l'Empe-  de  laquaJoipjc 

reur  ,  de  Philippe  V.  &c  du  Duc  de  Savoye ,  Roi  de  Si- 

cile.  Ils  s'en^a^eoient  à  prendre  les  armes  contre  celui 

qui  ne  voudroit  pas  s'en  rapporter  à  leur  décifion.  Us 

fixoient  à  chacun  un  tems  afl^s  court  pour  prendre  Iba 

parti ,  &:  ils  ordonnoient  que  pendant  leurs  délibérations, 

on  s'abftiendroir  de  toute  lioftilité.  Ils  favoient  bien  que 

l'Empereur  ne  s'odcnferoit  pas  de  ce  traire  ,  parcequ'ils 

étoienc  aflurés ,  qu'en  accordant  à  ce  Prince  tout  ce  qu'il 

pouvoit  ptétendre ,  il  s'emprefTeroit  d'y  donner  Ion  con- 

lènrement. 

Les  conditions  qu'on  impoCbit  à  l'Empereur  &  au  Roi  Conditions  «lîi 
d'Efpagne  étoient  exprimées  en  huit  ou  cfix  articles.  D^a-  J^Ï'ïli^'ÏJS 
bord,  pour  réparer  les  brèches  que  Philippe  V.  avoit  fai-  d'Effgigiw, 
tes  à  la  neutralité  établie  en  faveur  de  l'Italie,  ce  Prince 
dévoie  rciUcuer  au  pîurard  dans  dcix  mois  après  la  rati- 
fication du  préfent  tiaitc  ,  la  ^ardaiguc  dans  l'ccat  où  elle 
étoit  lodqu'il  s'en  étoit  emparé.  De  plu& ,  il  devoit  le* 
QODceren  faveiir  de  ik  Majefté  Impériale,  à  tous  droits 
TmtX»  Ccccc 
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&  précentiont  fur  ce  Royaume  »  de  manîèce  q|yi*elte  pât 

^'  ^'  en  difpofer  en  pleine  liberté. 

,  En  con  fi  dé  rat  ion  de  cecte  refticution  ,  &  de  la  rénon- 
ciacion  à  la  Couronne  de  France  que  Philippe  V.  avoir 
faite ,  pour  lui  &  poui  ics  defcendans  ^  TExiipci  cur  dévoie 
aulfi  renoncer ,  taat  pour  lui  que  pour  iâ  ponéricé  ^  à  tous 
droits  6c  à  toutes  prétentions  fur  les  Royaumes^  Pais  &  Pro-> 
vincesde  la  Monarchie  d'Efpagne ,  dont  Philippe  V.  a  voie 
été  reconnu  légitime  poiïelfeur  par  les  traités  aUtrecht. 

En  conféquence  de  cerre  rénonciarion  ,  &  parceque  le 
Duc  d'Orléans  n'avoir  renoncé  à  Tes  droits  fur  la  Monar- 
chie d'Efpagne  ,  qu'a  condition  que  l'Empereur  ni  aucun 
de  iês  defcendans  ne  pourcoienc  jamais  fuccéder  à  ce 
Royaume»  ùl  Majfefté  Impériale  devoir  reconnoitrePhif 
lippe  V.  pour  légitime  Roi  des  Efpagnes  &  des  Indes  ^ 
&:  lui  donner  les  titres  Se  les  qualités  dûs  à  foa  rang  £e 
à  fes  Royaumes. 

Le  Roi  Catholique  en  confidération  de  cerre  rénoncia- 
tion  &c  de  cette  reconnoiflance  ,  étoit  obligé  de  renoncer 
à  tout  ce  que  l'Empereur  polVédoïc  des  Etats  qui  avoienc 
appattenu  a  l'Efpaj^ne  lo»  du  décès  de  Charles  IL  entre 
leiquels  le  Marquiiàt  de  Final  devoit  être  cenfê  expred 
lëment  compris.  De  plus  on  l'obligeoic  de  donner  ces 
rénonciations  dans  la  meilleure  forme  ,  &  deles6ûre  pu- 
blier &  enregiftrer  où  befoin  feroit.  Il  falloir  encore  que 
le  Roi  Cathalique  renoncâr  nu  droit  de  réverfion  à  la  Cou- 
ronne d'Efpagne  ,  qu'il  sVroir  rtfervé  fur  le  Royaume  de 
Sicile  dans  le  traite  ù  UliccIic  ,  doue  la  Grande-Bretagne 
s'étoit  rendue  garante» 

Le  cinquième  article  rëgloit  la  (ucceCnon  &ture  des. 
Duchés  de  Tofcane  ,  de  Parme  &  de  Plaifànce.  Il  éia- 
blifloit  que  ces  Ducliés  dévoient  erre  reconnus  à  l'ave- 
nir &:  a  perpétuité,  &  tenus  indubitablement  pour  fiefs 
mâfculins  du  Saint- Empire.  Après  quoi  ,  11  ajouroic 
imnicdiacement  ,  que  lorfque  la  fuccelfion  aufdics  Du- 
chés feroit  ouverte  par  le  défaut  de  {ûcceflêurs  mâles  ^ 
h,  Majefté  Impériale ,  pour  elle  comme  Chef  de  TEmpire» 
«onfèntiroit  que  le  fils  aîné  de  la  Reine  dXfpagne  ^  (es 
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'Mctnàzns  mâles,  &  à  leur  déÊiuc,  IctècendfiUoules 
«acres  cadecs  de  ladite  Reine,  (ùocédaflêntdaas  touslei^ 

dits  £cacs  ;  &  que  comme  le  confencemenc  de  l'Empire 
étoïz  requis  pour  cet  effet ,  fa  Majefté  Impériale  employa 
toit  tous  Tes  foins  pour  l'obtenic 

Selon  ce  mcme  article  ,  Livoumc  devoir  demeurer  à 
perpétuité  un  port  franc.  Le  Roi  d'Efpagiic,  pour  rem- 
plir dans  toute  (on  étendue  la  rénonciation  à  lui  im- 
VpSèt  pour  tout  ce  qui  avoir  apparceau  à  fes  prédécef- 
leurs  en  Italie ,  devoir  remettre  au  Prince  (on  fils ,  Por- 
tolongone  6c  ce  qult  pofTédoic  de  l'ifle  d'Elbe ,  aufli-tôc 
que  ledit  Prince  a'Efpagne  feroit  en  polTeHion  du  Dnché 
de  Tofcaiie.  Il  écoir  auflî  réglé,  que  ces  Etats  ne  pour- 
roient  jamais  ctie  pofTédés  par  un  Prince  qui  feroit  en 
même-tems  Roi  d'Êrpagne  i  que  même  ce  Monarque  ne 
pOLirrotr  jamais  prenoie  &c  gérer  la  tutetlede  cetui  à  qui 
ces  Etats  (èroienr  échus.  - 

Le  (ixiéme  article  porroït  ,  Que  le  Roi  Catholique , 
pour  donner  une  preuve  de  iès  bonnes  intentions  pour  le 
repos  public  ,  confentiroit  qtie  TEmpereur  fut  mis  en 
poiTelHon  du  Royaume  de  Sicile  :  Qu'il  renonceroit  au 
droit  de  réverfion  fur  ce  Royaume  ,  établi  par  Ibn  ade  de 
celTion  ,  par  i  article  fixicmc  du  traité  d'Utreclit  ,  à 
condition  que  ce  droit  de  réverfion  auroit  lieu  à  l'égard 
du  Royaume  de  Sardaigpe.  Les  médiateurs  vouloienren- 
core  que  Philippe  V.  engageât  de  garantir  à  l'Enipereuc 
la  pofTenîon  des  Etats  qu'ils  le  forçoient  de  lui  céacr. 

Comme  ces  articles  avoient  été  drefTés  du  confcnte-  LcRoîd'Efp*; 
ment  dç  l'Empereur,  on  n'eut  pas  de  peine  à  les  faire  g«&'eDac<le 

ri  •  ».  f       i  >  i-  /-  '        >  •       Savoye  le  plai- 

accepcer  a  ce  r rince.  Mais  i  hipagne ,  qu  on  n  avoit  point  «neni  ^ 
conuiltée ,  fe  plaignit  du  fonds  du  projet  &  de  la  manière  «Uons  <|D*«a 
donr  on  le  propoioit«  Non  feulement ,  dJ/^if  U  Cêrdiiul  ^ 
**  Albéroni,  on  nous  pré  fente  un  traité  préjudiciable  aux 
»  intérêts  du  Roi  Catholique ,  on  veut  encore,  les  armes 
»»  à  la  main  ,  le  contraindre  à  le  recevoir  -,  &  pour  y  réuflSr , 
»»on  négo  ie  ui.e  alliance  avec  la  maison  d'Autriche  (on 
m  ennemie,  »>  Le  Duc  de  Savove  parut  mécontent  de  l'arti- 
sit  qui  lui  otoit  abfoiumcut  le  Royaume  de  Sicile.  Il  aflii- 

Ccccc  ij 
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roit  qu*21  écoic  «iifpofô  à  perdre  ptutâtf  cous  (es  Etats ,  que 
*         ^*  d'acquiefcer  à  un  pareil  accommodement ,  &  cju'il  feroic  fi- 
  déle  julqu'àlafinauxengagemensqu'ilavoicpris  avec  TEt» 

paf'Tie.  Il  ne  changea  de  fentimenr  ,  qnelorkiiri!  nppritque 
la  tiocte  E'pagnole  avoir  débarqué  cies  troupes  en  i>icile. 
LaflottcAn-  Cependanr,  le  Roi  d'Angleccrre  picnoïc  des  mefares: 
fëMgnc  pour  obliger  les  Efpagnols  a  éxccuter  le  traité  de  Lon- 
dres.  Le  ctouziéme  de  juin ,  rAmiral  Bing  mit  à  Ja  voile ^ 
avec  une  efcadre  Angloiie  compofëe  de  vingr-fix  vaiffeaox 
de  guerre ,  outre  quelques  brûlots ,  gatiotes  à  bombes  £c 
bâtimens  de  rranfporr.  Il  joignit  la 'flotte  d'Efpagne  dans 
la  mer  de  Sicile  ,  1  attaqua  le  douzième  d'août  ,  lui  prie 
onze  vaifleaux  ,  en  brûla  trois  ,  àc  en  coula  un  à  fond. 
Le  refte  de  la  flotte  Etpagnole  le  réfugia  iur  les  cotes  de 
Malche. 

Le*£(^gnois    Cette  adtoit  occafionna  beaucoup  de  bruîc ,  &  on-  en» 

îcTléiÏÏ"  fit  des  reproches  à  la  Gourde  Londres  ,  comme  d'une  fiir- 
U&mn,       prife  qui  ne  s*accordoic  pat  avec  les  régies  de  la  bonne* 

foi.  La  vidioire  remportée  par  les  Anglois ,  ne  fativa  pas 
la  ville  de  Meflîne  ,  dont  le  Marquis  de  Lcde  s'empara. 
Il  fit  enluite  le  fiége  de  Mélazzo.  Cette  encrcprife  donnai 
lieu  à  un  fanglanc  combat  entre  les  Efpagnois  èx.  les  Im- 
périaux. Chacun  s'attribua  la  viâoire  v  mais  les  Efpagnols' 
omtîouérent  toujours  le  fiége  de  Mélazzo. 
Le  Cardinal     Le  Cardinal  Albéront ,  pour  occuper  le  Roi  d' A nglererre» 
Aibtroni  pro-  dans  fc's  Etats  ,  entreprit  d'y  faire  pafler  le  Prétendanc 
re^  chcvalicrdl  ^î'^'s  comme  les  forces  d'Elpagne  ne  fuffifoient  pas  pour 
fiiint  Gcprges    fùre  rcullir  ce  defTein ,  il  réfolut  d"y  intérelfer  !e  Czar. 
Xiav^Mu^^  II  lui  fit  propofer  de  marier  la  PriucelTe  Anne  PctroTna* 
au  Chevalier  de  (ktnc  Georges ,  à  qui  la  maison  de  Brun(^ 
▼ic  avoir  enlevé  la  Couronne  d'Angleterre.  Il  e(péroîr 
que  cette  alliance  attacheroic  étroitement  le  Czar  aux* 
incércf^  fc  ce  malheureux  Prince;  mais  le  Baron  deGoettz^. 
Miniib  du  Duc  de  Holfteîn ,  s'appliqua  à  craverfercette. 
entreprilè. 

Le  Duc  de  Depuis  long-tems  il  avoic  formé  le  projet  de  faire 
îi  clSKoJcoik'  ^P^^'*^*"  ^^"^  Princeffe  au  Duc  fon  maître ,  efpcraiH  par 
xion..  ec  mariage  lui  faire  rendre  iês  Etats  ^  &:  piocurer  la  gaix: 
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à  la  Suéde.  Ses  infinuations  prévalurent.  Le  Czar  nomma  T^^^^T^ 
rifle  d'Ahland  poury  tenir  les  conférences  >où  foo  Miniftre  ijiVm'f. 
Ofterman  &  le  Baron  de  Goertz  dévoient  négocier.  Déjà  ' 
il  confentoîc  à  rendre  une  partie  des  Provinces  qu'il  avoit 
conquifes,  lorfque  les  difficultés  faites  par  les  alliés  du 
Czar,  interrompirent  le  cours  des  négociations. 

l  es  Danois  rcFufoient  de  rendre  au  E)uc  de  Holficiri 
fes  Etats  i  le  Roi  de  PrulTc  vouloir  garder  toute  la  Po- 
méranie  i  le  Monarque  Anglois  proreftoît  qa*U  ne  cède- 
roit  point  lés  Ducliés  de  Brème  &  de  Werden.  Le  Roi 
de  Suéde  redemandoit  toutes  Ces  Provinces  Se  (ur  ïe  re^ 
fus  qu'on  fît  de  les  lui  rc!licuer ,  il  recommença  la  guerre. 
11  Ce  mit  à  la  tccc  de  dix-huit  mille  hommes  ,  &  pénétra 
dans  la  Norvège  ,  où  il  entreprit  le  fiege  de  Frédérishall. 
Il  y  fut  tué  Tonziéme  de  décembre  1718.  On  proclama  MoreduRpt 
Reine  de  Suéde,  la  Princeffe  Ulrique  Eléonore ,  fccurds 
Charles  XII.  &  le  Royaume ,  d'héréditaire  qu'il  étoit ,  fur 
déclaré  éleâiF  dans  raffemblée  dés  Etats, 

La  Reine  &  les  Suédois ,  accablés  de  leurs  difgraces ,   la  suédc  dit 

fbuhairoient  la  paix  avec  ardeur.  Le  Royaume  ,  cnuifé  «i^Aoalc. 
j.i  ^1,  •         1  '     »   terre  le* DueWi» 

d  nommes  &c  a  argent ,  ne  pouvoir  continuer  la  guerre  ,  &  je  Brème  ac de: 

prefq  'e  route  l'a- mie  q  ie  le  feu  Roi  avoit  conduite  en  Werdco. 
Norvège  étoit  périe  de  misère.  Georges  I.  Roi  d'Angle-  ^^^^^J^ 
cerre  &  Eleâeùr  de  Hanover,  fiit  le  premier  qui  négo-  ^Jfi!t.i.f.jxu 
cia  avecla  Suéde.  Mécontent  du  Czar,  qu'il  (ôupçonnoit  ftc 
être  entré  dans  le  'defTein  formé  en  Efpagne  pour  le  dé- 
trôner ,  il  rcn>Iut  de  ne  plus  le  mina^r.  Le  neuvième 
de  novembre  ,  il  conclut  avec  la  Reine  de  Suéde  un  rriîré, 
par  lequel  elle  cédoit  à  (a  Maiefté  B  irannique  comme 
EleÛeur  de  Hanover ,  les  Duchés  de  Brème  &  de  Wer- 
den ,  avec  tous  les  droirs  annéxés  à  ces  deux  fiefs  ^  con- 
formément au  traité  d'Ofhabmg  de  r64S.  L'Elieâreur  de: 
fon  côté  y  promerroit  de  conferver  à  (es  nouveaux  (il-- 
jet«:  ,  leurs  droits ,  leurs  privilé^s leurs  biens  &  leur 
Religion.  Il  s'ob!igenir  d'arq-M-ter  les  engngemens  de? 
fes  prédéceffeurs  dans  la  pud'eirion      ces  de"x  Duchés 
&  de  payer  à  la  Suéde  un  million  de  Richdales  en  deux: 
termes  j  le  premier  avant  la  lig^naturc  du  traité,  le 
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cond  cinq  ou  fix  (emaines  après  l'échéance  des  ratifiau^; 
tions. 

Le  Roi  de  Pruffe,  nprcs  avoir  fait  (Quelques  difficultés. 
Les  Rois  de  confencic  enfin  à  traiter  avec  les  Suédois.  On  convint  qu'il 
acnarcK  font  la  gai  dcroit  Scecia  Ôc  la  Pomeranie  citerieure  ,  &:  qu  i!  paye- 
pais  aTec  la  foit  à  la  Reine  deux  millions  de  llidiJales.  L  accommode- 
^"c^  D-  um.  ^^'^^  pfopofé  au  Roi  de  Danemarck  fût  plus  difficile.  Ce 
c.  Pnnce  Touloic  coniêrver  Bahus-Lében ,  Rugen ,  Stralfiind 

&  Wiùsm*  La  Suéde,  au  contraire ,  oéVoit  de  donner  un 
équivalent  en  argent ,  &  de  céder  Wifmar ,  à  condition 
que  cette  place  ne  feroit  ni  fortifiée  ,  ni  vendue ,  ni  hy- 
pothéquée. Le  Roi  deDanemarck  rcjetca  ces  conditions; 
cepenaanc  les  Miniitres  de  France  &:  de  la  Grande-Breta- 
gne vinrent  à  bouc  de  défàrmer  la  Suéde  &  le  Dane- 
marck.  Au  mois  de  juillet  1710*  il  Rtt  arrêté  :  Que  le  Roi 
de  Danemarck  rendroit  à  la  Suéde  Stralfund  ,  l'ifle  de 
Rugeo  &  la  vil  le  de  Matftrand:  Que  les  Vi^ifhiariens  fe- 
roient  rcrabiis  dans  leiirs  anciennes  prérogatives  :  Que 
(ans  avoir  égard  a  la  paix  de  Trawendal ,  &  aux  autres 
traités  qui  pouvoienr  v  avoir  rapport ,  le  Duché  de  Slcef- 
\ric  demeurcroic  en  cuute  Souverainecc  au  Koi  de  Dane- 
marck :  Que  ce  Prince  (è  dëfifteroic  de  Tes  autres  préten-^ 
lions  y  moyennant  fix  cents  mille  ëcus  que  la  Reine  lui 
feroit  compter  lorfqa'on  figneroit  le  traité  :  Qu'enfin  les 
vaifleaux  Suédois  feroient  obligés  de  payer  le  péage  en 
partant  par  le  détroit  du  Sund.  Quant  aux  intérêts  du  Duc 
de  HoUtein-Gotrorp ,  on  téiblut  de  s'en  rapporter  à  la 
prudence  &  à  l'écjuité  des  médiateurs.  La  Suéde  &l  le 
DanemarcK  promirent  de  ne  point  s'oppofer  à  ce  qui  fe- 
roit réglé  en  faveur  de  ce  Prince. 
Trahé  entre  Le  Roi  de  Polo^nc,  Ele£teiir  de  Saxe ,  fut  moins  diifi- 
fichsSlk"        ^  <fune  armiftice  avec  les  Suédois,  à  con- 

*  *  diiion ,  Qu'ils  le  reconnoitroient  pour  légitime  Roi  de  Po- 
logne :  Que  l'Empereur  ,  &  les  Rois  de  France  &:  d'An- 
glecerre  leroient  médiateurs  du  traité  ,  &:  qu'on  v  con- 
firinciûic  tous  les  articles  de  la  paix  d'Oliva.  ia  Majcite 
Suédoife ,  après  avoir  coniênri  à  tous  ces  articles ,  obtint 
4u  Roi  Augufte ,  qu'il  accordeiotc  une  amoiftie  entière  aux 
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Polonoîs  qui  avoienc  fuivi  le  Roi  Staniflas ,  &  qu*il(èroit 
libre  à  la  Suéde  de  négocier  en  faveur  de  ce  Prince ,  pour 
lui  ménager  dans  le  uaité  une  fubMance  convesable  à 

ion  rang. 

I.c  Roi  Staniflas  n'efpéranc  plus  ren\onter  furie  trône  LeRoistânif- 
de  Pologne ,  s'étoit  retiré  dans  le  Duchc  de  Deux- Ponts ,  ^    t«ire  en 
qui  appartenoit  à  Charles  XII.  Roi  de  Suéde,  Après  la  ^'^"l' ^ 
more  de  celui-ci ,  Adolphe ,  le  dernier  Prince  Palatin  delà  j.  /{.  p.  (Ys^ 
branche  de  Deux-Ponts ,  en  prie  polTelTion ,  comme  écant  *«t 
le  plus  proche  héritier  de  ce  Prince.  Le  Roi  StaniHas  fut 
alors  obligé  de  changer  de  rerraire.  La  France  lui  permit 
d'établir  la  Cour  à  Landa-ï  ,      enfuice  à  WeilTembourg, 
où  il  demeura  jufqu'au  mariage  de  la  Princeiie  fa  fille  avec 
Louis  XV.  Roi  de  Fiance. 

Il  ne  fiic  pas  fiicile  déporter  le  Czar  à  conclure  la  patx  Traité <fe  paix 
avec  les  Suédois.  On  avoïc  cm  qu'il  fe  rendroit  plus  trai-  lî^'^'^ 
table ,  lorfqu'il  verroit  dans  la  mer  du  Nord  la  flotte  An-  Wotofic 
gloifeuniea  celle  de  Suéde,  pour  l'obliger  à  mettre  bas 
les  armes.  Il  continua  la  guerre  jufqu'en  lyii.  qu'il  ob- 
tint par  un  traicé  ,  de  garder  prefque  toutes  les  conquêtes 
qu'il  avoic  faites  fur  les  Suédois,  depuis  la  fameufë  ba- 
taille de  Pultova.  Le  Czar  s'engagea  néanmoins  à  refti- 
tuer  à  la  Suéde  le  Grand-Duché  de  Finlande ,  de  lui  payer 
deux  millions  d'écus,  &  de  ne  plus  le  mêler  des  anâires 
intérieures  de  ce  Royaume. 

L'Efpagne , accablée  par  l'Empereur  &  par  fes  allies  ,  fw.z    Le  Roi  d'EP. 
auflî  obligée  de  demander  la  paix,  tlle  en  d relia  le  projet,  P^6"f  "%<>cic 
que  !c  Marc^iis  Béretti-Landi,  fbn  Aniballadeur  ,  remit  aux 
Liatb  Généraux  .  Pour  en  faire  recevoir  les  articlei  avec 
plusde  Btcilité ,  te  Roi  Catholique  difgracia  le  Caidtnat 
Albéroni  (on  Miniftre ,  queTEmpereur  &  (es  alliés  accu- 
Ibient  d'être  auteur  de  la  guerre  préfente ,  &  d'avoir  voulu 
cxcirer  des  troubles  en  France  &:  en  Anglererre.  L'éxil 
du  Minillre  Llpngnoî ,  renvoyé  en  Italie  où  il  étoir  ne  , 
ne  put  appaifer  les  ennemis  de  Philippe  V.  Ses  propoii-    ïl  eft  oblîgj 
tiens  furent  rejertées,  &c  on  l  ob' igea  d'accepter  le  traité  j'Ji^j'^'^'^j^ 
is  Londres.  Mais  en  le  fruftranc  de  Ces  prétentions  fur  dxçsr  • 
les  Royaumes  de  Naples  >  de  Sicile  &  de  Sardaigne^  o» 


Digitized  by  Google 


  HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

j  ^  aiTuroic  en  mcme-cems  à  un  des  Princes  nés  de  Ton  (econd 

■      ,  ■    ■  mariage  ,  la  fiicccnion  des  Eracs  de  Parme  &  de  ToC- 

 "  cane.  De  plus ,  la  Ma;efté  Catholique  devoir  renoncer  en 

faveur  de  mailbn  d'Autriche  ,  aux  droits  que  la  Cou- 
ronne dhlpagne  avoir  fur  les  Pais -Bas  Catholiques,  le 
Milancs,  &c.  comme  de  lôncôté,  l'Empereur  renonce** 
roit  à  (es  précencibns  far  les  Royaumes  d'Efpagne  ,  les 
Indes ,  &c. 

On  convint  que  ces  rénonciadons  conventioaelles  ^ 

roient  précédées  d'une  mutuelle  reconnoifTance  des  tirres 
&  des  dignités  que  les  deux  Monarques  le  diiputoienc 
depuis  vingt-ans.  Car  ii  Charles  VI.  avoit  la  qualité  de 
Roi  d'Efpagne  dans  l'ancien  6c  dans  le  nouveau  monde  » 
•  Philippe  V.  par  repré(àilles,  s'attribuott  la  qualité  d'Ar- 
chiduc d'Autriche ,  U  les  autres  titres  de  Charles  IL  (bn 
piédécefleur.  Tout  ce  qui  n'avoit  pu  être  réglé  par  le  traité 
de  Lonilres ,  ni  par  l'accord  fait  entre  les  alliés  &  le  Roi 
d'Efpagne  pour  évacuer  la  Sicile  &  la  Sardaigne  ,  fut  ren» 
voyc  au  traité  que  l'on  négocioit  à  Madrid,  6^  au  COftf 
grès  que  I  on  dévoie  alTembler  à  Cambrai, 
le  Prince  1-    Le  Vingtième  d'août  de  l'année  précédente  ,  Frédéric 
cpoi^  c  i  Aixm-  Augurte ,  Prince  Electoral  de  Saxe ,  avoit  époufé  à  Vienne 
i'Archiducheflè  Marie- Jofeph  d'Autriche ,  fille  aînée  de 
Jofçpb,         TEmpereur  Jofeph ,  &:  niccc  de  Charles  VI,  Cette  alliance 
qui  le  négocioit  depuis  quelqne-rems  ,  avoit  été  retardée 
par  plufieurs  demandes  de  l'Empereur,  6c  fur -tout  par 
celle  qu'il  avoit  faite  au  Roi  Augufte  ,  de  fe  défifler  de 
Diffihrend  en-  Ibn  oppofîtion  à  la  charge  de  Grand- Ecuyer  de  1  i^aipn  c , 
tt^^tT  ^^«"f     l'Eleaeur  de  Hanover.  te  Roi  Au- 

Haiiover  (ûr  g"fte  avoit  toujours  protefté  contre  la  création  de  ce 
titre,  prétendant  qu'il  donnoit  atteinte  aux  prérogatives 
de  celui  de  Grand  -  Maréchal  ,  attaché  à  l'Eledorat  de 
Saxe.  Pour  éclaircir  ce  dilierend,il  faut  reprendre  la  chpiç 
de  plus  haut. 

Avant  la  paix  de  Weilpliaiic  conclue  en  1648.  il  n'y 
avoit  que  quatre  Eleveurs  laïcs.  Chacun  ces  Princes 
avoir  des  charges  ou  des  emplois  de  Ctândtjft ,  dont  i| 
/â^lb^c  l^s  £:>uâ:ioj»s  px  counutmçQncoc  ^  l'Empereur.  Ils 

onc 
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ont  toujours  con(êrvé  ces  titres.  Le  Roi  de  Bohême  eft 
Grand- Echan  Ton  ;  le  Duc  de  Bavière  écoic  alors  Grand- 
Maîcre  du  Palais  ;  rEle£leiir  de  Saxe  a  toujours  porté  la 
quaiicé  de  G- and  -  Maréchal  ;  &  le  Marquis  de  Brande- 
bou'-g  celle  de  Grand-Chambellan. 

Pif  la  paix  de  Weltplulie ,  on  créa  un  nouvel  Elcdo- 
lat  en  Faveur  du  Comte  Palatin  ,avec  le  ttrre  de  Gi:»nd- 
Tréibrier.  L*£mpereur  Léopold  ayant  jugé  à  propos  d'aug- 
menter le  nombre  des  Eleâears,  déféra  cecce  dignité  aii 
Duc  de  Hanover ,  Erneft  Augufte  de  Brunfwic-Luliebourg, 
Jurqu'en  1708.  les  Ambaflideurs  de  ce  Prince,  comme 
Elc^leur ne  furent  poinc  admis  à  la  Dicce;  ce  ne  flic 
que  le  hxiéme  de  novembre  de  cette  année, que  le  Mi- 
nière de  1£  edeur  de  Hanover  fut  reçu  en  cette  qualicé 
^DS  la  Diéce. 

Le  Duc  de  Bavière  ayant  été  dépouillé  de  Ces  Etats , 
dans  la  guerre  dont  l'Europe  fut  agitée  depuis  1701.  îuC- 
qu'en  1714.  on  tranfmic  les  prérogatives  de  fon  Eleclo- 
rac  au  Comre  Palatin,- qui  prie  alors  le  titre  de  Grand- 
Maitrc  du  Palais  ,  &  l'on  donna  à  l'Electeur  de  Hanover, 
la  charge  de  Grand- Ttéforier  de  l'Empire.  Maii  la  paix 
de  Bade-Raf^adt  ayant  rétabli  te  Duc  ae  Bavière  dans  Tes 
Etats  Se  dans  (es  prérogatives ,  le  Comte  Paf  atim  réclama  ùt. 
dignité  de  Grand  -  Treforier ,  dont  le  Duc  de  Hanover  fut 
obligé  de  fe  démettre.  Ce  Prince  ayant  fbllicité  un  emploi 
de  diftindion,  Charles  VI,  créa  en  (a  faveur  celui  de 
G"anrl-Ec!!yer.  L'Electeur  de  Saxe  s'oppofa  à  l'éredion  de 
cette  dignité  ,  comme  donnant  atteinte  aux  fondions  du 
Grand'Maréchal.  Ce  dlfôrend  dura  quelques'années ,  & 
fiit  cerminé  par  là  création  du  titre  de  Grand^Porte*Ban- 
lûère ,  dont  l'Empereur  honora  le  Duc  de  Hanover. 

La  Gonteftacion  encre  les  Eledeurs  de  Saxe  &:  de  Ha* 
nover  étant  applanie  ,  Charles  voulut  en  prévenir  une 
autre ,  qui  concernoit  la  fuccellion  de  les  Etars  hérédiraires. 
Le  dixième  daoùc ,  il  atTembla  les  Grands- Officiers  de  fa 
Couronne ,  pour  recevoir  en  leur  préfence  la  renonciation 
de  rArchiducheiTe ,  du  Roi  de  Pologne ,  Eleâeur  de  Saxe  , 
£e  du  Prince  ion  £ls  aux  Eues  b£édiuires  d'Autricbe. 
TmeX»  Ddddd 
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■  LoHqae  tout  fût  préféré ,  on  fie  encrer  le  Comte  <îe 

A  N.  D  E  J.  c.  piemming  ,  Plétiîpocencmre  &  procureur  fondé  par  le 

Roi  Augiifte  &  par  le  Prince  Eleaoral.  Il  remit  fes  pleins» 

LArcliùluchcf-  pouvoirs  ail  Grand -Chancelier  de  la  Cour  ,  tant  pour 
piinï^Eicaorai  confencir  à  l'acle  de  rénoîiriarion  ,  que  pour  le  ratifier 
de  Saxc,rcnoncc  lorfqu on  luï  auroit  donuc  ia  dermcic  forme.  On  ££  a 
LxlJjl^uéTé"  teûurede  cec  aûe ,  par  lequel  la  PrinccOe 

aittiics  <k  ta  renonçoit ,  pour* elle  &:  pour  (es  defcenoins  y  à  tous  lesi 
nùfoodiAttii-  if^gg  ^  aétions  qutlU  âfifùit  &  fûmrrêft  écuêhr  i  tévenir  > 
*  yir  fOMS  les  Royaumes  ,  Pfintifâuth  ^  Provinces  &  Etats 

déclarés  hcrcdit.urcs  de  la  maifon  £  Autriche.  L'Archidu- 
chefTe  ayant  mis  la  main  fur  les  faines  Fvflng:i!es  ,  jura 
robfervanon  de  cec  a£lc  ,  &  le  ûgna»  Le  Comte  de  tiem- 
ming  fîc  la  même  chofe. 

Cette  rénonciation  n*écotc  pasabfi>lac,  &  devoir  s'élit 
tendre  ,  qu'au  cas  que  la  branche  îfliie  de  (à  Majedé  Im» 
périale  vînt  à  s'éteindre  ,  fes  Etats  héréditaires  pafle- 
roient  aux  deux  ArchiduchefTes ,  Marie  -  Joféphine  ,  ^ 
Marie  -  Magdelaine  ,  filles  de  l'Empereur  Jofeph  ,  &:  à- 
leur  poftéricé.  C'éroic  en  effet  Tinrenrion  de  l'Empereur,. 
&  il  l'avoir  déclaré  dansun  ade  datte  du  dix-ncuvicme  d  a- 
vril  1 7 1 3 .  par  lequel  il  avoir  réglé ,  Que  les  Etats  de  la  mai- 
fon d^Autrichc  (eroienc  toajoors  in<^ifibles  :  Que-le  droir 
de  primogéniture  &  de  (liccefllon  de  mâle  en  mâle,  (è-. 
roic  inviolabre;  &:  qu'au  défaut  des  mâles  y  les  filles  re- 
cueilleroient  toure  la  fnccefTîon  ,  fuivarir  Tordre  de  leur 
naifTance;  enferre  que  les  Archiduchciles  &  leurs  def^ 
cendans , félon  l'ordre  de  primogénicure,  aureient  droir  de- 
fuccéder  fans  partage  aux  Etats  de  la  matfbn  d'Autriche.. 

Comme  l'Empereor  n'avoît  point  d^esifanc  mâle  qult 
étotc  à  craindre  qull  ne  s'élevât  des  troubles  après  u  mort  ^ 
il  y  pourvut ,  par  un  tûe  nommé  la  rragmatiaMe-Sanition  y. 
dont  on  fixe  l'époque  an  mois  d'avril  i''!  ^  Maisi!  ne  fut 
revêtu  du  titre  de  Pragmatique ,  qu'en  1710.  trois  ans  aprcs. 
lanailfance  de  l'ArcniduchefTe  Marie-Thérèlè  ,  fille  aî- 
née de  l'Empereur.  Cette  difpoficion  cft  trop  intérciliince 
pour  n*en.  faire  ici  que  l'abrégé  ;  je  vais  la  donner  telle: 
^'elle  a  paru  dans  les  aûes  publics.. 
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»  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Empereur  des  Ro- 
m  mains  »  toujours  Au^tfte, Roi  d'Allemagne ,  &c.  Sçavoir,  ^  ^ 

•  fàiibos  à  tous  Se  à  chacun  qu'il  appartiendra  ,  que  les  — — ^ — ^— — 
f>  Empereots  des  Romains ,  Rois  &  Atdiiducs  d'Autri-  ^^f^j^'^ 
mcUe  ,  nos  ancêtres  ,  iè  font  donnés  ,  par  un  effet  de  JÎ^JIénKiic  to^ 
•»  reudreire  paternelle  ,  &  par  une  prévoyance  de  fagefle,  l'o^tlfcdc 

beaucoup  de  foins  pour  établir  cfans  notre  augufte  mai-  u'ï^aiïbn d'ïli- 
Ton ,  une  régie  fie  iorme  de  Tucceilion,  pour  y  être  à  per-  wichc 
«•pétuitéimmiublemenc  (liivie  &  obfervée  parcoiite  leoc 

•  po^tiié  de  Vun  Se  de  Tautre  féxe  ,  dans  tous  les  évé- 
m  nemens  que  la  Ptovidence  Divine  pourrotc  &tFe  naître. 
M  dans  la  fuite  des  tems  :  Que  l'ordre  pour  cette  fucceG. 
»»  fîon  dans  toute  l'étendue  de  nos  vafles  Etats ,  Royaumes , 
•»  Seigneuries  &:  Provinces  ,  tant  en  général  qu'en  parti- 
wculier,  &  en  tous  inféparablement ,  a  été  introduit  & 
«•  fixé ,  pour  empêcher  les  démembremens  9c  .la  divifion 
»  entre  les  héritiers  db  notre  augufte  matlbn  :  Qu'entr'au-* 
»  treSjI'Empereur  Ferdinand  II.  notre  très-honoré  bifayeul, 
»  de  giorieuiè  mémoire ,  par  Ton  teftament  du  dixième 

•  de  mai  1^1 1.  confirmé  nar  Tes  codiciles  du  Initiéme 
»d*août  T^^y.  a  réglé  l'ordre  de  fnccellîon  encre  ies  Ar- 
•>  chiducs  Tes  fils  &c  leurs  defcendans  mâles ,  par  forme  de 
-Jfdti  commis  perpétuel ,  appellé  communément  Majorât , 

•  en  ordonnant  que  les  filles  renonçallênt  à  rhérédîcé ,  ic 
m  (à  contentafTent  de  leur  doc ,  fauf  néanmoins  leur  droit 
••de  retour;  Que  le  même  ordre  a  été  fuivi  par  le  feu 
•»  Empereur  I  éopold  ,  notre  trcs-honoré  Seigneur  &:  père, 
»•  de  glorieufe  mémoire  ,  leqnel  ,  comme  chef  de  non  e 

Augulle  maifon,  &:  fèul  en  droit  de  difpofer  de  les  Royau^ 

•  mes  &  Provinces  héréditaires,  a  établi  le mcme  Majo^ 

•  rat ,  par  le  partage  qu*il  fit  le  douzième  de  iepcemore 
"  1705.  entre  nocie  cres-dier  ic  irès-amé  frère  TEmperenr 
«•  Jofeph  d'heureufe  mémoire ,  alors  Roi  des  Romains,  5f 
•»  No  is ,  de  tous  les  Royaumes  &  Etats ,  fitués ,  tant  en 

Tes  pais ,  que  dans  la  Monarchie  d'Efpagne  &  dans  les  dé- 
».  pc[i  lances  d'îcelle  ,  &:  converti  ledit -ordre  de  fucceC- 
*>  ixon  en  uu  wai  dvoïc  de  primogéniture  perpétuel  en  fa^ 

•  vciir  désolâtes.  £t  pour  plus  de  sûreté ,  il  ajouta  i  ce 
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»  ciaité,  de  crès-iblennels  paâes  de  fùccefllon  ou  de  Bl* 
'  '  *  H  mille  y  qui  fuiem  tcceotés  &  confirmés  par  fermenc  des 
•>  parties  contrafl^anres  de  part  &  d'autre.  Dans  lefquels , 
»  après  que  l'on  eut  réglé  clairement  expliqué,  l'ordre 
»»  q  n  fe  devoir  obfèrver  entre  ledit  Empereur  Jcfenh  no- 
»  tic  Ircre ,  &  Nous  &  nos  defccndans ,  ou  celui  qui  fur- 
»  vivroir  à  Taticre  fie  à  fa  pofléricé ,  dans  la  manière  de  iiic- 
*»  céder  les  uns  aux  autres,  tant  en  nolHits  Royaumes  6c 
»  Provinces  de  par-deçà  ,  que  dans  la  Monarchie  d'Ef- 
«  pagne  &  les  pais  qui  1 1  compofèntv  a  été  aufli  princi- 
«  paiement  convenu  &  difpofé  ,  que  les  hoirs  mâles,  tant 
«qu'il  y  en  aura,  excluront  les  femelles  à  perpémité,  & 
»  qu'entre  les  miles ,  l'aîné  exclura  aulli  cous  Tes  autres 
•»  nères  puînés  de  toute  l'hérédité  »  de  forte  que  la  fuc> 
M  celfîon  à  cous  ces  Royaumes  6c  Etats  y  en  quelc^e  parc 
»  qu'ils  foicnc,  demeurera  toute  entière,  &  en  indivis» 
*»  attachée  iniëpaiablement  à  l'aîné  des  mâles ,  félon  l'or- 
«drede  la  prîmogéniture.  Dans  lefquels  fufdics  pades  Se 
»>  conventions  de  fucceflion  ,  a  été  aufli  difpofôe  &c  réglée 
»>  la  manière  dont  les  Archiducheflès  le  doive?it  fuccé- 
â»  der  au  défaut  des  mâles ,  ii  le  cas  y  écheoi t.  jamais ,  ce 
M  qu'à  Dieu  ne  platiè* 

u  Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofêph ,  notre  ttès-chet 
»  &  crès-aimé  frère ,  étant  aufli  devenu  l'unique  (bccefTeuc 
»&  héritier,  tant  de  notre  propre  chef  que  par  le  drois 
M  dufàng,  6c  en  vertu  des  difpofitions  faites  par  nos  au-. 
u  guftes  ancêtres ,  de  tous  les  Royaumes  &:  Etats  héré- 
H  ditaires  de  par  -  de^a  }  &  Nous  nous  en  trouvant  au- 
»  jourd'hui  le  ieul  maître  abfôlu  »  avons  jxir  notre  déclara- 
«■tion  &  difpofition  publiée  le  dix-neuviéme  d'ayril  1 7 1 5  * 
«enpréfenee  d'un  grand  nombre  de  nos  Confeillersd'E- 
«  rat  intimes ,  Gouverneurs  ou  Préfidens  de  nos  Provin- 
*»ces,  &  de  nos  autres  Minières ,  renouvellé  ,  non  feule- 
«ment  le  droit  de  primogénirure ,  dcja  fi  fortement  établi 
»»&.  enracine  dans  notre  augufte  nuifon  i  mais  nous  l'a- 
«vous; de  plus  ,  en  vertu  de  notre  pleine  puilTance  ,  6c 
u  fuivant  l'éxi^ce  de  Tétat  de  nos  attàires ,  érigé  en  forme 
»  de  Pragmatique-Sandion  6c  d*édit  perpétuel  6c  irréyo? 
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M  cable  ,  expliquant  ce  droit  de  primogénirure  &  de  (ac-  ■■. 
•»ce(rion,p!us  clairement  établi  par  feu  Tlimpereur  Léo- 
•ppoid,  entre  les  Princes  mâles  de  notre  augiifte  maifon ,  - 

>.  &:  aii  dcfaut  tî'iccnx  ,  étendu  en  famanicre  ,  at-x  Archi- 
»»duchefics:  Nous  avons  déclare  en  des  termes  inrelligi- 
»>  bles  &  exprès,  qu'au  dctauc  des  mâles  -,  la  lutcellîon 
••échoua  en  premier  lieu  aux  ArchiducheHcs  nos  filles, 
w  en  fécond  lieu  ^  aux  Archiducipfflfes  nos  nièces  ,  fiUet 
M  de  notre  frète;  en  troifiéme  lieu,  aux  Archiducheflès 
"  nos  (ôeurs }  &  enfin  à  tous  les  héritiers  defcendans ,  de 
»»  l'un  &c  de  l'antre  fcxc.  Voulant  qu'en  tour  cas  elles 
»»  gardent  entr'elles  l'ordre  de  (liccelTion  lincale  ,  tel  qu'il 
y,  ell  marqué  dans  notre  fiiiîitt  règlement  ,  lequel  fe  trouve 
M  entièrement  conforme  a  celui  qui  à  ctc  ctuuU  pour  les 
»  nûles  félon  le  rang  de  la  primogénicure  U  (iicceûloti 
•  lînéale. 

»  En  conféquence ,  &  en  exécution  de  cette  Sanûion  ,  la 
u  Séréniflîme  Archiduchelîb  Marie- Jofephine ,  née  Prin- 
M  ccfTc  Rovale  de  Honp;rie ,  de  Bohême  des  deux  Sî- 
••ciles  ,  a  préfenc  cpoule  du  Séicnillimc  Prince  Royal  de 
»  Pologne  &:  Eledoral  de  Saxe  ,  a  non  feulement  avant  fes 
«  noces ,  déclaré  d'adhérer  &  d'accepter  les  pactes  de  fa- 
»  mille,  le  droit  de  primo^éniture  déjà  établi  dans  notre 
M  augufte  maiibn ,  &  le  (afcUt  ordre  prefcric  pour  la  fuccef^ 
t*  fion  linéale,  confirmant  (on  accepratîon  par  {on  a£ke  de 
•» rénonciarion  formelle  &r  prf  fou  ferment  ;  mais  elle 
•*  l'a  auîft  rarific  ,  par  iemblable  ierment  qu'elle  a  réiréré 
«après  ion  mariage.  Et  avec  elle  le  Séréniilime  Kn  de 
»  Pologne  ,  Grand  -  Duc  de  Lichuanie ,  Eleâeur  de  6axe, 
■*  (on  beau-pèie ,  comme  aufli  le  Sérénidime  Prtncç  Royal- 
•»  Se  EJeôoral ,  fon  mari ,  ont  reconnu  &  fe  font  obligés 
-  par  ferment  iblennel  «en  termes  formels ,  d'obferverle- 
»  dit  droit  de  primoffén!rnre,&  le  fufdir  ordre  de  fucccffion. 
M  C'eft  aurti  en  conrormite  defdites  dirpofrions ,  que  dans 
M  le  même  aifle  ,  par  une  dccLiraciun  &:  ftipnlarion  éga- 
»  leraent  folenneile  ,  il  a  ece  réfervé  a  cette  ^erenillime 
a»  Arclliduchefle ,  &  à  (es  defeendans  de  l'un  9c  de  l'autre^ 
m  (ëxe  »  leur  dioit  de  fuccéder  aux  Royaumes  de  Tes  ayeux. 
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M    aux ProTÎQces  Autrichiennes ,  ièion  Tordre  de  la  m\C» 

Ah.  fil  J.  c  „  fance  &  la  régie  établie  ,  arrivant  le  défaut  des  Ar- 
»  chiducs ,  ce  q  j  i  Dieu  ne  plaife  jamais. 
*  c*t  srtitit     *  »  La  me  me  chofe  a  été  obfervée  enfuïte  avec  la  Se- 
'î^  Pfi«-  "  '^'^niiiime  At  ciuduciicile  Maiie-Améhe  ,  ace  Piincefl'e 
itt'm"  »  Royale  de  Honpie ,  de  Bohème  &  des  deux  Siciles  ^ 

i7t».  «  épou(è  du  Séréniffime  Prince  Eleûoial  de  Baviècc  ;  Ia« 
m  quelle  a  pareiUenient  »  avant  Tes  noces ,  déclaré  d'adh^ 
»Ttx  te  d'accepter  les  paûes  de  famille ,  le  droit  de  pri- 
»  mogénimre  déjà  établi  dans  notre  angufte  maifôn,  te 
u  le  fufdic  ordre  prefcrit  pour  la  fucccllion  linéale  ,  con- 
w  hrmant  (on  acceptation  par  fou  acie  de  réiionciation  for- 
m  melle  te  par  Con  ferment.  L'avant  de  même  ratifié  par 
«ièmblable  Ceùaent  qu'elle  a  léicéré  après  ion  mariage , 
«avec  le Séréniflime  Eledeur  de  Bavière  ,  fon  beau-père , 
«  comme  auffi  le  SérénifGme  Prince  Electoral  Ton  mari , 
»»  ont  reconnu  &;  Te  font  obligés ,  par  ferment  folennel  , 
»•  en  termes  formels ,  ci 'obferver  ledit  droit  de  primogé- 
»•  nicure  ,  &  le  fufdic  ordre  de  fucceflion  ,  en  confcquence 
M  des  prédites  difpofitions.  Par  une  déclaration  ôc  ilipu« 
m  lation  paréillement  (olennelles ,  il  aécé  dans  le  même- 
«cems  réfervé  à  cette  Séréniffime  Archiduchefle  >  &  à 
m  fes  defcendans  de  Tun  &  de  Taurre  fëxe ,  leur  droit  ck  (ne* 
»»  céder  aux  Royaumes  de  fcs  ayeux ,  &  aux  Provinces  Au- 
»  trichiennes  ,  félon  Tordre  de  la  nailTance  &:  la  régie 
»  établie ,  arrivant  le  dé^t  des  Archiducs ,  ce  qu'à  Dieu. 
m  ne  plaife. 

■•  Et  conlidérant  qu'il  eft  très>important  pour  la  sûreté , 
«repos  6c  tranquillité  de  nos  Provinces  héréditaires  que 

t»  nous  polTédons  dans  les  Pais  -  Bas ,  que  ledit  ordre  9C 
M  régie  de  fucceffion  indivifible  de  tous  nos  Royaumes  6c 
*» Provinces  héréditaires  ,  firnés  ,  tant  an-  dec  lans  qu'au 
M  dehors  de  l'Allemagne  ,  &  le  droit  de  primogénicure 
»»  établi  dans  notre  aiignfte  mnifon  ,  foient  reçn  ,  intro- 
duits ,  établis  ,  Se  promulgués  dans  nofdites  Provinces 
M  des  Païs  *  Bas ,  pour  Sanâion  Pragmatique ,  te  loi  perpé- 
••  tnelte  6c  irrévocable,  6c  que  pour  Tintroduàion  de  cette 
M  nouvelle  loi ,  (6k  dérogé  à  celle  toudiam  la  iùccefiioo 


.  ci  by  Google 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  7^7 

w  da  Prince  défiUces  Provinces , établie  dans  nos  Pàis-Bas 

•«par  l'Empereot  Charles  V.  d'éternelle  mémoire ,  notre  ^ 

»  prédéceueur ,  par  fa  Pragmatique^Sandion  du  quatrième 

M  de  novembre  r  545).  reçue  par  chncim  de  leurs  Ecits  dans 

»»  leurs  allemblées  ,  ôc  jufqaa  prêieni:  icllcc  eu  vigueur; 

>•  &:  à  routes  courûmes  de  nofdites  Provmccs,  pour  autant 

M  leulcnicac  que  ieidices  Sanctions  &  coutumes  ne  (croient 

«  pas  conformes  au  fiifdk  ordre  &  régie  de  fucceifion  » 

»  leicfueis  en  tous  autres  cas  (èront  entretenus  &  obièr<« 

1»  vés  comme  du  pafTé  :  Nous  avons  fait  communiquer  5e 

»  propofer  ce  que  deflus  aux  Etats  refpedlifs  de  nos  Pro- 

»  vinces  defdirs  Pais-Bas ,  afin  qu'ils  voiilufTent  fe  confor- 

n  mer  à  cette  Pragmarique-Sandlion  ,  édic  perpétuel ,  &: 

»  règlement  de  fuccellion  itulivilîble.  Et  tous  les  Etats 

rayant  fur  ce  mûrement  délibéré  dans  leurs  re(pe^ives 

»  aàêmblées  ,  &  fpécialemenc  réfléchi  au  bien  &  à  Ta** 

•avantage  qui  en  reviendront  à  nos  bons  ic  fidèles  fujers^ 

«ils  s'y  (ont unanimement  &  volontairement  conformés , 

-     ont  en  tout  refpeL^:  &:  foumiifion,  &  avec  une  ex- 

*•  trcrne  reconnoili.mcc ,  accepté  la  fufdite  Pragmarique- 

»  Sanction  ,  loi  perpétuelle  ,  règlement  de  fuccellion,  &: 

«union  indivilible  de  tous  nos  Etats  ,  tant  au -dehors 

m  qu'au  dedans  de  TAllemagne ,  en  loi  perpétuelle  6c  irré- 

»  vocable ,  pour  autant  qu'elle  regarde  le  règlement  de 

»  foccelTion  à  la  Seigneurie  &  Souveraineté  de  cfaa- 

»  cune  defdite^  Provinces  ,  8c  l'union  indivifible  de  tous 

».  nos  Païs  &:  Etats  héréditaires  ;  confentant  de  plus  à  la 

».  dérogation  de  la  Pragmarique-.Sandion  établie  aii  mois 

«•de  novembre  154^.  par  ieu  1  Empereur  Charles-Quint,. 

»de  glorieuiè  mémoire  ,  entant  qu'èlle  n*eft  pas  con- 

*  forme  à  notre  foidtte  Sanâiion  Pragmatique ,  concernant 

»  la  flicceifîon  &  la  Souveraineté  defdirs  Pais  -  Bas  :  8c 

■•  nous  ont  fuppliés  très-inllamment ,  de  faire  publier  no- 

.►tredite  Pragmatique -Sandion  Si  édtr  perpétuel  ,  afia 

»  qu'il  foit  par  tou?  nos  Royaumes  ,  Provinces  &:  Erars 

y*  héréditaires,  à  toujours  oblervé  en  loi  irrévocable  &  inal- 

»térab!e ,  ainfi  qu'il  en  confte  parles  aûes  de  chacune  daC* 

m  dites  Provinces  qu'ils  nous  ont  produits  fie  délivrés^ 
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  «Nous, après  nne  grande  &  mûre  délibérarion  ,  &  de 

An.  de  J.  C  „  l'avisde  nocre  Plénipotentiaire  au  gouvcrnemcncd'ic  eux, 
^de  notre  Lieutenant,  Gouverneur  &:  Capitaine- Géné- 
»  ral  de  nofdits  Pais  ,  &  ouï  fur  le  tout  notre  Conlèil 
*>  fuprcme,  établi  cbés  notre  perlônne  Royale  pour  les  a£&i<- 
•  resdes  niêmespaïs ,  Avons,conforinéiiiem  à  l'acceptarioa 
m  qui  en  a  été  faite  par  lefdics  Etats  des  Provinces  de  nos 
m  Païs<^Bas,&  à  leurréqiiifition,  de  norre  certaine  fcience , 
M  autorité  &:  puilTance  ab(biue ,  qui  nouscoinpctc  ou  peut 
».  compéter  ,  comme  Souverain  Prince  &  Seigneur  def- 
»  dits  Pais-Bas,  ordonné,  ilatué  &:  décrété  ,  ordonnons, 
«{latuons  '&c  décrétons  par  ces  prélêitces ,  la  (tifdite  Prag- 
»  macique-Sanâion,  règlement  de  lucceflîon,  &  union  in- 
•»  diviuDle  de  cous  nos  Etats  ,  tant  au  -  dehors  qu'au  de^ 
M  de  l'Allemagne ,  en  loi  perpétuelle  Se  irrévocable 
«dans  nofdits  Pais-Bas;  &  qu'en  confcquencc  d'icelies  , 
a»  la  fuccelîion  de  toutes  nos  Provinces  licrcJitaires  de 
«nofdits  pais  ,  en  une  malVe,  indivifiblement  ,  échoira 
»  dorénavant  ,  (clou  ledit  droit  de  primogéniture  fic  or- 
»  dre  de  fuccelfion  tinéale  ,  &  reftera  à  nos  de(cendans 
»  mâles  »  tanc  qu'il  y  en  aura  aucun}  Se.  au  défaut  de  ceux- 
«  ci ,  ce  que  Dieu  ne  veuille ,  aux  Archiducheffes  nos 
„  filles ,  toujours  fuîvanr  l'ordre  &  droit  de  primogéni- 
»  ture ,  fans  la  pouvoir  jamais  partager  ;  &  qu'au  défiuc 
».  de  tout  héritier  légirirae  de  run&i  de  l  autre  féxe ,  def- 
..cendans  de  nous,  ic  droit  dliéiitier  de  toutes  nofdirès 
m  Provinces ,  échoira  aux  Princefles  ^  filles  de  notre-frère 
M  l'Empereur  Jofeph  ,  de  glorieuiè  mémoire ,  &  à  leurs 
»  deibendans  de  l'un  ôc  de  l'autre  fèxe,  felon  ledit  droic 
a  de  primogéniture  :  &:  qu'arrivant  rcxtin£^ion  de  ces 
wdeux  lignes ,  ce  droit  héréditaire  fera  entièrement  ré- 
I*  fervé  aux  PrincefTes  nos  (èeurs  &  a  leLirs  defcendans  lé- 
*>  gitimes ,  de  l'un  ou  de  l'autre  féxe ,  &c  fuccelîivemenc 
«•à  toutes  les  autres  lignes  de  l'anguCle  mailbn^  àcha* 
■»  cune ,  félon  le  droic  de  primogéniture  ,  &  (ùivant  le  • 
«rang  qui. en  réfultera,  &  ce,  nonobftant  le  règlement 
w  &  ancienne  loi  touchant  la  fucccfllon  de  Prince  defdits 
wPais-fias^éubUc  dans  lefdics  Pais  par  la  Pragmatique^ 

»  Sanâioa 
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»  Sanction  de  l'Empereur  Charles  -  Quint ,  du  quatrième  ^^^^^ 
M  de  novembre  quinze  cent  quarante-neuf,  hc  toutes  cou- 
«ttttnes  d'aucune  de  no(clites  Provinces,  au(quelles,pcmr  ■ 
w  lescau(ès  &  confidérations  (ùfdites ,  avons ,  de  notredice 
••autorité  &;  pleine  pu i fiance ,  déro^  &  dérogeons,  éa 
»  ce  qiie  les  nifdites  SanfVion  &  coutume?;  ne  feroient 
H  contormes  à  notre  préfcnte  difpofition ,  voulant ,  qu'en 
«tous  autres  cas  ,  elles  demeurent  en  leur  force  &  vi- 
gueur ,  foieat  cntreteaues  obrervées, 
t>  Si  donnons  en  mandement  à  notredit  Con(ëll  d*£tat, 
«établi  dans  nos  Païs-Bas ,  Prélident,  U.  Gens  de  notre 
»  Grand-Confeil  ;  Cliancelier ,  &:  Gens  de  notre  Confeil 
»  de  Brabant  ;  Gouverneur  ,  Préfident ,  &  Gens  de  notre 
M  Confeil  à  Luxembonri'f  ;  Chancelier,  &  Gens  de  notre 
»Con!"cil  en  Gueldre  ;  Gouverneur  .1  Limbourg  ,  Faul- 
«•  quemont  &  Daelhem,  hc  d'autres  nos  païs  d'outre  Meufe; 
!•  Préfident  ^  fie  Gens  de  notre  Confêil  en  Flandre }  Grand-  ' 
M  Baiili ,  Préfident ,  U  Gens  de  notre  Con(èîl  en  Hainaut 
w  Gouverneur,  Préfident,  &  di  Je  notre  Confeil  de 
*>Namur;  Baiili  de  Tournai  &:  duTournéfis;  Préfident, 
»»  Gens  de  nos  Chambres  des  Comptes  Ecoutettes  de 
»  Malines  ,  &:  à  tous  autres  nos  ju(\lciers ,  (erviteurs,  vaf- 
f  faux  &:  fujets  préfens  &  à  venir ,  chacun  d'eux  en  (on 
regard  ;  que  cette  notre  préfcnte  Ordonnance  ,  Sutut , 
n  Décret ,  &  Sandton  Pra^atique,  ils  retiennent  &ob- 
»  iêrvent ,  &  âiflènt  retenir  &:  obferver  inviolablemejic 
^ôcàtoujours,  pour  loi  perpétuelle  &  irrévocable,  en 
«•  procédant  par  ce  de  nos  Cours  Souveraines  &  defdites 
»  Chambres  de  nos  Comptes ,  à  l'entérinement  de  cefdi- 
«  tes  préfentes  ,  &:  les  faifuit  enregillrer ,  pour  l'entier 
I*  accompliffement  d'icelles  au  tems  à  venir.  Voulant ,  or- 
m  donnant  en  outre  ,  qu'au  vidim»t  defdites  pré(êntes  , 
*•  dépêché  par  un  de  nos  Secr^ires-d'Etat ,  pleine  &:  en- 
•  tière  foi  ibit  ajoutée  par>tout  où  il  en  fera  befoin  ,  car 
i>  ainfi  nous  plaît-il.  Et  afin  que  ce  (bit  chofe  ferme  Se 
m  llable  à  toujours  ,  nous  avons  ligné  cefdites  prcfentes 
m  de  notre  main  ,  ô(  à  icelies  iàlt  mettre  notre  grand 
^  fceau. 
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Charles ,  après  avoir  réglé  Tordre  de  (à  fucceflion ,  fUc 
x-io'  ^  fonicité  d'avoir  égard  aux  plaintes  que  les  Protcftans  Êù- 
— ^-^ —  foient  contre  les  Catholiques.  Il  ne  s'agiffoie  pas  entr*eux 
la'oRhôir'e      feints  de  doârine  ;  mai';  renlemenc  du  temporel  de 
«c  !c$"rotcf?aDs  de  la  polTcfTioti  dc  quclqucs  Lglifes.  On  avok  eu  recours 
deHcUclbcrg.  aux  voies  de  fait  ;      pour  un  T  emple  ôté  aux  Protellans 
de  Heidelberg  ,  le  Roi  de  Piuile  en  avoic  enlevé  quaue 
aux  Catholiques  de  Tes  Etats.  On  ram>ella  tous  les  griefs 
depuis  la  jKÛx  de  Weftphalie ,  &  on  demanda  bautemenc 
jqu  ils  fuiïenc  réparés.  11  intervint  un  décret  Impérial  qui 
ordonnoit  de  redrefler  les  griefs  donnés  depuis  le  traité  de 
Bade ,  &  ^en^  ovoit  i'éxamen  des  précédens  à  une  députa-^ 
tion  de  l'Empire. 
f>eRoI^A<K     Telle  étoic  la  fituation  des  Proteftans  ,  lorf^ue  Geor- 
prcudiiwleî-      ,  Roi  d'Angleterre ,  entreprit  d'accommoder  leurs  dé- 
«ûiwr»  '       mêlés.  U  envoya  à  Vienne  le  Comte  de  Cadogan.  Ce 
Miniftre  eut  pluHeurs  conférences  avec  ceux  de  la  Cour 
Impériale.  On.  lui  promit  de  donner  des  ordres  tels  que 
les  Protertans  |^ouvoient  les  fouliaîrer ,  pourvu  qu'on  fie 
ceffer  les  reprefailles ,  Se  qu'on  ccablit  toutes  choies  fur  le 
pied  où  elles  étoient  depuis  le  traire  de  Bade.  On  répli- 
qua qu'il  falloit ,  avant  de  juger  ce  différend  ,  fixer  ua 
cerme  aux  Ptinces  Catholiques ,  pour  redrefler  les  intrac* 
tions,  tant  anciennes  que  nouvelles ,  £iites  aux  traités  der 
Venphalie&:  de  Bade. 

Quelqu'inflance  qu'on  put  fiire ,  le  Corps  Evangélique 
fut  obligé  de  s'en  tenir  a  cerrc  réfolution.  On  la  nonfia 
par  un  mémoire ,  où  l'on  monnoit ,  que  l'Empereur  ne 
devoit  point  être  juge  dans  cette  artaire ,  puiiqu'il  étoic 
partie  intérdTée  i  qu'il  convenoît  de  la  porter  à  !a  Dicte 
de  Ratifbonne  ^  où  les  Protefhins  &  les  Catholiques  qui 
n*étoient  point  en  querelle ,  nommeroient  des  députés  de 
chaque  Collège  pour  délibérer  fur  ces  matières.  Ces  re« 
préfentations  ne  fiirent  point  cconrces  ;  tout  ce  que  pue 
faire  l'habileté  du  médiateur ,  fut  d'empccher  qu'on  ne 
s'aigrit  jufqu'à  une  rupture  ouverte. 

Le  Duc  Je  Holftem  éroit  alors  à  Vienne  ,  où  il  ira- 
plocoic  la  proteâionde  l'Empereur ,  pour  le  faire  cendie 
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Us  Etats ,  <lont  le  Rot  de  Danemarcks'écoit  emparé.  Sa 
Majefté  Impériale  eut  égard  à  la  demande  de  ce  jeune      »«  J-C. 
Prince.  Elle  envcyya  aux  direâeurs  du  Cercle  de  la  baffe — 

Saxe,  \m  décret  qn'ih  firent  fignifier  nu  Monarane  Da-  ï-cRo»«leÇa» 
nois.  Ce  Prince  promit  au  Duc  le  Holltem  ,  mais  il  vou-  de  rcftimcr  ic 
loir  retenir  le  Duché  de  SlceiVic.  1!  donnoit  pour  raifon,  Duché  de  sléef- 
Que  ce  fief  ne  relevant  point  de  1  Empire  ,  Charles  VI.  Joiff^n^  ^ 
te  la  Diète  n*avoienc  aucun  pouvoir  de  le  loi  Êûre  reH  j^^^i 
dtuer  :  Qu'en  le  confidéranc  comme  un  pau  dépendant  1710.  FM»» 
de  (à  Couronne,  ou  comme  un  Duché  Souverain,  il  lui  ^ 
étoic  également  acquis ,  ou  par  le  droit  de  la  guerre ,  ou 
àritrede  félonie,  parceque  le  Duc  avoir  porté  les  armes 
contre  le  Roi  de  D.inemarck,  fbn  Souverain:  Qu'ainfi  le 
Duché  de  Siéel\i  ic  lui  appartenoit ,  6c  qu'il  écoit  réfolu 
de  tout  entreprendre  pour  le  conferver.  La  décifîon  de 
ce  différend  tut  renvoyée  aux  Rois  de  France  6c  d'Angle- 
terre ,  comme  aux  médiareurs  de  la  paix  conclue  entre 
la  Suéde  èc  le  Danematck.  On  fit  quelques  démarches 
pour  le  terminer  ;  mais  Toppodrion  de  fa  Majefté  Da» 
noife  les  ht  échouer  ,  &  Taffaire  eft  reliée  indécife. 

Celles  qui  furent  négociées  dans  le  congrès  de  C.im-  Conférences 
brai  , eurent  un  iorc  a  peu  près  (emblable.  L'ouverture  de 
cette  aflemblée  fut  d*aoord  recardée  par  les  difficultés  que 
firent  naître  les  titres  que  prirent  l'Empereur  &  le  Roi  d'Ed 
{lagne ,  dans  lesaffces  de  renonciation  dont  leurs  Ambaffa- 
deurs  étoienr  charges.  Charles  VI.  s'y  nominolt  Roi  cî'Ef^ 
pagne,  ôc  Philippe  V.  Archiduc  d'Autriche  &  Duc  de  Mi- 
lan. Pour  terminer  ce  différend  ,  on  convint ,  que  dans  le- 
change  des  ratifications  des  pleins-pouvoirs  6c  des  ades 
de  tenonciation  ,  les  Miniftres  de  TEmpeceur  &.ceox 
du  Roi  d'Ëfpagne  donneroient  un  écrit  téciproque ,  pat 
lequel  leurs  maîcres  déclareroient  que  les  qualités  èù  les 
titres  conteftés  ne  pourroient  nuire  à  l'un  ni  à  l'autre. 
L'échange  &:  la  remife  de  cerre  décînrition  Cet  firent  à 
Londres  ,  le  dix-neuviéme  de  novembre. 

Ce  différend  ainfi  terminé,  on  entama  les  conférences 
<le  Cambrai.  Les  Ambafladeurs  de  France  &  d'Angleterre, 
ea  qualité  de  médiateuts ,  s'appliquèrent  à  ramener  les 
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Impériaux  &  les  Efpagnols  au  bue  de  la  quadruple  alliance^ 
A».  »•  J.  C      \  nc'^ocîer  fur  ce  pied.  Il  paroilToit  bien  difficile  d'ac- 
■  commcKier  les  incérccs  de  ces  deux  PuiHances  ,  avec  plu- 

Dircuflionen.  (leurs  articles  de  ce  traicé.  Le  cinquième,  fur-cout  dévoie 
&  le  Roi  ÏEf-  embarralTer  les  médiateurs.  11  portok  en  (ùbftance ,  Que 
pagne,  fur  ict  Ics  Etacs  de  TofcADc ,  de  Pïirme  &  de  PlaiÊmce  (èfoienc 
^"'^de'pa°me  '^^^^^^'^        ^^^^  mafculins  derEmpire  ,  &  qae  TEm- 
<c  de  PlaUboce.  pcreur ,  du  conlêncemenc  du  Corps  Germanique ,  en  don- 
neroic  rinveftirure  éventuelles  vn  des  Infants  nés  du  (e- 
cond  mariage  du  Roi  d'Efpagne  :  or  cette  convention  dé- 
plaifoic  cgalenienc  à  l'Empereur  êc  au  Roid'Eipagne.  Char- 
les VL  ne  pouvoir  fe  réioudre  à  meure  un  Infant  d'Eipa- 
gne  en  poflèflion  de  ta  Tofcane  Se  des  deux  autres  Du- 
chés.  Il  craignoic  de  le  rendre  trop  puiflànc ,  ou  que  ces 
fie6  ne  fuiTencun  jour  réunis  à  la  Couronne  d'Efpagne  ^  fi 
rinfnnr ,  par  la  morc  de  iès  itères  du  premier  lit  ^  moii- 
toir  liir  ce  trône. 

Piiilippe  V.  de  fon  côté,  proredoit  contre  l'article  qui 
deciaioit  nets  de  l'Empire,  la.  lofcaue  &l,  lei  Duciics  de 
Parme  &  de  Piai&nce.  Il  prétendoit  qu'ils  ce  televoieoc 
en  aucune  manière  de  TEmpire  ,  6c  que  û  les  Grands- 
Ducs  de  To(cane  avoienc  rendus  quelques  hommi^es  , 
cette  foumiffion  ne  regardoir  pas  rE:at  de  Florence  en 
général  ;  mais  quelques  iieh  enclavés  dans  la  Tofcane  qui 
dépendoient  en  efict  de  l'Empire. 

Le  Pape  proreltoit  auili  contre  ie  traité  de  la  quadru* 
pie  alliance.  Appuyé  des  raifôns  du  Roi  d'Efpagne ,  il  {bu-» 
tenoit  que  les  mu  contenus  dans  Tarcicle  cmquiéme  , 
dépendoient  du  faint  Siège  ;  que  le  Prince  à  qui  ils  étoienc 
deuinés  devoir  lui  en  faire  hommage ,  &:  en  recevoir  l'in- 
vellirure  du  Souverain  Pontife.  Ces  difliculces ,  jointes  aux 
gi  icls  des  Proteftnns ,  &  à  loppolition  que  les  Puiflaiices 
marxcimes  foimoieut  au  commerce  de  la  Compagnie  que 
l'Empereur  vendit  d'établir  à  Oftende ,  embarrafférent  ex- 
trêmement les  médiateurs.  EHes  retardèrent  le  cours  des 
iiégpciations^&  le  rems  Ce  confuma  en  difputes  &  enin* 
trigues ,  fans  qu'on  pût  accommoder  la  Cour  de  Vienne 
avec  celle  d'Efpagne. 
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L'Empereur,  occupé  à  {butenir  (es  inrétccs  contre  les 
Paiflances  étrangères ,  s'appliquoit  encore  à  faire  fleurît  le  tjxi'ljtu' 

commerce  dans  Tes  Ecacs  héictiiraires.  Il  établit  à  Vienne  — ;  

une  banque  Impériale ,  plus  coiuuîc  (bus  le  nom  de  la  Corn-  étabUtà'vinne 
pagnie  ducommcrce  d'orient.  Elle  devoir  faire  Ion  négoce  une baô^ in* 
dans  l'Empire  Occoman,  par  le  Danube  &:  la  mer  Adria-  P^""^ 
tique,  à  la  (àveur  du  port  de  Triefte  ,  &l.  de  quelques  aU' 
très  que  Charles  avoit  deflein  de  faire  cooftruire  Air  les  • 
côres  maritimes  de  fes  Etats  dans  le  Golphe  de  Venife. 

Cette  Compagnie  de  commerce  donna  moins  de  jaIou«    n  établit  aoc 
C\c  que  celle  qu'il  avoit  crablie  dans  la  FI  ini^rc.  L'lie"reiix  ^««npagoiedc 
iiiccès  qu  avoïc  eu-  la  navigation  de  (|'jelques  vailieaux  oSafcT  * 

Î>artis  d'Ortendc  pour  la  Chine  ,  avoïc  déterminé  Char- 
es  VI.  à  former  dans  les  Pais*  Bas  une  Compagnie  des 
Indes ,  fur  le  pied  de  celle  de  Hollande.  Il  accordoit  aux 
intéreflës  la  liberté  d'en  recirer  leurs  fonds  en'argent  com- 
ptant dans  un  tems  limité. 

La  fociéré  tl'Ollentle  ne  pouvoir  manquer  de  donner  icsVmffimeta 
quelque  ombrage  aux  Puiflances  maririmcs.  L'Angle-  ammmtsfa» 
terre  ,  la  Hollande,  &c  même  la  Frasue,  défendirent  à  P"" 

,         V  ■        1      >  .      de  ce  dernier 

leurs  lujecs  de  s  engager  au  icrvxcc  ac  cette  Compagme ,  éubMaoau, 
it  de  sV  intéreflfer  mreÛement  ou  tndireâemeat.  Ces  WmtimiÊ 
entreprifes  de  TEmpeieur  refroidirent  les  alliés  dans  la  ^^"^^^^    1 4; 
défenfe  de  (es  intérêts ,  &  ils  parurent  fc  repentir  d'avoir  ^'^  '^1^  • 
contribue  a  le  mettre  en  polIelTion  de  la  Sicile.  Ils  pre-  m.tjx^.f.i^j, 
tendirent  que  l'Empereur  ayant  les  Pais-Bas  fur  le  pied 
que  les  Rois  d  Efpagiie  les  avoicnt  polTédés  ,  il  dévoie 
comme  eux  ,  exécuter  les  traités  par  lelquels  les  Pais-Bas 
Efpagnols  étoient  exclus  du  commerce  des  Indes  ;  que 
la  ceflion  de  ces  Provinces  ayant  été  faite  à  l'Empereur  par 
Tentremife  des  Hollandois,  leur  intention  n'avoit  pas  été 
alors  de  préjudicier  à  leur  commerce ,  ni  de  confentir  à 
rérc:lion  d'une  Compagnie,  pour  négocier  dans  les  Indes 
orientales  U  occidentales. 

L'Empereur  n'ayant  ooint  d'égard  à  ces  raifons  ,  les  f^„^ 
Compagnies  Hollandoifes  des  Indes  d'orient  àc  d'occident  p  $i$, 
demandèrent  en  172.5.  aux  Etats -Généraux ,  la  liberté 
à&  dilputer  leurs  droits  par  la  force  des  aimes.  Sans  eo- 
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trer  ici  dans  la  difcuflion  des  précentioos  refpedives  des 
Am.  de  I.  c.  anciennes  Compagnies  de  Hollande&  de  celle  d'Oftende, 

je  me  contenterai  de  foire  obferver ,  que  celle-ci  fefbn- 
doit  fur  la  liberté  naturelle  qu'ont  toutes  les  Nations ,  de 
faire  le  comnietce  en  tel  lieu  qu'il  leur  plak  ,  à  moins  que 
quelque  traicL.- ne  les  en  aie  exclues.  Mais  les  Holkadois 
toucenoient ,  que  Ton  crduvoic  des  conventions- (àîtes  en<- 
tr'eiix  &  les.  Flamans ,  comme  les  traités  de  Munfter  &  de 
Barrière  :  Que  Tamcle  vingt-fixiéme  de  celui-ci  porte  que 
le  commerce,  &:  tout  ce  qui  en  dépend ,  fubfiftcra  fur  le 
pied  établi  par  le  traité  de  Munfter,  &  que  plnfieurs  ar- 
ticles de  ce  dernier ,  confirment  les  HoUandois  dans  la 
poffelfion  exclufive  de  faire  le  commerce  des  Indes ,  par 
rapport  aux  fujets  de  fa  Majefté  Catholique  dans  les  Païs* 
Bas,  qui  font  pa(fês  depuis  Ibus  la dominacloii  de  l'Ein* 
perear. 

Georges  I.  Roi  d'Angleterre  ,  voulut  engager  la  Coat 

de  Vienne  à  révoquer  le  décret  fait  en  faveur  de  la  Com- 
pagnie d'Ollendci  mais  le  fucccs  ne  répondit  point  à  Ion 
entreprife.  Charles  VI.  donna  des  aOlirances  générales , 
qu'il  ne  tcroïc  rien  coatte  les  traités  Ô£  les  droits  des 
PuiiTances  maritimes.  Ce  Prince  éiriia  par  ce  moyen  d'en- 
crer dans  une  dUcuffion  donc  il  ne  croyoic  peut-être  pas 
I«  Prince     tiret  avantage. 
['^T^4^k'     Pendant  que  l'on  difputoit  à  l'Empereur  le  droit  d'éta- 
l'Archiduc bc/fc  blirunc  Compagnie  des  Indes  à  Oftende,  ce  Prince  eut 
Mariç-Amcijc.  ^  farisFaèkion  de  conclure  le  mariage  de  l'Archidu- 
chelie  Marie-Amélie ,  (4)  avec  le  Prince  Eleâoral  Char- 
les ^Albert- Gaëtan  de  Bavière ,  connu  depuis  fous  le 
nom  de  l'Empereur  Charles  V I L  Le  ctoifiéme  «Todo- 
bre  171*.  la  Princeffe  figna  un  aûe  folennel  de  rénon- 
ciation  aux  droits  qu'elle  pouvoir  avoir  fur  les  Etats  hé- 
réditaires de  la  maifbn  d'Autriche.  Cet  ade  fut  figné 
endiire  par  le  Comte  del  orring,  envoyé  extraordinaire 
de  r£leâ:eur  de  Bavière ,  fon  Plénipotentiaire ,  &c  chargé 

L'ArchiduchcfTc  éio'ii  fille ca^me  1  Hanover  ,  qui  mourut  à  Vienne  le  dl- 
àc  r£inpereur  Joièph ,  ficie  de  Ouu-  |  xiéme  d'avril  ij^u  à  i'âftc  de  (oixa»- 
fct  YI.«c  ^  WiUwlniiK.Anâi»  fie  1  «eftoBof  «m. 
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des  pouovirs  du  Prince  Eledoral.  Le  cinquième,  au  loir  ,  """^"^"S 
on  ne  dans  la  chapelle  du  Palais  de  la  Favorite  y  la  céré-  ^  ^'     ^-  ^ 
monie  du  mariage  ;  &  le  huitième  du  même  mois ,  les 
nouveaux  époux  prirent  congé  de  TEmpereur  pour  fe  ren- 
dre à  Munich.  Les  Princes  né- 

Cette  année  172.7.  l'Empereur  fe  trouva  dans  une  ef-  Sp^'f^^j^^T 
pcce  de  crife.  Les  Princes ,  fatigués  de  la  lenteur  du  con- 
gres de  Cambrai ,  négocioieac  entr'eux  ,  6£  cherchoieuc 
les  moyens  de  s'accommoder.  Le  Czar  &:  le  Roi  de  Suéde 
écoieni  fiir  le  point  de  conclure  un  traité  ^vorable  aux 
prétentions  du  DucdeHoIftein  fur  le  Duché  de  Siée  (Vie» 
'  donc  le  Roi  d'Angleterre  avoir  garanti  la  poflefiion  au 
Roi  de  D.inemarck.  Sa  Majefté  Britannique  appréhcn-' 
doit  qu'il  n'y  eût  dans  ce  traité  ,  un  article  pour  le  forcer 
de  rendre  à  la  Suéde  les  Duchés  de  Brème  ù.  de  Werden, 
réunis  depuis  peu  à  1  Lledor^  de  Haiiover. 

D'un  autre  côté ,  la  France  &  rEfpagne ,  fincéremenc 
réconciliées ,  (èmbloient  vouloir  fe  liguer  contre  TEmpe- 
reur*  Elles  ràchoienc  d'attirer  le  Czar  dans  leur  parti. 
Elles  propo(bienc  à  l'Angleterre  de  nouveaux  traités ,  plus 
avantageux  q-ie  les  précédens  pour  (on  commerce.  Mais 
ces  deux  Puiiïanccs  inliltoient  fortement  fur  la  reflitu- 
lion  de  Gibraltar  &  de  Porc-Mahon  ,  &  fouhaicoicnt  que 
Ja  Cour  de  Londres  fe  décLirâc  vivemeiu  contre  la  Com- 
pagnie d'Oftende. 

Des  intérêts  fi  oppofés  rendoient  les  négociations  très- 
épineufes.  On  devoit  craindre  (]ue  TEmperenr  ne  prît  le 
parti  de  fè  déclarer  pour  le  Czar  on  pour  la  Suéde.  La  Po- 
logne ,  enfermée  entre  ces  trois  PuiiTanceSjne  pouvoir 
fe  difpenfer  de  fe  joindre  à  elles.  Prefque  coure  l'Italie  ré- 
clamoic  contre  la.  quadruple  alliance.  Le  Pape  avoit  pro- 
refté  contre  tout  ce  qui  (êroitdécidé  à  Cambrai  au  préjudi- 
ce de  (es  droits  ;  le  Roi  de  Sardaigne ,  les  Ducs  de  Toicane  y 
de  Parme  &  de  Modéne  avoient  préfen  é  des  mémoires 
en  fo  me  de  proteftarrons  ;  la  France  &:  TEfpagne  n'ctoienc 
pas  Joignées  de  les  appuyer  :  enfin  ,  la  guerre  étoir.fur 
le  point  de  ^'allumer  de  toutes  parts ,  lorfque  le  Roi  d'An- 
gleterre prie  de  juiies  meiiucs  £our  l'empccher  d'éclater^ 
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Ce  Prince  s'étant  aiTuré  du  Roi  de  Danemarcfc  ,  fe  ren- 
dità  Berlin,  où  il  <ît  encrer  dans  fc$  vues  leRoidePrufTe, 
—      '  ■  &  les  Etats  Proteftans  d'Allemagne ,  qui  e(pérani  tiret 
de  cette  union  un  grand  avantage,  promirent  de  ne  peine 

abandonner  lenr  alli  iiice. 
L'Empereur       Les  mouvemcr.^  di!  fa  Majcllé  Britannique  eurent  le 
âiSr^faène^  ^"^^^^  ^'-^    ^"  avoit  cfpcré  ;  l'Europe  Fut  tranquille  pen- 
dant quelque  -  rems.  L'Empereur  n'ayant  plus  nea  à 
craindre ,  pen(à  à  k  &ire  couronner  Roi  de  Bohème.  Au 
commencement  defêptembre,  il  le  rendit  à  Prague  avec 
rimpératrice  Se  toute  fa  Cour.  L,a  cérémonie  des  cou~ 
ronnemens  de  leurs  Majcftés  fe  fit  le  cinquième  &  le 
huitième  du  mcmc  mois.  Comme  les  Etats  du  Royaume 
furent  afTemblés  a  ce  fuiet ,  Charles  VI.  leur  fit  recevoir 
fa  Pragmatique  Suiicuou.  Avant  ie  dépare  de  l'Empereur 
pour  Vienne ,  les  Etats  lui  firent  un  (iréiènt  de  dix  mille 
ducats  d'or  ,  &  un  autre  de  cioq  mille  à  l'Impératrice, 
Ils  accordèrent  en  même-tems  à  faMajefté,  un  don  gra- 
tuit d'un  million  de  florins  d'Allemagne  ,  outre  les  iub- 
fîdes  ordinaires.  Les  Juifs  de  Prague  lui  donnèrent  une 
bourlc  de  dix  mille  ducats. 
L'£véc|ue  de     L'Empereur ,  quelque-tems  après  fon  retour  à  Vienne , 
^SS^Ta^  reçut  un  mémoire  du  Cardinal  de  Rohan  ,  Evêque  de 
droit  de  fonce  Sttaflxiurg.  Son  Eminence  demandoit  d'être  rétablie  dans 
tjmsia  Diàcde  le  droic  dc  féancc  \  la  Dicte  de  Ratiltonne.  Elle  re— 
Kaâfbouru:.     pr^feQcoit ,  Que  le  Cardinal  de  Furftembere ,  fon  prédé- 
i7i4  A.riL  cefleur,  ayant  envoyé  un  Mimltre  t  \:\  Dicre  pour  le  re- 
j».  X60.  MéN.   préfenter,  elle  devoir  aufli  avoir  la  même  prérogative  : 
t'  î*J-         Que  l'éxercice  de  ce  droit ,  interrompu  par  les  dernières 
guerres ,  ne  pouvoir  l'en  taire  décheoir  j  &:  qu  ayant  prêté 
foi  &  hommage  à  l'Empereur ,  pour  les  fiefs  de  (on  Evc-^ 
ché  qui  relevoient  de  l'Empire  ,  elle  demandoit  qu'on  la 
récablit  dans  tous  les  droits  dont  iès  prédécefleurs  avoienc 
joui  en  vertu  de  ces  fief;. 
„  -  .  Par  l'article  douzième  du  traire  de  Bade  conclu  en  1714, 

«V.  Pnne0i,ut.  «  Majelte  Impériale  &  1  hinpire  avoir  promis d accomplir 
t'  toutes  les  conditions     Icsciaufes  du  traité  de  Rifu  ick  , 

qui  avoient  rapport  aux  reftitutions  qu'ils  dévoient  taire  » 

Se 
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tL  fpécialement  celles  qui  rcgardoient  le  Cardinal  de  Ro- 
han  comme  Evcque  de  Straltourg  (4). 

Cet  arcicle  ell  relatif  an  quarante-quatrième  du  traiié 
de  Rifvick,  au  iujec  du  Caïamal  «Je  turllcmbci^ ,  alors 
Evéque  de  SttaibouK,  aux  droits  duquel  le  Cardinal  de  ^4^' 
Rohan  a  fuccédé.  «*  Il  porte ,  que  le  Cardinal  de  Furftem- 
*»  berg  lêra  rétabli  dans  tous  Ces  droits ,  biens  .féodaux  8c; 
•»  allodiaux  ,  bénéfices  ,  honneurs  &  prérogatives ,  qui  ap- 
»  partiennent  aux  Princes  ëc  membres  du  faiiit  Empire  Ro- 
"  main  ,  tant  à  l'égard  de  l'Evcché  de  Stralbourg  ,  que  des 
V  biens  qui  en  dépendenc  Hcués  a  la  droite  du  Kiua,  t^c.  . 

Le  mémoire  du  Cardinal  de  Rohan  ayant  été  éxaminé 
dans  le  Conièil  de  l'Empereur  &  à  la  Diète  »  on  convint 
qu'il  aucoitfëance  dans  le  Collège  des  Princesp  Son  Emi^ 
nence  nomma  le  Baron  de  Bcbembourg  pour  l'y  reprcfen- 
tcr  :  c'écoic  le  député  de  l'Evêque  de  Bamberg  à  la  Dicte 
de  Ratifbonne. 

Le  trente  &  unième  d'odobre  de  Tannée  précédente  ,  Mort  de  c&d 
mourut  à  Fbrence  Côme  III.  Grand-Ducde  To&ane.  Il     "i-  ^''^ 
avoitépouféen  premières  noces,Anne-Marie-Françoi(e  de     ^  "^«^ 
Saxe-Lavembourg ,  donc  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &:  en  fé- 
condes, Marie- Louife  d'Orléans ,  dont  il  laiflâ  . Jean  Gas- 
ton (on  niccenfeur. 

L'Empereur  éroic  encore  à  Prague  lorfqu'il  reçut  cette 
nouvelle.  Il  dépécha  au  nouveau  Grand-Duc  le  Baron  de 
Càzzan,  qu'il  envoyoità  Livourne  en  qualité  de  Conful. 
Ce  Miniure  présenta  (es  lettres  de  créance  à  Jean  Gafton  ^ 
qui  lui  permit  de  rëfider  à  Livourne ,  p<fhr  y  veiller  fur  les 
vaifTeaux  marchands  df  TEmpereur  qui  abordoient  dans 
ce  port. 

On  s  attcndoit  que  dans  le  congres  de  Cambrai ,  le  Porr- 
Mâhon  feroit  déclaré  libre  comme  celui  de  Livourne,  pour 
les  Nations  qui  commercent  fur  la  Méditerranée.  On  s'étoit 
auifi  flatté  que  cette  aflemblée  accommoderoit  bien^tôt  les 
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■ —  démêlés  qiM  Toa  n'avoû  pu  cenniaet  dans  les  ciaités  pté- 

■  Mais  1  Empereur  voyant  les  négociations  traîner  en  lon- 

Aceooiinode-         ^  r^folut  dc  Ics  abréger ,  en  raifant  des  traités  particu- 


peicnr  &  ic  p».  uefs  avec  le  Pftpe  &  la  dcnir  de  Madrid.  Il  commença  par 
gau  fujcc  de  s'accommoder  avec  Innocenc  XIII.  au  Cajet  de  Comacchio. 
^m1\s  encore  maître  de  cette  ville  en  1714. 

Trinces  t.  t?  Il  convint  avec  le  Pape  Innocent  &  Ton  fuccelTeur  Benoît 
p.»8o.iSi.     XIII.  de  la  rendre  à  l'Eglife  Romaine,  à  condition  que 
les  maifons  d'Autriche  èc  d'Efl:  conferveroient  toujours  fur 
cette  place  leurs  prétentions ,  tant  pour  le  polTedoire ,  (^ue 
pourlepétitoire. 

Trajcc  de  pûx    Le  Prince  Eueène ,  8c  les  Comtes  de  Ztnzendorf  Se  de 
„ur  ae  fcïii  Staremberg  nëgocioient  au(fi  à  Vienne  &  à  Laxemhourg, 
4'£4igliei       avec  le  Baron  de  Ripperda ,  AmbafTadeur  du  Roi  d'Efpa- 
gne.  On  y  conclut,  fans  médiateurs ,  plufieurs  traités ,  deux 
de  paix  ,  un  autre  de  commerce  ,  U  un  quatrième  d'une  al- 
liance détenûve.  Le  préambule  du  premier  entre  la  iiiai- 
ibn  d^Autrtche  &  TEipagne  portoit  »  que  l'inottlité  des  né- 
gociations entamées  à  Cambrai  ^  8e  le  peu  d'efpérance  d'un 
meilleur  fucccs  ,  avoient  obligé  les  deux  -Monarques  à 
terminer  leurs  dirterends. 
Rfupt.  t.  4.  confirma  dans  le  premier  trairé  ,  celui  de  la  quadru« 

f'$ju9K,  .  alliance  ;  les  rénonciations  réciproques  faites  par  leurs 
Majedés  Impériale  &  Catholique  ;  le  règlement  des  fuc- 
ceffions  de  Tofcane ,  de  Plaîfance  &  de  Parme.  Le  Roi 
d'£(pagne  renonça  au  Royaume  de  Sicile  en  faveur  de  la 
mailbn  d'Autriche.  Les  deux  Puiflances  s'afliirérenr  réci- 
proquement une  garantie  mutuelle  des  Etats  &  des  domai- 
nes dont  elles  étoienten  pofTelTion;  de  part  &  d'antre  , 
on  accorda  une  a  nui  i  (lie  générale  à  COUS  les  fujets  des  deux 
parties  cootraclautes. 

A  régard  des  titres  refpeftifs  que  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  avoient  portés  ju (qu'alors  ^  on  convînt  que  ces 
Princes  en  jou  i  roi  en  t  pendant  leur  vie  j  mais  qu'après  leur 
mort ,  les  fucceffeurs  de  l'un  dc  de  Fautre  ne  pourroienc 
s'attribuer  que  les  titres  des  Etats  qu'ils  poffîderoient.  Il 
£xt  auûî  décidé^ que  les  deux  Monarques  iouîroifiac  séù<^. 
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pfoqiicmenc  du  droit  &  de  la  fiiculcé  de  faire  &  de  créer  •  '  " 

des  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or.  Mais  pour  les  diftin-       °f/*  ^ 
giîer  a  1  avenir ,  on  rcgiu  q-jc  ceux  qui  leroienc  crcés  par  ■  ' 
les  Rois  d'Elpagne,  porteroienc  laToifbn  d'Or  fiirmoiicéc. 
d'une  tour  de  CaJitUe.  L  Empereur  &:  fa  Majellc  Cacholi» 
que  iê  promirenc  une  garantie  réciproque  pour  les  iùc- 
ceffions  éttUiesdaiis  la  maiiôn  d'Autriche  &  dans  celle 
d'ETpagne^  &  ils  s'engagèrent  de  ratifier  dans  l'elÎMce  de 
trois  mois  ce  traité ,  au  bas  duquel  on  infércroit  en  ïbn  en-» 
tier  les  ades  des  rénonciacions  faices  de  parc  &:  d'autre. 
L'Empereur  envoya  ce  traité  à  la  Diète  de  Ratilbo!,ne,il 
y  joignit  celui  quei'Eipagne  venoic  de  terminera  Vienne 
avec  le  Corps  Germanique.  Celui-ci  fût  conclu  en  vertu 
du  pouvoir  que  les  Etats  de  l'Empire  avoieot  donné  à  ia 
Majefté  Impériale  en  1711.  &  pr  lequel  ils  l'autorifoieni: 
à  donner  à  Dom  Carlos  l'invedicure  éventuelle  des  Duchés 
de  Tofcane  ,  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  en  ce  qui  pou- 
voir relever  de  1  Empire.  Ce  fécond  traité  de  paix  hit  Àgné 
à  V  ieane  le  feptiéme  de  juin  1 72. 5 . 

Il  portoit  en  iiibftance ,  Qu'il  y  auroic  entre  l'Empire  &    Traité  entre 
i'Erpa^uae  amniftie  6c  un  oubli  perpétuel  de  toutes  Les  >'£inperair  &  le 
hoftilités  commifes  départ  ted'autte  pendant  les  guerre*  TOfut^ïSS-  ' 
précédentes;  Que  le  commerce  entre  les  fujetsdel'Em-  ché  JePtnae, 
pire  &  les  Erpagnols  feroïc  entièrement  rétabli:  Q've  Ti 
Ml lellé Impériale  confenroir,pour  e'ie  &  pour  l'Empire 
Romain ,  que  ù  les  Duchés  de  Totcane  »  de  Parme  &  de 
Plailimce  veaoîeiiK  à  vaquer  par  le  dé&ut  de  poAérité  xoaS^ 
culine  ,  le  fils  du  Roi  aEfpagne  ,  aîné  de  la  Reine  vi- 
vante ,  &:  Tes  defcendans  maies  d'un  légitime  mariage , 
le  fécond  fils  6c  les  fui  vans  des  mêmes  Roî  hi  Reine ,  en- 
femblc  leurs  rlefcenf^ans  mâles  nés  ou  à  naître  en  légitime 
mariage,  fticcéderoi cor  aux  fufdics  Duchés  ,  fuivant  les  let- 
aes  déjà  domiees ,  qui  contiennent  i'inveftiture  éventuel- 
le, à  coodicion  que  Livourne  demieiureroic  toujours  un  porc 
libre, 

•  Outre  ces  articles ,  le  Roi  d'Efpagne  promit  de  céder 
au  Prince  (on  fils ,  lorlîqu'il  poiTéderoit  les  rufdirs  Duchés , 
Ja  ville  de  Poccoi-Loiigoiie .  avec  la  partie  dont  i  1  jouidbic 
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dans  rifle  d'Elbe ,  &  qne  ni  lui  ni  fes  fucceflcurs  au  Koyin- 
me d'Efpagne  ne  pourroienr  avoir  latiirelle  dvi  Prince  qui 
auroic  ces  Duchés ,  ni  acquérir  ,  ni  retenir  quoique  ce 
Toit  qui  en  dépende  en  Italie  :  Qu'il  oblerveroic  les  précau- 
tions infôrées  dans  raiticle  cinquième  du  traité  ae  Lon* 
dres:  Qa'il  n'incroduiroic  dans  ces  Duchés  aucunes  trou- 
pes à  fa  folde ,  pendant  la  vie  des  Ptinces  aujourd'hui  poC' 
{êHeurs  ;  &  que  C  l'ouverture  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces 
Dnchés  arrivoic ,  l'Inf-mc  Dom  Carlos  en  prendroit  poC» 
iellion  ,  fuivant  les  lettres  d'invefticure  éventuelle. 
TtaWdecom-  Le  traité  de  commerce  entre  l'Empereur  &c  ie  Roi  d'Ef- 
muee  entre    pagne  fut  iigné  à  Vienne  le  premier  de  mai  ;  il  concenoit 

l'Empereur  icie  t   o  O       .  , 

Koi  i'ECgigac.  quaiante-iept  articles ,  dont  votci  les  pruiapaux.  On  don- 
noit  aux  vaiHeaux  des  parties  conttaûantes  une  entière 
liberté  de  fréquenter  les  ports ,  les  rades  &  les  golfes  des 
deux  Couronnes.  On  devoir  leur  fournir  à  j'.ifl:e  prix  les 
vivres  &:  les  choies  nécelTaires  pour  radouber  Jeurs  na- 
^  vires ,  fans  éxiger  aucun  impôt.  On  accordoit  aux  fujets 

i  de  l'Empereur  les  droits  ôc  les  franchifes  donc  jouiffoienc 

T  les  Compagnies  de  commerce  d'Angleterre  ic  de  Hollao. 

de.  Sa  Majefté  Catholique  déclaroir,  que  les  vaifTeaux 
Autrichiens  ne  payeroient  que  dix  pour  cent  pour  ren- 
trée ou  h  forrie  de  leurs  marchandises.  Enfin  elle  préren- 
doit  que  tous  les  avantages  accordés  aux  An^ilois  &:  aux 
Hollandois ,  fufTent  communs  aux  fujets  de  la  M;i)efté  Im- 
périale ,  &  fur-tout  ceux  qui  regardenc  la  navigarion  &l  le 
commerce  dans  les  traités  de  Madrid  de  1667.  &  1^70. 
dans  ceux  d'Utrecht  de  171  j.  &  de  1714.de  Muofteren* 
1^49.  de  la  Haye  en  1650.  en  forte  que  ces  traités ,  en' 
ce  qui  concerne  le  commerce ,  (èrviflènt  de  régie  pour  les 
fujets  de  fa  Majefté  Impériale. 
Traité d'allian-  A  CCS  traités,  on  en  joignir  un  autre  fous  le  rirre  d'al- 
ce définit! vecD>  liancc  défenfive.  Dans  la  vue ,  difoic  un  des  articles,  a  af- 
k  liftî^^r"  fermir  de  plus  en  plus  ramicié  fincère ,  heuieii(ènient  réia* 
blie ,  on  a  jugé  à  propos  de  convenir  de  ce  qui  ^Ittt.  Si 
l'Empereur,  fes  Royaumes  &  fes  Provinces  héréditaires 
étoient  attaqués  ,  le  Roi  Catholique  s'engage  d'affifter  (a 
MajeHé  Impériale  d'une  efcadre  »  au  moins  die  quinze  vaii^ 
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leailide  ligne ,  outre  vingt  mille  hommes  -,  fa  voir ,  quinze 

mille  d'inlmcerie  &  cinq  mille  de  cavalerie,  amquels^"'  J*^*,^*  ^ 

l'Emperenr  donnera  des  quartiers  d*hyver.  KLanmo!n<; ,  le  — ~ 
Koi  pourra  fournir  de  l'argent  au  lieu  de  troupes ,  en  comp- 
tant huit  mille  florins  pour  mille  foldacs,  6c  vingt-quatre 
mille  florins  pour  mille  cavaliers  par  mois.  Quant  aux 
vaiflèaux ,  fi  le  Roi  d'Efpa^ne  ne  les  envoyé  pas  au  (ècoun 
de  l'Empereur ,  il  lui  ièra  libre  de  donner  en  leur  place  dix 
mille  foldats  ou  de  Targent.  Pareillement ,  fa  Majefié  Im* 
périale  s'oblige  ,  en  cas  que  îe  Roi  d'Efpagne  foit  attaqué 
dans  fës  Erars  de  l'Europe  ,  de  le  ("ecourir  de  toutes  Tes 
forces  par  mer  ôc  par  terre ,  &  d'envoyer  à  Ton  fecours 
trente  mille  hommes  ;  lavoir ,  vingt  mille  d'infantenc  ôc 
dix  mille  de  cavalerie  ,  aulquels  la  Majefté  Ouholique 
fournira  des  quartiers  d'hyver. 

Ces  quatre  traités  conclus  enctt  l'Empereur  &  le  Roi  mCpoCmons 
d'Erpag-ne  furprirent  écransemcnt  les  auttes  Puiflances  de 
1  Europe.  On  ne  doutoïc  point  que  les  deux  Monarques  g^j <ics  traités 
n'eufTenr  formé  le  deffein  de  faire  entrer  laRuflie  dans  leur  conclus  entre 
aiiiance.  On  iavoïc  que  le  gouvernement  de  ce  Royaume , 
animé  par  les  vues  du  Czar  »  étoit  dilpofô  à  fe  joindre  aux  ^ 
mai&ns  d'Autriche  &  d'Eipagne.  Onn'euc  point  d'autre 
reiïburce  que  d'oppofer  rraité  à  traité.  Le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne rcToIut  d'en  négocier  un  avec  la  France ,  la 
Prufle  &  la  Hol'ande.  Le<;  conférences  fe  tinrent  à  Hano- 
ver ,  où  les  Minières  dcr»  Rois  de  France,  de  PrulTe  ÔC 
d'Angleterre  Ce  rendirent}  mais  les  Etats-Généraux  n'y  en- 
voyèrent point  de  Plénipotentiaires.  Leur  abiènce  n'empê- 
cha pas  les  Minières  des  autres  Puiflances  de  négocier. 
Le  troifiéme  de  feprembre  171. y.  ils  conclurent  im  trai-  .Jjfllf^l^^ 
té  ,  par  leq'^el  les  trois  Puiffances  (e  promirent  unegaran-  Se  ,Ta ïra». 
lie  réciproq ne  pour  tous  les  Erats  qu'ils  poflTédoienc  en  Eu-  «»  tt  TAjag^os 
rope  &:  ailleurs.  Elles  s'enç^iç^crent  aufli  à  défendre  les 
droics  &  les  immunités  du  commerce  ,  &  les  franchifes 
dont  elles  jouiflbient,  ou  dévoient  |ouirrefpeâivement. 

Ce  rraité  fut  envoyé  ï  laHaye ,  pour  engager  leurs  Hau- 
t-es-Puif&nces  à  y  accéder.  Elles  répondirent ,  qu'on  n'i- 
gfiocoit  pas  y  qu'en  verni  de  la  paix  Je  ^Teftphalîe ,  les 


Diyiiizco  by  Google 


yU'    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

■  '  -J?  birans  des  Païs-Bas  Autrichiens  :i'écoîenc  pas  en  droit  <îô 
Ai»,  de  j.  c.  p  ,^quer  aux  Indes  j  qu'ainli  il  ùiloit  favoir  ,  fi  I  mcemion 

 —         des  trois  Puillances  ccoic  de  garantir  le  droit  que  les  Etacs- 

Les  HoHao-  Généraux  avoienc  acquis  par  le  cnûté  4e  Mimfter.  Cetce 
a"««d«àîe  dificolié 9c quelques îwtres ,  joimcs à Jla crainte  de s'acti* 
tmtL        '  fer  pour  enoemis  l'Empereur  &  TEfpagne ,  empêchèrent 
leurs  Hautes •Puiflanccs  d'accéder  d'abord  au  traité  de 
Hanover.  Les  Miniftres  des  maifons  d'Autriche  &'  d'Efpa- 
gneottroienc  desaccommodemens  par  rapporta  la  Compa- 
gnie d'Ofltendc  ,  &  la  République  Te  flaccoit  alors  d  en  oi>. 
tenir  rcniitic  lup^reATion.  Tout  cela  retarda  Tacceilion  des 
Holiandois  aa  traité  de 'Hanover ,    ils  ne  (è  déckuà^enc 
que  l'année  Tuivante. 
Nooveau  trai.     Lc  minlftère  de  Vienneentama  encore  cette  année  uno 
té  entr-  !i  Sué-  autte  négocîation  avec  les  Miniftres  de  Ruflie  &  de  Suéde, 
de  <s:  u  MoLio-  Q^^^^  dernière  Cour ,  aprcs  avoir  fait  (à  paix  à  Nyftadc  en 
171 1 .  avec  la  Ruffie  ,  avoic  conclu  avec  les  Molcovites  un 
autre  traité  a  Scockolm  en  17^4.  Ou  avoit  ftipulé  dans  co 
dernier  traité ,  que  Ton  tâcheroit  de  le  fiûre  accepter  |ku: 
les  Puii&nces  dont  on  conviendroit  ^  &  on  avoit  invité 
TEmpereur  d'y  accéder.  Mais  la  Cour  de  Vienne ,  pour  no 
point  ofifenfer  les  Rois  de  Danemirck  &:  d'Angleterre  ,  hq 
Jugea  pas  à  propos  d'entrer  dans  cette  alliance.  Il  y  avoic 
un  article  fccret ,  par  lequel  on  s'engageoir  à  faire  rendre 
le  Duché  de  Sléelvic  au  Prince  de  Holftcin.  ila  Majeilé 
Britannique ,  en  fài&nt  Tacquifition  des  pus  de  Brème  9e 
de  Werden ,  avoit  garanti  ce  puchéau  Roi  de  Danemarck  1 
[        ainfi  TEmpereur  ne  pouvoic  approuver  le  traité  de  Stoc-f^ 
kolm  ,  fans  (è  déclarer  ennemi  ac  ces  deux  Puiflances.  Au 
lieu  de  répondre  aux  invitations  de  la  Ruflie  &:  de  la  Sué- 
de ,  il  entreprit  de  faire  entrer  ces  deux  Couronne ,  <iins 
l'allidiicc  qu  ii  avoit  conclue  avec  iXfpagne.  11  en  iit  d  a- 
bord  la  propoficlon  à  Frédéric  I.  Roi  de  Skiéde  ÔC  Landgia* 
ve  de  HeÂe.  Ce  Prince  y  canièntit ,  mais  avec  les  relmo» 
tions  (îiivantes. 

-  Il  ftipula^qu'il  ne  icroit  point  obligé  de  prendre  parc 
aux  troubles  qui  pourroient  s'élever  contre  l'Empereur  en 
Italie  ou  hors  de  l'Europe  »  ni  aux  diâéreiui&  iurveous  p^UL 
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lâpfXMt  à  la  Compagnie  d'Oftemlc  ,  &  qu'il  lui  feroit  libre 

de  maintenir  !es  traités  de  Weftphalie  &:  d'Oliva ,  en  cas 
que  la  paix  publique  vint  à  être  troublée  à  leur  occaûon. 
Ces  conditions  rendant  cette  alliance  de  la  Suéde  aflfés  inu- 

.,     ,       .  .  ,      r    ,  _       ,    <ic  entre  dans 

lilc  a  r Empereur,  il  negocu  un . autre  traicé  avecl  lmpé-  l'aiiiance  cea- 
tatrice  de  Rulfie.  Cette  démarche  était  afl*és  conforme  au  ^^^^  i'^"^ 
deflTein  de  la  Czarîne.  Elle  avoir  envie  d'ôcer  aux  Danois  * 
l'Empire  de  la  mer  Baltic^ue ,  d'afToiblir  le  commerce  des 

Anglois  &  des  Hollandois ,  &  d'attirer  la  Mofcovie  celui 
du  Nord.  Coitimc  la  Cour  de  Vienne  n'entroit  point  dans 
les  vues  de  celle  de  Pécerfbourg,  les  négociations  traiué- 
reat  en  longueur ,  par  les  ditficukés  que  l'on  trouvoic  à  s'ac- 
corder.  Le  Baron  de  Ripperda ,  Miniftte  d'Efpagne ,  con» 
Taîncade  la  force  que  donneroic  à  l'alliance  de  Vienne 
celle  de  TEmpereur  avec  la  Ruflie ,  jugea  qu  ii  ne  falloie 
rien  épargner  pour  la  faire  réuflir  ;  ^  ic  Prince  G  iliczin , 
qui  avoir  réfidé  q'relq  ie  rems  à  Madrid,  retourna  tout  d'un 
coup  à  Péceribourg ,  avec  des  promefTes  très-amples  du  mi- 
niftère  Efpagnol. 

Après  bien  des  négociations ,  on  figna  enfin  un  crsùté ,  LaCzarine  ae> 
dont  les  principaux  articles  portoient ,  Que  rimpératrice  ^llVrEÎ^Ï!! 
de  Ruifie  accéooit  pleinement  &  entièrement  au  traité  de  reur  &  fe  Rd 
Vienne  :  Qu'en  cas  de  befoin  ,  elle  fourniroit  à  l'Empereur  ^^fiV^ 
un  fecours  de  crenre  mille  hommes,  &  que  l'Emperenr , 
de  (on  côté  ,  fourniroi'-  !e  m 'me  nombre  de  croupes  :  Que 
fi  rimpérarrice  de  Rullie  prenoit  la  réioUition  dequipper 
une  flotte  contre  les  ennemis,  &  de  l'employer  au  con« 
lentement  de  l'Empereur,  on  donneroit  une  retraite  a(^ 
furée  aux  vaifTeaux  de  cette  PrincelTe ,  non-(èulement  dans 
tous  les  ports  de  l'Empereur ,  mais  aulfi  dans  tous  ceux 
de  fa  Majefté  Catholique  ,  tant  dans  l'Océan  que  dans  la 
Médirerranée  :  Qu'on  invireroit  le  Roi  &  la  République 
de  Pologne  à  entrer  dans  cette  alliance,  &:  que  (i  la  Ré- 

Sublique  lefùibit  de  l'approuver ,  on  y  'engageroit  le  Roi 
e  Pologne  comme  Eleoeur  de  Saxe  :  Qu'à  l'égard  du  Sé- 
ré  ni  (Time  Prince  le  Duc  de  Sléefvic-Holftein,  leurs  Majet 
té^  Impériale  Se  Catholique  déclaroienc  &  pronxettoientde 
£iire  ce  que  iàa  Akoûit  Royale  foubaiteroit ,  U  à  quoi  ellei 
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g'  '"T  étoicnt  engagées ,  comme  garantes  du  traité  de  Travencîal  l 
A  N.  r>t  J.  C.  ^^j^j.  p^j.  rapport  au  Roi  de  Danemarck ,  qu'aux  autres  Roi» 
, ,  ôt:  Princes  étrangers  qui  secoienc  chargés  de  la  garantie 

de  ce  même  traité. 

:  .  Tanc  de  négociatiom,  de  traités  <c  cPallknces  dtfiï&iiea- 
tes  »  étoient  regardés  comme  les  préludes  d'une  rupture  ou- 
verte ,  Se  d'une  guerre  dont  la  plus  grande  partie  de  TEu- 

rope  étoit  menacée ,  &  on  conjcfliiroit  de  l'union  étroite , 
ÔC  de  la  parfaite  harmonie  qui  régnoic  entre  les  Cours  de 
Vienne  Ôc  d'Efpagne  ,  qu'elles  meditoient  "queiqu'entre- 
prife  contre  le  Roi  d'Angleterre. 
Mott  de  Piene  Lft  Grande -Bretagne  venok  de  perdre  hh  de  fes  pla$ 
Aiéûpviff*  puifTans  alliés ,  Pierre  Aléxiovits ,  Czar  &  Grand- Duc  de 
Mofcovie.  Ce  Prince  étoic  mort  le  huitième  de  février 
1715.  {a)  dans  la  cinquante-rroifiéme  année  de  Gm  âge. 
Il  avoir  régné  feul  vingt-neuf  ans  ,  après  deux  Princes  Te» 
frères  aînés  ,  Théodore  &c  Jean.  Leur  père  étant  tnorc, 
Théodore  régna  jufqu'en  i68i.  qu'il  mourut  (ans  pollérité. 
Jean  ion  frère  fut  Con  (ticcefTeor.  Mais  commç  la  fbiÙeflb 
4ê  fbn  eCprit  le  rendoit  incapable  de  gouverner ,  on  lui 
alTocia  Pierre  Cou  cadet.  Jean  fut  marié  à  h  fille  d'ùb 
Boyard  de  Mofcovie  ,  dont  il  eut  les  DuchelTes  de  Mec- 
kelbourg  &:  de  Curlande.  11  mourut  fans  enians  mâles ,  le 
viner  !icnvicnie  dç  janvier  1696, 6c  Pierre  alors  commen^ 
à  régner  icul. 

Son  puifTant  génie ,  qu'une  éducation  barbare  avoir  re« 
tenu,  mais  qu'elle  n'avoit  pu  détruire,  fè  développa  dans 
les  voyages  qu'il  fit  incognito ,  en  Hollande ,  en  Angleterre 

&  en  Allemagne.  Il  obTerva  dans  ces  Etats  tout  ce  qui  pou* 
voit  tourner  à  l'avantage  du  commerce,  de  l'art  militaire 
^  de  la  police  ;  rien  n'écliappoit  à  fes  obfervations.  Apres 
deux  ans  de  voyage ,  il  reparut  en  Mofcovie  ,  amcnanc 
avec  lui  les  arts  de  l'Europe. 

En  I  ^89.  il  avoir  époiué  Ottg  Ké(à ,  fille  du  Boyard  Fé^ 
dord-Abraham-OviorLapuchin  ,  dont  il  eut  entr'autres 

(«]  M.  de  Fontenelle  ,  dins  les  Mé»  |  ciénic  <ic  janvier  }  c'cil  une  faute,  il 
noirc^dc  l'Académie  des  Sciences,  fixe  I  tomba  malade  ce  jour-là  ,  &VOMi 

enfant 
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én&ii5  ,  Aiéxis -PéeroTÎcs  ,  né  le  dix*  haîciéme  de  fë< 

vrier  1690.  Ce  Prince  fut  marié  en  171 1.  à  la  Princeffe  * 
Charlotcc-ChrilHne  Sophie ,  fille  du  Duc  Louis-Rcxiolphe 
<îe  BnmfTic- Woîfcmbutcl  ,  &  de  Chrifline  d'Oecingen. 
Cecre  alliance  otienfa  les  Mofcovices.  C'écoic  un  ufâ^c 
ancien  parmi  eux  ,  que  les  Cz.irs  &c  leurs  fih  fe  clioiltC 
iênc  une  tcmnie  paimi  les  ftUci  lie  leuii  iujecsi  le  Czac 
Pierre  ofâ  violer  une  pratique  que  Tantiquité  lepréjugé 
avoient  confâcrée.  11  vouloit  changer  les  moeurs  féroces , 
&  les  ufàges  bifires  de  Tes  itijecs.  Pour  y  réulfir ,  il  écabiic 
des  Collèges ,  des  Académies  &  des  Imprimeries.  Les  vil- 
les furent  policées,  les  coutumes  changèrent  peu  à  peu  -, 
les  Mofcovircs  connurent  par  degré  la  fociété,  &  les  (u- 
pcriUtions  turent  abolies.  Il  fie  conlbuire  des  ports,  &  bâtir 
des  villes  ,  encr'autres  Sainc-Péter(bourg  ,  le  centre 
arcs  Zc  du  commerce.  Il  rendit  lui-même  la  juftice  à  lès 
peuples.  Toutes  les  affaires  âlloientdiredement  à  lui  :  re- 
ligion y  finances  ,  procès ,  tout  lui  étoit  rapporté.  Il  ré- 
gnoit  lui  feul  ,  n'ayant  pour  objet  que  fa  gloire  ,  &  le  def- 
iein  de  civilifer  Tes  fujets. 

Le  Gzar ,  avec  tous  fcs  talens  &  Tes  belles  qualités ,  ne 
pou  voit  réûftcr  aux  pcLiis  chagrins  que  lui  donnoit  fa  fa- 
mille. Il  syportoii  plus  en  homme  privé  qu'en  grand  Prin. 
ce  $  il  ne  fa  voit  ni  finir  le  mal  par  un  bon  ordre  ,  ni  fê 
mettre  Tefprit  en  repos.  Si  fa  première  femme  Otro-Ké(â 
lui  donna  du  chagrin  ,  la  féconde ,  nommée  Catherine 
Alexic^  na,  (çut  fi  bien  le  poileder ,  qu'elle  vint  à  bout 
de  faire  déclarer  inhabile  à  porter  la  Couronne  ,  Alexis- 
Pétrovits,  fils  de  la  première  Czarine. 
•  Le  Czar  ajaiK  envoyé  ordre  à  ce  Prince  de  (é  rendre 
auprès  de  luidansleHolflein  ,  Pétrowits  différa  d*obéir  , 
fous  prétexte  d'une  indifpofition.  Le  Czar ,  mécontent  de 
cette  ex'cufe  ,  commanda  à  un  de  fes  officiers  de  le  hîi 
amener  par  force  s'il  difteroit  d'obéir.  Pctro^  irs  ay.inc 
été  averti  de  cet  ordre  ,  re  douta  l,i  colère  de  fou  père, 
11  foFcic  fecrétement  de  ivuilie ,  paila  eu  Allemagne ,  fc 
jendic  à  Vienne ,  èc  entuice  dans  le  Royaume  de  Naples  ^ 
oîk  il  crut  être  en  sûreté  ibui  la  proteâion  de  l'Empe- 
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 —  rcur  Charles  VI.  Con  beau-frère.  Mais  le  Czar  ,  inferaé 

An.  Di^j.  c.      j.^^        retraite  de  fou  £ls ,  le  réclama  en  termes 

menaçans. 

L'Empereur ,  qui  étoit  aîors  en  guerre  avec  le  Turc  ^ 
ne  voulue  pas  s'attirer  un  ennemi  aulli  redoutable  que  le 
Grand  Duc  de  Mofcovie.  Il  promit  de  lui  renvoyer  Pé- 
troTÎrs ,  après  avoir  obtenu  qu'i)  lui  pardonnerok  ton  éva^ 
fion.  Cependant  la  Czarine  repréfenta  au  jGraod  Due  ^ 
aue  la  dérobéifTance  de  fon  fils  pourroic  avoir  des  fiiites. 
fâcheufes  pour  THrac,  &  qu'il  falloir  le  punir,  en  forçant 
le  jeune  Prince  à  renoncer  à  fon  droir  d'aineflc  &:  à  la  fuc- 
celfion  du  crone.  Pétrovits  tut  contraint  d'en  figner  l'adle^ 
Irrite  de  fe  voir  privé  d'une  Couronne  dont  il  ccoit  l'héri- 
tier préfomptif ,  il  ne  garda  plus  de  niclu:  es  avec  fa  belle- 
mère,  &  menaça  hautement  de  s*en  venger.  Le  Czar^cni^ 
bliant  les  fêntimens  de  la  nature ,  fit  arrêter  fon  fils  ,&:  lut 
donna  des  Juges  qui  le  condamnèrent  à  more.  Onfignifi» 
au  jeune  Prince  la  (entence  ;  elle  troubla  fi  forcement  foa 
îmapination ,  qu'il  en  mourut  vtngc-quatre  heures  après  ^ 
le  vingr-cinquitmc  de  |uin  1718. 

La  mort  de  Pécrovits  ne  fijc  pas  capable  de  terminer  le 
reflenriment  du  Czar.  Il  punit  fëvèrement  les  Seigneurs 
&  les  Dames  accufôs  ou  fbupçonnés  d'avoir  eu  quelques, 
liaifons  fecrétes  avec  le  Prince  héréditaire.  On  fit  un  crime- 
de  lèze-Majefté  à  ceux  qui  regrettèrent  le  Czarovits  ;  Ôc 
nne  teiidreife  témoignée  pour  la  mémoire  de  Pétrovits ,  (e 
preuoit  pour  une  accuûtion  détx>urnée  contre  le  gouverne- 
ment ^  ou  pour  une  mauvaifc  volonté  contre  la  perfonner 
du  Souverain.  La  oluparc  de  ceux  qui  compatirent  à  la  did 
grâce  des  accufës  hirent  éxilés  en  Sibérie,  ou  dans  la  nou* 
Yelle  Zemble ,  &  les  biens  des  uns  &  des  autres  fiitentcon^ 
fifqués. 

le  Czar  prend     Le  Czar  ayant  réduit  les  fenrimcn';  de  fes  fiijcrs  pocrr  lui 
Ictiucd'iunfc-  à  celui  de  la  crainte  ,  n'eut  pas  de  peine  a  fe  faire  donner 
'      le  titre  d'Empereur  de  R'iirie.  La  Suéde  fut  obligée  de  fouf- 
frir  qu'il  prit  cette  qualité  ,  dans  le  traité  quelle  conclut  à 
Nyftadtavecce  Prince.  Après  Tavoir  porté  environ  deux 
«ns  &  c^uekpes  mois  ^  il  la  lailTa  à  Catherine  Aléxiemi 
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(on  époufc,  que  le  Sénat  de  Péceribourg  proclama  Impé- 
latrice  de  Riiffie.  Quelques  mois  afirès ,  cette  Princeflê  ^  ^ 
maria  (à  fille  ainée  avec  le  Duc  de  Holftein»  comme  le  ' 
Czar  Tavoic  projette, 

En  1717,  leCzar  Pierre ,  (bllicité  par  la  Courd'Efpagne , 
avoit  ronç'i  le  projet  de  fliire  monter  flir  le  trône  cTe  la 
Grande-Bretagne  le  Chevalier  de  Saint  Georges.  Ahn  de 
le  faire  entrer  dans  ce  defiein  ,  on  lui  avoic  demandé  en 
mariage  fa  fil 'e  Anne  Pécrovnapour  ce  Prince.  Mais  Anoe 
ayant  été  enHiite  promiiê  au  Duc  de  Holfteîn ,  le  Czar  ae 
penik  plus  à  Tentreprife  qu'on  lui  avoic  fuggérée 

Cependant  le  Duc  de  Warthon ,  Miniure  du  Chevalier 
de  S^îinr  Georges,  ne  perdit  poinc  l'efpérance  de  procurer 
à  fon  miitre  la  Couronne  d'Angleterre.  Après  avoir  par- 
couru l'ECpagne  &  l'Italie  ,  il  Te  rendit  à  Vienne  ,  où  il  vit 
le  Baron  de  Ripperda.  Il  eue  quelques  conférences  avec 
cet  AmbafTadeur  Efpagnol.  11  rentretint  des  ibrces ,  du 
nombre  5e  de  la  difpoution  des  mécontens  d^Angleterre  ^ 
de  l'argent  qu'ils  fourniroîent ,  &  des  croupes  qu'iU  mec- 
troient  fur  pied,  û  on  vouloir  les  fecourir.  En  une  femaine, 
il  avança  plus  qu'il  n'eût  fait  en  fix  mois  avec  des  Pléni- 
porenriaires.  Tont  prenoic  un  cour  avantageux  i  (es  grands 
dcllcins  paroiifoient  couverts  d'un  fecrec  impénétrable  ,  6c 
il  (ê  âactoic  que  l'Europe  ne  les  apprendroic  que  parl'éxé- 
cutjon. 

Mais  Georges  1.  Roi  d'Angleterre ,  ne  fut  pas  long-tems 
fans  prendre  ombrage  des  courfes  de  Warthon ,  &:  des  vi- 
fites  qu'il  rendoit  au  Pléniporenraire  d'Efpagne.  Ses  foup- 
çons  turent  fortifiés  par  les  bruits  qu'on  eut  loin  de  répan- 
dre ,  que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  s'étoient  engagés 
de  ^ire  une  tentative  fur  la  Grande-Bretagne  en  rayeur 
du  Prétendant  »  &c  que  celui-ci  avoic  promis  que  dès  qu'il 
feroit  mtnitc  fur  le  trône  d'Angleterre,  il  rendroit  Gibral- 
tar &  le  Port-Mahon  à  la  Couronne  d'Efpagne;. qu'il  iè- 
Toit  ^armr  de  la  Compagnie  Impériale  de  commerce  éta- 
blie aOitende,  &:  qu'il  donneroit  auxvaifleaux  de  cette fb-- 
ciété,  la  liberté  de  commercer  dans  les  Colonies  Angloifes, 
avec  les  privilèges  dont  les  Angloii  ccoienc  c-a  poiiciiion. 
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■     L'armement  que  l'Efpagne  venoic  de  fâirene  (êrvk  qu'^ 
^"  i?*/**^  confirmer  ces  bruits.  Au  commencement  de  cetrc  année 
— — — —  ïy2.6.  elle  envoya  fur  les  cotes  de  Bilcnye  &:  de  Galice  ,  un 
ArmcrocDide  (-j-,j.ps  de  don/.e  mille  hommes.  ïl  v  avoic  dans  le  porc  de 
'  Caais  des  vailîeaux  de  guerre  dciuiics  a  une  cxpcdicioii 

importante,  &  on  vit  arriver  de  Péterlbourg  à  Saint- An- 
déro  trois  vaiilèaax  de  ligne ,  qui  y  demeurèrent  trob 
mois. 

le  Ro'i  (!  An-  Georges ,  Roi  d'Angleterre ,  communiqua  fes  inquiétu^ 
quVpper  trois  c*i^  ^  Parlement ,  qui  lui  accorda  tous  les  fubfides  né- 
cadici.  cenaires  pour  déconcerter  les  projets  de  fes  ennemis.  On 

fît  équipper  à  la  tois  trois  efcadres  nombreufes  ;  Tune  pour 
la  mer  Baltique  ,  fous  les  ordres  du  Chevalier  Wagei  ;  U 
féconde,  commandée  par  le  Chevalier  Jennîng  ^devoit 
croifer  fur  les  côtes  d'Efpa^ne  i  &  la  troiiicme ,  deftiaéo 
pour  les  Indes ,  étoit  conduite  pat  l'Amiral  Hoiier. 
Siiîte  (Jucoa-  Le  Roi  Georges  avoit  tout  mjer  de  croire  que  la  Cour 
had  Matlfid  cherchoit  à  fe  venger  de  la  ruine  de  fi  flotre  , 

c]ue  celle  d'Angleterre  avoit  défaire  dans  les  mers  de  î>i- 
cile.  On  étoit  piqué  a  V' ieaue  de  l'accioillcmenc  des  Etats 
de  la  maifon  de  Hanover ,  des  oppoficions  que  la  Nation 
Britannique  &i(bit  au  commerce  d'Oftende ,  &:  des  liai* 
Tons  intimes  qu'elle  avoit  conttaâées  avec  les  Rois  de  Da- 
•    nemarck  &  de  PrulTe. 

La  Suéde  voyoic  avec  chagrin  les  Duchés  de  Brcme  &: 
de  XV'erden  ,  Stcrin  &  une  partie  de  la  Poméranie  entre 
les  mains  des  Punlanccs  qui  lui  avoienc  taie  long-tcms  la 
guerre.  La  Ruffie  étoit  aum  très-mécontente  des  Rois  d'An- 
gleterre &  de  Danemarck ,  parceque  le  premier  appuyoic 
la  difficulté  que  faifoit  Tautre  de  rendre  le  SléelVic  au 
Duc  de  Holftcin.  La  Cour  de  Vienne,  peu  fatisfaite  de 
celles  de  Londres  &  de  Coppenhague,  accéda  au  traité  de 
Stockolm  conclu  en  1724.  entre  fa  Majefté  Danoife  Ô£ 
le  Czar.  La  plupart  des  Cours  de  l'Europe  négocioient  ^ 
êc  chacune  cachoit  de  fe  fortifier  par  des  alliances.  La  Sué- 
de vouloir  rentrer  dans  Ces  domaines  d'Allemagne,  dont 
l'EIeâeut  de  Hanover  s'éroit  mis  en  poficflion.  L'E(pa- 
gne  redemaodoit  Pott-Malion  6c  Gibraltar  i  l'Empereiur 
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ibatenoic  la  Compagnie  d'Oftende  \  l'Angleterre  &  la  Hol-  , 

lande  précendoienc  la  détruire;  la  France  ,  contente  de      ,°^/*  ^' 

fon  commerce    de  l'éceniiue  de  iês  Etats  ,  laiiroit  les  au-  -       '  ■■ 

t"es  Pu ifTances  négocier  i  les  Princes  d'Allemigne  défen- 
doient  la  liberté  Germanique  :  enfin,  la  Czarinc  menaçoit 
le  Roi  de  Danemarck  lui  dcchrcr  la  guerre  ,  s'il  dirt'é- 
roit  de  rendre  au  Duc  de  Hulftein  la  Province  de  SlcelVic. 

Que  d'obftacles  ne  fâlloic»il  pas  (tirmonter  pour  conci- 
lier cane  d'intérêts  dîflfêrens  !  Les  alliés  avoient  des  vues 
générales  oppofèes  à  celles  de  leurs  advetfaires  ;  Se  parmi 
les  alliés  même,  chacun  avoit  les  vues  particulières ,  fou- 
vent  contraires  à  celles  de  Tes  confédérés.  Les  Princes  in- 
térciïés  éroicnr  trop  puilfans  pour  recevoir  la  loi  de  leurs 
ennemis ,  &ù  trop  toibles  pour  la  donner.  Les  plus  ambi- 
tieux vouloienc  gagner  aux  traités  j  les  plus  modérés  ne 
vouloient  rien  perdre  $  tous  Te  flattoienc ,  ou  de  s'afTurer  de 
nouveaux  avantages  par  la  négociation  ,  ou  de  réparer 
par  leur  habileté ,  les  brèches  que  les  guerres  précédentes 
&  les  trairés  de  paix  avoient  faites  à  leurs  E'ats. 

Ces  tlilHcultés ,  quoiqu'aHés  communes  dans  les  négo-  ^  I*  coogtd 
ciations  ,  parurent  infurmontables  par  leur  multiplicité  ''^P"** 
dans  le  congrès  de  Cambrai.  Il  y  avoir  peu  de  Piinccs  qui 
n'y  euflent  quelou'intérêt  à  ménager.  L'embarras  confiftoic 
à  les  accommooer  tous,  fans  en  oâènfèr aucun.  Chaque 
Minière  ne  man^uoit  pas  de  raiibns  apparentes  pour  Con- 
tenir les  prétentions  de  fa  Cour,  Ces  raîf(>ns  qu'on  ne 
put  ajulter,  furent  cau(e  de  l  inutilicé  du  congrès  ,  qui  (é 
fép.ira  le  trente  &  unième  de  mars  de  l'année  fuivaiire  , 
fans  avoir  réglé  autre  cliofe ,  que  le  cérémonial  qui  dcvuiL 
être  oblêrvé*pat  les  Plénipotentiaires. 

Cependant  Philippe  V.  s'étoit  alTuré  du  Portugal ,  par  le    Le  roî  d'EP* 
mariage  promis  entre  le  Prince  des  Afturies  6c  llnfànte  JSIieawccî 
de  Portugal ,  &  par  celui  du  Prince  du  Brézt!  avec  l'In-  inidePoitiifaU 
fante  d'Efpagne  Anne-Vitloire.  Chaque  allie  des  deux  par- 
tis fit  des  promefTes  magnifiques  au  Roi  de  Sai  daigne  ,  pour 
l'attacher  à  fes  intérêts,  ôc  tous  reulierchérent  l'alliance 
du  Roi  de  Pologne  Eleveur  de  Saxe ,  &  celle  de  l'Eleâear 

Bavière.  Ce  Prince  venoic  de  fuo^édei:  à  Maximilieih 
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--  Emmanuel  (on  père,  more  à  Munich  le  vingt-{lxiéme4e 

^vitVijà.??'  février  lyte.  Il  nefirque  des  réponfes  générales  aux  o£- 

■  fres  qu'on  lui  fiiifoic ,  5d  tint  en  fufpens  les  alliés, qui  s'em- 

prelloienr  de  le  gigner.  Ce  liitaulTi  le  parti  que  prirent 
les  Rois  de  Pologne  &c  de  Sardaignc.  Mais  l'Empereur  qui 
(e  méfioir  du  Roi  de  Sardai^ue  ,  fie  fortifier  Novarre  &C 
que'ques  autres  places  froncicres  du  Milanès  ,pour  éviter 
aétre  (ùrpris. 

te»  i>aifl«iccs     Cependant ,  à  Madrid  &  à  Vienne  on  GûCoa  de  grands 

de  1  1  I  ope  Ce  préparatifs  de  guerre.  L'Empéreur , outre quatre-viog^-ÛX 
^wfe"'  *      mille  hommes  de  croupes  réglées ,  avoit  delTetn  d'y  â]oa~ 
ter  vingr-luiir  mille  hommes  de  milice.  Les  Electeurs  Pa- 
latin &:  de  Cologne  levoieiir  auiri  des  troupes  pour  le  fer- 
vice  de  la  mailon  d'Auinciic.  La  Czarine,  de  fon  côté, 
hiCoit  armer  en  Ruflie.  Le  Roi  de  Danetnarck ,  craignani; 
que  cette  Princefle  ne  fit  quelqu'entreprifeen  faveur  da 
Duc  de  Holftein  ion  gendre ,  donna  des  ordres  pour  équi- 
per vingt  vaiffeaux  de  ligne ,  &  pour  former  un  camp  de 
dix-huit  mille  hommes  J.uis  le  Holftein.  On  fe  donnoic 
aufli  beaucoup  de  mouvemens  dans  les  Etats  de  Hano- 
ver  &  de  Pruffe.  On  armoit  en  France ,  en  Angleterre , 
en  Hollande  &  en  Suéde.  On  s*attendoit  à  voir  bien-tôt 
la  giterre  allumée  dans  toute  !*£urope.  Les  Cercles  de 
l'Empire  prenoient  dans  leurs  aiîemblées  des  meHires  pour 
obtèrver  une  éxaÛe  neutralité ,  croyant ,  par  cette  précau- 
tion ,  mettre  leurs  pais  à  couvert  des  hoflilirés. 
i-cs  Efpagnols     Lcs  Eipagnols  commcncéreiK  la  guerre  par  le  fiége  de 
u!1an"£!S!'"  Gibraltar.^  Il  dura  un  peu  dIus  de  dix  mois ,  au  bont  def- 
r,.,-      .    quels  on  fut  obligé  d'abanaonner  cette  entreprife.  On  dé- 
Roi  d'Angiccei-  clama  beaucoup  en  Angleterre  contre  ce  fiége.  Le  Roi 
te  contre  i'£iii^  Gcor^es ,  daus  la  harangue  qu*il  fit  à  (on  Parlement,  en<- 
trepric  de  montrer  que  l'union  de  rEmpereur  &:  du  Roi 
d'Efpagne  ,  avoit  jerté  les  fondemens  d'une  Puiilance  aufli 
formidable  qu'exhorbitante  ;  que  h  on  ne  faifbit  des  ef^ 
forts  pour  l'abattre,  on  feroit  obligé  de  rendre  à  l'Efpa- 
gne  Gibraltar  6c  Port-Mahon,  &:  de  confentir  que  la  mai- 
ton  d* Autriche  jouit  du  commerce  étendu  qu'elle  avoic 
ufurpé*  Cette  harangue  fut  très-vive.  Le  Prince  ne  fit  au* 
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cune  difficulté  de  traiter  Charles  VI.  dt  perturbjtctir  de  U  aw.  m  j  c 
faix  gei^âh ,  &  i^infiû&tmr dis  trAttés:  il  l'accafade  tra»    '  xivil 
velHrenune  ligue  oflTenfive  ,  celle  au'il  avoit  faice  avec  • 
rËfpagne ,  <juoiqu'elle  ne  fut  que  dérenfive. 

L'Empereur  fe  plaignit  de  ce  dirconr<;  dans  nn  manche-  iTmpereBriê 
meut  qu'il  adrella  à  la  Diccc  de  Racjiboniie.  Apres  avoir  plaimdeUcoii. 
fair  un  détail  de  les  démarches ,  pour  détruire  les  fonpçons 
qu  un  avoit  conçus  de  ià  conduite  ,  il  ajoutoit ,  Qu'il  croie 
évident  que  k  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n*avoit  d'autre 
but ,  que  d*attaquer  fa  Majefté  Impénale  ,  &  d*entamer 
rautoritc  qu'elle  tient  des  loix  de  l'Empire  :  Que  fous  pré- 
texte de  la  Compagnie  d'Oftende ,  &  fous  celui  d'un  traité 
q  i'on  fuppofoit  qu'il  avoit  fait  avec  l'Ffpagne  en  faveur 
du  Prétendant  ,  le  Roi  d'Ansîleterre  avoit  éxiffé  de  Ton 
Parlement  des  (bmmes  confidérables  pour  fàcistaire  ion 
ambition ,  &  ce  qui  cil  encore  plus  horrible ,  pour  animer 
la  Porte  Ottomane  contre  l'Empire. 

Charles  éxhorta  enfuite  les  Etats  d'Allemagne  à  main, 
tenir  l'honneur  de  (à  dignité ,  outragéepar  le  Roi  d'Angle^ 
terre  -,  n  entretenir  le  repos  &:  la  profpéritc  dans  leurs  Pro- 
vinces ,  afin  de  conferver  l'union  de  l'Empire  deçii  &  delà 
les  Alpes  ,  dans  les  Pais- Bas  ô<:  dans  le  Nord  -,  de  reponlTer 
la  violence,  &  de  procéder,  félon  les  loix  de  l'iimpire, 
contre  ceux  qui  voudroient  en  troubler  le  repos  &  le  gou- 
vernement. 

Ce  mandement  fut  lu  dans  la  Diète.  Quelques  jours  LesMidfties 

après ,  les  Miniflres  de  la  Grande-Bretagne  eurent  ordre  de  d'Anj^ic tmf  ont 
fe  retirer  des  terres  de  l'Empire.  Les  autres  Puiffances  of^^^c  lof"* 
negocioicnr  plus  pailib'cmenr  &  lans  mvecuves.  La  Fran-  l'Emfiie, 
ce  ,  la  Suéde ,  la  Pruife  &:  la  Hollande  n'eurent  point  de 
démêlés  perfbnnèls  avec!*Emperear  t  elles  penfoient  plus  \ 
rétablir  la  paix  au'à  faire  la  guerre.  Les  deux  alliances  iê 
refpeâoient  &  (ecraignoient  également ,  &  peut- erre  des 
deux  côrés  avoit-on  quelque  défiance  de  (es  alliés.  Onca* 
choit  avec  foin  iês  foupçons,  mais  ils  n'en  étoieni  pas 
moins  réels. 

Le  Roi  de  PruiTe  ,  malgré  (es  engagemens  avec  la  France  ,„  J^^f. 
&rAngleccrrc,avoitcoacla  j  le  dixième  d'aouc  de  raiiiiée  &:iacuuuMu  * 
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S  lyz^.  une  alliance  défenlîve  avec  la  Czarine.  Ilyavoicdanf 
^'  ce  craité  un  article  (ècrec,  parie<)uel  faMajefté  PruiTiennc 

—  déclaroit,  qu'elle  aiiroir  une  vraie  (acisfadion  de  voir  le 
'Owc  de  Hoîîtein  s'accommoder  avec  le  Roi  de  Danemarck. 
11  étoïc  lupiilé  en  propres  termes  ,  que  lî  pour  p.irvenir  à  ce 
bue ,  on  étoïc  oblige  ti  employer  d  autres  moyens  plus  ef^' 
ficaces ,  alors  le  Roi  de  PniJIê  obferyetoit  une  éxaûe  neu- 
tralité ,  &  que  le  Duc  de  Holftein  celTetoic  de  s'oppofer  à 
rinve(Uture  du  nais  de  Stétin.  De  plus^  le  Roi  de  PrulTe 
écrivit  au  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  de  manière  à  lui 
faire  entendre  qu'il  tcoic  éloigné  de  prendre  les  armes. 

Les  Hollandois  penfoient  de  même;  la  France  paroif^ 
foit  être  aulii  dans  les  mêmes  fentimens.  Cliavigni ,  Ton 
Miniftre  à  Raci(bonne ,  déclara  à  la  Diète ,  que  les  traités 
que  (à  Majefté  très>Chrétienne  avoic  faits  ,  étoient  pa- 
rement dcfenfifs ,  &:  qu'ils  ne  cendoient  qu  a  maintenir  la 
paix  dans  l'Europe.  Il  ajouta ,  que  le  Roi  oblerveroit  fidè- 
lement les  traités  de  Weftplialie ,  &:  qu'il  étoit  prêt  à  en 
donner  des  afllirances  précifes  aux  Cercles  de  i  .bmpire. 

L'Angleterre  qui  avoïc  paru  d'abord  déterminée  à  faire 
la  guerre  avec  beaucoup  d'ardeur ,  commençoic  à  (e  cal- 
mer. Le  fiége  de  Gibraltar  ne  produifit  que  des  reprélàtl- 
les  fur  les  navires  Efpagnols ,  les  armateurs  Anglois  eurent 
la  liberté  de  courir  (iir  les  vaiileaux  ennemis.  La  Cour 
de  Vienne  étoit  encore  moins  réfohie  à  prendre  les  ar- 
mes. L'Empereur  ne  pouvoir  compter  fur  le  Corps  Ger- 
manique ,  6^  il  ii'ignorojt  pas  les  ençagen-iens  de  la  Suéde  , 
du  Danemarck  àù  du  Landgrave  de  iricile.  Les  J'ecours 
de  la  Ruilie  étoient  odieux  à  TEmpire  ,  &  le  Roi  de 
PtuiTe  avoit  déclaré  qu'il  leur  retiiferoit  le  paffage  fut 
iès terres  :  Téloignement  de  ceux  d'Efpagne  les  rendoit  in- 
certains;  ilpnroifToir  même  inconcevable  que  cette  Cou- 
ronne voulut  Icrieufcment  la  guerre.  I. a  conquête  de  Gi- 
braltar &:  de  Port-Mahon  étoit  le  feul  truie  qu'elle  pou- 
voie  en  attendre  ;  mais  elle  n'avoir  pas  de  fucccs  à  en  ef- 
pérer,  n'ayant  pas  une  flotte  affôsconudérab'e  pour  tenir  Ja 
-  mer  contre  tes  Anglois.  Aa(fi  en  aHiègeant  Gibraltar ,  elle 
ne  ceflbit  de  proteller  qu'elle  étoit  (incèrement  diipofée  à 

mettre 
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;  ctéGxs  îmmenres  »  ne  lui  fit  |>oinc  changer  oe  <^ 
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bas- 

portoit  des 
«iiipoiîcieik 

Dans  cette  conjonû  i  rc  ,  la  conclufion  de  îa  paix  ne  fem-  p^^j  ^ 
bloit  pas  difHcile;  mais  aucune  des  PuiiTanccs  alliées  ne  gocieia|nix 
voulue  faire  les  premières  démarches.  Les  Nonces  du  Pape 
à  Vienne ,  à  Madrid  ôc  à  Paris  s'appliquoient  à  détourner 
rincendie  donc  l'Europe  école  menacée.  Ils  eurent  le  bon- 
heur d'y  réufllr ,  &  ce  fiic  par  leur  canal  que  Ton  drefià  ûx 
^rcicles  préliminaites^  en  voicilarubftance  : 

Que  Ton  fixera  un  terme  ronvcnib!e  pour  éxaminer  Ct  Articles  pr£- 
le  commerce  d'Oftendc  eft  contraire  aux  traités  ,  &:  fur-  j^*^^»  F"' 
tout  à  cekri  de  Munfter  :  Que  durant  cette  difcuftlon  ,  tous 
les  privilèges  de  commerce  en  Europe  àc  aux  Indes  Tcronc 
Yéublisdans  l'écat  oà  ilsécoient  auparavant  1  Que  les  autres 
droics  &poflêffions  demeureront  fur  le  pied  qu'ils  ont  été 
réglés  par  les  traités  d'Ucrecht,  de  Bade  &c  de  la  quadru- 
ple alliance  :  Que  l'Empereur  &  Tes  alliés ,  &  ceux  de  Ha- 
nover  s'abftiendront  des  voies  de  fait  direûes  &  indirectes: 
Qu'on  celTera  toutes  les  hoflilités ,  des  qu'on  iera  convenu 
de  ces  articles ,  &:  qu'il  ne  fera  fait  aucun  tore  à  qui  que  ce 
foir ,  en  haine  du  traité  (igné  à  Vienne  le  trentième  d'avril 
1715 .  ni  de  celui  conclu  àHanovec  le  troifièmedelèp'> 
cembre  de  la  même  année^ 

Ces  propoGtioBs  ne  furent  pas  mal  reçues  des  Etars-Gé-  DiiRrcnMï 
néraux; mais  ils  demandèrent  quelles  fuflenc  re£lifîées  &  jsoajùom  f«ir 
éciaircies ,  &c  que  l'Emperetir  s'en  rapportât  àladécifion 
des  arbitres  dont  on  couvieadroit  pour  conclure  un  ac*  ~" 
commodément.  L'Empereur  ,  en  conféquence  dreffa  un 
plan  de  douze  articles.  Les  alliés  de  Hanover  ne  les  ayant 
pas  encore  trouvés  (ufiûns  pour  lever  touces  les  aiffi^^ 
cultés  ,  ils  dre^Térenc  un  mémoire  de  huit  proportions 
qu'ils  envoyèrent  à  Vienne.  Apres  plufîcurs  Confcils  ,  où  le 
Duc  de  Richelieu  ,  AmbaHadeur  de  France  ,  &  l'en- 
voyé de  Hollande  furent  admis ,  la  Cour  Impériale  drefla 
un  autre  projet.  Elle  ne  s'écartoit  de  celui  des  alliés  de 
Hanover ,  qu'en  ce  qu*'elle  vouloic  que  Iace(&tton  desi 
itoftilicés ne  durât  queuxmols^qu'eUeproporoit  un  congrès 
Tmê  Xa  Hhhhh 
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-  pour  terminer  les  diffêreods  ^&  qu'après  fix  mois  il  fcttiSt 

  Comme  ce  projet  ne  s'cloignoît  pas  de  la  rafpenGon  dor 

Projet  propo-  Compagnie  d'Oftende  dont  les  Anelois  demandoienc  l'a- 
w  pari*  fna*  .       .      v  j   t-  •  ■^  c  '      c  ^ 

iti.  bolition ,  la  Cour  de  Fiance  a  qui  il  hic  envoyé  ,  y  ht  m  e 

répon(è  conç'te  en  termes  qui  méritèrent  i  approbation  des 
alliés.  Dans  la  préface  qu'elle  mir  à  la  téte  des  prélimU 
naires  propofés  par  r£mpereur ,  elle  (bacenoit  ^Que  leçon- 
grès  ne  convenoit  pas  dans  la  conjonûure  prélente ,  parcc- 
qull  ne  poavok  s'affembler  affés-tôt  pour  lever  les  obfta- 
cîes  qui  ponvoîctir  chaque  inftant  eau  fer  une  rupture  : 
Qu'en  donnant  une  explication  étendue  aux  articles  pro- 
pofés par  l'Empereur ,  on  pourroit  parvenir  à  une  récoa-^ 
ciliation:  Que  fa  Majefté  Impériale  confencanc  à  la  CaC^ 
penfion  del'bâroi  delaCompagnîe  d*Oftende  pendant  ièpe 
années ,  ce  terme  feroit  ftipulé  par  le  premier  article  pré- 
Mmtnaîre:  Que  la  celfation  des  hoftilités  dureroic  autant 
que  la  fufpenfîon  de  la  Compagnie  :  Que  ces  deux  points 
préétablis ,  on  admettroit  tout  ce  que  ù  Majefté  Impériale 
avoit  marqué  dans  fon  contre-projet ,  touchant  le  rappel 
des  efcadres  Angloiles ,  àc  le  libre  retour  des  vaifleaux 
d'Oftende  »  &  qu'on  alTembleroit  au  plutât  un  congres  ^ 
oà  Ton  auxordetoit  les  préteocions  tefpeâives  des  Puif^ 
fance^. 

éléments  Je  L'Empcreuf  n'accepta  pas  ce  plan  tel  qu'il  lui  éroit  vena 
Cttrjci  1. 1.  /.  de  Pari<;  ;  mais  il  en  dépêcha  un  autre  ,  qui  ne  ditiéroic  du 
précédent ,  que  par  l'addition  des  articles  qui  concernoienc 
Ja  police  du  congrès.  Dès  qu'on  l'eut  reçu  en  France  , 
le  Roi  très-Chrétien ,  sûr  de  rihtentïott  de  Ces  alliés ,  fie 
déclarer  aux  Miniftres  d'Angleterre  &  de  Hollande ,  qu'il' 
étoit  à  propos  d'accepter  ces  préliminaires.  Comme  il  ny 
avoit  point  de  Miniftre  d'Efpagne  en  France  ,  &  qu'à: 
Vienne  il  n'y  en  avoh  pnînt  d'Anf^lererre ,  il  fallut  trou- 
ver un  expédient  pour  iiippleer  .\  ce  déhiut,  afin  d'Cvirer 
les  longueurs  des  négociations.  Horace  Walpol ,  Minillre 
de  la  Grande-Brecagne  à  Paris ,  figna  feul  un  a6le  pareil  à- 
celui  qu'il  avoit  iigné  avec  les  Piénipotencîaires  de  rfiro- 
pereur du  KoL  ci^s-Chrétiea  &  des  Eacs-Générsmx.  Il 
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joignit  une  déckracion,  par  la«^ueUe  il  préteodoic  que  cet  ■  ' 
afte  figné  de  lui ,  fcroic  obligatoire  pour  le  Roi  de  la  Gran-     J^^'^f  ' 
de-Bre:agnc  envers  fa  Majefté  Catholique ,  pourvu  que  le  — — 

Duc  de  Bournonville ,  Plénipotentiaire  d'Efpagneà  Vien- 
ne, en  (îgnâcun  pareil ,  en  promettant,  que  dans  letems 
marqué  ,  on  remerrroic  une  ratihcation  du  Roi  d'Efpagne, 
pour  ccre  écliangce  avec  celle  du  l\oi  de  la  Graiide-iireca- 
^e. 

Lorfquc  ces  pièces  furent  arriyées  à  Vienne ,  on  tint  Confiraiceit 

une  conférence  chés  le  Prince  Eugène  de  Savoye.  Elle  ^//T' '^J 
dura  depuis  (îx  heures  du  (bir  juiqu'à  dix.  D'abord  le  Duc  «OKSdeltf^ 
de  Bournonville  prétendit  drcffer  en  Efparnoî  un  atîVe  obli- 
gatoire femblable  à  celui  de  Walpol ,  coa:i  c  lequel  il  de- 
voit  être  écliangc.  Le  Duc  de  Kiclielieu ,  de  loa  côté ,  trou- 
voit  à  redire  au  plein-pouvoir  du  Duc  de  Bournonville , 
]>arceque  le  préambuk  concenoît  un  long  détail  des  cau- 
iês  des  brouilleries  préfentes  »  détail  que  les  alliés  de  Ha* 
tio?er  ne  pouvoient  approuver  ^  pafoequ'il  renfomoi^  plu^ 
fieurs  faits  conteftés.  Cet  inconvénient  croit  d'autant  plus 
confidérable  ,  qu'on  ne  pouvoir  y  remédier,  qu'en  deman- 
dant à  la  Cour  de  Madrid  un  autre  plein-pouvoir  ;  ce  qui 
auroK  crame  en  luagucut  l'adaire  de  la  recouciiutiuu. 
Pour  éviter  cet  embarras ,  on  n'infîfta  plus  Itir  le  plein-pou*  - 
voir  du  Duc  de  Bournonville ,  &  celui-ci  renonça  à  ion 
aâe  Efpagnot. 

On  propofâ  enfuite  quelques  ohfervations  fur  la  ma- 
nière inuficée ,  de  la  fignature  d'un  traité  fait  à  Pans  àc  à 
Vienne  en  deux  tem<;  différcns.  On  remédia  à  ce  défaut 
de  formalité ,  cn  coaveoaut  que  pour  confirmer  la  prclente 
fignature ,  on  en  fetoit  une  nouvelle  à  Paris  ou  à  Vienne  » 
lorfqu*on  auroii  affemblé  dans  Tune  des  deux  villes ,  les 
Plénipotentiaires  des  cinq  Puiffancesconciaftantes.  Cette 
réfolu.tion  étant  prife  ,  le  Duc  de  Bournonville  figna  un 
ade  obligatoire  pareil  à  celui  de  WalpoI.  Cet  aôe  &:  les 
autres  pièces  furent  envoyés  en  original  à  Paris ,  à  Madrid 
6^  a  la  Haye.  L'écliange  des  ratifications  ie  fit  dans  Je  tems 
marqué  j  &  pour  rétablir  une  paix  conftante  dans  l'Europe , 
pn  indiqua  un  congrès  à  Soiflbns ,  où  les  PlénipotenttaMrcs 
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àcs  Puiiiàiiais  intételTées  devdîent  s'aiTeisbler  Taonée  lui;. 


vante. 


M«rrdeG.».  .  J-*"  5"°^^ ^'^orgcs  I.  Roi  d'Angleterre,  fuivitdeprcs 
ges  I  Roid-Ani  Î^J?"^  ^  neeocianons  de  Paris  &  de  Vienne.  Il  mourut  à 
jjktatc  Ofnabrue ,  dans  la  ioixante  &  huitième  année  de  (on  âge  & 
kcteizi&[iede-ibn  régne  (4).  li  étoïc  hls  d'Erneft-Aiigufte, 
Duc  de  BrunfTicvLanebourg,  premier  Eleveur  de  Ha^ 
nover,  &  de  la  Princeffe  Sophie,  laquelle  éroit  fille  de 
Frédéric  V,  Eledeur  Palatin^,  &  d'EUfabeth  Smart ,  fille* 
de  Jacques  I.  Roi  d'Angleterre.  Georges  fut  appellé  à  cette- 
Couronne,  par  un  ade  du  Parlement  de- la  Grande-^Brera- 
gne ,  dacté  du  mois  de  mars  1701.  Cet  ade  déclaroit  hé* 
«tiers  de  ce  trône ,  la  Princeile  Sophie  &:  Tes  defcendans. 
Comme  fils  dé  cette  Princeflê,  Georges ,  Electeur  de  Ha- 
nover ,  fut  proclamé  Roi:de  la  Grande-Bretagne ,  après  la 
mort  de  la  Reine  Anne.  II  avoir  ëpoufé  le  vingt  5c  unième 
de  novembre  i^8i.  la  Princeïïe  Sophie  Dorothée,  fille  de 
Georges-Guillaume ,  Duc  de  Zell  fon  oncle  ;  mais  Ton  ma-. 
ria^e  tut  didbus  par  le  ConliiVoirc  de  Hanover ,  le  vîngt- 
biutiéme  de  décembre  16^4.  De  cette  Pnncelle/qui  mou* 
flit  lecreizléaie  de  novembre  i/r/.  eft  né  Georges- Au« 
gufte ,  foo  faccefifeur  au  trônede  la  Grande-Bretagne. 
UMtM  la      La  Czarine  Catherine  Alexiovna  étoit  morte  le  dîx-i. 

fcptiémedemai  1717.  EUelaifToitdeuxfilles,  dont  l'aînée ■ 
fiit  la  PrincefTe  Anne  Pérrovna,  mariée  au  Duc  de  HoIA, 
tein-Gottorp  ;  &c  h  féconde  ,  la  Princelle  Elifabeth.  Son' 
faccefleur  fut  le  Grand  Duc  Pierre  Aléxiovits ,  petit-fils 
de  Pierre  L  »  r 

...  La  mort  de  la  CzariheCatherihejenleva  au  Comte  Mai»- 

v!^^4^i^  ''^^  «ne  protearice ,  qui  fouteooit alon  l'élec-. 

lanJc  &  de  Se-  t»on  de  ce  Prince  aux  Duchés  de  Carlande  Si  de-  Sémi-. 
tfm^i^r        galle.  Ces  deux  Provinces  avoient  appartenu  autrefois' 
aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique.  En  1147.  ils  fi- 
rent la  conqucce  de  la  Guriaude,  6c  en  izy^.  il$.ya)oa.. 


Révolaùont 


(«)  Le  Roi  Georges  I.  idoorat  le 
vingc-deuxiéine  de  juin  1717,  en  al- 
lant dans  (es  Eues  de  Haoover. 

»)  Ccft  le  MttédulCoiDBe^  Sm, 


fi  connu  par  le«(crvJce$  cjn'il  a  rendus^ 
6c  qu'il  rend  encore  à  la  France,  paclk* 
bravoure  ,  &      grande  C3iM(cj«|KCc 
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cérentla  Sémigalle.  Ils  conièrvérent  ces  deux  Provinces*, 

jufqu'au  milieu  d.i  feiztéme  Ciécle.  Gomtd  Kétler  ,.Graiid- 
Maître  de  l'Ordre  Teuconique  ,  ayant  alors  embraffé  le 

Lutlîtranifme  ,     neponv.int  chalTcr  les  Mofcovires  de  îa 
Curlande  6£  de  la  Sémigallc,eiit  recours  a  la  Pologne.  Il  en 
obtint  des  troupes  &  de  l'argent ,  à  condition  que  les  deux 
Provinces  releveroicnc  de  la  Couronne  de  Pologne  ,  &  qu'il 
en  recevroit  rinveAiture-de  là  Majeflé ,  qui  lui  proniic  de 
eoniêrver  les  deux  Duchés  à  (â.i&ai(bn ,  tant  qu'il  y  aurok 
des  hoirs  mâles.  La-République  ratifia  ce  traité.  Ferdinand 
Kétler ,  le  feul  qui  teltoit  de  la  poftérité  de  Gottard ,  fuc-- 
cù'h  an  D-iclié  de  Curlande  après  Frédéric  -  Guillaume  , 
Ion  neveu ,  mort  en  1 71 1 .  Ce  Prince  n'ayant  point  de  pof-    j^^^  ^^^^ 
térité  ,  en  1716.  les  États  s'afl'emblérent  malgré  lui  pour  fcnticComtedé.- 
lui  donner  un  fucceiTeur.  Ils  vouloient  prévenir  le  deflein  icm. 
de  la  République  de  Pologne ,  qui  avoit  formé  le  projet  de  - 
réunir  à  iès  Etats  la  Curlande  &  la  Sémi^alle.  Pour  y  réui^ 
fir,  ils  élurent  le  vingt-huitième  de  jum  ï'ji6.  le  Comtes 
Maurice  de  Saxe  ,  fils  naturel  d'Augufte  Koi  de  Pologne. 
Cette  élection  nétoit  qu'éventuelle.  On  crut  qu'elle  Teroit 
approuvée  du  Roi  de  Poloq;ne  ;  mais  le  Comte  Mau- 
rice ne  Cl  uuva  pas  dans  ce  Pnuce  des  di(po(itions  propres 
à  lui  en  laifTer  recueillir  le  fruit.  La  Czarine  y  mîc  (fà^  i^Czatinea<- 
bord.  quelques  oppofîcions  »■  mais  (bit  qu'elle  eue  enfùite  [^''^  «««  ^• 
conçu  de  l'affedion  pour  le: Comte  ,  foit  qu'elle  aimât 
mieux  voir  en  Curlande  un  Duc ,  quel  qu'il  put  ctre  ,  c^ue 
de  fourtrir  que  ce  Duché  Se  celui  de  Sémigalle  fullent  m- 
corporés  à  la  Pologne,  elle  fit  marcher  vers  la  Curlande 
vingt-quatre  mille  Mofcovites ,  pour  s'oppoier  au  delTein. 
des  Polonois.. 

Leur  Diète ,  alTémblée à  Giodho,  «voit  annnllé  Véleftion  ta  Poionoif  ^ 
du  Comte  de  Saxe ,  6c  avoit  cité  ce  Seigneur  à  fi>n  tribu-  l«dUdweiitiniU 
nal .  Le  Roi  de  Pologne  lui  avoit  tait  demander  ladle  origi>  • 

nnl  de  Ton  élection;  mais  n'ayant  pu  l'ohcenir  ,  il  envova 
en  Curlande  unecommilTion  Royale,  poar  déclarer  nulles 
ies  éledions  faites  Se  à  faire  ,  &c  pour  procéder  à  l'incor- 
poration-des  Duchés,  comme  la  Diète  de  Grodno  l'avoic 
jléibki..  Les  Cômmiflkireit  fiuenc  nommés  ,,&c  paitiienc; 
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•  quelques  mois  après.  Tel  écoit  Técat  des  alfairesdc  laCuD» 
'^I7t7'i7i5^'         >  lorfqu'on  y  apprit  la  mort  de  la  Czarine. 

—  Pierre  II.  Con  ixicc  i^c'»-:  ay;î!it  d'aurre^  vues  que  cette 

LeCzarPier-  Pfjnceflg  doiiiu  ordre  .1  ics  croupes  d'obJiiier  le  Comte 
Comte 'ik  Saxe  de  Saxe  de  Ce  retirer  de  la  Curlande.  Le  Piince  Maurice 
b  <^  \anh  ^  P'"?  foutenu ,  tut  coïKraint  d'en  fortir.  Le  nouveau 

'    .  '     Czir ,  fans  laiflèr  pénétrer  fon  deflêin ,  avoic  formé  celui 
de  faire  élire  le  Knez  Menzicov ,  Ton  premier  Miniftre^ 
dont  il  cievoit  épouier  la  fille  ;  mais  peu  de  tems  après ,  ce 
favori  ayant  abiiCé  de  fon  crédit  &c  de  Tes  riLhefles,  le  Czar 
-Je  diigracia  ,  Se  ne  s'oppofa  plus  ouvertement  :i  l'entrepri- 
(e  de  !â  République  de  Pologne.  Les  Commiilaires  de- 
mandércnt  aux  Etats  de  Curlande  qu'ils  déciaradent  nulle 
réleâioa  du  Comte  Maurice ,  Se  celles  qu'ils  pourroienc 
£nre  daiis  la  liiite  en  faveur  d'une  autre  pêrfi>nae  ;  8c  que 
LsiCurlttide       Duchés  de  Curlande  &  de  Sémigalle  fiiflent  incorpo- 
cft  incorporée  à  -tés  à  la  PologHC ,  ù  Ic  Duc  Ferdinand  mouroit  fans  hoirs 
1* Pologne.      mâles.  Ce  plan  fut  agrée  pir  les  Etats,  l  es  CommifTiti- 
rcs  promirent  que  les  Tibcrues  6c  les  prérogatives  accordées 
autrefois  a  ces  Duchés  par  Sigiliiiond  Roi  de  Pologne ,  (ê- 
roient  maintenues  dans  leur  entier. 
P'^'^  Ferdinand  protefiaconrte  ooncoe  qui  s'étott 

-tiïîîï  eSrSi^  fait  ati  préjudice  des  droits  qu'il  s'atcrtkioic ,  de  «Hiverner 
rofiiivn.        fèul  Tes  £tat$ ,  6c  de  pouvoir  iê  donner  un  ruccefleur.  Cet- 
te proteftacion  ne  rut  pas  moin^  embarraffante  pour  les 
Polonois  ,  qne  l'avis  que  fa  Majelté  Czaricnne  leur  doa* 
na  ,  de  ne  rien  faire  contre  les  anciennes  conventions. 
Il  en  fera  peut-être  de  cette  aiiaire  comme  de  celle  de 
ia  fûcceffion  de  Juliers.  Elle  fê  renouvelteta  de  teois  en 
tems ,  les  manifeftes  Ce  multiplieront ,  on  lignera  des  ac- 
commodemens ,  ceu^  qui  y  ieronc  lèzés  procéderont ,  6C 
les  arbitres  accablés  d'écrits  ne  pourront  rien  terminer. 
Affaire  de  u     Quelque  bien  fondées  que  f  ifTenr  les  prérencions  de  la 
|ii<cdliondeJu.  ^-^j,^^.^  j^,  ^^^^  far  la  fucceliion  de  Juliers  ,  elle  avoic  de 
Du  Rfiupt  gi  -iiids  obllacles  a  furmoncer  de  Li  parc  de  l'Empereur  Cliar- 
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les  VL  Lcopold  ayant  époufé  en  1676.  une  Princefle  Pa- 
latine y  écoic  intervenu  dans  raffaire  de  Juliers  en  faveur 
4)e$  Ducs  jde  Neubou^.  Ix  Cooièil  AoUque  en  xé/S* 
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ftvoit  rendu  un  artéc  quî  confinnoic  les  précendûns  delà 
tn^iCon.  de  Neubourgi  celle  de  Saxe  âc  fa  proceftaùon  , 

&  l'envoya,  à  U  Cour  do  Vienne     à  U  Diece  de  iUsif-   

bonne. 

Charles  VI.  loin  de  révoquer  cet  artcc  ,  que  Vnn  alTnroit     i    Duc  de 
être  contraire  aux  craxtes  ùl  aux  confticuuoai  cic  1  Liupiie,  l^piVuruc^ef- 
appuya  les  prétentions  de  fim  ayeul ,  le  Ducde  Neubouig,  £00  de  juUels. 
Etedleur  Paladn.  On  ne  fXtfUi  plus  de  cene  a£ure  jaù 
qj'en  1717.  8C  17*8.  qu'il  pariic  un  nouveau  prétendant  à 
la  fuccefïion  de  Juliçrs.  C  etoit  Guftave-SamueULéopold , 
Prince  Pa'atin  du  Rhin  ,  Duc  cie  Deux-Poncs ,  lequel ,  dans 
un  écrit  de  vingt  &:  une  pages  ia-^olio  ,  encrepric  de  faire 
voir  qu'il  étoit  alors  i'umquc  héritier  de  l'ancienne  raai- 
fon  de  Juliers.  Il  tiroic  en  etiec  ùm  origine  de  Jie;;ui,Comce 
Palatin ,  mort  le  douzième  d'aoôc  1 60^  U  de  Magdelaine, 
file  de  Guillaume  Dnc  de  Clévcs^  ^c*  décédé  en  1 591. 
Cette  Priiicefle  étant  morte  en  1635.  fans  av<nr  pu  faire 
valoir  Tes  droits ,  Guftave- Samuel ,  Ton  arricre-pcric-his , 
foutenoit  qu'ils  n  eroient  point  prefcrits ,  parccquc  les  Rois 
de  Suéde,aulqiiels  i!  avoir  fuccédédans  !e  Duché  de  Deux^ 
Ponts, les  avoieut  faa  vaioii  en  diriérea:»  tems.  Encre  les 
aétes  qu'il  produiibic ,  jfic  ({Di  avoienc  întetrompo  le  cours 
de  la  preTcripcion  »il  citok  la  clauie  infétée  dans  le  traité 
concUi  en  I  ^7  5 .  entre  Charles  XL  Roi  de  Suéde ,  &  TE- 
lecteur  de  Brandebourg. 

L'Electeur  y  déclare  ,  pour  lui  pour  fes  hoirs  &  àcC* 
cendans  m  \le«;  :  »  Q  le  la  garantie  flipuiée  dans  ce  traité  y 
»  ne  poitcta  aucun  prc)adice  aux  prétentions  du  Roi  de 
it  Suéde  comme  Duc  de  Oeux-Ponts ,  &  du  Duc  Adolphe 
»  Ton  frère  (ur  la  fucceffion  de  Juliers ,  &  de  ièsdépendan^ 
•  ces.  »  Guftave^'Samuel  envoya  Ion  mémoire  à  la  Dicte 
de  Ratiftioone  ,  qui  le  mit  au  rang  de&  aucres  écrics  qui 
concernoienr  l.i  fucceffion  de  Juliers, 

Comme  1  examen  de  ce  mémoire  ftit  différé  par  la  Dicte,    L'EFc«;ieur  de 
les  prétcndans  à  la  ruccelhon  de  Jvdiers  ne  jugèrent  pas  à  cc"uc  ptfr'*-- 
propos  d'y  faire  une  réppniê.  Le  Roi  de  Pologne  Elcâieur  ncVeHir^c^t 
de  Saxe ,  conraiticu  de  \k  feUdiré  de  Ibn  droit ,  paroc  fort  '^^^ 
fea  s'embaizaflar  de  cdiù  du  I>ac  de  Deax-Poixs.  Il  étoic 
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'^^      j  ^  alors  occupé  à  Elire  révoquer  le  titre  &  le  ranç  de  Du- 
*i7i8."  *  clielTe,  que  l'Empereur  avoir  riccordé  à  Philippine  Céfa- 
"—  rée,  qirAntoioe- Ulrk  Duc  de  Saxe- Meinni|rcn  avoir 
épouië.  Philippine  écauc  d'une  condition  crcs  -  inférieure 
au  Prince  foû  époux ,  ne  pouvoit ,  iêlon  les  ioix  de  rtm- 
pire,  jouir  âii  rang  8c  des  autres  prérogatives  dont  l'Em- 
pereur Tavoit  honorée ,  elle  &  Tes  ensuis.  Le  Roi  Augufte 
protefta  contre  la  concefGon  faite  à  cette  Demoifelle  ;  & 
comme  chef  cie  !a  maifon  de  Saxe  ,  il  fourint  les  intérêts 
des  branches  fcrneftine  Se  Aibernne,qui  dévoient  fuccé- 
der  aux  fiefs  du  Duc  de  Mciningen,  On  eut  égard  à  Tes 
raifons  ,  &l  la  Dicce  de  Racift)onne  rcjecta  i  ade  par  lequel 
l'Empereur  élevo»  à  la  dignité  de  Duchefiè,  Philippine 
Céiârée ,  6c  à  celle  de  Duc  ies  enfans  mâles* 
CAngtcs  ï       Les  démêlés  des  Puiffances  de  l'Europe  furent  plus  dif. 

^^'''^^  régler  que  celui-ci.  Après  la  fignature  des  préli- 
minaires de  la  paix  dont  on  étoit  convenu  à  Vienne  &  à 
Pari? ,  on  indiqua  comme  je  l'ai  die,  un  congres  à  Soif- 
fom  pour  accommoder  les  incérccs  des  Princes  de  l'Euro- 

Î)e.  L'ouverture  s'en  fie  le  quatorzième  de  juillet  1718.  par 
e  Comte  deZinzendotiF»  Plénipotentiaire  de  TEmperenr. 
Dans  Ton  discours,  il  infifta  fur  le  defirque  Charles  VL 
avott  de  procurer  la  continuation  de  la  paix  dans  toute? 
rEuropCî  fur  la  fatisfaftion  que  ce  Prince  relîentoit  des 
foins  employés  par  le  Cardinal  de  t  lcury ,  pour  faciliter  un 
ouvrage  aulli  falucairc  que  celui  d'une  pacification  géné- 
rale ;  iur  la  ferme  efpérancc  que  le  Roi  très-Chrétien  con- 
einueroit  à  coopérer  pour  y  réuffir ,  Sc  for  l'avantage  qu'it 
y  avoir  de  pouvoir  s'en  rapporter  aux  avis  d'un  médiateur 
dont  la  ûncériré  croit  reconnue. 

Le  Cardinal  de  Fleury,  après  avoir  témoigné  fà  recon- 
noilîance  a  tous  les  Ambafladeurs,  de  la  condcfccnd  înce 
&:  du  confenrement  général  pour  fe  rendre  au  cong!  es  de 
^oiiTuns ,  ajuuca ,  Qu'on  6  ctoïc  aliemblc  pour  aceonunoder 
les  intérêts'  conceflés ...  «  Qu'il  a'écoit  ms  quedion  de  ré«> 
doire  dans  des  limitesplus  étroites,  les  domames  trop  éten- 
dus de  quelques  Puiffimces  ;  mais  foulement  de  pacifier 
des  troubles  cauTés  par  une  ialotifie  U  une  défiance ,  dooi; 

presque 
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prefque  toutes  les  Cours  de  TEuropeavoienc  été  prévenues  n! 

«nméine-tetns.  ^  ^7l8^Î7^*^' 

Le  congrès  de  Soiflbns ,  dont  on  aCpétoit  une  haireufè  ^ 

îiTuc ,  eut  le  fore  de  celui  de  Cambrai.  Les  confëreoces  eà  rEm"'™* 

furenr  interrompues  &  reprifes  ;  les  affaires  rrnîncVent  en  rcuî*  ri  r'î^ûc 

longueur.  Le  Roi  d'Angleterre  ,  ennuyé  de  voir  qu'on  ^  l'AnRtetertc. 

ne  prenofc  aucune  rcfolution  ,  ordonna  au  Colonel  Stan-  J"''^*'* 

hopê ,  Ion  prcnuci  ricnipocciitiaire  à  Soillons ,  de  fe  ren-  p."}"*" 

dre  à  SévUle,  pour  y  négocier  avec  les  Cours  d'Efpagne  & 

^  France.  On  y  conclue ,  le  neuvième  de  novembre  ,un 

traité  d'union ,  par  lequel  on  affuroit  à  Tlnfant  Dom  Carlof 

la  fucceflion  éventuelle  des  Duchés  de  Tofcane  ,de  Parme 

&  de  P  aifance.  On  fàtisfit  en  mcme-tems  l'Angleterre  fur 

fes  griefs  ,  &:  il  tut  rcfolu  qu'on  f croit  au  plutôt  introduire 

fix  mille  hommes  dégarnirons  Efpagnoles  dans  Porto-Fer- 

rajo ,  Parme  &  Plaifance ,  pour  confcrvcr  la  fucceffion  im- 

médiace  de(3its  Etats  à  l'Infant  Dom  Carlos  ,  &  pour  te 

mettre  en  état  de  s'oppotèr  aux  entreprifes  que  l'on  pour- 

roit  faire  au  préjudice  de  ce  qui  avoïc  été  réglé  touchani: 

les  intérêts  de  ce  Prince. 

La  Républiq«?e  de  Hollande  accéda  à  ce  traicc  ,  le  vingt  RoTî^d- 
&:  unicjme  de  novembre,  après  avoir  fait  promettre  à  la  accéiiciuà 
Majefté  Catholique  ,  qu'elle  doniieroit  aux  Eiats-Géné- ^'^'^ 
faux  une  entière  (âtisfàâion  (iir  leurs  griefs  ,  àc  que  leur  ^  ^ 
commerce  tant  aux  Indes  qu'en  Europe ,  (èroit  rétabli  (iir 
le  pied  des  traités  précèdent .  Leurs  Hautes-Puiflàncespro- 
inirent  de  faire  la  mcmechofe  par  rapport  aux  gr-iefs  de 
fa  Maiellé  Catholique  ,  &  de  s'en  r:ippo:  :cr  a  des  arbitres 
choifis  par  les  deux  PuilTances ,  en  cas     'il  fur  vint  quel- 
ques difticultés  dans  l "éxameu  de  ces_^ricts. 

Pendant  que  Ton  nrenoit  à  Soifloos  &  \  Séville  des  sujecdedivi. 
mefures  pour  nacifier  l'Europe ,  on  vit  Cxit  les  £r<mtières  des  non  entre  ic  Roi 

païs  de  BrunlVic  &  Je  B-andeboure,  s'é!ever  un  orage     ''j.'?  ^ 

:  r     ui  •  l'Ail  ^  ^     r>  %     h  dAuclcr 

qui  lembloir  menacer  1  Allemagne  entière.  Les  Colonels  kcic 

éc  'es  autres  officiers  de  guerre  des  deux  Eleâ:orats ,  pour 

ccmpletrer  leurs  rcgimens  ,  avoient  enrôlé  leurs  délèr- 

teuis  &c  des  paifans ,  fans  éxaminer  s'ils  écoient  fujets  de 

Jeur  Prince.  La  Régence  de  finmfwic-Hanover  en  poiu 

TêmtX*  Iiili 
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^^^^^  fes  pUînces  au  Roi  de  PrafTe ,  qui  n'y  enc  aucun  ëgarcL 
^  0^*        réclama  en  mcme-tcms  ,  contre  le  bateau  établi  ii 
i7t>-î7î°-   Lenzen , où  l'on  éxigeoic des négocians Hanovériens ,  des 
droits  que  l'Emptre  n'avoit  p.is  approuvé?;.  Le  Roi  de  la: 
Grande-Bretagne  étant  alors  arrive  dans  Ton  Eleftorar,  prie 
deux  réiolutions  vigoureu(ès  pour  fe  faire  rendre  julbce^ 
Il  fît  arrêter  quelques  officiers  fubalternes  &  des  ioldacs 
Pruffiens  ,  &  pour  obliger  de  fupprimer  le  bureau  de 
Lenzen ,  il  fie  garder  le  pafla^e  de  FËlbe ,  par  un  navire 
mé  qui  fe  faifit  de  deux  bâtimens  Brandebourgeois. 
le  JiffcirrnJ      Le  Roi  de  PruiTe ,  piqué  de  cette  hoftiJicé ,  leva  une  arw 
cft  accommodé,  j^^^^     quarante  mille  hommes,pour  entrer  dans  l'EIeâorac 
de  Hanover.  Le  Koi  de  la  Grande-Bretagne  de  Ton  côté,  fie 
de  grands  préparatifs  de  guerre  ,  &  !a  rempcce  auroit  éclaté 
tiaiis  peu  ,  fans  les  Ducs  de  Woltcmbucci  61:  de  Saxe-Go- 
tha ,  qui  entreprirent  de  l'appaifèr.  On  tint  un  congrès  à 
Brunivic  ,  oà  il  fut  conclu ,  Que  les  olficiers  ic  les  (oldat» 
Prufliens ,  arrêtés  par  forme  de  repréfailles ,  feroient  ren* 
voyés  :  Qu'on  rendroit  pareillement  les  fujecs  &:  les  fol- 
dats  de  l'Electeur  de  Hanover  :  Que  le  cartel  entre  les 
deux  Cours  feroit  renouvellé  ,  &:  qu'elles  accorderoienc  à 
leurs  fujecs  la  liberté  du  commerce  refpeâif  dans  leurs. 
Etats  d*Allema«ie» 

La  nouvelle  de  cectKcommodenient  fii:  plaifir  à  la  Cour 
de  Vienne.  On  y  appréhendoit  une  rupture  entre  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  6c  celui  de  Hanover.  La  guerre  décla^» 
rée  entre  ces  deux  Pu  ilTances,  auroit  des  lors  fait  échouer  le- 
dertein  que  l'Empereur  formoit  d'armer  contre  i'Efpagne 
&  la  France  ;  il  n*auroit  pu  tirer  de  la  plupart  des  Etats 
d'Allemagne  ,  les  fecours  qu'il  en  efpéroic.  Il  lui  écoic 
donc  important  d*écarter  les  obAacles  qui  pouvoient  nuirer 
à  l'enrrcprife  qu'il  méditoit,. 
Mocifi  qtri      Ce  Prince  mécontent  du  traité  de  Séville  ,  avoic  réfbli» 
portoicot  l'tm-  d'en  empcclier  réxécurîon.  Les  mefures  que  Ton  y  avotir 
pcrcur  a  d<fcla-  pj-^fes  (yi  paroilToient  une  m  traction  des  trairés  nrécédens^ 
la  France  &  à  H  prétcndoit  qii  on  y  ctoit  contrevenu  aux  articles  prelt- 
l'Efp^oe.       minaiies  que  Ton  avoit  lignés  en  1717.  comme  les  fon- 
demens  de  ta  paix  générale.^  Il  fe  plaignoic  de  ce  qu'on 
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avoic  difpofô  à  Séville  des  droits  &  des  fiefs  de  l'Empire ,  ■'• 
du  vivant  mcme  de  leurs  légitimes  poflèfleurs:  Qu'on  y  fiii^      de  j.  a 


17JO. 


lôic  fi  peu  de  cas  du  Corps  Germanique  &  de  Ton  Chef, 
qu'on  n'avoïc  pas  daigné  leur  faire  parc  des  négociations) 
qu'il  s'agilloit  cepetKlaiir  de  lenrs  intcrcts  :  Que  ùm 
avoir  demande  le  conlcDicmcnc  de  l'Empereur  Ôcdcs  ht.us 
d'Al!em.i.^nc ,  on  s'écoic  contenté  d'annoncer  aux  Minif- 
tres  de  la  Cour  de  Vienncle  traité  de  Séville  de  leur 
en  donner  feulement  une  copie ,  quoique  (à  Majefté  Im- 
périale eût  toujours  oifett  de  fè  prêter  aux  expédiens  qui 
ne  iêroient  point  çontraîres  aux  droits  d*uaciets,à  ceux  de 
i'Empire  ôc  aux  traités  précédens. 

Tels  écoienc  les  motifs  qui  obligcoicnt  l'Empereur  à 
fe  préparer  à  la  guerre.  Il  ordonna  des  levées  dans  iés  Etats 
héréditaires.  Ses  Miailbes  négocièrent  dans  les  Cours  de 
Ruifîe &c  d'Allemagne, pour  en  obtenir  des  fecours i  &C 
iès  Commiflàires  à  la  Dièce  de  rEm]>ire  demandèrent  des 
contingens  extraordinaires ,  pour  foutenir  la  guerre  avec 
vigueur  en  Italie ,  en  cas  que  le  Roi  d'Elpagne  entreprît 
d*y  introduire  dc9  troupes. 

L'Empereur  eipcroit  du  Roi  de  Pologne  Electeur  de  Dîffi^cntcs  ft- 

.Saxe  ,  un  promt  fecours ,  &  trcs-confidcrable.  Les  troupes 

,        n  •  X  f  1 1  11        f     le  Roi  de  Polo- 

<ie  ce  Prmcc  ctoicnc  campées  a  Mulberg,  ou  il  iesavoitgnc. 

«ITemblées  ,  pour  y  donner  une  des  plus  magnifiques  fêtes  jmmudh^ 

que  l'on  puifle  imaginer.  Lesolficiers  &  les  S)ldacs  étoient       *  ^ 

tous  habillés  de  neuf.  lis  dévoient  rcpréfenter  'des  com-  *^**** 

bats, des  rerraîres,  des  paflages  de  rivières,  &:c.  L^n  officier 

témoin  de  tout  ce  qui  s'eft  palTé  dans  le  camp  de  Mulberg, 

en  décrit  ainfi  la  maj^nificence ,  dans  une  lettre  adrelTée  a 

un  ami.  «  Le  cheval  de  chaque  ioui>-heucenaac  dans  la 

•  cavalerie  U.  le  hamois  ^,  valoieot  au  moins  mille  écns. 

M  Dans  le  quartier  du  Roi ,  il  y  avoit  trois  tables  de  vingi- 

«  quatre  couverts  garnies  en  vallTelles  d'or,  tt  trois  cents 

w  couverts  en  vailTelle  d'argent  ;  &  les  tentes  (eules  du 

M  quartier  de  fa  Majellé  éroicnt  eftimées  dix  millions.  II 

»  ajoute  que  l'on  voyoit  dans  l'armée  un  nombre  i  ifini  de 

**  chevaux  de  main  ,  &  qu'outre  les  troupes  ,  on  compcoic 

t  environ  trois  cents  mille  ames  dans  le  camp. 
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*  Le  Roi  de  Pruffe ,  excicé  par  la  curiofité  de  voir  ce  fpec- 
'*  tacle  milicaire ,  (e  rendk  à  Tannée  Saxonne  a^ec  (k  Mai^- 
-  jefté  Polonoife.  Chaque  régiment  fie  devanc  les  deux  Prin» 
ces  les  évolutions  militaires  qui  luiconvenoîent.  Le  quin- 
zième de  juin  ,  l'armée  ,  fur  huit  colonnes ,  fortit  du  camp 
&:  ie  mit  en  bataille.  Les  troupes  firent  leurs  attaques  en 
avançant ,  ayant  les  flancs  couverts  ;  enfnire  une  belle 
retraite  en  quatre ,  &C  après  en  huit  colonnes.  Le  dix  -  neu> 
viéme,  rarmée  Ce  mit  en  marche ,  repréiëncanr  neuf  grande 
quarré.  UinÉuicerie  s*ëtant  fermée  en(tiice  en  quatre  long , 
tut  attaquée  par  la  cavalerie  ^  qui  ne  put  tenir  contre  le 
canon  ,  les  grenades  &  la  mourqueterie.  Cependant  l'in- 
fanterie fe  fcntant  un  peu  preflfce  ,  forma  tm  autre  ci''arré- 
long  ,  &c  attaqua  la  cavalerie  avec  tant  d'acharncmcdr  ^ 
qu'on  eut  de  la  peine  à  faire  retourner  a  la  charge  quel- 
ques efcadroos.  Enfin  ,  après  plufieurs  autres  évolutions 
militaires  dont  les  deux  Rois  furent  très-iâiisfàîis ,  on  finie 
k  dernière  >  par  une  bataille  donnée  le  vingt-troifiéme  de 
juin,' 

L'armée  fut  partagée  en  deux  corps ,  dont  l'un  étoît  com- 
mandé par  le  Prince  Eleftoral  ,  &  l'autre  par  le  Duc  Jean- 
Adolphe  de  Weiilemtels.  Les  deux  armées  allèrent  Ce  ran- 
gwi  iur  deux  lignes^aux  côtés  du  pavillon  oùétoient  les  deux 
Rois.  Elles  avancèrent  enfiiite  Tune  contre  l'autre ,  après 
avoir  déuché  leur  cavalerie  légère  avec  les  votontaire$,pour 
(ê  reconnoitre  &;  efcarmoucher.  L4n&nrerîe  commençât 
l'attaque  par  le  feu  de  (a  mou(queterie;Ia  cavalerie  des  deux 
armées  s'entrechoqua  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  valeur. 
Apres  un  combat  de  trois  quarts  -  d'hetires ,  la  cavalerie 
du  Prince  Elcûoral  parut  plier  -,  mais  ayant  été  fourenue 
par  la  féconde  ligne ,  elle  repoufTa  les  croupes  de  WeiC- 
fèmfèls  ,  de  les  pourfiiivic  jufqu'au  bois  qu'elles  avoienc 
derrière  elles.  Les  deux  armées  y  firent  alte,  pour  (è  re- 
mettre 6c  recommencer  l'adlion.  De  part&  d'autre  la  cava^ 
lerie  fe  pouffa  &  rereponiïa  faccenivement  ;  enfin  ceMede 
WeiffeniFels  hit  mife  en  déroute ,  ôc  le  réfugia  dans  le  bois. 
.  Cet  échec  flit  bicn-cot  fu'iv'i  delà  perte  de  la  bataille. 
La  cavalerie  de  l'aile  dioite  perdit  les  avanu^c^  qu'elljîs 
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ivoir  eus  fur  l'aile  gauche  du  Prince  Eleifloral  -,  elle  fut  ~ 

poullce  dans  le  bois ,  6c  l'armée  Electorale  en  coupa  deux  ^ 

efcadrotu.  L'in&iteriede'Veiflêinfels,  abandonnée  de  fa  ■ 

cavalerie ,  ne  penfa  plus  qu*à  (ê  retirer  en  bonordre.  Voyant 

celle  du  Prince  faire  quelque  inouvemenc  pour  entrer  dans 

Tes  flancs ,  elle  forma  un  crochet  fur  chaque  aile  ,  ?c  fe 

batcic  en  retraite  ,  jufqu'au  tiers  du  bois  où  elle  fut  pouHëe. 

Telle  fut  la  fin  du  combat  de  Mulberg.  Les  attaques  y 

furent  conduites  avec  beaucoup  de  prudence ,  ôc  iouccnues 

avec  bravoure.  On  alTure  que  le  Prince  Eleâoral ,  à  la 

tête  de  fix  e(cadron$ ,  tomba  dans  le  flanc  de  la  gauche  du 

Duc  de  WeilTemPels  ,  &  qu'il  fie  prifbnnier  un  efcadron 

du  régiment  de  Polbente ,  qui  ne  s*écoit  pas  apperçu  de 

ce  mouvemenr. 

Le  lendemain  de  cette  bataille  ,ra  Majefté  Polonoife  fie 
tirer  fur  l'Elbe  un  feu  d'artifice.  11  réuflic  d'autant  mieux  , 
que  le  rems  étoit  calme  Se  le  ciel  fort  obfcur.  On  vit 
enfuice  fur  la  rivière  ,  un  gros  bâtiment  qu'on  nommoit  le 
bucentaure ,  Se  une  flotille  de  quinze  vaifl'eaux  illuminés 
&  ornés  de  banderolles.  Le  vingt-fixiéme  de  juin, l'armée 
entière  fat  traitée  avec  beaucoup  de  magnificence.  Les 
deux  Rois  s'embarquèrent  le  lendemain  pour  aller  coucher 
à  Leuchteuberg.  Les  divertllVemens  furent  terminés  par 
une  grande  chalfe  ,où  l'on  tua  onze  cents  pièces  de  gibier, 
tant  cerB  &  biches  que  chevreuils  &  (ângf  iers.  Leurs  Ma- 
jeftés  s'étant  féparées ,  le  Roi  de  Prufle  prit  la  route  de 
Berlin.  Le  Roi  oe  Pologne  prit  celle  de  Drefdc,  pour  fe  dit- 
pofér  au  voyage  qu'il  (îcvoit  faire  à  NVarfovie,  où  il  donna 
le  vîngt-cinq-uéme  de  février  173 1 .  l'invelUcure  de  la  Cur- 
lanJe  au  Duc  Ferdinand. 

La  nuit  du  vingt-neuvième  au  trentième  de  janvier  de    Monda  Cim 
cette  année  1730.  mourut  Pierre  U.  CzardeMolcovie.  Il  <i«Moûavie. 
étoit  âgé  de  quatorze  ans ,  trob  mois  Se  trois  jours.  Anne 
Ivanovna  ,  (êcondc  fil'c  du  Czar  Jean  ,  &  veuve  de 
FrL'.lcric-Gni1!aume  ,  l)i:c  de  Curlande  ,  fucccda  à  Picr-  rFmf>cra>r& 
re  IL  Au  mois  d'odobre  ,  cette  Princede  conclue  avec    Roi  de  pruiTc 
l'Empereur  &  le  Roi  de  Prurte  ,  nn  rraité  d  aliiauce  de-  '''"'i^J^'^ 
Solive ,  pai  ii:t.^uci  CCS  trois  Puxilauccs  fe  garancillbieiiL  cz^lce. 
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céciproquement  coas  les  Etats  qu'ils  polTédoieiit  en  Eu- 
rope. 

Le  Roi  de  Suéde  ,  comme  Landgrave  de  HeflTe ,  le  Roi 
Siié£  &°d"An-  Grande-Bretagne  ,  comme  Eledeur  de  Hanover , 

cletene  &  k   ^  leDnc  de  Brunfvic-Wolfembucel,  négocièrent  aulîi  ua 
r  !  ^*iT°r*  ^^^^^  d  àliiance  pour  la  défenfe  mutuelle  de  leurs  Etats 
un"trïté  d°âu  d^AUeinapnc.  Ils  dévoient  affembler  une  armée  de  trente- 
liuwc         cinq  mille  hommes  daos  la  balTe-Saxe ,  Se  prenoienc  des 
tneunes  efficaces  pour  garantir  leurs  pais  Je  toutes  hoC> 
tilités ,  en  cas  que  la  maifon  d'Autnche  eut  la  guerre  avec 
la  France  &:  l'Êfpagne.  Mais  le  rrairé  conclu  à  Tinne  ,  le 
treizième  de  mars  1731'.  rendit  mutile  cette  précaution. 
tcsAngloIsSc  La  Cour  de  Londres  &  les  Etats-Géncr.i.ix  s'engagèrent 
garamïcnfta  l'Empcreur,  de  garantir  l'ordre  de  la  fuccellion 

pneumatique-    QU  il  avoir  établi  touclnnc  les  pais  héréditaires  »  &  de 
sanAion.        foutenir  la  Pragmatique -Sanâlon  par  laquelle  il  avoit 
lu    <J^Ï*f^  que  les  Etats  de  la  maifon  d'Autriche  feroient  tou- 
f,  }tt*«tc^     jours  indivifibles  ,  que  le  droit  de  primogéniture  &  de 
fuccellion  de  mâle  en  mâle  feroir  inviolable  ,  &  qu'au  dé- 
faut des  mâles,  les  filles  recueilieroient  toute  la  fucceflion  , 
fuivant  l'ordre  de  leur  iiailTance  ,  réglé  par  la  Pragmatique 
de  Charles  VL 

L'Empereur ,  de  (oa  côté ,  promertoit  de  ne  point  em- 
pêcher l'entrée  dc  fîx  mille  E(pagnols  dans  les  places  de 
Tofcane ,  de  Parme  Se  de  Plailânce  ;  de  fupprimer  la  Corn- 
paç^nie  de  commerce  érablie  à  Oftende  ;  d'accorder  aux 
vailVeaux  de  la  Grande-Bretagne  &c  des  Provinces-Unies, 
la  liberté  de  commercer  dans  les  ports  de  Sicile ,  avec  les 
mêmes  privilèges  dont  ils  jouiffoicnt  fous  Charles  II.  Roi 
d*Erpagne. 

Traité  entre      Ce  traité  facilita  la  négociation  d'un  autre,  qui  fût 

Ics'aoird'Efa  *  Vienne  le  vingt-deuxième  de  juillet  de  la  même 

gHc  I  a'aw^  année ,  entre  l'Empereur  &  les  Rois  d'Efpagne  Se  de  la 
terre.  Grande-Bretagne.  Sa  Majellc  Impériale  y  confirma  lestrai- 

iW.  p.  }4«.  f(<5  précédens ,  par  le(qaels  elle  s'ctoit  engagée  d'accorder  à 
rintanc  Dom  Carlos  Tinvelliture  éventuelle  des  Duchés 
de  Tolcane ,  de  Pirme  Se  de  Plailânce  ;  de  iiirmontet  les 
difficultés  que  l'on  poutroit  faire  coatre  les  prétentioti^ 
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de  ce  Prince  fur  ces  trois  Dachés ,  &  de  ne  point  empé- 
cher  rincroduûion  des  troupes  Efpagnoles  dans  les  places     '  ,7!^'^ 
defdits  Ecâcs.  ' 
Antoine  Famè^è ,  Duc  de  Parme ,  écoic  more  le  vingt  &    Moic  du  Oac 

unième  de  janvier  173 1.  Il  avoir  déclaré  enceinre  ,  Hen-  ^ 
riecte  d'Ert  fon  époufe  ,  &:  par  ion  tednmenc,  il  avoir  or- 
donné que  Cl  elle  meccoic  un  hl^au  monde,  il  feroic  fbn 
iicriucr  6c  (on  fuccefleur  j  ijue  Dom  Carlos  ou  les  entans 
fes  frères  &  leurs  deicendans  lui  (bccédeioîent ,  en  cas  que 
la  Ducheire  fa  veuve  accouchât  d*une  PrincdTe  »  Se  que 
cependant  elle  feroic  Régenre  de  fes  Etats. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  le  Général  Stampa  intro-  Le  Pape  & 
duifît  des  troupes  Impériales  dans  Parme  Se  Plairmce  ,  l'Empereur  Ce 
prit  nolTeffion  des  deux  Duchés  au  nom  de  l'Empereur,  i'£Tiî"'^"' 

«ri  i/TJ  I  jVï-  chcs  de  l'arme 

&  ht  placer  au  -  deflus  des  portes  les  armes  de  ce  Prmce.  &  de  Pkiiâo«, 
D'un  autre  coté ,  Oddi ,  Conmiiflaire  du  Pape ,  prétendoit 
que  Parme  &  Plaifance ,  comme  fiefe  del'Eglife  Romaine, 
étoient  dévolus  au  faint  Siège.  Il  publiaunbref ,  par  lequel 
fa  Sainteté  eQjoîgnoit  à  la  Noblelfe  Ôc  au  peuple  des  deux 
Duchés ,  de  ne  rcconnokre  d'autre  Souverain  que  le  Pape. 

Au  mois  d'août ,  la  DuchefTc  Douairière  ayant  déclaré  L'Empereur 
que  les  fymprômes  de  fa  groircffe  s'étoient  évanouis  ,1e  en  prend  poûèC. 
Général  Scanipa  prit  pofreûTion  de  Parme     de  Plaifance  ,  do»'" 
au  nom  de  l'Infànt  Dom  Carlos,  Les  troupes  Efpagnoles  ca  ios' 
deftinées  à  afTurer  la  fucceflîon  des  Duchés  à  ce  Prince , 
furent  mifes  en  garnifon  dans  les  villes  de  ces  deux  Pro- 
vinces, On  reconnur  la  Ducheffe  Douairière  pour  tutrice 
de  linfanc  ;  tous  les  Ordres  lui  prêtèrent  le  ferment  de 
fidélité  ,  &:  les  deux  Duchés  fîirent  gouvernés  par  un  Con- 
leil  compoic  de  deux  Secrétaires  &:  du  Général  Stampa, 
au  nom  de  Dom  Carlos,  &  (bus  les  aufpkes  de  l'Empereur. 
Le  CommilTaire  du  Pape  ayant  voulu  £dre  valoir  les  pré- 
tentions de  Ton  nudtre  ^on  lui  infmua  que  s'il  faifoit  quel' 
que  procédure  à  cet  égard  ,  l'Empereur  feroic  prendre 
pcfTelTion  de  Caftro  &  de  Ronciglione  au  nom  de  Dom 
Carlos.  De  parc  &:  d'antre  on  convint  de  laifTer  les  cho- 
ies fur  le  pied  où  elles  écoienc.  L'Infanr  Prince,  après 
avoir  demeuré  en  Tolcane  juftju  au  moiî  d  odobre  175  ir 
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en  patrie  pour  aller  établir  iâ.Cour  à  Parme ,  où  il  atrivsi 
le  neuvième  du  même  mois. 

Cepen<iant,  l'Empereur  prenoit  des  mefures  pour  faire 
approuver  par  la  Diète  de  Racilbonne  ,  Tordre  de  la  fuc- 
ceffion  qu'il  avoir  établi  dans  fa  mail'on.  Sa  Pragmatique 
avoir  été  reçue  dans  la  plupart  de  Tes  pais  héréditaires  (a)  ; 
la  Grande-Bretagne  &  la  Hollande  la  lui  avoienc  garan* 
tiepar  un  traité  conclu  à  Vienne  le  feizicmemars  1751, 
Il  louhaitoit  avec  ardeur  engager  les  Etats  d'Allemagne 
à  la  confirmer  ,  &  à  lui  donner  laurorité  d'une  loi  qui 
obligeât  tout  le  Corps  Ge^^manique.  Pour  y  téuffir ,  il  en- 
voya fa  Pragmatique  à  la  Diète  ,  avec  im  décret  de  com- 
miiTîon  qui  fut  préfenté  à  la  Dicte  le  dix-huitiéme  d'oc-» 
tobre.  £n  voici  la  fublhince  : 
Décret  de        **  Sa  Majelté  Inipériale  a  jugé  à  propos  de  communi- 
rEmpereur  pnf-  „  qucf  à  la  Diète ,  <on  intention  par  rapport  à  la  garantie 
£ftifb!»Sic    -de  Tordre  de  la  fucceflion  dans  la  très  -  illuftre  maifon 
pour  faire  con-  »  d'Auci  iclie  ,  établi  pat  fa  déclaration  du  dix-neuviéme 
maTkiii*  £2     d'avril  1 7  5 1 .  dans  l'enticre  confiance  que  comme  lapuif^ 
M  lance  de  la  maifon  d'Autriche  a  fervi  jiifqu'à  préfentde 
».  boulevart  à  la  Chrétienté  ,  &  qu'elle  fervira  à  défendre 
M  contre  toute  attaque  la  liberté  de  l  Euiope ,  &:  en  particu- 
»  lier  celle  de  la  tres-chère  patrie  de  ùl  Majefté  Impériale , 
M  chaque  Etat  de  TEmptre  reconnoîtra  (ans  peirie  ,  que  de 
•flaconfervation  de  Tindivifibiiité  de  cette  pui^^^nce,dé- 
>•  pend  non- feulement  la  sîirerc  Je  l'Europe  en  général  § 
»  mais  auflî  le  bien  &  le  falut  de  l'Empire  en  particulier, 
M  Sa  Majefté  n'a  point  en  vue  ,  par  l'établiflement  de  cet- 
*»  te  foccelHon ,  d'aggrandir  ia  maifon  Archiducale  ;  mais 
•>  de  Gonfèrver  pour  elle ,  pour  Ces  héritiers  6c  defcendans 
-  de  Tun  Se.  de  Tautre  féxc ,  dans  un  état  indivifible ,  les 
M  Royaumes  &  pàïs  héréditaires  qui  lui  ont  été  d   i  n  s  de 
I»  Dieu ,  &  qu'elle  poiSîde  aâueileoient.  Cette  aftaire  doit 


manque 
tioB. 


(«)  Il     à  propos  i^tk^rwtr  qac  !c 

Cardinal  CzacKi,c]ui  préfîdnit  aux  Erats 
«le  Hongrie  en  1711  lorfqu'on  leur 
dcmaada  de  recevoir  la  Pragmatiquc- 
Sanifliun  ,  a/Tura  la  Cour  de  Vienne  , 
^•l'il  avoic  UQUvé  beaucoup  d'opp oOms 


au  noovcl  ordre  de  h  (ncecflion.  Ce* 

pendant  le  plu'î  j^ranj  nomSre  licj  Sei- 
gneurs l'approuvèrent ,  &  leur  confen- 
temeni  rat  regardé  comme  cdni  de 
Miu  le  Royaume, 

«d'autant 
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«4'aiicauit  moins  rcDcoocrer  de  diflictiité ,  que  l'ordre  ■  '  ' 

-H  de  fucceiriort  dans  rilluftre  maifon  d'Autriche ,  eft  fondér*^'***  j°  j,^' 

«fc depuis  pluûeurs  fiéclcs  fur  les  privilèges  &  libertés  ac- 

w  (jms  avec  l'approbarion  de  l'Empire  ,  fur  les  pav>e<;  hé-» 

w  rédiraires  conhrmés  par  les  engagemens  &c  ac' cpcicioiis 

*»  refpedifs,  {a)  lefquels  ie  crouvcn:  déjaartermis  d'une 

»  telieinaoière,par  la  garantie  de  pluûeurs  PuilTances  étran-' 

m  gères ,  U  des  principaux  Beats  d'Allemagne ,  que  fi  on' 

«  y  ajoure  U  réloluclon  de  l'Empire ,  rl  n'eD:  pas  à  préfu.^* 

w  mer  que  qui  quece  foit  voulût  y-aj^Kirter  quelqu'obilacle. 

»*  Cecce  garantie  î^uon  demaiule  ne  tend  point  à  porrer  de 

»  préjudice  à  peiionne  ;  mais  miiqueraent  à  défendre  ce 

»»  qui  apparcfcnr  à  chacun  ;  &:  bien  loin  qu'on  en  pnilTe 

•M  Craindre  quelijuci  laconvéïiiens  pour  l  avcnir ,  il  ji  y  a 

»  point  de  moyen  plus  convenltble  &  pids-sûr  que  iadîce  ' 

»  garantie ,  pour  préTeoirâeux  qui  pourroienrarriver'V  fi- 

-  i^aute  de  cette  précaution  »  oa  làiuoit  quelqu'erpérance 

*>  de  réuflir,  à  ceux  qui  par  des  vues  contraires  voudroient 

**  exciter  quelques  troubles.  Les  EleOeurs  ,  Princes  Sc 

a.  Eracs  de  TEmpire  ne  doivent  pas  ignorer  que  ces  trou-    *  ■ 

3M  bles  peuvent  iurveair ,  tant  au-dedans  qu'au  debors  de 

j»  l'Empire  j  quils  font  capables  d'en  renverièc  la.«on(ti<* 

«•  tution ,  &  que  iès  membres  ne  pourtont  s'em|wcher  d'y 

«>  prendre  part  malgré  eux. 

«  Comme  tout  ceci  a  écé  reconnu  par  des  Puiilânces 
»  étrangères  ,  portées  à  contribuer  de  leur  cèté  au  miin- 
»  tien  de  la  tranquillité  publique  ^  (à  Majefté  Impériale  le- 
w  confiant  fur  le  zcle  des  Electeurs,  Princes  &  Etats  de 
»  l'Empire ,  elle  ne  doute  pas  qu'ils  n'acceptent  au  plutôt 

la  garantie  de  Tordre  de  iùcceffion- dans  la 'maifon  Ar« 
m  chiducale ,  tel  qu'il  a  été  établi  pat  la  déclaration  de 
w  (à  14a|eftéimp^tiale  du  dix-neuvième  d'avril  173 1.  delà 
u  mî:me  manière  qu'elle  n  été  acceptée  par  la  Couronne 
»•  d  Angleterre  ,  conformément  au  traité  du  feiziéme  de- 

(4)  Oaus  ia  maifon  d'Aacrkiic,il  y  a  r  nand  Archidnc  de  Gra»,  depuis  Empc 


CD  croit  pactes  importara  de  famille.  Le 

prcmi:r  en  i  (ii.  fait  j  Bruxelles  cn- 
Hc  Charles  V.  &  Ferdinand  1.  ie  Ce- 


Mtear,  8c  Philippe  111.  Roi  d'Efpagna 
ietroilïctne  en  1619.  cnirc  Albert 
chiduc  i Autriche  &:  ifctdioaad  II. 
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2^  PB  j  c  "  ^^"^  année  eooumimqué  à  la  Dicte  ,  &  qu*eir. 

*  "  j  I.'   '  '*  conlcqiience,  i Is  n'enyoyenc  pour  ce  fujec  à  leurs  Confeil-' 
— «1ers  &  Mtmiires  à  la  Dicte  de  l'Empire  ,  désordre?  con-i- 
".veiubl^s ,  &:  qui  puiilenc  répondre  aux  dclirs  de  4  Ma- 
«.jefté  Impériale;  ,r    '•;  . 

fiSa  Majcfté  Impériale  compte  furemcnt  furie  confen- 
tement  de  rEmpire  à  cet  égard.  Elle  le  regardeta  corn* 
nm^  Moe  rofxxmoiflkncede  nafTeâion  qu'elle  à  toujours 
».  eue ,  Se  qu'elleauni  toujours  envers  les  Eleâèurs,  Priii-- 
»  ce$  &:  Etats  de  l'Empire  ,  &  elle  rcronnoîtra  avec  gra-i» 
w  ticude  les  témoignages  de  leur  zcle  pont  la  Maiefté  Im— 
•»  périale  &c  pour  (à  maifon  Archiducale ,  ôcc.  Fait  à  Ra— 
»  (ilbonoe  le  dix^huitiéme  d'odobre  1 73 1 .  « 
tej  Eic^Vcars     Cc  décrecdcI'Empereuf  ayant  été  lu  dans  raflfemblte 
ï'ÎÏVt^:      Ej5^«dcS4,c,  de  Bavière  &  Palatin  ,  y  fortttéfen? 
forment  oppoîi-  oppontion  par  leurs  députés.  LeMifiifttedu  Duc  de  Ba^- 
Bonàccd^creu  vière  parla  le  premier.  Il  dir ,  qneparrapportà  lagarantie^ 
propofée ,  TEledeur  Ibu  maure  l'avait  chargé  de  àirfe  lat 
déclaration  lu  ivaiîte.  • 
Wcrirariooie      »  Sa  Ma^clté  Impériale ,  demande  que  les  Elec- 

i-ic' c  c^Luc'îe  "tftt^vP'inces  &. Etats  ,re chargent  de  la  garantie  de- 
iiatt:  »  l'ordre  de  fuccclfion  établi  'dans  Ton  augurte  Miii(bb.  II 
«  ell  de  la  dernière  nécefitré  de  pefer  mûrement  une* 
«  atîairc  fî  importante  ,  dont  les  fiécles  palfés  ne  Fournit- 
»  fenc  aucun  exemple.  1°.  Les  Royaumes  &:  pais  étran— 
«  gers,  tant  en  Italie  qu'aux  Paw-Bas ,  npparrenant  à  TEm- 
«  pereur ,  n'ont  aucune  liaifon  avec  1  Empire ,  &c  le  Corps- 
«Germaninue  n'èrrdre  aucun  profit. 

«Cependant,. fi  les fiiccerTeurs de  Ta MajeOé Impériale* 
»  dans  ces;  Royaumes  &  pais  étrangers ,!  érôient  artaqués- 
»  un  jour  ,&  q  ic  l'Empire  eût  garanti  cerce  fucceflîon ,  il 
feioi:  en  ce  cas-IÀ  hors  d'éf.u  d  olfrir  fa.  médiation,'^ 
>,  il  (eioit  oblige  de  s'ép-nf'er  pour  les  frais  d'uneguerrC' 
»  qui  ne  rincéreflbroit  point. 

^  ^»»-Oh  ne  doit  jamais  oublier ,  ajouta-t'U  ^cq  qui  fe  palfa 
»'à  peu  près  dan«  une  pareille  bccalion  fous  le  regiie  d.e 
«Ferdinand  II.  Cet  Empereur' fie  propofcr,le  trpifiéxiîô; 
o'de  j>iillet  de  rannéc.  iéj[o.  au  Collège  des  EÏeteiis 
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«ralTetnblé  ^'Rtivifl>Ofine,'qn'oacré  les*  défôvldrés  •i^}"té«  ■  ' 

«gnoient  dans r£mptre  ,  ceux  que  laftnort  de  Vincétat,*'*- J'^'jJ*  ^ 
*»Duc  de  MancoLie  &  de  Montferrac ,  avoît  fait  naître  en  '■ 

«  Ir.ilii:,  aafq  ick  le  Roi  de  France  &:  îa  Rc^ptvblique  diî 

Veiiilè  prenoieiir  part  ,  faiioiei^t  craindre  des  mouve- 
«  mens  dangereux  conue  les  droits  6i  pr<*rogatives  doift 
•M  r£mpire  jouiflToic  encoréet)Icalie.  A  qtioi  tous  les  £Ie£f- 
-«  teqrs  répondirênc  ,  le  dtx-neaviéme  du  iriénie  mois 
a»Qa*ilsavoient  ap^vris  avec  «îhagrin 'ces  qnerdics  de  IT- 
*•  calie ,  &  les  apparences  qu*U  y  avoic  qu'on  en  vînt  à  urte 
«I  guerre  fanglanrc.  Mais  comme  les  deux  Duchés  tîe  TvTan- 
#»  toue  ôc  de  Momhïrrac,  quoiqtî'ils  fufTcnt  du  patriiiioi- 
•»  ne  de  l'Empire  ,  n'en  étoient  pourtant  point  des  mem- 

bres  ni  des  Etats ,  &;  que  l'Enipiie  n'en  tiroic  d'autres 
p  avantages  (inon  qu'ils  en  felevoieht  t  comme  dtcre  cêhi 
4>  cetce  guerre  caufeît  la  mine  totale  de  PEmpire  &  de 

tous  (es  Etats  ,  vu  que  les  tronpcs  Impériales  qui  y 
§»  étoient  employées ,  étoient  levées  dans  TEmpirc  on  elles 
•*  avoient  feulement  leurs  lieux  d'aiicmbices  &ù  de  re- 
*<  vues  ;  mais  que  même  l'EiTipire  ctoit  obligé,  novo 
•*  inaudit»  cxemflo  ^  de  leur  procurer  ôd  envoyer,  tout  le 
•«  nécciïaire^'à  quoi  on  ne  fçauroit  plui  fournir  ot  Tendu- 
«•rer  plus  long-cems  \  ils  prièrent  ttès^inimblément  f& 
•>  Majeilé  Impériale  ,  de  vouloir  bien  employer  tous  Tes 
»»  foins  paternels  pour  finir  cette  guerre ,  &:  ne  laiflfer  échnp- 
•*  per  aucun  moyen  pour  parvenir  à  ce  but ,  (car  laconfer- 
»•  vation  de  la  gloire  Impériale  ne  confille  pas  toujours 
M  dans  des  mefures  outrées } ,  qu'en  attendant  elle  eût  la 
•»  bonté  de  ne  point  permettre  que  le  mal'Bk  aigri  par  des 
m  diveriions,ou  par  d'autres  voies  offènfîves  contre  la  Frah- 
M  ce  ,  qui  ne  (ervîroienr  qu'à  rendre  î'acommodement  plus 
M  difficile.  A  quoi  le  Collège  Eleftorial  of&oit  fonentre^ 

mife,  fi  fa  Majefté  Impériale  le  j/geoir  ri  p'-opos ,  pro- 
»  mettant  de  travailler  IcliI  ou  conioinrcment  avec  fa 
4>  Maicfté  Impériale  ,  a  obtenir  la  coacluùon  de  la  paix. 
-  «Il  paroît  clairement  par  cette  réponfè  du  Collège  Eîcc- 
m  toral ,  par  fâ  déclaration  finale  du  don^^iéme'vfaoûtdeîl 
9  même  année ,  par  oà  il  perfîfte  dans  (bit  feiitnnent ,  iàin^ 
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u  vouloir  entendre  à  aucun  concineenc  ou  autre  afUftance^;; 
„  qu'on  n'a  pas  voulu  de  la  part  de  l'Empire  ,  fe  laifTer 
«  charger  du  fardeau  de  la  guerre  ,  ni  le  brouiller  avec  les 
»  Puiiranccs  étrangères  ea  ùveur  des  Ecacs  d'iulie. 
«  Pour  ce  qai  eft  du  Cercle  de  Bourgogne  ou  des  Païs- 

•  Bas-  Aucrichiens  ^on  (çait  bieo  ^  que  par  la  oonventicMi 
»  d'Augfbourg  de  Tannée  1^48.  ils  ont  été  conftitués  par* 
»  tie  de  TEmpire,  pour  contribuer  à  ià  défeniê  ,  &  jouir 
n  réciproquement  de  fa protc«f\ ion ,  moyennant  le  do-ibla 
-»  du  contingent  d'un  Electeur.  Ce  qui  a  été  confirme  par 
i»le  troiliéme  arricle  de  la  pai\  de  Munller  ;  mais  dans 
»  un  feus  paiacuiiei  «5c  leiUKiit ,  comme  il  paroit  par  les 
,M  paroles  au  texte;  i»  futwum^fi  iMtr  es  Megn4 
»  (  G4Uf4'  &  aiffdmu  )  c$mrruirfiét  wiéntwr  ^  femfer 
I*  mémeéf  ,  iMenutiver/km  Imferimm  &R(gcs ,  RegftumfMt 
m  Géilid ,  dt  mutuis  htfiihui  n9»  juvAndts fmfridiÛ*  tf- 

•  çiprocjt  ohligdtiùnis ,  ntttjfttâs. 

»  C'cil  pour  ces  raifons  ,  que  dans  l'année  t66%.  on 
»  n'alTifta  point  les  Pais- Bas  attaqués  par  le  i<oi  de  France 
M  Jure  devolutionis ,  quoiqu'ils  envoyaifenc  une  dëputacion 
n  iblennelle  à  ta  Dièce ,  {MMir  implorer  le  (ècoar»  de  r£m« 
»  pire.  Tout  ce  qu'on  (îc  alors,  roc  qu'on  approuva  laoon-» 

•  auite  des  Electeurs  de  Mayence  &  de  Cologne ,  qui 
»>  comme  voifins  ,  employèrent  leurs  bons  offices  auprès 
»  de  fa  Majerté  trcs-Chréticnne.  Aulli  i'Empire  ne  pré- 
»  tendir  prendre  aucune  part  a  la  paix  qui  termina  cec- 
»  te  guciic      n'envoya  peribnne  pour  aflifterde  fa  parc 

•  au  congres  d*A4x-4a-Cnapelle.  Gar  il  eft  noteire ,  que 
»  quoique  le  Cercle  de  Bourgogne ,  du  tems  de* (on  incor- 
••  poration  à  l'Empire ,  Te  fôc  engagé  ytn-  confidécarion  dti 
»,  profit  &:  de  l'avantage  qui  lui  en  reviendroit  ,  au  don- 
>»  blc  du  contingent  d'un  E!e£leur  ,  il  ne  l'a  pourtant  ja- 
»»  mais  tourni  ,  &  que  dcpiiis  te  rems-là  il  n'a  pas  con- 
«  cribuc  la  moindre  cliolè  pour  la  uciculc  de  l'Empire  > 
»  qu*ainfi  il  s'eft  privé  lui-même  de  féuxHitm  mutêmim 

»'Ce  Cerct  e  a  touc-à-  fait  chan^ré  de  &ce ,  puifque  noti^ 
ttlèulement  les  fepc  Provinces -Unies  fe  font  (ëparées* 
»mais  qu'il  eilaum  nocoire  que  la  France  s'eft  approprié» 
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W  une  grande  parcie  des  Pais»Bas>par  le  traité  de  paix  qu^elle  ■  ■' 

mSL  conclu  :  de  force  que  ce  qui  en  refte ,  &  qui  appar-  J.  & 

I»  tieiic  encore  a  l.i  Maicllé  Impériale  ,  ne  peut  pas  Icule-  ^ 

j>  ment  repréienrcr  le  Cercle  de  Bourgogne  tel  qu'il 

n  étoiL  du  tems  de  l  incorporacion  i  bien  loin  que  1  Lm- 

»  pire  pui(res*en  promectre  un  iecours  réciproque ,  ce  (jui 

n  écott  pourcanc  la  condicion  Ibus  laquelle  il  a  écé  uni  à 

Il  TEmpire.  A  quoi  il  fàuc  ajouter ,  que  même  des  Pais- 

».  Bas  Aucrichiens,  rels  qu'ils  font  aujourd'hui ,  la  plupart 

w  des  forcerelles  font  comprifes  Ibus  la  barricre  de  MeC- 

ty  fieurs  les  Ecars-Généraux  ,  fans  que  l'Empire  eu  cire  le 

»»  moindre  prohc  ,  «Sd  t^ue  par  leur  lituacion  ils  font  ex- 

f»  pofés ,  comme  l'expérience  l'a  £ux  aiTés  connokre ,  à  fer- 

»  vir  toujours  de  théâtre  de  la  guerre. 

1» Quand  donc  fa  MajeAé  Impériale  croirolr  ne  pouvoir 
M  pas  (e  fier  fur  la  garantie  des  Couronnes  de  France  ^ 
»  d'Efpagnc  &  d'Angleterre,  auflî-bien  que  de  MelTieurs 
.  «  les  Eracs  -  Généraux  ,  llipulée  li  loleiincllcmcnt ,  même 
«*  cum  indUiione  helU , coutil  i'aggrelleur ,  en  faveur  defdits 
M  pais ,  par  le  traité  de  la  quadruple  alliance  ,  l'Empire 
M  ne  içauroit  trouver  que  très-épineux  te  digne  des  plus 
M  férieufes  réfléxions ,  de  s'expofer  par  la  garantie  de« 
u  mandée ,  à  couc  le  danger  ^  &  à  fe  clurget  ou  plus  grand 
»  fardeau  ;  de  fe  défiler  de  tous  les  principes  falucaires  , 
n  établis  avec  ranc  de  foins  pour  la  coiilcrv.uion  du  bien 
du  repos  de  l'Empire  ,  &:  d'entrer  par  ladite  garantie' 
»  de  cous  les  Ecacs  d'Icalie  &  des  Pais-Bas ,  (i  forcdiminués,  • 
I»  (ans  prévoir  les  conjon£hires  ni  la  nécelfité,.dans  desen* 
u  gagemens  perpétuels  fi  dangereux ,  qu'ils  paroilTenc  plu-  ; 
m  tôt  une  (èrvitude perpétuelle ,  de  cela  malgré  la  certitude-' 
»avec  laquelle  on  peur  prévoir  que  cette  démarche  ex-^ 
«  traordinaire  pvocureroic  indubitablement  dans  la  (iiite 
»  l'épuifement  total  du  Corps  Germanique. 

»  Ce  font  ces  confidérations  qui  ont  empcciic  i'Em- 
*•  pire ,  avec  raîfon ,  d'entendre  aux  propoikions  faites  pat* 
«les  Miniftres  Autrichiens ,  dans  un  mémoire  qu'ils pré-- 
w  (entèrent  à  la  Diète  en  1719.  fur  le  même  fujec ,  ou  ils: 
wavoient  trouvé  à  propos  de  n'inlifter  que  fur  le  demi-: 
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^rr"  conringent.  Les  ^âfrf /»^frw  nous  fourni flei  ic  un  éxem* 
^'  ^-  »  p!e  plus  ancien  qui  convienrà  ce  fntet.  Car  lorlq  ie  tî.uis 
lii^  «  l'année  1603.  les  prédccelleuis  de  i\\  M:.je(lé  Iniocrialc 
»  demandèrent  à  l'Empire  la  déteniè  du  Royaume  ùc  Hon- 
wgrie,  regardant  cette  affaire  ,  non  comme  et:  j.i;l;cic  , 
»  mais  comme  touchant  de  fort  près  l'Empire ,  &:  parce^ 
w  qu'it  s'agifToic  de  (a  propre  ruine ,  on  leur  déclara  no* 
i*noblbntcela,  que  par  le  feco  ms  de  l'Empire, il  falloie 
•>  entendre  uniquement  la  déFenlè  de  la  Patrie  ;  que  la 
Hongrie  étoic  un  Royaume  à  part ,  ç\\n  ne  pouvoir  r\vU 
»>  lemenr  paHer  pour  la  patrie  des  Allemands  ;  car  quoi- 
M  qu'on  dit  que  l'Empire  (ètrouvoitintérelTedaiiS  la  ^  iLi  re 
»  de  la  Hongrie ,  puilqae  le  danger  le  menaçoit  de  près, 
M  il  y  avoit  pourtant  bien  de  la  diftérence  entre  ce  qui  nous 
u  touche ,  per  tonftt^ucntiam  ou  frincif aliter  ,  &  que  To- 
»  bligation  n'écoit  pas  également  fone  dans  l'un  &  Tautro 
w  de  ces  deux  cas. 

»  Tout  cela  tait  voir  que  les  deux  Royaumes  que  fà 
»•  Majel^é  Impériale  poiléde  hors  de  l'Empire,  non  plus 
»  que  les  Etats  d'Italie  &:  les  Pais- Bas ,  ne  l^auroienc  obliger 
H  à  (ê  défifter  des  principes  que  TEmpire  a  coutume  de 
„  fuivre  toutes  les  Fois  qu'il  s'cft  agi  qe  leur  défenfè,  & 
>•  fuivant  lefquels  il  n'a  pas  même  voulu  (e  lairter  charger 
».  de  îa  défenfe  du  Royaume  de  Hongtie  contre  les  Turcs , 
w  toute  danc;ereulë  qtic  hit  cette  guerre  pour  la  Ch  rcr  ienré, 
M  ni  fe  bffler  priver  de  la  liberté  de  donner  laus  coii- 
•  wtrainrejtcl  fecours  q  i'il  jugeroic  à  propos. 

N  Pour  ce  qui  eft  de  la  garantie  de  rEim^irc  à  l'égaid 
«•  des  Etats  que  fa  Majefté  Impériale  poflede  en  Aile* 
»  magne  ,  du  Royaume  de  Hongrie  ,  qui  confine  à 
»>  l'Archiduché  d'A  itriclie  ,  il  plaira  à  fa  Majefté  Im- 
«périale  de  fe  reiVouvcnir ,  que  les  pa:s  Alîemans,  ex- 
ccpré  ledit  Royaume  ,  font  tellemen;:  in  mxu  fendait 
*>  Im^crii  y  depuis  que  la  maifon  Atchiducale  en  a  ob- 
wtenu  ja  poilelfion  ,  qu'en  vertu  des  conllitutions  de 
t*  TEmpire ,  ils  ne  font  pas  moins  garantis  contre  routes 
»  a^raq  les ,  que  les  païs  des  Eleâeurs ,  Princes  &  Etats 
«*  de  l'Empire.  De  lorte  qu'on  ne  fçatiroic  comprendra 
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n  quelle  plus  grande  sûreté  pourroîc  être  delîrée  ,  puif- 
»  que  celie>ci  a  toujours  été  regardée  comme  ruiHfante , 
f»  &:  qu'on  s'en  eft  bien  trouvé  pendmt  plufieurs  liécles. 
*>  Ce  qiîc  fa  Majefté  Impériale  &  Tes  auguftes  prédécef- 
M  iëurs  ont  connu  par  expérience  ,  les  zélés  Etats  de  l'Em- 
»  pire  ayaiic  en  tout  rems ,  contre  les  attaques  de  toutes 

*  les  PuiiTances  éc range  res ,  foutenu  cette  garantie  de  cou. 
»  tes  leurs  forces  ,  6e  il  n*y  en  auroit  encore  à  Thenre 

•  qu'il  eft  aucun  (|ut  ne  connût  alTés  Ton  devoir  pour  (a-* 
*»  crifier  fon  bien ,  fes  Etats  &  fa  vie ,  pour  la  détenfe  de 
»  fa  Maicdé  Impériale  &  de  maifon  Archidncrile  ,  en 
j»  cas  qu'elle  fût  troublée  dans  la  polTeflîon  de  fes  Etats 
«dans  l'Empire.  Outre  cela  ,  fes  pais  héréditaires  en  Aî- 
n  lemagne  fe  trouvent  déjà  alTés  garantis  par  leur  fituation 
*»  naturelle ,  n'ayant  aucune  attaque  à  appréhender,  avant 
«que  TEmpire  ne  (bit  attaqué ,  même  avant  quil  ne  Coït 
t»  réduit!  par  confêquent  ils  rirent  toute  leur  sûreté  d'eux* 
»  mêmes  ic  de  leur  éloignement. 

»»  Quant  au  Royaume  de  Hongrie  ,  il  fe  trouve  par  îjt 
-  grâce  de  Dieu  ,  &:  par  la  p-ulfance  ôc  les  foins  de  fa  Ma- 
»>  jcllé  Impériale  ,  joints  a  la  hdcle  affiftance  de  l'Empire , 
»  préfencement  en  état  de  ne  point  craindre  les  Turcs , 
»  pourvu  que  (à  Majefté  Impériale  continue  <^  pourvoir  les 
I»  tbrcerefles  de  tout  le  néceflairc.  En  cas  que  par  la  pcr- 
■»  miiGon  divine ,  la  Porte  voulut  (bnger  à  quelque  nou- 
»  velle  entreprife,  les  Erars  de  l'Fmptrene  manqueroienc 
»»  certainement  pas  de  contribuer  aux  frais  de  la  défenfe  , 
»  ayant  déjà  depuis  p'us  de  deux  fiécics ,  fourni  des  iom- 
»  mes  immenfes  à  fa  Majefté.  Impériale  &  à  fesauguilcs 
«  prédécefteurs  en  laveur  dudtt  Royaume ,  (ans  qu'ils  ayent 
»  eu  la  {àti$fjâion,que  la  moindre  partie  de  ces  fecours  con^ 
■»»  lidérables  ait  été  employée  au  bien  de  l'Empire ,  ouqtncr 
feulement  on  les  le  iv  ai:  demandés  férieutement }  cefti' 
»  de  quoi  les  nùa  de  l'Empire  font  foi. 

M  Comme  donc  les  Era's  de  l'Empire  ont  tant  de  fois 
«  témoigné  leur  bonne  volonté  pour  (;i"ver  le  Royaume  de 
!•  Hongrie ,  en  Ce  chatjgeant  de-contributiotts  ff  confidé-- 
«•râbles^  Se  ea  fbttrm({aac  fidèlement  des  fecours  d'argent: 


An,  de  J.  Ck- 
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»U  de  troupes ,  on  ne  r^auroit  trouver  injufte,  qu*eacon« 

"  fidératioa  que  ledit  Royaume  n'.i  aucune  connexion  avec 
"  l'Empire  ni  avec  la  Nanon  Allemande  ,  êc  que  tout  ce 
«  qu  on  a  fait  pour  le  délivrer  d'entre  les  mains  de  Tes 
»  ennemis ,  n*a  été  qu'un  efièc  de  bonne  volonté  ,  il  loic  ^ 

V  par  recoonoiffance  uni  &  incorporé  à  TEmpice  :  propo* 
»  ûûon  à  quoi  fa  Majellé  Impériale  n'a  jamais  voulu  en« 

V  tendre ,  toute  jufte  &:  fondée  qu'elle  foie  en  ellc-mcme* 
»»  Ce pourquoi  on  ne  fcauroir  trouver  qu'étrange  6c  très- 
«  préjudiciable ,  que  dans  le  tems  que  par  l'affifhnce  incon- 
w  ceilable  de  l'Enipire  j  ce  Royaume  a  éré  mis  dans  le  meil- 

V  leur  état  de  dérenCê  où  il  a  Jamais  écé  ,  &c  ou  iélon  toute 
«*  apparence  il  pourra  fc  maintenir ,  on  demande  encore  à 
t  prè(enc  une  garantie  perpétuelle  &  générale  de  tous  les 
9  Etats  de  l'Empire  ;  &:  q  i  l  pour  récompenic  des  témoi* 

V  gn:îges  réels  qu'ils  ont  donnés  de  leurs  bonnes  intentions, 
"  on  leur  veuille  l'aire  un  devoir  de  ce  qu'ils  ont  fait  ju(^ 
»»  qu'ici  librement  &  fans  contrainte  ,  en  les  obliiTc.int  de 

V  s'épuifcr  eux-mcmes  &:  leurs  fujecs,  dans  la  feule  vue 
«  de  procurer  une  sûreté  fuperflue ,  à  un  fuccclfeur  lutui 
M  8e  julqu*ici  inconnu ,  &  à  tes  héritiers  qui  polTéderont  ua 
«•  Jour  ce  Royaume  avec  tous  les  autres  pais  qui  appartieiw 

V  nen:  a£laellcmenr  à  la  maifon  d'Autriche ,  (ic  db  le  reiÏT 
»»  dre  cranquille  &C  lans  inquiétude  ,  en  cliargeanr  par  cette 
*>  garantie  perpétuelle  ,  l'Empire  avec  fes  Eledeurs  ,  Prinr 
w  ces  &c  Etats  ,  de  tout  le  hudeau  ,  &:  en  les  expoiànc  à 
»  tout  le  danger ,  i'ans  confîdérer  de  cruelle  manjçre  ce 
»  fiiccelTeur  parviendra  à  la  (ucceflion  ,ni  comment  il  s*ac* 
**  quittera  de  fa  Régence, 

.>  La  fincérité  Allemande  a  jufqu*ici  eu  la  réputation 
"  de  ne  s'ctre  î  uiuis  démentie  ,  &:  tout  ce  qui  a  été  gén6.. 
>.  ralement  promis,  a  auffi  éré  éxéciité  de  bonne  foi  8c  inv 
»»  violablement.  Maisporéaue  les  Etats  de  l  Empire  vou- 
»  lufTent  tenir  àprefent  &  a  l'avenir  h  promclTe  doimée 
j*  par  cettç  garantie ,  en  foumiflant  les iêcours  perpétuels, 
pt  contrs  quoscumtjue  ,  &  entretenant  pour  cet  effet  le 
»>  nombre  néceffaire  de  troupes ,  ne  devroit-on  pas  en 
^  n^ême-tems  lailïer  à  leurs  conûdéracioiis  ^  comment  ils 
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il  répondront  devant  la  poftéricé ,  d'une  manière  conforme  * 
«•aux  devoirs  dont  chaque  état  efl  obligé  de  s'acquitter  ****  ^î,'*^ 
w  envers  l'Empire  ,  Ci  elle  les  .iccafè  de  s'être  Jéfiftcs  fans  ■  -'-■» 
-».  auMne  nécelTîcé  urgente,  des  principes  fondamentaux  da 
M  Corp'.  Cierrn.inique  ,  ér.iblis  avec  tant  de  prudence,  & 
*»  d'une  iiunicre  li  liiCi  ue par  leurs  ancêtres  ;  d'avoir  changé 
M.  en  fervttude,  k  iiberte  acqpife  par  refFufion  de  tant  Se 

ÛLUg  y  9C  d*ayoîr  oonièmi  inconudérément  à  là  diminua 
M  cjon  ci£  à  fa  deftniâion  >  D'autant  plus  qu'il  eft  clair 
w  comme  le  jour,  que  It  bien  &  la  tranquillité  de  î'Em- 
«  pire  ,  de  même  que  l'équilibre  de  l'Europe  ,  peuvent  être 
w  confervcs  également  Lms  cette  g^irantie  perpétuelle,  i\ 
«dangereufe  &  û  oncreuiê.  N'oat-ils  pas  été  mamcenus 
H  de  tout  tenis  jurqu'à  prefenc ,  ne  le  fèrofent-ils  pas 
»  à  favenir  bien  plus  ailemenc  (ans  cette  nouveauté  >  Car^ 
•*  pour  parler  en  bon  patriote  ,  il  e(l  s&r  que  le  païs  que 

(a  Majefté  Impériale  poiTéde  aduellement,  ne  (çauroit 
».  fcul  continuer  l'équilibre  de  l'Europe,  mais  bien  con- 

jointement  avec  l'Empire. 

»»  Il  n'eil  pas  moins  incontcftable ,  que  le  bien  &  la  tiau. 
M  quillité  de  l'Empire  font  d  étroitement  liés  avec  les  pais 
«  conlidérables  qae  (k  Majefté  Impériale  y  podéde  ,  que 
«  pont  répondre  au  (econd  motif  contenu  dans  le  décret  de 
•*  commi^fion ,  cette  liaifon  qui  fubfide  entre  lefdtrs  pais  & 
«  l'Emnire  ,  ne  laifTe  pas  île-j  de  douter  que  ce  dernier 
K*  n'alii  ie  fidèlement  un  Etat  li  puiilant,  toutes  les  tbis  qu'il 
•»  (era  attaqué. 

»  Sa  Majefté  Impériale  (cait  par  expérience ,  auffi-bien 
•»  que  fes  auguftes  prédécefleurs ,  comme  il  a  déjà  été  allé- 
«•  gué  ci-dcfl 11  <; ,  que  la  sûreté  &  la  tranquillité  commune , 
«  tant  de  l'Empereur  que  de  l'Empire ,  confident  princi- 
«paiement  &  inconteftablement  dans  leurs  forces nnies; 
«  ce  qui  ne  diminue  en  rien  la  puidance  de  la  mai  Ton  Ar- 
*»  chiducale  ,  &  ne  l'empêche  nullement  de  continuer  , 
w  avec  la  garantie  des  Puidances  étrangères ,  appuyée  fut 
M  le  lîftême  intérieur  de  l'Empire  en  nveur  d  un  fi  puif^ 

(ànt  Etat ,  à  tèrvir  de  boulevart  à  la  Chrétienté  ,  Se  à 
I»  défendre  conjoinsemcDC  U  liberté  de  l'Europe ,  &  prin* 
TmeX.  LUil 
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„  cîpaîemenc  la  patrie  fi  chère  à  fa  Majefté  Inqtértale^ 

'nii.'        contre  toutes  les  attaques  &  entreprifes  ennemies, 
"  «Pour  ce  qui  eft  du  tioiittjne  motif,  on  veut  bien 

croiic  de  k  parc  de  i'Empire ,  que  ià  Majefté  Impériale  , 
M  en  demandant  la^cancie  de  fes  Royaumes  pais ,  au/fu 
H  bien  que  de  l'ordre  de  (bcceflion  au'elle  a  écabli  ,  ne 
»  iê  piopofe  aucun  amtandjiTemenc  de  fa  mai(bn  Archi* 
»  ducale  :  mais  on  lame-là  ce  quiy  efl:  ajouté ,  Que  cecte 
»  garantie  devroic  renconrrer  d'aurant  moins  de  dïfficulré  , 
»  puifque  cet  ordre  de  iuccellion  ecoïc  tonde  depuis  quel- 
»•  ques  fiécies  fur  des  privilèges  &c  des  prérogatives  no- 
»  coires  y  Se  fur  des  parles  de  fucceflion  &ics  &  obtenus  du 
»  fçu  de  TEmpice.  Car  à  la  té(ènre  de  ce  qu'on  en  trouve 
pour  éc  contre  dans  des  livres  imprimés ,  l'Empire  au- 
>•  roic  de  la  peine  à  (e  redbuvenir  des  prétendus  privilèges 
'•►acquis  de  fon  fçu ,  n'en  ayant  été  queftion  que  lorfque 
wl'Evcquc  de  Bamberg  les  rcvoquoir  en  doute  dans  la 
»»  Chambre  Impériale,  &:  depuis  auiii  dans  la  Diète  de 
•*  Raulbonne  en  1654.  tt»  causa  cxecutioms  de  les  biens 
I*  ti,  terres  dans  le  Duché  de  Carinchie.  La  même  queiUoii 
»»  fiit  auiU  agitée  par  les  deux  Evéchés  de  Trente  &  de 
»  Brixen ,  où ,  à  la  vérité ,  la  Diète  laiffa  ces  privilèges  dan» 
»  leur  valeur ,  fuppofant  que  î*augiiftc  maifon  les  avoitac- 
•*  quiSyli^ùimû  m»do ,  qu'ils  ne  porteroient  point  préjudice 
«•  à  d'autres  Etats  de  l'Empire  qui  pourroient  avoir  de 
*»  pareils  privilèges  ^  &  qu  ils  avoiciitetc  nus  obfcrvaO'. 
»  ttâm     m/hm  y  dv. 

Le  députe  de  TEledeur  de  Bavière  rédîiifit  enHiitek 
quedion  a  iàvotr ,  &  la  garantie  demandée  étoit  ncceâàîre^ 
utile  &  convenable  au  Corps  Germanique ,  &  fi  l'on  pou- 
voir concilier  1  intérêt  de  l'Empire  avec  la  demande  faite 
MT  (a  Majellé  Impériale.  Apres  avoir  fait  voir  les  iuices 
lacbeulès  ^ui  pouvoienc  naicre  de  la  garantie  de  la  Prag- 
matique, il  conclut  que  Ton  Alteffeâeftorale  de  Bavière 
Lm  Btilt  de  06  voyoit  encore  aucun  motif  qui  pût  l'obliger  à  l'approii- 
dcnTÏT-Ej^"'"  Miniftfcs  des  Eleûeurs  de  Saxe  &du  PaJatinae 

rcuf  la  garaSî^c  ^''^"'^  mcmcs  repréfëntations.  La  garantie  de  la  Prae- 
yiadfmandwr.  mauque  iut  concellée  pendant  quelques  mois»  £nfia  le 
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plus  grand  nombre  des  ftifti-ages  s'étant  réuni  Tonziéme  j.c. 
de  janvier  17JI.  ils  dreiTerei.t  un  aâe  p«r lequel  ilspro-  i-',,-i7;i. 
mectoient ,  au  nom  du  Corps  Germanique  ,  de  c^n rancir  " 
l'ordre  Je  facçeiUon  étabU  par  l'Empereur  daosiamailba 
d'Autriche. 

Les  Miniilres  des  Eleveurs  de  Saxe ,  de  Bavière  fid  du    Les  Ele^teuti 
Palacinac  protcftérent  contre  cet  aûe ,    fortirent  enfuite  ^^^^^  ;^'p^j'^ 
de  Ratilbonne.Leurproteftation  n'empêcha  point  le  Prince  ^înac  fomiewi' 
de  Furftemberg ,  principal  Commiflàtre  de  l'Empereur  à  procelbcfam. 
la  Dicte ,  de  porter  à  la  DiûatLire  un  décret  Impérial  de 
commilTion  ,par  lequel  l'Empereur  approuvoit  avec  beau- 
coup de  reconnoiffance,  la  rélblucion  que  les  Etars  avoient 
prife  à  la  pluralité  des  fuffrages,  La  Cour  de  Vienne  at- 
tribua à  i'Eleâeur  de  Mayence  le  fuccès  de  cette  a&ire. 
Charles  VL  Ten  fit  remercier  par  le  Comte  de  Ku^ein , 
un  de  Tes  Miniflres  Plénipotentiaires. 

Ce  fut  le  dernier  fervice  que  l'Archevêque  de  Mayence  Mort  ic  i  eIcc- 
Tcndit  à  la  maifon    Anrriche.  Ce  Prélat  mourut  à  Breflau,  '^'^ 
dont  il  écoit  Evêque  ,  le  dix-huitiéme  d'avril  de  l'année 
1751.  dans  fâ  foixante    huitième  année.  Il  étoit  fils  de 
Philippe  -  Guillaume  ,  Ele£leur  Palatin  ,  6c  d'Elilâbeth- 
Amélie,  fille  de  Georges ,  Landgrave  de Hefle-Darmftadt. 
Il  avoit  été  élu  Evêque  de  Breflau  le  trentième  de  jan- 
vier 16Î6,  6C  deux  ans  après ,  l'Empereur  lui  avoit  donné 
le  Gouvernement  de  la  Siléfie.  L'onricme  d'avril  lyz?. 
il  fuccéda  à  Lochaire-François  ,  Comte  de  Schomborn  , 
dans  TEleclorat  de  Mayence ,  &  il  eut  pour  fuccefleur  à 
cette  dignité  de  l'Empire,  le  Baron  Pnilippe -  Charles 
d*£ts  ,  Chanoine  &  Grand-Chantre  dfe  rEgiife  Métro- 
politaine. 

L'Empereur,  quoique  peu  fatisfait  de  la  protedation  DifTtiKaJemre 
de;  trois  Electeurs ,  s'appliqua  néanmoins  à  les  ménager ,  '^Ç'^^J^ 
ne  pouvant  les  avoir  pour  amis.  H  craignoit  d'en  taire  des  ^J^^  * 
ennemis  de  fa  maifon  ,  &c  qu'ils  ne  (e  mêlaflent  des  zC- 
fàires  du  Duc  de  Meckelbourg ,  auquel  il  avoit  ôté  l'admi- 
niftracion  de  Tes  Etats.  Pour  entendre  le  démêlé  de  ce 
Prince ,  qui  duroit  depuis  171  f  •  il  eft  à  propos  de  remonter 
lufqu'à  cette  année* 

Lilli  ii 
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t.  Le  Duc  Charles-Léopold  avoit  fait  meccre  en  pniodî 

^**'i'r]J'^'  ^^^^^  Confuls  de  RoPcock  Se  quelques  Sénareurs  ,  pour 
'  avoir  éxigc  des  impôts  fans  fa  permillion.  Le  Sénat ,  of« 

laNnbleffleda  f^^Q  ^]ç  ^■Q  proccdé  ,  en  appella  au  Confei!  Aulique  ,  pré- 
fou:icm  fcs  im  tendant  avoif  droit  dimpoler  des  tributs  iiir  la  bourgeoiJ. 
jTiunités  contre  fie ,  &  de  jouîc  de  h  haute ,  moyenne  &  bafle  iuriidiûton.. 
iu  ^'"^  Le  Duc  de  Ton  côté ,  foutcnoic  que  la  Noblcifc  étoit  obli* 
gce  de  payer  le  contingent  auquel  le  Duché  écoît  taxé  par 
F  î^  t.  is.  l'Empire.  La  Noblefle  vouloit  au  contraire  que  le  Duc 
X»-  j+-  ^c-  prit;  cetre  taxe  (ur  les  revenue  de  (on  domaine.  Elle  re- 
feB,  p-'^'^'^nroit:  qu'il  ne  pouvoit  torcer  les  Etats  à  conrribMer 

«ce  aux  traii  de  i  Empire,  que  l'excédent  de  cent  mois  Ko- 

Litn^,T»rtM.  mains  ,  6c  qu'elle  s'en  tenoit  au  rcccs  donné  fur  ce  point 
4Pium.f.tou        TEmpcreur  le  (econd  jour  de  juin  1701.  L*efpérance 
que  les  Seigneurs  avoient  d'être  fourenus  dans  leurs  pré- 
tentions ,  leur  fit  demander  le  rctabliflêment  de  leurs  pri« 
vilé^es  ,  &  en  particuliet  l'éxemtion  des  gabelles  ,  les 
trontieres  de  la  chaffe  ,  les  immunités  des  villes  Anfcati- 
ques ,  pour  celle  de  Roilock  ,  &c  le  droit  de  dclibéicr  lorf- 
qu'il  s  agiroit  de  lever  dans  le  Duché  au-dcla  décent  vingt 
mille  joachins  chaque  année. 
Le  Duc  àe      II  patoît  que  la  NoblefTe  croyoit  être  en  droit  dè^fairer 
Mc^K'  U  arg    revivre  toutes  iês  prérogatives ,  &  le  Duc,  comme  Sei- 
CDCK.  gneur ,  croyoïr  avoir  le  droit  de  s  y  oppoler.  Pour  s  alluret- 

de  la  ville  de  Roilock  ,  i!  y  fit  entrer  une  toice  garnifbn  ,  8c 
ordonna  d'en  réparer  les  fortifications ,  &  de  la  munir  de 
toutes  fortes  de  provifions  ,en  cas  que  la  bourgeoiûe  vou- 
lût entreprendre-  fiir  (on  autorité. 
Kfm.a^,mc,         j^^^j:  ^  proflè ,  la  Régence  de  Hànover    le  Duc. 

^"utfm%jl«r»  dèWolfèmbutel, fe donnèrent dec^rands mouvemens  pour- 
îï«  i7x«i  p.  accommoder  ce  démêlé  ;  leurs  {oins  furent  inutiles.  Les; 
y.ih^  deux  partis  envoyèrent  des  mémoires  à  Vienne  Se  à  Ra- 
tifbonne  ,  pour  y  foiirenir  chacun  leurs  droits.  Le  Duc  pré- 
rendoit  que  les  privilèges  que  Tes  ancêtres  avoient  accor- 
dés à  la  Nobleiie ,  portoient  un  trop  grand  préjudice  à  fon. 
autorité  pour  lèf  lui  confirmer }  qu'ils  étoient  de  pures  grâ- 
ces qu'il  pouvoir  révoquer  ^  fans  Êdre  dé  core  à  la  juftice: 
qu'ii  deyoic  à  Tes  fiijets.. 


biyiiizuo  by  GoOglc 
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La  Nobleffe  dïCok  au  contraire  <)a'elle  avoit  acheté  lès     ■  — ^ 

©rérogarives  y  en  prodiguant  Tes  biens  &  fa  vie  pour  la  ^'^^j^*  ^ 
défente  du  Meckelbourg  &  de  l'Empire  j  qu'en  foutenani  — — 

fes  prérogatives  ,  elle  ne  s'étoic  point  écartée  du  refpeâ: 
qu'elle  devoir  à  fon"  Souverain  ,  &:  que  n'ayant  p  i  oLncnit 
de  lui  la  i  liu  e  qu'elle  en  efpéroir  ,  elle  imploroïc  Ja  pro- 
têt ion  de  la  Dicte  &  de  la  Kiajcilc  Impériale,  pour  ctte 


maintenue  dans  fes  privilèges 

L'Empereur ,  après  aroîr  fetr  éxaminer  ces  mémoires ,  L'Empereur 
défcndir  au  Duc  de  troubler  h  Noblefle  dans  la  jouiflànce  JEl^^iî  faT 

de  lès  privilèges,  11  lui  ordonna  de  rétablir  l'ancienne  j»^m,niT^. 
manière  d'adminiftrer  la  juftice ,  de  fupprimer  les  chan- 
gemens  qu'il  y  avoit  faits ,  d'abroger  le  mbunal  qu'il  avoit 
érigé  à  Svérin  (.il ,  &  de  retirer  de  la  forterelie  de  Do- 
mitz  la Chancelleiie ,  en  la  renvoyant  à  RoftocK  ,  fonùé^<^ 
naturel. 

Le  Duc  refîifii  de  fë  (bumettre  aux  ordres  de  l'Empereur.    Le  DocRftfilr 

11  prëtendoit  :  Que  ce  Prince  n'avoit  aucune  infpeftion  J« '*«  foumr-rç: 
(ùrla  jurifUidion  territoriale  du  Meckelbourg  :  Qu'il  ne 
pouvoit  en  ancnn  cas  le  troubler  dans  l'éxercice  de  fon 
autorité  :  Que  le  Duc  de  Meckelbourg  devoir  jouir  de 
cet  avantage  >  avec  d'autant  plus  de  cailbn  que  Tes  picdc- 
ceHeurs  avoient  autrefois  gouverné  leurs  Etats  avec  une 
autorité  ablôlue^:  Que  s*écant  incorporés  à  l'Empire  fous 
le  régne  de  Charles  IV.  ils  l'avoientfiiit  (ans  aucune  né- 
ccflltc  ,  &  qu'Albert  I.  de  Mcckcîbonrg  ,  avoit  été  déclaré 
alors  Prince  de  l'Empire  ,  en  reconnol fiance  des  fervices 
qu'il  avoic  rendus  àTEmpereur  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois, 

L'inflexibilité  du  Duc  Contraignît  TEmperèur  de  Tac-   L  Empercor 
câbler  du  poids  de  Ibn  autorité.  Sa  Majefté  Impérîiilc  écaT  ^«5.'«<i«Gom»- 
blit  une  commiflion  à  Roftock  po  ir  gouverner  le  Ducfié;  ^^I^^Z 
&  nomma  le  Roi  d'Angleterre  E!e£Îeur  de  Hanovèr ,  &  D^àtL 
Je  Duc  de  Bhinfvic-Woifembutel  ^  pour  faire  admini(^ 

(*)  Cette  Principauté  appartciwit  i  \  de  Su^rin  Sc  de  Râtzcbourg  comme 

la  mailon  de  MecKclbourg ,  depuis  la  ftcfs  imnv  <i:its       héréditaires,  avec 

paix  >ic  WcOphalie  en  X6^9:  Le  Duc  le  droit  d'y  éccindre  1^  ptébcàdci  ptr  , 

frcdéric- Adolphe  a>-anc  adc  Wifmar  lcdéci»4eiCiMMiiMt»;  ..  ;  II', 

jbk  Suc^,,  on  iui  accorda  îcs£vcchcs  , 
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-  trer  la  jun:ice,&  fournir  les  troupes  dcxccucion.  Ln  com- 
*^ ^  miirion  Impériale  ne  fîc qu'irriter  le  Duc  de  Meckelbonrg. 
— — — —  I!  voulu:  annëantir  l'autorité  des  CommilTaires  ,  troubla 
la  forme  du  gouvernement ,  par  fes  armes  &:  p*ii  les  édics , 
.  &  commit  mcnie  plufieurs  cruautés ,  dont  il  fut  accofé  à  la 
Diète  de  Rati£boJiii6  au  mois  de  juin  1719, 
^  La  commi(fîon  ayant  celTé  de  droit  ^  par  ta  mort  du  Roi 
d'Angleterre  ,  arrivée  le  vingt-deuxième  de  juin  i7tj, 
l'iimpereur  remit  à  dcclaier  fes  intentions  jufqu'au  on- 
zième de  mai  1718.  Par  un  dccrcc  du  Confeii  Aulique  , 
il  fut  régit:  <jue  la  commiliioa  ttoit  hxue.  L  Linpcieur 
en  confëquence ,  ordonna  que  les  troupes  d'éxécutioD  éva* 
cuetoient  le  païs  de  MecKelbourg ,  &  que  Chriftiem- 
Loui$ ,  frère  du  Duc  Charles>Léopold ,  en  auroit  l'admî» 
niftracion  provinonnelle.  Chriftiern  eut  d'abord  quelque 
peine  à  l'accepter.  Il  croyoit  que  le  pouvoir  qu'on  lui 
donnoir  étoit  trop  limité  ;  d'ailleurs  il  voyoit  peu  de  sû- 
reté a  le  déclarer  contre  ion  trcre.  Cciui-ci  avoir  confervé 
la  fbrtetefle  de  Domiiz  avec  le  château  deSvérin ,  &  il 
avott  mis  les  peuples  dans  Ces  intérêts ,  en  joignant  fes 
plaintes  aux  leurs ,  contre  les  excès  commis  parles  troupes 
d*éxécution. 

La  première  difficulté  ayant  été  levée  ,  il  en  furvint 
deux  autres  qu'il  ne  fut  pas  facile  d'accommoder,  La  No- 
blelfe  fe  plaignit  de  çç  que  ,  dans  le  décret  du  Confeii  Au- 
lique,on  n'avoit  pas  alTés  ménagé  Ces  intérêts }  &  les  Prin« 
ces  Commiflairés  déclarèrent,  qu'ils  ne  retireroient  leurs 
troupes  quç  iorfqu'ilsauroient  obtenu  des  sûretés  convena- 
bles pour  le  payement  des  Tommes  qui  leur  étoient  dues.  En 
méme-cems,le  Duc  de  Wolfembutel  fit  voir  que  ladle  d'ad- 
mlniftration  provifionnelle  étoit  contraire  aux  droits  des 
Princes  ôc  des  Etats  de  l'Empire ,  parcequ'un  des  articles 
portoit  en  termes  exprès ,  que  les  peuples  de  Meckel  bourg 
ne  (êtoient  obligés  à  rendre  aucun  devoir  à  leur  Souverain 
tant  que  radmmiftration  dureroir. 
Le  Dac  de  Le  Duc  Charles  -  Léopold  étoit  alors  à  DanGcic.  In- 
nviatf'ibuw'lb  difficultés,  il  cnK  î'occafîon  favorable  de 

StKif         tçnciei:  dans  fes  Ecacs  »    d'en  reprendre  le  gouvernemenc 


Digitized  by  C^nooTr 


CHARLES  VL  EMPEREUJt  «M 
ùttS  te  foumcare  au  décret  Impérial.  Les  peuples  ,«burés  - 
d'une  liberté  cnmultueufc  ,  &^  qui  le^  expofoit  aux  excès      ^^  J'  ^ 
des  troupes  d'exécution  ,  fe  dilpolereiit  à  recevoir  leur  « 
Souverain.  Ils  montrèrent  d'autant  plus  de  joie  de  Con  re- 
cour ,  tju  il  les  ailura  i^ue  dans  peu  de  cetos  il  fèroic  en  éuc 
de  ]es  (bulager, 

*  Dès  que  le  Duc  Charles  fût  arrivé  à  Svérin,  k  plu-  rEoMcrair 
parc  des  Seigneurs  feretiréreoc  dans  leurs  terres, pour  y  charge  URi- 

atrcndre  la  réfolution  de  l'Empereiîr.  Ce  Prince  adrefîa  vr^ïteOucdê 
un  refcrit  à  la  Régence  de  Hanover  &:  au  D  ic  de  Bruni-  WoUonbuteldc 
vie  -  Wolfembutel.  Il  leur  recornmandoit  d  allurer  le  re- J*'!!ï**ïî*»"** 
pos  des  peuples  ,  de  la  Nobicilc  6l  du  Duc  Chriftiem ,  leur 
en  joignanc  de  prendre  des  mefiires  fi  fages ,  que  le  Duc 
Chartes  n'eue  aucun  fujec  de  s'en  plaindre  de  rinfermer 
de  celles  qu'ils  auroient  prifes.  En  conféquence,  lacom- 
midion  fubdéléguée  de  Roftock  changea  la  dirpo(itiondes 
troupes.  Les  garnirons  de  Srernberg&deBuzou  furent  en- 
voyées à  Criwits  ,  à  Neuftadt ,  à  Gadebush  &:  dans  les 
villages.  On  laida  un  détacheracnc  de  dragons  aux  en- 
virons de  Svérin ,  le  refte  fiic  logé  dans  les  autres  viU 
les  ,  ou  on  leur  fournir  les  feurages  aux  dépens  des  àb* 
niaines  du  Duché.  En  même-tems  on  défarma  les  bour- 
geois  de  Sternberg  ,  de  Neuftadc ,  de  GraboT  fie  de  Ga-  • 
debush  ,  &  on  établir  des  burea'jx  on  les  particu- 
liers que  leurs  affaires  obligeoienc  d  aller  a  Swérin  dé- 
voient prendre  des  pafleporcs  ,  qu'on  ne  leur  donnoic 
qu'après  avoir  écé  inftniîc  de  la  néceffité  de  les  leur  ac- 
corder. 

La  Cour  de  Vienne  e^péant  que  le  Duc  CfaarIes>Léo* 
pold  fe  âximettroic  aux  ordres  de  l'Empereur.  Quelques 

Seigneurs  qni  reflotent  arrachés  à  fon  parti  lui  rcpréfen- 
tctcnc  ,que  ceccc  dcni.irche  étoit  également  nécefTaire  à 
fon  repos  ÔC  à  celui  de  Tes  fujets  ;  niais  le  Duc  s'opi- 
ni.\rram  à  ne  vouloir  écouter  aucun  acconunodement  , 
Chriftiern-Louis  ^  (on  £rère,  fût  chargé  de  radminifira- 
tion  du  Duché.  On  lui  permit  de  lever  des  troupes  pour 
la  sûreté  du  pais  de  Meckelbourg  ;  on- lui  alligna  un  fonds 
pour  leur  entretien     celles  de  Hanover  &  dc  Wolkm^ 
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-  burcI  fîirenr  congédiées,  à  U  réfcrve <ie<p]aCM  CCnCSCâ^ 

^  '        valiers  &c  de  deux  cents  FantafTins. 

'  "  '  Prcfque  toute  l'Europe  jOLundic  d'une  parfaicc  tran qiul- 

^pT**  ^  »  lorfque  la  mort  de  Frédéric- Augufte  11.  Roi  de  Po- 
lognc  &  Elèâèar  de  Saxe  ,  fut  Vocatûoa  d'une  guerre» 
qui  mir  en  combttftion  l'Allemagne,  l'Italie  &  la Polc 
gne.  Ce  Prince  mouruc  à  Warfovie  le  premier  de  fé- 
vrier i7n.  ngé  de  foixanre  &  deux  ans  ,  huit  mois  SC 
dix-neul  jours  ,  étant  né  le  tioiizicme  de  mai  1670.  Il  étoic 
û\s  de  Jean-Georges  III.  Duc  &ù  Eledeur  de  Saxe ,  &  d'An- 
ne-Sophie ,  fille  de  Frédéric  IIL  Roi  de  Danemarck.  Il 
avoic  époufë  le  dixième  de  janvier  1^9$.  Chriftioe-Eber« 
hardine  de  Brandebourg-Bareitfa ,  morce  le  cinquième  de 
feprcmbre  1727. 

.  Augufte  éroir  monté  fur  le  trône  de  Pologne  en  ï6<)j. 
ï  e*^  Etats  de  ce  Royaume  lui  avoient  fait  promerrre  qu'il 
teioïc  revenir  à  la  Couronne  les  Provinces  qu'on  lui  a  voie 
enlevées.  Il  crut  que  ce  ferment  l'autorifoic  a  s'allier  avec 
laRuffie  &  le  Danemarck  contre  la  Suéde ,  parceque  celle- 
ci  poffédott  alors  la  Livonie ,  qui  en  if  5f.  s*étoic  mife 
ibus  la  proreâion  des  Polonois.  Cette  alliance  Âic  pour 
ce  Prince  une  fource  inépuifable  de  guerres  Sc  de  mal- 
heurs. Le  Monarque  Danois  ayant  ère  contraint  de  s'eii 
décacher  au  mois  d'août  1700.  Charles  XII.  employa  le 
refte  de  cette  année  &  la  fuivante ,  à  chaifer  de  la  Livo- 
nie  &c  de  la  Curlande  les  Saxons  &  les  Mofcovices.  Au 
mots  de  mai  1701.  il  entra  en  Pologne ,  plein  de  reflen- 
timent  contre  Augufte ,  &  quatre  ans  après  environ ,  il 
l'obligea  de  renoncer  au  trône,  pour  le  céder  àStaniflas 
Lecfinski  ,  fi\s  du  Grand-Tréforier  de  la  Couronne.  (4) 
Quoique  le  crone  eut  cic  déclaré  vacant  le  qiKi:or7.icme  de 
février  1704.  cependant  le  traité  de  paix  qui  contrai^noic 
Augufte  à  y  renoncer  ,  ne  tut  conclu  que  le  quatorzième 
de  lêpcembre  1706.  La  bataille  de  Pultova ,  donnée  le 
huitième  de  juillet  1709.  mit  fin  aux  rapides  progrès  du 
Roi  de  Suède.  Charles  perdit  en  un  jour ,  les  6ruics  de 

(4^  ScaQÎflas  Lcc'inKi  fut  éluRoîde  1  couroonéàWuHiivkleqaaEtlÀDed'oe- 
^«lofioft  kdotni^iHC  de  juillet  i74»4*<(  |  cobie  S70;, 

neuf 
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neuf  années  de  travaux  ic  d'un  grand  nombre  de  combats.  ■ 
Le  Roi  Staniflas  fiic  obligé  d'skbandonner  la  Pologne  ^    ^*  ^ 
Augufte  remonta  fiir  Je  trône ,  après  avoir  fait  publier  ua  ■ 

mémoire ,  dans  lequel  il  déduifoit  les  raifons  qui  le  dc- 
gagcoienc  des  traités  c^u'il  avoic  conclus  avec  le  Roi  de 
5uéde.  Ce  recour  de  tortune  fut  fouvenc  mclé  d'ini^uic- 
tudes  &  de  chagrins. 

Le  fèjour  des  Moscovites  en  Pologne  ,  où  ils  vécu- 
rent pendant  plufieuts  années  comme  en  pais  de  conquête , 
dérangea  les  fages  projets  qu'Augufle  avoir  formés  d'y 
établir  îa  police  &:  le  commerce.  Il  eut  le  chagrin  de 
voir  le  Czar  ,  non-feulemenc  s  approprier  la  Livonie  ca- 
ticrc ,  mais  encore  vouloir  ddpoler  en  Souverain  de  la 
Curlande  :  entreprife  que  le  Mofcovitc  n'auroic  pas  même 
conçue ,  fi  Tes  Polonois  euflênt  agi  de  concert  avec  leuf 
Souverain.  Mais  Tindépendance  dans  laquelle  ils  vivoient, 
la  dilcorde  qui  entretenoir  leurs  Tablions  »  &  le  peu  de  con* 
£ance  qu'ils  avoienc  drin-;  leur  Roi ,  furent  autant  de  ton- 
jondurcs  dont  le  Czar  içut  profiter  pour  le  faire  craindre 
àC  obreiiir  ce  qu'il  dcmandoir.  Aurrulle  fie  tous  Tes  efforts 
pour  unir  les  Seigneurs  encr'eux  6l  le  lei  attacher.  Il  donna 
des  charges  &  des  dignités  aux  Polonois  qui  lui  étoienc 
oppofés  ;  mais  les  Grands  qu'il  avoit  faits  &  qu'il  ne  pou- 
voit  défaire ,  reftoienc  (buvent  (es  ennemis  au  lieu  de  de- 
venir fès  créatures. 

Ce  Prince  avoit  prefque  toujours  lenti  le  peu  d'avan-    Hifi,  Jk  U 
tage  qu'il  y  avoit  d'être  Roi  de  Pologne.  A  peine  fut-il^^*"*  * 
élu  que  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  appréhendcrcnt  fbn^^  * 
autorité  ,  &  qu'ils  lui  oppoférenc  leurs  cabales.  Ceux  qui 
écoient  attachés  à  fa  Cour ,  devinrent  l'objet  de  la  haine 
du  refte  de  la  NoblelTe.  Comme  la  Pologne  mt  pendant  fon 
régne  agitée  par  des  factions ,  on  vovoic  rarement  l'una- 
Tîîmitc  dans  les  Dictes  ,  chaque  parti  formoic  des  con- 
fédérations ,  da'is  lefqucîles  on  dccidoic  à  la  pîuraliré  des 
voix.  On  meccoi!.  a  la  ccte  des  rélolutions  le  nom  du  Koi, 
quoique  (buvent  eMes  fuITent  prilès  contre  fbn  confênte- 
xnenc  de  contre  fes  intérêts. 

Tant  d'indépendanicedans  des  vafTaux,  une  autorité. £ 
T$mX^  Mm  mm  m 
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—M  ■  bornée  &  fi  (buvent  contredite  dans  un  Souverain ,  fi  peu 
An.  de  J.  c  <j»union  encre  les  Seigneurs  Polonois ,  déplaifoient  extrc- 
■  '  memcnt  à  Angufte.  Ilafpiroir  à  uneanroriré  plus  abfolue^ 

Prcvoyann  que  fi  l'Empereur  Charles  VI.  mouroic  fans  en- 
fans  mâles  ,  (à  more  donneroic  lieu  à  quelques  Princes, 
de  tane  valoir  leurs  prétentions ,  il  tourna  les  vues  de  ce 
cdté-là ,  &  prit  des  mefiires  pour  acquérir  quelque  partie 
de  la  riche  fucceffion  de  ce  Prince.  Par  ce  moyen  il  cfpé- 
roit  aggrandirfes  Etats ,  &  acquérir  une  plus  grande  pui(^ 
fânce,  qui  le  mettroir  en  état  d'abaifTer  celle  de  la  Ré- 
publique Polonoife  ,  &:  de  conferver  cette  Couronne  dans 
f;i  maifon.  Pour  faiic  rtiuflir  Ton  proiét  ,  il  enrrerintune 
étroite  amitic  avec  les  Rois  de  France  6c  de  Piuile  ,  6C 

U  (è  joignit  aux  Eledeurs  de  Cologne ,  de  Bavière  9ù  Pa^ 
latin ,  pour  engager  la  Diète  de  Ratifbonne  à  refiiièr  h 
TEmpereur  la  gatantie  qu'il  demandoit  pour  (à  ftéimé*. 

tiqut-Sanl^iion. 

i.Trvicnr         Cette  conduite  ne  pouvoît  manquer  Je  déplaire  à  la  mai- 
Saxe  accepte  la  fon  d'Aucrichc.  Après  la  more  d'Augufte  II.  fa  Majelié  Im- 
f>tsi^«?ct!m^*   périale  fuppofant  que  le  nouvel  Eleveur  de  Saxe  fuivroit 
sanaion.       la  même  politique ,  fit  aflèmbler  un  corps  de  troupes  dans 
\h{i.  i»t  Rtit  laSiléfie ,  pour  Ce  venger  du  dernier  Roi  de  Pologne  en 
'^'.[o^tlcll  traverfant  réleaion  de  Ton  fils.  Cependant  elle  lui  oflric 
lii.fJi.iLc.    fon  fècours  &  celui  des  alliés,  s'il  vouloir  %ner  la  ga* 
ranrie  de  la  Pragmatique-Sanûion.  Son  Altefïe  Ele£Voral<s 
avoir  des  vues  bien  différentes  de  celles  du  Ror  fon  père 
au  fujec  du  gouvernement  dé  la  Pologne.  Elle  accepta  la. 
garantie  que  TEmpereur  Charles  VI.  lui  demandoit  (è 
mit  fur  le»  rangs  pour  diiputer  la  Couronne; 
Atf.m'jKcrour     Tliéodotc  Potocki,  Archevêque  de  Gnefiie  &  Primat 
JL  'd6ft>l'^"n    "^^^  lloyanmc  ,  avoir  déjà  expédié  les  univerfaux  aux  Dic- 
'  tines ,  pour  y  délibérer  fur  les  qualités  du  Souverain  qu'on 
devoir  élire.  On  y  réfblut  de  ne  choifir  qu'un  Seigneur 
de  la  Nation ,  afin  que  le  ci  cuvant  fans  domaine  étranger^ 
dm  Etats  &  fans  troupes  ,  il  en  Bt  moins  puiflânt ,  6c 
qu'il  n'eût  d'autre  autorité  que  celle  qu*on  voudroitbient 
lui  laincr.  Les  Seigneurs  prirent  lamémeréfolucion,dan«. 
M  Diète  de  convocation  indiquée  pour  le  mois  d'avril 
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à  TEledeur  de  Saxe*  La  plupart  des  Palacinacs  &:  des  dif- 


trids  (e  propolbieat  de  Rure  tomber  l'éleâion  lur  le  Roi  d'éiii«staiûa|h 
Scanifl  is  Lecfinski ,  beaii-pcre  du  Roi  de  France.  La  fer- 
me réfolution  qu'ils  en  avoient  prife  fut  troublée  par  les 
RuIÏÏens ,  donc  un  corps  s'aflTembla  dans  la  Curiande  ,  ÔC 
un  autre  du  côté  de  Smolensko. 

La  Czarine  fit  déclarer,  que  fon  intention  étoit  demain- 
Cenir  la  tranquillité  dans  la  Pologne  $  qu'elle  n'avoit  en  vue  oppaf«ï"*  * 
que  de  s'oppo(èr  aux  toefîires  que  Ton  prenoit  en  fiiveur  du 
Roi  Staniflas ,  &  de  foutenir  les  traités  que  Ces  préd^ref- 
feurs  avoient  faits  avec  la  République  ,  qui  avoir  promis 
de  ne  jamais  penfer  à  ce  Prince  ,  lorfqu'clle  feroic  l'élec- 
tion d'un  Souverain. 


tefta  qu'il  ne  donneroit  aucune  atteinte  à  la  liberté  des 

Polonois ,  &:  qu'il  demandoîc  feulement  que  Ton  donnât 
Texclufion  au  Roi  Staniflas.  Il  déclara  que  fi  l'on  perfiftoic 
à  vouloir  o'ire  ce  Prince  ,  il  ne  pourroic  s'empêcher  de  re- 
garder  cette  clc£\ion  comme  une  rupture  que  la  Répubii-' 
que  feroic  avec  la  maifbn  d'Autriche. 

Les  Polonois  étoient  alors  d'autant  plus  à  plaindre , 
qu'ils  commençoîent  à  ^e  divi(êr  en  fàâions  oppofées. 
Le  Vaivode  Sapiéha  &  le  Prince  Lubomirsxi ,  fe  plaigni- 
rent que  dans  la  dernière  convocation,  on  avoir  gêné  la  li- 
berté desfuftrages,  &  quelques  Evcqiies  écrivirent  à  Ro- 
me, pour  être  relevés  du  ferment  qu'ils  avoient  fiir.  Le 
Prince  Wiefnowieski  ,s  appuyant  de  ce  prétexte  ,  ie  décla-    |^  Priacs 
ta  ouvertement  pour  l'Eleaeur  de  Saxe.  IlalTuroit  qu'en  wicrnovienti 
mettant  ce  Prince  (iir  le  trône ,  on  ne  dérogeroit  point  aux  .f^^^'Jj^'*"  p°" 
conltitucions  du  Royaume  ,  ni  même  a  la  conrcdéracion  m. 
de  la  dernière  Diète ,  puifqu'on  prouvoit  que  l'Ele^leur 
defcendoic  de  Jagellon ,  Grand  Duc  de  Lichuanie,  &  pre- 
;nier  Roi  Clirctien  de  Pologne. 

L'Empereur ,  pour  appuyer  les  raifons  du  Prince  Wie{^ 
novieski ,    aiTcmbler  une  armée  en  Bohème^dans  la  plaine 
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fiSï^^^  de  Pilfen  ,  &c  ordonna  aux  troupes  qui  écoient  dans  lâ 

*  ***  ,^ j       votfiluuK  o'Oppeîen ,  de  lôtmer  m  camp  pi  es  dé  Glogav  , 
■  entre  ZerbaT  &  Gradttz.  Ce  tems  de  crife  n'empêcha. 

^.AJTcrr^^cpoor  pas  Touverture  de  la  Diète  d*éleûton.  Elle  fe  fir  le  vinçt* 
/  cinquième  d'août  1735.  L'afTcmbléc  fut  très- nombreufe  , 

&  tout  fe  pafl'a  affés  rranquillcment  dans  les  premières 
fiances.  Mais  la  nouvelle  de  l'entrée  desKulTien*;  dans  !e 
Royaume  troubla  les  efprits.  Le  Prince  Wiedio*  icski ,  le 
Palatin  de  Çracovie  6c  rEvéqmede  Pofnanie ,  quittèrent 
le  chaini»  de  réleûion^  Leur  dépare  caufa  plus  d'embarras 
aux  auttes  Seigneurs  >  que  l'encrée  de  l'armée  étrangère 
dans  le  Royaume, 
çrsrîna»  eft      Cependant  îa  crainte  de  voir  les  obftacles  s'aurmenter 

çiu  Roi  dcPo-  détermina  les  Palarins  à  prefler  I  c"cc\ion.  Elle  fe  fit  le 
douzième  de  (cptembre.  Le  Primat  ayant  recueilli  les  ilif- 
frages ,  ils  fe  trouvèrent  p reloue  tous  ^vorables  au  Roi 
Scaniflas.  Il  y  eut  quelques  diftri£b  qui  parurenr  s'écarter 
du  Sentiment  général  ;  mais  ceux-ci  déclarèrent  endiite^ 
qu'ils  confentoient  à  l'éleftion  de  ce  Prince.  En  mcme- 
tems ,  le  Primat  dépêcha  des  déparés ,  pour  invirer  tons  les 
Seigneurs  nbfens  à  fe  rendre  au  champ  de  l'éleclion.  Leur 
nombre  s'écoit  augmenté  par  la  retraite  des  Palatins  d'I- 
noTladiflav  ,  de  Culm  ic  de  KzemikoT.  Les  députés 
n'ayant  pu  leur  perdiader  de  revenir  à  la  Diète,  la  No^ 
blelTe  demanda  avecinftance  que  l'on  publivk  folennclle- 
ment  réIeÛion.  Le  Primat  y  confenrir ,  Se  le  Grand- Ma* 
rcchal  du  Royaume  proclama  le  SérénilTime  Stanislas  !• 
Roi  de  Pologne  S>c  Grand  Duc  de  Litliuanie. 
Il  reçoit  le      Ce  Prince  étoit  arrivé  à  War(bvic  le  neuvième  de  Cep- 

'*"^"'pdi!*'  ï^cibre.  Le  Primat  5c  les  Seigneurs  vinrent  lui  rendre 
leurs  hommages.  Il  les  reçut  tous  avec  cet  air  de  f^a« 
chife  &  de  douceur  ,  qui  donne  plus  de  poids  aux  paroles- 
que  l'éloquence  même.  Ils  lui  laifférent  la  liberté  de  fixer 
le  )our  de  fbn  couronnement ,  mais  la  marche  des  Ri  fllens 
qui  s'avançoient  à  Warfovie,  ne  permit  pas  de  régler  cet 
article.  Le  Roi  n'étant  pas  en  état  de  s'oppolér  à  fes  en- 
nemis, il  en  fortit  le  vingt-deuxiéme  de  leptembre,  ôc. 
iê  rendit  à  Dantzîc  »  oii  ilarriva  le  deuxième  d'oâobrc^ 
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CependAnc  les  Seigneurs  du  parti  oppoie  s'aircmblérenc 
dans  la  plaine  de  Praeue ,  où  ils  tbrmérent  un  Sz,0i>a ,  dans  I' 
Fendroit  où  Henri  de  Valois ,  Duc  d*Anjou ,  avoïc  été  élu 


en  1575.  Le  Prince  Liibomirski ,  en  haranguant  la  Oiete ,  gufi^cft  éiu  i"ôi 
dit  q  le  Téle^lion  de  Stanidas  Lecitnski  écanc  contraire  aux  de  pota^ 
loix  &  a'.ix  confliturions  du  Royaume ,  il  falloir  procéder  à 
une  nouvel'e  ,  &:  conferver  les  droirs  &C  les  prérogatives  de  ^ 
la  Nurion.  Ce  difcours  fini ,  on  élut  Maréchal  des  Nonces 
Je  Cumce  Poninski.  Enfuce  Hofius  ,  Evêque  de  Pornanie, 
déclara  ï  haute  voix ,  que  chacun  pouvoitdire  fon  avis(iit 
celui  qu'il  vouloit  élire  Roi.  Le  Prince  Lubomirski  fit 
auifi-tôc  retentir  le  nom  du  Roi  AuguHe.  L'aflTemblée 
ayant  applaudi  à  ce  choix  ,  l'Evcque  de  Pofnanie  pro- 
clama Frederic-Auguste  IIÎ.  Roi  de  Pologne  &ù  Grand- 
Duc  de  Lithuanie.  Cette  nouvelle  éleâion  fc  fit  le  cin- 
quième d'odobre. 

Les  deux  Princes  élus  avoient  les  qualités  requi  Tes  pour 
ré^er.  Scanidas ,  doux ,  infinuantA:  libéral ,  s'étoit  autre-^ 
fois  fait  aimer  des  Polonois  »  Ces  difgraces  èc  Con  abfence 
n'avoient  point  diminué  cette  aftedion.  Sous  le  régne 
d'Augufte  II.  il  fur  peur-crre  le  fenl  qui  conferva  en  Po- 
loiznc  des  amis  ,  dans  un  tems  où  l'on  ne  connoiiToic  de 
liaifons  que  celles  de  l'inrércc  Devenu  b;rau-père  de  fâ 
Majefté  très-Chrérienne  ,  il  profira  d'une  alliance  fi  au« 
gufte  &  fi  inefpérée  »  pour  entretenir  (es  îiai(bns  en  Polo- 
gne ,  en  augmenter  le  nombre  par  fi>n  crédit  auprès  du  Roi 
de  Fi  ance  ,  &  enchaîner  à  fon  fervice  la  plupart  des  Sei-  '. 
gncurs  Polonois  par  des  efpérances  magnifiq  Tes.  Tant  d'a- 
vantages auroient  confervc  la  Pologne  au  Roi  ScaniHaSyS'il 
n'eût  pas  eu  pour  concunent  l'tlcdeur  détaxe. 

Augufte  III.  avoit  les  qiialicés  perfonnelles  du  Roi  Sta- 
nifias.  A  portée  de  les  &ire  voir-,  il  eutaufl!  le- talent  de 
les  faire  ellimer.  Les  Polonois  avoient  admiré  a  Drefde  la 
bon'é  de  fon  cœur ,  fa  générofiré  &:  (à  confiance  dans  fes 
a-'-achemsn*;.  Le  Prince  ,  par  fes  manières  polies  p.ir  fes 
bic*!if.ir\  s'éroir  fait  de-  co  rrifmv  pn-mi  les  Sei(?:nenrs.Ces' 
Rcpi  blicams  fi  hers  &  li  lib  cs ,  piofacéreuc  de  fes  bonnes 
grâces  &  «'écudiétent  à  lui  plaire.  ^     -  ;  'r..C' 
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Augude  y  fût  {èhlîble,  Ce^ndant-U  préfëtok  le  mé- 
rite qui  fe  rapportoic  à  TEtac ,  a  celui  qa'on  acquéroic  par 
raccachement  à  (à  perfonne  -,  &  dans  les  entretiens ,  il  ne 

parloit  jamais  de  ce  qui  lui  étoic  dû  ,  mais  de  ce  que  le 
Roi  devoir  à  la  République.  Il  tint  cette  conduite  dès  qu'il 
fut  élevé  fur  le  trône,  &  il  robferve  encoie  aujourd'hui. 
Par  cette  façe  politi(|ue ,  il  a  didipé  les  fa£kions  qui  divi« 
ibient  les  Seigneurs ,  il  f  eft  attaché  la  Noblefle  ^  9l  la  Po^ 
logne  ibus  fon  gouvernement ,  jouit  d'une  tranquillité  donc 
les  cabales  l'avoient  ptivée  depuis  quelques  fiécles. 
la  France  (!<?-  Mais  avanc  de  procurer  cet  avantage  aux  Polonois ,  il 
î^l* fut  obligé  de  difputer  le  trône  au  Roi  Sraniflrts ,  dont  le 
'  droit  éroit  appuyé  fur  le  plus  grand  nomlire  des  futîrages. 
L'Empeieur  s'étoic  déclaré  contre  ce  Piiiice ,  &  avoit  taie 
défiler  des  troupes  vers  la  Pologne.  Cette  démarche ,  jointe 
à  l'entrée  des  Rulfiens  dans  Varibvie ,  fut  regardée  pac 
la  France  comme  un  a6le  d'hoflilité ,  commis  contre  la  Ré- 
publique, &  contre  le  Roi  StaniHas  dont  fa  Majellé  trcs> 
Chrétienne  fbutenoît  les  intérêts.  La  guerre  fut  déclarée  à 
l'Empereur.  On  commcnç.i  les  première?  hoftilités  par  le 
Cége  du  fore  de  Kell  ,  qui  fut  pris  le  vingt- deuxième 
d'odobre. 

Joh  fi"«m  un     ^  même-tems  le  Roi  de  France  fit  déclarer  à  l' Archi^ 

«rtitéiè'^tr»-  ducheflè  Marie-Elifabeth  ,  qu'il  n'avoit  aucune  intention 
d'attaquer  les  Pais-Bas  dont  elle  étoit  Gouvernante.  Il 
^MAf»e$  hift.  donna  les  mêmes  alTurances  aux  Etars-G6iéraiîx  ,  avec 
itinigociM.^,  lefqLiels  il  conclut  un  traire  de  neurraliré  ,  à  condition 
part.  I.         qu'ils  ne  fè  mêleroient  point  des  aftaires  de  Pologne. 
Traité  entre      L'Empeteur,  quoique  délivré  de  la  crainte  de  voir  la 
S"®"*  Pais-Bas,     trouvoïc  encore  dans  une  fit-' 

£nlgi^'"  cheufe  conjoncture.  Les  François  fe  préparoient  à  paiTer 
les  Alpes.  Charles  VI.  étoit  d'autant  moins  en  état  de 
s'oppoler  à  leur  entreprife  ,  que  le  Roi  de  Sardaigne  ve- 
noit  de  négocier  avec  fa  Ma)e(lé  trcs-Chrétiennc  ,  une 
alliance  déteniive  oft'enlive  contre  la  maifon  d  Autri- 
che. Ce  traité  fut  négocié  avec  tant  de  fecret ,  qu'aucun 
Mîniftre  étranger  n'en  eut  connoidânce  que  lorfque  ht 
Cour  de  Turin  le  lendit  public.  Le  Comte  de  Daun  ^ 
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Gouverneur  du  Milancs ,  en  fiit  allarmé.  II  dépêcha  à 
Vienne  pour  demander  un  promc  (ècours ,  augmenta  la  ^^^^^ 
garnifon  du  cliâccau  de  Milan  ,  fie  renforcer  celles  4e  ' 
Novarre ,  de  Picighicone  ,  de  Torcone&:  de  Mancoue,2iC 
abandonna  ia  plupart  des  ancres  places  (}ui  ne  pouvoienc 
faire  une  longue  réfiftance. 

Toiires  ces  mefures  ne  purent  arrcccr  les  progrès  des    Les  arm^t» 
alliés.  Lajonûion  de  leurs  troupes  fe  fit  à  Oftenea,  entre  fin»* 
Morrara  6c  Verceil,  Le  Roi  de&urdaigne  ,  Généralîffime  ul^iiks'Z'ui- 
de  l'arméç  ,jprit  Vigévano  vers  la  fin  d'o£lobre.  Novarre  i 
&  Torcone  mrent  inveftiespar  les  Généraux  Corail  6c  do 
la  Péroufe.  Pavîe  ouvrit  les  portes  au  vainqueur  ,  &: 
Milan  lui  envoya  Tes  clefs.  Le  Roi  de Sardaigne  fe  rendit 
daiis  cette  dernière  ville,  le  lixiémede  novembre,  fid  le 
Maréchal  de  Villars  y  arriva  quelque-tems  après. 

Le  fiége  de  la  citadelle  de  cette  ville  ayanc  été  ré- 
folu,  le  Comte  de  Coigni  en  fie  le  blocus  avec  dix  mille 
hommes.  Le  Roi  de  Sardaigne  partit  alors  de  Milan , 
^  pour  aller  afficger  Picighitone  fur  TAdd.i,  Des  qu'il  fut 
arrivé  devant  cette  place ,  il  envoya  un  trompette  au  Com- 
mandant, pour  le  lommer  de  fe  rendre.  On  lui  piomettoic 
des  conditions  honorables,  s  li  ie  loumectoïc  avant  cjuc  l'ar- 
tillerie fôc  en  état  de  tirer.  Uoificier  fit  répon(ê  ,  qu'il 
fçavoit  le  casque  le  Roi  faifbit  de  la  bravoure  6c  de  la 
fidélité ,  &  que  ce  motif  Tengageoii  à  bien  déièodre  la 
vi!le  que  l'Empereur  lui  avoît  confiée. 

Sur  ces  entrehures  ^  !e  Maréchal  de  Villars  arriva  au: 
camp.  Il  eut  avec  ic  Roi  de  Sardaigne  une  longue  con- 
férence ,  où  l'on  délibéra  fiir  les  préparatifs  du  lic^c.  La 
nuit  du  dix-(èpriéfne  au  dtx-huitiéme  de  novembre, la 
tranchée  fut  ouverte  devaiK  Gerra  d'Adda ,  fauxbourg  de 
Picighicone.  Les  actaqnes  &  les  dé^enfes  fe  firent  avec 
beaucoup  de  vigueiir.  Enfin,  le  huitième  de  décembre  la 
place  hit  livrée  aux  alliégeans.  Cette  conquête  fut  bien- 
toc  l.iivie  de  celle  du  château  de  Crémone,  de  Sabion- 
ne:ce  Se  de  Bozolo.  La  plupart  des  villes  fe  en  ioienc  à 
la  difcrécion  du  vainqueur.  C*étott un  voyage  pluroc  qu'une 
campagne  militaire  ,  qui  fut  néanmoins  retardé  pat  la 
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 réfiftancc  du  château  de  Milan ,  dont  les  alliés  s^emparé- 

An.  Di  J.  c.        |g  tjcnciéme de  décembre. 
'7»"^^^       Il  ne  reftoit  plus  à  l'Empereur  dans  le  Milanes ,  que 
Novarre  ,Fiientes ,  Tortone ,  U  le  fore  d'Aiona  (ur  le  hc 
Majeur.  Novarre  Te  fournie  après  quatre  jours  de  tran- 
chée ouverte.  On  y  trouva  quarante -quatre- pièces  de 
canon ,  trois  cents  milliers  de  poudre,  &  quantité  d'au- 
très  munitions.  Fuences  &  le  torcd'Arona  ne  firent  çref- 
que  pas  de  réfiftancc.  Dans  la  crainte  <jue  les  Impériaux 
.  ne  prifTent  porte  à  Guaftalla ,  les  François  s'emparcrent  de 
cette  Principauté  ,  après  avoir  fait  von  au  Duc  la  necel- 
fitc  où  ilsfetrouvoientdes'aifurer  de  fes  Etats.  Tortone, 
bloquée  depuis  quelque-tcms ,  ie  rendit  à  l'approche  du 
Marquis  de  MuiUcbois.  On  fit  enfuite  le  fiége  de  la  ci- 
tadelle 5  il  dura  fept  jours,  &  la  prifcdecettc  place  acheva 
la  rédudion  entière  du  Milanès.  ,  ^   t  • 

n^fon»  qui  Vers  la  fin  de  Tannée  précédente ,  le  Roi  de  Sardatgne 
ont  pon^  le  Roi  avoir  publié  un  manifelle  ,  dans  lequel  il  expoloit  les  mo- 
dcSardaigne  a  ^-^^  rupture  avcc  fa  MajcUé  Impériale.  Il  commen- 

fïïEcSr    çoir  par  reprocher  \  l'Empereur  les  meimes  qu'il  avolt 
pnles  pour  termcr  le  chemin  du  trône  de  Pologne  au  Rot 
Stanidas ,  &  paflbit  enfuite  aux  injuftices  qu  il  prétendoïc 
avoir  reçues  de  U  Cour  de  Vienne.  Il  fe  p  aignoit  de 
rinéxécutlon  du  traité  de  1705.  conclu  entre  Léopold  ôc 
le  feu  Duc  de  Savoye  ;  des  atl  ronts  qre  l'on  avoit  faits  aux 
Miniftres  du  Roi  Ton  père  ,  tant  a  Vienne  qu  a  Ratitbonne , 
lorfqu'aprcs  la  dinolucion  de  la  ligue  en  1713.  la  pluralité 
des  fuftraees  avoit  décerné  à  ce  Prince  le  Royaume  de 
Sicile.  Il  rappelloit  la  réfolution  que  Charles  VI.  avoit 
prifc.  de  le  réduire  au  rang  des  fimples  vafTaux  &  feudatai- 
tes  de  rEmpire  i  d'admettre  au  Confeil  Aulique  les  appels 
des  fujets  de  la  Maifon  de  Savoye  ;  de  lui  diiputer  les  dif- 
tinaions  dont  elle  étoit  en  poflcirron  depuis  un  rems  im- 
mcmorial  -,  de  lui  returer  les  titres  appartenans  au  Montser- 
rat &c  de  limiter  la  liberté  abfolue  de  fortifier  fes  Places, 
que  le  xlroit  naturel  &  les  traités  lui  avoient  accordée. 
j0itm*î  hifi.  ^  Le  Roi  de  Sardaigne ,  après  avoir  expofé  tous  ces  lu  jets 
jTî!  V^**  de  plaintes ,  continuât  ainÛ.  «  La  Cour  de  Vienne ,  atterv 
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m  tive  aux  occaûons  de  choquer  celle  de  Turin  par  les  en- 
I»  droits  les  plus  fenfibles ,  a  choifi  le  moment  que  les  E!é-  ^^^^ 

<•  niporentiatrcs  du  Roi  de  Sardaigne  alîoiencprcrer  hom- — — — 
w  mage  de  cette  partie  de  les  Etats  qui  relèvent  de  r£m- 
.i  pire  ,  pour  iiitroduiie  une  érranj^e  nonveauré  ,  &:  une 
»»  odieule  dillindion ,  contie  l  ulagc  ccabli  &  rccemmenc 
»  pratiqué  envers  les  Rois  d'Angleterre ,  de  Dancmarck 
•  &  de  Suéde.  Sur  les  vives  protâlations  faites  à  ce  Hijec 
«par  les  Minières  du  Roi  de  Sardaiene  »  elle  a  prétendu 
m  réparer  lotienfe,  par  quelques  cxcufes  priv^  &  échap- 
pées  par  occafion  a  un  officier  del'IiiDpercurpdonc  il  a 
••retïifé  de  donner  acle. 

»»  Le  Roi  de  Sardaigne  ajoutoit  :  Qu'en  qualité  de  Sou- 
»  verain  indépendant ,  il  étoit  difpenfe  d'aucori(èr  par  dos 
»  exemples  les  mefures  qu'il  étoit  contraint  de  prendre  con- 
»  tre  l'Empereur  :  Qu'en  (èconfidérant  comme  Prince  de 
m  r£mpire,ilenavoicd'illuftresà(ùivre  ,  &  qu'il  fçauroic 
»  s'y  conformer,  en  confervant  une  union  indilfoluble  avec 
«  le  Corps  Germanique  ,  &:  une  parfaite  amitié  avec  fes 
»  dignes  membres  ,  donc  il  fe  ^ilbic  gloire  d'être  du 
»t  nombre.  «* 


.  cours  «eaiK  la 

qu'il  fit  expédier  au  Prince  Je  Furftemberg  ,  Préfident  de  Franee. 

la  Dicte  ,  pour  être  communiqués  à  l'afTcmb^ce.  Dans  le 
rcfcric  ,  fa  Majefté  Impéri.i'c  fc  plaignoit  des  hoftilités 
que  ic  Duc  de  Savoyc  tbc  ic  i\oi  de  i-raiice  éxerçoient  dans 
le  Duché  de  Milan.  Il  ordonnoit  à  Ton  principal  Com> 
jnlâaire ,  de*reprélênter  à  la  Diète  le  danger  auquel  l'Em*- 
pire  étoit  expofé,  &  d'engager  les  Etats  à  délibérer  (ans 
délai,  furies  contingens  q  'c  chacun  devoir  fournir  pour 
faire  une  vigoureufe  réfiflance. 

Dan<;  le  décret  de  commiflîon,  l'Empereur  faifoit  un  nfcpiaintde 
dccail  de  tout  ce  qui  sctoic  paflé  dans  le  Royaume  de  la  conJuitcque 
Pologne  au  fujet  del'éledion  d'un  Roi,  On  y  reprochoic  •«R»» 
a  la  France  a  avoir  depuis  long-tems  pris  des  mefurespour  r^icAioaduRol 
obliger  la  République  à  élire  Iç  Roi  5(:^"iilas,  &  d'avoir  <icPolosne. 
TfmeX»  Nnnnn 
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?  gcné  la  liberté  des  furtrages  dans  la  Dicte  de  convoc*- 
Au.j>  E  j.  c.  çjçjj^  On prétcndoit ,  Que  cecce conduite  avoit  engagé  plu- 

I  fieurs  Seigneurs  de  Pologne  ,  à  recourir  à  l'Empereur  & 

au  Czar ,  comme  g.irans  ilc  la  liberté  Polonoife  :  Que  ce 
motit  anroic  pu  déterminer  leurs  MajcRcs  à  l'exécnrion 
des  garanties  i  rauii  qu'elles  avoienc  voulu  aupaiavanc  rc- 
moncrer  au  Primat ,  les  Cakes  fôcheQ(ès  aufquelles  il  expo- 
fbît  la  Pologne ,  s'il  écoutoic  les  offires  de  la  Fnuice  :  Que 
ce  Prélat,  au  lieu  de  (aire  attention  à  ces  remontrances^ 
avoit  prodigué  les  termes  les  plus  oftençans  contre  les 
Puiffances  voifines ,  dans  (es  univerfaux  aarefTé»;  aux  Diè- 
tincs  de  rélation  :  Que  (es  partifans  avoient  porté  letir 
excès  jufqua  outrager  le  caraclcre  facré  des  Miaillres 
publics  ;  Que  le  Palatin  de  Kiovie  ,  fon  frère  ,  s'étoic 
hiSé  aller  ju(qu*à  entreprendre  des  hoftilités  contre  les 
Palais  des  Minières  de  RuHie  6c  de  Saxe ,  Sc  àôter  a  ctts 
Minilhes  fie  à  celui  de  fa  Majefté  Impériale ,  toute  coid- 
munica-ion  avec  les  Polonois  qui  leur  croient  contraires  ; 
&  qu'ils  auroienr  porté  h  violence  encore  plus  loin  ,  fi 
la  crainte  des  a;  nies  Rufficnnes  n'avoir  en  la  force  de  iuf- 
pendre  ranimolité  du  Palatin  de  Kiovie. 
Mafuethifi.  de  Aptès  avoît  aînfi  expofë  rEcac  des  af&ires  de  Pologne  , 
u  ,un;ure  iHcr-  Majcfté  Impéfialc  ajoiaott  !  Que  fe  repofanc  for  U 
jp'y^'^*  **  juftice  de  fa  caufe,  elle  e(péroit  que  les  Eledeurs,  les 
Princes  &:  les  Etats  de  l'Empire ,  1  afTifte^-oienc  de  leurs 
confcils,  &  qn'i's  prcndroienc  une  réfolutîon  ferme  ,  effi- 
cace &L  unanime  pour  aflTurer  le  fakir  commun  de  l'Em- 
pire dans  une  conjondure  fi  facheufè. 

La  Cour  de  Vienne  fit  encore  publier  une  forte  de 
manifefte ,  par  lequel  elle  répondit  aux  motifs  que  la 
France  avoit  allégués  en  déclarant  la  guerre  à  l'Empereur. 
Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  donner  le  précis  de  cette 
pièce  ,  parceq'j'elle  diflcrepe-îpoi!r  'e  fon  îs ,  de  ce  qui  eft 
conrenu  dans  le  décret  de  commiilion.  Nous  remarqup- 
rons  fculcmenr,  qu'on  ne  négiijje.Mr  rien  dans  cet  écrit , 
pour  tacher  d'iniérciîer  le  Corps  Ge'  manique  dans  cette 
querelle ,  en  repréftntant  à  tons  (es  membres  que  l'ag^ 
gtelllon  de  la  France  ne  leur  laiiToit  pas  la  liberté  de  choifir  . 
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la  neutralirc  ou  la  guerre.  Les  inftanccs  lëiccrées  de  la  S! 
raaifon  d'Autriche  auprès  des  Princes  Ôù  Ecaw  de  l'Empire ,  ^  ^' 
Jecrérenc  la  plupart  aeDrr'eux  dans  un  terrible  embarras.  ■ 
On  craignoit,  i  avec  raifbn ,  que  fi  l'Empire  fe  décernai- 
xioit  à  prendre  parti  contre  fa  Majefté  crès^Cbrécienne , 
ceux  qtiî  avoienr  été  obliges  de  fournir  des  provifions  à 
l'aimce  de  France  fur  le  Rhin ,  ne  fuiTent  pas  payés  comme 
cette  Cour  s'v  écoic  engagée. 

Cependant  la  Cour  de  Vienne  preiiuu  la  Diète  de  dé-  L'  Empereur  li' 
libérer  fur  le  décret  que  r£mpereur  lui  avoir  adreflé.  Le  'J^^'f'/lï^Jj'J; 
dix^neuviéme  de  février  »  le  Prince  de  Furftemberg  repré-  l  EmpUedl^ift 
lênta  à  Taflemblée ,  que  la  France  avoir  rompu  la  paix  de  Ruc"e  cona»  ta 
Bade,  en  attaquant  Je  fort  de  Kell  dont  elle  s'écoit  faifie  : 
Qu'elle  avoit  éxigé  des  contributions  dans  l'Empire ,  &: 
enlevé,  de  concert  avec  la  Cour  de  Sard.iigne ,  le  Du- 
ché de  Milan  ,  fiet  dcpendanc  de  l'Empire  :  Qu'il  écoic 
donc  nécedaiie ,  en  Ce  conformant  aux  incencions  de  fa 
Maje(lé  Impériale  ,  de  repouflêr  la  force  par  la  force ,  &  de 
déclarer  la  France  3c  Ces  alliés  ennemis  de  l'Empire  ,  i&ns 
écouter  les  propoficions  qiXe  l'on  pourrott  faire  aoblerver 
une  cx.iûe  neutralité. 

Les  Eledeurs  de  Bavière  &c  de  Cologne ,  le  Comte  Pa-  Pluficure  Lkci 
latin ,  &:  quelques  autres  Princes ,  ne  regardoient  point  a'^^J^^ 
la  guerre  de  l'Empire  contre  la  i  raacc  comme  mie  entre-  ^ 
prifê  avantaçeufè  au  Corps  Germanique.  Leurs  MioiAres 
en  firent  voir  à  la  Diète  les  fuites  fàcheufès ,  Se  déclarè- 
rent que  leurs  maîtres  étoienc  rélblus  de  n*y  prendre  au- 
cune parr. 

»»  Cette  guerre,  dirent-ils  ,  n'ayant  d'autre  motif  que 
«l'élefVion  d\m  Roi  de  Pologne  ,  cette  affaire  eft  éîran- 
«gciea  1  Empire,  qui  n'a  aucun  engagement  fpécial  avec 
M  cette  République.  Il  eft  vrai  que  l'on  trouve  des  pa£tes 
»  faits  avec  la  maifon  Archiducale  de  l'Empereur}  qu'ils 
..  ont  commencé  du  tems  de  l'Archiduc  Albert  &  du  Roi 
wCaGmir  ;  que  Ljopold  les  a  confirmés  ,  &  qu'ils  ont 
»»  pour  objet  la  dcfenfe  mutuelle  de  leurs  Etats  èc  la  sii- 
I»  reré  du  commerce  ;  m.iis  cen'eft:  point  en  qua'icé  d'Em- 
w  pereurs ,  ni  du  confcmemcnt  de  l'Empire ,  que  les  Prin- 

Nunnn  ij 
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•1  ces  de  la  maifon  d'Autriche  ont  contrafté  ces  alliances  ; 
»t  ils  ne  les  ont  faites  que  pour  leur  intérêt  particulier }  Se 
tt  le  Corps  Germanique  qui  n'a  eu  aucune  parc  aux  traités  > 
»  n'en  doit  pas  auffi  prendre  à  leur  éxécution.  » 

Le  Minière  de  Bavière  ajouta.  Que  confbrméinenc 
aiT^  mirés  de  Wellphalic  ,  on  devoir  ,  avinr  c^e  prendre 
les  armes  ,  tenter  les  voies  d'accommodemcnc  :  Que  cela 
s'étoir  pratique  par  l'Empire  en  1673.  Qi^i'^^n  pouvoir  de 
cette  manière  terminci  .i  1  aimable  le  démêlé  des  prccen- 
dans  au  tr-ône  de  Pologne  ;  &:  qu'en  cas  que  cette  propo- 
iition  ne  fut  point  acceptée ,  TElefleur  Coa  maître  per- 
fiftoit  à  croire  que  dans  la  conion£lure  pré(ènte ,  il  n'étoic 
pas  avantageux  à  l'Empire  de  déclarer  la  guerre  à  la  France, 
pnifque  cette  Couronne  ofFroit  de  reftirner  le  fort  de  Kell , 
&c  de  réparer  le  dommage  que  fes  troupes  avoienc  com- 
mis en  déçà  du  Rhin. 

Ce  discours  fie  impreffion  fur  pîufieurs  membres  de  la 
Diète.  Le  Bavarois  fe  flattoic  de  traîner  les  délibérations 
en  longueur ,  &:  d'empêcher  même  qu*on  y  prît  aucune 
réfolucion  fur  la  décl.i  ition  de  la  guerre  ;  mais  le  Prince 
de  Fir  flemherg  ,  Minilhe  habile  5j  infinnant,  fçut  fi  bien: 
gai^iier  la  pluparr  des  députés  ,  que  le  recès  de  l'alTemblée 
tut  tavorablc  a  la  maiibn  d'Autriche.  On  convint  ,  à  la 
pluraliré  de  fix  voix  contre  crois,  dans  le  Colleté  £lec- 
La  Dicte  dé-  toral ,  &  de  cinquante- fcpt  contre  douze  ,  dans  le  Céllége 
chrciagacrjeà  dcs  Ptinces ,  dc  prendre  ùne  réfolufion  vigoureufê  contre 
JaFxaMc       ^çs  entreprises  de  la  France  en  l  ii  déclarant  la  guerre. 

Oppofitîon  de     Les  députés  de  Bavière  ,  de  Colojrne  &  du  Comte  Pa- 
pbûcun  Elcc-  i^tJn  j  firent  conTe  ce:  aif>e  une pro-eflarion , qu'ils  appuyé- 
rent  de  réflexions  potir  en  faire  fen^:ir  la  nécellîté.  Si  leur 
cppoficion  ne  put  fufpendre  la  déclaration  de  la  guerre  de 
la  patt  du  Corps  Germanique ,  elle  empêcha  du  moins 
qu'on  mit  fi-tôt  en  délibération  (e  nombre  des  mois  Ko* 
mains  q  ie  chaqvie  Cercle  devoir  fournir. 
t'Empcrenr       Le  Comtc  de  Kufiftein  ayant  éré  chargé  d'une  copie 
confirme  la  té-  (Ju  i-cfulrat  de  rFmpire  ,  fe  ren  îi'- d'abord  à  Vienne  nonr 

folunoadel»     ,  .  fp j-  i  ' 

tfiiK,  le  communiquer  a  I  hmpereur.  Ce  reiuirar  ne  manqua  pas 

d  c'cre  approuvé  &l  confirmé  pat  fa  Majellé  Impériale ,  ÔC 
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fat  enfuire  renvoyé  a  Raci&onpe ,  avec  les  articles  drcffés  j 
«n  conféqucnce ,  fur  lefqucls  la  Diète  dévoie  délibérer.  ,  7  ^  ^ / 

La  rétolution  de  la  Dicte  étonna  l.i  Cour  de  France  * 
fans  rallarmer.  On  y  avoic  efpéré  que  !e  Corps  Germa-  .„roicTdii\1!. 
-mqucaccepteroic  les  offres  qne  ù  Maje{lé  trcs-Chrcrienne  pgci  l'Hirpirc 
lui  avoir  faires ,  de  vivre  en  paix  avec  l'Empire,  ôù  on 
suroît  pcrluadé  qu'ayant  égard  à  fcsintérccs ,  il  obferveroic 
une  cxade  neutralité.  Ce  moyen  auroit  mis  les  Princes  Ai- 
iemans  à  couvert  de  route  infultc ,  &  leur  aoroic  épargné 
des  frais  immenfès  auiquels  quelques  -  uns  d'entr'eux  (è 
font  vu  plufieurs  fois  expofêspour  ladétenfè  de  l'Empe- 
reur. D'un  autre  côte  ,  la  France  n'auroir  pas  eu  lieu  de  (ê 
dédommager  de  la  plus  grande  partie  des  dcpenfcs  que 
fon  aimce  fut  obligée  de  taire  en  Allemagne.  Au  lieu 
de  payer  comptant  tout  ce  qu'elle  achetoi:  fur  les  terres 
de  l'Empire ,  elle  trouvoit  un  grand  avantage  dans  les  con- 
tributions qu'elle  y  établiifoit ,  &  qu'elle  éxigeoît  avec  ri- 
gueur. 

Ce  furent  en  partie  les  motifs  que  les  Minières  de  Ba- 
vière ,  de  Cologne  &c  du  Comte  Pa'arin  avoîenr  allégués 
pour  engager  l'Empire  à  ne  faire  aucune  démarche  contre 
Ja  France  &:  Tes  allié';.  Mais  on  n'eut  aucun  cg;»rdàleurs 
raifons,  ôc  la  dcclaiacion  de  g^ierre  hit  publiée  dans  les 
Provinces  d'Allemagne.  Cependant  les  délibérations  de 
la  Diète  au  fujec  des  mefures  que  le  Corps  Germanique 
devoii  prendre  pour  fecourir  l'Empereur ,  étoient  fbuvent 
înterrompties  par  des  demandes  que  plufieurs  Etats  lui 
faifoient.  Le  Cerc'e  de  Bavière  fouhairoi:  q  l'on  le  dé- 
dommageât des  pertes  q"e  la  marche  des  troupes  Impé- 
riales lui  avoir  déjà  cautces  :  les  Magilf  rats  de  Cologne , 
Se  les  autres  villes  de  l'Empire  les  plus  expofées  aux  courfes 
de  Tennemi ,  reprélenrérent  i*impoâibilité  où  ils  étoienc 
de  payer  la  taxe  qu'on  vouloir  leur  impofer:  tous  les  dé* 
putés  de  la  Dicte  éxigeoient  qu'on  diminuât  leurconrin* 
genc  -,  le  rems  Ce  perdolt  à  demander  Si  à  haranguer  en 
public.  Cependant  Cl. ailes  VL  avoit  bcfoin  d'i  n  promc 
Sz  puiiTanc  fecours  ;  fit  il  le  prenait  avec  d'autant  plus  d  ar- 
«ieur ,  que  l'Elpagne  veiioic  de  lui  déclarer  la  guerre. 


S3S    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 
^SSSSSSSS    Ccte  démarche  furpric  la  Cour  de  Vic  .rc  ,  qui  ne  s*ë- 

***'r7*^  ^'       P**  attendue  que  Philippe  V.  en  vi endroit  a  une  rup- 

  tureonvercc.  Depuis  !onr;-rcms  ce  Prince  taiibi:  des  prc- 

LrRoi  dLf.  p^fjjfj|-5  de  ffucrrc  ;  ni.us  on  ii'avoic  pu  encore  péndrrer 

panne  déclare  la  l  ,  •    i  i      i  t^x        t  •  r  n         '  i         /  i 

};iierre  à  i'£»-  foiî  verirable  objcr.  iJans  le  nianirelte  on  si  eue  loin  de 
fCNwr.  rendre  public  poui  iaiiiticr  la  démarche  ,  ii  ailéguoic  da- 

bord  les  étranges  procédés  dit  miniftère  de  Vienne  envers 
les  Polonois ,  8;  pafibit  endtice  à  d'autres  griefs. 

Il  reprélèntoit,  Qu'après  la  mort  d'Antoine,  Duc  de  Par-  ' 
me ,  l'Empereur  s'étoit  emparé  des  Erats  de  ce  Prince,  ou- 
bliant qu'il  en  avoir  promis  rinvcîliture  à  Dom  Carlos,  In- 
fant d'ETpa^Tne  :  Que  pour  colorer  cerce  injuflice  ,  on  avoir 
engagé  la  Duchelie  Douairière  de  Pai  me  a  lailler  publier 
qu'elle  étoit  enceinte  :  Que  cette  faufleté  ayant  été  bien- 
tôt découverte  »  ta  Cour  de  Vienne ,  obligée  de  Tavouer, 
avoir  facilité  par  cet  .aveu  l'éxécution  du  traité  fait  avec 
le  Roilde  la  Grande  -  Bretagne,  pour  mettre  Dom  Carlos 
polTelHon  des  Duchés  de  Parme  &c  de  Plailànce. 

L'auteur  de  ce  mémoire  continuoit  ainfi  :  «  Les  bons 
M  offices  de  fa  Majellé  Britannique  ayant  porté  le  Roi 
»*  Catholique  a  accepici  un  accommodemciiL  a  i  amiable 
M  touchant  la  polTemon  des  Etats  de  Tlnfànt,  il  fut  arrêté 
*»  quWintroduiroit  fix  mille  Efpagnols  en  Tofcane;  TEm* 
•t  pereur  coniêntit  à  l'éxécution  de  ce  traité,  &  en  donna 
»»mcme  la  ratification.  Cependant  il  rcfufa  encore  une  fois 
»  Faéle  de  la  pollelVion ,  f'.ir  le  prcrexre  de  faire  précéder 
».  une  déclaration  à  laquelle  on  n'avoir  jamais  penlé  ;  il 
»»  menaça  mcme  de  challer  de  la  Tolcane  les  lix  mille 
I»  Efpagnols  qui  ne  fàiibienc  que  d'y  arriver.  Après  avoir 
»  laiflfé  Tomber  cet  iniufte  projet ,  la  Cour  de  Vienne  s'em-» 
••para  de  quelques  fiefs  limitrophes  du  Duché  de  Milan, 
»  qui  dépendent  de  la  Souveraineté  de  Parme,  &  défcn^ 
MCiitauxpofrefTeurs  de  ces  Seigneuries,dereconnoîtred'au- 
»  n  e  Souverain  que  rEmpcvcur ,  comme  Duc  de  Milan, 
Alors  on  vit  paroitre  deux  relcrits  injurieux  ,  dont  l'un 
»»  condamnoit  comme  criminel  le  Grand-Duc  de  Tolcane , 
M  pour  avoir  confenti  que  l'Infant  reçut  en  fon  nom  Thom.» 
«•mage  de  Tes  Etats  i  U  l'autre  contre  TlnEuit^  en  (îtppo<» 
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•  (ânt  qu*U  s*étoit  îndâmenc  arrogé  le  titre  de  Gfêad-  j 

M  i  rifice ,  quoique  cette  qualité  eue  été  admifè  (ans  0|>[>o>  ^  **'  17Î4.*  ' 
wficion  par  la  Cour  de  Vienne.  ' 

»  Malgré  ces  atrenf:îrs  ,  le  Roi  Catholique  voulut  etn- 
ployer  les  jiillcs  raifor.s  avant  !at"o:ce  de  Tes  armes  ,  ea 
w  confiant  la  réparation  de  tous  ces  griefs  à  la  puifTImte 
M  interpofition  du  Roi  de  la  Grand- Bretagne.  Mais  l'Eni- 
»  pereur  éloigna  toujours  l'effet  des  bons  offices  de  (à  Ma- 
M  jefté  Britannique  ,  tant  par  la  lenteur  aft'eâée  de  Tes  Mi- 
w  niftres ,  que  par  des  réponfês  ambiguës ,  des  proportions 
••inadmiinbles  ,  &:  des  expreflions  très- oft'ençnîrc:. 

»  Toute  cette  conduire  aboutit  à  la  formation  d  un  projet 
«•fait  à  Londres  par  !e  miuiftcre  d'Ai  i^lererre.  Il  fut  en- 
/*  voyé  aux  Cours  de  Vienne  &:  d'Elpagne.  Sa  Majellé  Ca- 
»  tholique  le  renvoya  promcèment  à  Londres ,  muni  de  (à 
•■royale  approbation.  Après  avoir  attendu  long-tems  la 

•  réponfe  de  l'Empereur,  on  vit  avec  furprife  arriver  un 
»  onirier  chargé  d'un  contre-projet ,  qui  n'éroic  ni  moins 
»»  injurieux  ni  moins  illufoire  que  les  précédent.  L'Am- 
«  bafladeur  d'Efpagne  à  Vienne,  ortenfc  de  ce  procédé, 
"  déclara  que  la  négociation  étoic  dès  -  lors  entièrement 
»  rompue. 

Le  Roi  de  la  Grande  -  Bretagne  voulut  encore  faire 
i»u(âge  du  zèle  &  de  t'adivité  de  Tes  Minières,  afin 
■•d'obtenir  le  confêntemenc  du  Roi  Catholique  pour  un 

•  nouveau  dé!ai  de  trente  jours  ;  mais  ce  Prince  réfléchif- 
».  faut  lur  tout  ce       s'é'oit  paflé,  prévit  l'indécence  &  le 

•  préjudice  qu'il  y  auroir  à  pouller  plus  loin  fa  modcra- 
»>  tion.  Dans  cette  li':uation ,  le  Roi  Catho  iquc  lunrit  qu'il 
••ne pouvoir  plus  (è  difpenfêr  de  prendre  une  réfolution 
t*  conforme  à  fa  gloire  >  &  de  joindre  (ans  délai  (es  trou- 
»»  pcs  à  celles  du  Roi  très-Chrétien ,  pour  déclarer  la  guerre 
M  a  l'Empereur ,  &  (c  venger  des  outrages  faits  à  ion  au-* 

•  g'.iQe  maifbn.  » 

La  Cour  de  Vienne  oppofa  à  cet  écrit  un  manifcfle,    Ri^poofc  de 
où  après  s'être  récriée  fur  les  exprertions  peu  mefurcjv  de 
celui  de  la  Cour  d'Efpagne.  Elle  ajoute,  Que  la  grolfclTe  RoîdEf^agilc, 
de  la  Duche(re  Douairière  étoic  non  feulement  polll- 
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■•  '  *  ble;  mais  qu'on  avoir  eu  des  marques  fcnfibles  qu'elle 
Am,  01  Ï.C.  ^^qIj.  vrailcmb!ab!e  :  Que  le  projec  tait  à  Londres  avoic 
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été  agréé  par  l'Empereur ,  long-tems  avant  que  le  Comte 
de  Moncijo  eût  déclaré  qu'il  rompoit  toute  négociation  : 
Que  les  deux  re(cnts  injurieux  dont  parle  le  manifefte 
étoient  conçus  en  dçs  termes  plus  meiurés  que  ceux  du 
Duc  de  Bournonville  :  Que  l'Empereur  s*écolt  entière- 
ment conformé  aux  delîrs  du  Roi  d'Angleterre  :  Que  dans 
le  temsq  i'on  étoit  occupe  i  Vienne  a  fournir  à  fa  Ma- 
jefté  Brican  iique les éclairciiiemcfis  quelle demaiidoit  fur 
les  gncfi  des  Efpagnols,  le  Miniltrc  d'£fp<ignc  avoitre- 
jetté  le  projet  d'accommodement  contenu  dans  le  mémoire 
du  Mtniftre  Robînfbn,  lequel  avoir  été  agréé  de  fa  Ma- 
jefté  Impériale  :  Que  la  Cour  de  Vienne  avoir  envoyé  aos 
Comte  tfe  Klnski ,  un  plein-pouvoir  pour  terminer  tous  fes 
difiçrencis  avec  celle  d'Efpagne;  maisq-^e  le  procédé  des 
troupes  E(pagno'es  en  Italie  avoic  rendu  ces  démi'cnes 
inutiles  :  Qu'elles  i'étoieat  emparces  par  force  des  fiets  de 
l'Empire ,  de  ceux  même  qui  n*appartenoient  pas  à 
Taugufte  mai  (on  d'Autriche  :  Qu'enfin  Dom  Carlos  s*ëtotc 
déclaré  hii-mcme  majeur  &:  indépendant  de  qui  q  e  çe 
foit ,  &c  que  fans  avoir  égard  aux  loix  de  l'Empire ,  il  avoic 
dérerminé  T^ige  de  majoriré  pourrons  {es  fucccnTcurs. 
Dcfccnte  des  Ce  hir  au  mois  de  novembre  lyj  5.  que  !a  flotte  d'EP 
Efij-ignoU  ca  pagne  mit  à  la  voile  pour  fkalie.  Le  Comte  de  Montç- 
mar  q  ii  commandoit  les  troupes  de  débarquement,  éta- 
blit tes  quartiers  dans  le  païs  de  Sienne ,  6c  s'empara  dhs 
la  Mirandole  ,  de  la  Principauté  de  Ptombino  &:  du  foi;c 
d' Aula.  Dom  Carlos  qu'il  attendoir,s'étanc  rendu  à  l'arméç^ 
les  Efpagnols  entrèrent  dans  le  Royaume  de  Naples.  îls 
s'avanccvenc  jufqu'à  Averfa  ,  où  les  députes  des  places  voi- 
Dom  Otlos  fines  vinrent  complimenter  l'Infant  d'Ffpigne.  Ce  Prince 
RoideN^Us  entrée  dans  Naples  Iç  dixième  de  mai  1734.  après 

"         •  avoir  réduit  les  châteaux  de  cette  villç  ,  Ôc  le  quinzié-* 
me  du  même  mois  il  Rtt  proclamé  Rpi. 

Le  vin^t-cinquiéme,leCointc  de  Moncemar,  àlacctfs 
de  dix  mil'c  hommes ,  força,  en  moins  de  trois  heures, 
huit  à  neuf  mille  Impériaux  retranchés  près  de  Bironto. 

Cette 
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Cette  vidoire  décida  entièrement  du  fort  des  Royaumes  îS^SSsa 
de  Naples  &  de  Sicile ,  que  l'Empereur  perdit  en  une  (èule  *  ^ 
campagne ,  à  la  réferve  de  quatre  ou  cinq  places.  ' 

En  Lombardie  ,il  ne  lui  reftoic  de  ville  conûdérable    Affaires  de 
que  Mantoue.  Le  Comte  de  Merci  ,  Général  des  trou-  LombtKli*. 
pes  Impériales ,  ayant  palîé  le  Pô  ,  fut  à  portée  de  tirer 
des  provifions  du  Modénois.  Il  ne  jouit  pas  long-cems 
de  cet  avancarc.  Le  mriuvais  facccs  de  la  bataille  de  i^arme 
OÙ  il  fut  tué ,  obligea  les  impériaux  d'abandonner  les  poltes 
qu'ils  occupoient  entre  le  M  &  la  Secchia.  Les  François 
s'emparèrent  de  Modéne  U  de  Reggio  ,  &  prirent  des, 
quartiers  de  ra&aichiiTemenc  dans  les  places  de  ces  deux 
Duché";. 

Le  Comte  de  Konigfeg,  Général  de  l'armée  Impériale, 
demeura  dans  l'inadion  jiifqu'au  mois  de  feptembre.  Il 
palTa  la  Secchia  le  quacoriiciBe ,  le  dix-neuviéme,  il 
engagea  la  bataille  de  Guadalla  ,  où  Tes  croupes  fiirent  d 
maltraitées  qu'elles  fiirent  contraintes  de  repafler  le  Pô» 

En  Allemagne  ,  les  François  ayant  à  leur  tète  le  Maté-  Arantaja^dct 
chai  de  BervicK  ,  s*ecnparé-^ent  de  Trêves  ,  mirent  cet 
E!ec\oiac  à  contribution  ,  aiilTi  bien  qu\ine  partie  de  celui 
de  Mayence  ,  &  îe  pais  hcué  entre  la  Molélle,  la  Sarre 
&  le  khin.  Le  Coai-re  de  Belîifle  fit  le  fiés'e  de  Tracr. 
baclî ,  à  huit  lieues  au  deflbus  de  Trêves ,  ôc  ic  rendit  maî- 
tre du  château  le  (ècond  jour  de  mai. 

Le  Prince  Eugène  qui  commandoit  fur  le  Rhin,  occupa  Philipfbootg 
diâ^rens  camps  ,  qu'il  fut  obligé  d'abandonner  pour  le  5^  '"^^ 
retrancher  dans  celui  de  Heilbron.  Par  ces  démarches ,  les 
François  eurent  la  liberté  de  faire  le  fiége  de  Philiplbourg, 
Cette  place  étoit  munie  d'une  forte  garnifon  ,  &:  avoir 
pour  Commandant  ic  Baron  de  Wurgenau,  l'un  des  plus 
nabiles  officiers  qa*eut  TEmpereur  pour  la  défbnfe  des  pla- 
ces. La  tranchée  devant  Philiplboure  fut  buvette  au  com- 
mencement de  juin.  Le  Maréchal  de  Berxfick  ayant  é:é 
tué  d'un  boulet  de  canon,  leMarq  n   l'Asfeld  eut  ladi-, 
reilion  du  fiége.  Le  Prince  Eugène  fe  difpofoit  à  forcer 
les  François  dans  leurs  lignes  -,  mais  lorfqu'ii  eut  reconnu 
Je  danger  de  cette  cucreprile ,  li  y  renonça.  La  gariii- 
Tûme  Xt  Ooooo 
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•^^      j  ç  fon  de  Philiplbourg  fe  rendit  le  dix-huiciéme  de  juiller- 
»7H  »7Û«    Pddâûc  Icrefte  de  la  campagne ,  le  Prince  Eugcne  fe  tint 
"  for  }z  <]éfenfive  »  &  fe.  contenta  d^obferver  les  mouvemens: 

des  François. 

/*î**f5^f'  Les  armes  de  France-  &  celles  de  leurs  alliés  n'èurenc: 
fortir  de  Dam-  pas  urt  heufcux  lucccs  dans  le  Nord,  Le  Roi  Sranillis-- 
»icoài  a.  s'diQic  secoit  réfugié  à  Dantzic^une  des  plus  forces  places  de* 
"""^  la  PrufTe  Polonoife.  L'honneur  d'allicger  ce  Prince  , 

refpeiaiicc  de  ie  taire  prilbnnier  ,  ëcoieac  des  mocits  & 
puidàns  y  que  les  Molcovices  &  les  Saxons  paiTérenc  par- 
delTus  les  obftacles  qui  devoîenc  les  détourner  de  ndre: 
le  fîége  du  fort  de  V^chfelmunde  &  de  Dantzic-Troîs  ré^ 
gimens  François  qui  venoieac  au  (ècours ,  furent  battus. 
&  faits  prifonniers,  &:  le  fort  capitula  le  vingr-troifiémec 
de  juin.  Dantzic  fut  bombardée.  La  vilîe  réduire  aux  der- 
nières extrémités  ne  pouvant  réfiller  long-tems  ,  on  con- 
jura le  Roi  Stanidas  de  ne  plus  refter  dans  la  place.  Mais- 
la  retraite  étoit  devenue  auifi  dangereulë  que  le  réjour  de; 
Dantzic  ;  néanmoins  ce  Prince  vint  à  mnit  d'échapper* 
9UX  alRé^eans^-&  la  vilte  fe  rendît  vers  la  ân*  de  jum  „ 
après  avoir  fait  une  longue  &:  vigoureufc  réfiftance. 

La  prife  de  Dantzic  &  la  recraice  du  Roi  Sraniflas,. 
allarmérenc  les  Seigneurs  Polonois  attachés  au  parti  de- 
ce  Prince.  La  France,  réfolue  de  le  faire  rentrer  en  Po- 
logne ^  auemenca.  (es  préparatifs  de  guerre ,  &  r£mpereur 
redoubla  tes  efforts  pour  fbutenir  Augufte  forcer  les 
François  à  abandonner  leur  e  iri  cprifè. 
AIn^eaceeft  Comme  le  bruit  s'éioît  répandu  qu'ils  avoient  defTein 
foiùûic.        <3e  commencer  la  campagne  par  le  fiége  de  Mayence  , 

Majefté  Impériale  fit  remontrer  à  la  Dicte  ,  la  néceilité  de. 
mettre  cette  place  en  état  de  faire  une  bonne  défenfc  , 
d'y  ajouter  de  nouvelles  fortifications  ,  &c  d'en  augincaLci 
la  garnilbn.  L'àfTemblée  eut  égard  à  ces  repréfentations. 
Elle  chargea  un  Ingénieur  dû  Roi  dé  PrufTe  de-  la  direc-- 
tion  des  travaux.  On  fit  entrer  dans  Mayence  des  muni- 
tions de  guerre  &  desprovifions  débouche:  douze  mille 
cinq  cents  Impériaux  y  furent  envoyés.  Ainfi  routes  ces 
troupes  ^  jomtes  à  quinze  cents  Aucriciùeus  qui  moncoifinc: 


* 
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ht  gatde  dans  Mayence  «  Âmérent  une  gaimfim  de  qjoa* 
«orze  mille  hommes.  ^^'.îf/ 


Cés  raetuves  ne  /àffifoient  pas  pour  s*oppo(cr  aux  au 

ntreprifes  que  rarmée  Françoife  pouvoir  former.  Ul 


L'Empereur  1^ 
ibiMiGi; 


ancres 

«ntreprifes  que  l'armée  Françoife  pouvoir  former.  UEm-  ^^^^j 
pereur  manquoic  d'argent ,  éc  pour  en  avoir  il  falluc  fon- 
der aux  moyens  d'augmenter  les  finances  de  ce  Prince, 
Dans  cette  vue  ,  on  retranclia  une  partie  des  peaiions  a(U> 
enées  Cm  la  caUTe  civile ,  on  écablic  de  nouveaux  impôts 
dans  les  pais  hétédkaires.  On  publia  un  édic  pour  Féc»- 
i>li0êmenc  d'une  capitadon^êC  d'une  taxe  de  dix  pour 
cent  fur  le  produit  des  terres  &  du  louage  des  maifons. 
Sa  Mijeflé  Impériale  fit  demander  un  don  gratuit  à  la 
Noblelie  de  fes  Etats  héréditaires.  On  expédia  à  la  Chan- 
celIerie-Aulique  des  lettres  circulaires  aux  Princes  ecclé- 
llaftiques ,  aux  Prélats  U.  aux  Abbés  de  l'Empire  ,  pour 
le.s  engager  à  faire  un  don  gracuic  à  TEmpereur ,  chacun 
à  proportion  des  revenus  qu'il  poffëdoic. 

Le  Corps  de  k  Nobleile  de  TErapire,  fie  à  fa  Majeflé 
Impériale  un  don  de  trois  cents  mille  florins.  Les  Etats 
<le  la  Principauté  de  Siléfie  lui  accordèrent  un  million 
troiï  cents  trente -trois  mille  trois  cents  trente-trois  flo- 
rins pour  le  fubfide  ordinaire  ,  &  huit  cents  foixaate  6c 
lixmille  (îx  cents  foixante  &  fix  florins  pour  l'excraordinai^ 
Te  i  cent  mille  florins  pour  la  Chambre  des  Finances ,  êc 
Trente  mille  hommes  pour  les  fortifications.  Outre  les  fub. 
•fides  ordinaires  pour  rentretien  de  diverfes  garnifbns ,  ils 
accordèrent  anlfî  quatre  mille  trois  cents  cinquante-deux 
hommes  de  recrues  pour  compléter  les  ré^imens  de  fa 
Majefté  Impériale ,  huit  cents  foixante  &  dix  chevaux  de 
Temonte  pour  les  coirafhers  ,  &  quatre  cents-cinquante 
pour  les  dragons. 

Comme  ces  fiibfides  n'étoient  pas  encore  fuffi(ànspour  lifdtdesem» 
l'entretien  des  armées  ,  ùl  Majefté  Impériale  fit  négocier  P'"^'  '«« 
■des  emprunts  dans  les  pais  étrangers.  La  Hollande  ,  l'An- 
g'eterre ,  le  Portugal ,  la  Suifle  &c  Gènes,  qu'on  appelloit 
alors  les  anciens  tréfsriers  de  la  maifon  d'Autriche,  lui  .  . 

pLctcrciK  des  fommes  confidérables.  Ses  eofttes  fujrenth 
licmpUs  en  fort  peu  4e.  teins ,  &  les  (bmmes  immenles 
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que  ce  Prince  avoic  reçues  ,     (l*aucres  t|u*il  atrendoîc 
raiiroient  mis  eo  état  de  pouffer  la  guerre  avec  vigueur , 
'T  fi  le  Cerps  <5ermaniqne  l'eût  fécondé  de  tout  fon  zèle. 
L'F4npcrcuc       L'Empire  n'avoir  foie  l'année  prcccdenre  q'ie  de  foiblcs 
pid.c  les  Euts  efforts.  (Charles ,  pour  les  ranimer  ,  écrivit  à  l'Eletleur  de 

de  1  tmpire  de  y  ,     '  ■  ^  \  i  • 

foiuoix  low     Mayence  &:  a  la  Dicte  ,  Que  les  Etats  en  17^4,  Un  avoient 
toDùaj^      promis  trente  mois  Romains  pour  les  opérations  de  la 
guerre  :  Qu'ils  écotenc  convenus  que  le  payement  s*en  fc- 
roic  dans  trois  termes  %  imis  «{u'au  Heu  de  &ti$fiûre  avec 

diligence  à  des  engagemcns  Ci  jattes  ôt  fi  néceflâtres ,  plu- 
fieurs  Etats  de  l'Empire  n'avoient  encore  fourni  qu'une 
partie  de  ce  contingent,  Se  que  d'antres ,  même  des  plus 
puirtans  Etats  du  Corps  Germanique ,  n'en  avoient  rien 
payé  :  Qu'ils  favoicnc  néanmoins  ,  que  fans  ces  fecours 
d'argent     de  troupes ,  il  é:oit  impolfible  de  conduire  avec 
liicces  une  guerre  encreprilè  pour  la  con(êrvation  &  la 
sûreté  de  FEmpire  :  Que  fi  on  négligeoit  davantage 
de  payer  ces  trente  mois  Romains ,  on  le  trouveroit  in- 
failliblement dans  rimpuilTance  J'avrcrer  les  progl'-cs  d'un 
ennemi,  lequel,  attentif  à  toures  les  coujonclurcs  ,  ne 
manqueroic  pas  pour  crcndre  fes  conquêtes  de  proûcerde 
l'indolence  du  Corps  Germanique. 

L'Empereur  informoit  TEleâreur  de  Mayence  :  Que  ces 
confidérations  ,  fointes  à  Paatorité  Impériale  ,  le  déter* 
minoient  à  Féxhorter  ,  &  même  à  lui  enjoindre,  fclon 
les  confticurions  de  l'Empire,  de  faire  fouvenir  les  mem- 
bres du  Cercle  de  Mayence ,  des  cngai?;emens  qti'ils  dé- 
voient remplir  ,  &:  de  procéder  par  voie  d  exécution  , 
contre  ceux  qui  tarderoienc  encore  à  le  faire:  Qu'il  ne 
pouvoir  mieux  les  déterminer,  qu'en  leur  donnant  l'exem- 
ple ,  &  en  payant  le  premier  fa  quote-part ,  afin  de  les 
engager  par  1a  à  l'imiccr.  •  ■ 

riuflcurs  Etâ«     Plufieurs  Etats  firent  de  lenrcké  à  TEmpereur ,  des  de* 
de  1  Empire  ac-  j^^^dcs  quî  ne  s'accordoienr  lucres  avec  les  repréfenra- 
dculur-ds  de    rions  quc  la  Majelté  Impcnale  ne  ccfloit  de  leur  hi'c. 
■ieui toacuî^car.  I  q  Margrave  de  Bade-Dourlacli  defiroi:  que  Ion  pais  hic 
cit;cla4<é  éxenit-  de  toutes  charges  -pendant  le  reite  de  la 
g^ierrèjpour  dédotomageriêi  fi^ibtS  d^perçes  qu  îlsa'ikiicoi: 
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iaicesdans  la  dernière  campagne.  Le  Cerdede  Siàbe  ût  '  '  '  ,a 
audi  commimiqueràla  Dtâatiiie,uii  écrie  contenant  un  ^-  ^ 

détail  des  torts  que  les  armées  amies  &  ennemies  lui  ^^^^ 

avoient  faits.  Il  y  repréfenroit.  Que  Je  domm^^e  caûfé 
par  les  François  aux  Princes  de  Bade-Baden  &c  Dour- 
iach  ,  moiitoient  à  un  million  fix  cents  quarante  -  trois 
mille  ncLit  ceuci  quatre-vingt  trois  mille  florins  :  Que  le 
Toifinage  dés  deux  armées  ayant  coûté  à  la  ville  de  Heil- 
bron  cent  quure^vingt  deux  mille  ûx  cents  quatre^vîiigt 
-quatre  florins^  demandoit  que  l'on  déduisit  cette  iommé 
iur  le  contingent  Qu'elle  dcvoit  fournir  à  l'Empire. 

Les  Régences  de  Gengerabach,  tie  Kintzigerthal  ,  de 
Gévoltzegg ,  d'Oticiîîbourg ,  de  Hammetibach  &  de  Zell, 
«'adrelTércnt  auili  pour  le  même  fujet  à  la  Diète.  Elles 
repréfêntérent  rimputiTanceaù  elles  fe  trouvoient  rédui- 
tesL,  par  les  ^ro(&scontribacions>  qu'elles  avoientété  oblî- 

§ées  de  fournir  à  l'armée  de  France  pendant  fon  féjou» 
ans  VOnnxw,  La  Diète  ,  accablée  de  tant  de  demandes, 
n'y  eut  aucun  éu^itd,  &  le  refus  q  i'elle  fit  d'y  nitisfiîrc, 
aliéna  de  la  mailba  d'Autdche  U  jpiupart  des  complai-^ 
gnans. 

-  Les  reprefenrations  que  l'Eledeur  Palatin  envoya  à  fa  L  EicdcwPàia- 
l/lajefté  tiès-Chrécienne  furent  écootées  plus  fiivorablc-  j^"  ^ft  ««femnî. 
ment.  Comme  fts  Etats  avoient  beaucoup  fbuf&rt  de  la  1  armdc°Fra2-* 
marche  des  troupes  Françoifcs  , il  fut  réglé  entre  le  pre-  çpifcavoitfiiiw 
mier  Miniftre  de  ce  Prince  ,  &:  le  Maréchal  Duc  de  ^«^«s«n«». 
NoviîIIes ,  que  îi  Cour  de  France  paycroir  à  Ton  Alrclic 
la  lomme  de  ticv: x  11,1  lions  de  flodas  ,  &c  qu'elle  f-bur- 
niroit  aux  fujcEs  du  Coimc  Palatin,  des  grains  pour. en-, 
ièmencer  les  rerres  que  la  marche. des  tcoupes  avoit  euv- 
]|>êché  decultlTéc'  ',  j  :  il  ':J'.\u    >  <;i^' 

Comme  cet  Elccteuir  ^  &c.lc«iâcj3e'Gob|jf»r  fiDde  B*-»  l«  EiciS^cott 
vière  contiQtiotent.d'abfefver  un©  éftaâe ncutibUbé-^  'iié^  Pantin,  co- 
refuférent  toujours  de  fournir  leur^onrîngenr ,  quelques  y-^'^l ^iJccm' 
inftanccs  qu'on  leur  êuc  tàices  lufqu'alors  pour  les  porrer  ?v  icmconangeor. 
changer  de  rciolurion.  Les  deux  premiers  prérextoient 
i-impuiflance  .où  ils  ccûieuc  de  pQiis(airi  coiicribsier  ;ai\x^ 
.  iak'à»  la.  guerre.  i^'Eiei&uh  fialatii^^ciiâuc  Je?  croupes- 
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'  Impériales  d'avoir  commis  de  grands  défbrdres  dans  Ces 
/ls.  de  J.  C.  pt^if^  .  cc]uï  de  Cologne  ailéguoic  que  Tes  (lijers  fe  trou- 
voient  ennérement  épinfés  parles  quartiers  d'hy  ver  ;  &c 
celui  de  Bavière  croyoit  avoir  be(bia  de  coûtes  (es  txou» 
pes  pour  défendre  Ces  propres  Ecacs. 

L'Empereur  lui  fie  Gûte  de  fortes  tepréiêncacioDs  fut 
les  délais  qu'il  continuoîc  d'apporter ,  &  lui  demanda  une 
tépoa&  politive.  Le  Baron  de  Mormann ,  Minière  de  ce 
Prince  ,  remit  un  mémoire  de  fà  part  aux  Minières  de 
l'Empereur.  L'EIedeur  lui  expofoit  fes  raifoiis ,  fondées  fur 
difFérens  griefs.  Sa  Majefté  Impériale  y  fit  réponfe  paru» 
mémoire ,  &  preda,  l'Eleveur  de  dcclarer  pollcivcmcac  s'il 
Tooloit  fournir  fon  contingent  ou  non. 

L'EIeôeur  écrivit ,  Qu'ayant  promis  de  fournir  (bo  con» 
tingene  de  troupes  à  1  armée  de  l 'Empi re ,  tmmcdiatemenc 
après  la  (ëparation  des  députés  du  Cercle  de  Bavière  ,  il 
avoit  en  conféquence  de  cette  promede  fiit  aflembler  l'an- 
née précédente  ce  contingent ,  &;  hxé  nicme  le  [our  du  dé- 
part de  ics  croupes  :  Qu'il  efpéroir  que  fa  Majellc  Impériale 
Voudroit  bien  ic  louvenir  des  raifoas  qui  l'avoient  engagé  à 
fiifpendre  leur  marche  pour  fa  propre  sûreté  &:  celle  de 
Ces  Etats  :  Que  (ans  faire  mention  ae  la  fëfMiration  ordon«> 
née  par  fa  Majefté  Impériale ,  des  quore- parts  des  troU'» 
pes  de  Saltzbourg  &  des  antres  Etars  au  Cercle  de  Bavière  , 
on  avoit  bâti  une  redouce  dans  le  Comté  de  Tirol  fur  les 
■  •  ■  frontières  de  (es  Etats ,  en  fc  fervanc  pour  ia  conllrudion 
des  bois  qu'on  avoit  coupés  far  fon  terricoire,  où  l'on  avoic 
tiré  une  li^e  à  ibn  infçu  ,  apparemment  pour  €u»lîtec 
par  là  une  irruption  dans  fbii  Eleâorat  :  Que  de  plus , 
on  avoit  arrêté  &  fâifi  à  Francfort ,  par  ordre  du  Comte 
deKu£9lein ,  Confeiller  privé  de  fa  Majefté  Impériale, 
les  armes  qu'il  avoit  fait  acheter  à  Liège  ,  ville  dépen- 
dante de  l'Empire  }&  que  quoique  ces  armes  luieufTenc 
été  rendues  depuis  ,  on  ne  lui  avoic  cependant  jamais 
donné  de  fatisraôion,  ni  à  ce  fujec ,  ni  par  rapport  à  la 
li^ne  qui  avoir  été  tirée  (ùr  fbn  territoire  >  quoiqu'il  eûc 
fiur  pour  cela  de  fréquentes  iofiances ,  &  qu'il  n'eut  donné 
aucun  Bifdt  .4e:  £nip(bnnec  ù.  :fidélicé>:  Qœ  d'aiUeon  osk 
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ûvok  furchargé  de  quaitiers  d'hvvcr  les  Etats  de  TAr-  ^^S*^^— 


cherêque  de  Cologne ,  Ton  firèie ,  &  traité  ce  Prince  d'une 
manière  fort  dure  à  divers  égards  :  Qu'il  étoit  néan--'  «- 


moins  peribadé  qfxt  £t  Majefté  Impériale  n'avoic  aucune 
fan  à  ces  mauvais  rraircmens  :  Que  fc  confî.inr  fur  fà 
juft!ce,il  efpéroit:  qu'elle  donneroic  des  ordres  pour  dé- 
truire ici  ligne,  &:  la  redoute  qu'on  avoir  élevée  fur  les 
confins  de  l'Aucriche  &  de  ia  iiavicie  ,  ou  que  Ci  elle  les 
Jaiiloic  rubfifter ,  elle  ne  trotrreroic  pas  maavats  que  de 
fan  côté»  il  leur  opposât  une  redoute  &  un  Tetrancbe* 
ment  pareil  pour  la  sûreté  de  fes  £tat$  :  Qu*it  ne  cenoit 

3u'à  Tcmpereur  de  foire  cefTer  la  méfiance  que  îa  Cour 
e  Vienne  avoir  conçue  contre  lui ,  depuis  qu'il  avoic  re- 
fufé  de  garantir  la  Pragmaticjue- SnnOion  r  Que  tant 
qu'on  paroîcroic  fe  défier  de  lui  ,  il  ne  pouvoic  ailbiblir 
fes  forces ,  lu  en  iauier  une  partie  à  la  difpofition  de  l'Em- 
pereur ,  ce  qui  devoir  paroitre  d'autant  moins  étrange  ^ 

2u*on  n*éxiçeoit  d'autres  Etats  que  fort  peu  de  troupes  , 
ins  les  obliger  à  les  lôudoyer ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  ex- 
pofês  à  aucun  danger  :  Qu'il  fe  flartoit  qu'en  confidcra- 
tiondeç  liens  du  fang  ,  aufli  étroits  que  ceux  qui  liiblif- 
toient  entre  les  maifoni  d'Autriche  &:  de  Bavière  ,  (a 
Majefté  voudroit  bien  lui  fournir  roccafion  de  faire  re- 
vivre ces  témoignages  de  fidélité  &  d'aflèûion  qiii  avof  enc 
é  fort  diftingué  fes  ancêtres  envers  ceux  de  là  Majefté 
Impériale,  &:  faire  ceifer  Ces  marques  de  défiance,  en 
Drocmnanc  la  deftruftion  du  retranchemcht  &  de  la  re- 
douce que  la  Cour  de  Vienne  avoic  tait  confhuire  :  Qu'à 
ces  conditions ,  il  (eroit  toujours  prct  d'envoyer  fon  con- 
tingent à  l'armée  ,en  qualité  de  membre  de  l'Empire.  ' 

L'Empereiu:  fit  réponfe  au  Dde  de  Bavière  ,  Que  la  mai- 
€im  d'Autriche  n'avoie  rien  négligé  pour  lever  les  obftas 
des  qui  retardoienc  la  marche  des  troupes  Bavaroifes  ; 
•Que  les  préparatifs  de  guette  Cfifelle  foitoic  dans  le  Ti- 
rol  &  rÂutriche  ,  n'étoicnt  pas  comparables  à  ceux  de 
l'Eleiftcur  :  Qu'il  fcmbloit  que  les  difficultés  fe  fuccédoicnt 
les  unes  aux  autres  ;  que  fon  Airelle  Electorale  ,  au 
Jicu  de  ^  tiHurer  da  la  i^nLciitc  de  l  4ilcv.U(->u  donc  la  Ma- 
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  jefté  Impériale  lui  avoit  donné  tant  de  preuvès  certaîaef 

^  17]  1'  ^'  ^  fenfibics ,  les  tournoie  toutes  en  (oupçons^  en  défiances 
■■   '    I  '    ■  contre  la  maifon  d'Autrich'". 

.»  Nous  efpérons ,  ajout  oit  t  Empereur ,  que  votre  Altefie 
»  fera  bicn-tot  défabufce  ,  par  le*;  marques  de  notre  diler- 
»  tion  que  nous  ne  ceirerons  de  lut  donner ,  S>l  qu  en  ^ua- 
wlicé  de  membre  de  FEmpire  ^ellenedifl^reraplus  de  tûre 
p  marchec  iôn  contingenc.  Une  défiance  injutieufê  à  noue 
«di^nité^  &  une  op|)ofition  confiante  à  nos  ordres,  pour* 
j»  roient  avoir  des  mires  faelveufes  pour  votre  Alccfle.  Air 
"  lien  qu'une  conduite  plus  fonmife  ,  &  des  intérêts  plus 
"  difcrérement  ménagés  ,  rérabliroient  la  bonne  intelli- 
•»  gence  entre  les  maiions  d'Autridve  &  de  Bavière.,  2£ 
m  en  augmenteroient  la  profpérité.  » 

La  conduite  que  rehoient  les  £leâeurs  de  Bavière,  de 
Cologne  &  Palatin ,  donna  lieu  à  un  écrie ,  dans  lequel 
on  leur  prctoit  des  vues  contraires  &  préjudiciables  au 
falut  de  l'Empire.  On  tAchoir  en  mcme-tems  d'infinner 
qu'ils  médiroicnt  des  entreprifes  contre  les  Erars  de  ia 
ConfclVion  crAugltourg.  Cet  écrit  avant  éré  bnilé  publi- 
quement à  Racjiboniie, à  ia  lequifi  ion  de  I  hlcdeur  de 
Bavière  ,  (à  Majefté  Imoériale  «ofTenfée  de  cette  éxécu- 
tlon,  adreflà  aux  Maglhracs  dé  cette  ville ,  un  refcrit 
conçu dâns  les  termes  les  plus  forrs.  Elle  ordonnoit  au  Ma- 
giftrat  d'envoyer  au  Prince  de  Furftemberg ,  fon  princi- 
pal CommifTiire  à  la  Dicte  ,  une  dépu'irîon  pour  lui 
faire  des  excufes  à  ce  fujet  -,  de  rayer  dc^  regitres  du 
Con(eii  de  Ville  ,  le  décret  qui  condamnoiu  cet  écrit  ;  de 
marquer  à  la  marge ,  l'erreur  commife  en  cette  occafion  1 
&  de  ne  rien  entreprendre  à  Tavenir  dans  de'ientblables 
circonftances  ,  iàns  en  avoir  préalablement  donné  paît 
\  la  commiifion  Impériale,  ou  en  avoir  obtenu  fon  ap- 
probation. 

Préparatifs Quoiqiic  ces  différends  donnaffent  beaucoup  d'embar- 
l'£mpercuipour  ras  a  la  Cour  de  Vienne,  elle  n'omertoir  cependant  rien. 
JjJ^*^  ^  de  tout  ce  qui  éroit  nécellaire  pour  poulTer  la  guerre  avec 
*  plus  de  vigueur  que  jamais.  .Les  ordres  furent  expédiés 

jdc  cous  côcé$  pour  redoubla  les  prépatacifi  <^xk  devoiê 
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ues  Eues 


avoitdans  t^j,. 


^aire.  Afin  de  fuppléer  aux  contingens  que  quelques 
de  l'Empire  ne  pouvoient  fournir,  l'Empereur  avoi 

iês  coftres  vingt-huit  millions  de  florins.  A  l'égard  delà  

levée  des  troupes,  on  avoic  ordonné  un  dénombrement 
général  de?  fivifs  dansjes  F.rars  hércdirriîres.  Il  avoic 
•été  décidé  ,  que  dans  chaqMe  nombre  de  vingt  -  lep:  fa- 
milles ,  on  prendioic  un  homme  pour  le  fervice.  Par  là  on 
comptoic  former  pour  le  moins  une  augmenution  de  vingt- 
«deux  mille  hommes. 

Charles  VI.  prenoit  toures  (ôrtes  de  mefures  pour  fbr- 
tmer  fur  le  Rhin  une  puiiTance  armée.  Déjà  les  troupes 
de  Pn  ffe  ,  de  Hanover ,  de  D.inemarcK  &  de  Hefie , 
écoicnt  en  marche  pour  s'y  rendre.  Ces  dernières  furent 
augmentées  cette  année  de  quelques  régimens.  Les  trou- 
pes de  Prufle  trainoient  avec  elles  des  pontons  de  cui- 
vre de  nouvelle  invention  ^nvec  lefquels  on  pouvoir  conC 
ttuire  un  pont  en  trèç-peu  de  tems.  Sa  Majetté  PrulTienne 
les  envoya  à  l'armée  Impériale,  avec  des  ouvriers  qui  là- 
"voient  les  employer,  afin  qu'on  pur  s'en  fervir  dans  l'oc- 
calion.  Comme  les  Impériaux  fè  flaccoient  que  Ictr  ar- 
mée feroir  plus  forte  q  ie  celle  de  France  ,  tls  ne  man- 
quèrent pas  de  publier  que  l'on  devoit  s'attendre  à  quel- 
qu'entreprifê  d'écfat  de  la  parc  du  Prince  Eugène. 

11  trouva  fur  le  Rhin  près  de  cinquante  mille  hommes ,  t«  impcriam 
•que  le  Duc  de  Wirtemberg  avoir  déjà  fait  camper  entre  Jj"JJ,oy[g°^ 
Meildelberg  &  Bruchfal.  Ces  troupes  s'étendoient  juf- 
qii'à  la  portée  du  canon  de  Pinlipftjourg,  &  pouvoient  être 
raifemblées  en  trois  fois  vingt-quatre  heures.  On. crut  d'a- 
:bord  que  par  cette  difpofition  les  Impériaux  avoient  def^ 
lèin  d'afliéger  la  forMtelle.  Le  broie  qui  en  courut  aue- 
menra  encore  davantage,  lor(qu*on  apprit  que  le  Duc  de 
Wirtemberg  avoir  fait  détourner  la  petite  rivière  de  Kiri^ 
3och  qui  pafloit  dans  cette  ville.  Le  nouvean  cours  q  i'm  a- 
vo^t  donné  .i  cette  rivière ,  cauHi  une  li  grande  difette  d  eau, 
que  le  Commandant  fut  obligé  d'employer  cinquante 
hommes  cous  les  jours,pour  faire  apporter  dq  l'eau  du  Rhin 
dans  b  ville.  Comme  les  eaux  de  cette  rivière -étoienc 
jdoxs  €on  baflès^  les  foiïh  fecrouvéïeatpreiqu'à  fec.  Le 
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Duc  âc  Vlrcemberg  fit  auffi  dcconrner  les  ntifTeaiix  qui 
An.  DE  J,  c.     ;Q(;^ig,^t-  les  environs  de  Philiplbourg.  La  garni  Ton  fe 

  rrouvoic  au  milieu  des   eaux  fans  pouvoir  s'en  fervir. 

L'inondacion  qui  l'eiivironnoic  c:oic  éloignée  d'une  lieue: 
de  la  place     on  ne  pouvoir  en  approcher  qu*en  forçant, 
les  palTages  gardés  par  l'ennemi, 
te  Mar&hai         Marëchal  d'Asfdd ,  accablé  d'infirmités ,  s'écant  dé- 
Coi^m  cfl   mis  du  commandement  de  l'armée  Françoife  en  Aile- 
chargé  de  coiu-  m,^rrne  ,  C\  Majedé  l'avoir  conféré*u  Marédialde  Coieni  ». 

mander  I  armcc       P  ,  ...  i  ^■ 

fcançoife.  avoïc  commande  1  année  precédenre  en  Lombardie. 

Ce  Général  arriva  l'onzième  du  mois  de  nui  a  Maiiiicira^ 
L'EleÛeur  Palatin  lai  fit  imaccueilcrès-ffracîeax ,  en  pré- 
fènce  de  plufieurs  Officiers-Généraux  de  l'armée  Impé- 
riale. Il  1  invita  tous  àdîneravecle  Maréchal  de  Coi- 
gni.  Il  but  à  la  fanté  de  l'Empereur  &c  du  Roi  de  Fran- 
ce ,  fiif-mc  connoître  par  ceialut,  qu'il  vouloic  ob&rvcc 
une  éxacle  neutralité. 

Bcufi'^^ir^iJÎî  Comte  de  Beliille  campoit  alors  avec  vingt -cincj; 

co»c'tiLu^i)$.  '  mille  hommes  aux  environs  de  la  Mofèlle.  U  y  étoic 
occupé  à  recevoir  les  anciennes  contributions  ,  &  à  ex» 
faire  payer  de  nouvelles.  Apres  avoir  mafqné  Coblencz,. 
il  fe  mit  à  la  tête  de  deux  mille  cavaliers  qui  avoicnt  en 
croupe  autant  de  grenadiers.  On  fbupçonna  qu'il  vouloit 
afliéger  cerre  place  }  mais  la  fuite  fit  voir  qu'il  ne  pen- 
foit  pas  à  cette  entreprilê.  Il  fe  contenta  d'enlever  vmgt- 
deux  Baillis  des  endroits  où*  Ton  refiifbit  de  payer  les: 
contributions  qu'on  leur  demandoit.  Ses  troupes  revinrent 
chargées  de  butin ,  &  battirent  un  détachement  de  huf^ 
fards,  dont  environ  cinquante  furent  faits  prifonniers. 
Divers  mou-     Aprcs  cettc  expédition  ,   le  Comte  de  Beilifle  vinr 

vccnciisdc  J'ar-  Camper  nfTes  près  de  Trêves.  Le  gros  de  l'armée  Fran- 

m^c  FraDfoUè.      -^^  ^  ^^^^^      ordres  du  Maréchal  de  Coigni ,  fut  ailem- 

blé  dans  le-Spirbach,  au  nombre  d'environ  Soixante  mille 
hommes.  Ce  Général  ayant  laiiTé  quelques  troupes  à  Spire,, 
à  Worms  &  à  Franckendal  ,  fit  marcher  toute  fon  ar-. 
mée  du  côté  de  Mayence.  Elle  fut  fuivied'un  train  d'ar* 

ti'Ierie  de  quarante  pièces  de  canon  ,  (?,^  de  mortiers  à 
proportion..  Ce  mouvement     croire  que  le  delleia  de& 
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François  ccoic  ti'alîîéger  Mayence  ,  ou  du  moins  d'en 
bombarder  les  forcificactons.  Le  ièptiéme  de  juin ,  les 
François  firenc  à  une  demi-lieue  de  Mayence  un  gracd 
fburage  ,  donc  le  Sieur  de  Quadc  ,  Lieucenant- Géné- 
ral ,  fut  charge.  Il  avoir  fous  Tes  ordres  le  M.irquis  de 
Maubonrg,  le  Comre  dePoIaftron,  avec  les  Marquis  de 
Curton  &  de  Caftelmoron  ,  Marccliaux  decimp.  Quatre 
mille  hommes  d  intantcrie ,  6c  crois  mille  hx  cents  de  ca- 
iralerie ,  furent  cominandés  pour  ce  fiiurage.  Ils  formèrent 
une  chaîne  donc  la  droite  étoic  appuyée  fur  Zornheim , 
éc  la  gauche  fur  Mayence.  Pendant  ce  fourage ,  qui  fût 
très-abondant ,  les  Impériaux  firent  fortir  de  Mayence 
un  détachemenr  de  deux  cents  hommes  de  cavalerie,  pour 
fbutenir  cinquanre  huflards  poilés  derrière  le  village  de 
Dexheim.  Mais  ayant  été  chargés  par  un  détachement  de 
huilàrds  François ,  ils  prirent  la  fuite ,  après  avoir  perdu  un 
«le  leurs  officiers  9c  quelques  cavaliers. 

Les  François  firent  encore  d'autres  fou  rages  avec  affés    MMjfmtt  1. 1. 
de  fucccs.  Les  arméesennemies  tranquilles  dans  leurcamp,        \-  f*  ^ 
det.irhoienc  des  partis  quelles  envoyoïent  pour  mettre  getiatieas, 
le  pais  a  contribution.  D'un  autre  côré  ,  Tarmce  Impé-  ijf  &c 
riale  qui  écoit  campée  à  Bruchfal,  s'afluroit  les  conmio-    Ménuirej  dm 
dicés  Se  les  avantages  qu'elle  pouvoit  tirer  du  pais  qui  étoic  j'^.^ 
derrière  elle.  Le  Prince  Fugcne  fit  occuper  les  poftes  qui 
{ont  entre  Manhesm  &  Mayence.  On  éleva  le  long  du 
Rhin ,  des  redoutes  que  Ton  garnit  de  canon  ,  &  quatre  ré- 
gimens  de  cavalerie  commandés  par  le  Prince  de  Hohen» 
zollern  ,  eurent  ordre  de  marcher  vers  Ulm. 

Ce  détachement  alloic  à  la  rencontre  des  Rufliens  qui  i-'ïmjxrcac 
venoient  au  fecours  de  Farméis  Impériale.  Comme  il  étoit  "^^^^^c- 
à  craindre  que  les  Etats  d'Allemagne  ne  prilTent  ombrage  fieas, 
de  leur  entrée  dans  l'Empiré  ,  Charles  VI.  envoya  un 
mémoire  à  la  Dicte ,  pour  y  expofer  les  raifbns  qui  TavoienC 
déterminé  à  faîre  paner  par  l'Allemagne  des  troupes  é^'-an- 
gcres.  Il  avoi:  appréhendé  que  pluficurs  Princes  ne  hlîenc 
difficulté  de  leur  accorder  le  palFage  fur  leurs  terres  ;  mais 
il  fiit  agréablement  furpris ,  lorfqu'il  fçut  qu'elles  n'avoienc 
trouvé  aucune  oppoficion  dans  leur  route. 

Ppppp  îj 
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On  ne  douta  plus  que  l'Empereur ,  après  avoir  reçu 


*"*i7h5*  ^  nouveau  (êcouis ,  ne  fît  tes  derniers  efibrts  pour  chaflèr  ics; 

"  François  des  bords  du  Rhin.  Le  Prince  Eugène  fàchanc 
qu'il  approchoit ,  (è  difpoià  à  décamper  de  Bruchfal ,  qu'il 
occupoïc  depuis  le  commencement  de  la  campagne,  t!  fie 
défiler  vers  le  Mein  une  partie  de  fcs  troupes  ,  jetca  deux 
ponts  fur  le  Nékrc  ,  l'un  à  Seckenlieim  &  l'autre  à  La- 
dembourg.  Se  le  dix'feptiénie  de  feptembre  il  décampa 
de  BmdkùiX-y  où  il  laiflk  vingt  mille  n  omines-  fous  les  or- 
dres du  Duc  d'Aremberg.  L'année  vint  occuper  un  camp 
entre  Heidelbeig  Se  Manheim ,  Se  mit  IcNdcre  eoor'elio: 

&  les  Ruflîens. 

Ce  (ecours  arriva  trop  tard  pour  faire  quelqu'entrcprife- 
importante.  Le  Pinice  Eugène  partit  !e  cinquième  d'oÛo- 
bre ,  pour  fe;rendreà  Vienne ,  &  lailïa  le  commandemenc 
de  l'armée  au  Duc  de  Wircemberg;. 
DifR[ç-^s^mou.     Oh  comptoir  la  campagne  prefque  finiè ,  Ibrfqu'un  corp» 
mcTimfiriaTe'      quarante  mille  Impériaux  fe  mit  en  marche ,  feus  le^ 
&.  de  celle  de  ordres  du  Comte  de  Seckendorf.  Ce  Général  ayant  paflTé 
Itaacti.         le  Rhin  à  Mayence  ,  s'avança  vers  Cobîentz.  Il  s'approcha 
enfuice  deTractbach  ,  où  il  jetta  deux  ponts  fur  la  Mo- 
fèlle  ;  une  partie  de  la  cavalerie  pafla  cette  rivière,  &pric 
ibnpofte  uir  le  mont-Royal.  . 

Le  Comte  de  Bellifle ,  étonné  de  là  marche  de  Sec^ 
Icendorf  ^s'avança  jufqu'à  Kaifer-Lauter ,  pour  oblêrver  1er* 
monvemens  de  ce  Généra!.  S\^r  l'avis  qu'il  reair  que  les 
Impériaux  avoienc  pris  de  juiles  mefures  pour  craverfer  la: 
Moleile  ,  il  écrivit  au  Maréchal  de  Coigni  de  lui  envoyer 
un  renfort.  Le  Maréchal  détacha  d'abord  deux  brigades, 
de  cavalerie  qui  forent  (iiivies  de  (ix  régimens,  avec  or« 
dre  de  taire  diligence  pour  joindre  au  plutôt  le  Comte 
de  Bellifle.  Sur  ces  entrefeites,  feizc  bataillons  François 
&c  neuf  efcadrons  campés  à  Andel  Tons  les  ordres  dit 
Comte  d'Aubigné  ,  arrivèrent  à  Bouvcren  ,  à  une  lieue  de- 
Trêves, où  elles  formèrent  un  camp.  V'iv.^r  efcadrons  de 
dragons  du  corps  du  Comte  de  Bellifle  ,  douze  bataillons 
de  Polaftron ,  &  quantité,  d'autres  renforts,  fe  joignirent: 
à  Bouyeren.. 
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Toutes  ces  troupes  réunies  enfemble  ne  pouvant  rafla- 
m  le  Comte  de  Bellifle ,  le  Maréchal  de  Coigni  prit 
la  rcfblucton  d'aller  lui-mcme  à  Ton  fccours.  Apres  avoir 
évacué  Worms,  Franckendal,  LamMieim  &;  Turkeim  , 
il  lain".i  À  de  Quadc  environ  q'Tarnnre  bACiiHons  &  quel- 
que cavalerie  ponr  garder  les  lignes  du  Spirebacli  ,  & 
marcha  avec  le  relie  de  l'armée  vers  Kaiicr-Lauter.  Le 
dix  -  huitième  d'odobre  il  arriva  à  Trêves,  &  le  lende* 
juain  il  (è  rendit  au  camp  dct  Comte  de  Bellifle.  Ib  y 
concertèrent  enfemble  les  mefures  qu'il  fàlloic  prendre 
pour  éloietierde  Trêves  les  Impériaux,  don:  lesdémar* 
ches  renooient  à  perf.iadcr  qu'ils  avoienc  delTeio  de  s'em-» 
parer  de  cerre  ville. 

Le  Comte  de  Seckendorf ,  pofté  fur  les  hauteurs  de 
Hertzérode  ,  cxaminoic  les  mouvemens  des  François.  Les 
voyantmarcherenordrede bataille ,  il  détacha Css hufTards 
&  Ces  Illyriens  pour  attaquer  leur  avant-garde.  Uaûionfut 
a  des  vive,  il  y  eut  du  HKindede  tué  oe  part  &  d'autre, 
&  le  détachemenc  f.tc  repouffé.  Le  bruit  courut  alors  qne 
le  Maréchal  de  Coigni  avoit  ordre  du  Roi  de  Fraj)ce  de 
livrer  bataille  aux  Impériaux,  Il  falloir  pa([2v  la  i  ivirrc 
de  Salm  pour  les  attaquer.  Le  Comte  de  Seckendort ,  afin 
de  n'être  pas  (ùrprts ,  fît  garder  le  pont  de  Rideric ,  envoyât 
dans  ce  village  vingt  efcadrons  de  Con  aile  droite  ,  Sc 
hâta  la  marche  de  ibn  infanterie  qui  de(cendoic  ia  moiv 
tagne  deClaufen.  Toute  Ton  armée  étoiren  mouvemenr, 
lorfque  l'aile-droice  des  François  Ce  jerra  dans  Rideric. 
Ils  attaquèrent  les  Impériaux  qui  gardoient  le  pont,  les 
jrepoufTérenc , &  fe  rendirent  maîtres  de  ce  pofte. 
'  Le- Maréchal  de  Coigni ,  dont  i*iafsintene  n'étoic  pas 
encore  arrivée,  n'ayant  palaiflèrau  pont  afTés  de  troupes 
pour  le  garderr  ,  envoj^dire  au  Marquis  de  Nangis  d'y 
amener  fon  détachement.  Mais  le  Prince  de  Waldeck  & 
le  Général  Dicmar  le  prévinrent  ;  ils  reprirent  le  pofl-e 
après  avoir  oblige  les  François  de  Tabandonner.  La  nuit 
étant  fijrvenue ,  les  deux  armées  la  paflférenc  fous  les  armes. 

Une  heure  avant  la  pointe  du  jour ,  les  François  batti- 
lenc  la  gfSnérale»  Dès  Tauiote ,  leur  iiiÊuicerie  s'avança,^ 
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-  trois  colonnes  jufqu'au  village  de  Salm  vers  le  centre  des 
"j/'^'  Impériaux.  Le  Coince  de  Seckcndorf  s'accendoit  à  voir 

■  fuivre  leeir  cavalerie.  Il  fut  rrès-farpris  de  la  voir  défiler 

du  côcé  de  Trêves ,  &  i'infanrerie  la  fuivre  en  bon  or- 
dre. Auflî-rôc  il  dccachfl  À  leiirs  rroudeç  hullards  avec 
mille  chevaux;  mais  ils  ue  pureiic  entamer  i  arrière-garde , 
^  ils  revinrent  fiir  leurs  pas  a?ec  quelques  traîneors  qu'ils 
avoienc  faits  prifonniers. 
Suite  Je  la      La  campagne  d'kalie  fûc  plus  remarquable  par  fesévé- 

gwrrc  CB  iw-  nemens  que  celle  du. Rhin.  Les  alliés  ayant  formé  le  de(^ 
fein  d'aflicger  Mantoue,  firent  des  préparatifs  extraordi- 
naires. Pour  rcDtlre  leur  armée  fupcricure  en  nombre  à 
celle  des  Impériaux ,  le  Duc  de  Moncemar  reçut  ordre 
de  conduire  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Lombardie , 
un  corps  confîdéraUede  troupes  Efpagnoles.  Ces  troupes 
étoient  divifées  en  trois  coiannes.  Elles  paiTéreot  fur  le 
territoire  de  Rome  ,  traverfërent  le  Tibre  à  Monte-Ro- 
tondo,  fiir  des  ponrs  que  le  Pape  y  avoit  fnîr  coiiftruire,& 
joignirent  le  Duc  de  Monremarà  Callei-Nuovo, 

Les  François  &:  les  Impériaux  qui  écoient  en  Lombardie , 
fiirenc  preique  coujoursen  haleine  pendant  Thyver.  Le  Ma- 
réchal  de  Broglio  le  Général  Wallis  mirent  en  pratique 
tout  ce  qu'ils  avoient  appris  dans  l'art  militaire.  Ils  s*ap- 
pliquérenc  à  s'aÔàmer,  a  fe  furprendre  ,  &  à  gaî^ner  qael- 
qu  avantage  l'un  fur  l'autre.  Les  François  changèrent  deux 
ou  trois  fois  leur  quartier  général  ;  ils  pafl'érent  de  Cré- 
mone à  Guaftalla,  de-la  à  Reggio,  d'où  ils  retournèrent 
à  Crémone. 

i^m^^Zu.  ^  Impériaux  pccupoient  le  Séragl  io ,  &  la  rive  droite 
nais.  du  PÔ  &  de  POgiio.  Leurs  huHards  làifoient  des  courfes 

dans  le  Parmelàn  &  jufque  dans  le  Milancs ,  d'où  ils  ti- 
roient  des  contributions.  D'un  autre  côté  ,  le  Maréchal 
de  Broglio,  pour  fe  maintenir  dans  le  Modcnois  ,  aug- 
menta les  garnilbns  de  Modene ,  de  Reggio  ,  de  Carpi 
&  deGua^ia.  Mais  ces  précautions  ni  le  mauvais  rems 
n*eœpéchérent  pas  les  Impériaux  de  chercher  l'occafion 
d'attaquer  quelqu'un  de  les  quartiers.  Un  gros  corps  de 
leurs  croupe^  s'écant  avancé  à  Bozolo  iiir  le  Pô ,  y  coni^ 
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txmùt  un  pont ,  &  en  fie  garder  la  tête  par  un  détache-  ^ 
ment  confîdérable.  Quelques  troupes  Françoifes  Taita-  ^^'17]/, 
quérent ,  le  battirent ,  Se  s'emparèrent  de  la  ccte  du  pont.  ■ 
Les  mois  de  janvier  &  de  février  fe  pafrérenc  à  attaquer 
des  portes,  à  envoyer  des  partis  ,  &:  à  fe  battre  dans  les 
rencontres.  Les  Impériaux  &■  le^  alliés  s'aftoiMifToienc 
dans  ces  petites  actions  t^ui  ne  dçcidoieiit  rica  ,  011 
les  uns  &  les  autres  pecdoient  toujours  du  monde. 

Dans  la  crainte  que  les  Impériaux  ne  fifTent  quelque  Le  Maréchal 
entreprife  confîdérable  ,  le  Maréchal  de  Brbglio  donna  ***** 

1    '  V     !•  •   .         '   1      ,  1        1  r  me  un  camp 

ordre  a  divers  regimens  de  s  avancer  pour  les  obfervcr.  jj,,^  pi^f^^ 
Il  forma  un  camp  dans  la  plaine  de  Modéne ,  entre  Buon-  dcModine. 
Porto  &  Baftig'ia.  Il  fit  couper  les  arbres  à  trois  lieues 
à  la  ronde,  &c  fortiha  ces  deux  portes  en  cirant  une  li^ne 
de  communication  avec  le  nouveau  fort  de  Naviceflo^ 
que  tes  François  avoîent  cenftruic  dans  Tendroît  où  le  , 
Panaro  fe  joint  avec  leNavillaau  canal  de  Roflâno.  Ces 
dirpofirions  faîtes ,  le  Maréchal  de  Broglio  raflembla  dix 
mille  hommes  des  meilleures  troupes  de  Ton  armée.  Il 
fe  propofbit  de  m  iThcr  contre  les  Impériaux ,  pour  les 
chaiTer  du  Modcnois  i  mais  ayant  érc  averti  qu'ils  fai- 
iblent  des  mouvemens  du  coté  de  Guaftalla  ,  &  qu'ils 
fembloient  avoir  defléîn  de  fiirprendre  cette  place  ,  il 
décacha  «i(H-tôc  un  corps  de  troupes  qui  dérangea  leur 
projet.  Quatre  bataillons  ,  fôutenus  de  trois  efcadrons, 
attaquèrent  un  dcrachement  des  Impériaux ,  qui  fut  re- 
pouflc  ôù  obligé  de  prendre  la  fuite.  Le  Maréchal  de 
Broglio  fie  prier  quelque-tems  après  le  fouverain  Pontife  ^ 
de  donner  ordre  qu'on  mît  dans  le  fort  Urbain'  une  gar- 
ni(bn  Romaine  ailes  forte  pour  téfîfter  aux  entrepriiès  desr 
ennemis ,  parcequ'autrement  il  (êroit  obligé  de  jetter  des 
troupes  Françoifes  dans  ce  fort ,  dont  la  confervation  lui 
étoit  importante  pour  h  sûreté  despaffages  du  Modénois 
au  Bolonois.  II  fupplioïc  en  même-rems  fa  Sainreré ,  de 
ne  point  accorder  au  Cornue  de  Wailis ,  les  étapes  qu'il 
lui  ayott  demandées  dam  FEtac  ecdéfiaftique  pourdouze- 
^  quinze  mille  hommes.^ 
Oa  fîic  bien-coc  inftroic  da  véritabfe  motif  qui  avoicr 
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engagé  le  Comte  de  \(^allis  à  faire  cette  demande.  La 
Cour  de  Vienne  craignant  pour  les  places  de  Tofcane , 
vouloic  en  renforcer  tes  garniioDS^  mais  elle  trouvoit  beau- 
coup de  difficulté  à  faire  entrer  des  troupes  dans  cette  Pro- 
vince. Les  alliés  )  maîtres  de  la  Lombardie»  encoupoienc 
la  communication  par  le  Manroiîan,  &  on  ne  pouvoit  pé- 
nétrer dans  la  Tofcane  que  par  1  Etat  eccléfiaftique  ;  mais 
le  Pape  n  ctoit  pas  dirpoië  à  accorder  ce  pafTage  aux  Im- 
périaux. On  fe  contenta  pour  le  préfênt  de  recommander 
au  Général  Wallis ,  de  fè  tenir  liir  la  défenfive ,  d'occuper 
les  poftes  les  plus  avantageux,  d'empêcher  que  les  alliés 
ne  s'avançaA'ent  vers  le  Ferrarois  àc  le  bas  Mantouan  » 
&  d'arrendre  l'arrivée  du  Comte  de  KoniGifeg  avec  (ès 
rentorts  pour  taire  quelqu'entreprife  conficlérable. 
Les  Efpagnols  Le  Gérerai  Wallis,  trop  foible  pour  s'oppofer  à  l'en- 
poiMoc  Mon-  ji-iéc  des  Efpagnols  en  Tofcane,  fut  contraint  de  leur  laiC- 
f^^)j^  fer  Êure  le  fiége  de  Moncé-Philippo  U  de  Porto-Ercole. 

Les^mifons  firent  une  fi  vigoureufe  réfiftance  ,  qu'elles 
auroienc  donné  le  tems  au  Comte  de  Konigfeg  de  venir  à 
leur  fecours  ,  fi  le  feu  n'eût  pas  pris  ai^ix  poudres  de  Mon- 
té-PluIippo.  Cet  accident ,  caulé  par  une  bombe  des  alTic- 
geans  ,  jctta  la  confufion  dans  la  place  ;  lagarnifbn  battit 
la  chamade  ,  &c  paflTa  au  fervice  des  Efpagnols.  Porco-Er- 
cole  fut  auAi  obligée  de  capituler.  Après  la  réduâîon  de 
ces  deux  places,  le.  Duc  de  Montemar  fe  rendit  à  Parme , 
pour  y  conférer  avec  le  Maréchal  de  Noailles  qui  ^toic 
arrivé  depuis  peu  en  Italie. 

Ces  deux  Généraux  ayant  réglé  les  opérations  de  la 
campagne ,  fe  fëparérenc  le  quatorzième  d'avril  j  le  Duc 
de  Noailles  pour  vifiter  les  quartiers  des  troupes  Fraii- 
foilès ,  &  le  Duc  de  Montemar  pour  engager  la  Cour  de 
Florence  à  Sursit  des  vivres  U  des  munitions  à  (on 
armée. 

Cependant  la  Cour  de  Vienne  faifoit  défiler  de<;  rrou- 
pes  vers  le  bas-Mantouan.  Lorlqueiles  Furent  ailcmblées, 
le  Général  Konigfeg  (è  mit  à  leur  te  te  ,  èc  tint  un  Con- 
*feil  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  y  avoir  à  faire.  On  juge» 
d'abord  que  le$  aiU^poiceioieDC  leurs  princi^iles  forces 

du 
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•du  côté  <iu  Pô  ;  aufli  fut  -  il  arrccé ,  qu'on  y  marcheroic  ^SSSiSSSSt 
avec  la  plus  grande  partie  de  Tarmce  ;  qii'<>n  rétabliroic      t*}$*  ^ 
le  quartier  général  à  Quingcncolo  ,  ôc  que  iiuit  à  neuf     ""      '  " 
mille  hommes  dlnfancerie  camperoient encre  la  Sériola  9c 
Oiôno  ,  pour  défendre  les  paflàges  qui  coaduifoient  ï 
Goito. 

Les  allijs  n'atcendoîent  pour  agir  c]re  l'arrivée  da  Rai  j^^^J^'^Jj^^ 
de  Sardaigne  &  celle  des  tro  !pes  hipagiiolj*;.  Ce  Prince  commaSdemciK 
{è  rendit  à  Crémone  l'onzième  de  mai.  Apres  avoir  con*  de  l'aHaie 
iëré  avec  le  Maréchal  de  Noaiiies  ,  il  prit  le  commati- 


•dément  de  l'armée  xjui  étoit  afTemblée  entre  le  Pô  6c 
i*Oglio ,  &  la  condmfit  à  Vtadana  012  Ton  avoù  marqué 

un  camp.  On  travailla  anlTi-tôt  à  conftruîte  un  pont  fur 
ie  Pô  entre  Viadana  &  Berfello.  Dès  qu'il  fut  achevé ,  les 
troupe*;  qui  croient  en  deçà  du  Pô  le  pafTérenc  ,  S>c  sa- 
vancéren:  vers  Guaftalîa.  I.e  Roi  de  Sardaigne  ayant  reçu 
celles  qui  étoient  dans  le  Paroiefau  ^  le  Modénois,  ran- 
gea l'armée  fur  crois  lignes* 

Le  Général  Konigfeg ,  informé  de  ces  difpofitions ,  fit  Difiûrcnsmo». 
encrer  vingt  bataillons  &:  vingt  &  une  compagnies  degré-  vemensderar. 
Dadiersdans  le  camp  de  Saint-Bénédecto  ,  dont  ia  droite 
-étoïc  appuyée  fur  le  Pô  ,  &  la  gauche  fur  la  Secchia.  Les 
régimcns  de  Jorger  &c  d'Alchan  ,  dragons,  &C  celui  de 
Darmlladt ,  cuiralliers  ,  furent  poftés  derrière  ce  camp  ; 
ceux  de  Saxe-Gotha ,  dragons ,  &:  de  Palfi ,  cuirafliers , 
fe  recranchéiene  vers  Gonzague  ,  de  le  Général  Leucmm 
ft  rendit  fur  l'Oglio  avec  quelques  régimens  d'infanterie 
&  de  cavalerie.  Le  Comte  de  Konigîeg  ayant  appris  que 
le  Roi  de  Sardaigne  marchoir  avec  un  corps  confîdcnMe 
vers  rOglio,  fit  renforcer  de  deux  régimens  les  rroi  pes 
du  Général  Leutrum.  Mais  comme  il  reçut  en  mcmc- 
tems  avis  <^ue  les  alliés  Êiîfbient  conftruire  un  pont  à 
Viadana,  vis-à-vis  de  Berfèllo ,  &  que  leur  defTeinétQic 
4ie  palTer  le  Pô  pour  venir  camper  à  Gnaflalla,  il  rappella 
une  partie  des  troupes  qui  écoient  fur  l'Ogiio ,  &  d'autres 
dérachemens  pour  a\?gmenter  fon  armée  de  Saint-Béné- 
detco.  Ce  camp  communiquoic  a  Mantone  par  deux  ponts 
ilir  le  Pô  ,  ô£  au  Duché  de  ia  Miraudole  par  trois  autres 
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ponts  fur  la  Secclua.  Comme  les  alliés  pouvoiejit  péné- 
^'  trer  dans  leMamoaaii  par  rOçHo  y  il  cniroya  quelques, 
■  '      corps  de-  croupes  ûtt  cmc  rivière  pouc  ea  défendre  te: 

pallage. 

les  alliés  prtuf  Mais  Ics  mcfures  priïès  par  les  alliés  déconcertèrent 
acM  GouïagiK.  celles  du  Général  Konigfeg.  Le  Roi  de  Sardaigne  avoit 
ItK^fota.  p^^^  réfolution  de  s'emparer  de  Gonzague  &  de  Ré- 
giovolo.  Il  chargea  de  ces  deux  entrepriles  le  Maréchal 
de  Noailles  Se  le  Marquis  de  MaiUebois.  Ces  deux  pla^ 
ces ^ après  une.-  vigoureufê-  réfifiance  y  furent  emportées^ 
&  Ton  fit  leurs  garnifons  pri(bnnières  de  guerre*. 

Dès  que  le  Roi  de  Sardaigne  eut  reçu  la  nouvelle  de; 
ce  fucccs ,  il  partit  de  Guaftalla  avec  le  relie  de  l'armée^ 
pour  aller  camper  entre  Bondéno  &:  Gonzague.  En  mc-- 
me-tems  il  fit  pafler  l'Oglio  à  un  gros  détachement quîi 
prie  poirelTion  des  poftes  de  Gazoîo  &c  de  Saint- Michel' 
que  les  Impérîiuix  avotenc-  abandonnés..  On  apprit  alors; 
que  les  troupes  Efpagnoles  avoient  joint  celles  ce  Erancc: 
&  de  Piémont  à.  Saint-Martin  près  de  la  Secchta.. 
néritte^wïfe'  premier  de  juin,  que  les  allies  fe mirent  eru 

jcna e xfjaac  vers,  Bondanello.  Le  Comte  de  Konigfeg  jugea". 

d'abord  que  leurs  vues  étoient  de  fe  joindre  au-delà  de  la. 
Secchia ,.  &  de  porter  enfuite  toutes  leurs  forcer  du  coté; 
du  P6 ,  a6h  de  jétcer  un  pont  (ùr  ce  fleuve..  Câ  Général; 
prit  la.  réfolucion  de  le  repafTer,  pour-  fidre  échouer  le- 
deflein  des  ennemis.  Les  équipages  &  les  bagages  défi^ 
lérent  après  le  foleil  couché  ;  la  cavalerie  enfuite  fur  un. 
des  ponts  ,  &c  l'infanterie  fur  l'autre.  Le  Comre  de  Ko-- 
nigJeg  refta  pendant  tout  ce  tems  au-delà  du  fleuve  i  ili 
le  repalla  le  dernier  avec  quatre  cents  chevaux  &  cent 
&ntaflins..  Il  cacha. fi  bien  &  marche  aux  alliés ,  qv.e  leur- 
corps  de  troupes  qui  de  voit  robièrver,.na.5^  appcrç^ut: 
qtt*à  trois  heures  ou  matin. 

Les  Allemans  avoient  déjà  repaffé  le  Pô ,  &  l'onavoic:' 
replie  les  premiers  bateaux,  lorfque  les  alliés  s'approchè- 
rent des  bords  du  fleuve.  Ils  flrent  un  grand  feu  fiir  les> 
travailleurs.  Les  Impcuaux  leur  répondirent  par  les  canons. 
qu'ils>  avoient- fut:  râutre^riye^.  Ils  jettéiciit  des  Croaces^ 
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des  dragons  dans  les  bateaux,  pour  Ibucemr  les  travail-  ■  ^ 

leurs ,  6c  leur  donner  le  tcras  de  replier  les  poats  &de  J>  =  ^ 
leur  faire  defcendrc  le  Pô.  Cette  opération  eut  tout  le  «  V^^*  ■■ 
fuccès  qu'on  pouvoit  en  efpércr  ôc  le  Roi  de  Sardalgne 
fit  l'éloge  de  cette  retraite  ,  donc  on  parle  encore  avec 
admiration  en  Italie.  L  armée  impériale  ne  trouvaac  au» 
€un  obftacle  à  paflèr  le  Mlndo^vînt  camper  encre  Gouver- 
nolo  Se  Sachecca»  Après  s*y  être  tepoiëe  quelques  jours  , 
«lie  fê  mit  en  marche  pour  aller  occuper  le  pode  d'OfU^ 
^lia ,  où  l'on  rétablit  deux  ponts  vis-à-vis  de  Rovérédo 
Le  Roi  de  Sirdaigne  ne  penfbit  pas  encore  à  faire  le 
jfiége  de  cette  place  ;  il  n'avoic  alors  d'autre  but  que  de 
couper  aux  Impériaux  la  retraite  par  le  TiroK  Bien  in- 
formé de  la  vigilance  de  Konigfeg ,  il  tâchoit  de  lui  ca- 
cher (on  defTein,  par  des  marcnes  &  de  contremarches 
<{\ii  coramençoient  à  fatiguer  les  alliés.  Mais  le  Général 
Allemand ,  au(fi  inftniic  desruiès  de  la  guerre  que  le  Rm 
lui-même  ,  n'épargnoir  nî  peînc  ni  argent  pour  ne  pas  fe 
lai^fer  furprendre.  Il  étoit  incelTamment  à  cheval ,  obier- 
voit  jufquau  moindre  mouvement  de  l'ennemi  ,  &:  ju- 
geoit  de  tout  par  icî.  yeux.  Enfin ,  ayant  découvert  le 
deflèîn  des  alliés ,  il  afiembla  Ibn  Conièil ,  où  la  retraice 

3u'il  avoitdéja  médité^  fut  réfolue.  Pour  mafquer  celle 
es  bagages  &:  des  malades  qu*it  envoyoic  dans  le  Tren» 
tin  ,  il  avoir  déjà  fait  tirer  une  ligne  depuis  Oftiglia  jus- 
qu'à San-Giacomo,  Les  alliés  ne  pouvoient  comprendre 
comment  le  Général  Konigleg^avec  vingt-huit  mille  hom- 
mes, entreprenoit  de  garder  une  écendue  de  fept  ou  huic 
lieues,  en  préfence  d'une  armée  de(bixante  &dix  mille 
hommes,  Lalurprife  augmentoit  encore,  en  voyant  les 
Impériaux  à  portée  de  &  fecourir  dès  que  les  alliés 
foient  mine  d'attaquer  rantôr  un  pofle  &  tantôt  l'autre, 
Ua£Vivlté  des  Allemans  ,  animée  par  celle  de  leur  Géné- 
ral, fembloit  multiplier  leurs  forces.  Les  alliés  attaquè- 
rent ,  &  les  Impériaux  fe  défetidicent.  Tout  néanmoins  Ce 
paiTa  en  légères  efcamouches  ^  &  le  Comte  de  Konlg* 
feg ,  après  avoir  recité  la  gamifon  de  Goito ,  ra(lèmbIa.tou» 
tes  Tes  troupes  pour  aller  camper  à  Caftiglione.  Il  elpé- 
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-  roic  que  les  alliés ,  fatigués  des  marclies  fans  nombre  qu'irs-- 
^'  avoienc  faires,  prendroienc  quelque  repos  »  &:  le  laifle- 

 — — —  roient  tranquille  dans  Ion  porte.  Le  Rot  de  Sardaigne 

pour  rentrctentr  dans  cette  confiance  ,  ne  jugea  pas  à 
propos  de  le  .pourfaivre  i  mais  voulanc  lui  couper  la  te- 
natte  par  le  Véronois,  il  décacha  vers  l'Adige  le  Marquist 
de  Bonas  avec  douze  bataillons  Se  crois  régîmens  de 
dragons. 

L'armée  im-  Le  Général ,  informé  du  dcfTein  des  alliés  ,  quirta  le 
pénale  (e  retire  Jvlantouan  ,  &  prit  la  route  du  Trentin  où  il  loienit  fes- 
nf^ii^  malades  6c  les  équipages.  Il  avoïc  tait  jetcer  lur  cette  ri- 

vière ,  deux  ponts  gardés  par  od  corps  confidérable  d'Im- 
périaux.  Le  Marquis  de  Bonas,  trop  foible  pour  les  atca« 
quer,  envoya  demander  on  renfort  auMarécnal  deNoail- 
les.  Tous  les  grenadiers ,  quarante  efcadrons ,  &  cent  hom- 
mes par  bataillon  ,  marchèrent  au  fecours ,  le  Duc  de 
Monremar  détacha  en  même  -  te  m  s  quelque  cavalerie. 
Mais  ces  troupes  arrivèrent  trop  tard ,  &  elles  apprirenc 
que  les  Impénaux  avoienc  pafTé  TAdige. 

Toute  leur  armée  avoir  campé  le  dix>huitiéme  à  Valë- ' 
rio ,  à  la  réferve  d'un  petit  détachement  refté  à  Borghett» 
pour  fervir  d'arrière-gatde.  L'infanterie ,  au  nombre  dfir 
douze  mille  hommes  ,  campa  fur  le«;  hauteurs ,  &  la  cava- 
lerie ,  forte  de  huit  mille,  iç  pofta  dans  les  fonds.  Les  ma- 
lades prenoient  en  attendant  la  route  du  Tirol ,  avec  uri^ 
train  ae  treize  canons  Se  de  Quatre  mortiers ,  &c  un  grand 
nombre  de  chariots  chargés  de  grenades  ,  de  poudre  & 
de  bagage;  La  féconde  marche  fut  de  Valério  à  Villa- 
Franca  i  la:troi(îéme ,  de  ce  dernier  endroit ,  à  BuflToIengo- 
&  Campara ,  en  laiflanc  Penchiéra  d!uncôté  ^  Caftel— 
Nuovo  de  l'autre. 

Le  Prince  de  Hildburghaufen  alla  fe  poiïci  avec  un  pe- 
tit décàchemenr  à  Bu(rolengo,&:  cnp'açi  un  autre  à  Callel- 
Nuovo^afin  d'observer  un  corpsd'Efpagnols  ^  qui  s'étanr 
avancés  )»fcm*^  Villa-Franca,  tombèrent  dans  une^erobu^' 
cade  ou  ils  rurent  obligés.de  faire  un  pafTage  l'épée  à  la: 
main.  L'a-mce  des  alliés  avoit  décampé  de  Marmirolele: 
^ng^c-troiiiéme ,  poujt  fuivre  les  impériaux..  Ayaucaggrii^ 
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iqu'ils  avoient  paffé  l'Adige ,  elle  revint  dans  ce  camp,  où  le  ■  -  -7 

Maréchal  de  Noailîes  rentra  aiiili  fuivi  du  Marquis  de  Bo-  ^  ^      /  ^  " 

nas  qui  s'étoit  avance  jiifqn'aiîx  environs  de  V^croiie.  • 

La  retraire  des  Impériaux  fur  les  terres  de  Venife  ne  Nifgocwuoi» 
pou  voit  manquer  de  jecter  cecce  République  dans  un  grand  aaprès4elaRéi^ 
embarras.  Elle  craignok  que  les  Généraux  alliés  qui  s'é-  S'î^o^'^bc:: 
toient  d'abord  propcfés  de  pourfuivre  leurs  ennemis ,  ne  DiticfO^e» 
fe  jettaffent dans  le  Véronois.  D'un  autre  côté,  le  Comce  û»»""^ 
de  Konigfeg  envoya  le  Baron  de  Wachtendonck  à  Vérone , 
Inire  des  civilités  de  fa  part  an  Chevalier  LoréJaiio  ,  Pro- 
véditeur  -  Général  de  cette  ville.  Ce  Baron  lui  dcclara  , 
que  le  Comce  auroit  tous  les  éeards  poifiblcs  pour  la  neu- 
tralité de  la  Séréniffinie  République  „  &  qu*il  le  prioic 
d'excufer  k  nécelGté  oÂ  il  fe  trou  voie  de  faire  camper 
l'armée  Impériale  fur  les  terres  de  Venife.  Le  Chevalier 
Lorédano  répondit  avec  polîteflTe  aux  civilités  du  Comte 
de  Konigfeg.  Il  déclara  au  Baron  de  Wachtendonck  , 
Que  la  République  obfervanr  nnc  neutralité  parfaire , 
elle  ne  pouvoit  confentir  au  léjour  de  i  armée  Impérial*  * 
dans  fes  Etats  :  Qu'ainfi  il  le  pr ioit  ,  au  nom  de  la  Sei- 
gneurie ,  d'avertir  le  Comte  de  Konigfeg ,  qu'il  étoit  né- 
celTaire  que  Ton  armée  fe  retirât  le  plutôt  qu'il  ièroic 
pdfible  du  territoire  de  la  République.  Il  ajouta ,  Que 
pour  fàtisfaire  ait  devoir  de  fa  charge  de  Provéditeur ,  il 
proteftoit,  de  la  part  de  la  Séréniilîme  République,  contre 
le  féjour  des  troupes  de  l'Empereur  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife ,  &  contre  les  camps  qu'elles  y  avoient  formés ,  ou 

Qu'elles  pourroient  encore  £ùre.  Le  Baron  de  "Wiachten* 
onck  rapporta  cette  réponfê  au  Comte  de  Konigfeg  y 
le  Chevalier  Lorédano ,  de  fon  côté ,  dépêcha  un  cou- 
rier  au  Sénat,  pour  l'informer  de  ces circonftanees.  On    Pa/Ttporr  ar- 
tint  a  ce  fujet  une  affemblée  extraordinaire ,  dans  laquelle       *  i  ^rmce 
on  expédia  le  paflèport  de  l'armée  impériale.  Il  fe  ré-  ÎJ^f^lIu  '  ^/'J^ 
duifoit  aux  conditions  (utvantes  r  Que  pendant  le  féjour  vcuiic. 
der  Impériaux  fur  le  territoire  de  Vernie,  H  ne  lui  fèroic 
lien  fourni  au  nom  de  la  République  ,  à  la  téfctvc  des 
éupes ordinaires  pour  un  (împle  panage ,  Se  que  l'on  ilgni-* 
fifiToic  ait  Prince  de  Pio    AmbalTadeur.  de  la.  Cour,  ét: 
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^^^^^^  Vienne,  une  proreftation  contre  le  réjour  de  l'a-mée  Tm« 
'  >7JJ**     périale  :  Que  ces  deux  réfolucions  fèroicnt  communiquées 
'  aux  Ambafladeurs  de  France  &:  d'Eipagnc  auprès  oc  la 

République  :  Qu'on  leur  fecoic  en  même  -  cems  parc  des 
écrits  reipeâiâ  ^  ce  faiet  »  &  que  Ton  dépécheroic  un 
Courier  à  Vienne ,  avec  ordre  au  Chevalier  Foicarloi  , 
Ambaffadeur  de  la  République ,  d'y  faire  auili  une  pro- 
celUtion  verbale  âfpat  écrit»  ùmâée  fur  les  motifs qu*oa 
vient  d'alléguer. 

Les  Miniftrcs     Dcs  qu  on  cut  appris  à  Vienne  que  le  Comte  de  Ko- 
*  Vknnc  blà-  niglcg  avoit  abanaormé  le  Mancouan,  les  Minières  blâ- 
meiic  lacon  -  ^^|^^  (àcoiiduite ,  &c  remonoéreiic  la  néceffitédefsûrc 
retirer  l'armée  dans  le  Trentin  pour  couvrir  cette  Pro- 
vince. L'Ëmpereut  écrivit  au  Comte ,  &  lui  ordonna  de 

Îuirrer  les  terres  de  Venife.    Mais  ce  Général  voyant 
'an  coup  d  ocil  les  fuites  que  pourroïc  avoir  cette  dé- 
marche ,  fie  fentir  à  fa  Maiefté  Impériale  le  danger  qu'il 
le  Conte  fc  y  auroit  d'abandonner  les  bords  de  l'Adige.  «  Quoique 
jiiiUfic.        .  ïvaat  Cour  d*hàbf  les  Miniftres ,  M/fiit-ildéMt 

n /k  kttrt  >  ils  ne  (ont  pas  to«i|ours  en  état  de  juger  des 
M  opérations  de  guerre  dans  des  pals  éloignés  ,  avec  la 
t*  même  éxa(5Vkuae  que  les  Généraux  préfens  fur  les  lieux. 
»»  Je  ne  pouvois  refter  dans  le  Mantouan  fans  expofer  vo- 
•»  cre  armée  .1  erre  enveloppée  ,  &  à  périr  de  faim  ;  mats  je 
•»  ne  puis  abandonner  ies  bords  de  l  Adigc ,  ayant  un  corps 
•>  de  troupes  aflSs  confidérable  pour  arrêter  l'ennemi  ait 
«  paflàg^  de  cette  rivière.  Je  fuis  perliiadé  qu'il  vaudcoic 

*  mieux  pour  le  (êrvice  de  votre  Majefté  que  je  perdi(& 

*  une  bataille,  que  de  q  iirt(?r  ce  pofte  pour  repaUerdans 
••leTrenrîn.  Si  je  le  fais  ,  Mantoue  fera  fans  efpéranre 
M  dccre  iecourue,ies  alliés  s'empareront  bien-tôr  de  Trente 
M  oui  n*eft  pas  fortifiée  ;  ils  pénétreront  dans  le  Tirol ,  §£. 
»  (eront  à  portée  d'éxiger  des  contributions  dans  la  Ca- 
H  rinthie.  je  oonnoîs  les  forces  des  alliés ,  les  Généraux 

*  qui  les  comoundent  ^  le  pa!s  otk  je  Ibis ,  je  ptens  tout 
m  (ur  moi,  &  je  me  charge  des  événémens.  » 

L'Empereur ,  qui  connoiflToit  le  caraâère  de  Koniîrrej^, 
te  combien  il  écoic  éloigné  de  la  préfompciou ,  s'abandonna 
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confiance  à  fa  capacité  &  à  Tes  lumicres,  Il  lui  en- 

n  II'  rc  *  \       C  '  •  •  • 


TOya  un  renfort  ,  le  laifTa  maître  de  faire  ce  qu'il  vou-^**'  ^* 
«Iroic ,  &:  approuva  la  conduire  qu'il  avoic  tenue  en  s'éloi- 
gnant  du  Mancouan.  il  rcjCLca  le  peu  de  fucccs  de  cette 
campagne  fiir  les  Minifttes ,  hL  letir  ea  témoigna  {bu  leC- 
Ibotimeot  d'une  manière  aflës  vive» 


Après  la  retraite  des  Impériaux ,  les  alliés  jugèrent  I  UtaUlAi 

popos  de  diftribucr  à  leurs  troupes  des  quartiers  de  ra-  '^"^  'r«>»>- 
frakliifTcîment.  Le  Roi  de  Sardaigne  envoya  Tes  Piémon-  5"  "f3SS!fc!! 
cois  a  Bordolano  ,  &  le  Maréchal  de  Noailles  choifitCaf-  ment. 
tiglione-dellc-Stivcre,  à  fept  milles  du  lac  de  Garde.  Le  Lesimpériaar 
Comte  de  KévenhuUer  qui  commandoit  dans  le  Tirol ,  foncunetemati' 

Sant  réfolu  de  furprendre  le  quartier  du  Maréchal  de  '''J^^ 
oailles ,  deftinahuxt  mille  hommes  à  réxécution  de'  cette  dn^MaJ^^ 
encrepriie.  Quatre  mille  ,  avec  quelques  pièces  de  ca^  Noaiiies. 
non  ,  furent  vrixs  dans  de  grandes  barques.  Ils  partirent  le  ^^"f****  *'A 
loir  de  Riva-Reit  pour  defcendre  le  lac  de  Garde  pendant  îj  1*^^ «^'t. 
la.  nuit ,  ^  ils  arrivèrent  au  point  du  jour  à  RivoIteUa  ,  à x,  p.  jj,. 
deux  iicuèi  de  Caftiglione.  L'autre  corps  ,  couipolc  de  ^ 

dieux  mille  cavaliers  ,  portant  chacun  un  £mtai&n  ea  

croupe  y,  défila  la  même  nuit  par  le  Breflàn,.  entre  la.  ri- 
xticre  hL  le  lac. 

Les  barques ,  en  defcendant ,  furent  furprifès  d'une  vio- 
lence cempcce.  Le^  coups  de  vent  jettérenc  les  unes  (ur 
les  rivages  du  Vcronois  ,  &  d'autres  fur  ceux  du  BrefTan. 
Quelquci  -  unes  furent  fubmcigées  ,      «i  autres  le  brifé- 
tenc  contre  les  écuells..  Ces  troupes  ,.  qui  rifquoieni:  de 
périt  fi  elles  demeuroient  fur  l'eau  expofées  à  la  tem^ 
pête  )  débarquèrent  de  côté:     d'autre;  Celles  qui  défi^ 
loicnt  le  long  du  lac  ,  s'emprefTérent  de  fecourir  leurs 
camarades.  Tout  ce  mouvement  réf  mdtc  l'allarme  dans 
rifle  de  Sormione  ,  d'où  elle  fe  porta  dans  les  autres  villa- 
ges jufqa  a  Caftiglione.  Le  Comte  de  Beuii  qui  y  corn- 
mandoic  en  Tabâice  du  NCiréchal  de  Noailles mit  d'a- 
bord toutes  les  troupes  de  ce  quartier  ea  état  de  défèn(ê.. 
Au  point  du  jour,  il  s'avança  avec  elles  vers  Dé(ènzano«. 
L  apprit  des  pêcheurs  le  défaftre  arrivé  pendant  la  nuit ,  9C. 
çQicies  croupes  Impériales  écoienrrecoumées  à  Riva^ReiF.. 


$€4    HISTOIRE  D'ALLEMAGNE 

^"■"""^     Le  Comte  de  Beiiil  n'ayanrpns  afïes  de  troupes  pou( 
le  garantir  de  l'urpiire  ,'ne  jugea  pas  à  propos  d'avancer  j 
'"  "  il  revint  à  Caftiglione ,  &  intbrmale  Roi  de  Sardaignedu 

malheur  .des  Impériaux. 
Les  allies  Jn>     Tandis  que  les  troupes  de  ce  Prince  Ce  ra&aîchiilbienc 
TcftiflèoiMia-  dans  leurs  quartiers ,  huit  mille  Eipagnols  entreprirent  le 
■  lîége  de  la  Miiandole  ;  &  Mantoue  fut  en'méme-  tems 
bloquée  par  un  corps  de  François.  La  garnifbn  de  cette 
•  place  ,  pourvue  de  toutes  les  chofcs  néccffaires  ,  étoit 
comme  aflurée  qu'on  ne  pourroic  s'en  rendre  maicre  ,  ou 
du  moins  qu  elle  couteroic  cher  aux  ailiégeans. 

Le  Roî  de  Sardaigne  6c  les  Ducs  de  Noailles  &  de 
Montemar ,  per{iiad£  de  Tincerticude  du  Hiccès ,  iê  ré- 
4uifirent  d'abord  à  aftamer  la  garni  Ton.  Plufieurs  perfbn- 
nés  de  didinâion ,  &  la  plupart  des  dames ,  forcirent  de  la 
ville  avec  leurs  enfans.  Ils  dirent  au  Maréchal  de  Noail- 
les,  que  le  Comce  de  Konigfeg  avoir  laifTé  dans  la  place 
iiK  mille  hommes  degarnifon,  avec  trois  cencs  pièces  de 
canons  (iir  leurs  affûts  ,  quarante  mortiers  ou  pierriers , 
Se  une  provifion  coniîdérwie  de  poudre ,  de  bombes  Se 
de  houters  ;  mais  qu'on  manquoit  de  per(bnnes  propres 
à  faire  ufage  de  toute  cette  artillerie ,  d'autant  plus  que 
depuis  le  blocus,  le  mauvais  air  ,  la  di(ettedes  vivres  , 
les  maladies  8c  les  déferrions  avoienc  beaucoup  diminué 
la  garnifbn  ;  qu'on  ne  comptoir  alors  que  quatre  mille 
hommes  en  état  de  fervir }  que  la  cavalerie  Ce  crouvoic 
réduite  à  la  moitié }  enfin  que  Ton  avoir  défarmé  la  bour- 
geoifie  &  la  milice  de  la  ville      que  la  difètte  du  boîs 
Se  du  vin  y  augmentoit  tous  les  jours.  Sur  ces  rapports, 
les  alliés  formèrent  le  deflein  d'afTiéger  Mantoue.  Comme 
ils  avoicnt  befoin  détoures  leurs  forces  ,  il  falloir  atten- 
dre que  les  Efpagnols ,  occupes  au  ficge  de  la  Mirandole, 
taMîrandolc  Cù  fuifent  emparés  de  cette  place.  Elle  fe  rendit  vers  la 
ft  tend  aux  ET"  findu  mois  d*août ,  &  la  garnitbn  obtint  les  honneurs  de 
la  guerre. 

Il  ne  refloir  plus  à  l'Empereur  dans  la  Lombardie ,  que 
la  ville  de  Mantoue.  Pour  en  faire  le  ficge  fans  être  in- 
.^uiété^  les  alliés  réloluiencde^acderlespailâges  par  lef- 
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qoets  i^ennemi  potiroîc  veoir  au  (êcours  de  la  place.  A 
cette  nouvelle  ,  tout  &t  en  mouvement  dans  les  Etats  ^ 

Jîéréciiraires  de  l'Emperenr.  On  envoya  de^  fbcoiirs  confi-  i. 
dérables  à  l'.irmée  d'iralie,  &:  par  ce  moyen  le  Comte  de 
Kcvenhuller ,  qui  avoit  fuccédé  aii  Générai  Konipfèg  ,  fie 
perdre  aux  alliez  i  envie  qu'ils  avoientd'alllcgei-  Mancoue. 
Tout  ce  Qu'ils  £renc  le  reftede  lacampagne ,  Ce  réduiiic  à 
enlever  des  convois  ,  à  coniêrver  les  poftes  qu'ils  occu- 
poienc  ,  6c  à  fe  tenir  fur  la  défenlîve,  pour  empêcher  les 
Impériaux  d'encrer  dans  le  Mantouan. 

Telle  étoît  la  fituation  des  alliés  vers  le  hc  de  Garde  Le»  alliNfs  m«p. 
&C  dans  le  Vicentin  ,  lorfq-.ie  fur  la  fin  d  odobrc  ,  le  Ma-      leurs  nou- 
réchal  de  Noailles  fe  difpofaà  repafler  l'Adige,  pour  don-  a^^^cî**'"** 
ner  à  Tes  troupes  des  quartiers  a  hyver  en  deçà  de  cette 
rivière.  L'arrangement  le  fit  de  manière  que  les  François 
devoi^it  garder  les  paf&ges  du  haut-  Aciige  ,  &  les  ET^ 
pagpols  ceux  du  bas»  Adige  depuis  Zévio.  Les  troupes 
croient  en  mouvement  pour  exécuter  ce  deffein ,  &:  le 
Duc  de  Montemar  occupoit  déjà  Tes  portes  ,  quand  le 
Maréchal  de  Noailles  reçut  avis  des  meiures  que  les  Cours 
de  V  ienne  àc  de  France  avuient  prilej»  pont  convenir  d'une 
iîilpenlion  d'armes.  Il  en  fit  part  au  Comte  de  Kéven- 
huller»  mais  dans  la  fituacion  où  étoienc  les  choies,  il 
se  crut  pas  devoir  publier  encore  Tarmiftice  ,  pour  ne 
pas  expofer  les  Efpagnols  aux  enrreprjfe';  de*;  Impériaux. 
Ainfi  il  renvoya  les  couriers ,  pour  avoir  de  nouveaux  or-   les  ciaéam 
dres ,  &:  après  être  convenu  avec  leGén^^ral  de  FFmpereur  [,™f^f'f«»  & 
d'un  armiftice  tacite, les  hoftilicésceflcrent  encre ki>,ti an-  vknocni d'une 
çois  6c  les  Impériaux.  Le  Duc  dtf  Noailles  eut  quelques  <ârpediMi  d'aï 
conférences  avec  le  Duc  de  Montemar,  dont  ils  n'eut  pas 
lieu  d  ctre  fort  content -,  il  refufâ  de  confentîr  à  une  iuC- 
penfion  d'hoftilité;  fans  des  ordres  exprès  de  fa  Cour.  En  LcG^aémlEf- 
attendant ,  i!  fît  rclferrer  le  blocus  de  Mantoue ,  &  publia  pagool  refufê 
une  ordonnance,  par  laauelle  il  défendoic  fous  peine  de  «"i^nik. 
mort ,  de  porter  aucun  lecours  dans  cette  place. 

Le  Duc  de  Montemar  fie  aulfi tôt  travailler  en  dili.» 
gence  à  réparer  les 'fortifications  de  la  Mirandole»  à  les 
jiugmenter,  à  pourvoir  cecceplace  de  munitions  de  giienci 
rwXf  Rrrrj: 
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8c  à  fortifier  Tes  poftes  Hir  le  Mincio.  Comme  les  force» 

de  l'armée  Impcrbleaugmencoienc  cous  les  jours,  leComce 
de  KévcnhuIIcr  fe  vie  en  état  de  Faire  quelq-i'entreprife. 
Il  ordonna  aux  troupes  qui  écoienr  dans  le  V  iccntin  de 
s'approcher  de  l'Adige  ,  6l  les  huflaids  s'cmpnrérent  de 
pluueurs  magailns  que  les  £(pagnols  avoieiic  iui  cecce 
rivière.  Le  Duc  de  Moacemar  n'ayant  pas  aiTés  de  troupes 
pour  défendre  Ces  poftes ,  écrivît  au  Maréchal  de  Noaifles- 
de  lui  envoyer  du  iècours.  Ce  Général  fie  marcher  viogF* 
cinq  baratUons,  avec  deux  mille  chevaux,  &  une  partie 
de  Ion  infanterie  quiétoic  campée  encre  le  lac  de  Garde 
&  l'Adige. 

Safpcofîoa  II  ic  diipofoic  à  joindre  les  Ëfpagnols  avec  le  reftede  Ces^ 
^ar.ncs  entre  troupes ,  lorfqu'il  reçut  un  courier  de  Verfailles  qui  lui  ap- 
iiâ^cér  ^  *  portoit  de  nouveaux  ordres  de  (b^pendre  toutes  les  hoftili-^ 
tés.  Il  Ht  parc  de  cette  nouvelle  au  Comte  de  KévenhulJer  ^ 
ficdépéchaen  méme-tems  un  courier  au  Duc  de  Moncemar^ 
pour  lui  apprendre  les  motifs  qui  l'obligeoient  de  rnppel— 
1er  les  croupes  qu'il  lui  avoir  envoyées.  Le  Général  Ké- 
venhuller  répondic  qu'il  obfervcroic  l'armiftice  ;  m.ù%  le- 
Duc  Je  iVîontcmar ,  qui  navoïc  ici^u  aucun  ordre  de  ia- 

Conr  y  ne  crac  pas  devoir  le  conformer  à  l'avis  du  Dnc  der 
Noailles. 

La  guerre  coft»     Ayanc  appcb  que  dix- huit  à  vingt- mille  Impériaur^ 

rtmplreïtl'Ef  '"•'^'■c^i'^'cnt  vers  Mantoue  ,  il  rerira  fes  troupes  du  Véro- 
pgi^  nois,  du  Vicentin  8c  des  bords  de  l'Adige.  11  abandonna; 

le  porte  important  d  Olliglia,  &:  pafla  le  Pô  avec  précipi- 
tation ,  laiilanc  une  partie  de  ies  magaUns  à  la  diicrériorv 
de  fon  ennemi. 

Sur  ces  entrefaites ,  il  reçut  de  Madrid  une  réponfe  \ 
la  lettre  qu'il  avoir  écrire.  On  lui  marquoic  ^que  la  Cour 
ignorant  qu'il  y  eût  une  (tirpenfion  d'armes  conclue  encre 
l'Autriche  &:la  France,  elle  lui  ordonnoit  de  continuer 
1:1  guerre  ,  de  s'appliquer  à  défendre  les  domaines  que  1» 
Couronne  poiVédoïc  en  Italie,  &:  f  ir-rour  laTofcane,  5^' 
qu'on  ne  manqueroic  pas  de  lui  cavoyei  ies  (ecours  Jonc 
il  auroic  belbio. 
hc  Duc  obéit.  U  fie  aurcher  vers  Parme  ic  Plaifànc# 


Digitized 


CHARLES  vu  EMPEREUR,  tii  

^eux  corps  confidérablesde  troupes,  envoya  cUns  ces  Du*  S5S!!?^ï 
chés  une  partie  de  fes  Htunicions  &  de  fon  artillerie ,  &      j**^*^''  ^ 

prie  la  pofte  pour  iè  rendre  en  Tofcane ,  ou  il  fut  fuivi  ^— • 

par  douze  à  qninre  mille  hommes  ,  après  avoir  laiflé  ' 
dans  la  Mir.mdole  une  torre  garnifon. 

Le  Maréchal  de  Noailles  recira  fes  troupes  de  l'Etat  de 
Venife.  Il  ea  mit  une  partie  dans  les  poftes  le  long  du 
Pô  &  de  rOglio ,  pour  empêcher  les  Inapériatix  des*éren.  « 
dre  hors  du  Mantouan  dans  le  Crémonois ,  juiqu*à  ce  que 
les  Commiflaires  alTemblés  à  Vérone  fiiffetit  convenus 
des  limites  qaon  gatderoîc  de  part  &  d'autre  pendanclà 
fufpenllon  d'armes. 

Les  Commiffaires  de  la  part  de  faMueflé  Impériale,  Commi/Talrct 
^coieac  le  Prince  de  Saxe  -  Hildburo;hauien  ,  Généra!-  "T""^'  V^^ç^ 


'Welc-Maréchal-Lieutetiant ,  le  Marquis Pallavicini,  Gé-  {xauoBviumesc 
«éraUMajor,  &  le  Baron  de  Breith^itz ,  Colonel  t  de  la 

part  de  la  France,  le  Comre  de  Lancrec ,  Lieatenanc-Gé-- 
néral ,  le  Duc  de  Cruflbl ,  Maréchal  de  Camp ,  &  le  Mar* 
quis  de  Puyguion ,  Colonel.  Il  y  eut  dans  la  première  con- 
férence quelque  difEcuké  fur  le  rang  ;  mais  dans  la  fé- 
conde,  on  convint  que  le  Prince  de  Saxe-Hildburghau- 
ièn  auroit  la  droite  fur  le  Comte  de  Lautrec. 

La^  joie  fût  grande  dans  Mancoue  ,  lorfqu'on  y  apprtc 
Tarmiftice.  Le  vingtième  du  mois  de  novembre  toutes  les 
portes  furent  ouvertes,  &:  le  Comre  de  Traun,  qui  .ivoit 

Ï>ourfiîvi  les  Efpagnols  jufqu'au  Pô,  entra  dans  la  ville  à 
atcce  lie  cinq  cents  h u (lard s.  Les  Impériaux  prirent  pofte 
à  Côme ,  ville  fortifiée  du  Milancs,au  bas  du  lac  du  mCme 
nom.  Toutes  les  troupes  du  Roi  de  Sardai^ne  (è  reriré- 
fentdes  terres  de  la  République  de  Veailè  ,  &  furent 
diftribnées  dans  les  places  du  Milanès. 

Sur  les  premiers  avis  de  la  négociation  de  Vienne,  le  ^''r 
uc  de  Monremar  avoit  écrit  au  Roi  de  Sardaigne,  pour  rnc  am  propo- 
lui  faire  quelques  propofitions.  Sa  Majcllé  lui  fi-, a  ce  q  l'on  étions  du  Duc 
prétend ,  la  réponle  fjivante  :  fdt  hé  informé ,  MonJ]::tr,  dt  Monceoiar. 
'votre  fr$p&Jitiûn.  Plujhurs  raijons  m  empêchent ,  de  fauip- 
$ir.  Les  dtrifièref  CMjMÛures         s/^ù  deux  chùfa  : 

kméikr  de  U  genrrf  j     fémtftt  de  nef  Us  f§mtf 

Rrrrr  i\ 
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gg*^^^  d^âtltAnee  cferjtve  avet  des  frintes  plus  puljjkm  f»e  mêfm 

^'  ^  Dm  Yijîe ,  J'oytz  p^rfttadi  de  mon  eflime four  vous. 


Lorfque  la  iurpenfion  d'armes  flic  ugnée ,  les  Impériaux: 
Le  General  fenfrércnt  dans  le  Manrouan  ;  ils  s'écendirent  mcme  jnfqiie; 
K  L'armiUkc    dans  le  Ferrarois ,  la  Romagne  &  le  Bolonois ,  ou  lis  vécui- 
reiît  aux  dépens  des  fujecs  de  i'Etac  eccléfiaftique.  Le  Duc 
de  Moncemar  ramena  dans  le  Duché  de  Tofcane  environ 
vingt-cinq  mille  hommes.  Les  Impériaux  les  pourHiivirenc 
de  u  près  qu'ils  feroienc  entrés  prefqu'en  mcme-tems  dans' 
cecce  Province ,  fi  le  Maréchal  de  Noailles  n'eût  couverr 
la  retraite  des  Efpagr.ols.  Il  leur  propofa  d'accepter  Tar- 
miftice,  au  moins  proviïîonnellement,  juCqu'a  ce  qu'ils euf^ 
(ent  reçus  de  nouveaLix  ordres  de  la  Cour  d'Efpagne.  Le- 
Duc  de  Moiitcmar  y  conlentic ,  &  peu  de  tems  apics  Phi-» 
lippe  V.  approuva  la  conduite  de  ion  Général.. 
DtNnûvlw    Ce  Prince  ne  donna  ce  confentement  ,que{ur  Tefpé-^ 
«ft  couronné    rancc  quc  fa  Majefté  trcs-Chrétienne  obligeroit  l'Lmpe-^ 
Eoidc  Sicile,    reur  àcéderNaples  &  la  Sicile  à  Dom  Carlos.  L'Infanc 
d'Efpagne  avoir  achevé  la  conquête  de  ces  deux  Royaux 
mes ,  h.  le  trentième  de  juin  il  avoic  été  couronné  à  Pà- 
Jerme ,  Roi  de  Sicile.  La  Cour  de  France  mectoic  tout  eir 
ceuvre  pour  déterminer  r£mpereur  à  iê  défifter  de  Tes 
prétentions  (tir  cette  Couronne'&  fur  celle  de  Naples.  Sa- 
Majefté  Impériale  n'étoit  pas  éloignée  de  donner  ce  dé^ 
fiftement  ;  mais  elle  fouhaitoic  avoir  en  échange  les  Du* 
chésde  Parme  &  de  Plaifauce,.^ celui- de  Toicane aptes- 
la  mort  du  Grnnd-Dnc. 
Négociations     Cette  demande  de  rEmpereur,&  les  prétentions  des  au- 
*  vkiwe  {OUI  jj.g5  Puiffances  qui  étoient  en  guerre ,  furent  le  lujec  des 
négociations  que  la  France  avoit  entamées -à  Vienne  de^ 
puis  quelque-tems.  D'abord  elles  furent  trés-iècrétes  •  par» 
ceqa'on  apnrchendoit  qu'elles  ne  fufrent  traTeriëfes  par  les 
Cours  de  Madrid  &  de  Turin.  Le  pliT<^  grand  obftacle  dé- 
voie fanscontredit  venir  de  la  part  de  l'Elpagne, dont  tou- 
tes les  vues  ne  lendoientqu  n  conferver  Parme  &  Pl.ii lança, 
Zl  à  foutenir  Tes  prétentions  fur  la  Tofcanc.  Ce  tut  une  des 
principales  raifons  qui  déterminèrent  les  Cours  de  France 
^  de.Vienne.à  traiter  ians  eadonner  avis  à  ûMajjefié  ^ 
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lîtolique  i  6C  Fou  n'^rîc  en  général  ce  qui  avok  été  né-  r-  — •  . 

^ié  à  Vienne,  que  lorfqu'on  publia  rarmiftice  entre  les     ^^j^  '  * 
armées  de  i'Emperear    au  Roi  de  France;  Lecraitéque  "■■  '  '  " 
les  deux  CouronnesT  conclurenc  ne  contenoic  que  des  ar-' 
ticles  préliminaires ,  pour  engager  les  autres  PuilTances  à  ' 
concourir  à  une  paix  générale.  Par  les  arrangemens  qui  Ri- 
rent pris  à  Vienne  ,  cliaque  Prince  intéreflé  gagnoic  quel- 
que chofe.  Il  faifoic  une  paix  honorable  y  &  obtcnoic  tout 
ce  qu'il  pouvoir  rat(bnnaA>leinent  délirer,  if  fut  arrêté  r 

»  QucleRol  de  Pologne ,  beau-pèrede  fà  MajeHié  très.  '  Artidesprélw 
w  Chrétien ne,abdiqaero!i;  :  Qu'il feroit  reconnu  Roi  &:  con-  «V**'»**P*'** 
ferveroit  les  titres  &  les  honneurs  de  Roi  de  Pologne  ,  ^m*      ,  ^ 
v&c  de  Grand-Duc  de  Lirhuanie  :  Qu  on  Un  rettitueroit  pmn.  x^^ifOà^ 
uks  biens  &ceux  de  la  Reine  Con  époufe  ,  dont  ils  au- 
M  roient  la  libre  jouillance  &:  difpoûtion  :  Qu'il  y  auroic 
m  en  Pologne  une  amniftie  dexouc  le-  paflfé  :  Qu'on  y  ren< 
w  droit  les  bien»  à  ceux  à  qui  on  les  avoit  enlevés  :  Qu'on 

•  rétabliroit  les  Provinces  &les  Villes  dans  leurs  droits , 
«•libertés,  privilèges,  honneurs  &  dignités,  &  que  l'ort 
f»  garantiroit  pour  toujours  les  loix  &c  conftitntions  de  la 
'm  République ,.âcluf-couc  la  libre  éieâioa  de  Tes  Souve- 
I»  rains. 

M  L'Empereur  accorde  enfuite ,  que  le  Roi ,  beau-père  de" 
■•  iâ  Majeftécrès>Ghrétienne ,  Cok  mis  en  polTeffiondu  Du- 

•  ché  de  Bar  &  de  iès- dépendances ,  dans  la  même  étendue 
I»  que  les  pcfléde  aujourd'hui  la  maifon  de  Lorraine.  Dô 

w  plus,  il  confenr  qu'auni-tôr  que  !e  Gf and-Duché  de  Tof- 
II  cane  fera  échu  à  la  miilbn     Lorraine,  conformémenc 
•>  à  l'article  iuivant ,  le  Roi ,  beau-père  du  Roi  de  France ,. 
•»  foie  encore  mis  en  polTeflion  paifiblc  du  Duché  d^  Lpr- 
»  raine  U  de  (ès  dépendances  ^  oans  la  même  étendue  qul^: 
les  pofl'éde  a£hiellemeiit  la  maifon  de  Lorraine.  Le  Sé- 
«  rénidlme  beau-pcre  jouira  de  «rim  &c  de-l*autre  Duché' 
«•(à  vie  durant.  ImmcJiarement  nprès  fi  mort,  ils  feront 
«  réunis  eaplemc  Souveraineté  ,  pour  toujours,  à  la  Cou- 
w  ronnc  de  France.  Quant  à  ce  qui  relève  de  l'Empire,, 
o.  1  Empereur  ,  connue  ion  Ciiel  ,conient  des  à  préfept  qUt 

«•'Cette  réonioft  ait  lieu    6c  >û  Hàjeifté'  InapéHéâef  j|»dU. 
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P,  j  c  -  "^ec  d'employer  de  bonne  foi  Tes  puifFans  offices ,  pouP 
*i7j;.  '   '  "      obcenir  auiîi  !e  confenremenc  de  l'Empire.  On  die 
"  ■  ■ — —     encore  dans  ce  premier  article ,  que  le  Roi  de  Fi  aiice  re- 
'  *•  iwncera ,  rant  en  Ton  ;iûm  qu'en  celui  du  Koi  Ion  beau- 
"î^fC*  \  l'^i'-igê  d«  U  voix  4c  de  U-fôaocQ à     Dicce  de 
«TEmoire  ,  &:<jue  le  Roi  Augufte  fera  reconnu  légicime 
•*  Roi  de  Pologne  &  Gcand-Ducde  Lichuuiie ,  par  toutet 
»  le^  Ptiiflances  qiû  prendront  p.irt  à  la  paciHcacion. 
«  Dans  le  Iccond  article,  il  elt  réglé ,  Que  le  Grand-Du- 
....  •#  ché  de  Tofcane  ,  après  la  mort  du  préfenrooflelleur,  ap- 
< . .  :.•»  partîendia  à  la  mailbn  de  Lorraine  ,  par  forme  d'indem- 

.»  nité  des  Duchés  qu'elle  cédera  :  Que  toutes  les  Puiffan,. 
«ces <jui prendront  part  à  la  préfente  pacification  ,  lui  ga-^ 
. ..  n  ranuronc  la  fucceflion  éventuelle  de  ce  Grand-Duché  x 
»  Que  les  g:îrnironsÈfpagnoles  en  évacueront  les  villes 
m  les  forts  qu  elles  occupeîir  :  Qu'.i  leur  place,on  y  introduis 
■>ra  un  pareil  nombre  de  croupes  impériales  ,  nnîqtîemenc 
«pour  la  su;e;:c  de  ccLce  fuccelllon  éventuelle,  6^  de  la  me, 
»  me  manière  qu*il  a  été  ftîpulé  dans  le  traité  de  la  quadra- 
«pie  alliance  par  rapport  aux  garnifons-ncuttes.  Laniaiion 
-deLorrameJulquaceq  1  elle  afcété  mifedans  lajouif^ 

•  fance  du  Grand-Duché  de  Tofcane ,  demeurera  en  poC 
fertlon  du  Duché  de  Lorraine ,  conformément  à  la  paix 

M  de  Rifvick. 

M  Pour  accélérer  un  ouvrage  auffi  falutaire  que  celui 
«de  la  paix,  hc  en  conlcquence  des  engagenicns  que  la 
«France  contrafte  pour  rendre  la  tranquillité  publique 
«  plus  foiide ,  fa  Majefté  Impériale  (ê  charge ,  pendant  cet 

•  mtervalle ,  de  bonifier  à  la  maîfon  de  Lorraine  le*  reve* 
«  nus  du  Duché  de  Bar  &  de  fes  dépendances ,  fur  Je  pied 
«  de  l'évaluation  qui  en  fera  faite  dans  le  terme  le  plus 
»,  court  qu'il  fe  pourra ,  en  dccompranr  aupar:iv;int  les  char- 
«  ges  aciaciices  a  leuradminillrarion.  Il  elt  auiii  Hipulé  au 
m  luletde  Livourne ,  que  cette  ville  demeurera  port  ftanc 
»  comme  elle  Teft,  •  * 

.«  Les  intérêts  de  Dom  Carlos  /ont  afltirés  dans  le  troi- 
V  fiéme  article.  On  y  ftipulc,  Qi^elcs  Royaumes  deNapIes 
.^^deÇkile  lui*i>p»Ftiendflint?Qu'açnferaiçcom^ 
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»  par  toutes  les  puiiTances  qui  prendront  part  à  la  pacifi-  am.  m  j  g, 
M  cation  :  Qu'il  aura  les  places  ae  la  c6ce  ae  Tofcane  que      i?;;.  ' 
»  l'Empereur  a  poflTédées ,  Portolongone  &  ce  qui  appartë- 
»  noie  dans  l'ide  d'Elbe  au  Roi  d'Elpagne  du  tems  de  la 

•  *  quadruple  alHance:  Qu'il  y  aura  dans  les  Royaumes  de 
u  Naples  6c  de  Sicile  une  amnillie  enticre  générale', 
m  Se  que  les  bcnchces ,  les  penfions  eccléfialliquc?  &:  les 
M  biens  feionc  rellicués  a  tliacLui  de  ceux  qui  pendant  ia 
«*  guerre  auront  fuivi  i'un  ou  Tautre  parti.  • 

w  Dans  le  quatrième  article ,  on  laiiTe  au  choix  du  Roi 

•  dcSardaîgiiL  ,  le  Novarrois&  le  Vigévanafc ,  ou  le  No-  * 
•»  varrois  &  le  Torronois ,  on  le  Torronois  &:  le  Vigéva- 

»»  nafc.  Les  deux  diflritls  q  i'il  aura  choifis  feront  réunis 
>•  à  les  autres  Erars  ;  bien  en:cndu  qiie  comme  tout  Je  Mî- 
»»  lancs  eft  fief  de  l'Empire  ,  le  Roi  dcSardaigne  reconnoi- 
*•  tra  encore  pour  tels  les  dilbids  fus-nommés  qui  en  fe- 
•*  ront  démembrés. 

H  11  aura  de  plus  la  Supériorité  territoriale  des  terres  ap- 
•»  pellées  les  Langhes^  conformément  à  la  lifte  que  le  Com- 
I»  mandenr  de  Solari  a  produi'f'  en  1751.  &  qui  eft  annexée 
••aux  préfens  arricles  prclimmaires.  A  cerelfer,  l'Empe- 
»»  reur  renouvellera,  nonreulemcnt  en  faveur  du  Roi  de 
M  Sardaignc ,  tout  le  contenu  du  diplopie  Impérial  donné 
•»  par  l'Empereur  Léopold  le  huitième  de  février  i^$6. 
»  mais  de  plus  ,  (à  Ma^é  Impériale  étendra  la  concef- 
*»  (îon  qui  y  eft  énoncée ,  fur  toutes  lésterres  fpécifi^es  dans 
u  la  m 'me  liflt*.  Fî'es  feront  fu  jcre<;,  comme  arricrc-hefs , 
1»  à  la  domination  immédiare  de  l'Empereur  de  i'Em- 
»  pire  ,  dont  le  Roi  de  Sardaigne  fera  tenu  de  les  recon* 
M  noitre  mouvantes  &:  relevantes. 
>  «  On  cédera  encore  à  ce  Prince  les  quatre  terres' de 
»  Saint-Fidéle  ,deTerre-di*Forte ,  de  Gravéro ,  &  de  Cam^ 
I»  per-Maggione  ,  en  conformité  de  la  fentence  rendue 
w  en  171 1.  par  les  arbitres.  Il  lui  fera  libre  de  fortifier 
»  pour  fa  dérenfe,  relies  places  qu'il  jugera  à  propos  dansles 
M  pais  acquis  ou  cédc*?. 

"  On  promccdans  le  cinquième  article, de  rendre  à  l'Em- 
»  pereur  tous  les  autres  Etats  qu'il  poilcdoit  ct^  Italie  avaiM; 
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M  la  guerre ,  &  de  lui  céder  en  pleine  propriété  les  Duchés 
"^^^ ^'  VàvmQ  &  dePlaiiance.  Sa  Majefté  Impériale  de  fon 
M  côté  f  s'oblige  à  ne  poinr  pourfuivre  îa  dèfuicamérAiion  de 
â»  Caftro  &  de  Roncii^lione  ;  comme  auili  de  rendre  juftîce 
«  à  la  maifon  deGuallalle  pour  ("es  préccnrions  fur  le  Du- 
**  clic  de  Mantoue ,  coatoraicmenc  à  raicicie  trente-deu- 
xiéme  du  traité  de  fiade  ;  bien  eocendu  que  Hi  Majelié 
«  tr^Chrétienne  refticuera  à  r£mperear  &  à  TEmpire  ton» 
«ites  les  conquêtes  faites  fur  Tua^dir  Tautrepar  (es  at- 
•#*mes.  [a)  '  ^ 

^>  On  marque  dans  le  fixiémeartîcle,que  le  Roi  de  France, 
m  en  conlidcraciondecont  ce  que  dellus ,  garantira  dans  la 
♦»meillcuie  forme,  la  Pragmatique- Sanction  de  171 
#*  pour  tous  les  Etats  que  l'Empereur  poflede  aujourd'hui , 
'  •»  &  qu'il  pofTédem  en.  vertu  des  pré(«ns  articles. 

*»  le  (i^ptîéine ,  qu'il  fera  nommé  des  OHnmiiTairei 
M  de  parc  &:  d'autre ,  pour  régler  crrre  leurs  Majeftés  Im» 
Impériale  &  très-Chrérienne ,  les  détails  qui  concernent 
»  l'Alface  &:  les  Païs-Bas ,  conformément  aux  traicés  ancd 
V»  rieurs ,  hL  nom-mémcnt  à  cckii  de  Bade. 

Apres  ces  articles ,  on  en  trouve  cinq  autres  que  les 
Minifttes  jugèrent  à  propos  de  figner  fcparémenc.  Voici 
les  trois  premiers.  ^  I.  Sa  Majefté  de  toutes  les  Ruffies  & 
»  Majefté  le  Roi  de  Pologne ,  feront  confîdérées  en  ce  qui 
H  regarde  les  affaires  de  Pologne,comme  parties  principales, 
>•  conrraiflantes ,  &:  invirées  comme  celles  au  fijtur congres^ 
:  &  admiics  aux  conf-érences  relatives  à  leurs  intércts. 

"H.  Ou  terminera  ledit  congrès  le  plutôt  que  faire 
H  pourra ,  en  n'y  traitant  que  les  matières  qui  regardenc 
f»  immédiatement  les  parties  belligérances. 

»IU.  Comme  Ifis  conjon£Vures  préfentes  n'ont  pas  per« 
»  mis  qu'avant  la  conclufion  des  articles  préliminaires  , 
».  fa  Majefté  Impériale  ait  pn  recevoir  l'agrément  &:  la 
1»  confentemenc  de  l'Empire ,  fur  tout  ce  où  il  efl  intérelTc  , 
1»  elle  tâchera  de  l'obtenir  fuivanc  l'ulage  étai?U  daiis  l'EiOr 
n  pire ,  le  plutôt  qu'il  fera  poflible.  » 

(«)  Par  CCS  conquêtes ,  on  ne  doit  en-  |  Faites  depnU  U  fia  de  I7||*  jot^i^ 
I^Qidicque  ccllci  qu«  le  Koiidc  f  laocc  a  | i 7 }  j. 
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Les  deux  autres  aicicles  regardent  les  titres  accordes  SHHS^SS^ms 
«ux  Minières  dans  leurs  pleins-DOiivoirs ,  &  la  langue  Fran-  ^  ^'J  ^ 
•çoi(è  dont  on  s'«ft  (èrvi  pour  rédiger  le  traité  prélimmaîre.  '■ 
On  convint  qaeles  titres  qui  n*étoient  pas  reconnus  de  part 
&:  d'antre,  ne  donneroient  aucun  droit  .1  ceux  à  cj'ii  ils  ' 
-éfoient  accordés  ,  &  que  la  langue  Françoilê  ne  pourroic 
dans  la  fuite  fèrvir  d'éxemple  pour  mettre  par  écrit  les 
traites  que  i  on  négocieroit.  Ces  préliminaires  turent  con- 
clus à  Vienne  le  troifîëiiie  d*oâobre  173  y. 

Dans  la  firuation  où  (è  trou  voient  les  af&ires  de  TEu^i  LMneinerre 
Tope ,  on  ne  pouvoit  prendre  d'arrangement  plus  conve-  *pî^"nt*'î^ 
nable.  Ces  articles  d'ai Peurs  étoient  alTés  conformes  à  pitiinùiiMia. 
■ceux  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &:  les  Etar^-Gé- 
néraux  avoienr  propofés.  On  les  communiqua  aux  Mini(l 
très  de  ces  deux  PuilVances ,  qui  les  envoyèrent  à  Londres 
^  à  la  Haye.  On  répondit  "MIS  la  fin  de  janvier,  Que  le 
Roi  &  leurs  Haotes-Paiflànces  y  avoient  reconnu  reflen- 
tiel  du  plan  de  pacification  qu'ils  avoient  envoyé  en  173  y, 
à  Vienne ,  à  Paris ,  à  Drefde  &  à  Madrid  ;  Que  dans  ces 
articles ,  on  n'y  reconnoifToit  rien  de  contraire  à  l'équili- 
bre des  Pruices  de  l'Europe  :  Que  non-{eulemenc  on  les 
approuvoic  ,  mais  qu'on  étoic  pleinement  dirpulc  à  con- 
(»>urir  au  naité  qu'on  projettoit  de  faire  pour  les  perfec* 
tionner. 

Peu  de  tems après,  le  Roi  de  Sardaigne  accepta  les  prc-     !•«  Rois  Je 
liminaires ,  &  déclara  qu'il  choififlbit  le  Novarrois  &:  le  ^"f^c^^^éaf' 
Torronois.  Le  Roi  d'Efp.igne  en  partir  d'ibord  très-mé-  ScC^sicilc;  les 
content,  m.iis  cnfuitc  ,  déterminé  par  les  Puillances  mari-  approuvent  auf« 
times ,  il  conlëntic  a  Texécution  de  ces  articles  ,  &  ordonna 
à  Patinho  fon  Miniftre ,  de  &ire  part  de  cette  réfolution 
aux  AinbafTadeurs  des  Puifïânces  étrangères. 

Le  Roi  Dom  Carlos  n'avoir  d'autre  parti  à  prendre  que 
celui  de  fe  conformer  à  la  volonté  de  (à  Majcfté  Catho- 
lique. I!  dépêcha  à  Madrid  pour  apprendre  ce  qu'il  devoit 
f  ut e.  La  rcponlè  qu'il  en  reçut  f  it  tavorable  à  la  pacifica- 
tion générale.  Auflî-tôt  le  Roi  des  deux  Siciles  approuva 
les  articles  de  Vienne ,  &£,  réfoluc  de  coaccibuer  à  rétablit 
en  £uropeune  paix  (blide  &  durable. 
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L'Empereur  crut  qiril  l'affermiroit  avec  plus  de  &ct^ 
lité ,  par  le  mariage  de  l'ArchiduchelTe  Marié-Thérèfê ,  (k 
fille  ainëe»  avec  le  Duc  François- Etienne  de  Lorraine. 
LorTahc^poufc  Cette  PtincefTe  fut  accordée  avec  Ton  AIrefTe  Royale  le 
à'Arcbiauchcflc  treizième  de  janvier  1736.  Le  premier  de  i^c  .  i  ici ,  on  drefla 
M«ne-TJiésilê.  préfênce  de  l'Empereur  ,  un  aâe  de  rénonciacion  qui 
fut  figné  par  rArchiducheffe  &  le  Duc  fon  futur  époux. 
Il  portotc  en  fubftance  :  Que  s'il  naiffoit  du  mariaêe  de 
TEmpereur  un  Archiduc ,  rArchiducbe(lêMarie>Therèlè» 
&  fes  defceiidans  mâles  &  fëmetles ,  renonceroient  en  fk* 
veur  du  jeune  Prince ,  à  tout  droit  de  pouvoir  fuccéder  aux 
Etats  héréditaires  de  la  maifbn  d'Autriche  :  Que  le  cas  ar- 
rivant que  la  Princefle  Marie-Thérèfe  n'eût  point  d'enfans 
mâles ,  &L  que  i'Archiduchefl'e  Marie-Magdelaine  fa  fœur 
en  eik ,  ils  auroienc  (euls  le  droit  à  cette  fiicceflion ,  de  la^ 
quelle  les  filles  de  la  première  ArchiduchefTeièroient  ex- 
clues :  Que  le  Duc  de  Lorraine,  pour  ce  qui  le  regardok 
perfonnellement ,  n'auroir  alors  aucun  droit  à  la  (îicceflioil 
des  pais  héréditaires  de  l'Empereur. 

Le  mariage  de  ce  Prince  avec  rArcIiiJucheiTc  Marie- 
ïhércfe  fut  célébré  avec  beaucoup  de  magiyiicence.  M» 
du  Tlieil,  Miniftre  de  ùl  Majefté  très-Chrétienne  auprès 
de  l'Empereur ,  fut  invité  aux  fêtes  qui  durèrent  plufieurs^ 
jours.  L'accueil  qu'on  lui  fit»  &aux  Gentil  s- hommes  de  & 
Nation  ,afïbrmic  refpcrance  que  l'on  avoir  à  Vienne ,  que 
la  paix  léroit  bien-tôt  conclue  entre  la  France  &  la  mai^ 
fon  d'Autriche.  Une  réconciliation  f\  promte  ,  6c  en  mc^ 
me-tems  li  iincète ,  iei vie  beaucoup  à  lavancement  des 
la  Lorraine  négociatioDS.  L'Empeteur  détermina  le  Duc  de  Lorraine 
cft  céaée  à  u  à  céder  à  la  France  les  Duchés  de  Bar  &  de  Lorraine  ^ 
Jtaace,         avant  que  la  fucceflîon  de  la  Tofcane  fut  ouverte  à  ce 
Prince.  Suivant  l'accord  fait  à  ce  fujet ,  la  France* promit 
de  donner  au  Duc  un  dédommagement  ,  juiqu'à  ce  qu'il 
fut  en  poiléifion  de  la  Toica^e. 
l.e  Roi  St».      Tout  concouroïc  au  rétabiiflemeut  de  la  tranquillité 
ïicUo^Jî'de        l'Europe.  Le  Roi  Staniflas  venoit  d'abdiquer  à  Ko- 
j'okigRc!""    niglberg ,  en  PrufTe ,  où  il  s'étoit  réfugié.  Par  un  aâe  figné 
le  vingc-huitiéme  die  janvier  17;^.  il  dégagea  les  Pblot 
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nois  du  rermeiu  lic  hJciité  qu'ils  lui  avoient  prêté  -,  il  re-  ^„      j  ? 
iionça  à  Taucorité  Souveraine  qa*tl  avok  (ureux»  &pour     uié.  ' 
les  engager  à  continuer  (feux-mêmes  à  rendre  la  paix  au  ■ 
Koyaome  de  Pologne ,  il  les  éxhotca  à  dépo(èr  les  leAes 
d'inimirté  &:  de  haine  qulis  pou  voient  encore  avoir  les  uns 
contre  les  autres. 

l  es  Seigneurs  Polonois  oppofës  au  Roi  Angufte  ,  n'a-  Auguftecftre- 
voiciîC  plus  de  prétexte  de  ie  refufer  aux  inlUnco  qu'il  JJJ^,^  * 
leur  fàîfbit  de    (ôumettre  à  ibn  aacortcé,  La  plupart  des 
Seigneurs  reconnurent  Augufte  III.  pour  leur.  Souverain. 
Ce  Prince  g.^gna  les  autres  par  fa  modération  &  par  Cz 
prudence.  Au  mois  de  juin  il  tint  à  Warfovic  la  grande 
Dicte  de  Paci/catiân  ^  qui  acheva  de  rétablir  la  tranquil- 
lité dans  la  Pologne.  On  y  déclara  ,  Que  toutes  les  confédé- 
rations faites  par  les  dirterens  partis  feroient  annuUées  ^ 
Qu'on  nommeroic  des  Commtdaires  pour  délibérer  (îir  let 
moyens  d*augmenter  l'armée  de  la  Couronne  &d*en 
liirer  le  payement  :  Que  les  troupes  Saxonnes  fortiroienc 
dans  peu  du  Royaume:  Qu'après  la  mort  de  Ferdinand  Duc 
de  Curlande  &:  de  Scmigalle  ,  les  F.rats  de  ces  deux  Pro-' 
"vinces  auroient  le  droit  d'élire  un  Souverain,  leq  u_*l  le- 
roit  confirmé  par  le  Roi  de  Pologne,  fi  le  Duc  neiailioic 
pas  d'héritiers  mâles  :  Qu'on  prendroit  inceffamment  des^ 
mefures  pour  affermir  ta  bonne  intelligence  entre  la  Ré« 
publique  &  les  PutiTances  voifines  :  Que  conformément  à" 
l'ancien  ufage ,  on  accorderoità  la  Reine  deux  cents  mille- 
florins  p.ir  an  ,  fiir  les  revenus  des  deux  principales  Srnrofl 
ties  de  Pologne  &  de  Lithnanie  :  Qu'enfin  ,  on  oublieroic 
tout  ce  qui  s  étoit  pairé  dans  la  dernière  guerre  :  Qu'on  ex- 
cepteroit  néanmoins  de  cette  amnillie ,  ceux  qui  n'avoient 
point  (èrvi  dans  les  troupes  de  la  Couronne,  ou  qui  pen- 
<iant  la  guerre  avoient  commis  des  violences  (ans  nécef^ 
(lté  ,  ou  (ans  un  ordre  exprès  de  leurs  Commandans.  Tous» 
les  SeigneiT';  furent  fatishiics  de  cette  réfohitîon.  Le  Roi 
promit  de  gouverner  de  concert  avec  la  République,  en 
obfervant  les  pa^a  conventa.  Les  fi<5lions  furent  dillipées, 
&  Augufte  trouva  dans  fa  modctatioii,  ia  sutcté  de  faper- 
iôime  &de  ÊifuifTance. 
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!     L'Empereur  Charles  VI.  obfervoic  la  iticme  conduite 

Aff.  D  iJ.  C.  ^  l'égard  des  Ecacs  d'Atlemagne.  Pour  terminer  la  grande 
'    ^  '.  I .  I  aftliire  de  la  paix  ,  il  envoya  a  la  Dicce  de  Raiifbonnc  les. 

articles  préliminaires  fienés  a  Vienne  ,  avec  uo  décret  dei 
comraiflion  Impériale ,  donc  voici  la  teneur  : 
A<î>c  pnr  iccjucl  «  Perlonnc  ii'igiiore  le  zcle  que  la  Majelie  impériale 
aâë'^itt"r2u^  »a  toujours  témoigné  pour  rétablir  dans  TEurope  la tran- 
taioém  Se  la  »  quiUité»  ôc  pour  affermir  en  particulier  le  repos  du  iâinr 
pai»  à  la  Dicte  «  ÉfDpire  Romain.  H  eft  évident  que  pour  faire  réuJÛGlr  uner 
""""^  vcutreprile  11  falutaire  ,  elle  a  fouvenc  négligé  fes  propres, 
f»  intérêts  ,  &:  les  tiroirs  inconteflabîes  de  la  maifon  Ar- 
"chiducale.  Elle  fe  louvient  avec  p'ailir  des  marques  de 
»»  recoonoilTaace  que  le  Corps  Germanicjne  lui  adonnées^ 
«*  lorfque  les  préliminaires  réglés  à  Raftadc  (iirenc  approu- 
»  vés  par  k  Diète  en  17 14.  Les  matières  qui  fàiioienc* 
w  alors  le  fujet  des  négociations  regardoienc  immédiate* 
»  ment  r£mpire  ^  fie  comme  l'intention  confiante  de  (à. 
»•  Vlajeftc  Impériale  a  ronjours  été ,  non-Ceuiement  de  con- 
»>  (érver  &c  de  maintenir  en  leur  entier  les  droits  les  li- 
»  bertés  des  Etats  de  l'Empire  ,  mais  anlfi  d'y  poui  voir  de 
»  la  manicie  la  plus  eificace  ,  la  Majcilc  Impériale  auroic- 
M  fort  (buhaité.  <yit  le(<)its  États  eulTent  pu  participer  à> 
»  toute  la  négociation  dés  foa  commencement ,  au  cas: 
»  cjue  la  chofe  eût  pii  Ce  faire  fans  porter  de  préjudice  aux: 
•>  intcrcts  mêmes  defdits  Etars  &:  du  bien  public.  C'eft:-. 
»  pouiquoi  TEmpirc  en  ayant  reconnu  i'impollîbilitc  ,  fie 
»»  iion-léuieinenc  remercier  l'Empereur  de  fes  foins  parer- 
»*  neU  i  mais  lui  doima  le  pouvoir  de  conclure  le  traité  de-, 
»  paix  dans  les  formes  ;  en  le  (i]p|>liant  dcrecommander  à 
»  ihs  Plénipotentiaires  d*àvoir  torn  des  intérêts  de  TEm-- 
»  pire  ;  ce  qui  fut  éxécuté  au  moyen  du  traité  de  paix  con— 
M  du  à  Bade ,  dans  l'Argon  ;  &l  le  neuvième  d'odobre  1714. 
»>  l'Empire  en  fît  remercier  ia  Majellé  Impériale.  La  même 
i>  choie  arriva  ,  lorl'que  le  neuvième  de  décembre  1712.. 
M  l'Empire  domia  le  conlentcuienc  demandé  par  rapport  au 
«I  contenu  du  cinquième  article  de  la  quadruple  alliance  , 
M  u  qul'l  pria  en  mcme-tems  TEmpereur  de  conclaie  ùir 
»  ce  pied-là  la  paix  avec  TEtp^e*. 
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.  Le  defir  fiiicère  que  l'Empereur  z  toujours  eu  d'éloi- 
»  gner  àcemstout  ce  qui  pourroît  troubler  la cnuiquillité  ^ 
»  publique ,  a  été  l'unique  motif  qui  l'a  engagé  de  temSr  <  '  ■ 
•»  en  tems  à  (acriAer  quelque  choie ,  auront qu'îJ  «pu  le  faire 

»»  fans  préjadicier  à  la  dignité  &  aux  prérogatives  de  l'Em- 
"  pire.  Cependant  la  iuicc  n'a  pas  cou)ours  répondu  aux 
«  licfirs  de  f.\  Majefté  Impériale,  quoique  les  circoailan- 
»  ces  des  artau  es  permilVenc  de  refpérer ,  5c  il  y  a  apparence 
•*  que  Tes  defTetns  auroient  eu  tout  te  fuccès  defiré ,  û  des- 

-  peribnnes  qui  (e  plaiiènt  dans  le  déibrdre»'&  ne  cherchent 
M  qu'à  brouiller  les  a&ires ,  n'eufTeht  trouvé  moyen  d'ex« 

citer  de  la  méfiance. 

"  Si  les  eflorcs  que  fa  Maiefic  Impériale  a  faits  pour  main- 
»  tenir  In  p.vix  ont  été  giands  ,ceux  qu'elle  a  employés  pour 
»  foutenir  la  guerre ,  après  qu'on  la  lui  eue  derniciemenD 
m  déclarée  y  n  ont  pas  été  moindres  y  nonobftanc  le  nom-^ 
»  bre  &  la  puîHànce  des  Couronnes  alliées ,  &  les  circon(l 
»  tances  où  l'Empire  &  l'Empereur  fe  font  trouvés.  On 
»  ne  fçauroic  contefter  que  fa  Majefté  Impériale ,  pour  Ce- 
»  courir  l'Empire,  a  non-feulement  fairplus  que  n'cxigeoic 

-  d'elle  l'obligation  commune  ;  mais  que  mcmc  elle  a  cm-> 
"  ployé  plus  de  forces  que  n'avoir  jamais  fait  aucun  de  (es 
"  prédécelleurs ,  afin  d'éloigner  de  l'Empire  les  maux  de  la 
»  guerre.  Ces  maux ,  après  une  courte  durée  ,  viennent  de 
••finit  par  la  ^race  divine.  Les  deux  Puifiances  marklmesy 
w  pour  parvenir  à  un  bac  fi  falutaire,avoienc  projetcéunpUni 
»»  de  picilîcation.  La  déclaration  tni te  à  ce  fujet  au  nom 
»  de  laMajefté  Impériale  ,  n'a  point  laillé  de  douce  de  foa 
»  amour  fincère  po'ir  la  paix  ;  ôc  comme  la  Cour  de  France 
»  de  fon  coré ,  ne  Ibuhaicoit  pas  avec  moins  d'ardeur  &  de, 
m  bonne  foi  dé  voir  finir  lesitroubles ,  ce  plan  n'a  pas  peu. 
»  contribué  à  la  réconciliation- des  efprits.  Cependant ,  les- 
•»  circonftanccs  des  affaires  étoient  telles ,  que  le  fiicccs  da 
»•  la  négociation  dépendoit  en  partie  du  fècret ,  fans  leq  lel , 
w  vu  ieidices  circonftances ,  &  l'état  où  (é  trouvoienc  les. 

affaires  de  l'Europe,  il  n'auroic  pas  été  poiTibie  d'accé- 
m  lérer  le  grand  ouvrage  de  la  paix.  Il  étoic  mcme  à  ciaiiin 
I»  dre 4  que  pour  peu  qu'oa  cnjevtxciwfàt  le  cours»  U  âii*:i 
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•  »  roic  pu  (urvenir  des  incidens  qui  aotoîent  peat^écre  in- 
"  m  cerrompu,&  mis  dans  une  grande  incerricude,  tout  le  CuC" 
-  •»  cès  de  la  négociacion.  Comme  fa  Majefté  Impériale  ne 

*•  pouvoir  ignorer  combien  les  Elc£leurs ,  Princes  &  Erars 
n  de  l'Empire  fouhaicoient  un  promc  rétabli ilemenc  d'une 
»»paix  denrée  &  durable  ,  elle  n'a  point  m.Diqaé  d'y  rra- 
»  vai'ler  avec  ardeur,  afin  tie  rcmplii  ieuii  iuuiiaics  à  cec 
M  égard ,  5cellea  dirigé  lesai&ires  d'une  manière  ,  que  la 
a»  mgniré  &  les  prérogatives  de  l'Empire  n'en  ibuflrenc  au* 
m  cun  préjudice ,  &  qu'on  a  obvié  à  cour  ce  qui  pourront  » 

•  l'avenir  donner  lieu  à  de  nouveaux  troubles. 

»  Les  articles  préliminaires  dont  on  ell  convenu  à  la  fa- 
»' risfaflion  réciproque,  &  donr  on  joint  ici  une  copie, 
».  iont  prelciue  en  tout  contbrmes  au  plan  projetté  par  les 
«  deux  Puiiiànces  niaricimes  ,  &  ce  qui  y  a  été  ajouté  pas 

•  rapporta  la  Lorraine  &  le  Barrois ,  eft  pareillement  fondé 
••(urleuc  approbation  donnée  devant  U.  après.  Quant  ait 
m  confêncement  de  l'Empire ,  on  a  pris  à  cet  égard  les  mc« 

•  mes  précautions ,  que  celles  qui  ont  éréprifes  du  rems  des 
m  préliminaires  de  Kaftadc , &  de  rétabliiiemenc  de  la qua- 
»  druple  alliance. 

•  ti  Les  droits  de  l'Empire,  par  rapport  2i  laTo(cane,  Parme 
I*  &  Plat(ànce  ne  courent  plus  (ùivant  le  nouveau  (yftéme  , 
»  les  mêmes  dangers  que  ci-de  vaut ,  par  les  sûretés  qu'on 
*»  a  prifes  à  cet  égard ,  il  en  revient  un  plus  grand  avantage 

w  à  l'Empire  ,  que  ne  pouvoir  lui  caufèrde  préjudice  !e  peu- 
M  f^e  pais  qui  en  dépend  ,  &:  que  Ton  ccdc  à  la  France. 
M  D  autant  plus  que  fa  Majellc  impériale  ,  pour  prévenir 
m  les  inconvéniens  qui  en  pouvoient  réfulter  à  i  avenir  , 
m  a  non-ieulement  obtenu  de  la  Cour  de  France  qu'elle  ne 
»  te  mâleroit  point  en  aucune  manière  des  af&ires  de  l'Em-* 
«pire,  &:  ne  formeroit aucune  prétention  contre  les  Etats 
ou  païs  médiats  de  l'Empire  fous  prétexte  de  réunioa- 
*»ou  de  dépendance  ;  mais  qu'elle  a  aulli  eu  la  prévoyance 
•#  de  régler  d'une  miiucre  avancagcufe  ,  les  inconvéniens 
»  qui  pourroieni  iurvcnir  par  rapport  au  peu  de  pais  cédé 

•  à  la  France ,  qui  ië  trouve  mêlé  parmi  les  Etats  de  l'Em-^ 
«  pire ,  U  qui  poutroic  leur  cau(èt  quelqu'ombrage.  •* 
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«  D'ailleurs ,  l'Eaipi:  e  fe  trouve  confîdérablemeot  fou- 
•>  îagé  par  rappoKà  (es  engagemens  .antérieurs ,  au  moyen      ^^^J'  ^ 
M  de  ce  qui  a  été  réglé  ,  tant  à  cau(c  de  la  nature  &  de  la  ■        '  ■ 

fîcuacion  des  pais  qui  y  font  compris,  que  parc  cqe  laga- 

t*rantie  de  la  France  efl  jointe  à  tant  d'autres ,  6l  que  la 
*»  bonne  foi  de  cette  Couronne  &  Tes  propres  intercts  exi- 
»»  genc  qu'elle  la  rempli  (Te  fidèlement ,  de  forte  qu'on  peat 
M  le  promettre  pour  i'aveiur  une  trau4Uiiiitc  durable  iur  un 
»  fondemcnc  folide. 

»  Quant  à  ce  qui  regarde  les  avantages  accordés  au  Koî 
M  de  Sardaigne  ,  les  droits  de  TEuipereur  &:  de  l'Empire 
*i  font  à  cet  «^ard  confervés  en  leur  entier,  de  faMajerté 
>•  Impériale  ,  parun  eHet  de  Ton  amour  naturel  pour  la  juf- 
»»tice,a  pris  fur  elle  de  contenter  ceux  qui  polTccieut  ac- 
••cuellemenc  ce  qu'on  appelle  les  Langhes.  D'ailleurs,  elle 
•»  a  égard  aux  promeHes  &:  aux  conceTlionsiàices  ci-devant 
«»  à  la  maifon  de  Savoye ,  particulièrement  par  les  Empc- 
w  reurs  Ferdinand  II.  &  Léopold  de  glorieufe  mémoire. 

»  On  auroit  dû  s'attendre  à  des  plaintes  plutôt  qu  a  un 
confenrement ,  fi  ces  difficultés  avoient  arrcré  ,  ou  fi  elles 
«  arrêtoient  encore  la  conclufion  de  la  paix.  Ainli ,  fa  Ma- 
w  jerté  Impériale  fe  promet ,  vu  les  cirtonftances  prefentes 
»  des  aô'aires ,  que  les  Elcdeurs ,  Princes  &:  Etats  de  i'Em- 
»  pire  reconnoitront  avec  gratitude  (es  foins  paternels  »  ^ui 
•»  dans  toute  cette  négociatlon,n'ont  eu  pour  butque  le  bien  , 
n  général  de  la  patrie  ,  &  que  l'Empire  donnera  d'autant  î 
»  plutôt  fbn  confenremenraux  articles  préliminaires ,  qu'il 
•»  paroît  avec  évidence  que  faMajeile  impériale ,  non-ièu- 
w  lemeac  n'a  prétendu  porter  aucun  préjudice  à  l'Empire , 
M  mais  qu'au  contraire  elle  l'alTure  couilamment ,  comme 

elle  Ëut  par  la  préfente ,  de  la  manière  la  plus  efficace  \ 
m  qu'elle  coniêrvera  invioiablement  les  Etats  de  l'Empire , 
M  tant  pour  le  prélènt  que  pour  l'avenir,  dans  leurs  droits 
t»de  fuftrage  aux  négociations  de  paix  ,  ex  forma  RcipU'^  ' 
*»blic.t ,  &  conformcment  au  traité  de  Wellphalie  &  aux 
».  aucies  confticucions  londamenrales  de  l'Empire  :  de  forte 
*•  que  fa  Majefté  Impériale  ncdemanderoit  point  des  Eicc- 
»  teurs ,  Pi-inces  &  Etats  de  l'Empice ,  le  mémepouvob 
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^^^^^^^  u  qui  lui  flic  accordé  en  171 4.  pour  la  conclufion  de  la 
^  ***  t7t«!  ^  **  PV*     forme ,  fi  el  le  n'étoic  pleîoenienc  perfuadée  que  le 

■■    "  »  bien  général  de  l'Empire  exige  àpréfenr ,  plus  que  dans 

ce  tcms-l.i ,  qu'on  le  fcrve  d'une  voie  anfli  courte  ,  le  tout 
u  ncanmoins  (ans  préjudiciel'  audic  droic  de  fuiirage  de 
-n  r£mpire.  L'Empereur  ne  (buhaice  rien  plus ,  soi  moyen 
<•  de  racce(fion  des  alliés  de  la  France  ,  &  en  verco  d'un 
M  a£le  donc  on  eft  convenu  avec  le  Miniftre  de  France  à 
«  la  Cour  Impériale  par  rapport  à  l'évacuation  du  plat  pais 
»»  de  l'Empire  ,  que  de  voir  la  paix  non-fealemenc  affurée  , 
M  mais  aulli  que  rFmpire  puilîe  jouir  des  premiers  fruits 
w  de  la  tranquiliiLc  ictaolie  après  la  paciticacioa  du  pré- 
»/ènt  décret. 

••Outre  les  (âcrifices  que  (à  Majefté  Impériale  a  (ktcs 
k»pour  le  repos  public ,  celui  que  l^ic  le  Duc  de  Lorraine 

>»  eft  fi  fenfible  ,  que  Ton  Alrcfle  n'y  auroit  pa»;  donné  les 
»  mains ,  fi  le  delir  de  voir  les  fidèles  Erats  délivres  des 
u  maux  de  la  guene  .  n'eut  point  prévalu  fur  elle  :  &  il  ne 
V  feroic  pas  jufte  qu'elle  fût  privée  par-là  de  fon  droit  de 
wfiifFrage  à  Taflemblée  générale  de  l'Empire.  Et  comme 
«»  il  paroic  évidemment  qu'il  importe  beaucoup  à  l'Empire, 
M  &  en  particulier  aux  fidèles  Cercles  ,  qui  (e  trouvent  les 
«  plusexpoféç,  que  tout  ce  qui  a  éré  réglé  foitau  plurôr  ef- 
M  feftué ,  &:  que  les  f-orrerelles  de  l'Empire  qui  font  encore 
»»  au  pouvoir  de  la  France ,  foient  inceilamment  rcftituées, 
•*  ce  qui  dépend  d*tine  promte  réfolution  de  l'Empire,  fà. 
•f  Majefié  Impériale  ne  £iit  aucun  doute,  que  tes  Eieéteurs  , 

*  Princes  Se  Eràts  de  l'Empire ,  vu  leur  zèle  pour  le  véri- 
»>  rabic  bien  de  !:i  p.icrie ,  ne  délibèrent  fins  dlft'crcr  là- 

•  delTus ,  &L  ne  prennent  une  rérolu:ioii  unanime  ôc  con- 
»>  veaable  à  ce  fujec.  Fait  a  Ratiibonne  le  vingt -ciaquiéme 
m  de  mars  175 ^.  . 

la  Diète  se-    La  Diète ,  après  avoir  délibéré  fit  le  décret  Impérial , 
ce;;:  les  picii-  réfolLit  unanimcmcnt  d'accepter  les  préliminaires  de  la 
mi^ici  de  U  p^j^  ^    d;accorder  à  fa  Maiefté  Impériale  des  pleins-pou- 
voirs  pareils  à  ceux  qn'on  lui  avoir  donnés  pour  conclure 
lapaix  de  Ran:idr.  Les  Procellms,  toujours  animés  du  zèle 
de  leur^vcligion ,  crurcuc  devoir  proHccr  de  ccccc  occafion^ 

pour 
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ipour  demander  la  révocacion  du  quatrième  article  de  la 
•paix  de  Riftrick.  Ils  envoyèrent  à  Vienne,  te  reprcfentë-  '^^ 
rencà  l'Empereur,  qu'il  ètoic  avanrageuic,  &  même  nècef-  ~; — ;: — — 
Taire  ,  de  fupprimer  cetrc  cl.u:!c  ,  comme  cranc  nne  fource  dcmandcm  cjuc 
de  diviflons  &  de  plaintes,  ils  ajoutcrenc,  que  les  Etats  i'auicJe  lY.  du 
Protelbns  ne  l'avoienc  ratifiée,  qn'après  que  l'Empereur  leur  ""'^  foi»^  ' 
avoic  donne  des  alTurances  qu'elle  ne  leiir  porteroit  aucun  ouu^, 
préjudice }  que  néanmoins,  cer  arcicie  fi  contraire  aux  trai- 
tés db 'Weftphalie  y  avoir  toujours  donné  lieu  à  de  fréquens 
abus }  &  que  pour  rétablir  la  confiance  &  l'union  entre  les 
Trcm'>resde  l'Empire,  il  étoic nèceiTaire de  révoquer  Se 
d'annuller  cet  article. 

L'Empereur  répondit,  qu'il  auroic  égard  à  ces  repréfèn- 
tations  i  qu'il  fe  refTouvenoit  par&itemenc  des  réfultats  de 
l'Empire  du  dix-neuvîéme  d'avril  16Z9,  &  du  vingt-fixié- 
me  de  février  1754.  qu'il  ne  manqucroit  pas  d'infîîterdans 
la  conclufion  de  la  paix  ,  qu'on  remît  fur  l'ancien  pied  ce 
■qui  avoir  éré  changé  à  la  folliciration  delà  France ,  dans  le 
fpirituel  &  le  temporel  ,  &c  q:i'il  ordonneroit  à  Tes  Minif- 
tres  I^lénipotcnciaires ,  de  prendre  garde  que  dans  les  né- 
gociations ils  ii*admii&nc  aucun  ardcle  ^ui  fut  tant  (6a 
peu  contraire  aux  conftitutions  de  l'Empire. 

L'Europe  appercevoit  avec  plaifir  que  toutes  les  PuiC- 
ïances  étoient  dirpofces  .\  la  paix.  L'Emperenr  avoir  ob- 
tenu rap;rément:  des  Cours  de  Pologne  &:de  Ruliie  ,  pour  ce 
qui  concernoit  le  Roi  Staniflas.  Le  Duc  de  Lorraine  avoic 
confênci  à  la  ccflion  de  Ces  Etats.  Plufieurs  députés  de  la 
Dicté ,  pourdédommager  ce  Prince  du  fâcrifice  qu'il  avoit 
fait  avec  tanr  de générofité  ,  furent  d'avis  de  lui  afTurer  le 
droit  de  féance  &  de  futtrage  dans  lesaffemblées  de  l'Em- 
pire. Le  Roi  deSaraaigne  paroilToit  content  des  fiefs  qu'on 
lui  avoit  cédés  pni  les  articles  préliminaires  :  fa  Majefté  Ca- 
tholique venott  d'y  donner  fon  confénrement ,  6c  faifoit 
évacuer  la Tofcane,  &  les  Provinces  d'Italie  cédées  à  la 
niai(bn  d'Autriche  :  enfin ,  l'Empereur  âc  le  Roi  très-Chré- 
tien  firent  figner  à  Vienne  par  leurs  Miniftres,  une  con* 
yention  pour  éxccurcr  les  articles  préliminaires. 
Le  Prince  Eugène ,  que  l'Empereur  avoi t  chargé  du  Coin 
Y9me  X.  Ttccc 
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T         "'"^  c^e  Tes  intérccs ,  n'eutpas  lepUifir  de  voir  rhcureitt  fuccès 
i7)i  ^  négociations.  Il  mourut  à  Vienne  le  vingt  &unié- 

^  me  d'avril  173^.  âgé  de  (bixante  &  douze  ans,  fix  mois 
•e^iaeL^'"*'  &  dîx-huic  jours.  C'écoic  un  des  plus  grands  Capitaines 
de  fou  tems.  11  pofl'édoit  toutes  ks  diliérentes  parties  d  ua 
habile  Généra].  La  connoilTance  qu'il  avoit<ies  pais  où  il 
fkilôit  la  guerre  ,  la  peine  qu'il  prenoit  d'aller  luip^me 
reconnoitre  les  ennemis ,  cette  préfence  d'eiprie  qu*il  con- 
fervoit  dans  la  chaleur  d'une  aâion  comme  dansîbncabî*- 
net ,  en  ont  fait  le  héros  de  l'Empire. 

Quelques  auteurs  néanmoins  l'ont  un  peu  rrop  flatté  à 
certains  égards.  Dumont  a  dit  de  lui  :  jumats  z  duuu  ,  teU'*' 
jomrs  vdÏK^ucur.  Cet  éloge  eft  outré.  Car  il  eft  certain 
que  le  Prince  Eugène  a  perdu  quelques  batailles ,  &:  qu'ils 
nie  obligé  de  lever  le  fié^e  de  Landreci ,  après  avoir  vu  ies> 
letracchemens  de  Denain  forcés  par  les  François. 

Le  Prince  Eugène  étoit  aufli  habile  Négociateur  que' 
grand  Capitaine.  Il  avoit  refprit  cultive,  fouple  &:  vif.  Il 
connoiflbit  les  rufes  qu'on  peut  employer  dans  les  ncgocia- 
tions ,  U  comme  il  fiic  le  principal  agent  des  craicés  de 
Radadt ,  de  PaiTaroTÎts  de  Carlovics ,  on  peut  dire  qoe- 
la  maifon  d'Autriche  lui  fiit  redevable  de  (on  fàlut ,  &  de? 
laconfervation  de  puifTancc. 
Modfs^cft-  Tandis  que  Ton  négocioit  à  Vienne  pour  établir  ia  paix: 
•gagent  en  Europe  ,  la  Czarine  déclara  la  guerre  au  Grand  -  Sei- 

ia  gucHc  au  gncur.  La  PrincelTe  s'étoit  plainte  au  Grand-Vifir  ,  des- 
Turc  courfes  que  les  Tarrares  de  Crimée  avoienc  ^tes  dan$- 
Tes  Provinces  frontières.  Les  Minîftres  de  la  Porte  ,.  aa* 
lieu  de  réprimer  ces  défordres  ,  parurent  les  autorîfer ,  en' 
refiifànt  à  fa  Majeflc  Czarienne  la  fatisfaâion  qu  elle  de- 
mandok.  De  plus ,  ils  avoicut  ordonné  a  un  gros  corps  de 
Tartares,  de  palier  par  les  Piovinces  de  Ruflle  pour  aller 
joindre  en  Per^ê  Tarmée  Ottomane ,  malgré  l'oppofition  de? 
la  Czarine.  Ils  avoient  commis  dans  leur  marcne  les  plus; 
grands  excès ,  pille  les  villes  ,  brûlé  les  moilTons,  &  dé- 
truit les  villages.  Tous  ces  défordres  furent  des  motifs 
fiffifans  pour  déclarer  la  guerre  au  Sulr.in.  I.c;  Mofcovires» 
la  portèrent  en  trois  ou  quatre  endroits  diliérens  ^  ailï^ 
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'éloignés  les  uijs  des  aucres.  Le  Général  Lafci  fut  chargé   • 

du  fiége  d'A  foph  dans  la  peciic  Tartarie.  Il  fe  rendit  mii-  ^ ^7u!l^^J?' 
tre  de  la  place  après  douze  jcmrs  de  fiége.  .    '  * 

DonducK  OmbrOjKan  des  Kalmouqnes  fournis  à  la  Cza- 
fine  fie  une  imip-ion  dans  le  Cuban  ,  où  il  enleva  un  grand 
Tîomhre  de  hiinillcs  Taruies.  Le  Comte  de  îvlimich ,  com- 
mandant de  la  principale  armée ,  força  îcs  li.^nes  de  Pré- 
cops ,  pénétra  dans  la  Cumée  ,  &:  s'cmjsai  a  de  pliificuis  pla- 
ces qu'il  fie  démanteler.  Enfin ,  un  croifiéme  corps 
covitesfe  rendicmaîtredeKimburnfiirle  Dniéper.  Après 
avoir  pillé  cette  place,  il  l'abandonnaa ,  pour  fejetcer  Jans 
la  Tarrarie  Mineure  ,  dont  i!  ravagea  les  frontières. 

L'Empereur  qui  n  avoit  aucun  fujet  de  fe  plaindre  des 
Turcs ,  prit  néanmoins  çart  dans  cette  guerre  en  faveur  Je 
la  Czaiine.  En  1716.  il  avoir  fait  avec  Catherine  Aie- 
xiova  un  traité,  par  leqael  il  avoic  promis ,  qu'en  cas  ^ue 
la  Molcovie  fut  attaquée ,  il  lui  fourniroit  trente  mille 
hommes ,  &que  fi  ce  (ècours  ne  fuiHfbit  pas  »  il  empîoye- 
toit  tontes  (es  forces  pour  procurer  à  fon  allié  une 
pleine  fatisfadion.  Mais  l'Empereur ,  avant  de  (e  déclarer, 
ortrit  fa  médiation  au  Sultan  ,  pour  négocier  la  paix  avec 
JaCzarine.  Les  Mimftres  d'Angleterre  &  de  Hollande  pré- 
iêntérenc  aufli  celle  de  ces  deux  PuînTances. 

La  Porte,  fans  répondre  à  l'offre  de  fa  Maiefté  Impériale.  ^'^Ç^n- 

IT    V'      ^  Il      1     ,    ^,        ,  *  pour  ia  l  aix  ui- 

parut  difpoice  a  accepter  celle  de  la  Grande  -  Bretagne  crcicTurc&l» 
&  des  Provinces -Unies,  Elle  laiffa  même  entrevoir  ce  Ciarioc, 
au  elle  fouhaitoit ,  &L  les  Minières  (è  crurent  en  état  de 
faire  à  la  Clarine  des  propoll'Jons  q  i'elle  ne  rejetteroic 
pas.  La  Princefie  cependant  ne  leur  donna  qu'une  réponfe 
afîes  vague.  Ce  n'étoit  pas  qu'elle  fut  éloignée  de  faire  la 

Îttix,  elle  la  fouhaitoit  pourvu  qu'on  la  laiflic  en  poffef. 
ion  d'Aîoph.  On  efpéroit  alors  y  faire  confêntir  le 
Grand -Sc^ii?:neurî  mais  on  vo.iloic  que  fi  HaucefTe  accep* 
tât  la  mcdiation  de  fa  Majellé  Impériale. 

Le  Kaimacan  répondit  que  le  Sultan  agrécroic  les  bons 
offices  de  l'Empereur,  fi  la  Czarine  vouloii  faire  les  pre« 
raicres  propofitions.  Mais  cette  Princelîe  ayant  paru  peu 
^ipofée  à  i^re  une  telle  démarclie^le  Grand  -  Vifir  écrivic 
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au  Comte  deKonigfeg ,  Préfîdenc  du  Confeil  de  guerre  de 
l'Empereur  ,  que  le  Grand-Seigneur  (buhaitoic  (avoir  le 
parti  que  la  Cour  de  Vienne  preadroic^cncasqu'ilnepûc 

faire  la  paix  avec  les  Mofcoviccs, 

Le  Comce  de  Konigfêg  ht  à  cecce  lettre  une  réponfe  ^ 
donc  voici  la  fiibftance.  Il  infinua  que  fi  la  Pone  oejiou- 
voic  s'accommoder  avec  la  Mofcovie ,  l'Empereur  teroic 
obligé  àe  (êcourir  la  Czarine  (on  alliée  ;  que  pour  arrêter- 
la  guerre  déjn  commencée  ,  fa  Majefté  Impériale  conri-  , 
nuoic  à  ortrir  ià  médiation  a  la  Porte  -,  Sc  que  fi  Tes  bons 
offices  ne  pioduiibicnt  pas  l'avantage  qu'elle  en  cfpéroit,.. 
elle  pourroic  bien  rompre  la  paix  <^iie  la  maifon  d'Autri- 
che encretenoit  avec  le  Sultan  depuis  le  traité  dé  PalTaro- 
"wits.  Le  Grand >Vifir  écrivir  d'autres  lettres  an  Comte  d©- 
Konigfeg ,  &  ce  Miniftre  y  fit  autant  de  réponfes.  Le  fuc- 
ces  de  toutes  ces  rrritures  dépendoic  de  la  pofTenîon  d'A-' 
loph  ,  que  la  Czarine  vouioic  retenir ,     que  le  6>ulcan  ne* 
vouloit  pas  céder. 

Les  Mioiftres  des  Puiflânces  médiatrices  repréiêntéfent' 
au  Grand- Vifir  >  qu'on  ne  pouvoir  accommoder  ce  difi'é- 
rend  que  dans  des  conférences  réglées ,  Se  qu'alors  on  di^ 
cuteroir  plus  facilement  les  inrcrcts  Je  la  Porte  &  ceux 
de  la  Ruille  ;  que  le  fcul  moyen  d'avancer  cette  atlaire 
écoit  d'accepter  la  médiation  de  l'Empereur ,  ^:d'admec-- 
tre  à  l'airemb-LC  ,  Daîilman ,  Ton  Ambafladeur  à  Conftan-.- 
tinople.  A  cette  proportion le  Giand-Vifir  fut  obligé  de- 
difltmuler.  Il  répondit  que  l'intention  de  fa  HautelTeétoic 
de  négocier  en  même-tems  avec  l'Empereur  &c  avec  la. 
Ruflle  ;  qu'elle  prioir  les  médiateurs  d'ccre  les  arbitres  de 
Ibn  démêlé  avec  la  RulUe  ,  &  qu'elle  s'en  i  cnicrtoit  à  leur' 
décilion.  Les  Ambailadeurs  de  la  Grande-Bretagne  &  de- 
Hollande  ayant  rapporté  cetre  réponfe  à  Dahiman ,  ce- 
lUi-ci  en  témoigna  de  là  joie ,  Se  on  eut  tout  lieu  d'efpé*^ 
rcr  un  heureux  fucccs  por.r  îa  nc;,Tciation. 

On  s'allémbla  chcs  le  Grand-Vilir.  Après  quelques  con-^ 
teftatious  fir  le  cérémonial  Sc  fur  les  pleins-pouvoirs  ,  les 
méf^irîreurs  i'r-ciîr  qu'il  ne  s'agiiiToit  plus  qre  de  coiii.oi: -e 
quelles  écuicac  ic^  piéfeiuions  tic  ia  Hauteilc  ^  de  i«î.. 
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Czârine,  afin  de  chercher  les  moyens  de  lesconciUer.  Ils 
dcman  Jérenc  encr'aucres ,  quelle  écoic  U  réfbludon  de  la  ^ 

Rulîie  au  fujet  d'Afoph.  Dahlman  décl  in  ,  q-ie  cetre  place 
cranc  nécell'aire  h  la  Czarine  pour  mettre  les  Eut  s  a  cou- 
vert des  courfes  des  Tarcarcs ,  l'Empereur  ne  pouvoit  em- 
ployer les  bons  offices  pour  terminer  la  guerre ,  11  le  Grand* 
Seigneur  ne  con(êntoit  de  laiffet  cette  pUice  aux  Molco-' 
vîtes.  Cétoir  demander  que  laceffionaAfbph  fôtun  pré^ 
liminaire  de  la  paix.  La  Porte  ne  paroifTanc  pas  diipofée 
à  y  conlencir  ,  les  médiateurs  propoférent  de  llipiiler ,  que 
la  Czirine  accorderoic  au  Graad-^eigneur  uu  dédomma** 
gement  pour  Albph. 

Le  Grand* Vifir  fie  encendre^qu'à  ce  prix  oo-obciendroîc 
de  fil  Hautefle  tout  ce  qu'on  défi  roit.  Mais  Dahlroan  ré^ 
pondit, qu'il  n'y  avoir  pas  d'apparence  que  (à  Majefté  Cza- 
rienne  acceptât  cette  condition  ;  qu'on  n'étoir  pat  en  droit 
de  l'exiger  d'elle  ,  après  les  grandes  dcpenfes  aulquelles 
r.ivoic  engagée  ,  une  ^uerre  qu'el'c  avoic  ùic  forcée  d'cii- 
Licprcndic  ;  qu'au  relie,  li  le  Grand-Seigneur  vouloïc  taire 
bjcir  une  forterelîe  aux  environs  d'Afoph  ,  la  Cour  de 
Ru  nie  ne  s'y  oppofêroic  pas }  mais  q^ili  Êilloic  remettre  la> 
difcuifion  de  cette  affaire  au  congrès  que  l'on  aflêmble- 
roir  ponr  conclure  un  traité  de  paix. 

Ce  hit  dans  cerre  conjonftnre  que  le  Grand- Vifir  écri- 
vit à  Vienne  ,  que  fa  Hautcile  ne  refafoic  pas  de  céder 
Afophi  niais  qall  ne  lui  paroifibic  pjus  honorable  de  re-- 
noncerà  une  place  fi  importante  par  un  article  prélimi- 
naire ,  dans  un  reni^oùelle  n'avoïc  d'autres  ennemis  dé-' 
clarés  que  les  Mor  ^nircs.  Le  Comte  de  KoniiTfeg  répon-> 
dit  ,  que  la  conduire  q".e  la  Cour  Ottomane  avoic  tenue 
jufqu'a  prcfcnr  donnoic  lieu  de  croire  qu'elle  ne  fouliaitoit 
point  la  paix  ,  &l  que  û  elle  ne  le  d^tcnninoic  au  plutôt 
lur  l'article  qu'on  lui  conteHoit,  l'Empereur  fcroit  obligé 
de  remplir  les  engagemens  qu'il  avoic  contraûés  avec  ia> 
Czarine. 

En  attendant  la  réfoîution  du  Grand- Seigneur,  on  con- 
vint d'affemblcr  un  comn  cs  a  Niémivow  ,  pecire  ville  de 
iodoliecu  Polog^ie.  Cep^eudanc  le  Grand^Viilxfic  f^voic» 
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au  Comte  de  Konig:lg,  que  le  Sultan  ne  confènrîroîc  I 
Touveir-ire  du  congres  ,  qu'à  condition  qu'on  établîroic 
pour  fondement  de  la  négociation ,  que  la  Czarine  ne  for- 
tem'T'v^»"'  "^^''^^^  aucune  demande  contr;iire  .\  l'honnenr  de  TEmpirc 
»7|7.  Qc:oman.  Le  Grand- Vifir  ,  à  qui  l'on  dc^cîara  q  -e  l'Empe- 

reur ne  paroitroic  plus  dans  cette  ariaire  comme  média- 
teur, mais  comme  allié  de  l'Impératrice  de  Ruffie ,  ne 
s'expliqua  pkîs  qu'en  termes  généraux.  Quelques  mois 
s'écoulèrent  fans  que  la  guerre  fùc  déclarée,  quoiqu'il  n'y 
eût  point  de  doute  que  la  Cour  de  Vienne  ne  tut  déter- 
minée à  prendre  les  armes. 
Tr^paratifi  de  On  tormoic  quatre  aimées  pour  attaq  er  le»;  Turcs  par 
ll^n'laMn^ic  Jî^^i^^c  endroits  diilérens.  La  première  devoir  s'allcn^bler 
mu  Tuna.  à  Sémendria ,  (bus  les  ordres  du  Comte  de  Seckendorflf  $  la 
(èconde  à  Pailàrovits ,  commandée  par  le  Général  Schmet- 
tau  ;  la  troiliéme  en  Tranfilvanie  fous  le  Comre  Fr.inçois 
de  Walîls  ;  on  e:ivoyoit  en  Bolnie,  le  Prince  de  Saxe-Hild- 
burgliaulcn  pour  conduire  la  quatrième  ,  &  on  t^ailoit  mar- 
clier  vers  la  Moldavie  un  corps  de  neuf  régimens  d'in- 
luiiteric ,  &:  de  cinq  decuirafliers  &:  de  hufl'ards.  L'Empe- 
reur donna  le  titre  de  Généraliflime  de  (es  armées  au  Duc 
de  Lorraine  ,  &  publia  un  manifefte  ,  ou  il  expo(bit  les 
raifons  qui  Tengageoienc  à  déclarer  la  guerre  au  Grand* 
Seigneur. 

LT.mpcrcur  Ce  mémoire  hic  envoyé  à  la  Diftature  ,  avec  un  décret 
demande  dcj  fc-  de  commilVion  Impériale.  Charles  VL  repréfentoit ,  Que 
de  ïtopixl^  l'alliance  conclue  en  171^.  avec  la  Rudie ,  n'ayant  pour 
bat  que  la  stireté  mutuelle  des  deux  Empires ,  il  avoit 
cmp'oyé  tous  Ces  foins  pour  établir  la  paix  entre  la  Mof- 
covie  &  la  Porte  Occomane  ;  mais  qtte  celle-ci ,  loin  de 
vouloir  y  donner  les  mains,  prenoir  des  mefures  pour  en- 
vahir les  Etats  héréditaires  de  !<i  mailon  d'Autriche  : 
Qu'aui(i  l'Empereur  fe  trouvoit  oblige  pour  fa  propre  dé- 
hnCe ,  d'aflifter  pui(ramment  la  Czarine  Ci  fidèle  alliée ,  & 
que  Gi  réfolution  ayant  été  approuvée  dans  les  Cours  étran« 
gères ,  il  e(péroit  que  1^  Eleâeurs ,  les  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  conrribueroienc  à  cette  guerre  ,  &  lui  accor^ 
deioienc  des  fubiides  pour  la  foucenir.  La  Dicte  ^  dans  un^ 
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âflembléc  extraordinaire  ,  venoit  de  donner  au  Duc  de  ^ 
Lorraine  la  charge  de  Welt-Maréchal  Général  de  l'Em-  f'/" 


pire ,  vacante  parla  mort  du  Duc  de  Wirtemberg.  Mais 
•  comme  la  plupart  des  députés  étoienc  enfuîre  partis  pour 
la  cimpagne  ,  on  ne  pue  délibérer  ii-c6c  fur  k  demande 

de  l'Empereur. 

Le  delTein  des  alliés  écoic  de  joindre  une  parcie  de  leurs  p,oktid« 
forces  dans  la  Valaquie ,  &:  d'enlever  au  Grand-Seigneur  li^  £n»  om 
tout  ce  qui  lui  apparcenoit  vers  le  nord  du  Danube.  Pour  S**^"^ 
Exécuter  ce  projet,  les  Impériaux  dévoient  auparavant 
s'emparer  de  Widin  dans  la  Servie  ,  &:  les  Moicovites 
4'Oczakou  ,  fur  le  Boryfthcne,  dans  l'Ukiaine. 

Le  Comte  de  Muiiicîî ,  rundcsGcnérauxde  la  Czarine, 
fut  chaire  de  taire  ie  iic^e  de  cccte  dernière  place,  il 
jétoic  &cile  aux  Turcs  de  nire  échoner  ce  projet.  Ils  pou- 
voient  ruiner  les  chemins ,  ravager  les  campagnes ,  gâter 
les  prairies,  brûler  à  droite  Se  à  gauche  les  villages ,  cou- 
vrir la  route  de  forets  en  abarrnnt  'es  arbres ,  &  marcher 
à  l'ennemi  par  des  chemins  qu  il  i-,e  connoiiloic  pas,  pour 
harceler  &:  fatiguer  Tes  croupes.  Mais  les  Turcs  ne  cher- 
chèrent point  a  embaralTer  les  Mofcovites  ;  ils  fouhai- 
toient  les  arracher  au  fiége  d'OczaKOU.  Une  garnifbn 
de  vingt  mille  hommes  dans  la  place,  Sl  une  efcadre 
de  dix-iiuic  galères  a  la  rade,  leur  parurent  pîus  quefu^ 
filans  pour  ruiner  l'armée  ennemie  ians  courir  les  rifques 
d'une  bi'aii'e.  De  plus ,  on  efpéroit  !u':  cxvjncr  les  vivres 
lorfqu  elle  tcroit  le  Ucge,  où  taire  pcnr  iaim  les  Mol^ 
covices. 

Le  Comte  de  Munich ,  furpris  de  trouver  les  chemins    Le  Comw  Ar 
en  bon  cr  r  ,  5c  des  fourages  en  abondance ,  palfa  le  Dnic-  "Sj^j^ST 

per  le  Boe  ,  5^  parut  devant  0."7akow  le  dixième  de  juil- 
le: ,  (ans  avoir  vu  d'autre  ennemi  q  i'un  corps  de  Tarcares  , 
que  le  P;ince  de  Helle-Hombourg  avoir  mis  en  fliire.  Le 
Comte  de  Munich  fâchant  que  les  Turcs  ne  manqiîe- 
roient  pas  de  venir  au  fecours  de  la  place  ,  fit  auffi^rôt 
JrefTer  des  bactéries.  Les  n-caques  forent  bru fques  Sccoa^ 
rituelles.  Les  Infidèles  Ce  dciendirenc  pendant  deux  jours* 
ijaBxk  j,  étourdis  par  la  valeur    le  grand  feu  des  MAicovic 
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—   '  ■  '  '  '    re$,  ils  arborèrent  le  pavillon  blanc,  &  cédèrent  Oczikot; 

■     Le  nombre  de  leurs  morts  ne  fût  pas  conûdérable.  Les 
"  Mo&ovkes  ne  perdirent  aucun  officier  de  marque}  mais 

ils  en  eurent  pluficurs  de  bîefl'és  ,  comme  les  Lienrenans- 
Gcnéraux Kaice  &  Lovendaih,  avec  le  Major  Gén(^ral  Ar« 
raKzyes. 

Le  Comte  de  Munich  ignoroit  alors  ce  qui  fe  pa(roic 
en  Hongrie.  Il  n'apprit  que  le  quatorzième  d'août ,  que  les 
Impériaux  s  croient  portés  fur  Niflà,au  lieu  d'entrepren- 
dre le  fiége  de  Wi  lin  ,  comme  on  en  étoit  convenu.  Ce 
dérangement  obligea  le  General  Molcovire  de  revenir  lur 
fes  pas.  Après  avoir  laifTéune  forre  gainilôn  dans  Ocza- 
kow  ,  il  vmt  camper  fur  les  boids  du  Bog  ,  où  il  paila  ie 
refte  de  la  campagne. 
l^ifTa  (ê  reoii     Au  moîs  de  juillet ,  le  Comte  de  Seckendorf  ayant  faic 
MU  Comte  de    la  revue  de  Ton  armée  ,anemb!ale  Conleil  de  guêtre, 4^ 
AsfkciiJoif.     .j  rimpolTibilité  daflléger  Widin.  Comme  cette 

■place  eltfituée  Tur  le  Danube  ,  il  falloir  des  vailfeaux  de 
guerre  ,  &l  d'autres  bâtimcns  pour  la  bloqner  par  le  fleuve. 
La  flotte  n'ctanr  pas  encore  près  d'arriver ,  il  fut  réfolu 
que  Tarmée  marcheroit  à  Nifla  pour  en  iàire  le  ficge.  Le 
Général  Philipni  eut  ordre  de  prendre  les  devans.  Il  fa 
rendit  maître  de  Doppénicza.  Le  Pacha  de  Ni ifa  n'ayant 
qu'une  foible  garnifon  ,  promit  d'ouvrir  les  portes  de  (a 
place  ,  aprè«;  qu'on  l'.iaroit  invertie.  L'otirc  fi;r  acceptée. 
On  s'approcha  de  ia  ville  ,  &:on  en  fit  rinvertiriemenc.  Le 
Pacha,(ati$rait  de  cette  di^fitlon  ijue  l'on  fàilbit  paroitre 
de  l'attaquer  s'il  s'étoit  dérendu,  livra  les  portes  le  vingt 
huitième  de  juillet. 
Lc« Tarçsceni-      Après  la  reddition  de  Nifla,  on  fît  marcher  quelques 
Sttâvinâa.  ^""O"!^^  ^^'^  ^^^^      Widin ,  fous  !cs  ordres  dn  Comte  de 
^  Këvenhuller.  Ce  Général  ayant  appris  dans  ù  roure  que 

trois  mille  Turcs  s'étoienc  embarqués  à  Nicopolis  pour 
&  jecter  dans  Widin  ,  pofta  des  troupes  U  du  canon  (Itr 
les  bords  du  Danube.  Le  Comte  de  WalUs  fie  aufll  la  mê* 
me  chofe.  Les  Turcs  efliiyérenc  quelques  volées  d'artille.. 
rie,  &  gagnèrent  Widin  fans  avoir  perdu  un  feu!  hom- 
l&e.  i^ePadiiidc  cetcç  place  &  celui  de  Nicopolis  reçu.. 

rçnç 
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«enc  desfè^rs,  qui  les  mirent  en  état  d'attaquer  lespof- 

tes  qoe  les  Impériaux  occupoient  fur  le  Danube.  T.s  pri- 
rent le  fore  de  Padudil ,  brûlèrent  la  ville  d'Iflas ,  dans  la 
Valaquie  Impériale ,  pilîcrent  &  faccagérenc  les  villages 
voifins ,  &c  revinrent  à  leurs  garniibns  avec  un  butin  conli- 
<icrablc. 

La  nouvelle  de  ces  avantages  remportés  par  les  Turcs 
fit  perdre  aux  Impériaux  Tei^vie  d*afliéger  Widin.  On 
ordomia  au  Comte  de  Kévenliuller  ,  d'envoyer  fix  ré- 
gimensau  Général  Wallis  ,  de  Ce  rapprocher  de  la  l  ivicre 
de  Timock,  &de  reconnoicre  les  poftes  qu'on  pourroic 
y  conferver  ,  afin  dorer  à  la  gamifoii  de  WiJin  la, 
commodité  de  faire  des  courfes  catrc  cetcc  viiic  àc  Bel- 
grade. . 

Le  Prince  de  Saxe-Hildburghaafèn  ayant  formé  le  (iége 
de  Bagnaluck  en  Bofnie ,  fut  battu  le  quatrième  d'août ,  &  ^  t 
contramt  de  repafler  la  Save.  Comme  on  comproïc  fur  la 
prife  de  cette  place ,  le  Comte  de  SecKendort  avoir  pris 
des  moyens  pour  faire  la  cotiquèrc  des  autres  qni  font  plus 
avancées  dans  la  Boluic.  li  avoit  dctathc  le  Colonei  Leii- 
tatus  avec  un  corps  de  troupes,  pour  $*emparer  de  Novi- 
Baiâr  Se  s*y  fortifier }  mais  la  débite  du  Prince  de  Saxe 
obligea  de  prendre  d'autres  mefures.  Les  Impériaux  con«  ' 
çurent  le  deffein  (i'nlTlcger  Zwornick  ,  dont  la  conquête 
îeur  paroillbic  importance.  La  prife  de  cette  place  leur  aC" 
furoit  la  polTeflTion  tranquille  de  tout  le  pais  fitué  entre  la 
Morave  &:  le  Drin  ,  &  facilitoit  les  entreprifes  qu'on  pour- 
toit  faire  Tannée  (uivante  dans  la  Bofnie.  Par  ce  moyen 
on  (e  trou  voit  en  état  de  (è  porter  d'abord  dans  le  centre 
de  cette  Province  ,  &on  ôtoitaux  forterefles  la  facilité 
de  fe  fecourir  les  unes  les  autres.  Le  Comte  de  Seckendorf 
envoya  ce  projer  à  l'Empereur.  En  attendant  la  réponfe ,  il 
continua  d  agir ,  comme  s'il  avoic  réfolu  d'alfiéger  Wi- 
dio. 

Le  Colonel  Lentulus  délèfpérant  de  conlêrver  Novi« 
Ba(âr ,  qu'il  venoit  de  forprendre^demandades  troupe  pour 
s'y  maintenir.  11  reçut  un  détachement ,  avec  l'ordre  de  ra- 

les  fortifications  de  cette  place  s'il  ne  pouvoir  la  coofeto 
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'  ^  ^  ,  j  c"  ^'^^ ,  8c  d«    retirer  à  Coflumblia.  Avec  ce  (ècoars  le  Co»- 

/^  ^  ■  ■  loiiel  ne  croyant  pas  pouvoir  garder  Novi  -  Bafàr  ,  la  fir 
*  démanteler.  Mais  il  ne  put  (e  rendre  à  Collumblia  ,  par- 

cequ  il  manqaoic  de  vivres ,  &  il  fut  obligé  de  fe  retirer 
à  Czatzac  ,.  où  on  lui  envoya  de  Belgrade  les  proviûons-  . 
DéceiTsdres  pour  la  (ùbfiftance  de  Ces  croupes. 

Le  Comte  de  Seckendorf  étoit  campe  ï  Dubliza  ,.lîir  lai 
Moràve»  Le  (èpciéme  de  fepcembre  ,  ayant  appris  que  les 
Tiirc<;  avoient  deffeîn  d'attaquer  le  Colonel  Lenmlus ,  il 
iê  mit  en  route  avec  (on  armée ,  6c  le  fciziéme  du  mcme 
mois  il  vint  camper  à  Czatzac. 

De  -  là  à  ZvornicK  il  y  avoir  encore  huit  marches.. 
L*Empereur  approuvoic  le  projet  de  fon  Général  »  nais  les 
Turcs  ayant  rompu  les  routes,  il  y  avoit  peu  d'apparen- 
ce d*avancer  promtement ,  &  l'on  ne  pouvoir  s'affurer  d'y 
fùbfifter.  Les  Turcs  qui  n'avoienr  jufqu'alors  paru  que.- 
par  détachemens  ,  commcnçoienc  a  former  tles  ai  mées.. 
Le  Comte  de  Wallis ,  en  Vaiaquie ,  n'avoic  plus  afics  de- 
troupes  pour  leur  £Ure  tcce.  On  flic  obligé  aaffoiblir  le 
corps  du  Général  Kévenhuller  campé  dans  la  Servie.. 
Ce  qui  lui  reftoît  de  troupes  fulfifoit  a  peine  pour  arrêter 
les  courfes  de  la  garnifon  de  \Vidin.  Le  Comte  de  Sec- 
kendorf ne  pouvoir  lui  envoyer  de  renforts.  Les  détache- 
mens qu'il  avoit  ccc  oblige  ae  faire  avoient  diminué  de 
moitié  iuu  armée  i  Ici  tatigucs  ,  les  maladies ,  de  la  défer- 
tion  lui  enlevoient  tous  les  jours  des  ibidacs.  Les  obflacles- 
devenoient  plus  difHciles  à  iurroonter..  Il  falloir  pailer  des* 
défilés  i  on  manquoic  de  chevaux  pour  mener  Tartillerie  ;  Ies> 
chariots  reftoicnt  embourbés  .,81  les  provifions  de  bouche- 
Icsrmn<Jrhui  n'arrivoienc  que  très-difficilement.  Enfin,  après  fix  jours- 
jrcoocntUiiua.  d'une  marche  li  pénible  ,  l'armée,  exténuée  de  laHicude  & 
de  taim  ,  parut  devant  Ulîtza.  Cette  place  paflajat  pour  ctre: 
bien  munie  d'hommes  &  de  vivres  ,.00  Tatraqua  dans  les* 
formes.  On  y  perdit  quelques  braves  officiers  :  cependant' 
elle  n'étoic défendue  «que  par  deux  cenrs  Turc»,  aquion< 
accorda  une  capitulation  des  plus  honorables. 

LeComte  deSeckennorl:  Ce  rendit  cnhiitea  Wiiova,d'oui 
iiéaivic  au  Comte  de  Kévenhuller  ,de  taire  deroamieux^ 
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|H>ur  prévenir  la  perte  des  niagafins ,  &  afluret  la  renaîte  ***^*'^- 
des  troupes  qui  en  avoîent  la  garde.  Tome  rartnées'étant  ',7'',7/'^ 
«flemblée  à  Sabattch  le  quatorzième  d'oûobre ,  le  Général  — - 

Seckendorf  y  reçut  deux  jours  aprc-;  un  conricrde  Vienne,  li^lj/'Sifcbtrgé 
avec  un  ordre  de  remettre  le  comman(.!emenc  des  trou- du  commaodc- 
pes  au  Comte  Philippi  ,  &:  de  fe  rendre  a  la  Cour.  LT.m-  '^^^  ^  i'*'*» 
pereur ,  mécontent  de  cette  campagne,  en  rejettoic  la  Faute 
fit  leGénérat ,  qui  rauroit  peut-être  réparée,  s*il  eût  joinc 
le  Prince  de  Saxe-Hildburgbau(èn  ;  mais  les  débordemens 
de  la  Save  Ten  avoienc  empêché.  Le  Comte  Philippine 
pur  pas  non  plm  exécuter  ce  projet ,  &:  fin  obllt^é  de  met- 
tre Tes  troupes  en  quartiers  d'iiy ver.  Le  Comte  de  Kéven-    Le  Comte <Io 
Jiuller  qui  comnvandoit  dans  la  Servie  ,  n'avoir  que  fept  Kcvc"'>u'icr 
ou  huit  mille  hommes  à  oppofer  à  Teize  mille  Turcs.  kT' 
Ayant  appris  que  les  Infidèles  s^étoient  approchés  du  Ti-  Tam. 
mock,  &:  qu'ils  y  couflruifbient  un  pont ,  i\  décacha  con- 
tr'eux  un  bataillon  du  régiment  de  Lorraine  ,  avec  ûx 
compagnies  de  greni'^îers  fous  les  ordres  du  Colonel 
Helheich  ;  il  fit  en  mcme-tems  occuper  un  bois  voifia 
par  des  carabiniers  &  des  grenadiers.  Helfreich  attaqua 
les  Turcs  j  l'adion  fut  des  plus  vives }  les  Infidèles  furent 
«nfbacés  &  contraints  de  ftiir  en  défbrdre. 

Tout  vainqueur  qu*étoîc  leColonel ,  il  ne  put  empêclier  les  Tores  pafr 
les  Turcs  de  pafTer  fur  un  autre  pont  qu'ils  avoient  conf-  Sentie Tiii»««i 
truie  à  leur  droite.  Ils  lui  auroient  cotipé  Ii  rerraire,  s'ils 
n'euffent  pas  été  arrcrés  par  un  marais  qui  les  obligea  de 
picndte  un  long  décour.  Le  Comte  de  Kévenhuiler 
voyant  l'ennemi  s'avancer ,  fit  fôrtir  (es  troupes  de  (on 
camp  ,&  marcha  en  ordre  de  bataille.  Les  Turcs,  après 
avoir  fermé  leurs  lignes ,  attaq  jcrent  les  Impériaux  par 
plufieurs  endroits.  L'aiflion  duradepi'.is  deux  he  ires  juf^ 
qu'au  foir.  Les  Turcs  n'ayant  pu  entamer  les  Impériaux , 
repafTérent  le  Timock ,  à  la  garde  duquel  ils  laiflérent  un 
gros  détachement.  '  . 

La  réputation  de  Kévenhuiler  dépendoit  d*échapper  ic  Comrc 
aux  Mufulmans.  Le  Pacha  de  Widin,  de  fon  côté,  croyoit  î^'^^'nhui  tr 
fa  gloire  inrérelTée  à  prendre  ce  Général  6c  fa  petite  ar- ^^'^  ^ 
ffiée.  Kévenhuiler  craignant  ^u'on  ne  lui  coup.it  les  défiléï. 
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Xn  »•  T  C  P*^*^  pouvoir  faire  rerr.iire  ,  fe  remit  en  ordre  de  ba^ 
•  *t7j7.*  taille  pour  fe  rapprocher  d'Orfova.  Les  Turcs  le  fuivirent 
-  de  près.  Une  parrie  de  leur  avanr-garde  hir  plus  d'une  foii 

aux  prilcs  avec  les  dragons  de  i  amctc-gaide  des  impé- 
riaux. L'avantage  demeuroic  prefque  toujours  aux  derniersii 
mais  ils  s'aftbibliiîoienc  à  force  de  vaincre,  ic  KéveniiuU 
1er  en  arrivant  près  d'Orfova  ,  n'avoit  tout  a"  plus  que  cinq- 
mille  hommes  ;  ils  fiirenc diftribués dans  les  ùxts-  voiD^is- 
de  cette  place. 

Turcs re-  La  belle  retraite  de  Kévenhuller  ne  fut  gucres  \mhs: 
fKaacoc  Niflâ,  ^  nuifon  d'Autriche.  Les  Turcs  reprirent  Nifl'a  dont  le- 
Général  Doxat  écoit  Gouverneur.  Ils  s'emparérenc  d*ui^ 
fort  près  d'Orfova  ,  palférentau  fil  de  1  cpce  un  bataillon^ 
du  régiment  de  Wolfèmbutel ,  &c  fe  virent  enétacdepé-^ 
nérrer  dans  r£fci.avonxe  qu'ils  fe  propolbient  de  ravagée 
pendant  l'hyvcr. 

LeCrand-Sel-  Le  Grand-Seigneur  apprenant  le  fucccs  de  fes  armes 
JÇ^f/omp*  le  dans  la  Bolhie  &  dans  la  Servie,  réiblut  de  rompre  leçon* 
coifr.sdeNid-  grcs  dcNi^niirou.  Quoique  la  paix  dût  être  le  premier  ob* 
jet  de  ce  Prince ,  elle  n'étoit  cependant  que  le  lècond  dans- 
le  plan  politique  qu'il  s'écoit  propofé.  11  ne  penibit  qu'à 
faire  des  conquêtes  fur  la  maifon  d'Aiirriche  &  fur  la  KuC- 
i\c.  Accoutumé  à  ne  traiter  (]ne  pour  au^rmenrer  Tes  do- 
maines, il  ne  pouvoic  ie  rcioudic  a  céder  à  la  Czarine* 
A(bph  U  OczaKOT.  La- déroute  de  i*armée  Impériale Se: 
les  pertes  qu'elle  venoit  de  faire relevoienc  les  efyénnr 
ees  du  Sultan.  Il  ne  lui  fâlioit  plus  qu'une  campagne  aullii 
avanrageufe ,  pour  être  en  crar  de  donner  la  loi  les  enne-' 
mis.  Le  Divan  croit  perfuadc  de  cette  maxime  ,  que  le.' 
fuccès  des  négociations  dépend  uniquement  de  celui? 
de  la  guerre.  Il  comptoit  pour  rien  la  perce  de  deux  pla- 
ces dans  laiTartarie-Mineure ,  pourvu  qu*il  fit  la  guerre: 
avec  fuccèsà  la  maifon  d-Autriche.  Par  ce  moyen  il  eipé^ 
coit  contraindre  l'Empereur  à  quitter  l'alliance  de  la  Czo^ 
rine  ,  Se  jugeoit  avec  raifbn  que  s'il  en  venoit  à  bout). lait 
Ruflîe  ne  pourroir  plus  luidiiputer  lavitloire. 

Le  Sultan  ,  fondé  fur  ce  principe  ,  rappel  la  les  Ambafla^- 
(^eurs  q^'il  avoic  envoyés  au  conQ;:cs  de  NiémiroU;^&.  leu|:{ 
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t3î)oignic  de  lîlrc  aux  Miniflics  de  l'Empereur  &:  de  la 
Czarine  ,  qu'il  étoic  réfolu  de  recouvrer  par  les  armes ,  les  "^f'  ^' 
places  qu'oii  refiifbic  de  lui  reiUiucr  par  la  voie  de  h  né-  ■■ 
goLiaiion  ;  qu'on  ne  dévoie  pas  trouver  mauvais  qu  il  ic 
prévalac  de  la  juftice  ^u*il  pUt(ôk  à  Dieu  de  lui  rendie; 
êc^ilnt  teroic  jamais  de  traité  ,  dont  les  conditions  ne 
fiiHenr  proportionnéesà  l'état  où  (è  trouvoieut  les  ^ûres 
lorfqn'il  feroit  conclu. 

Les  MiniiUes  de  Ruilie  répliquèrent ,  que  la  rclblucion 
du  Grand-Seigneur  étoit  capable  de  faire  durer  la  guerre 
^ndant  plufieurs  années  ;  ^ue  bien  loin  que  la  pri(e  d'A> 
fbph  &  d'Oczakow  eût  hit  haulïêr  les  conditions  de  1» 
paix ,  elle  avait  engagé  à  en  propofer  de  plus  modérées  » 
mais  qiievouloir  pour  cela  forcer  leurs  M.ijellés  Czarienne 
&  Impériale  à  acheter  la  paix,  en  faifant  quelque  reftitu- 
tion  a  une  Puirtance  qui  leur  éroic  reticvable  ,  cette  ac- 
tion ne  feroit  jamais  trouvée  railonnabic  pat  ceux  qjjï  en 
jugeroient  fins  intérêt  &  (ans  paifion.' 

Rien  n*écoit  plus  recommandé  ault  Plénipocenciaireii  de'  £ct  impéAam 
rEmpereur ,  que  de  ne  donner  aucun  (ùjet  de  rompre  le 
congres  de  Nienurou.  Us  firent  tous  leurs  efiorts  po::r  f^tonoa;-. 
renouer  le;  conférences  ;  ils  employèrent  le  crédit  des 
ir,ôdiateurs,pour  engager  les  Miniftres  de  la  Porrei  écrire 
a  leur  Cour ,  qu'on  écoïc  di(pofc  à  lui  donner  une  facisfac- 
tion  légitime.  Mais  les  ordres  du  Grand-Seigneur  étoienc 
fi  piécis,  que  leReisEffcndi ,  premier  Plénipotentiaire  de 
fa  Hautefle  ,  ne  pouvoir  fe  difpcnfer  de  s'y  conformer.  Le- 
dix-neuvicme  d'o£lobre  il  partir  avec  (on  collègue  ,  fous 
i'efcorte  d'un  détachement  Polonois  qui  le  conouiûc  jui^ 
qu'aux  frontières  des  Etacs  du  Grand-Seigneur. 

Le  Royaume  de  Pologne  jouilToit  alots  de  la  paix.  Âu< 
frufte ,  comme  Eleveur  de  Saxe ,  fournitToic  des  troupes^ 
à  l  Empereur.  Quoiq  il  fut  fincèrement  attaché  à  la  mai» 
fon  d'Autriche  ,  il  ne  fe  crut  pa?  permis ,  comme  Roi  de 
Po!o^:;ne,  de  fuivre  fes  inclinations  particulières.  Il  rinc 
Ia  balance  avec  aiïés  d  cgaliré ,  ne  voulant  pas  irricer  les 
Turcs  qui  pouvoient  facilement  ravager  les  frontières^ 
jde.iba  Royaume  >  ^  jnéxiageant  l'Empereur  U-U  Ciiumtfi 
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donc  il  avoic  befoin  pour  confetver  les  droits  de  (à  Coiii4 

ronne  fur  la  Curlande. 

Ferdinand  ,  derniei-  Duc  de  cercc  Province  ,  éroicmorc 
a  Daatzic ,  lecmuuicaïc  de  iiia.i  ,  dans  la  cjuacic  vmgt-deu- 
xiéme  année  de  ton  âge.  Cécoit  le  dernier  Prince  de  la 
maiiôn  des  Kétlers ,  qui  ont  poffédé  la  Curlande  depuis 
j^6z.  Comme  il  ne  laiflbit  peine  d'enfans  de  Jeanne- 
Magdelainede  Saxe-Weilfemfeîs  (on  époulë,  les  Erars  fu- 
rent le  idjet  de  que'qncs  contellations ,  entre  la  Cour  dç 
Riiffie  ,  celle  de  Pologne  &c  l'Ordre  Teutoniqiie. 
L'Ordre  Tcu-     L'Electeur  de  Cologne,  Grand-Maicre  de  cet  OrJre^ 
rooique  veut    reprêfênta ,  Que  la  Curlande  &  la  Li  vonie  avoienc  autrefois 
Sw5»'fut"la^*  appartenu  aux  Chevaliers  Teutons  :  Qu'ils  n'avoîenc  perdu 
Cwlmk,       ces  deux  Provinces  qne  par  Tinjufte  vente  que  le  Grand* 
Miîrre  Albert  de  Brandebourg  en  avoir  faire  à  la  Pologne 
dans  le  leiziéme  ficcle,  malgré  Toppolirion  des  Cheva- 
liers :  Que  l'Empire  avoir  prorelté  concre  cette  aliénation  , 
&  que  pour  maintenir  Tes  prccentions  fur  la  Curlande  &c 
la  Livonie  »  on  avoir  long^-tems  ob(êrvé  dans  la  Diète  de 
laiHer  deux  places  vacantes  pour  ces  deux  Provinces , 
de  renverfer  les  chaifes  des  Ducs  après  les  avoir  nommés, 
Pt^cntionsdc      La  République  de  Pologne  ibutenoit  au  conrraire,Que  la 
U  Pologtjc  £ur  Curlande  avoir  été  autrefois  dépendante  de  ce  Royaume  ^ 

qu'elle  en  avoic  été  dcmemùée  fbumife  à  l'Empire 
par  l'Ordre  Teutonique  :  Que  par  la  convention  faite  avec 
Gotthard  Kétlet  &  les  Chevaliers  de  Livonie  en  i  ^^i.  on 
avoitftipulé  que  le  Duché  de  Curlande  fetoit  réverfible  à  la 

Pologne  ,  après  rexrin(!\ion  des  mnles  de  !:i  mai(bn  de  ce 
Prince  :  Que  ce  traire  avoir  cré  confirmé  dans  plufieurs 
Dictes, &:  fur-tout  dans  celle  deGrodnoen  171^.  Qu'enfin , 
pour  facisfaire  la  Noblefie  de  Curlande  &  de  Scmi^aiie ,  on 
ecoic  convenu  en  175^.  dans  la  Dièrede  \7arfovie,de  lai^ 
fcc  aux  £tats  de  ces  deux  Provinces  le  pouvoir  de  (è  choi- 
fit  un  Dac ,  à  condition  qu'il  ièroit  confirmé  par  le  Ro| 
de  Pologne. 

Depuis  la  mort  de  Ferdinand  Kétler,  la  NoblelTe  Sa 
les  Villes  de  Curlande  avoient  envoyé  des  députés  à  Pc- 
t^rlbourg  ^  pour  prier  la  Cz^rine  de  les  maintepit  dam 
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ifltolt  d'éleÛion  que  les  deux  Duchés  prétendoient  avoir. 

La  Princefle  leur  promic  de  pourvoir  à  la  confervation  de  *  f^'j^^' 

leurs  prérogatives  ;  &  fous  prétexte  de  veiller  à  la  sûreté   

du  douaire  qui  lui  avoit  écc  .iflîgné  en  1710.  lorfqa'elîe  Biron^ïfTéiu''^ 
avoitcpoiifc  le  Duc  Fréiiéric-Guillaumc  ,  prédéceneurde  Docde  Curlao^ 
f  crdinand,  cilc  ht  entrer  des  troupes  dans  la  Carlande&:  le  *^J^  *** 

Î>aïs  de  Sémigalle.  Lapré(êncè  des  Mofcovites  fit  avancer  ^ 
'éleâion.  Les  fuBrages  Ce  réunirenc  en  Eveur  du  Comte  . 
de  Biron ,  Grand-Cnambellan  de  la  Czarines  &  les  Etats 
dépurèrent  au  Pvoi  de  Pologne  ,  pour  reprcfenrer  à  ce  Prin- 
ce les  raifons  qui  les  avoient  obliges  à  choilîr  ce  Seigneur. 

Cette  allai:  e  tiir  porcce  au  Stuatus  Cotifilitim  qu'A ugufl-e  ' 
avoic  convoqué  a  FraulLult  pour  le  mois  de  juillet.  Quel- 
ques Sénateurs  prétendirent  qoe  la  République  devoit 
nommer  des  Conimi(Iàires  pour  conclure  avec  le  nouveau 
Doc  une  capitula'-ion ,  par  laquelle  on  pourvoiroit  à  la  con- 
fervation les  droits  de  îa  Pologne,  &  à  la  sûreté  de  la  Reli- 
j^ion  Chrjcienne  en  Curlande.  Ils  ajoutèrent ,  qu'avant  de 
donner  le  diplôme  de  confirmation  ,  le  Roi  cxigeroit  du 
Duc  &:  des  litats  la  fignaturc  de  la  capitulation.  Mais  il  fut 
décide ,  à  ta  pluralité  des  voix  y  qu'on  ne  changeroit  rien 
a  ce  qui  ctoic  porte  par  la  conftitution  de  1736.  quilaifloît 
cecre  afîaiie  a  la  volonté  de  la  Majefté  Polonoi(e. 

Cependant  le  Roi  Augufle  crut  agir  avec  pîus  de  nivreffe 
ht  de  nre'c  ,  eu  fuivant  l'avis  des  Sénireurs.  il  envoya  des 
CoaiiDilTai  cs  a  Dantzic;  ceux  de  la  Czarineôd  du  nouveau 
Duc  s'y  trouvèrent  aufli.  Après  quelques  conférences,  ils- 
convinrent  des  articles  fuivans  : 

»  I.  Le  Duc  de  Curlande,  en  qualité  de  feudataire  du  KiMeitat»^ 
i»Roi  &:  de  la  Rép  -.blique  de  Pologne,  fera  obJigé  de  fe 
»  rendre  à  Warfovie  pour  prêter  le  kiment  de  fidélité  &  &°ie'' duc 
■»  l'hommaçe  au  Roi ,  &  il  s'engigera  à  ne  poinc  reconnoi-  Oitlaadc. 
p  crc  de  Prnice  c:ranger  pour  i.oaverain, 

N  IL  n  s*obligera  pireilTement  à  n'aliéner  aucune  terre 
vdes  Duchés  de  Curlande  deSémigatle,  à  en  acquitter 
m  toutes  les  dettes,  (ans  jamais  pré'^endre  aucun  rembour- 
P  fement  ni  aucune  indemnicc  à  cet  égird. 

lU»  L'éxercice  public  de  la-Keii^on  Catliolique  ferai 
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S  »•  permis  dans  la  Curhnde  &:  la  Sémigalle,  &c  les  pet^ft* 

Aib  Ds  J.  C.  ^  nés  qui  la  profcnent  auront  droit  de  rebâtir  les  ancienne» 


I  M  Eglifcs ,  &:  d'en  conllruire  de  nouvelles.  Les  biens  te* 
»*  cléfialliq.ies  feront  cxeuics  de  tous  impôts  &  de  toute» 
w  charges  publiques ,  &c  les  Catholiques  pourronc  auffi-biea 
M  que  les  Protellans ,  prétendre  aux  ctiarges  Sc  aux  em* 
»  plois.  On  fera  reftituer  aux  premiers ,  deux  £glifes  donc 
"  lis  ont  demandé  qu'on  les  remît  en  pofrefllon  ,  5v'  on  leur 
M  fournira  les  (ommes  néceûaires  pour  en  bà^îr  une  à  J^i». 
»»  bav  (a). 

«  IV.  Lorfque  la  République  de  Pologne  icraen  guerr« 
•>  avec  quclq  i  une  des  PuifTances  Toifines ,  les  Duchés  de 
M  Curlande  hc  de  Sémigalle  lui  fourniront  cinq  cenrs  hom» 
m  mes  d'infanterie ,  &  deux  cents  de  cavalerie. 

»  V.  On  réglera,  de  concert  ivec  la  Czarine  ,  le  nom-r 
»j  bre  de  troupes  qui  (eront  encrerenucs  dans  CCS  deux  Du» 
»  ciiés,  $c  h  manière  de  les  y  dillribuer. 

i»  VF.  Les  Gentilsrhommes  de  Poloigne  &c  de  Lithuanic, 
»  qui  podédenc  du  bien  dans  ces  Duchés ,  jouiront  de  cous 
»  les  privilèges  des  Curlandois  ,  &  d'ailleurs  ils  auront 
»>  dans  tous  procès ,  civils  &  criminels  ,1e droit  d'appel aa 
Roi  &  a  la  République  de  Pologne. 

VIL  Tous  les  Polonois  &  Lithuaniens  détenus  prifon- 
u  mers  dans  ces  Duchés  leront  remis  en  liberté ,  &:  l'on 
«t  ne  pourra  continuer  les  procédures  intentées  contr  eux , 
t*  ni  former  aucune  prétention  à  leur  charge  (i), 

M  VIU,  I^e  Duc  de  Curlande  n'accordera  à  perfônne  le 
I*  droit  de  naruraliré  ;  mais  i!  renvoyera  à  la  Dicte  général» 
V  de  Pologne  ceux  qui  defneront  d'obtenir  ce  droit  (c). 

«  IX.  La  convention  faite  en  i  y8  j.  entre  Eucn!ie  Bac^ 
If  tori  Roi  de  Pologne ,  &:  Frédéric  II.  Roi  de  Dancmarck  4 


{m)  On  a  terminé  par  ccc  article,  des 
conceflations  qui  duroient  depuis  près 
^'uo  ^écie,  psr  l'opioiâtrcfé  des  Lutlic- 
zieiM  qui  ttfîiCiicnt  toute  }u(l!cc  aux 

Catholiques ,&  qui  étant aurori'lA  yjt: 
leurs  Souverains  ,  rcndoicac  inutiles 
tous  les  iugemens  rendus  contr'euz 
J>»r  Icf.  Trlbinauitic  Poîo^^nf. 

iki  Qa  voit  bicu  «juc  cçt  atdfclc  os 


regarde  que  le  tems  pr^fcw  ,  au  lieu 
que  les  aucres  condejuKQcdcè  difpon-i 
tions  pcrpctuellcf. 

c)  La  raifon  en  cft ,  c^uc  les  Nobles 
Ciiil:i!]dois  jouiflant  des  droits  de  la 
NoblelFc  Poionoi{c,  il  n'appanient  aa% 
la  Républi^ii^  ét  kt  accofdçr  à  qui  U 
luipjaif.  * 

au 
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m  au  iùjec  de  la  confervacion  des  franchies  attachées  au  ■ 
»  diftria  de  PiUcn ,  fera  éxécucée.  ^  ^ 

»  X.  La  Czarine  voulant  f-ivorifer  le  Duc  de  Curlan-  « 
»>de,  confent  q  ^e  les  habitans  des  deux  Duchés  ayent  la 
w  propriérc  de  la  nioicié  de  la  rivière  de  Dvyna,  &  qu'ils 
»  y  jouillenc  libremenc  de  ia  pctlie  du  Saumon.  Elle  ell 
•  auifi  difîiofêe  à.  tendre  les  illes  de  Roon  &:  de  Spielhoom, 
M  &  les  autres  ides  qui  (ont  dans  le  golfe  de  Livonie ,  Se 
m  donc  les  Etats  de  Curlande  ont  demandé  la  reftitucion , 
«  comme  de  Hefs  qui  onz  &lt  atitiefiûs  partie  du  domaine 
w  des  Ducs  de  Curlande, 

»  XI.  Le  Duc  promet  de  fbn  côté  à  la  Czarine,  de  ne 
w  point  troubler  ia  navjj^auuu  des  vaifTeaux  Mofcovitcs  , 
■I  &  de  modérer  les  droits  qui  (è  perçoivent  en  Cuiiande 
m  (iir  les  marchandiiès  de  Mofcovie.  » 

A  réieâion  du  Duc  de  Curlande ,  il  n'y  eot  alors  d*au-  rrnrcfJation 
tre  oppofirion  j  iridique  q'^e  celle  de  l'EIeéVeur  de  Co!o-  ''c  rtieâcut  d« 
gne ,  G"nnd-Maicre  de  l'Ordre  Teuronique.  La  protella-  réicftio^ '^^'^ 
tiou  de  ce  Prince  fut  envoyée  à  la  Dicte  de  Ratilbonne  ,  Ducdc  Cmlvf. 
avec  un  mémoire  où  il  p'-ioïc  l'Empereur  &  le  Corps  Ger- 
inanique^  de  cmcener  les  meiîires  qu*il  étoic  à  propos  de 
prendre  pour  procurer  à  l'Empire  la  réunion  du  Duché 
de  Curlande.  Il  ajcMirotr ,  qu'il  comptoit  d'autant  plus  (ut 
les  foins  de  l'Empereur  à  cer  égard ,  que  fa  M.ijefté  Impé- 
riale s'écoïc  ob'igée,  par  le  dixième  article  de  la  capitula- 
tion qu'el'e  avoit  fignée  avant  fon  couronnement ,  de  réu- 
nir au  domaine  de  l'Empire  tout  ce  qui  en  avoit  été  déta- 
ché ;  de  faire  une  recherche  éxaQe  de  tous  les  fie6  qui  en 
avoient  été  aliénés y&  particulièrement  d'accorder  (a  prc 
teûion  aux  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique ,  pour  les 
rétablir  dans  les  bien?  dont  ils  avoient  été  dépoîTédé"^.  L'E- 
ledeurdeCologne  n'alla  pas  plus  loin  que  fa  proteftarioi  i;5<s 
laDiète ,  accoutumée  à  ces  fortes  de  procédures ,  qui  ne  fe 
font  que  pour  ta  conièrvation  des  droits  du  complaignant , 
£é  contenta  de  l'admettre  (ans  prendre  aucune  réfol  lution. 

Le  Duché  de  To(cane ,  vacant  par  la  mort  de  Jean  Gaf.  MonJoGmé. 
ton  de  Médicis ,  dit  encore  moins  contefté  que  celui  de  OucikTalbiie, 
Curlande.  Gallon  mounic  à  Florence  le  neuvième  de 
7ûmc  X*  Xxxxx 
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juillet,  à  I  âge  de  (bixante  &  fix  ans ,  après  en  avoir  régné- 
treize  6c  huic  moi.ç.  I!  étoit  le  dernier  des  defcendans  par 
mâles  de  Come  1.  de  Mcdicis ,  qui  avoir  obrcnu  du  Pape- 
Pie  V.  le  citre  de  Grand-Duc  de  Tolcane ,  qu'il  tronimit  à: 
Tes  fucceneurs.  Jean  Gafton  ne  laiiToit  qu'une  finir ,  nom- 
mée Marie- Anne-Loiiile  ^  veuve  de  Jean-Guillaume  dct 
Neuboiirg  y  Eleâeur  Palatin ,  à  qui  ellaavoit  étémariéelc: 
cinquième  de  juin  1*65 1- 

En  17 18.  la  France  &  T Angîecerre , garante?  de  la  neu- 
tralité dont  on  étoit  convenu  pour  l'Italie  dans  le  traité 
d  Utrechc ,  réfolurent  d'en  affurer  le  repos ,  en  réglant  la 
(ùcceflTion  du  Grand  Duché  de  Tofcane ,  jSe  des  Duchés  d& 
Parme  &  de  Plaifancè.  Ces  Etats  écoient  gouvernés  alors* 
par  deux  Princes  qui  ne  promettoienc  point  de  poftérjcé«. 
Comme  leur  mort  pouvoitcaulêr  desti:ouhie5,,on  cnicd^ 
voir  les  prévenir. 
N^gofiMlODi-     Elifabeth  Farnèfc,  Reme  dT-rpagne,  (  aujourd'hui  veu- 
'ST  I*  ^^^^  Philippe  V.  )  eil  ftlie  d'Odoard  Farncfe ,  Prince  hé-- 
(a^fftoa  T  u  rédîtaire  de  Parme ,  more  un  an  avant  le  Duc  Ranuce  fini) 
TûCcaoc  uaux  pèret  de  plnsvdle  eft arrière- petite- fille  delà  Duchel&i 
PUi-  Marguerite  de  Médicis ,  fille  du  Grand  Duc  Côme  H.  Cfc 
Ëiuv,  '.  ^ur  ce  fondement  qu'on  réfolut  d'appel  1er  l'Infant  Dom 

Carlos,  au  défaut  d'hoirs  mâles ,  à  la  fuccclTîon  du  Grand! 
Duché  de  Tofcane  ,  &  des  Duchés  de.  Parme  &  de  Plai-- 
fance.  Mais  pour  faire  agréer  à  l'Empereur  cet  étabiilTe— 
menr,  il  fallut  régler  que  lot(que  Dom, Carlos  en  pren- . 
droit  poflfelfîon ,  ces  États  (èroîent  réputés  fiefs  raafi:u-. 
lins.de  l'Empire  (4) ,  iàns  que  cette  di ipofition portât  au>. 
cun  préjudice  aux  .Princes  des  maifons  de.  MédScis  &  de-j 
Farncfe. 

Ce  traite  fut  concerté  à  Londres  en  171 8.  par  les  Cours  , 
de  t  rancc  6ù  J  Angleterre  ;  l'Empereur  y  confencit.  On  y  • 
avoic  ftipulé  que.ce  Prince  le  teroic  accéda  par  les  Etats  : 
de  TEmpire ,  &  qu'il  en  remettroic  un  aâe.  a  fit  Majefisé: 


(m)  On  verra  pki?  bas  ,  dans  l'aâc 

d'invcftitUTc  Je  la  Ttitr me  Jonn^c  aa 
Duc  de  Loruiac  ,  i)uc  ce  Giaixi  Duclié 
«ftauOi  tcputc  fîcf  i'cminin.  Cctce  va' 
I  au  fuja  <lcl»j»uiie  (ks  iicfA  de. 


rEnptre  en  Icille»praave  <jae  ca  irtî... 

clc  déj^rd  plus  des  conjonifVure<;  ,  ojue  ; 
d'aucune  ioi  coolbatc  ç^uiaitlûc  Ï6t>- 
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Catholique ,  deux  mois  au  pliitard  après  l'échéance  de  la 
ratificarion  du  rrairé.  On  n'obtint  ragrcmeiic  de  TEmpire  J-C 
pour  le  traité  de  Londres  que  vers  la  fin  de  172.1.  11  fut 
fuivi  de  deux  proteftations  faites  au  congrès  de  Cam- 
'braii  Tune  aa  nom  du  Pape,  au  mois  de  mars  1713.  2c 
Tautre  au  nom  du  Grand-Duc,  le  vingt-cinquième  d'oâo- 
bre  fiiivant. 

Deux  mois  après,  l'Empereur  fît  préfcnter  aux  Pléni' 
potentiaires  d'Efpagne  ,  l'afte  d'inveftiture  éventuelle  du 
-Grand  Duché  de  Tofcane  ,  &  des  Duchés  de  Parme  & 
<de  Plaifânce  en  faveur  de  Dom  Carlos.  Mais  il  reftoic  en- 
core à-éxécucer  TaRicle  qui  concemoit  les  fix  mille  hom. 
toes  de  troupes  neutres,  qu'on  avoit  mifesdans quelques 
•places  des  Etats  que  rinfanc  devoir  pofTéder  un  jour.  La 
Cour  d'Efpagne  crut  alors  qu'elle  devoir  s'unir  étroite- 
tnent  avec  celle  de  Vienne,  Elle  fit  avec  elle  trois  traités , 
qui  furent  fignés  à  Vienne  le  trenricme  d  avril  17ZJ.  6c 
Mil  quatrième, conclu  le  ieptiéme  de  juin  iuivant. 

Quelque  tems  après,  le  Roi  d*Efpaene  fit  dire  à  PEm- 
|)ereur,  qu'il  fbuhaitoit  que  la  fuccemoa  de  Tolcane  fut 
aiTurée  à  l'Infant  pendant  la  vie  du  Grand  Duc ,  &  qu'on 
lui  donnât  le  titre  de  Grand-Prince  de  Tofcane.  La  Cour 
de  Vienne  répondit ,  que  la  fuccellion  étoit  d'autant  mieux 
aflliréc,  qu'elle  avoit  donné  des  ordres  pour  faire  entrer 
des  croupes  dans  les  Etats  de  Florence ,  auflî-toc  a^rès  la 
mort  du  Grand-Duc.  Mais  &  Majefté  Ouholique  craignoit 
judemenc  cette  introduction  des  Impériaux.  Le  Mar- 
quis de  la  Paz  déclara  au  Comte  de  Konigfèg ,  que  le  Roî 
d'Efpagne  ne  pouvoir  y  confentir. 

On  tut  quelque  tems  fans  traiter  de  la  Tofcane  entre  les  Rcufet.  u  7. 
Cours  de  Vienne  &  de  Madrid.  Cette  aftaire  fut  portée  ^  i^àic 
avec  les  autres  au  congrès  de  SoiflTons.  Les  négociations 
faites  dans  cette  afTemblée  produifirent  le  traité  de  Séville 
du  neuvième  de  novembre  1719»  La  France ,  l'Efpagne  ôe 
rAngiecerre  ftîpulérent  ,  que  pour  conferver  à  l'Infant 
Dom  Carlos  la  fucccrtion  des  Etars  de  Tofcane  ,  de  Par- 
me &C  de  Plaifance ,  on  y  feroit  entrer  fix  mille  Efp.îgnols. 
L'Empereur  refufà  d'abord  de  ii^aer  ce  traité  ;  il  âc  même 
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i  c  ^^^l^î'fn  Icalie  un  corps  de  troupes.  Mais  les  alliés  îuî 


ce  devuie. 

Roir/rr.  t.  7.  Cette  grande  af&tre  ainfi  terminée ,  lltalie  efpéroir 
.jé.&c      jouir  a'une  paix  confiante,  lorfque  la  more  de  Frédéric- 


»  D£  J  C  ^"  ....  viv,  Liwu^.cs.   iviais  les  allies  lu» 

'i7>7.      ^y^""^       connoicre  leur  dernière  inrention  ,  il  confentit  x 

 parunttsûtéfàkàVienneen  1731.  a  i  cxécutioa  dccelui 

de  Séville. 

t.  7. 

Augufte,  Roi  de  Pologne',  arrivée  en  1735T changerîi 
face  des  aîiaires  de  l'Europe.  L'Italie  fe  vit  expofée  aux 
calamités  de  U  guerre.  La  cranqiiillitc  n'y  ftit  rétablie 
que  par  le  traitéprétimînaire  de  Vienne ,  où  l'on  convint 
de  donner  la  Tofcane  au  Dac  de  Lorraine  ,  pour  l'indem- 
nifer  des  deux  Ducliés  qu'il  cédoit  au  Prince  Staniflas 
Roi  de  Pologne.  II  fut  enfuite  ftipulé ,  que  les  Couronne* 
de  Naples  &  de  Sicile  appartiendroient  a  Dom  Carlos  te 
qu'il  en  feroic  reconnu  Roi  par  routes  les  Puiflînccs  (4)  qui 
prendroient  quelque  part  a  ce  traité. 

L'article  qui  concernoit  la  Tofcane  ne  fut  exécute  qu'eiv 
I737.aprcsla  mort  de  JeanGaftoade  MédicisXe Prince  de- 
Craon  en,  prie  polTeifion  au  nom  du  Duc  de  Lorraine 
qui  l'Empereur  a\'oîc  donné  l'inveftiture éventuelle  de  ce 
Grand-Duché  le  vingt-quatrième  de  janvier.  Voici  Ja  té- 
neur  de  cet  aÛe  ^  que  l'on  regarde  comme  une  pièce  im-^ 
portante  pour  t1iiâ»ire% 

ne  JETDac  <k  •  ^cur  des  Romams  ,  &c.  Sçavoir  fkifons  &  atteftons  par 

Lorraine  Tin-  »  CCS  prelentcs ,  qu*en  vcTtu  des  articles  préliminaires  dui 
GraiT-'oidii  o^^^^^h^^         que  les  Duchés  de. Lorraine  «c 

iiToùaau     "      ^'^^  palicroienc ,  (çavoir ,  celiu  ci  i  la  fignature  def^ 
M  dits  articles,  &  celui  de  Lorraine  inimédiaremcnr  ap-cs. 

•  lanoortduGrandDuc  de  TolLa.ie^au  Sérénillime  Koi 
»de  Pologne  &  Grand  Duc  de  Licfauanie  Sraiiillas  I  pour' 
m  êtremcorporés.l*un  Se  Vmcre  à  perpétuité  après  (à  more 
„  à  la  Couronne  de  France ,  &  que  la  maifon  de  Lorraine 

•  auroK  en  propriété  ,  &  pour  indemnité  defdics  Duchés 
»le  G  rand  Duché  de  To(cane,  aunî-tôt  après  la  mort  de 
».  ^elui  4ut  cii  cil  aclue'.lemem  poilelleur  i  le  tout  fous  la 
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•  garantie  de  toutes  les  Puifl*ances  qui  prendront  part  à  la 
*»  paix.  Et  comme  l'époqae  de  la  ceflion  du  Duché  de  Lor-  ' 
»»  raine  a  été  avancée  depuis  par  la  convention  du  on2iéme 
»  avril  dernier ,  il  ell  noii-iculcmeat  de  la  juftice  ôc  de  l'é- 
m  qui.c ,  mais  encore  de  la  bonne  fi>i ,  <|iie  le  Séréaiffitne 
m  Dac  de  Lorraine  &  de  Bar,  les  defcendans ,  hoirs  6c 
M  iucceflêurs  iôienc  indemnifés.  C'eftpourquoi  ,  Nous  , 
m  tant  par  notre  puiflânce  Impériale ,  qu'en  vertu  du  con- 
fentement:  à  Nous  donné  par  les  Etats  du  faint  Empire, 
»•  donnons  &c  accordons,en  notre  nom  ,  &:  en  celui  des  Eni- 
•»  pereursnos  ruccefleurs,rinveliiture  éventuelle  du  Grand 
m  Duché  de  Tolcane  6e  cfe  fès  dépendances  ,au  dsCdk  Séré- 
»  niflime  Duc  de  Lorraine  6c  ae  Bar  François  IIL  notre 
«très-cher  gendre ,  &  à  lès  delcendans  mâles  à  Tinfîni  i  U 
»  an  défaut  de  ceux-ci  ,au  Prince  Charles  fbn  frère  ,  &  à 
**  Tes  dcfcendans  mâles  aulli  à  l'infini  ;  &  à  leur  défaut ,  au 
••Prince  ma'e  &c  p'is  proche  héritier  de  la  maifon  de 
•»  Lorraine  aduelicaicnc  ruinante  î  ôc  encore  au  dctauc  du 
«  dernier,  6c  dans  le  cas  de  cocale  extinâion  des  Princes 
**  mâles ,  aux  Princefles  de  ladite  mailbn  :  Je  tout  lêlon  le 
M  droit  d'aîneHe ,  pour  en  jouir  de  la  même  manière  que 
»  h  maifon  de  Médicis ,  &:  le  Prince  de  cette  mênemaU 

$»  llm  aclucllcmcnr  régnant. 

»  C€s  HAufes  ,  ordonnons  bc  enjoignons  à  routes  per- 
M  fonnes  dépendantes  de  notre  domination ,  d'avoir  é^atd 
a»  à  notre  dîipofition  &  ferme  volonté }  6l  en  confêquence , 
w»  de  ne  troubler  en  aucune  manière  ledit  Sérénifllme  Duo 
■•de  Lorraine  &:  de  Bar»  ni  Tes  hoirs  &  fes  fucceffeurs; 
»»  x\\i\%  plaror  de  les  maintenir  &  défendre  ,  m*me  !eur 
M  procurer  de  l'aide  dans  tout  ce  qui  concerne  notre  difpo- 
ai  fition ,  &  d'empêcher  qu'il  ne  leur  foit  fait  aucun  trou- 
ai ble.  Mandons  &  enjoignons  en  particulier  à  tous  &  cha. 
•»  cun  les  Lieutenans ,  Conlêillers ,  Préteurs  du  Grand  Du^ 
a»  ché  de  Toicane ,  &  de  toutes  les  villes  , châteaux ,  for- 

terefles ,  lieux  &  terres  qui  en  dépendenr ,  au  Gonfalo* 
a*  nier  de  juftice  ,a<î  Sénat  &  ati  Peuple  de  F c-ence,  aux 
».  Colonels  de  la  milice ,  aux  Capiraines ,  Sergens ,  Capo  I 
u  laux  2  Soldats ,  &  généralement  a  iouie&  perfonnes^de 
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»  quelque  érac ,  rang  ,  prééminence  dignité  qu'ellet 
w  foient  ,  Qu'immédiarement  après  le  décès  du  préfent 
w  Grand  Duc^  ils  ayent  à  rcconnoicre  ledit  Dlic  de  Lor- 
„  raine,  &c.  ponr  leur  propre  ,  vrai  &  Icgicime  Prince  & 
M  Seigneur ,  &C  a  Te  conduire  eu  c\jnici|ueucc  a  ion  égard, 
nonobftanc  rmveftîtuce  éventuelle  en  faveur  du  fûjec 
«•  nommé  dans  le  traité  de  la  quadruple  alliance ,  auquel 
«  nous  dérogeons  en  ce  point  :  le  tout  fous  peine  de  notre 
t*  indignation  &  de  celle  du  faint  Empire  contre  les  con- 
»  trevenans  ,  &  en  outre  d'une  amende  de  quatre  cents 
"  marcs  d'argent ,  pour  chaque  fois  qu'ils  entreprendront 
■M  de  faire  quelque  ade  à  ce  contraire.  Donné  à  Vienne  le 
•  vingt-quatrième  de  janvier  1757.  • 

A  Rome  on  ne  fut  pas  trop  (àtisfaic  de  cette  inveftî« 
ture.  Le  Pape ,  à  la  vérité  ,  ne  prétendoit  pas  abfokiment 
la  donner  pour  le  Duché  de  Tofcane ,  mais  il  réclamoic 
Borço-San-Sepolcro  qui  fait  partie  du  Duché  d  Urbin.  Cet- 
te ville  avoir  été  engagée  aux  Florentins  par  Eugène  IV- 
Ses  fucceffeurs  ayant  voulu  la  retirer ,  on  avoic  toujours 
éludé  les  offres  quUls  avoienc  faites.  La  Cbur  de  Rome  , 
pour  confêrver  les  prétentions  fîir  ce  fief,  a  toujours  pro* 
tefté  contre  le  refus  des  Florentins)  &  cette  année,  le  Com« 
mi  (Taire  de  la  Chambre  Apoûoiiqoe  renouvella  (es  pro- 
teilations, 

Dom  Carlos  n'étoit  pas  encore  reconmi  à  Rome  Roi  de 

m'en  arrêta  les  articles  de  Ton  ma- 
veTbPritKciie  ^îû^c  avec  la  Prîncefle  Marie-Amélie,  fille  aînée  de  Fré* 
4k  Ftoh^     déric- Augu  fte ,  Roi  de  Poloene  Eleâeur  de  Saxe.  Le  Rot 
M.  ^EiiyW,  des  deux  Siciles  ayant  Élit  demander  au  Pape  les  difpen- 
du dtMx iiiaUi,      nécelTaires  au  fujet  du  dégré  de  parenté,  (a)  fa  Sain- 
<*f«4W'     ^çj.^  chargea  une  Congrégation  particulière  ,de  chercher 
queiqu  expédient  pour  donner  i'a^  de  diipenfè  ^  fans  com»- 


Ptoteftatlont 

ér  [3  Cout  de 

Komc  coatrc 
cens  inTcftînip 
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On  négocie 


(4)  Pbilippe^illaanK,  Eiefteor 
iatiittinort  a»  1691.  eut  cntr'aiicres  cn- 
fwn  ,  Dorothée   Sophie  ,  ntarife  à 

Oiloarc]  Farnclc  Pi  iiicc  <Jc  Parme  ,  ftoiit 
cite  eut  la  Rcjnc  d  Lipagne  ;  mère  àe 
Dom  Cstlo^  &  El^onorc;  Ma^delaine^ 
tBS^âa»  fcaune  de  VEmpseu  Léo- 


poîd.  De  ce  mariage  niqoit  l'Empereur 
Jofcph ,  donc  la  wte^liiée  ,  MaricJo* 
fcph,  a  époulé  le  Rftî  âe  PoTogM  Êlee- 
tcurdc  Saxe,  aujourd'hui  rcfgnanr.  Ainfi 
l'EIctf^cur  ('hilippe-Cuiiiauroeécoit  hi^ 
Cayeu\  du  Roi  des  deux  Siciles  ,  9l  tiim 
fiiycul  de  la  Vùacit&ik§mat^09&» 
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l^mectre  raacoricé  da  Pape ,  (^ui  ne  reconnoKToit  pas  en- 
core Dom  Carlos  pour  Souverain  des  deux  Siciles. 
Des  que  ta  difpenlefuc  obtenue,  le  Comte  de  Fuenclara , 

Anib.i(Ta<Jearc!'Erpagne  auprès  (Au  Roi  de  Pologne,  prirla 
q"a'iré  de  Minilire  Plénipotentiaire  de  ieurs  Maieftés 
Cirho'icyie  &  Napolitaine  poury  faire  la  demande  de 
la  i^i.Kciie ,  6l  négocier  les  articles  du  mariage.  Il  eut 
(ùT  ces  points  de  longues  conférences  avec  le  Comte* 
4e  Brnhl  ,.Grand-£cuyer  ».  &  le  Comte  de  Wackerbarc- 
Salmour,.  Ces  Miniftres  ,  attentifs  à  toutes  les  bienféan^ 
ces , allièrent  le  cérémonial  de  1  en  rs  charges  avec  In  poli- 
tefle  de  leur  Cour ,  &  Ibutinrent  avec  grandeur  la  dignicé^ 
de  leur  caraclèrc  ,  &  la  Majefté  de  leur  Souverain. 

Le  contracl  de  mariage  fut  ligné  àDrefdele  dix-noi- 
Tiéme  de  mars  par  TeRoi  Atiguftevla>Retne  {bnépou(êy< 
Jà  PrincefleAfflélievIe  Prince  Royal  &  le  Prince  Xavier; 
enfuite  par  le  Comte  de  Fuenclara  ,au  nom  de  leurs  Ma^ 
jeftés  Catholiques  &  du  Roi  des  deux  Siciles  ,  par  le  Vi- 
ce-ChTncelier  de  Polor^ne,  &  paries  Comtes  de  Bruhl- 
êc  de  W  .icKerbart-Saimour  comme  rémoins. 

Le  Prince  Royal  de  Pologne,  chargé  de  la  procuration 
âc  Dom  Carlos,  fit,  le  neuTiéme  de  mai  j  la  cérémonie  d'é- 
poufer  au  nom  de  ce  Monarque  la  PrincelTe  Amélie,  quiï 
partit  le  treizième  du  même  mois.  Le  Roi  ôc  la  Reine  l'ac-- 
compagnérent  jufqu'à  Zéhifle ,  terre  appartenante  au  Com- 
te de  Bruhl.  La  Pi  inceiïe  ,  après  avoir  pris  congé  de  leurs 
Majeftés ,  continua  U  route  a  petites  journées.  Elle  arriva 
le  dix>neaviéme  de  jnth  à  Ga'ietce  oà  le  Roi  Tactendoit.. 
Bs y  reçurent  la  béiu^diâion  nuptiale,  êc  €c  rendirent:  h 
Naples  le  vingr-deoxiéme  du  même  mois. 

Toute  l'Europe  félicita  leurs  Majeftés  Polonoifes  fur  ce 
mariage.  La  Cour  de  V  ienne  fut  des  premières  à  rémoigner  la 
pie  qu'elle  avoir  de  cette  augufte  alliance.  Le  Miniftre  qui 
en  ht  compliment  au  Roi  de  Pologne,lepria  en  mcme-tems 
decontinuer,comme  Eleéleur  de  Saxe,afimrnir  les  fêcouis 
que  Charles  VI.  attendoit  dé  lui  pour  fâûre  la  guerreausc 
Turcs.  Les  pertes  que  l'Empereur  avoir  (bulfèrtes  dans  lau 
dernièrecam^Kigrie  animoienc  plutôt  (on  cQuia£e,qu'eUes aei 
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-  ■  -  l'artbibliflbienc.  Il  efpéroic  queIeCorpsGermantc|ae,con« 
An.  i>«  J.-C  vaincu  de  la  néceflicé  de  le  fecourir ,  fe  rangeroir  fous  les 
■  Il  enfeignes  de  fon  Chef,  &c  que  s'il  Te  rcunilloit  fous  fon  au- 

torité ,  la  puiilance  d£s  Tuccs  ne  poucrok  lui  di(puter  la 
vidoire. 

D^iBoe  Jete  De  plus ,  il  comptott  (îir  la  valeur  de  Ces  troupes ,  Se 
^ria^c^druc  r^jcrtoïc  les  mauvais  (accès  qu'elles  avoienc  éprouvés  Tan- 
a"u  Comte  de   née  dernière,  fur  rincapacîte.  OU  l'infidélité  du  Comte  de 

Seatsadotù  SecKendorrt".  Cependant  les  autres  Cours  d'AlIemnf^ne  n'a- 
voienc  point  de  ce  Général  l'idée  qu'on  s'en  étoit  torméc 
à  Vienne.  Elles  le  plaignoïcnc  d'aucanc  plus ,  qu'il  avoic 
donne  juli^u  alors  desj)reuves  de  fa  bravoure,  &  de  fon  zèle 
pour  la  matfoti  d'Autriche.11  compcoit  quarante<inq  années 
de  (ervice ,  dix-(èpt  fiëges  aufquels  il  s'étoit  trouvé ,  plu- 
iieurs  batsulfeS  ou  rencontres  où  il  s'étoit  fignalé.  Le  Prince 
Eugène  avoic  eu  fi  bonne  opinion  de  fa  capacité ,  qu'en 
1 7  ?  r  i  1  lui  avoit  conâé  le  commandement  d'une  armée  fur 
la  Mofelle. 

Le  Comte  de  Le  Comtc  de  SecKendorff  fit  préfentcr  à  l'Empereur  un 
sccKcndorfp.c-  m^oire  dans  lequel  il  dèfioit  (es  ennemis  de  trouver 
ïï".foK  fajufti.  conduite  aucun  fujec  de  lui  reprocher  d  avoir  man- 

qué à  fon  devoir  &  à  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur.  Il 
affuroit  :  Que  fa  Majefté  avoir  approuvé  le  projet  qu'il  lui 
avoic  propofè,  &c  qu'il  l'avoic  exactement  (uivi  :  Que  s'é- 
tant  fait  une  loi  de  ne  rien  entreprendre  (ans  les  ordres 
précis  de  la  Cour  de  Vienne  ,ii  (è  flattoic  que  (à  Majefté 
Impériale  voiidroit  bien  (ê  rappelter  toutes  les  ocouGons 
dans  leiquelles  il  avoic  eu  recours  à  elle ,  pour  favoir  de 
quelle  manière  il  devoit  fe  conduire:  Qu'au  fujet  du  re- 
proche qu'on  lui  faifbit  d'avoir  trop  précipité  la  marche 
des  troupes  avant  la  prife  de  Nilfa ,  il  l'avoir  cru  nccef. 
làire  pour  s'emparer  au-plutôt  de  cette  place  :  Qu'on  ne 
pouvoir  Tacculèr  d'avoir  divifè  mal  à  propos  (on  armée  , 
parceque  la  Servie  étant  coupée  par  des  gorges  &  par  des 
défilés,  la  divifion  des  troupes  en  plusieurs  corps  croirai»* 
folnment  néceffaire  pour  occuper  ces  difierens  palTages  , 
&:  que  fi  les  premiers  fucccs  de  la  campagne  n'avoient  pas 
été  fuivis  des  avantages  qu'on  efpéroic,  on  ne  devoit  pas 

lui 
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lui  imputer  cette  faute;  mais  qu'il  fallok  l'attribuer  aux  — 
diffic'.îircs  infurmontablcs  qu'il  avoir  rencontrées  dans  i'é-  '^'''lyjj/* 
xécutioii  des  ordres  qu'on  lui  avoir  donnés. 


Ce  mémoire  t'ait  ailes  ronnoitre  la  nature  des  reproches  . 
que  i  oa  railoïc  au  Comte  tic  ^cckendoirt.  L  Lmpereur  nommé»  pom 
nomma  pour  in0ruire  ce  procès ,  le  Comie  de  Harrach  ,  ™^ 
les  Généraux  de  Cordooe  U  de  Wurmbrand ,  avec  les  Sieurs 

de  Kefler  &ù  de  Lervald  ,  Confeillers  Auliques.  Les  Juges 

tinrent  leurs  Icances  dans  l'hocel  du  Comte  ne  Seckendoriî". 
L'aftaire  crauia  en  loiiinici'.r ,  &  les  Gommirtaires  sailëm- 
blércut  pendant  piuiieurs  mois  fans  pouvoir  rien  déci- 
der. 

Le  procès  du  Général  Doxat  lucplutôc  terminé.  On  ac-   u  cini^^ï 
cufoit  cet  officier  d'avoir  livré  Nilla  fans  nécelfité ,  Se  fiir  i^o^»  çi^  c»'> 
de  fimples  menaces  que  les. ennemis  lui  avoient  faîtes»  Il  JjJ^ 

adrefla  à  l'Empereur  un  mémoire  ,  contenant  les  motifs 
c]ui  l'avoienc  oblige  à  ne  point  fouccnir  un  liégc.  Ces  raifons 
écoient  le  mauvais  état  de  la  place ,  le  défaut  de  muni- 
tions de  guerre ,  la  trop  grande  lupériorité  des  Turcs ,  donc 
Tarmée  noie  de  lôixante  mille  nommes  »  &  le  peu  d*ell 
pérance  d'être  (êcouru.  «•  Enfin ,  aj0ut9ftMt  )e  n'ai  voulu 
•»  prendre  aucune  réfolution  fans  avoir  reçu  les  ordres  du 
w  Comre  de  Seckcndorff.  J'ai  demandé  aux  alTiégeans  la 
»»  pcrmilfion  de  lui  écrire ,  ils  me  l'on:  rcFufce.  Dans  cette 
fâcheufe  conjontkure ,  j'ai  alîcaiblé  le  Confeil  de  guerre , 
&  tous  les  officiers  ont  opiné  à  demander  une  capitula- 
w  tion  honorable ,  plutôt  que  d'expo(êr  à  une  boucherie 
w  inévitable ,  un  corps  de  fix  mille  hommes  qui  pouvoir 
«  dans  une  autre  occafion  fc  facrifier  avec  plus  de  gloire 
»  &  plus  d'utilité  pour  le  fervicc  de  l'Empereur. » 

Ces  raiions  auroient  paru  f  ifHfantes  pour  jullifier  le  Gé- 
néial  Doxac ,  ii  la  Cour  de  Vienne  cui  cce  un  peu  difpoféc 
à  le  croire  innocent  i  mais  Ibuvenc  c'eft  afTés  d'avoir 
une  fois  commencé  d'être  coupable,  pour  l'être  toujours.  ' 
II  efl:  certain  qu'on  avoit  ordonné  à  ce  Général  de  réparer 
les  fortifications  de  Niffa ,  &:  d'y  employer  les  troupes  & 
les  paifans.  Mais  foit  qu'il  n'eiit  pas  trouvé  dans  les  uns 
les  autres  toute  la  docilité  qu'ils  dévoient  avoir  pour 
Ttme  Jf.  Y  y  y  y  y 
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•  ^  j^^  'j  ^  éxécurcr  les  ordres  de  la  Cour  ;  foie  qu'il  ne  voulût  pas  fa-i. 
'  i7lt.*   '  t^g'Jcr  fa  garjiifon  ,  ou  qu'il  n'eut  pa<:  cru  devoir  fe  preflTer  ,^ 
■  --  les  ouvrages  iVéroient  pas  achevés  quand  les  Turcs  paru-r 
renc  devant  NifTa.  On  en  rejecta  la  tauie  iur  ieComman-. 
danc  y  6r  oa  n*eue  aucune  peine- à  le  croire  coaf>ab!e  de  tra* 
hi(bn  ou  de  lâcheté ,  quand  on  apprit  qu'il  avoir  rendu  la 
place  ninsïè  mettre  en  devoir  de  la  défendre. 

La  fentence  diftéepar  îe  Confeil  de  '^••crrc  Je  Belgrade  , 
auquel  prcTuloir  le  Général  Sii.:kow ,  tue  prononcûc  le  dix- 
fcptiénic  d'avril.  Le  Général  Doxat  fut  condamné  à  per- 
dre la  tctC',  &:  la  plupart  des  oiHtiers  de  la  garnifou  à  des, 
peines  infiiniances. 
'  Pendant  <^ue  cette  affaire  &  celle  du  Comte  de  Seckcn- 

dorff  occupoicnt  la  Cour  de  Vienne ,  on  n'avoit  pas  négligé  ; 
d'ailleurs  de  lever  des  troupes ,  &:  de  chercher  de  rargenc. 
pour  la  campagne  fnivanrc.  Au  mois  d'odobre  de  l'année 
précédente  -,  l'Empereur  avoic  envoyé  à  la  Dicte  un  mé- 
moire ,  touchanc  le  refte  des  mois  Romains  qu'on  lui  avoic 
accordés  depuis  l*an  171 6.  ju  (qu'en  175  5.  Le  Corps  Ger- 
manique Ce  trouvoic  reliquacaire  de  quatre  millions  trois . 
cents  q\îatre-vingt  &c  un  mille  cent  trenre-fcpt  florins  (a!) 
dont  l'Empereur  fouhaitoir  cj^'on  fit  îe  recouvrement.  Ou- 
tre cette  fomroe ,  il  demandou  a  cluaue  Prince  ce^ic  mois  ; 

àomt  il  icv%         Miniftre  de  Saltzbourg^,  bien  infirmé  dé  la  difpoG^ . 
fubii.ic^  .]i  e  tion  des  Etats ,  propoià  d'accorder  un  fublide  de  cinquante  - 

ppre'ïviewîî'*'^^^^- fcntiment  ne  fut  prefque  pas  contredir.  Les  Mi-. 

îhmgett^tf,      niflres  de  Bavière,  de  l'Elecleur  Palatin  &:  de  Wirtem- 
berg  furent  les  feuls  qui  refuférent  de  dire  leur  avis,  lis, 
demandèrent  uh  tems  pour  écrire  à  leurs  Cours  de  en  reccr 
voir  leurs  inftrudions.  Le  terme  qu'ils  demandoient  parue 
trop  long  aux-  autres  dépurés;  &  fans  avoir  égard  à  leurs . 
niions  ,  il  fût  décidé  que  l'on  délibéreroit  au  plutôt  fxix 
Iç  tems  &  fur  la  manière  de  fournir  le  fubfide.  L'oncon-. 
vint  de  payera  Vienne  les  cinquante,  mois  Komaios  pro*^ 

(f)  Cette  (ômme  catoaUe-  lèlon  I»  |  vient  k  ibt  millioDS  ncof  •cems  cia» 

Tim      j.tc  France,»  laifondc  âcux  j  f|nantc  deux  mille  hakcCStSi 
Jj^y dix  l'oU  le  âuiin  lutpciial ,  i<~  |  dctu  livics  dix  lu^. . 
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■jjofes  p.ir  le  Minifti-e  de  S.ilczboitrg.  Les  Minières  des  S" 
Pi mces  qui  avoient  demande  du  tems ,  reçurent  de  leurs  ^' 
Cours  des  ordres  de  fe  conformer  à  ce  cênclufum,  &:i'oa  - 
prit  le  ccrme  de  fix  femaines  pour  y  iàclsBûre. 
.  Dès  <|ue  Ton  foc  informé  à  Vienne  de  cette  réiôlucioh^ 
'les  Mimftres  pcetTérenc  les  Villes  Impériales  de  fournir 
leur  contingent,  lis  afluroicnt  que  la  campagne  prochaine 
•couteroit  au  pioins  à  l'Empereur  vingt -fix  millions  de 
florins.  Comme  le  lubiide  promis  par  le  Corps  Germa- 
nique étoit  de  beaucoup  intérieur  à  cette  iuaime ,  on  eue 
recoars  aux  'Etats  héréditaires  de  la  maifap  d'Autriche. 
On  négocia  des  emprunts  en  Hollande  &en  Angleterre, 
ï^s  mefures  prifespar  la  Cour  de  Vienne  eurent  tout  le  fuc-  - 
cès  qu'elle  en  artcndoit.  Il  n'y  eut  que  les  Etats  de  Tranfil- 
var.ic  qui  s'excuférent  de  donner  le  fublide  qu'on  leur  de- 
m.uîdoic.  Ils  tepréfèntérentque  leut  Province  ,  véxée  par  le 
palfage  des  troupes , fe  trouvoit  hors  d'état  de  payer  les  foni» 
mes  exhorbkances  aufquelles  onVoulôic  la  taxer ,  &  qu'elle 
auroit  mcme  beaucoup  de  p  lue  àfburnit  l'impôt  ordinaire. 

Ces  raifons  étoient  fuggérécs  par  le  Vaivode  Ragotski  Ra^iowiti  faît 
qui  vouloic  enlever  à  la  maifon  d'Aucriche  la  Tranlîlva-  j^^J^^jJ^ 
nie,  pour  y  régner  fous  la  protediou  du  Grand-Seigneur. 
C  ccoit  le  tondemenc  du  traité  C[u  il  avoic  conclu  depuis 
peu  à  Ccmftantinople.  Il  compcoïc  lUr  trente  mille  Tran- 
liltrains,  prcfque  tous  cavaliers ,  &  itirt'argent  rartilterie 
des  Turcs ,  avec  un  renfort  confîdérabic  qu'on  lui  pro- 
metroit.  La  diverfion  qu'il  dévoie  faire  dans  la  Traufiîva-^ 
nie  ne  pouvoir  être  que  très-avinrageulè  a  la  Porte.  Ra- 
gotski avoitamalTé  des  forces  lutiilantes  pour  commencet 
la  guerre ,  mais  trop  peu  pour  la  continuer.  AlTuré  d  être 
puifTamment  (ècouru  par  la  Porte  Ottomane ,  il  ailbmbla 
ce  qu'il  avoit  alors  de  troupes,  &  publia  un  manifefte  pour 
juftifîer  fa  conduite. 

L'Empereur  ne  pouvant  plus  douter  de  la  mauvaife  vo-    n  eft  Uàask 
îoncé  de  ce  Prince  ,  le  déclara  rebelle  &  coupable  de  haute 
trahiion.  Il  promit  dix  mille  florins  à  celui  qui  le  lui  amé- 
neroic  vif  j  &  fix  mille  à  quiconque  prpuvetbit  qu'il  l'au-* 
roic  tué. 

Vyyyy  ij 
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'  CependantonprcfToki  Vienne  les  préparatifs  de  guerre" 

An.  de^j. c.        eipéroic  avoir  en  Hongrie  une  armée  de  quarante 
'''^        mille  combattans  ,  fans  compter  les  milices  Rafciennes  y 
Pi^psnti^de  [^.^  Croates ,  les  Pandoures  OU  BandureSj&IesDolbatfchcs,, 

!ic  iS'  i  uiX  q^'otï  nomme  par  corrapcioa  Talpaches.  Par  le  plan  de  la 
campagne  concerté  entre  l'Empereur  &  la  Cour  de  Ruf- 
fie,  il  avoir  été  ré^lé  qu'on  feroit  rous  les  eôorts  poflibles 
pour  chaffer  les  Innciéles  de  la  Valaqnie  ,  deJa  Klo'f^avie^ 
de  la  Bofnie ,  &:c.  que  l  iimpereur  rerteroic  en  polleliioii 
des  places  dont  il  fe  feroit  emparé  i  que  la  Czarine  gar- 
deroit  Afoph  &  tout  ce  qu'elle  pourrotc  conquérir  (tir  Ut 
c6ce  occidentale  de  la  Crimée  &  dans  le  Cuban. 
LesTwcs  &     Les  Turcs  fe  mirent  en  campagne  avant  les  Impériaux» 

menentncuf  jjj  s'emparèrent  du  fortd'Ulîrza,  dont  ils  avoient  fait  le 
blocus  pendant  l'hyver.  Les  Pachas  de  Widin  &  de  BoC 
nie  agilToicnt  du  côré  du  Bannat  ôc,  de  la  Save  ,  tandis  que 
le  Prince  Ragotski  laciioïc  de  pénétrer  dans  la  Tranfilva^ 
nie.  Le  Pacha  de  Widin,  à  la  tête  de  plus  de  vingt  mille 
hommes ,  pafla  la  Porce-de-Fer  ,  &  vint  camper  a  la  vue 
du  vieux  Orfova. 

Ils  font  w-  D'ibord  il  détacha  trois  mille  hommes,  qnî  s^avancé-" 
Tourésdcwnt    rent  en  bon  ordre  vers  le  fore  Sainte-Elifabetli.  Ils  l'ac 

le    fuir    l.iiiitc  ,    .  ... 

Jtlilabcti).  taqucrent  avec  tant  de  tune ,  que  quelques  janillaires  avant 
pénétré  jufqu'aux  barrières ,  y  plantèrent  deux  drapeaux^ 
On  cria  viàûire  parmi  les  Turcs  %  mais  te  Gouverneur 
du  fort  fit  un  feu  n  vif  fur  eux,  qu'il  les  obligea  de  fe' 
retirer.  Us  laifTérent  fur  la  place  environ  ciiiq  cents  hom<^ 
mes  y  parmi  lefquels  on  trouva  plufieurs  officiers  &  un 
Pacha. 

IN  ciiafTcnt  Ici     Ccttc  perte  ne  découragea  pas  les  Infidèles.  Dès  la 

^iwSitt'  ftw,  P^^"*^®      i**"*^ >  pl'îfi^rs  de  leurs  détachemens  vinrent 
'       ^     harceler  les  Impériaux  qui  gardoient  <^aelques'ma^afinr 
dans  le  bourg  aOrfbva.  Après  avoir  mis  la  cavalene  eit 

fuite ,  ils  attaq  uèrent  avec  tant  de  bravoure  les  poftes  gar- 
dés par  l'infanterie  ,  qu'elle  fe  vit  dans  la  néccflité  d'aban- 
donner le  vieux  Orfova  ,  &:  de  fe  jctter  dans  des  barques: 
pour  gagner  l'ifle  de  Péga.  Le  Major  Général  Miféronî 
4coie  ceUemenc  blefl'é  ^  qu'il  lui  fut  impoUlble  de  fe  fati> 
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icT.  Il  fe  défendit  néanmoins  pendant  quelque  tenis,  6C  » 

mourut  fur  le  champ  de  baraille.   ^  *"*nîff'*^* 

Les  Turcs ,  aniincs  par  ce  fuccès ,  CHtreprirent  d  autres  — — ' 

connue  Les.  Le  Séraskier  de  Bofiiie  s'écanc  avancé  jufqu'au  ^^^^"'^"^  : 
àouyel  OHôva ,  fit  fomikier  le  Gouverneur  de  le  rendrcf; 
Cet  officier  ayant  répondu  qu'il  fe  défendroit  jufqu'à  Të*- 
trémité  ,  le  Sérassier  vint  tomber  fur  Méadia ,  le  dix- 
feprit^me  de  mai ,  à  la  tcce  dç  deux  mille  hommes,  11  donna 
un  p  c  mier  afTaiir  à  un  pofte  défendu  par  fix  cents  impé- 
riaux iuus  les  ordres  de  Picolominî.  La  nuit  ayanc  terminé 
1  açcaque ,  les  Turcs  la  renouvellérenc  le  lendemain ,  mai^ 
avec  aufiî  peu  de  fitccès  que  le  jour  précédent.  Deux  jours 
après ,  ils  revinrent  avec  de  nouvelles  forces ,  battirent  la 
place,  9c  lui  donnèrent  des  aHauts  juiqu'au  vingt-(eptié- 
hie  y  que  Picolomini  fut  obligéde  c^ituler.  Oh'lui'-accoif- 
da  les  honneurs  de  la  guerre. 

"  La  réduQion  de  Mcadia  donnoit  un  grand  avantage  aux  Les  imp^uaux 
Turcs  pour  faire  le  ûége  du  nouvci  Orfova  i  mais  ils  vou-  J^SÎdSifoMl 
Jurent  auparavant  $*emparér  du  (brt  Saint»  -  Eltlàbeth.  Ils 
^attaquèrent  ayec  lèize  pièces  de  canon  6c  deu?t  mortiers. 
Comme  ce  fort  pouvoit  faire  une  longue  réfiftance  ,  l€ 
Welz  -  XTnréchal  Konigfeg  fut  d'avis-  dé  repretidre  Méa-^ 
dia  pf'Lir  alicr  en  fuite  au  fecours  du  nouvel  Oribva.  La' 
Cour  de  Vienne  ayant  approuve  ce  pro;et ,  l'armée  Im- 
{>ériale,  commandée  par  le  Duc  de  Lorraine^  décampai 
de  Ténie(war ,  &  fe  rendit  à  Lagos  j  dû  elle  arriva  }ë  vingt* 
quatrième  de  juin.  Le^  •  Aiirrichiens  ayant  paffé  heureu- 
(ement  les  gorges  de  Slarina  &;  de  Tcrréfova,  arrivèrent  le 
quatrième  de  juillet  près  de  Cornia  ,  au  débouché  des  dé- 
filés. T!s  fe  rangévent  en  haraille  à  la  vue  même  dcs  Turcs, 
dont  la  droite  6  ctcndoit  vers  une  montagne  qui  com-' 
inandoit  la  gauche  des  Impéfiaux.  *  ,  '  -  '  ' 

Le  Prince  de  Hildburghaufcn  eut  ordre  dé  pfendré-rè^ 
cinq  bataillons  de  la  première  garde  avdc  qudqué  cavafe* 
•  rie  ,  &  de  marcher  vctt  la  montagne.  Cent  chevaux  mon- 
tèrent fur  le  fommer,     furent  prefqa'aufli-côc  culbutés. 
Le  Prince  formoir  Te?  If  trne?  ,  &  s'avançoic  en  bon  ordre, 
Xes  régimcos  de  Kcvcaimiiei     de  Jorger  le  fui  voient  l'iuj 
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^  '^^'j — ^  après  l'aucrc  pour  le  renïorcer.LesTin  rs  quiavoient  reçu  ua 
i7}8.     *  renfort conlidcrable,  chargèrent  avec  îiiipéîuoJirc  ierégi- 
— - — —  mcm  de  K^v^ohuJIer,  &  4c  firent  plier,  fon  défprUre  encraî- 
fejîiirter &  ***  na  celui  de  cinq  bataillons.  Ils  auroijsqc  ét^  enctéremènc 
obliges  d'abati-  dcfaitS',  ()^lQ$.FégîmensdeH<^iie^!plîàin  &  4<^  Philippine 
îoSfi!'*^**  fuffenc  atcourus  pour  les  foaterflr..  ils  le  rallie  refit ,  re- 
vinrent à  la  charge ,  chaiicrenc  l'ennemi ,  &r  furenc  repouf^ 
fés  autant  de  tbis.  Le  Prince  Hildbarghau/cn  ,  pour  loute- 
oir  <ân  iof^erije,  fit  mettre  pied  à  terre  à  Tes  cavaliers. 
JiiCf  çoQilsat.fe^r^QQuyçlU  ^vec;  fureur,  les  Tutcs  furent  re&i 
yer-^eSj.&abaivionnérenclear  terrain..      )    <  • 

Les  Impériaux  n'ofiircnt  les  pcMirfuivre  ,  parcequel*alle 
droite ,  dont  le. Grand  Duc  avoir  pris  le  commandement , 
écoic  mal-mence.  Les  Infidèles  »  après  avoir  attaqué  la  prc- 
uii,cre  liçne  des  Impériaux  ^  avoient, enfoncé  le  bataillon 
de  &îreith.  Le  dangér  ëtoit  d'autaat  plus  grand ,  que  le 
fégîaaeiK  de  Leichtenftein  avoit  auffi  plié.  Le  Wek-Ma^ 
•  réchal  Philippi  fc  mit  à  la  tcte  du  riégiment  de  Scher ,  ar- 
rêta les  ennemis ,  &:  les  fit  reculer  À  leur  rour.  Les  Infidèles 
pouvoient  encore  revenir  à  la  charge  ,  parceque  leurs  for-j 
CCS  ccoicnc  plus  conûdtrabics  que  celles  des  Impériaux; 
Oais  leur  courage_ n'étant  plus  lo^tenu  d'aucune  c/peraii- 
çc ,  l'amour  de  Ta  yie  Tenaportsi  Hir  l'intrépidité.  Ils  ùt  tC" 
tirérent  en  bon  ordre ,  reprirenr  le  chemin  des  hauteurs 
d*4)tt  ils  étoient  defcendus  j.abandçnnérenc  Alcadia,  ^  le- 
vèrent le  fiégc  d  Orfova. 
Les  Impériau     A  cetre  nouvelle ,  les  Impériaux  continuérenr  leur  route, 
femiicn^       &  s'approchéienc  de  cette  place.   Comme  ils  Jèlibéroient 
fur  ce  qu'ils  dévoient  Élire  ,  *ils  apprirent  que  l'armée  Ot- 
tomane avoit  reçu  un  iêcours  de  vuigc  mille  hommes ,  ès 

3u*el^e  s'avançoit ,  dans  le  deflein  de  recommencer  le  ficge 
'Orfôva,  Le  Grand  Duc  n'ayant  pas  eu  le  tems^  de  (è  re*^ 
trancher,  &  fa  cavalerie  manquant  de  fourngc  ,  il  revint 
fur  Ces  pas,  ôc  prit  touccs  les  précautions  nccclîaires  pour 
aflTurer  fa  marche  dans  les  défilés.  Ses  troupes  ,  harcelées^ 
par  les  Turcs  ,  eurent  beaucoup  de  peine  à  jetter  quel-* 
ques  IbcQurs  dans  les  deux  fom  de  Mëadia.  Les  Infidèles 
/cmpac^çnt  de  toutes  les  l»ut«iirS|  attaquècent  avec  fii- 
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rîe.  le  petit  fort  de  Méadia ,  remportèrent ,  &  taillèrent 

en  pièces  la  garnifon.  Mais  le  Colonel  du  régiment  Fran- 
çois de  Lorraine  cvmt  accouru  avec  fix  compagnies- de 
grenadiers , les chaila du  iurt:  ^s'enrenciic  iji.ucre. 

L*inégalicé  <la  cettaîn  a,vok  obligé  les  Impériaux  de 
hifCtr  une  ouverture  à  lagsractie,itir  le  déclin-  de  la  mon- 
tagr^c  ,  entre  les  régimens  de  Savoye  &c  de  Kévenhuiler. 
Les  Turcs  ayant  obfervé  ce  vuiJe  ,  Ce  jettérent entre  ces 
régimens ,  &y  caufcreuc  d'abord  quelque  dèfbrdre.  Ils  le» 
iiiroienr  enriéremenr  dct-aics,  s'ils  n'eurtent  été  (ecourus 
pat  le  legioicnc  de  Piiiiippi.  La  mcme-cems  le  Welt-Ma- 
ce  nom  fit  charect  les  Infidèles  par  le  Prince  de 
Saxe-Gotha  &  par  d'autres  officiers.  Cela  nitéxécatéaveo 
tant  de  bravoure,. que  les  Turcs  furent  renverfès  &  poud 
fés  mille  pas  en  arrière.  Le  Séraskier  voyant  la  furprifë 
de  (es  rroupes,  leur  ordonna  de  fe  retirer  derrière  une  émi- 
ncnce.  L'avancage  du  cerrain  ^  &  ie  cems  qu'il  leur  avoic 
donné  pour  revenir  de  leur  étonnement  rappeila  leur  cou- 
rage. Le- Général  Philippi  ne  balança  pas  à  les  attaquer^ 
L'adion  fut  rude&  Sanglante}  les  Impériaux  tirèrent  (ans- 
<iifcontinuer.  te-feude  leur  cavalerie  fut  &  vif,  que  troi» 
régimens  manquèrent  de  poudre,  après  avoir  mis  le  dé- 
(ordre  parmi. les  Infidèles^  qui  ne  diiputércnt  plusla^vic-^ 
toire. 

Les  Impériaux  prirent  enfbice  tin  aflTés  grand  détour 
pour  paflèr  le  Danube  à  Vipalanka.  Us  le  traverfôrent  Cuc  • 
deux  ponts  le  dix -huitième  d*aotit,^- vinrent  camper 
près  de  Sémendria,  oà.ils  trouvèrent  des  provifions  en. 

abondance. 

Pendant  les  mouvcmens  Je  Turmce  linpériale,  celle  des*    les Tiirrs 
Turcs  reçoit  tranquille  a  Gladova  ,  fous  les  ordres  dir  Oiiov^v. 
Grand^Vifir.  Ge  Général  détachoit  dctems  en  rems  de^ 
troupes  fraîches  qu'il  envoyoic  au  Pacha-  qui  affiégeoit- 
Orfova.  Le  Comte,  de  Konigfcg ,  de  fon  côté ,  trouvoit' 
auflTi  le  moyen  d'augmenter  la  garnifon  ,  &c  de  la  ravitail- 
ler de  vivres  &r  de  m. mirions.  On  s'étoic  flatté  que  les 
Turcs ,  rebutés  par  la  i  clil>ancG  de  la  place  ,  feroien:  bien-  - 
tôt. obligés  d'abaudonaci  kuL  cmreprife  ^  mais  le  Grainù- 
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!=  Vifir  avoic  ordre  de  prendre  Orfova  à  quelque  prix  qii# 


_   '^^  Le  Pacha  qui  commandoic  le  fiége ,  avoir  dcja  perdu 

bien  àii  monde  dans  les  allants  qu'il  avoic  livres  au  Fort 
Saimc-Elifabecli ,  &  fes  troupes  étoienc  excrcmemenc  fati- 
guées des  ctaraux  continuels  atifquels  on  les  avoir  em* 
ployées.  Ils  avoient  aulfi  manqué  de  vivres  pendant  qiiel- 
que  fems ,  de  forte  que  les  foldats  murmuroienc ,  $c  preif» 
que  tous  n'obciffoient  qu'à  demi.  Larefiource  éioic  d'or- 
donner ,  fous  peine  de  la  vie  ,  de  recommencer  une  nou- 
velle attaque  ;  mais  le  Pacha  n'otoic  s'expolër  à  un  refus  , 
&  même  a  une  fédition ,  qui  en  découvrant  fa  foiblefTe , 
Taiaroit  sûrement  augmentée. 

.  An  milieu  de  ces  embarras ,  il  conçut  un  deflèin  éga- 
lement  grand  &:  hardi.  Il  affembla  (es  janiflaites  ,  leur 
'  propofi  de  tenter  un  nouvel  alfaut ,  &  promit  de  donner 
a  chacun  douze  ducats ,  &  de  faire  des  penfions  viagères 
à  ceux  qui  en  reviendroient.  Les  Turcs ,  animés  par  cette 
proroefTe ,  montèrent  avec  fiirie  ^  la  brèche.  On  mit  le 
fen  à  tme  mine ,  qui  fit  làuter  la  plus  grande  partie  du 
£6n  Sainte-Elifabeth.  Les  janiffaires  s'empâiérenc  des  au- 
tres ouvrages ,  &:  fe  difpofcrenc  à  attaquer  le  corps  de  la 

Îdace.  Les  approches  en  croient  d'autant  plus  facile<;,que 
es  eaux  du  Danube  s'écoic  retirées,  &  qu'elles  laiiïoient 
QtCofz  ic  à  fec  une  partie  des  environs  de  l'iilc.  Les  brèches  de  la 
xeaàwaTvsts,  place  ,  9c  le  mauvais  état  de  la  garnifon,  réduite  à  lept 
cents  cinquante  hommes ,  déterminèrent  le  Comman- 
dant à  capituler.  Il  obtint  les  honneurs  de  la  guerre  t 
mais  il  laiffa  aux  Turcs  la  belle  artillerie  qu'on  avoic 
amenée  à  Orfova  Tannée  précédente ,  pour  faire  le  Hége 
de  Widin. 

Différennnoo.  Cette  couqucte ,  en  dérangeant  les  projets  de  la  Cour 
vemens  de«  ar-  ^  Vienne ,  procuroii  aux  Turcs  de  grands  avantages.  Elle 
TurwcT'"^  leur  ouvroit  le  Danube  ;  leurs  bâtimens  pouvoieoc  mon- 
ter jufqu'à  Belgrade  ;  leurs  troupes  tenoient  la  campagne, 
&  les  Impériaux  étoient  réduir*;  fe  tenir  fur  la  dcfenlîve. 
Ils  fe  retirèrent  le  long  du  Danube,  depuis  la  Morave  juC. 
que  ious  pclgrade.  Le  lixiéme  de  feptembre  ,  farmce 
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Vint  occuper  les  retranchemens  que  le  Prince  Eugène  avok 
&k  conilruire  en  1717.  fous  le  canon  de  cerre  place.       *    ,^î,'*  ^ 

Siîr  qne!qne«?  molîvemens  que  nrcîita'ors  lesTurcs,  on  ■ 
crut  qu'ils  avoicnt  tielVein  àattaq  -cr  le^  Ii;.';nes  des  Im- 
périaux. Le  Comre  de  Konîgfeg  allembia  le  Confeil  de 
guerre ,  où  il  fuc  réfolu  de  taire  entrer  l*în£âncene  dans 
Belgrade ,  &  d'envoyer  la  cavalerie  à  Semlin ,  au-delàde  la 
Save.  La  cavalerie  commençoit  déjà  à  défiler  fur  deux 
ponts,  lorfque  les  Infidèles,  qui  occupoient  les  haureurs 
voilînes ,  vinrent  fondre  fur  elle  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Le  feu  fat  rrcs-vif  de  par:  &  d'autre  -,  ni.us  les  ImpcriauK 
fc  battirent  avec  tant  de  courage,  qu'ils  torccrent  le^  Turcs 
à  Ce  retirer.  La  cavalerie  défila  à  travers  Belgrade ,  pafTa  la 
Save ,  &  vint  camper  à  Semlîn.  Les  Ottomans  (è  retirérenc 
du  côté  de  NiiTa ,  pour  défendre  les  poftes  donc  ils  étoienc 
les  maîtres.  Ils  avoient  deffein  de  hii-e  enco-c  quelques 
conquêtes.  Dans  cette  vue ,  ils  s'avancèrent  vers  Ka^^fclika, 
qu'il";  afliégérenr  en  effet  le  cinq  '.ic'me  d'o^lobre.  Ivïais 
le  Prince  de  Saxe-Hiidburghj.ulca  a^ant  fait  fcs  difpo- 
iitions  pour  repafler  la  Save ,  ils  levèrent  le  fié^e ,  épri- 
rent leur  route  vers  ZTOtnicb.  L'entreprifè  &s  Inndé- 
les  fur  Panzova  n*euc  pas  an  (uccès  plus  heureux.  Lçs 
Impériaux  ,  après  les  avoir  éloigné  de  ce  f^T  ,  le  dé- 
molirent ,  pour  n'être  pas  obligés  d'y  encreceiiii  une  gar- 
nifon. 

En  Ukraine ,  le  Comte  de  Munich  avoit  hattu  les  Turcs 
en  deux  rencontres.  Le  Qénérat  Laici ,  de  {on  côté ,  avoit  ^  '^^  entre  le» 
donné  la  chaflê  aux  Tartares  de  Cri  m  ;e.  Mais  t  j  T  'idélcs  Mo&vfc. 
revenoienc  fo  ivenr  en  plus  g-and  nr.nibre.  Ils  liavceioienc 
les  armées  Mofcovices,  leur  coupoienc  les  vivres ,  6c  fai- 
foienr  cinquante  lieues  pour  cii'ever  des  convois  ,  qvi'ils 
bruloient  après  avoir  pu-,  ce  qui  poiivoii  les  accommoder. 
3L*aâ:i  viré  des  Tartares,&:  l'avantage  remporté  par  les  Turcs 
^ans  la  mer  Zabaclie  ,  co  icraignîrent  les^Mofcovites 
d'abuidouncr  les  lignes  de  Prccops.  L'.Uinée  fii vante  ils 
■  fureur  obli.'  :'      'vacuerOczakcs  ,  &' le  tort  de  Kimburn 
qu'ils  dém.uitelcicnt.  Cette  démolition  Ce  fit  avec  cane  de 
négligence ,  que  les  Turcs  n'cufcut  pas  beaucoup  de  peîn<; 
Ttmt  X,  Z  z  2  z  z 
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ne  j  ë  *  rétablir  cette  forterefle ,  qulls  mirent  en  état  de  faire  une? 


*7j«-i7jy.  bonne  défenfè. 
■  Cepen  Jane  les  Ruflîens ,  commandés  par  le  Ccmte  de 

Manicli  ,  remportèrent  un  arnirage  cnnfidérable  fur  les 
Turcf.  l  e  vingr-rixiéme  tfacur  1759-  ayanr  p.ifTL  'es  rU 
vicres  d'iniskonsici  &  de  Saloczeni ,  ils  s'appioi  bcicac  dès- 
Infidèles  qui  s'étoicnc  retranchés  (bus  Cliotzim  dans  la 
Moldavie.  Le  Comte  de  Munich  efpéroie  quêtes  peuples 
de  cette  Province  apponeroîent  des  vivres  à  fbn  a'^mée  5, 
mais  perfonne  ne  parut  ,  parce  cju'ils  haiïToient  la  Na^ 
tion  Mofcovire  ,  qni  les  nvoi*' toujonr*;  traités  avec  inhu- 
n"ianiré,&:  que  j'aillcurs ils  aimoienc  'a  cicmir,,uion  Tur— 

3ue  ,  qui  n'eil  j..muis  fatale  qu'aiîx  Grands ,  &  qui  aftecke 
e  laaouceur  pour  les  peuples  tributaires.  Ainfî  les  Mol- 
daves portèrent  leurs  provifions  à  l'armée  Ottomane.  Les- 
Valaques  leurs  voiiîns  montrèrent  aux  Ti\\c%  la  même  af- 
fedion  j  tant  l'ancienne  idée  de  la  barbarie  Mofcovite: 
fous  lii  Czar  Pic^e  I.  avoic  aliéné  Tom  le^  efprir';, 
,    ...    ,        Le  GéncialRullien.  trompé  dans  les  mclurcs  ou'il  avoic 
r.bomm  ciiies  pi  iics  peuc-ccrc  trop  légèrement,  vit  les  troupes  lans  vi- 
Tatcs  loQt  dir-  vres  &  &n$  fourages.  Pour  (ê  tirer  de  cet  embarras  ,  il 
réfolut  de  marcher  à  Tennemi ,  &  de  lui  livrer  bataille». 
Ayanrobrervé  qu'on  ne  pouvoir  attaquer  l'annce  Turque- 
que  du  côté  de  Ton  aile  gauche  ,  il  feignit  de  vouloir  en 
attaquer  la  droite.  Pour  cet  effet ,  il  détacha  les  gardes 
Mofcovites ,  avec  trois  régimens  d'infanterie  ,  deux  de- 
dragons  y  quelques  piquets,  &c  plufieurs e(cadrons  de  huf- 
iâros ,  deO>Ciques  Se  de  Colonnes ,  qui  firent  (êmblant  de^ 
marcher  de  ce  côté-là.  Cette  mCc  eut  tout  le  fliccès  qu'ont 
en  cfpéroir. 

Le  Seraskicr  Vili  Pacîia  ,  trompe  par  ce  mouvement  y, 
dégarnir  Ci  ganclie  &:  fon  centre  ,  &:  envoya  vers  la  droite- 
Ces  inciilcujes  tro'jpcs ,  avec  une  partie  de  fon  artillerie.  Lcs^ 
Kuiljcns,.  après  les  avoir  entretenus  quelque- rems  dans- 
leur  erreur,  replièrent ,  6c  rejoignirent  le  Comte  de  Md— 
nich  qui  s^étoit  avancé  vers  le  centre  des  Infidèles»- 
Douze  mille  jani  lia  il  es  Tavoicnt  attaqué  avec  furie,  Sc 
a.voient  percé  jufqu'auxclievauxdefcife.  La  vidloire  écois:: 
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4br  le  poÎQC  de  Ct  déclarer  en  faveur  des  Turcs  ,  &  déjà 
les  vi    X  régimens  Moicovires tournoient  le  dos ,  lorf^ué  *"*  J^j,'. 

Je  dccachemenc  envoyé  vers  la  droite  de  l'ennemi  revint  '  ' 
Ibrt  à  propos  pour  les  foatenir  j  il  rétablit  le  combat. 

L'aclion  recommença  de  part  5£  d'autre  avec  plus  d'o- 
piniâtreté. Les  Molcovites  fi;ent  alors  de  nouveaux  eiioi  ts 
|>our  arracher  la  viftoire  aux  Turcs  ^  &  ceux-ci  firent  de 
mcme  pour  conlêrver  leur  avanrage.  Ils  enlevèrent  auTc 
Runkns  quelques  pièces  de  canon  ;  mais  le  Comte  de 
Munrcli  les  reprit,  Sc  repouffa  les  janilTalres,  qui  profite- 
rentde  la  nuit  pour  Ce  retirer.  Ils  abandonnèrent  dix-neuf 
pièces  de  canon,  quatre  mortiers ,  pluficirs  drapeaux  ,  leurs 
vivres  ,  leurs  munitions ,  enfin  le  champ  de  bataille.  Le  • 
nombre  des  mores  fût  aués  égal  de  parc  &  d*aucre.  Les 
Moicovites  (è  rendirent  maîtres  de  la  forterefTe  de  Chot- 
zim ,  8c  firent  prifonnîer  le  Kalc(chab ,  Pacha  à  trois  queues  » 
avec  Ta  garnifon.  Ils  trouvèrent  dans  la  place  deux  cents 
pièces  d'arriilcrie. 

La  journée  de  Chorzim  aftoiblit  tellement  les  deux  ar- 
mées j  que  la  guerre  languit  le  relie  de  la  campagne  ,  fur- 
tout  du  côté  des  Ottomans. 

Les  Tartares  cependant  continuèrent  à  (aire  des  cour- 
fes.  II  y  eue  pluHeurs  efcarmouches  entr*eux  &  les  Co- 
•faqnes  ;  les  uns  &:  les  aiirres  ruinèrent  îa  Moldavie.  Les 
armées  ennemies  ne  pouvant  plus  y  fubfiller ,  furent  con- 
traintes de  i'abandoimer,  pour  prendre  ailleurs  des  quar- 
tiers d'hyver. 

Vers  la  fin  de  Tannée  précédente ,  le  Grand>Vifîr  avoic  L'Emiwmir 
propofé  aux  deux  PuiflTanccs  de  feire  une  rrcve.  LaCza-    'fcJ\i.  c,,[fr 
ïinc  y  auroit  confenti  fi  l'Empereur l'avoit approuvé  -,  mais  pi' toi-sSi" 

ce  Prince  avoir  rejetré  cette  propofition  ,  parceq  i'il  pié- 
voyoit  qu'une  fufpenrion  d'armes  lui  feroit  dciavanta- 
geuic  ,  &:  qu'il  fe  flattoic  de  réparer  dans  la  campagne 
luivame ,  les  pertes  qu'il  avoir  faites  dans  les  dernières.  Il 
eut  néanmoins  lieu  de  Ce  repentir  d'avoir  pris  ce  parti  t 
car  la  trêve  lui  auroic  apparemment  fauvé  Belgrade  6c 
une  partie  de  la  Servie  <]u'ii  fiic  obligé  de  céder  aux 
Turcs, 
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—■■ — L'Empereur  avoir  donne  !e  commandement  en  chef 
As.  c£  J,  C.       j'-j.^  armée  au  Wclc -  Maréchal  Comte  de  WaMis , 
■  avoir  nommé  pour  fervir  fous  ce  Général ,  le  Comte  de 

dc^v?r"*ra!r  ^  •'''^  Pri  nre^  de  Saxe-Hildburghaufen  ,  Charles 

pour  coiitinucr  Loridiiic: ,  de  Saxé-Gutha ,  de  \7aldeck ,  de  Sahn ,  &c., 
UffKttc»  Les  croupes  s'aflêmblérent  à  Semlin ,  où  étoit  le  rendés- 
vous.  Le  dix^neuvicme  de  fuin ,  on  tint  un  Con(èU  de 
guerre  ,  oii  l'on  réfoiuc  de  commencer  la  campagne  par 
le  ficge  d'Orfova.  En  conféq  -ence  ,  le  Général  ^"al!is 
donna  fes  ordres  po-jr  taire  cml\irqucr  à  B-idc  la  groUb 
artillerie  qu'il  acccadoir.  Elle  arriva  le  vingt- lepciâiic  du 
mcme  mois ,  Se  le  lendemain  il  fie  pafTer  la  Save  a  Ces  trou- 
*  pes ,  pour  aller  camper  à  Mirava  (bus  les  limes  de  Belgrade^ 
Cependant  le  Grand-Vifir ,  à  la  tête  de  foixante  mille 
hommes ,  fe  difpofbicà  paiferla  Morave,  pour  traverfer 
Je  dciTcin  de  Ton  ennemi.  Le  Général  Wallis  ,  informé 
de  cette  nouvelle  ,  envoya  un  ordre  au  Comrede  Nei-iperg  , 
de  le  joindre  au  plutôt  avec  le  corps  de  troupes  ^u'il 
commandoic  dans  leBannatdeTëmenrar.  Les  Impériaux 
qui  étoient  campés  près  de  Zveibruck ,  à  quatre  heues  de 
Belgrade  ,  Tactendiren:  pendant  deux  jours.  Mai.<;  fu? 
ravi«;  qu'un  corps  de  dix  mille  Turcs  s'ctoit  avancé  iiif- 
qu'a  Croska,  à  trois  lieues  du  camp,  on  réfolut  démar- 
cher à  eux  pour  les  empêcher  de  Ce  fortifier  dans  c» 
porte. 

En  même-tems  la  flocille  qui  étoic  à  îa  rade  de  BeU- 
grade,  reçut  ordre  démettre  à  la  voile  pour  donner  la  cbalTe 
aux  iaïques  Turques  qui  croifoient  à  la  hauteur  de  Croska.. 

A  !a  vue  des  bàtimcns  Impériaux  c!!es  prirent  la  fuite 
mais  elles  revinrent  cnfuire  en  pius  g  and  nombre  , 
obligèrent  la  flotille  de  fe  retirer  u  iJclgrade. 
l  u  cicCfi^r-     Le  Welt- Maréchal  W^allis  apprenant  que  les  Turcs 

J"/,!.  ^  commençaient  à  fe  fortifier  près  de  Cro(ka  ,  fe  mit  e» 
"^V^^^',,  ,,  marche  avec  quarorze  réj/mens  de  cavalerie  dix-huic 

Oaol/n.ifif,  comparrnies  de  grena  lie!  s.  Il  ordonna  au  Prince  de  Saxe^ 
Hddburghaiîfen ,  de  le  Inivre  à  la  pointe  du  jour  avec  le' 
rc!Vj  rînfanrerie.  Il  s'croir  flatté  qi'e  îe  corps  du  Gc- 
M— u  Iscuperg  ne  taidci.oic  pas  à  le  joindre»  Le  Comte; 


Digitized  by  Google 


CHARLES  VI.  EMPEREUR.  9i7  

At  VaîUs ,  pour  marcher  à  rennemi  ,  ftit  obUgé  de  dé-   ^ 

boucher  par  des  défilés,  des  fenriers  bordés  de  buiflbns  ,  **'  i^J,/'  ^ 
StC  des  vignobles.  Cecre  mirche  le  fie  en  bon  ordre  ,  nviis  ' 
les  rcgimens  de  Lanthiéri  &  de  Savoye  ,  qui  formoicnc 
rav.inr-g.irdc,  s'éranc  trop  avancés ,  furent  eiweloppés*pat 
les  Turcs  &c  caillés  en  pièces. 

Les  Infidèles  proficérenc  de  cet  avantage ,  &  attaquèrent   combat  au- 
le  refte  des  croupes  avec  une  fureur  Incroyable.  Quoi-  près  d«  croTsd 
qu  elles  fe  défendinent  avec  beaucoup  de  bravoure  ,  la  j^JH^Vm?^ 
conFdfion  fe  mit  néanmoins  parmi  elles  &  les  obligea  de  Tuki. 
reculer.  Elles  ref^ignoienc  déjà  les  hauceurs  ,  lorfque  le 
Prince  de  Saxe- Hildburgliaufen  arriva  avec  l'infancerie  , 
&:  favorifa  la  retraite.  Pour  mieux  l'afliirer  ,  il  sccoit 
pofté  (lir  la  droite  ,  où  il  elTuya  un  feu  très>vif  de  la  parc 
des  ennemis  ,  fans  qu'il  leur  fut  poflîble  de  rompre  foa 
infanterie.  Q.ioi qu'il  y  eût  encore  quelque  défordre  dans 
cette  recraire  &:  qu'il  fe  communiquât  j  ifqu'aux  baga- 
gCN ,  il  au'.oic  été  plus  grand  fans  la  jo'iclion  du  Conre  de 
NvUperg,  qLii arriva  avec  Ibn corps  de  troupes,  compolë 
de  treize  mille  hommes.  Pour  avancer  plus  promtement , 
il  avoit  lai  (Té  (es  ba3ages  derrière  lui  >  &  fait  quitter  aux 
foldats  leurs  |ufteaucorps< 

Ce  renfort  ranima  le  courage  des  Impériaux  ,  &  leur 
infpira  une  nouvelle  ardeur.  L'aâ:ion  recommença  de  tou- 
tes parcs  ;  elle  devint  plus  opiniâtre.  Les  décharges  faites, 
on  fe  m}la  l'épcc  à  la  main  ,  5i  au  détiiut  de  l'épéc ,  les 
troupes  s'aifommérent  avec  les  croflês  de  leurs  mott(quets« 
Enfin,  aprèsun  combat  de  fepc  heures  ,  où  les  croupes  fu- 
rent plufieurs  fois  à  la  charge,  le  Général  Wall is  revint 
avec  fon  armée  dans  le  camp  de  Zveibmck  ,  d'où  il  fe 
recira  fous  le  canon  de  Belgrade. 

Cette  action  fut  des  plus  fanglantes.  Les  Impériaux  y 
firent  des  prodiges  de  valeur,  dVtarant  plus  remaïquables, 
que  leurs  troupes  étoient  fort  inférieures  en  nombre  à 
celles  de  leurs  ennemis.  Les  Turcs  combattirent  avec 
beaucoup  l'o  ulre  ,  en  corps  bien  ferrés,  &:  fans  jamais  (ê 
JailTji  l  on  .p  e.  D;'s  le  commencement  de  l'acVion  ,on  s'ap- 
perdue  ^ue  les  Iiifidéies  avoieac  appris  des  Ailcouns  l'acc 
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^  de  1a  o;acrre.  Ils  combatcirent  par  principes ,  obi  infant 

iV/'  ^  ordres  de  leurs  Généraux  ,  &:  ne  donnant  rien  à 
la  fortune.  Suivant  la  lifte  envoyée  à  Vienne ,  il  y  eue 
mille  Tept  cents  quarante  &c  un  cavnliers  ,  rant  ollî-icrs 
que'fold.us  rués ,  Icpc  cents  quatre-vingc  quatorze  bicilcs  , 
quinze  cents  foixante  &c  cinq  chevaux  tués,  lix  cents  dix- 
neuf  blefTés ,  outre  cela  quatre  mille  âncalfins  environ 
teftérenc  fur  la  place. 
DifFcrcnsniou-  Lcs  Turcs  fiiCiit  aulTî  Une  afTcs  grande  perte.  Ils  ga^ë* 
loT'Tmpé 'aïe  ^^^^  champ  de  baraillc  ,  où  ils  p.ilTérçnt  la  nuit  du  vmgc 
*Tor^"*  &  unième  au  vingc  -  clcuxiLmc  lie  jviillet.  Cet  avantage 
donnaauxlniidélcsunerupéiioritéqui  fit  tout  craindre  pour 
Belgrade.  Le  vingt-fepùcme  ils  s'approchèrent  de  cette 
ville,  de  l'autre  côté  cfu  Danube.  Leur  artillerie  fit  un  fi 
grand  feu  fiit  les  vaifleaux  qui  étoient  à  la  rade  ,  Se  fur 
un  des  ponts  ,  qu*on  fut  obligé  de  le  replier  àc  de  faire 
éloigner  la  floriîle.  Pendant  qu'ils  paroilToient  occupés  à 
faire  le  hcge  de  Belgrade ,  le  Scraskier  de  Widin  s'avança 
vers  Panzova  ,  à  la  tcce  d'un  corps  de  troupes  aflTés  coivp 
iidérable.  Son  defTein  étoit  d'entrer  dans  le  Bannat  de 
TémeiVar ,  &d'en  ravager  la  campagne ,  afin  d'ôter  au< 
Impériaux  les  moyens  d'yiubfifter  lorfqu'ils  y  rentreroient. 
Les  montagnards  ne  purent  fouiliir  que  les  Turcs  paruC- 
fent  fi  près  de  leurs  villages  fans  fe  mettre  en  défenfe.  Ils 
(e  poftérenc  en  embufcade  dans  les  dcrilés ,  atraq  iércnt:  les 
Ottomans  avec  autant  de  réfolution  que  fi  leurs  torces  cul- 
iènt  été  é^les.  Ils  ne  cédoietft  à  leurs  ennemis  ni  en 
courage  m  en  nombre  de  croupes  {  mais  ils  manquoiene 
de  chefs  Se  de  fortune.  Le  Séraskier  eut  bien>tôt  diHIpé 
CCS  milices  qui  combattoîent  avec  plus  d'im:ictuofité  que 
d'ordre ,  &  continua  fa  marche ,  brûlant  Içs  villages  qu'il 
trouvoit  fur  fa  roure. 

A  la  première  nouvelle  de  cei^ouvement ,  les  Impé^ 
riaux  rélblarent  depafferla  Témes ,  &  de  s'avancer  vers 
Jabouka.  On  travailla  en  diligence  à  établir  deux  ponts 
(ur  cette  rivière.  La  nuit  du  vmgt-fepricme  au  vingt«hui« 
tiéme  ,  l'armée  femit  en  marche.  Le  Comte  de  Neuperg 
prie  les  dçv^  ayec  Açuf  t>acaiilôns  &  deu^i;  régimens  4^ 
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cavalerie.  Le  Comre  de  Wallis  le  fuivic  immédiatement  ■  ■ 
après  ,  avec  neuf  bataillons  &  deux  régimens  de  cava-   **'  ,7,.,'**^' 
lerie.Ces  tieux  décachemens  firent  cane  de  diligence  ,qu*à  ' 
)a  pointe  du  jour  i's  croient  au-delà  de  l.iTémes.  Les  Turcs 
parurent  à  quelque  dillance  des  Impériaux  occupés  à  le 
former. 

Il  ne  fe pafla  rien  d'important  jufqu'au  trentième ,  que 
le  Welt.Matécha!  Comte  de  Wallis  Ce  remit  en  marche 
avec  i'armie ,  pour  aller  attaquer  l'ennemi  dans  (on  pofte^ 
On  iailTa  au  camp  de  JabouKa  un  détachement  de  mille 

hommes  de  cavalerie  ,  &:  un  autre  d'infimccrie  pour  gar- 
der les  bagages.  Cette  marche  fut  pénible  ,  à  caufc  tic  la 
hauteur  extraordinaire  de  l'herbe.  L'aile  gauche  r.c  put 
marcher  en  égalité  avec  la  droite  ,parceque  celle-ci  ,pour 
trouver  un  terrain  plus  commode  »  s'étoit  approchée  du 
bord  de  la  Témes. 

A  peine  euc-on  (àk  une  heure  de  marche  en  ordre  de  Combat  od  le»- 
bataille,  qu'on  apperçur  les  Turcs  rann;és  fur  une  ligne.  ^ 
Après  avoir  cric,  A//a//  ,  vl/iah  ,  Mahomet ,  ils  firent  leur  ' 
attaque  avec  beaucoup  de  fureur  ,  fur  l'aile  gauche  com- 
mandée par  le  Prince  de  Saxe  -  Hildburghaufen  &:  par 
le  C«>mre  de  Stynim.  Les  Impériaux  fe  défendirent  avec 
vpc  vigueur  que  la  préfence  de  leur  Général  &  le  dé- 
fefpoir  leur  donnoient  ;  ils  repouffcrenc  les  Ottomans. 
Ceux-ci  revinrent  à  la  charge.  Ils  entamoienc  déjà  le  corps 
de  bataille ,  lorfque  le  rciTiraent  decuirafliers  de  Charles 
Palfi  les  contraignit  de  ie  retirer  par  le  même  endroit 
où  ils  s'étoient  &ic  jour.  Ils  efltiyërent  un  grand  feu  de* 
la  moufqueterie  ;  on  leur  tua  beaucoup  de  monde  y  &  on 
£t  un  grand  nombre  de  prilbnniers. 

Le  refte  de  leur  ligne  fc  porta  fur  î  n  droite ,  où  le  Comte' 
de  Nenperg  comman  Joir.  Ce  Gcn^:  .;1  fie  une  h  bonne  con- 
tenance avec  foa  co  ps  de  troupes,  que  les  Turcs  n'ofc- 
rcnt  l'actaq-'er.  Le  \v'elc- Maréchal  Comte  de  Wallis  s'a- 
vança alors  for  eux  avec  le  refte  de  l'armée  formant  un©' 
feule  ligne.  Ce  mouvement  obligea  les  Turcs  de  Ce  retirer.- 
Unegrofl'e  pluie  ayantempêché  les  Impériaux  de  les  pour- 
suivre ^  ils  eurent  le  temsd'emporcer  leurs  meilleurs  eâèts» 
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l^.  Cependant  la  grande  armée  de;  Turc;  nfTîégeoic  Beî- 

grade  du  corc  de  la  Servie.  Le  Comre  de  Waliis  fi:  entrer 

— '   dans  cette  place  cinq  bataillons.  Le  Général  Suckov  qui 

fiéfiS7Sde»I  y  commandoit ,  mit  dehors  les  blefles ,  les  femmes ,  les 
de.  "  vieillards  6c  coûtes  les  bouches 'inutiles  ;  6c  on  éleva  par 

fbn  ordre  trois  potence^ ,  pour  y  pendre  les  mutins  Se  les 
délerteiirs. 

Les  Turc;  poufierent  le  ficge  avec  beaucoup  d'ardeur. 
Cent  ciiiquaiue  pièces  de  cat^.on  ,  trente  mortiers  Se  quel- 
ques haubicz ,  faifoienc  un  tcu  continuel  (iir  les  portes  dç 
\(^îrcembcrg  &  de  Sabatz  ^  6c  (ur  le  baflion  dq  Sainte-p 
^iifabeth.  Il  y  avoir  à  ce  dernier  fore  une  brèche  afles 
confidérable  pour  y  donner  Taffaut.  Les  Turcs  e/péroient 
s'en  rendre  bien-tôt  maicrc;  ;  m^'i';  les  coupures  &  leç 
cpanîemen";  q  ie  fa  garnifon  avoir  taies  dans  la  gorge  du 
baÛion  le  Tiierroient  en  sûreté. 
U  France  né-     Cepciiàaac  ks  Ambafl'adeufs  de  France  à  Vienne  &  à 
£ocietapiicn>  Conftantinople  ,  ne  ceflbienc  d'éxliorter  les  deux  Cours 
fTie^&r^?-   *  r-^'^-  L'Empereur  eur  beaui  onp  de  peine  à  y 

fclgocur.        conlèntir.  Ejifin,preflé  par  !es  vives  fI>IIicirations  du  Mar- 
quis de  Mirepoix  ,  Ambalfadeur  de  litMajenc  trcs-Chré- 
tiennc  ,  il  envé)y  i  au  Généni!  Wallis  des  inilruclions  par- 
ticulières pour  ncgocici  avec  le  Grand- Vilîr.  Le  treizième 
d*aoûc,  le  Comte  de  Grofl',  Colonel  du  régiment  de  Sa- 
voy e,  tut  envoyé  au  camp  des  Turcs.  Il  fut  parfàiremenc 
bien  reçu  du  Grand-Vilir  ,  &:  le  Mir.ipL  c  Ottoman  lui  fie 
part  des  conditions  aufquelles  le  Sultan  croit  près  d'ac- 
corder la  paix.  Le  Com:e  deGroff  revint  le  mJme  jour 
trouver  le  CienéMl  Wallis.  II  retourna  le  qua-orziéme  &C 
lettre  cirru-  le  quinzieuic  au  camp  des  afliégeans.  Le  Marquis  de 
^Z'chZum'  Villeneuve ,  Ambaflâdeur  de  France  à  la  Porte  Ottomane  , 
mlx  PrbKtt  lu  s*étoit  rendu  auprès  du  Grand-Vifir  ,pour  y  faire  la  fonc- 
f£»^,       tion  de  médiateur.  Ilaflillaaux  conférences ,  &  s'y  com- 
porta avec  route  la  prudence  &:  l'impartialité  que  l'on 
pouvoic  deir.er  d'un  i.v^fi  médiateur. 
Propofitions       Touc  érant  réglé  au  fujet  du  cérémonial  Ôc  de  la  ma- 
Gtaad-Sei«  nicrc  de  négocier  ,  le  Comre  de  Neupcrg  le  lenuit  au 
camp  des  Infidèles,  li  produire  (es  pleins-pouvoirs.  le 
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Grand- Vifir  fie  la  même  chofe ,  Se  déclara ,  Que  (i  l'Empe-  • 
reur  étoic  fîncéreraem:  réfblu  de  conclure  la  paix ,  il  dévoie 
préalablement  reftituer  au  Grand-Seigneur  la  Servie  &  ■ 

Belgrade  :  Q  le  Ci  an  contraire  on  attendoit  la  prife  de 
Belgrade  pour  encrer  en  accommodement  ,  lacelîion  q  ic 
l'on  feroïc  de  cette  place  ne  feroit  plus  regardée  comme 
une  cottdicion  nécemure  du  ttatré  :  Qiie  l'armée  Occo* 
mane  ne  manqueroicpas  de  profiter  de  cet  avantage  pour 
recouvrer  Tcmcfvrar  &  Péter- Waradin  :  Que  moyennant 
la  reftitution  de  Belgrade ,  la  Porrc  confirmeroit  routes  les 
claufes  contenues  dans  le  traite  de  Pallarowics,  fi£(juelc$ 
frais  de  la  guerre  (croient  conipcniés. 

Le  Grand- Viûrpropolà  ces  conditions  de  fon  chef,  & 
(ans  ordre  de  (k  Cour.  Mais  comme  elles  lui  écoîenc 
avancageufês ,  &  que  d'ailleurs  il  croyoit  qu'elles  ne  fe- 
roienc  point  acceptées  par  le  Comte  de  Neaperg,il  tint 
ferme  à  ne  pas  les  adoucir ,  afin  de  conrinner  la  guerre 
dont  il  prévoyoit  que  le  ftîcccs  lut  feroit  hivorable. 

En  eftet  ces  arcicles  emS  r  râlèrent  le  Miniftre  de  l'Em- 
pereur. 11  auroic  voulu  que  le  Grand-Vrtr  fe  fut  contenté 
de  la  Servie  Zc  d'Orfova.  Il  fie  entendre  que  la  Cour  de 
Vienne  ne  pourroit  jamais  (ê  ré(budre  à  céder  Belgrade  » 
Se  q-ie  cette  place  Ce  trouvant  en  érat  de  faire  une  longue 
réiîfbnce  ,  les  Turcs  feroient  enfin  forcés  à  lever  le  ûége 
qu  ils  avoienc  entrepri*;. 

Le  Grand- Vifir  répondit,Que  rimpolTibilité  de  prendre 
Belgrade  n'étoie  qu'un  prétexte  dont  on  verroit  bien-tôt 
le  peu  de  (blidité  :  Qull  ne  fàlloic  pas  Ce  flatter  que  la 
Porte  abandonnât  une  ville  qu'on  avoit  démembrée  de 
fon  Empire  :  Qu'une  pareille  démarche  feroit  une  lâ- 
cheré  honteufe  dans  la  fituation  avantageufe  oii  elle  Ce 
tronvoir,avant  roue  à  efpérer  &  n'ayant  rien  à  craindre  c!e  la 
continuation  de  la  gucue  :  Que  fi  l'Empereur  craignoic  de 
rendre  trop  redoutable  la  puifTance  de  la  Porte ,  en  lui 
rendant  Belgrade,  on  trouveroît  un  moyen  pour  calmer 
fon  appréhenfion  :  Que  le  Grand -Seigneur  conlêntiroit 
à  la  démolition  des  noiiveUes  forrificartons  de  rerre  place^ 
à  condition  qu'on  la  lui  iailTeroit  avec  les  anciennes. 
Tûm  X,  Aaaaaa 


An.  de  J. C 
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Cette  propoûtion  amollie  la  fermeté  du  Comte  de 
1719*  ^*  ^^"P^^S-  Craipiant  d'aî!Ienr<;  que  les  T'ircs  ne  fe  ren- 


■  WU«  «V*  «B&UWAW*     j  _      ^ 

ptopoCls.       plus  en  état  de  eontiniier  la  euerre.  Ses  finances  te  trou* 
voient  épuifëes^  (bn  armée  aiminuoîc  tous  les  jours,  &c 
il  n'y  avoic  nulle  apparence  qu  on  pût  empêcher  la  prifc- 
de  Belgrade.  La  maifon  d'Autriche  étoit  fur  !e  point  de 
perdre  Témefvar  avec  Ton  Bannat ,  Se  les  plus  forces  places 
de  Hongrie  n'étoieiit  pas  capables  d'arrêter  les  forces  dcSt 
Tares  qui  augnientotent  cous  les  joars.  Da  moins,  on  ne 
pouvoit  (è  fiatter  de  remporter  d^affés  grands  avantages 
pour  étouffer ,  &  les  murmures  des  Hongrois  quigémifV 
foienr  fous  le  poids  des  impôts  ,  &  les  femences  de  ca* 
baies  q'îi  commençoient  a  éclore  dans  ce  Royaume. 
Articles  pré-     Le  Coni:c  de  Neuperg  ,  après  avoir  pcfi  routes  ces. 
limi!ia:r«s  pour  ^^jf^^-^j  ^  figna  entin  ie  picmicc  Je  icptciiibic  ici»  piciimi— 
la  paix  cotre         ,        JP»       w    ^  '  •  %    ■  r     ^  ^ 

rEmpeteur&ls  naires  de  la  paix.  En  voici  la  teneur»^ 

Pocte.  I.  que  la  forttreire  de  Belgrade  (erott  rendue  à  TEm» 

rire  Ottoman  avec  fbn  ancienne  enceinte  ,  les  magafîns 
poudre  ,  les  arfenaux  ,  les  caferncs  &  les  édifices  publics 
&■  particuliers  :  Que  les  nouvelles  fortitications ,  les  mu- 
railles filles  fortins,  tant  du  château  que  de  ladite  ville 
jufqu'aux  chemins  couverts  &  aux  glacis  incluûvement,, 
de  les  fortifications  qui  fe  trouvoient  vts-à-vis  &  au  -  delà, 
du  Danube  Se  de  la  Save,  (eroicnt  démolis. 

IL  Que  la  fbrterelTedeSabatz  feroit  rendue  au  Grand» 
Seiî^neur ,  dans  l'état  où  elle  fê  trouvoic  anciennement  ^ 
êc  fous  les  conditions  ilipulées  à  i  égard  de  Belgrade  r 
Que  l'artillerie  de  ces  deux  places  ,  les  munitions  de 

guerre ,  les  vivres ,  les  vaifTeaax  de  guerre  Se  les  autres 
âtimens  appartenans  à  TEmperear  ^  refteroient  en  faa 
pouvoir. 

III.  Que  Cl  Majefté  Impériale  céderoit  aux  Ottomans 

la  Servie  ,  où  fe  trouve  Belgrade  :  Q  ic  le  Danube  &  la 
Save  fti  viroienr  de  bornes  aux  Provinces  des  deux  Em- 
pires }  ù  iju  ai  cgaidde  la  Boûiie,oa  ne  ciungcioic  riea 
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aux  limites  4onc on écoic  convenu  pat  le  tiaicé de  Car-  -■  - 

IV.  Que  (à  Majcfté  Impériale  donneroit  à  la  Poire  ■ 
route  la  Valaqaie  Autrichienne  ,  avec  la  partie  monta- 

t^nenfe  :  Qu'elle  lui  laifTeroit  le  tort  de  PériTchrin  ,  aprc?? 
i  avoir  démantelé,  (ans  »^uil«.fàt  petmis  à  ia  Puilc  a  eu 
rétablir  les  fimificatîons. 

V.  Que  rifle  Se  la  fbrtereflè  d*Orlbva  ,  avec  le  fort 
de  Saince-£Ii(àbech ,  retletoienc  à  l'Empire  Ottoman  :  Que 
fa  Majefté  Impériale  demeureroit  en  pofTelfîon  du  Ban- 
natde  Témefwar  jufqu'aux  confins  de  la  Valaqiiie  Autri- 
chienne ,  à  la  réferve  de  la  langue  de  terre  ficuée  vis-.i- 
vis  l'iile  d'Orfova  ,  &c  qui  ell  renfermce  entre  les  ruif- 
ièaux  de  Zema ,  &  les  premières  hauteurs  des  montagnes 
du  Bannat  :  Que  Méadia  rederoic  à  fa  Majeilé  Impé- 
riale ;  mais  que  les  fortifications  en  fc:  oient  détruites 
par  les  Kîufviîmans,  fans  pouvoir  ccre  rétablies  par  l'Em- 
pereur ,  &  qu  i!  ne  pourroir  faire  reparer  celles  qu'on  étoic 
convenu  de  tl-jmolir  fur  la  Save  &  fur  le  Danube. 

Que  ces  préliminaires  (erviroienc  de  bafe  au  traité  dé- 
finitif} 6c  q  i'après  qu'ils  auroîenc'été  acceptés  &  lignés 
I>ar  le$  deux  Puiflànces ,  ontiendroit  (ans  aucune  interrup- 
tion ,  des  conférences  pour  négocier  une  paix  durable  encre 
la  Porre  Q-romane  &  l'Empereur  Charles  VI.  par  l'entre- 
mifc  de  rAmb.ifladeur  de  France  ,  Médiateur  Plénipo» 
tenciaire  du  Roi  tris-Chrétien. 


|)Our  informer  TEmpereur  des  articles  du  traité.  La  Cour  articksprélitm. 

ne  jugea  pas  à  propos  de  lailfer  alors  tranfpirer  le  conte- 
nu  de  ces  dépêches  ;  elle  vouloir  prévenir ,  ou  du  moins  ^^j^JJ^JJ^, 
retarder  les  murmures  du  public.  Ce  ne  fur  que  quatre  *'^'* 
ou  cinq  jours  après  l'arrivée  du  Comte  de  Merci ,  qu'on 
rendit  publics  les  articles  préliminaires.  Le  méconten- 
tement fut  général  ;  on  n*épai^na  ni  le  Comte  de  Neu- 
pet|;,  ni  le  Miniftère,  ni  l'Empereur.  Les  efprîts  néan- 
moms  (e  calmèrent  le  jour  même,  lorfqu'on  vit  dans  les 
nouvelles  ,  que  fa  Majeilé  Impériale  inlrormeroit  dans 
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peu  le  public  de  coucceqni  s'ëtoic  paiTé  \  l'égard  des  ar-' 
ticles  préliminaires  ;  qu'en  acrendanc  elle  venoic  d*écrirc 
à  la  Clarine,  pour  lui  rémoigner  fon  méconcenrcment  de 
tout  ce  qui  s'éroir  négocié  fans  fa  connoifilince  &:  con- 
tre Ton  inrenrion  par  le  Comre  de  Neuperg  ,  qu'on  ac- 
cufoicd  avoii  excédé  Tes  pouvoifsi  que  néanmoins,  comme 
il  n'y  avoic  plus  de  remède ,  &  que  les  attides  écoienc 
ratifiés ,  fa  Majefté  Impériale  les  exécuteroit  fidèlement  » 
quoiqu*elle  les  délàpprouvât. 
L'Emferenr       L'Empereur  rinr  parole.  Il  publia  un  refcrir  en  forme 
Mia£        de  lettre  circulaire,  adrcHci  à  Tes  Miniftrcs  dans  les  Cours 
«l'Allemagne  &  des  Pinllances  étrangères.  Il  yexpoibittout 
ce  qui  s'étoic  palié  dans  la  nialheureu(e  journée  de  CrOCZKa^ 
rejectant  fur  Je  Général  Wallis  les  mauvais  fuccès  de  la 
dernière  campagne, &défàvoua  les  négociations  du  Comte 
de  Ne-ipero; ,  conune  ayant  traité  (ans  Tes  ordres  6l  (ans- 
avoir  égard  aux  pouvoirs  qu'il  lui  avoir  envoyé??. 
lesComtade     On  peut  juger  en  conféquence  de  ce  mcconcencemenc 
Nwfi' g  bat   de  l'Empereur ,  que  les  Comtes  de  XVallis^  &c  de  Ncuperg 
aîfgtacKH.      ne  furent  pas  long-tems  fans  être  difgraciés.  En  efiet  le 
vingt  quatrième  &  le  vingt-fixiéme  de  (èptembre,on  expé- 
dia des  ordres ,  a  i    cm'ittv  de  remcrtrc  le  commandement 
des  troupesauWeit- Maréchal  de  Sélier,  de  fe  rendre  à 
Zigeth  &  d'y  refter  en  arrêt ,  &  au  fécond  de  fe  confti- 
tuer  prifonnier  dans  le  château  de  Halitz  appartenant  au 
Giand  Duc  de  Tolcane. 

La  difgrace  du  Comte  de  Neuperg  n'arriva  cependiinc 
qu'après  la  négociation  du  traité  définitif.  L'Empereur 
tout  indifpofé  qu'il  étoit  contre  ce  Miniftre  ,  lui  avoit 
lailTé  la  liberté  de  terminer  cerre  ali.iire.  Le  traité  fut 
concl'i  le  dix-buitiénie  de  feprembre  ,  &  exécuté  enfuite 
avec  fidélité.  L'hiftoire  ne  peut  refufer  n  Charles  VI.  les 
éloges  qu'il  a  mérités  dans  cette  conjon^lure.  II  a  fait 
voir  dans  la  guerre,  qu'il  étoit  un  aUié  (înccre  &  fidèle^ 
au  prjj  i^ice  même  de  Ces  intérêts  en  j  ■'ij^nant  fes  armes 
à  celles  de  la  Czarine;  &  dans  la  concluli-'n  de  la  paix^ 
il  a  montré  qu'il  étoit  religieux  oSfe  v.renr  (^es  traités 
faits  pat  des  Minières  ,  auiqueis  il  avoxc  donné  des  pou- 
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votrs ,  mais  qui  les  avoient  excédés  en  décidant  à  leur  ' 
gré  de  fes  intérêts.  A».»n  hc 

Outre  les  cinq  articles  préliminaires  rapportés  dans  le    x^^-^f^"' -^j^"' 
traité  dcfînirif,  on  en  trouve  dix-huit  autres,  dont  voici  ^^^'nmjjl* 
la  fubrtance.  Le  fixiéme  concerne  ladémolirion  des  for-  rcw  &  la  Porte, 
tifications  de  Belgrade  ,  la  liberté  tics  prilbnniers  taie*- 
de  part     Vautre  depuis  la  (îgnatare  de  la  paix ,  &révii.« 
cuacion  du  Bannat  de  Belgrade  par  les  Turcs. 

Le  feptiéme  regarde  les  limites  de  l'un  6c  de  Taurre'  Mémoires  d» 
Empiîc  du  côté  du  Danube  &  de  ]:\  Save,  la  navig:irion       * f 4»i7i>. 
ftir  ces  deux  rivières,  la  liberté  dy  placer  des  moulins 
Se  d'y  pécher.  Par  le  huitième  on  convint  d'une  amniflie 
pour  les  habicans  des  pais  re(pe£lifs ,  qui  dans  la  dcnucic 
guerre  avoient  porté  les  armes  contre  leur  Souverain.  > 

Dans  le  neuvième,  le  Sultan  confirme  tout  ce  quia 
été  accordé  par  ks  prédéceflSsurs  en  faveur  de  la.Re-i 
ligion  c  firérienne  ôc  Catholique  avant  &  depuis  la  pai». 
de  Pailarovirs. 

Dans  le  dixième,  les  deux  Empereurs  confeatcntde  don- 
ner la  liberréà  tous  les  prifonniers  faits  dans  cette  guerre 
&  dans  la  précédente.  L'onzième  éraUic  la  liberté  di> 
commerce  entre  les  deux  Empires ,  &  le  Sultan  s'engage 
à  défendre  aux  Algériens  ,  aux  Tripolitains ,  aux  Cor* 
(aires  de  Tunis  &  de  Dulcigno  &  à  leurs  voffin«;,  d'atta- 
quer à  l'avenir  les  vaifleaux  des  fujecs  de  là  Ma^eilé  lin-  •  ■ 
péri.iie.  •  '  " 

■  Par  les  articles  fîiivans  on  convient  de. nommer  des 
Commiflàires  pour  régler  les  limites  des  Etats  des  deux 
Puinances,&  terminer  les  différends  qui  pourroient  dans 
lafui^e  f  "  venir  à  cerre  occafion.  Les  PnilTmces  promet*» 
rent  de  châtier  ri^oureufement  les  voleurs  ,  les.  enhe-  •  . 
mis  de  la  tranquillicc  publique  ,  &c  tous  les  gens  de  • 
xnauvaife  vie.  >  i 

Les  deux  Puiffances  s'engagent  à  s'envoyer  réciproquer 
tnent  des  AmbalTades  (blennclles  ,  qui  fe  rendront  en 
méme-rems ,  fa  voir  au  mois  de  mai  pnoehain,  prés  de  Bel* 
grade  pour  y  être  échangcci. 

>  m  Les  AmbaÉlàdeuts  de  i'i:.ippcreu];.;&  ks.peiibzioe^  de 
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L  ,         S     leur  fuite  ,  pourront  porter  tel  habillement  qu'il  leur. 

Ak.  b  1  J.  c.  „  plaira.  Les  Minillrcs  &c  les  agens  de  fa  Mnjeflé  Impériale 

— — '■ — '■ —  »'  auprès  de  la  Porte ,  jouiront  des  privilèges  dont  les  Mi- 
w'oiftres  des  PuifTances  amies  font  en  poUellîon. 
•  «  Ce  tndté  fera  ratifié ,  les  aâes  authentiques  de 
«  cette  ratification  feront  remis  dans  Tetpace  de  trente 
a^jours  ,  à  compter  de  celui  de  la  Hgnacure  ,  entre  les 
»>  mains  de  l'Ambafladeur  de  France ,  comme  médiateuc 

•'.  •  ■  .  '  '   wPlénlporcntiaire ,  pour  être  par  lui  échangés. 

•  ■  "  Entin  ie  decmcr  article  régie  pour  vingt  -  fept  ans  le 
piéltêot  atmtftice ,  &  permec  as  le  continuer  ou  de  le  le- 
nouveller  du  conientement  des  deux  PuilTancesconrtac- 
tances.  Le  Kan  de  Crimée  &  les  Tartares  (èronc' tenus 
d'obferver  les  articles  de  cette  paix,  fous  peine  d'être  punis 
d'une  manière  proportionnée  \  leurs  crimes.  Le  traité  fe 
termine  ainfi.  ««  Et  afin  que  I  exécurion  de  ces  articles  de- 
meure  inviolable,  le  Grand-Viiir  Méhémet  Pacha, en 
»  vertu  du  plein  &  abfolu  pouvoir  attaché  à  Gl  dignité , 
«»  nous  a  remis  rinftmment  de  la  prë(ênte  paix ,  écrite  en 
m  langue  Turque ,  &  dûemenc  (ignée ,  6&  Nous ,  en  vertu 
I»  de  notre  plein-pouvoir  ,  notis  lui  en  avons  remis  un 
1.  fcmblablc  en  Latin  ÔC  aufli  dùement  ligné.  Fait  au  con- 
>»  gi  es  près  de  Belgrade  en  Servie ,  le  dix*huiuéme  de  fep« 
•»tenibre  1759. 
Le  Commandant  des  troupes  Impériales  commença  Vé^ 

sifeansTuNs.  xécution  du  traité  par  remettre  Belgrade  aux  Turcs.  Le 
Pacha  de  Romélie  6c  aufli-tôt  marquer  crois  cencs  mai- 
fons  pour  loger  les  foldats  qui  dévoient  pnfTer  l'hyver  dans 
cette  place  ,  jufqaà  ce  que  la  citadelle  iuc  enùéremenc 
démolie. 

Ttiki  entre  la     Le  traité  que  la  Czarine  fit  avec  les  Turcs  fut  plus 
Mufcoyie  u  u  honorable  &  plus  avantaeeux  à  (à  Couronne.  Pendant  le 
TuxijHic.       cours  des  négociations ,  n  y  eut  des  mou  vemens ,  des  pro« 
polirions  Êùtes  de  parc  &:  d'aucre ,  &  des  éclairci^femens 

donnés ,  qui  marquoient  beaucoup  de  défiance,  &:  donc 
le  détail  n'eft  pas  allés  intcreirint  pour  mériter  «i'ccre  rap», 
porté.  Voici  les  principaux  atcicles  qui  turent  lignés  : 
Que  le  traité  de  Prush  >  conclu  eniji  x .  feroit  regardé 
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comme  non  avcni:  :  Qne  fi  Majefté  Czarlenne  confer-  - 
veroic  Afoph  ,  donc  les  fortificarions  rcroienc  tiémolies  :       j"*,''  ^' 
Que  les  anciennes  limites  établies  entre  les  deux  Empires     '  ' 
fubûfteroienc  :  Que  le  Grand -Seigneur  empécheroit  les 
Tartares  de  faire  à  l'avenir  aucune  courfe  en  Mofcoviet 
Que  les  fujets  de  la  Czarine  pourroienc  navi^er  te  coro- 
mefcer  librement ,  &  que  les  prifonniers  feroienc  rendus 
<le  part  &  d*.uitre  fans  éxiger  de  rançons, 

L'Lmpereur  ayant  reçu  une  copie  de  ce  traité  ,  écri- 
vit a  la  Czarine,  qu'il  étoic  fâché  que  les  conditions  n'en 
fiiflenc  pas  plus  avancageufcs  à  la  Ruflie  ;  que  pour  lui 
il  avoir  fujec  d'être  mécontent  de  la  conduite  de  iès  Gé- 
néraux ,  ic  fur-tout  des  Comtes  de  Wallis  &  de  Neu- 
Derg  qui  avoient  excédé  les  bornes  des  pouvoirs  qu'il 
leur  avoir  accordes, 

La  Czarine  répondit  à  l'Empereur,  Qu'elle  ctolc  trcs- 
éloignée  d  imputer  à  fa  Majelté  Impériale  les  iautcs  de 
fon  Général  U  de  fes  Miniftres  Plénipotentiaires  :  Qu'elle 
réxbortoit  à  modérer  le  chagrin  qu'il  paroiffoic  en  ref- 
ièntir  I  Que  cet  événement,  ni  aucun  autre  de  pareille 
nature  ,  ne  pourroienc  diminuer  fa  conûdération  ni  Ton 
atrachemenr  pour  faMaiellé  ,  &  qu'elle  la  prioit  d'être 
perlùadée  du  dellr  nnccre  qu'elle  avoic  de  refïerrer  de  plus 


en  plus  les  liens  qui  les  uniiioxenr. 

La  paix  étant  rétablie  entre  Ji'Empereur  &  le  Siilran ,  la  ^l^'^^^^^ 
Cour  de  Vienne  donna  {es  attentions  aux  affaires  prîncipa-  ^cc£n  JexV 


Clé- 


les  de  l'Empire.  L'.ige  avancé  de  l'Ëleâear  Palatin  qui  n'a-  li    &  Jc 
voie  point  d'enfans  mâles  ,  avoit  renouvelé  l'ancien  difté-  J^"^«"«> 
rend  au  fujec  delà  fucceflîon  de  Cléves,de  Ju!ier<:,  5^c.  Par 
letrairéde  1666.  on  étoit  convenu  que  la  mailoa  de  Bran- 
«iebourg  jouiroit  provifionnellement  du  Duché  de  Cléves 
&  du  Comté  de  la  Marck ,  &;  que  celle  de  Neubourg  po(^ 
féderoicde  la  même  manière  les  Duchés  de  Juiiers  &:  île 
Berg.  L'Eleûeur  Palatin  n'a^nt  pas  d'autre  héritier  pré- 
fompcif  pin';  proche  que  le  Prince  Sulrzbach  ,  prérendoit  Pr^tcntioosdo 
lui  céder  fa  poiielîion  provifionnelle  de  ces  Duch  js  dont  l'rioccdeSulcz- 
il  jouilfoit.  Cette  prétention  étoit  fondée  fur  te  que  le  orPruflc^iu?* 
Com:e  de  Sukzbach  defceadoic  de  Philippe- Louis,  Comte  cette  IûcccIEoa. 


9iS     HISTOIRE  D'ALLEMAGNE. 

Palatin  de  Neubonrg  &:  d'Anne  de  Cléves.  Mais  le  Roi  Je 
An.  DE  j.  c.  pj-^jffj,  foutenoic  que  le  trairé  de  1666.  devant  fervir  de 
~— — ^—  régie  poLir  le  partage  la  poUcirion  provifionnelle  de  la 
iliccellion  de  Julieis ,  le  Piince  de  Sukzbachn'y  avoit  au- 
cun droic ,  pui(qu*on  n'avoit  rien  ftipulé  en  faveur  de  (à 
branche.  On  répondoit  à  cette  difficulté ,  qite  le  traité 
de  ié66.  comprenant  la  maifon  de  Neubourg  &:  Tes  def- 
cendans ,  la  fiicceffion  regardoit  également  le  Prince  de 
Sultzbach  qui  en  defcendoit  ,  &  que  d'ailleurs  étant  no- 
coire  que  ce  Prince  étoic  arricrc-peric  fili  d'Anne  de  C'é- 
ves ,  on  ne  pouvoir  lui  di (buter  le  droit  qu'il  avoit  à  la 
Tuccellion  de  cecte  Princefle. 

Cecte  affeire  avoit  d'abord  été  portée  au  Confêil  de 
rEmpereur.  La  Cour  de  Vienne  embarrairée  de  la  guerre 
qu'elle  faifoit  aux  Turcs,  vouloir  ménager  les  maifons  Pa- 
latine &:  de  Brandebourg.  Le  befoin  qu'elle  avoit  de  leurs 
fecours  l'obligea  à  traîner  cette  affaire  en  longueur  ,  & 
même  à  (ouiTrir  que  les  Puiflànces  étrangères  emrepcii^ 
fènc  de  raccommoder. 
Arr.;!iç;cmeiit     £n  1738.  la  France,  l'Aniriererre  &  la  Hollande , ofl 
K'd-Aiteî  fripent  leur  médiation  au  Roi^de  Prufle  &c  à  l'Eledeur  Pa- 
terre  &  de Hol-  latin  :  l'Empereur  ne  prit  auflt  que  la  qn,i!icé  de  média- 
laadc.  teur.  Sa  Majellc  Bricanuiquc  &:  les  E:<us-(iCiicraux  écri- 

virent au  Roi  de  Piulle  6c  à  l'Eledeur  Palatin ,  d'autorilec 
leurs  réfidens  à  la  Ha^e  pour  encrer  en  négodadon  avec 
les  Mintftres  des  Puiflances  médiatrices.  Ils  repré(ênté- 
xcnt.  Qu'il  falloir ,  avant  de  commencer  les  conférences , 
engager  le  Roi  de  PrufTc  a  promettre  de  ne  fiiire  aucune 
démarche  pour  s'emparer  en  tout  ou  en  partie  des  Etats 
litigieux  pendant  la  négociarion  ,  s'il  arrivoitque  l'Elec- 
teur Palatin  mouriJt  avant  qu'elle  iut  teiminéc  ;  Qu'il 
Êdloic  aujii  obliger  TËleâeur  Palatin  à  donner  parole  , 
tant  en  Ton  nom  qu*en  celui  du  Prince  de  Sultzbach ,  qu^en  • 
cas  que  leur  jugement  leur  fut  Êivorable ,  ils  ne  change- 
roient  rien  dans  l'adminillrarion  politique,  civile  &  mi- 
litaire des  Etats  conrcilés  ,  àù  que  la  pollenion  provifion- 
iielle  doiit  jouuoit  le  Prince  de  Sukzbach  ,  ne  porteroic 
jlucun  préjudice  au  poITelIoirâ  ai  au  pctitoire  ue  la  fuc- 
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c^IGon.  Sa  Majesté  Bricannique  &  leurs  Hautes-PuidTances  — ^ 

ajoutolent  dans  cette  lettre  ,  que  n  l'on  ne  pouvoit  obtenir  | 

des  Princes  intcrefl'cs  les  déclarations  qu'on  leur  deman-  —  , 

doit ,  alors  elles  prendroienc  avec  leurs  Miijeftés  Impériale 
Se  très-Cbrécieune,  les  mciures  convenables  pour  prévenir 
tout  ce  qui  pourroit  troubler  la  tranquiliké  de  TEmpire 
&  celle  de  rEmpereur. 

L'Eleâseur  Palatin  ne  fit  auame  difficulté  de  iè  fou-  Condition  foa» 
mettre  aux  arrangem^ns  propofés  par  les  Ptiiffances  mé-  icurl'atarinT^. 
diatrices.  M.iis  comme  d.ms  les  propolitions  qu'on  lui 
faifoir^on  ne  lu  idoanoic aucune  artlirance  du  confenccment 
réel  du  Koi  de  Prufle  ,  il  ne  promit  de  s'y  conformer 
<|u*autant  que  (à  Majefté  Pruflienne  $*engageroit  à  oe  point 
troubler  la  ponenion  provifionnelle  de  la  maitbn  Palatine  » 
Cit  que  lè$  jnédiaceurs  $*en  rendroient  garants. 

La  précaution  paroifToit  nécelTaire.  Le  Roi  de  PnifTc 
acceptoit  à  la  vérité  la  mjdiarion  des  quatre  Puillances; 
mais  il  vouloir  un  jugement  définitif  fur  la  fuccelîion  de 
jAiliers ,  &:  refUroit  de  confentir  à  la  polTeflion  proviûon- 
nelle  que  les  arbitres  oe  manqueroient  pas  d'alTurer  au 
Puince  de  SultzbacL 

Sur  ces  entrefaîtes ,  parut  un  mémoire  qui  (butenoic  les   Mémoire  <îan« 
prétentions  du  Roi  de  Pologne  ,  Ele£lcur  de  Saxe,  fur  Z^"" 
Ij  lucccdion  de  Juliers.  Apres  avoir  rapporte  la  plupart  ciot»  <ie  r£kc« 
des  preuves  qui  icrvent  de  fundemcnc  aux  droits  de  la  ccurdeSaMÛc 
<inailon  de  Saxe-,  il  les  appuyoit  enCiite  fiir  le  trairé  de  Qiv«^ 'faL* 
Jutterboclc ,  par  lequel  le  Roî  de  Prufle  admettoic  la 
maifon  de  Saxe  à  pofTéder  plufieurs  des  fie6  litigieux. 
L'auteur  du  mémoire  alLuroic  ,  qnc  cet  article  auroir  c:é 
éxécutc  ii  l'Eledeur  Palatin  ne  s'y  tut  pas  opporé  ;  mais 
il  ajoucoic ,  que  la  branche  de  ce  Prince  étant  lut  le  point 
de  s'éteindre  ,  l'oppoûtion  formée  tomboit  d'elle-même  i 
que  le  traité  de  Jutterbock  reprenoit  (â  première  viéiieur, 
ic  qu'ainU  la  maifon  de  Brandebourg  etoit  obligée  d'en 
remplir  les  conditions. 

.  Frédéric-Guilîa  !me,Roi  de  Prufle ,  ne  put  voir  la  fin  dç    Mort  du  Ry* 
cette  afflîire.  Il  mourut  a  Berlin  le  trente  Si  unième  de  mai 
(de  Tannée  1740.  Ce  Prince  éto^c  âgé  de  cinquante  6c  uQl 
fmi^,  Bbbbbb 
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-  ans ,  neuf  mois  &  vingr-fèpt  jours ,  &  avoit  régné  vinçt— 
^P"      >  ^      jours.  Il  avoit  ^poufé  Sophie- 

"  Dorothée  ,  fille  cie  Georges  I.  Roi  delà  Grancîe-Breragnc:. 

Il  eut  de  ce  mariage  ,  fepc  Princes  &  fcpc  Princefles. 

Frédéric  vie  approcher  la  more  avec  beaucoup  de  fer- 
meté. Le  trente  &  unième  de  mai ,  il  travailla  avec  un 
de  Ces  Miniftres  d*£cac  depuis  cina  heures  du  matin  jul^ 
qu  a  dix  y  qu'il  Ce  fie  porter  datls  n  chambre.  Il  y  parla*, 
à  la  Reine  &  aux  Pno^^tavec  autant  de  présence  d*e£^ 
prit  que  d'amitié ,  &  mourut  vers  les  rrois  heures  nprcç 
midi laifTanc  Càs  Ëtats  à  Charles  -  Frédéric  ^  foa  iils- 
aîné. 

eibrlet-Ft^.     Des  que  lè  Roi  fut  expiré ,  le  Prince  Royal  fon  fiic— 
gfctoi  Gud~  ceffeur  afTembia  les  Miniftres.  Il  Ifeur  fit  un  difcoars,  ow 
après  avoir  donné  à  la  mémoire  du  Monarque  défunt  les* 
éloges  dûs  à  fes  grandes  qualités,  il  déclara  (es  intentions- 

fur  le  gouvernement  de  fes  Etats.  Ce  difcours  flic  d'au- 
tant plus  inrérelVanc,  que  le  Prince  propoia  différens  pro- 
jets oui  tendoient  tous  a  réformer  divers  abus,  à  rendrez 
la  judice  à  fes  fujecs  &  a  dimmner  les  impôts  Le  nou*- 
-veau  Roi  le  propo((»c  de  donner  à  (à  Couronne  tour  Tédac' 
qu'elle  devoïc  avoir  fous  un  Priiice  puîffiuit  fie  habile. - 

Frédéric  commença  fon  régne  par  orcîonner  aux  Ma- 
giftrars  des  vilîes  de  fes  Etats,  de  pourvoir  aux  befbins  des^ 
pauvres ,  lie  taire  rendre  à  ceux  qui  en  écoient  fbrtis  par* 
la  crainte  a  ctre  enrôlés ,  les  biens  qu'on  leur  avoïc  con— 
fifqués ,  &  de  publier  une  amniftie  pour  tous  les  d'éfer-* 
ceurs  qui  rejoindroient  leurs  régimens  avant  là  fin  (fe.  fë»- 
vrier  de  Tannée  1 74  r . 

Les  idées  que  îe  Roi  de  PrufTc  fe  formoît  d'un  (âge  gou- 
vernement ,1e  portèrent  à  protéger  les  talensuriles  à  l'Erar.- 
He  mérite  qui  s'y  rapportoit  fut  bientôt  préféré  a  celui  des 
flatteurs  &  des  courtifans.  Ce  Prince  conçut  le  delTeia^ 
de  fbrnter  un  Ordre  dé  Chevalerie ,  dont  les  Chevaliers^ 
porteroient  une  croix  d'or  fur  laquelle  (êroiènc  ces  mots 
^our  le  »;/r/7<r.  pès-lors  fa  Cour  fut  ouverte  aux  génies- 
les  plus  fùblimcs  dans  les  Icrtrcs ,  dans  les  arts  &  dans  les- 
it^enca.  11  honora  les  fçavans  de  la  confiance  ^  Jes  coinU»^ 
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.^e  bienfqiics ,  &  il  ne  ceffe  encore  auiourd'bjaidelcw  doa-  ^  — 
■ner  routes  forces  de  m.irques  de  l'on  cUime.  **'i74o,  '  • 

Frédéric  en  montant  ilir  le  trune ,  trouva  Ces  finances  ' 
.en  bon  ordre  ,  une  armée  leCbe ,  des  officiers  pleins  de 
courage  ,  Se  des  troupes  bien  éxercées.  Avec  de  tels  avan* 
tages ,  Se  un  grand  defir  de  fîgnaler  les  cotnmencemensde 
ion  régne  par  quelque  entreprife  d'éclat ,  il  réfblut  de 
profiter  de  la  première  occanon.  La  mort  de  l'Empereur 
Charles  VL  lui  fournît  la  conjonèlnre  la  plus  favorable 
d'augmenter  fes  Erats.  Il  prévit  quel  iicucicre  de  la  maifon 
d'Autriche  ^roic  plas  d'un  ennemi  à  combattre,  &  conçue 
alors  le  deflèin  ae  réclamer  les  Duchés  de  Brieg  ,  de 
Lignitz^  de  ^ohlau  fc  de  Jagerndorff,  dans  la.Siléfie, 
que  Cçs  ancêtres  avoient  été  obliges  d'abandonner  à  la 
maifba  d'Autriche ,  faute  d'avoir  pu  les  défendre.  Pour 
faire  réafTir  fon  deffcin,  il  prit  toutes  les  mefuresqiie  la 
prudence  lui  dicla  dans  cette  rencontre.  Comme  il  fçavoic 

3a'en  matière  de  poUciqae  Se  de  guerre ,  il  n'y  a  pas  moins 
e  gloire  à  lurprendrc  fonennen.i  ]  l'a  le  vaincre  ,  il  fie 
fècrétement  avancer  des  troupes  (ur  les  frontières  de  Siléfie. 
Des  qu'il  en  eut  formé  un  corps  confidérabîe  ,  il  le  fie 
entrer  dans  ce  Duché ,  où  il  fe  rendit  le  treizième  de  dé- 
cembre ,  deux  mois  environ  après  la  mort  de  l'Empereur. 

Le  cinquième d'oftobrc ,  Charles  VI.  s'écoit  rendu  avec  Maladie  ie 
ik  Cour  au  château  de  Halbchum ,  pour  prendre  dans  les  >^E«peiair. 
^réts  yoîfines  le  divertl^emenc  de  la  chafle.  Lanuicdu  ^JJj^' 
treizième  du  même  mois,  il  eut  une  violente  colique,  eau-  «eé.  *'**^*^*'' 
fëe  par  une  indigcfliion  de  champignons  dont  il  avoir  bcar- 
coup  mangé  à  fon  dinc.  Tout  malade  qu'il  étoic,  il  voulue 
retourner  à  Vienne.  Il  ordonna  d'aïlcr  bon  train ,  &  ar- 
riva au  Palais  de  la  Favorite,  dans  un  état  ^ui  fit  dé(èfpérer 
de  (à  vie*  Néanmoins  les  deux  jours  fuivans  il  fiit  plus 
tranquille  \  mais  la  n  i:  du  fetziërae  au  dix-fèptiéme ,  il 
lui  furvint  une  fièvre  h  violente,avec  des  douleurs  fi  aic^ues 
dans  les  intellins,  qu'on  fut  obligé  de  le  faigner  trois  fois 
-en  neuf  heures.  Ce  remède  ,  Si  d'autres  qu'on  employa  de- 
|»uis ,  n'ayant  pu  empêcher  ni  l'enflure  ni  l'inflammation, 
jOn  aimoac.1  aujPri^ç^  qu*îln*avoit  plus  que  peu  detcpiy 
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—  à  vivre.  II  ne  voulut  rien  encroîre,&:  badina  même  avec 
r7+o'^       médecins  fur  cette  trifte  nouvelle,  Regardiz,-moi  bien 

.'  entre  deux  yeux ,  leur  difoit-il ,  ai- je  l'air  mourant  /*  ^uand- 

vous  verrez*  q^ue  ma  vue  Je  ttuuhicra  ,  vous  me  ferex»  admi"- 
mffrer  lès  Sdertmens fans  aue  je  C«rd»nnt*  Coimne  ils  per- 
Àlfoienc  à  le  ralTuter  fur  (on  etac ,  il  leur  répliqua  :  P»tp- 
que  vous  êtes  des  ignorons  >  éfui  ne  connoifez.  ni  U  C4ufk' 
ni  Chat  de  ma  maladie  ,  je  ve^x  rju  après  ma.  mort  on  0u~ 
vre  mon  corps  y  pour  fcavoir  U  mal  qui  m  aura  tuéi  df  nous- 
viendrez,  enfuite  me  le  dire. 
Mort  de  l'Eia-     Il  ne  tarda  pas  à  écre  convaincu  que  (à  dernière  heures 

PCTcurCbartes  approcholr^Le  dix-huitiétned'oûobre(batnal  augmenta,. 

U  fit  Ton  ceftamenc,  &  peu  après  il  reçue  le  flilnc  Viatique. 
La  nuit  fuivante  qn  lui  donna  Textrcme-Ondion ,  ù.  il 
motirut  le  vingtième  d'o£tobre ,  un  peu  avant  deux  heures 
du  marin.  Son  corps  ayant  été  ouvert  ,on  trouva  dans  le 
foie  une  pierre  de  la  grolTeur  d'une  noil'ette  y  donc  les 
parties  inégales  &  pointues  en  avoient  déchiré'  les  fibres^ 
&  caufô  un  épanchenent  de  la  bile  dans  toutes  les  par- 
ties intérieures  du  corps. 

\  Bnctnâitt;  Ce  Prince  fijt  le  dernier  Empereur  5^:  le  dernier  Prince 
de  la  niailbn  d'Autriche.  Le  ronds  de  Ton  caraclcre  éroic 
la  douceur,  l'humanité  &  la  juftice.  Jamais  il  n'étoic  (i 
conceiit ,  <jue  lorf^u'il  fe  voyoit  en  c:ac  de  faire  le  bien 
&lon  (bn  iticlination  ,  après  avoir  quelquefois  fait  le  mal 
contre  (on  gré.  Comme  u  adminiftra  rEmpirepar  le  Corps 
Germanique ,  Ton  gouvernement  plut  aux  Ecats  d'Alle- 
magne. Dans  cette  conduire  ,ccPrmce  fulvoît  anr.mr  Ton 
intérêt  que  fon  humeur  modércc.  Le  bien  de  l'Einpire  fcni- 
bloitctrele  principal  objet  de  Ton  gouvernement;  mais  ce 
bien  ne  fut  jamais  féparé  de  Tintérct  de  fa  mai  fon  ,  parce- 
qu'il  étoit convaincu  que  tés  Pirinces  d*Allemagne ,  &:  me* 
me  ceux  de  toute  l'Europe,  ne  pourroient  mutcnir  leur 
puilTance  fi  elle  n  etoit  fondée  kir  celle  de  fa  famille. 
Hcuftif  ^^•^    motif  qu'employa  Ferdinand  de  Furflcmberg, 

rittdft  i'nnca.  premier  Commilîaire  de  l'Empereur  .à  la  Dicte  ,  Jorfq'i  en 
^..t.i.f.143>  ^1  demanda  aux  E:acs  la  garantie  de  la  Pragmaricjue- 

Sanâbn  4e  Charles  VI,  Ççmmç  la  £iii£anc(  de  Umaijfif^ 
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^itt Autriche  ,  difoit  ce  Miniftre  ,  a  fervi  jufqiid  préfent 
de  hottlei'ârt  a  la  chrétienté  ^  &  quelle  fervira  k  défendre 
fontre  toute  Jitaque  U  liberté  de  l' Eurôfe  ,  df  en  ^arti-  ■  ' 

eulicr  celle  de  U  tres-chere  patrie  de  fa  Majefte  ImperitiU , 
€b^itt  Etét  de  tEmfire  restnneitrA  fims  feine ,  que  de  U 
fMfervatieu  entihe  &  indluifthie  de  cette  fuèjfance ,  de^ 
fend  non-feulement  U  fureté  de  I^Eurêfe  en  généréU$m4it 
WtJJi  le  hicfi  &     fdlut  de  CF.mfne  en  particulier. 

La  mailon  d  Autriche,  encore  pleine  des  idées  de  gran- 
deur &  de  Ibpériorité  que  les  Empereurs  précédens  lui 
avoient  in(pirées  ,  ne  pouvoic  (e  réfoudre  à  craicer  d'égales 
Jes  autres  maifbns  régnantes  dcrEurope.  Elle  vouloic  leur 
per(uader ,  que  fi  elles^eluî  étoienc  pas  foumilès  comme' 
vaflales ,  elles  dépendoicnt  au  moins  d'elle  pour  foucenir 
Jeur  fouveraineté.  Charles  qui  avoir  hérité  de  fe";  an- 
crrres  cette ambitieule  prévention  ,  vouloic  la  trannnctcre 
a  la  PrinceGe  fà  fille  ainée ,  à  qui  il  lailTuic  cous  ics  Etats. 

Mais  le  Roi  de  Prufle  ne  fiit  pas  long-tems  (ans  faire    lc  ruï  de 
connoitre  que  la  niorc  de  Charles  Vl.avoic  fàtc  évanouir  i^ruiTe  scmpaitf 
cette  idée.  Il  entra,  comme  je  Taî dit» dans  laSiléfieàla  •***"*»*^ 
tête  <Jc  vingt-cinq  mille  hommes  ,  s'empara  des  fiefs  que 
là  maifon  précendoit  lui  appartenir ,  &  fit  publier  un  ma- 
nifelle  ,  dans  lequel  il  entreprit  de  montrer  qu'il  ne  don- 
noit  aucune  atteinte  à  la  Pragmatique  Sanction  ,  lu  a  la 
garantie  à  laquelle  le  Rot  ion  père  s'étoic  engagé.. 

Le  Confeii  de  Vienne ,  étonné  de  fa  mort  prelque  Ht* 
bîte  de  l'Empereur ,  n'avoir  pris  aucune  meiure  pour  met- 
tre la  Siléfie  &:  les  autres  Etats  de  ce  Prince  a  couvert 
de  furprife.  Il  fc  tenoir  ailliré  de  la  promeiVe  que  la  plu- 
part des  Puiflances  de  l'Europe  avoienc  faite  à  Charles  Vï. 
■de  garantir  Tordre  de  fiicceffionaa'ilavott  établi,  &  ne 
penfbic  qa^  affermir  l'autorité  de  la  Princeffê  Marie^ 
•Tliérèlè  aAutriche  dans  la  Hongrie  ,  la  Bohème ,  &c. 

Les  premiers  jours  de  la  Régence  de  cetre  Princellè  L'Archîdu- 
furent  fiî^nnîés  par  des  aftcs  de  clémence  &  de  généro-  JcrJ^rG^JHl 
fîté  ;  elle  tic  élargir  les  Comtes  de  Seckcndorrt\  de  Wal-  raux  «ju'oo 
lis&:  de  Neuperg.  Elle  déclara  aux  Royaumes  èc  aux  autres  ' 
IPrincipaiités  de  Ibn  aiigufte  maifon  ,  qirdle  avoic  réioia 
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de  les  confirmer  dans  la  jouiiïance  de  leurs  privilège? 

ÔC  tic  parc  aux  Princes  de  l'Empire  de  (boiivéïieaiâiic  aux . 
£cacs  que  Charles  VI.  avoic  polXcdés, 

La  Princeffeeut  Uçuil  ccre  facisiàice  des  réponfes  ^u'ellç 
reçue  de  prefque  cous  tes  Princes  ;  mais  It  eonduice  éa. 
Hoi  cte  Pruflc ,  &:  celle  ctel*Ele£tcur  de  Bavière ,  lui  ouvri* 
renc  les  yeux  (ur  raffurance  qu'elle  s'écoic  forsiéftde  n'é* 
tre  point  troublée  dans  la  rucceffion  de  l'Empereur. 
L'Ele^rd^     Lorfque  le  Duc  de  Bavicre  eut  reçu  U  letcre  que  l'Ar- 
""la^cc^î?  chiduchefle  lui  avoic  écrite ,  il  U  renvoya  au  Comce  de 
«c  pwr  Reinê  1*  Pérou(è ,  Coiï  Mînîûre  à  Vienne.  CeluL-ci  ia  rendit  au 
4p  Hongrie  ft  Comte  dtt  SinzencUscfF,  en  lui  déclarant  querEleâeur^ 
4f»Q^^     fon  maître  ,  ne  pouvoit  reconnQÎcre  cette  Priucelfe  en 
/qualité  de  Reine  de  Hongrie  &:  de  Bohème ,  8c  que  Cbtk 
Âlteflè  EleâDtalc  avoir  fur  h  fuccefllon  de  Charles  VL 
xlcs  prétentions  qu'elle  écoit  rclolue  de  taire  valoir.  Il 
ajouta ,  cju'elles  étoienc  fondées  fur  la  céneuc  du  ccilamenc 
ât  Ferdinand  I.  donc  il  deiceadoit  par  rArcbiduçhefTs 
.        Afum ,  fille  de  cet  Empereur»  {4) 

L  i  PrlncefTe  Marie-Thérèfe  en  fit  demander  iin  exrraîc^' 
Dès  qu'il  fut  délivré ,  le  Comte  de  SinzendorfF manda  ati 
Palais  le  Comte  de  la  Péroufe.  Il  y  invita  en  mcme-i» 
tems  le  Marquis  de  Mirepojx,  Ambailadeur  de  France, 
£>L  lêi  ajitres  Miniftres  étrânjgers.  11  leur  expofa  les  pré- 
tendons de  rEJeôenr  de  Bavièce ,  &  leur  préTenra  rex^. 
crait  délivré  par  le  Comte  de  la  Pérouiê ,  avec  le  tefta^ 
ment  original  de  Ferdinand  L  ^ue  Ton  confitrvoic  dany 
les  archive?;  de  Vienne,  On  y  remarqnoit  une  dirtlVence 
confidérahle  encre  les  deux  articles  qui  concernoienc  i br^ 
dre  de  la  iucceflîon.  L'extrait  envoyé  par  la  Cour  de 
Bavicre ,  portoic  :  C Archiduchejfc ,  flU  éhiee  de  l'Em^ 
ftrtÊir  F^rdmémd  /.  U^uiUe  fe  trpMverd  t»  vie  Urfyite  U 
/keeeJpoH  fera  ouverte ,  fuccédera  aux  Rtyâmmts  de  Hou* 
grii  &  de  Meièm ,  dMtf  iecM  pà  il  tij  émé  pi^f  i^béri^ 


{éù  LTnpeieur  Ferdinand  I.  était  le 
dièf<ie  U  bcuckc  AUeiiiM^e  ia  loalp 
§om  d'Autriche.  Sa -fille  Aaoe  avoit  4ié 

mariée  en  i  ?  4  f  au  Duc  Albert  de  6  a- 
JT^cç.  Cclt    ce  maiitge     àtùsa^  \^ 


mai  (on  Eleâorate  &  Ducale  de  BavicF^ 
&  que  rEleâcorde  Bavière  élu  Empe* 
KorimikaaatdeÇhfclçsVljU  Mfqil 
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iur  maie  £^ aucun  des  $r$$s  fils  dt  ttt  Empereur ,  ni  de  ceux  SïSÎSSSSS? 
de  Chéries  F*  L'Aôe  original  produk  par  le  Comte  de  *  ,7^0/*  ^ 
SinzendorfF,  portoit  abfolument  tout  le  coatraîre  :  il  difoic  "'"^ 
^uetArchiduchtffe  ffiUt  aînée  de  r Empereur  fefàinand  A 
laquelle  fe  troni'n.'t  en  vie  lorféjue  U  fnd-effton  fera  ouverte,  ■ 
Juccédera  aux  Royaunscs  de  Hongrie  (y  de  Bohème,,  dans  le 
€*s  ou  il  ny  aura  plus  A  héritier  légitime  d'aucun  des  trois 
^Is  de  cet  Empereur . 

Par  rextfâit,  la  facceflton  paroHroic  ouverte  à  r£Iec<« 
teur  de  Bavière.  Mais  la  Cour  de  Vienne  fiiutenoit  que 
la  chofe  ne  pouvott  avoir  lieu  que  dansfe  cas  où  TEmpe-- 
feiir  Charles  VI.  fcroir  morr  fans  nucune  poftérité  légi- 
rimc.  Sans  entrer  dans  le  derail  de  cet  important  démclé 
dont  je  n'ai  point  promis  l'iiittoire ,  je  finirai  par  une  ob-*- 
ièrvacion  remarquable,  au  fu/et  de  iWinâion  de  l'aiîgude 
inaifon  d'Autricne. 

Dans  le  (eiziésie  fiécle ,  il  n'y  avoir  aucune  maîfbn  xh* 
gnante  qui  promît  une  poftériré  plus  étendue  que  la  bran-^ 
che  d'Autriche  en  Allemrir^ne.  Maximilien  II.  fils  de  Fer-' 
dinand  I.  eut  quinze  entans ,  neuf  fils  &:  fix  filles.  Deux 
de  fes  fils ,  Rodolphe  te  Matthias ,  devinrent  fucceflive- 
ment  Empereurs.  Us  ne  foilTéient  poînc  d'enfâni ,  &  leurs* 
^ères  moururent  (ans  poftériré.  Les  Beats  héréditaires  de- 
leur  maîfbn  paâférent  à  leur  confin  germain  Ferdinand  II. 
adopté  par  Marrhia^,  Charles ,  fécond  fils  de  Ferdinand  I,. 
&  père  de  Ferdinand  II.  avoir  eu  de  Marie  de  Bavière,, 
fix  fils  &  neuf  filles  ;  néanmoins  le  feul  Ferdinand  II. 
continua  la  poftérité  mâle ,  qui  fut  éteinte  par  la  mort  de 
JEmpereur  Charles  VL 

Ce  Prioce  n*a  Hûffé  que  deux  Archiduchefles ,  dont* 
Faînée ,  nommée  Maric-Thérèfe ,  aépôufé  le  Grand  -  Ducr 
de  Tofcane  :  la  féconde  ,  appellée  Marie-Anne  ,  a  été 
mariée  au  Prince  Charles-Aléxandre  ,  frère  du  Grand- 
Duc  de  Tofcane.  Elle  eft  morte  à  Bruxelles  le  feiziéme' 
«le  décembre  1744.  âgé  x6.  ans. 

Huit  fours  après  &  mort  de  fEinperear  Charte»  Vf.  Moft-^ki 
irriva  celle  de  la  Czarine ,  Anne  Ivanovna  fa  fidèle  aHfée.  ^-^^ 
Cdtce  J^çinceâe  tninmic  le  ving^-faniitiéme  d'oâobie^  nea^ 
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î===  heures  du  foi r,  dans  Èi quarante  -  clnquîiime  année.  Elle 
^*^'i7ll'^  t-'-oit  fille  du  Czar  Jean-Aléxiovitz  &  de  Profcovie-Fé- 

■.         dcrowna  SolrÏKOii.  Elle  avoir  ér6  mariée  à  Frcd^iic-Guil- 

Do''uaiî!c?di  ^^""^e  Kérler  ,  Duc  de  Curjande  &:  deSémigaile,  more 
«eooBucCia-  ^^"^  enfans  le  vingt  &:  unième  de  janvier  j-7ir.  Le 
ïine.  Çzfit»  Pierre  U.  peric.fils  <!e  Pierre  I.  étant  mon  le  tren». 

Ai,Wr«     riëme  de  janvier  1750.  laDucheiTe  Douairière  de  Cur-' 
*  >  germaine  du  feu  Czarovks ,  père  de  ce 

jeune  Prince ,  fut  reconnue  Souveraine  de  tou'cs  les  Ruf- 
iîes  par  les  Etats.  Cette  fage  &  po'iMqve  Princefle  fut 
,  '  fojlicitée. de  fe  marier,  afin  d'afïïirei  le  bor.'i-.ir  des  Rufl- 
fiens  par  une  alliance  avancageufè.  Elle  n  ccoura  cette 
propofition  qu'avec  chagrin.  Jalouiê  de  la  Souveraine 
PuiiTance ,  elle  ne  pouvoir  fe  réfoudre  à  la  partager  avec 
lin  mari,  Cependant,  pour  fatisfaire  aux  inflmces  cîesMoC. 
.  covires ,  elle  parut  dans  h  difpofirion  de  fe  dcfigner  uqi^ 
fucLe!îcur.  Mais  elle  réibluc  en  mcme-tems  de  le  choi- 
lir  li  jeunp  .qu  il  ne  fût  pas  en  état  de  troubler  la  douceur 
de.lpn  gouvernement.  P^nscette  vue  ,  elle  h:  élever  fous 
les  yeux  le  jeune  Ivan ,  Coif  petit  neveu  ,  quelle  défi* 
Ordre  quelle  çnapoîirfon  fucceflèur.  A  réxemple  dû  Czar  Pierre  I^cUe 
*j|Wù^r  fît  au  mois  dodobre  1740.  un  aàe  pour  régier  Tordre  d^ 
la  fuccellion  des  Princes  qui  dévoient  régner  après  ca 
jeune  Prince.  Au  défaut  de  la  pollcricé  d'Iwan  ,  eile  apeU 
ioic  a  la  Couronne  le  frère  de  cç  Prince  qui  pourroit  naî- 
tre ^u  mariage  de  fa  nîéce  Anne  de  Meckelbourg ,  avec 
Antoine  -  Ulric  de  Brunfvic-Lqiîcbourg.Béveren,  &  leç 
autres  hjériciçrs  légitimes  à  naître  du  mcnie  noariage ,  (èloii 
Tordre  de  primogéniturc.  Enfin  , fi  contre  toute  espérance  ,^ 
le  prince  Ivan  fes  frcres  mouroienc  fans  laifiTer  d'hé- 
ritiers légitimes,  elle  vouloir  que  le  Duc  Rcc^ent,  de 
çoncçrc  avec  les  Grands  du  Royaume ,  nommât  un  fuc^e 
■  ^  y      cèiTeur  au  trône. 

;  Cette  dirpoficion,  quoique  fiiite  ifiir  T6ceinple  de  celle  de 
Fierre  L  n'eft  pas  entièrement  conforme  à  celle  dont  cç 
Prince  donna  une  déclaration  au  mois  de  mai  1711.  Par  ceç 
■  acle  ,  il  obligeoit  fes  fajets  à  jurer ,  ranr  en  leur  nom  qu'en 
jpçlu^      leurs  dçfceadans,  qu'ils  obi;i£oieQÇ  ^  celui  qu'il 

f  hojûroiç 
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iîrolc  pour  lui  fuccédcr ,  fans  avoir  cgartî  à  Tordre  de  pri- 
roogéniture.  Il  ctendoic  l'aucoricé  de  cecre  clirpofition  aux 
chefs  parriculiers  des  familles  ,  aufqucls  il  accordoic  le  • 
pouvoir  de  choilir  parmi  leurs  enfàns  ou  leurs  proches  pa- 
SCHS I  tels  héritiers  qu'ils  jugeroieiic  à  propos ,  (ans  avoir 
égard  au  droit  d'a!ne0b  ni  aux  prérogatives  de  la  primo*> 
génicurc.  La raifon apparente  de  cette  Pragmatique,  étoit 
de  rccompenfer  dans  les  héritiers  le  mérire  &  les  talens , 
au  préjudice  de  l'ordre  de  la  naiffance  &  du  dégré  de  pa- 
renté ,  &c  d'exciter  les  enfans  d'un  même  père  à  mériter 
m  i*envi  la  fuccefllion  paternelle }  mais  le  Czar  avoic  en- 
core un  autre  motif.  Il  ne  lui  icftoit  point  4c  fils  de  Coa 
premier  mariage,  mais  (êulemenc un petitofils »  qui  régna 
dans  la  fuite  (ous  le  nom  de  Pierre  ÎI.  Ce  jeune  Prince, 
héritier  naturel  du  trône  ,  avoit  le  malheur  d'cxre  fils  du 
Czarovics  Aléxiç  Pécrovits ,  que  Pierre  I.  avoît  eu  de  fa 
première  femme  ,  àù  qu'il  avoic  faic  condamner  à  mort  ; 
tl  vouloir  exclure  du  trône  ce  petit-fils ,  pour  appeller  à 
la  Couronne  les  eniàns  de  Son  fécond  mariage  avec  la 
Czarine  Catherine  Aléxievna.  Pierre  ,  en  vertu  de  fa 
loi ,  nommi  cette  PrincefTe  Ton  {icriricre  ,  &  l'autorilâ  i 
dirpofcr  de  la  lucceffion  en  faveur  des  entans  qu'elle  pour- 
roit  avoir  fi  elle  concradoic  un  fécond  mariage. 

Quant  aux  dilpoficions  de  la  Czarine  Anne ,  on  peut 
oblèrver^  que  finis  le  nom  ^héritiers  Ugitimes  ^  elle  pa- 
roit  auffi  appeller  à  la  fiiccefiton,  les  filles  au  défaut  des 
mMes  des  autres  branches  qui  defcendent  des  C^ars.  De 
plus  ,  elle  donne  la  Régence  des  Ruffics  ,  &c  la  tutelle 
du  Prince  fon  neveu  ,  au  Duc  de  Curlande,  préférable- 
ment  au  Duc  &:  à  !a  Duchell'e  de  Brunfvic,  à  qui  elles 
appartenoienc  de  drotc.  Enfin ,  elle  ne  laifle  point  au  der«* 
mer  Prince  ni  à  la  dernière  Princelfe  qui  relleroic  de  ces 
branches  différentes ,  le  droit  de  fè  choifir  un  fuccelfeur  j 
puifqu'aa  dcfiut  de  leur  poftérité ,  elle  déféré  le  choix 
du  Souverain  aux  Grands  du  Royaume. 

Il  femble  que  la  Czarine  Anne, dans  fa difpoiicion , 
oublioit  à  deflèin  Charles-Pierre-Ulric ,  Duc  de  Holftein- 
Coccorp.  Il  écoic  fils  du  Duc  Chartes -Frédéric ,  mon  à 
TmXt  Cccccc^ 


An.  i>i  J.  C 
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^  Kieleni75  9  &^  d'Anne  Pétrovna ,  fille  du  Czar  Pierre  H 
Sans  encrer  dans  les  raifons  quepoiivoic  avoir  la  Czarine 

-  de  ne  i^oinc  appeller  au  crone  de  Mo{covie  le  Duc  Char- 
les-Ulric  ,  il  eit  certain  qu'après  la  dépofidon  du  jeune 
Prince  Ivan ,  auquel  a  (accédé  £li(sibêch  Petrovna  ,  le 
droit  du  Duc  de  Holdein  fiit  reconnu ,  &  que  ce  Prince 
eft  auiourd'hui  regardé  comme  le  fuccefTeur  préfomptif 
de  la  Czari  c  Pctrovna  y  qui  lui, a  donné  le  cicre  de  Grandr 
Duc  de  Riiilic. 

Les  alîaxies  qui  concetuuicnc  la  fuccefliou  de  Charles^ 
V I.  ne  fe  paiTérent  pas  fi  tranquillemem.  Les  Roi^  d'Ef- 
pagne ,  de  Pologne  &  de  Prufle  ,  &  r£leâeur  de  Bavière 
conceftérenc  à  rArchiducheflc.  ^rie*Théré(è la  portef- 
Con  des  Erars  que  Charles  lui  ivoîc  lafflTés.  L'entreprilè  du  ' 
Koi  de  Prude  Tur  la  Siléfie  j  fembioic  devoir  animer  les  au- 
tres à  prendre  les  armes  pour  Toutenir  leurs  prétentions  ; 
ils  furent  néanmoins  quelque-tems  (ans  déclarer  la  guerre. 
à  rArchiduchelTe.  Mais  à  Vienne  on  regarda  leur  înaâion 
comme  on  de  ces  calmes  funeftes  qui  annoncent  la  rem- 
pête  au  moment  qu'elle  eft  près  d'éclater.  Telle  étoit  la 
fituarion  des  affaires  de  la  PrinceUe  Marie-Thércfe  ,  lorf- 
q-i'elle  d(5c!ara  Corégenc  de  Bohème  &:  de  Hongrie  ,  le 
Grand-Duc  de  Tofcane  fon  cpoux.  Ce  Pi  ince  fe  flattoic 

•  de  réunir  à  ce  glorieux  titre  celui  d*£mperettr.  Jamais 
là  fortune  n'ouvrit  à  Tambicion  une  carnère  plus  bril- 
lante, &  ne  lui  ^fcita  en  même-cems  plus  d'obdacles.. 
Il  fe  vit  difpu^er  tous  Tes  avanmi^es ,  &  eut  le  déplaifir 
de  voir  moncer  fur  le  trône  Impérial ,  l'Eledeur  de  Ba~ 
vicre  qui  prie  le  nom  de  Charles  Vil.  La  mort  préma- 
turée de  ce  Prince  fit  renaître  les  efpérances  du  Grand-.- 
Duc ,  qui  fut  peu  après  élevé  à.  la  dignité  Impériale  dm 
canfeacement  des  Heûeurs.. 
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^jL  foutenu  des  Mccontens  ,  contre  Pcdi- 

f»old  ton  concurrent ,  i  $ }.  Le  défait ,  &  le 
brce  de  renoncer  à  fes  prétention»  ,  itid. 
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troupes  Impériales  en  quartier  ,  13^.  Sa 
mort,  x3i.  L'Empereur  ie  déclare  en  Êi- 
yeurde  Ton  fils  aine,  pour  la  Principauté 
de  Tranfîlvanie,  ibid, 
AH>tT9ni ,  (  Le  Cardinal  )  fait  propofer  au 
Crar.de  marier  la  Princeffe  Anne  Petrow- 
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cni^^nent  Ic-s  fuites,  44;.  l'rojcts  Jes  Al- 
liés contre  l'i-lccteur  de  iUvicre  ,  4  V5;~ns 
rcftont  quelques  jours  à  Hochflet  aprcTTâ 
bat^iiUc  .  45^.  11  eftrefolu  dans  un  co"l"én 
de  guerre  gui  s'y  tient .,  de  pafier  le  l^'^'"  i> 
Pliiiilbourî^  ,  ibiil.  l'nle  d  Ulni ,  ibid.  Ih' 
anii  :^cnt  I  imlAw,4<4.  .'ournal  dcceàége. 
4j s  .& fiiiv.  prennent  I  raerbach , 4^ 7. 
Ils  s'cntparent  la  hauteur  de  Sainte  Ca- 
therine ,  lis  pointent  leur  canon  fur 
Toulon  ,  )  Ils  prennent  Gand,^  ^  3»^rt> 
ticleî  prehnunaucs  de  p.iix  fî^riés^:  pro- 
pofés  pAr  eux  ,  <48.  Ils  prennent  Tour"-»'^ 
lt«  invethfléntMons,  5<i.  La  bataille 
JoneX.   


de  Malplaquct  cfi  refolucrdant  un  confeil 
de  euerre  ,  ibid.  Détail  de  cette  )ournco 
gç  difpofîtions  des  deux  armées  ,  5'54.  & 
fuiv.  Le  nombre  des  morts  &  des 
eft  bien  plus  confiderable  que  celui  des 
I-'r;incois  ^  5^7'  Ils  prennent  ^lons,  ^^8. 
Puis  Douai.iiiii.Ilsu;  rabattent  (ur  Bcthu- 
ne  ,  dont  ils  fe  rendent  maitres ,  d'Aire  & 
de  S.  Venant,  f  6?.  Après  différentes  mar- 
ches des  deux  armées ,  ils  fe  rendent  mal- 
tresde  Bouchain  ,  5j?«.  Difpofition  de  leur 
armée  ,  647.  Ils  affiégent  le  Qucfnoi , 
ibid.  lû  s'en  rendent  maitres  ,  6^9.  Et 
mettent  le  fiég«  devant  Landrecy  ,  ibid. 

Amfrin^htn^  (J^^"  GafparJ  )  (i rand-Maitre 
de  l'Ordre  Teutonigue  ,  eit  lait  par  l'em- 
pereur, Cjouverneur  d'Hongrie  ,  7'.  il  Pft 
tiAmm/-  Vri-ixAput  du  f nntéil  louverain  de 
Prelbourg ,   7^ 

^nrlererre  (  L'  )  &:  la  Hollande  ot^tgnt  leû^ 
mcdiatiori  entre  l'Lmpereur  &  Le  lurc  , 

An^ltit  (  Les  )  fe  rendent  nuîtret  Je  Gibral- 
tar ,  ~4Tt 

^nnf,(  Reine  d'Angleterre  )  fucccdc  au  Roi 
Guillaume  fon  bcau-frerc ,  413.  fcUe  dé- 
clare la  gxierre  à  la  l-rance  ,  4»4»  Elle  tait 
défendre  à  la  DuchctTe  de  Marlbouroug 
de  paroitre  à  fa  Cour  ,  5  S  S.  LUe  caffe  le 
Parlernent,  tixJ.  l. Ile  prend  des  melurcs 
pour  donner  la  paix  à  l'r  urope,  ^^9.  Ulé 
envoyé  M.  Prior  en  France  à  cet  eftet,5  9r, 
Propofitions  de  cette  Princcfle  ,  KlTë 
coinmunique  a  fes  alliés,  les  articles  préli- 
minaires propolcspar  la  France  ,  y;  ;.  hl- 
le  interdit  la  Cour  au  MiniUrf  de  Vienne. 
5^4.  Elle  commence  p  u  retirer  les  trou- 
pes d'Lipagne,  199.  Ille  I.K-iiite  1  élec- 
tion Je  lArchiduc  CTliarles.i  1  1  nipirC)t-o7. 
Conduite  politique  de  cette  Princi-ilc  à  ce 
fajet,  ibid.   Elle  fe  rend  au  Parlcmen 


TABLE  DES  MATIERÉS: 


^Vile«  convoque,  éiy  Y  notifie  fes  in- 
tentions pour  la  paix  ,  614.  Elle  fait 
échouer  les  intrigues  de  Maribouroug  qui 
y  ctoit  opporé,  iW,  Propofiiions  de  cette 
PrinceiTe  pt  ur  l'aire  J»  paix&v«c  la  Fran- 
ce ,  6yS).  Elle  projette  en  même  tcms  de 
rétablir  la  tranc^uiliiré  dans  Je  Nord  ,  66c. 
tile  rappelle  lestrwupes  &  vailTcaux  , 
de  Portugal  &  de  la  Catalogne  ,  678.  Hlle 
envoyé  le  Comte  de  Straftort  à  la  Haye, 
pour  déterminer  les  Etats  Généraux  à  la 
p.ux,67j>.  Mort  de  cette  PrincefTe ,  7^9 
Anne  -v)  «  ,  C/arienne  de  Mofcovie  , 

fucctd?  à  Pierre  II.  805.  Elle  fait  un  traité 
d'aliiance  dcfen/îve  entre  l'Emp  reur  & 
le  Roi  de  Prufle  ,  ibià.  Elle"  déclare  la 
guerre  ilaPoric  ,  881.  Motifs  quil'y en- 
gagent,  ii/*/.  Sa  mort,  93^.  Ordre  qu'- 
elle établit  pour  fa  lûccctnon  avant  demou- 

V'*"»    9\(> 

^fc3  ,  (  d  )  Oouverneur  du  vieux  Brifach  , 
foupconné  d'avoir  trop  légèrement  rendu 
cette  place,  cA  condamne  a  perdre  la  icte, 
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AiftUt  r  Le  Marquis  d*  )  continue  le  lîege 
de  Phililtourg,  841.  Il  s'en  rend  maitre, 
841,  Il  lè  démet  du  commandement ,  8^0 

Av*ux  (  Le  Comte  d')  Se  rend  à  la  Have  , 
pour  empêcher  l'alliance  des  Etats  avec 
l'Empereur,  403.  Demandes  desPuiflan- 
ces  Maritimes ,  ib\i.  Contraires  piix  inté- 
rêts de  Louis  XIV.  ihiâ.  Les  conférences 
rompues,  ce  Mrniftre  revient  à  Paris,  thui, 

Autrrc^  t  (  La  Mailbn  d*  )  Prétentions  refpec- 
tives  de  cette  Miifon  &  de  la  Fn'-cc  ,  lûr 
Je  Royaume  d'Efpagnc  ,  î8S.  Droits  de 
cette  Moi  (on ,  fur  quoi  fondez  ,  ibii 

B. 

BAde(^Lt  Prince  Louis  de)  remporte  une 
viâoire  en  Bortiie  fur  les  Turcs  ,  14  î. 
Progrès  de  ce  Prince  en  Hongrie,  171. 
Bat^jlle  de  Bcflara  où  les  Turcs  font  bat- 
tus &  abandonnent  leur  camp,  ifi.  Quel- 
que tems  après, ils  font  encore  battu»  à  Vi- 
din  &  obligés  de  prendre  la  fuite ,  ibid. 
Les  Impériaux  entrent  dans  NiiFa  fans  ré- 
lîHance  &  s'emparent  de  plulîeurs  autres 
places ,  ibid.  Il  part  pour  fe  mettre  à  la 
tctc  des  rroupes  deftinces  pour  agir  contre 
Icc  Turcs  >  281,  La  viâoire  tcraportéc 


par  Tekeli ,  l'oblige  .1  repafler  le  Daniîbe?- 
ibid.  Il  tâche  en  vaiii  d  engager  une  aition 
avec  ce  Prince,  181.  Il  (erend  i  ViennCt 
iSj.  Rentré  en  campagne,  il  prefente  la 
batsilk  aux  Turcs  ,  ibid.  Ils  ne  veulent 
rien  hasarder  &  abandonnent  leurs  retran- 
dicmens  ^  ibii.  PreiTé  par  les  Turcs  qui 
veulent  lui  couper  Us  vivres ,  il  le  déter- 
mine à  les  forcer  dans  leurs  retranchc- 
mens ,  184.  II  réuflit  &  (ê  retire  à  Peter- 
Xi  ara  din  ,  dont  il  fait  le  lîege  ,  mais  (ans 
fucccs  ,  185.  Après  la  prife  Je  cette  pla- 
ce afTiegéc  de  nouveau  ,  il  médite  d'aller 
attaquer  les  Turcs  dans  leurs  retranche- 
mens ,  ipt.Les  mauvais  tcms  l'empêchent 
d'exécuter  ce  projet ,  &  l'armée  Ce  (epa- 
re  ,  ip;.  Force  d'abandonner  Heilbron, 
il  (ê  retranche  dans  les  environs  ,  où  le 
Dauphin  l'attaque  inutilement ,  il  eft  lui- 
même  obligé  de  repaflerle  Nckre  ,  30^, 
Il  fc  rend  maître  d'Ebernbourg  ,  j<f8. 
Afioibli  par  la  retraite  du  Duc  de  Wir- 
temberg ,  médite  de  palTer  le  Rhin  pour 
venir  >  établir  en  Allace ,  419.  Son  pro- 
jet échoue  &  eft  oblige  de  (è  retirer,  ibii. 
Ce  Prince  eft  blâmé  de  s'être  laifTé  fur- 
prendre  àFridiingue  ,  410.  11  arrive  trop 
tard  pour  s'oppolèr  aux  progrès  du  Ma- 
réchal de  Villars  ,  4' H  inveftit  Ingol- 
ftar,  448.  Pbintes&  fujets  de  mcconten- 
temens  de  ce  Prirce  contre  Maribouroug,  . 
470.  Il  fait  invertir  Haguenau,  &  re fille 
une  capitulation  honorable  ,  471.  Perry 
qui  en  eft  Gnuverneur  ,  abandonne  cette 
place  lècretement  &  arrive  àSaverncIâns 
coup  ferir  ,  ibid.  Mort  de  ce  Prince, 
Bareith  (  Le  Margrave  de  )  eft  nommé  Ge- 
neral de  l'armée  de  l'Empereur  ,  510,  U  . 
mande  aux  Cercles  d'envoyer  leur  con- 
tingent ,   511.  Délabremert  de  l'armée 
Impériale ,  ibid.  Son  embarras  à  défendre 
les  Lignes  deStoIhoffen  ,  ibid.  11  les  aban- 
donne, fil.  Les  Impériaux  oeu  en  (ûreté 
à  Heilbron  ,  s'cloigncnt  de  1  armée  Fran- 
çoise, î  I  ; .  H  décampe  encore  une  fois  de 
Guémund,  î  1 4.  Son  arriere-garde  eft  char- 
gée &  battue  ,  ibid.  II  reçoit  de»  ordres  de 
revenir  fur  le  Rhin,  qu'il  exécute  ,   ^16,  . 
Ses  plaintes  de  l'injuftice  qu'on  lui  fait 
ibid.On  le  faitconfentir  cependant,à  aban- 
donner le  commandement ,  î  18 
BMvtére  ,  Maximilien  I.  Elcâeur  de  )  con- 
tinue ledege  de  Bude  ,  108.  £t  oblige  de. 
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*fe  lever,  ibid.  Il  concerte  de  nouveau, 
de  reprendre  le  ficge  Ae  cette  place  dont 
il  règle  les  difpolitions  avec  le  Uuc  de 
Lorraine,  tiy.  Journal  de  ce  ficgi- ,  i'  ;  /. 
dri'uiv.  Les  Turcs  viennent  au  lecours  de 
cette  place  ,  m.  Aux  environs  de  la- 
quelle ils  ne  font  tjue  voltiger,  îij.  Le 
Duc  lé  détermine  j  terminer  ce  fîcge  pAf 
un  afTaut  général,  ibi  i.  La  V  ilk-  til  prife 
d'^iflaut ,  114-  Margui?  dopinoU  y  yft 
nié,  ibid.  I.'Kli.v.:cur  :rouve  de  la  rcfîl- 
tarce  au  Clûta;m  où  les  Turcs  s'y  battent 
en  derefpercs,  tz^.  Il  Fait  donner  qi-  'r- 
tier  j  deux  mille  de  ces  ir.tïJ(  le> ,  cuisY 
étoient  TVtiTcs  ,  ti>iJ.  Ilorurc  il.tr;  l.i  ligûë 
d'Augl^^^.urf  ,  i-y.  Il  prfnJ  Uicl')lunon 
d'attaquer  les  Turcs  ,  134.  Bataille  de 


MATIERES. 

fait  prqpofer  à  la  Diète  la  neutralité,  fhij. 
11  torce  le  Miif^iflrat  do  lui  livrer  le  pont  , 
&  deux  poltci.  lie  la  ville  fur  le  Daimbë^ 
41S.  Il  pafle  dans  le  Tirol  pour  y  join- 
dre le  Uuc  de  V'en<ion-ic  ,  440.  Il  y  trou- 
ve des  obfracles  &  le  t.  rminp  à  yfuir 
joindre  le  Maréchal  de  Villcroi ,  i  '  ./.  Il 
repart  de  Munich  &  jriii.t  le  Marcclul  , 
430.  Précautions  de  ce  l^rince,  pour  la  dc- 
tenle*  dos  ligne?  de  SchehftTilierf» ,  77f, 


Sun  Pa  ib  l  ii 


,5.1  r  Jf> 


44: 


l'i'i  lui  tiyKi  Lire  des  propofitions  de  paix, 
ii':ti.  Il  Icint  de  les  cc<  uter,  peur  dôrner 
le  tems  w.i  i%V.:rcdi.tl  do  "I  .lil-rd  de  'c-  jcjin- 
dre  ,  iC-i  l.  Il  m.irr'-.e  vcr$  le  Uhiii  avec  (on 
armée,  ^si.  L'Elcdrice  de  Davicre  &  la 
lamiile  fe  met  en  marche  pour  joircre 
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Mohatz,  ièid.  Les  Turcs  font  forcés  dans       J'hlctf eur  ,  ft>/</.  Une  indiliu  fition  i  oMige 

de  5'.'.rrcter ,  pond.int  Inquellc  on  r.itTurc 
qu'elle  peut  reder  d.m;  li  s  }  t.if  ,  4';T» 


ïeurc.^mp,  i;*;.  Il  lé  rend  a  I'e[rrvv.ir,i- 
din  ,  f^^  opine  d.;ps  un  L"' '  nleil  de  ge.crre 
pour  le  lîégc  (le  Reigr.\ile  ,  24!.  Il  doiuïe 
les  ordres  pour  en  Kurc  les  dilpolitions  , 
ii>id.  11  met  le  liége  dev.mt  ccc:e  phice^ 
24;.  Il  invite  le  l^uc  de  Lorr.iinc  des^ 
reiû!rr,i44.  Mie  eit  prUe  d'.'.tljut  ,  ir  ni. 
Jl  cjuirte  i  armée  ,  .iinli  que  le  E^uc  do 
Lorraine  ,  146.  Les   répreient.itions  de 


hllc  ret..Hjrne  .1  Man:eh  &:  le  in .  1  ' dus  "lâ 
protcétion  de  l'Fttu  cieur  ,  l'ti.  On  lui 
prelentele  trjué  ^}u-  ('.épouiile  ri-.lei.'!iur 
de  les  !  t.iti,  eile  le  fîf^ne,  /.  .■.('.  L  I  leCunic 
^ic  -M.ué^ti.ii  de  M.'.riin  joignent  i'arrnce 
de  \  illcioi  &  m.^rciicnt  a  Lan  '",U'.  ,  lijTT. 

  Il  b'eiiipjre  de  Huv  ,  &   M  irlborouiHe 

Léopold  à  ce  Prince  hii  iont  iiinirellion^       Tcprt'iul ,  ^i-fi.  Forcé  dafls  i¥i  li^^in-ç  p,ù 

tiCncral  ,  il  lÀitve  U  n  arrive  S:  le  riM;re 
en  bon  ordre  prés  de  I.t  tiv.iin  ,  -y^';.  Il 


&  lui  lont  ptyinicttre  d'nppaiier  les  Më 
Contens  -,  i5^.  11  y  reuliit  ,  en  promet- 
tant au  Duc  de  Savoyc  de  lui  mener  le 
corps  de  troupes  qu'il  commande  ,  lùnl. 
Mort  de  l'hlectnce  de  IjHvierc  ,  hllc  de 
Léopold  ,         C^e  Prince  tllt.iit  Ciouver 


rrâT 


dé!,  t'j  l'-Iia'^  par  le  Koi  d'hl- 
11  le  ikt.ulic  de  r.Trméc  des 


neur  genc 

p-ip'e>  30 ■  - 
Alliés,  pour  le  jc:ierd.ins  Hruxelles  qui  eit 
menacé  ,  3  31.  Dupoiîtions  qu'il  y  lait , 
Ce  l'nnce  prend  des  eng.igcmen; 
avec  la  1-rancc  &  1  i  i^^agne  ,  41  i.  j>ur- 
prend  Ulm  ,  &  fë  rend  maître  de  plufieurs 
autres  pl.^.ccs ,  Autres  avantages  des 
troupes  Bavaroiles ,  4ii«  il  scmjiarc  da 
Neu'.K'ur,' ,  4:4.  Les  dem.t'cl-.L Je  l'Fm- 
^ereur,  uiLrmcnt  l'McCtncc  gui  le  retire 
a  In^olftat  ,  4if.  L'tlcéieur  pours'afftirer 
du  Cercle  de  Franconic  ,  lui  fait  de»  pro- 
po.Ttions  de  neutralité  ,  ilnL  Peu  content 
de  la  répontè  des  Etats  ,  il  fait  défiler  fes 
troupes  tur  le  pont  de  Scharding ,  &  bat  le 
General  PlelF,  ici/.  Il  tait  lever  le  fiége 
d'Ambcrg,  4  7.  (1  défait  le  Comte  de 
Stiriun  *  lofU*  11  marche  à  Ratiiloncc  Se 


palîé  la  Dylc,  ^o;.  B.it.ullc  de  Han-ilie, 
tifiJ,  L'armée  Fran.^oile  efl  entièrement 
dctaite  ,  &  les  Pay^-Ras  abandonné?  au 
v.unquetir  ,  504.  Il  l.iit  tme  tri;t.rivc  p  lur 
lurprendre  Bruxelles  ,  tji.  Se!î  ctats  lont 
p;ut,i3t  s  entre  pluftcurs  Princes  570.  Cet- 
te dilpoiîtion  le  fait  I;  ns  l'agrément  de  la 
iJiete  ,  57r.  Protelt.iiio:i  ii-.illué  de.'é- 
lection  prochaine  ,  i\  du  décret  «Je  i.i  pro- 
Kripiion  de  ce  l'rince  &  de  i'i  iccteur  de 
Colo:>nc  lin  frcre,  fo^.Lcs  r:ivs  Bas  lui 
font  cédés  en  louveraineté  par  Philippe  V, 
<>05.  l^ropolmon?  laites  a  ce  X nnce  par  le 
MinUtre  de  l  i  mj-ereur  ,  ^97.  il  (  It  réta- 
bli dans  tous  les  droits,  ainfi  que  l  Llefieur 
de  Cologne  ,735.  Mort  de  MaMmilien  , 
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B.tvr-re  y  (  Charles-AIbert-Gactari  )  Prince 
élcftoral  de  Bavière  ,  oulë  l'Archidu- 
chefle  Marie- Amélie  ,  77  ..  hlle  renonce 
àfcs  droits  far  les  Etats  héréditaires  de  U 
Maifun  d'Autriche ,  Il  s'oppolè  de  . 

conccn  avec  les  Beâeurs  de  Saxe  &  Pa«. 


ri 
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latin  ,  tu  décret  de  l'Eippcrcur  envoyé 
Ib  Diète,  pour  yiconfirtner  la  pragmati- 

qoe-fanâion,  8  i  o.  Déclanirton  d  ;  ce  Prin- 
ce contre  ce  tîccrct  ,  &  J'»-^-  Ces 
mêmes  Princes  proteftcn  contre  l'sâc  de 
gMemie  des  Ersits,8i9.  li.refufè  dere- 
Connoître  l'Archiduc hefle  Marie-Thercfë , 
pour  îttine  d'Hongrie  &  de  Boîicmc  ,  Il 
fonde  lôr  !e  teftament  de  Fcrdin  int!  I. 
pour  faire  v.iioir  ks  tiroif«,rur  In  fucccHion 
•det  £tau  ticrcditaires  d'Autiiciie  ,  91^ 


•Ténenrdecetelbinemt  iM, 

Tjelfi,raile  ,  Eft  remis  aux  Turcs ,  916 
jy7j  (  Le  Comte  de  )  Lève  des  coniribu- 
tions  iùr  la  Mo/il!?,  850 


BtrtMu  (  Le  Comte  )  indiipolè  les  Hon- 
groî*  contre  le  GoUTcmement  Aucr  cbien, 

Betry  (  Le  Duc  de  )  Renonce  pour  lui  &  la 
pofteritc  à  la  Couronne  d'Efi  .>gnc  ,  6-8 

Btrto.ck  (  Le  Maréchal  de  )  Remporte  une 
viâoire  Hgnaléefitrlet  Alliés  à  Almanza« 
îi©.  Il  met  .1  f -)uvert  la  l'rovence  &  le 
Dauphinc,  5;  :.  I!  rompt  tons  les  projets 
du  Duc  de  S.iv  -  vclur  cette  Jeri  ier'.-  pro- 
vince» tyS.  li  s'empare  de  Trêves  &  met 
cef  Eleâonit  i  contribution  ,  841.  Il  eft 
rue  d'un  fcup  i\e  cnnon  à  PhîlifttOUrg  , 
ilont  il  r.uloit  le  fîéce  ,  iùid. 

Ji.Ton  (  I.e  Comte  d<'  j  i  11  clu  Duc  do  Cur- 
iande,  8^j.  Comment  ,  'i'</.  Articles 
<on*emtt  entre  le  Roi  4e  Pologne  &  ce 
Duc,  'i>»J.  &Jiiiv, 

Bff'ii*  (  La  )  Mauvais  fuccès  des  Impériaux 
dans  cette  province  ,  88y 

Bct$ksi  (  Jacot>  )  Les  Turcs  lui  donnent  le 
GoaveracmencileTnnfilvaiiie,  5*  A^juel- 
les  conditions  ,  ibij, 

"Bi  U^eri  (  Le  Marquis  de  )  depuis  Maréchal , 
i:^it  inutilement  ie  ficge  c'c  F  ici,'e  <]u'il  eft 
obligé  d'abandonner  ,  t88.  Il  jette  dans 
Namur  avec  du  fècours  pour  le  défendre, 
in.  Il  abandonne  la  ville&  <ê  retire  dans 
les  châteaux ,  350.  Les  aflîégeans  fontTC- 
poufTcs  pir  trois  fois  à  l'affaut  avec  une 
perte  confiderable  ,  iji.  Il  Te  refoud  à 
capituler  ,  eft  arrêté  ptiibtiniex 

rnulgré  la  capitulation ft  pour^ooi» 
Il  efi  rel/ich  ',}  3  Iltkhevn  v«in  de  (au» 
ver  1  i'  L'f  ,  4M.  Il  fe  retranche  dans  le 
camp  de  Tongres ,  où  Marlboroug  ne  peut 
l'attaquer*  >l>id.  Il  eft  envoyé  par  Louis 
XIV,  poui  définidfe  lille  *  5 }o.  il fisie- 
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lire  en  bon  ordre  à  Malpia^uet ,        f  f  « 
Bturgo^nt  (  Le  Duc  de  )  Amve  à   Santé  , 
où  l'arpiée  êi)  Marcchjl  de  Roufilcrs  eft 
cainpée  ,  Ce  Prince  ol  li;^c  le  Duc 

■Wirtemberg  a  Ce  retirer  ,  ibid.  11  pré- 
vient le  defTein  de  Marlboroug  fur  la 
Gaeldres ,  en  s'avan^ant  i  Raiemon^  , 
Il  ne  reuflit  pas  à  rompre  les  me- 
fures  des  Alliés  ,  ihd.  Il  (juiae  l'armée 
&  en  biffe  le  commatidemeni  au  M.irc- 
cbal  ,  liàd.  Ce  Prince  iè  rend  maître  du 
Vtenx-Brifiich ,  Ce  Prince  eft  nommé' 
pour  COmmanHfrr.irmte  Je  Flandre,  ^i^» 
jEtat  de  fon  armcc  ,  517.  Il  vient  au  Ce- 
cours  de  Lille  ,  ^  5  î 

Brt^lit  (  Le  Maréchal  de  ),  chafTe  les  Impé- 
naux de  Dozolo,  8f4.  Il  forme  un  camp 
i"  1  •-  pl.iine  tie  Mot!éne,  Sfy.  Il  dé- 
range ksprojeu  Jc>  impériaux j  Uid» 

CAlUéttS  (  M.  de  ),  envoyé  par  Louis  XIV, 
k  la  Haye,  pour  y  négocier  la  patit  » 

*  , 

CunAtMi  .•Coniîrences  tenues  en  ieette  ville, 

77  f.  LV.ftnirc  des  Etats  de  Tofcanc  Si:  de 
l'arme  &  dcPlaiîance,  entre  i'Lmpereuc 
&  le  Roi  d'Kfpagne  y  eft  dilcutée  ,  771. 
Les  Princes  fatigués  de  la  lenteur  de  ces 
conférences ,  font  enrr'eux  des  traites  par- 
ticuliers ,  775*  Le  Congés  iê  iepare  iâna 
avoir  rien  terminé ,  789 

r4;-r,«r.i  (  Le  C  umie  ) ,  eA  non»mé  Général 
de  l'armée  envoyée  en  Hongrie,  jiy,  li, 
diffère  fon  départ ,  &  pourquoi  ,  ikU» 

Céuhtrine  Alexieun»  ,  Impératrice  de  Ruf- 
fîe ,  accède  au  traité  d'alliance  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  d'Efpagne  ,  783.  A  quel- 
les conditions  ,  ihid.  Sa  mon ,  79^ 

C»ttn«t  (  Le  Maréchal  de  )  ,  gagne  vne  vic- 
toire compleue  âStaffàrde,  contre  I?  Duc 
de  Savoye ,  lté.  Il  s'empare  tie  Villelran- 
che  ,  de  Nice  ,  &.  de  piu^curs  autres  pla- 
ces, 187.  11  vient  enl'uitc  Icpofter  fous  le 
canon  de  Saluées,  ft  ne  s'appUque  qu'à 
COnfërver  As  conquêtes  ,  itid,  H  prend  • 
Montmétiand,  lUJ.  Il  fait  changer  les 
difponuons  des  A  lies  en  m.irch.uu  .î  lux 
^  I  Il  attaque  leur  armée  à  Mar/aiUe  * 
314.  La  Cavalerie  Napolitaine  &  MiJiZ 
«mfe  eft  mife  en  déroute,  èkidt  Jlft^t/ti. 
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ie  ce  iéCorire  ,  fond  far  les  ennemis  qui 
abandonnent  levr  camp  ,  itéd,  Suites  de 
cette  tHituile  completce ,  tf«  Il  laillè  pren- 
dre C.ifil ,  fe  contente  de  vcîUer  fiir  la 
Provence  ,  &  de  mettre  Pignerol  hors 
d'infulte  ,  337.  H  ouvre  la  campagne  en 
Flandre  par  le  lî^e  &  la  prilè  d'Ath^  3$  8. 
n  eft  commande  poor  aUer  en  Italie  lia 
tête  de  l'armée  du  Roi,  401.  Il  partage 
fon  armée  en  deux  corps ,  pour  arrêter  le 
Prince  Eugène,  iiid. 

Chémtllj  (  Le  Marquis  de  ) ,  fiût  le  fié^e  de 
Heidelberg ,  350.  Ileftpiis  9t  réduit  en 
cenJres,  joff 

Chmtlei  II.  Roi  d'Angleterre,  fc  brouille 
avec  la  France,  5  c.  Motiff  de  cette  broiiil- 
,  Ictie  ,  iMm  Milord  Sandwick  eft  wioji 
i  Madrid  «  avec  un  traité  de  cotnnetce* 
&  un  projet  d'union  contre  la  France,  ;i. 
Les  mouvemens  du  Curus  Germanique 
font  balancer  ce  Prince,  Inr  le  pattt  qu'il 
doit  prendre  avec  la  France*  70 

€3fart»$  fl.  Roi  d*EAafne*  aUanné  detpro- 
grès  de  T.ouif  Xl\'.  dnns  les  T*a)'---P.i«,n'a 
(l'autre  rtlfource  ,  l«jrl4u"il  apprend  que  ce 
Prince  porte  fcs  armes  en  Franche- Com- 
té ,  <}u'à  la  Diète ,  3  f .  11  y  reprélênte  que 
cette  Province  énint  un  des  Cercles  de 
l'Empire ,  le  Corps  Germanique  devoir 
en  prendre  la  défenfe ,  iiïd.  Il  époufe  Ma- 
dcmoifelle  de  Valois,  fille  deMonfîeur, 
frerc  de  Lout  XIV.  1 68.  Ce  Prince  ir- 
rité du  traité  de  partage  de  fi  fiicceffion' 
de  Ton  vivnnr  ,  exclut  par  un  tcfljincnt 
rccrct  le  Dauphin  de  France,  &  inilinie 
fon  licrifitr  le  Prince  de  Havicre  ,  ;S.;. 
La  mort  de  ce  jeune  Prince,  donne  lieu  i 
un  nouveau  part/ge ,  iiiJ.  Les  négocia- 
tions pr  ur  le  faire  approuver,  inquiètent  re 
Prince,  3^0.  lien  renvoyé  l'examen  à 
ibrt  CL>n(èil  ,  ilr^.    Rtfultat  de  crt  «■xa- 

nen,  i^W*  11  £iit  un  fécond  Teftament 
en  Civeurdn  Duc 4* Anjou*  391*  Monde 
ce  Prince,  r-iJ. 
Chsrltj'Ltuis ,  (  Eleôeur  Palatin  ) ,  fait  la 
guerre  à  celui  de  Mayence  ,  3^.  Ses  trou- 

C»  font  battues  par  le  Prince  de  Lille- 
nne,  37.  Il  propofe  un  accommode- 
tneiK^i  l'Archevêque  de  Mayence ,  &  l'on 
convient  d'une  furpenfion  d'armes ,  ibi4. 
J  e  Palatin  eft  le  premier  à  la  rompre,  i  : 
11  la  rompt»  i^fi.  Il  aiTicge  Killot,  dont  il 

kfo  It  fi^»  |8»  U  l'emtfwni  me  ft- 
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conde  fois ,  fans  réuflïr,  ihiJ.  Il  a  recours 
à  la  néeociationpoarrauver  Tes  lMn,tb» 
Et  les  nofiiUtés  finirent  oar  le  traité  de 

Hcilbron  ,  par  lequel  il  tft  cenfirmé  dans 
le  droit  de  ildfangiat,  iéiJ,  Ce  Prince 
reprend  les  armes  contre  le  Duc  de  Lor- 
raine «  41.  Il  Élit  quelques  progrès  ùnt 
trouTCr  de  rélîftance ,  iM.  Sa  défitite  lui 
feit  écouter  les  propnfitions  d'jcirommo- 
dement  ijue  ri-mpcmur  lui  propolc,  'i* 
On  convient  d'une  trêve,  41,  H  cft  le 
premier  à  fe  déclarer  contre  la  France  *  en 
lenoncant  i  foa  alliance  ,  les  feuls  Elec- 
teurs deRavière  8c  Duc  d'Hanovre  obfer- 
vent  la  neutralité,  S4.  L'Fleâeur  engage 
les  Etats  d  tmpirc  a  \  er.ir  à  fon  Iccours  , 
91.  I.cç  Impériaux  lèvent  de  nouvelles 
troupe?  paiibnt  le  pont  de  Mayence  , 
iiid.  Ih  viennent  camper  entre  Spire  & 
Pliilillîourg  ,  91.  II*.  <it mandent  paflage 
Âla  ville  de  ^tralbcurg  ,  ièid.  Il  leur  eft 
accordé  ,  itiJ.  Plaintes  de^ce  Prince  ,  fur 
la  ceflion  de  l'Alface  faite  i  Louis  XIV. 
1  C-^.  Il  rerufe  l'f  nictn?  rue  le  Roi  de  Sué- 
de &'  le  Duc  s  D.-u\  P  ii't^  de  prêter  fer- 
ment à  I.i.uls  pr  ur  los  fiefs  «ju'iU  y 
poflTedent  ,  171.  Arrêt  de  réunion,  cncon- 
féquence  ,  ibid.  Mort  de  ce  Prince  iâns 
poftéritc  ,2)o.  Le  Dur  Nctrbourg  cfl: 
appelle  à  Ci  (ucccflion  par  Ion  rcflament , 
ibid^  11  s'empare  en  conlequence,des  Incrs 
aliodiaux  du  feu  Eleâcur  ,  ib.'J. 
Ckarlti  iy>  Duc  de  Lorraine  «  (îirpris  des 
hoftilités  du  Comte  Palatin  ,  marcIic  à  fi 
rencontre  &  le  déUjt  ,  41 ,  tt  fait  de  nou- 
velles levées  (anç  avoir  égard  au  le  follici- 
tations  de  l'Empereur  ,  tbid.  Le  Roi  de 
Prancc  en  prend  de  l'ombrage  ,  &  lui  feit 
dire  de  les  congédier ,  Il  adhère  ncx 
volontés  de  ce  Prince  ibid.  Pendant  la 
[:.v:j  &  que  l'on  travaille  àla  paix,  il  10 
ligue  l'ecretement  avec  plulieurs  Princes 
de  l'Empire  ,  41.  11  entre  encore  dans 
l'alliance  delaMailbn  d'Autriche ,  4).  Il 
tente  en  vain  d'entrer  en  Alfàce  ,  &  prend 
i'j  parti  d'aller  re'io: n  i: f  l'armée  de  l'Em- 
pereur ,  87.  Mais  ennuyé  du  repos  de  fes 
alliés,  il  fe  retire  &  repaie dan^  fes  Etats*  - 
pendant  que  les  Impériaux  établiflent  leurs 
quarders  d'hyver  dans  la  haute  Alfacc, 
5)7.  Monde  cePiince,  ritf.  Son  carac- 
tère* 'bi4t, 
OmHm  K  Doc  «telonaîM ,  «ft  6tt  Gêné— 
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rai  ées  troupes  Impériales ,  à  la  place  de 
Aiontecuculi ,  133.  Caraâcre  de  ce  Prin- 
,ce  ,  iàU,  Il  arrive  en  AU'aceSc  entreprend 
le  fiégc  de  Philifbourg  ,  prefTc  par  des 
ordres  de  la  Cour  de  Vienne,  1^6.  Lon- 
gueur de  ce  lîége  ,  157.  Il  fait  fommer 
du  Fai  de  rendre  la  place  ,  0/  J.  Réponlc 
de  ce  brave  Gonvcrneur  y  ij8.  Capitu- 
lation honorable  de  cette  place  ,  itiJ.  Il 
ii'olê  attaquer  le  Duc  Je  Luxemlv^urgy-'  -f. 
il  repaflè  le  Khin,  &  prcnJ  lis  quartiers 
d  hyvcr  en  Suabe  &  en  Fr.iuconie  ,  11,9. Il 
fait  ni.irciier  Ion  nrnice  en  AK'u  e  p:jur 
y  Joindre  ie  Uuc  de  Saxe  ,  141.  Mais  cë- 
lui-ci  étant  obligé  de  le  retirer ,  il  conti- 
Jiue  fj  route  ve  rs  Sir.'.lbourg  ,  14^.  Il  en- 
voyé le  Comte  de  H.irr.ui ,  pour  aller  re- 
connoitre  l'armce  Fran<,oile  ,  ii-td.  Le 
Comte  eii  battu  ,  iirii.  Il  reçoit  des  or- 
dres de  Vienne  de  mettre  fes  troupes  en 
quartier  d'hy ver ,  ii>iti.  11  cpoufc  la  Pim^ 
cefle  ti-leonore  ,  (ocur  de  I  copold  ,  14^. 
Il  tente  inutilement  d'.illié^cr  FribouriT  , 
14S.  11  le  liulîc  de  Landau  .S.  l'abaiidoiine 
après  l'avoir  mis  au  piil  ijje,  iso.  Il  re- 
çoit de;  ordres  d'aller  joindre  les  troupes 
Imperi  lies  à  Pielbcur|y  ,   180.  Il  trouve 
tout  diipole  à  \'ienne  a  lun  arrivée  » 
L'armée  Impériale  --'atTcnildr-  ;t  Kitfce  , 
18 1.  Il  lait  le  lÎLge  de  Neiil-aïuél  ,  i.iK 
Il  le  levé  liir  la  marche  des  Turcs  &  pafle 
le  Kaab,fé./</.  ttat de  l'armée de>  Turc», 
itiii.   Ils  cent.-nt  de  pjlîer  le  Iv.vb  &  lonc 
rcpouiré^  avec  perte  confiJerablc  .  i8i. 
Sur  l'avis  que  les  Turcs  font  entres  cri 
Autriche  ,  il  fe  retire  f>u;  le  canon  de 
Vienne,  18^.  Les  Impériaux  ont  l'^n  an- 
tag':  i!.ui5  que^ues  elearmoueligs  ,  1^4. 
Lç  Duc  inittuii  des  projeta  du  Vi/.ir  tur 
"Vienne  ,  en  fait  rep  irer  les  fortiiîcations, 
&  la  prclence  y  rallùre  les  cfprits  ,  iS<. 
il  lort  de  Vienne,  : Sf^.  Il  apprend  la  red- 
dition Je  i'r.  ib.jarg  ,  Il  m.irche  ru 
iêcour?  de  1.'.  citadelle  ,  i^;  rt-prciul  -.  ctte 
Ville.  iH-.  I.e?  r^  lAile?  T-t  lài;ié^  m 
pièces,      U  ri  lie  :.iit  priiiinnîir  dr'  t.'UîT- 
re,  ib'.:.  Illivre  bataïKe  aux  .NKconrent.  A 
Ics  met  en  fuite  .  iiiJ.  Les  Allies  lé  re- 
tirent cl>acun  dans  leur  pays  ,  &  le  Duc 
iè  rend  auprès  de  l'Empereur,  101.  En 
ménageant  les  eiprn';  il   lau  rentrer  les 
Seigneurs  d'Hongrie  dans  leur  devoir,  to^. 
iiluce  la  marcbe  dei  troupes  Imperiaici , 


lur  Ici  avis  qu'il  reçoit  des  prépaT«tîfe 
des  Turcs,  i^'id,  Il  s'empare  de  \X  illegrade, 
ti^id.  Il  bat  l'armée  du  Scraskier  ,  le  rend 
maître  de  Vat^  &  metle  lîége  devant  Bu- 
de,  Z06.  Il  fait  cependant  une  tentative 
pour  attirer  le  Seraskier ,  avant  de  battre 
cetre  place  ,  107.  Il  reuflit  &  le  bat  une 
féconde  foi»  ,  ivid.  Il  reprend  le  lîége  de 
Bude  ,  loi  II  eft  attaqué  d  une  fièvre  vio- 
\cntç  y  nii.  li  ["air  le  ii  jj^'e  de  Neuiiaufcl, 
21^.  Les  Turcs  vic-nnent  au  lecours  iîë 
cette  place  ,  /''  ■/.  Il>  i^i^t  battus  ,  les 
Impériaux  le  rendent  maures  de  la  place, 
ii4.  Le  Sera'kicr  demande  au  Duc  une 
tulpenlion  d  arme;,  pi'ur  i-egocur  la  paiiT^ 
ii>iii.  Rcponle  de  ce  l^rinrc,  /  <  /.  11  mar- 
che contre  ki>  .\Ucuniens  d  Hongrie,  m  6« 
Il  détache  un  corps  de  troupes  pour  aller 
oindre  le  (îénéral  Schuiu  ,   &  la  ire  le 
îcge  de  Cairovic  ,  xi?.  11  retourne  en 
Hont^rie  avec  le  deiTein  ionné  de  ta;re  ie 
hv^i:  delUide,  11  S.  Il  tuiiue  malade  â 
Oedenibourg  ,  n^.  Bude  pris  ,  l'armée 
Impériale  vient  campera  lolina  dans  le 
deliein    d'en^at^cr  t'ne  a^ion    avec  ICS 
"lurc?  ,  116.  ils  le  retirent ,  n  ni.  Le  Duc 
entreprend  tout  à  la  fois  le  fîégc  dei>ege- 
din  &  de  Cinq-I  gliles  ,  n  t  i.  l  a  première 
ne  tarde  pas  à  être  iiriié  ,  les  Turcs  met- 
tent le  (eu  à  la  léconde  &:  le  retirent  dam; 
lc<li..teau  ,  1-.7.  La  place  cft  prife  d'af- 
iauc  ,  &  la  garnilun  ia:te  pnlunr.iere  de 
guerre,        Les  Turc  s  demandent  la  paix» 
/ô/./.  Il  Tait  attaquer  le  fou  du  Pont  d  Ll- 
feck  qui  cil  emporté  d'aliaut  ,  2,^1.  DiP- 
pr:'i'îii.->r)  de  l'armée  Impériale  ,  1;:.  Il 
chercbc  le5 moyens  de  taire  I  )rtir  les  Turcs 
de  leurs  retranchemens  .  11  le  dctêr^ 

mine  de  conc^ft  aver  l't  trinpur  de  Kaviè- 
re,à  fiiire  marclier  l'armée  en  avant,  pour 
y  parvenir,  i; ^.  11  y  reiiiut  ,  ;  1 Il  eH 
chargé  de  commander  fur  le  Rhin  ,  161» 
11  propofe  de  faire  le  /tége  de  Mayence  , 
après  s'être  rendu  maître  du  ion  gui  en 
détend  le  pont  ,  16  j|.  D:?Ferend  errrr  leg 
Prince;  nlliés  li:r  le  rM-e  ,  rrrniiné  p'r  ij 
D  jc .  --'■4-  11  yiAc  de  I  rancign  a  Co  Dit,  lit  s. 
paire  le  Khin  &  vient  joindre  le  Comte  de 
Srarerrihcr(T  ,  >^^.  l|  tait  ouvrir  la  tr::'n- 
cliee  de'.ant  M.nence,  îf6,  Ji -jrnal  de  ce 
iicge  ,  ilsJ.  &  Itnv.  La  ville  le  rend  aux 
AUics ,  &  la  garnifon  en  fort  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre,  270.  Mort  de  ce 
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Frintfe  y  fegr«s  <le  tout  l'Empire  &  de  la 
Maifon  d'Autriche  ,  180.  Son  éloge  par 
Louis  XIV.  i8i 

ChArltiGuftitvt ,  (Roi  de  Suéde  )  fiiit  une 
delcenre  en  Séehnde ,  &  afiîége  Coppen- 
ha^e  ,  ibid.  Oblige  d'en  lever  le  ficge , 
il  le  change  en  blocus  ,  it'4.  Ce  Prince 
rejette  la  médiation  des  Hol.andois,  7.  Les 
Suédois  (î>nt  défaits  à  Funen&  forcés  d*a- 
bandonncrla  Prufle  ,  ibtd,  il  convoque 
les  Etat»  à  Gottcmbourg  ,  où  il  fait  recon- 
noitre  ton  fils  pour  Ibn  fuccefleur  â  la 
Couronne  de  Suéde  ,  8 

C'mrlr,  \  .(Roi  de  Suéde  )  fait  Jcs  inft.inccs 
auprès  des|  Couronnes  beiiigorcntps  pour 
leur  taire  acceincr  une  liilpt-niion  d^irmes^ 
80.  Il  tait  pretenter  lan»  cHet  p.\r  Ion  Kc- 
liJent ,  un  mémoire  à  la  Dicte  de-  V<.mC- 
bonne  ,  en  confc  ;uencet  tj-Zi.  I.e'^'SiicJois 
entrent  en  Pomcr.mie  ,  où  ils  prennent 
plufîcur';  villes  ,io^.  La  Suéde  cf}  dfcla- 
rce  Kr.ncmie  de  l'Fmpirc  ,  lo^.  Cli.irles 
decl.'.re  l.s  jni.'rre  .->  l'KU  ctf  ur  tir*  Brande- 
bourg ^  ib.ii.  Il  fait  un  tr.ûtc  J'.^Uiance 
avec  celui  de  Bavière  ,  renouvelle  le  lîen 
^Lvev  l.t  France,  &  publie  un  manifelTe  , 
iur  les  r.u(l)n5  qui  lui  font  entreprendre 
c^^  te  [guerre  ,  iiî  I,  l.t  SucJoig  s'empa- 
rent en  nicme  tems  de  queK;ucs  viljcrTre 
la  Pome-.inie  ,  107.  Les  hi.it  de  Holl.mde 
lui  dLkiuent  l.i  guerre,  110.  Motifs  de 
cette  décl.irAtion y  linl,  Uéponl'e  du  Mi- 
nière de  Suéde  à  re  rninifcAe  ,  //■/./.  IL 
prend  la  réfolution  de  fecourir  M.ilnr^oc. 
ailié^c  par  les  Dinois,  1^9.  Il  prcicute 


1 1  b.iM:llf  .'.u  Hoi  de  D.Tném^irt'K  .1  l  iin- 
den  ,  Il  '  '..  \.A  b  it  lille  dure  depuis  le  lever 
du  Ibleil  )ii'"ju'.i  ion  eouclicr  ,  &  les  Da- 
nois lonc  tailles  en  pièces  ,  thid.  II  met 
le  fiégc  devint  Chnfjenft  idt  qui  fe  rend 
pnr  une  c.i'jituliuion  liL>ni>r.iblc  ,  \^(-,  On 
négocie  un  tr.nié  particulier  pour  la  Sué- 
de, T^4.  Conventions  de  ce  traité  , /i.r7. 
11  époufe  la  Princeffe  IMriguc-  Eleonore 
de  DanemarcK  ,  fcgur  de  Ciirifliern  V. 
trS.  11  o'jri^ni  deri.mpire  b  o  irenlie  <?ë 
1  jii  Dui  hL-  des  Deux  -  l'i  rr»:,  qu'il  lui 
ly.i  rcituuL-  yi.ir  U  1  r.ince  avant  de  f.iirë 
la  pAi>c  avec  elle  ,  17^.  Il  oilre  cependant 
fà  m--.li.uion  au\  litats  Généraux  &  i 
l'Empereur ,  pour  y  parvenir  ,  179. 11  ar- 
'   lui     "         ~  " 


à  la  Ducheffe  Doiiairiere  ,  »£/-/,  ta  no^ 
blefle  lui  prête  ferment  de  fidélité  en  vertu 
d'un  traité  ,  jéi.  Les  troupes  Sucdoilès 
n'en  veulent  point  fortir  fans  des  ordres 
du  Roi ,  iiid.  Mort  de  ce  Prince  ,  Hid. 
Charles  XII.  Roi  de  Suéde  ,  fuccéde  à  fon 
père  ,  3*i.  Afon  avènement  fiir  le  trône, 
il  devient  médiateur  de  l'Europe  à  quinze 
ans ,  iiid.  II  demande  du  ferouts  aux  Etats 
d'Empire  contre  le  Roi  Augufte,  391.  Il 
fait  une  defcente  en  Scelande  ,  où  il  pro- 
jette de  faire  le  ficgede  Coppcnhaguc,}<>î, 
Les  Danois  prennent  la  fuite  ,  3^6.  Pro- 
teflations  de  ce  Prince  de  ne  f.iire  la  guer- 
rcqu:.'  pour  procurer  la  ^iaix,:;^7.Clinftiern 
y  conient  ,  tj./.  'l'r.iite  tau  en  conli.\"-Jcrï^ 
ce  entre  ces  deux  Princes,  à  l'avantage  d~U 
Duc  d'HolHcin  ,  .^/i.  Il  marche  au  fe- 
cours  de  Nerva  après  cette  prumpte  ex- 
pédition y  iirJ.  Daail  de  la  bat.iille  de 
Nerva, où  les  Mofcoviies  lontentieretncnt 
défaits  ,  3'?S.  Informé  du  tr.iité  entre  le 
Czar  gç  le  Roi  Augulte  ,  il  paflela  rivière 
de  Riga  ,  40').   Ses  troupes  jlmt  attaquées 

£>ar  les  Saxons  &:  plient  d'abord  ,  406.  Il 
es  ralie  &  met  les  Saxons  &  le^  Mnffn- 
vites  en  déroute , Il  fe  rend  maître' 
du  Duché  de  Curland:?,  ibid.  Occupe  â 
détruire  le  p.irti  d'Augulte  ,  it  laifTe  fans 
s'en  cmbarraffcr  ,  ravager  (es  provinces 

{ijr  les  Melcovites  ,  4-".  Keponfe  de  ce 
*rince  au  l'riiirat  de  Pologne ,  Iur  la  pro- 

f>oiiiion  d'acconintodement  ,  4oH.  Il  perd 
e  Duc  d'Holfkin  ila  bataille  de  Clurau, 
qui  y  cft  tué,  4oy.  Il  pre:id  (..'racovie, 
lirrJ,   Il  Cit  Jant^ereulemcnt  blc-flé  d'une 


me  au  lujet  de  la  (ùcceflRon  du  Duché  de 
Guftray/,  jf  j.  On  en  donne  U  régence 


ciiute  de  cheval ,  qui  donne  A  AuguAe  le 
tems  de  rcipircr  ,  >/ 1./.  Le  (aux  bruit  de 
fa  mort  le  répand,  410.  11  rejette  la  mé- 
diation de  l'Empereur ,  ihd.  Il  va  cher-- 

cherles  Saxon*  i  l'ujtulc  fv  les  V  défait, 
Il  s'enip.ire  de  Thorn  &:  d'hihing  ,  4  "j iT^ 
Tout  reull'it  ace  !''rince,quir';arvicnt  à  tairc 
déclarer  [lar  la  Dicte  de  W  arlo\  ic  ,  Au- 
gutte  dcchu  de  la  CouroT^nc  de  Pologne  , 
4^7.  11  l'tjbligc  g  élire  Sinniil.H  l.ec/inP»- 
Ki  ,    ni  I  ^ré  les  mouvcmei:;  d'.^ugulla' 
pour  iraverfêr  cette  éledlion  ,  ■•.''<«<'.  Plu- 
fieurij  Palatins      \c  Primnt  s'excufent  dp  le 
trouver  i  l'-'lcction,  4j)^-  H  'e  rend  de- 
vant W'arfovic  avec  .Stiniflas  ,4-9.  Il  at-- 
taque  les  Saxons  t;tii  lé  retirent  en  bon- 
ordre,  440.  Inforrué  dcsprojcti  d'Auguft»- 
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i\  laifîè  \t<:  Mofcovîtes  au-drU  du  Borif-       441.  La  bataille  d' Aimanta  dérange  fef 


thene  &  rentre  en  Pologne  ,  47^»  ^^.P'^^ 
>l-ntc  Li  bauille  à  ce  l'rince,  qui  ncTlc- 
ceptf  pM,  liij.  Il  cluilc-'  les  Mûlcoyites 
de  Liihu.>nie  ,481.  il  le  rend  en  Saxe  & 
St.iniil.ts  le  vient  joindre  à  Stemani ,  il)if1. 
Son  arrivée  y  jette  I.1  conllernation  ,  481. 
ConféTcnce^  pjur  la  paix  >  tenues  chez 
le  Comte  Piper  ,  iUd.  l^ropolîtioni  des 
MiniArei  Sixons  ,  iiiJ.  Rejettées ,  484^ 
Ses'  proi^rcs  en  Saxe  ,  Il  donne  au^ 
dience  ;iux  dciiutcs  de  Saxe  a  laucha", 
jaix  eh  conclue  entre  ce  Prince 


&  Augui'ie  avec  beaucoup 
On  publie  djn?  fon  camp 

deux  moi;  &  demi,  t'^?./.  Il    _ 

tcin,  Minillre  Saxon,  dVtrc  de  retour  dvîns 
Gx.  lein.iines  de  remettre  des  Lettres  à 
MarklcicUt  &  au  Piil-uin  de  Kiovic,  ^Hé, 
Charles ,  à  la  nouvelle  de  h  bataille  de 
Calisheft  piqué  contre  Augufte  ,  &  ne 
lui  donne  que  quin/.c  jc^rs  pour  exécuter 
le  traité,  487.  Il  exige  d;'s  contributions 
des  Erats  de  Saxe  ,  ilii  J.  11  fait  des  re- 

f lemens  pour  contenir  fes  troupes ,  488. 
I  prend  des  mefurcs  pour  empêcher  Au- 
gufte  de  rompre  la  paix  ,  iliJ.  Teneur 
du  traité  ,  48^.  Démêlés  de  ce  Prince  avec 
l'Empereur,  à  queirujct,  50f.  Il  en  ob- 
tient tout  ce  qu'il  demande,  50^.  Cette 
aftâire  terminée  , il  donne  des  ordres  pour 
le  départ  de  fes  troupes  ,  iliJ.  Il  fc  dé- 
tache de  fon  armée  ,  Ce  dérobe  de  fes  gar- 
des ,  il  entre  dans  DrefJe  &  va  rendre  vi- 
/ite  à  Augufte,  ^07.  Il  prend  la  route  de 
Siletîe,  &  force  les  Molcovites  de  pafler 
le  Borifthcne  ,  iî-iJ.  Son  mariage  avec  la 
PrinccfTe  de  Wolfembuttel  eft  arrêté,  yii. 
Il  palTe  le  Borifthene  &  Ce  retire  à  Ben- 
der  ,  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Pul- 
towa,577.  Mauvais  état  des  affaires  de  ce 
Prince  ,  67^.  Il  revient  dans  fes  Etats  & 
fc  prépare  à  continuer  la  guerre  ,  737»  H 
manc  la  Princcfle  Ulriquc  fa  fœur ,  au 
Prince  de  Hefle-Caffel  7%^-  U  recommen- 
ce la  guerre  contre  le  Danemarck  par  le 
fiége  de  Fréderichall  ,  7î7.  Il  y  eft  tué  , 

iiid. 

Charles  FI.  (l'Archiduc  )  puis  Empereur 
fous  le  nom  de  Çiurle;  \  I.  eR proclamé 
Roi  d  Pfpagne  à  Vie.n.c  ,  41 H  P-trt 
ynur  LiiUonne  où  il  tau  ■'-'•'1'^  ■  i  -  p  iruon 
À  ceux  qui  abandonneront  l'uilippe  V. 


y  paix  cit  conctuc  entre  ce  rrince 
li'ie  avec  beaucoup  de  iccret,  iSt. 


une  trêve  de 
ch.iri^c  Ptingl- 


fi 


prenuers  progrès  en  £lpagne  ,  y  Il  fait 
fon  entrée  3  Madrid  ,  où  il  eft  mal  reqû, 
573.  Kcponfè  mémorable  du  Marquis  de 
Mcnfcra  a  ce  Prince  ,  ii>iJ.  Il  eft  élu  Efli-' 
creur  ,  608.  L'Impératrice  Mere  le  fol- 
icite  d'entrer  en  négociation  de  patK 
avec  la  Prance  ,  ^12.  C3ra<^cre  de  ce 
Prince,  «i-x^.  Il  protefte  contre  les  négo- 
ciations de  paix,  gif.  Son  entrevue  avec 
le  Duc  de  Savoye  ^  (\f.  Il  reçoit  à  Mi- 
lan les  Ambafladeurs  des  Cours  d'Italie  , 
617.  La  ville  de  I-'rancfort  lui  prête  fer- 
ment de  fidélité  ,  ^1^.  Arrive  i  Vienne» 
il  écrit  aux  Etats  d'Empire  pour  les  invi- 
ter à  continuer  la  guerre  14.  Inlhtiit 
d.e  ce  qui  le  pafle  à  Londres  &:  au  Con^ 
grès  ,  il  fc  prépare  à  foutenir  feul  la 
guerre,  on  lui  conteille  de  tattshurc  les 
Mécontens  fur  leurs  demandes  ,  lès  Mi~ 
niftrcs  l'en  dilTuadent  ,  tiiid.  Leurs  motifs 
^Qurs'y  oppoCcr,  iiiiJ.  Le  Grand  Seigneur 


ui  cnvoy-e  un  AmbalTadeur  ,  61^.  Sujet 
de  fa  million  ,  »'//' i.  Les  intrigues  des  Mé- 
contens à  la  Porte  ,  engagent  la  CouT 
de  V'icnne  à  leur  accorder  une  amniftie  » 
<^i7.  1  raité  fait  avec  eux  .  lùiJ.  Pluileurs 
villes  d'Hongrie  fe  foumettcnt  ,  iiiJ.  Il 
envoyé  lès  Minif^tes  à  la  Haye  ,  6; 6.  H 
le  l  ut  couronner  Roi  de  Hongrie  ,  C>%7,  Il 


établit  de  nouveaux  impé)ts  dans  fes  Etats 
héréditaires  ,658.  Son  Minière  à  la  Haye, 
eiTaye  inutilement  de  détourner  les  Etats 
Généraux  de  concourir  à  la  paix  ,  6So« 
La  Keine  Anne  charge  un  de  lès  Minil^ 
très  de  lui  prclenter  tin  pro-ct  de  paix  > 
6S;.  Il  le  rejette  ,  il>i>i.  11  propofe  une 
trêve,  68p.  Avahtages  qu'il  s'en  promet  , 
itid,    L'Impératrice  fe  rend  en  Allema- 

fne,  699.  Kaifons  de  l'éloignement  de 
Empereur  pour  la  piix  ,  itiii.  Choqué 
du  traité  du  Duc  de  Savoyc  avec  le  Roi 
d'Efpagne  ,  il  rappelle  fon  AnibafTaJeur 
de  Turin  ,  &  ch.îlte  celui  de  Savoye  de 
fâ  Cour  ,  7^1.  Il  informe  les  Etats  de 
rEmpire  de  fa  paix  avec  la  Vnvce  ,  73  j» 
Il  oftrp  û  médiirinn  aiiv  Piiifl:inrp<  rin 
Nord  ,  7^^.  Elle  eft  acceptée  &  l'y^ncori- 
vicnt  d'un  Congrès  à  Rrunfwick  ,  7  3^« 
Il  envoyé  des  troupes  en  Hc^ngrie,  743> 
Il  deniandc  du  fecours  à  la  L/icte  ,  u-ni, 
Piu!'ieiirs  Etats  d'Empire  rctulciit  de  payer 

leur  contingent ,  74Î.  Il  fe  p  ét  arc- j  re- 
commencer 
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eommencCT  la  guerre  5**"^^     ^"y*  * 
75».  il  pourvoit  arprilre  de  fa fuccefTîôtr, 
après  Ci  mort,  par  1  ■i'-^e  nommé  pts^ms- 
$iijue  f.iiuhon  y  761.  l'cncur  de  cet  atte  , 
Jéj,  çy  fttii-'.  Il  établit  à  V^ienne  une  ban- 
que Impcri.ile,  77 i-  t:t  à  UUende  une 
Compagnie  de  commerce  ,  ii^id.  Elle  por- 
te ombrage  aux  PuiHanccs  Maritimes", 
iiid.  II  fe  lait  couronner  Koidebohcmc, 
776.  11  fè  plaint  par  un  mandement  ad- 
dreflc  à  la  Dicic  ,  de  la  conduite  du  Roi 
d'Angleterre  ,  7>'i.   H  forme  le  deflcin 
d'armer  contre  la  l":ancr  &  l'fctpagne , 
801.  Motits  qui  l  y  déterminent  ,  fàid.U 
prend  poirelîîon  des  Duchez.  ds  Parme  & 
de  Plailance  au  nom  de  Don  Carlos,  807. 
Décret  de  ce  Prini^e  prel'entc  à  la  Dicte 
de  Ratilbonne  ,  pour  y  faire  confirmer  la 
pr.imagtiquc  landion  ,  808.  Llic  trouve 
des  oppoian!;  dans  les  htat;  d'Hongrie, 
iiid.  N.  Dcinclc  Je  I  Lmpcrcur  avec  le 
Duc  de  Mcckclbourg  ,  i^-p.  ^'L.^V  Y 
donne  occafîon  ,  8io.  (y-  fuiv.  Il  établit 
des  Commiffaircs  pour  gouverner  (on  Du- 
ché ,  Szi  .  Il  en  charge  de  l'adminiftra- 
rion  ,  la  Régence  d  l  laiiovre  &  le  Duc  de 
Wolt'embuttcl,  Si;.  Il  aflemble  des  trou- 
pes pour  foutenir  l'clefcion  de  l'Eleittcur 
de  5axe  au  tronc  de  Pologne,  8zH.  Ttâ 
réponfe  au  manifelte  d'Efpàgne ,  839.  II 
levé  des  lubiides  &:  tait  des  emprunts  d.ïns 
les  pays  étrangers  ,  84;.  Il  prefle  les  Etats 
de  fournir  leur  contingent ,   8^4.  Sujets 
de  la  meiîntcliigence  entre  ce  Prince 
les  Electeurs  de  Cologne,  Bavière  &  Pa- 
latin, .S4ij.  Ses  préparatifs  pour  foutenir 
la  guerre  ,  <t>;V.  11  reçoit  ou  Iccours  dëï 
lens  ,    R^r.   CommifTaires  nommés 


MATIERES. 

pare  à  condimtr  la  guerre  avec  \x  Porte  , 
916.  H  delavoue  la  négociation  du  Conï^ 
te  de  Neupcrg  aTCC  ie  Qrand- Viiîr,  914. 
Il  tombe  malade  ,9^1.  Mort  de  ce  Prin- 
ce, 9  j  t.  Son  caradtère,  it  l'd, 
ÇhsrUi- Frédéric  ,  Roi  de  Prufle  ,  (ucccdc 
à  fon  père,  930.  Heureux  prémices  de 
Ion  règne  ,  Les  Cens  de  Lettres  loin 
en  faveur  à  fa  Cour  ,  ibid.  Et  combl  es  de 
fes  bienfaits,  j^ji.  Il  fait  avancer  fecrc 
tcment  des  troupe?  fiir  les  frontières  Je 
Siléfic  ,  itid.  Il  s'empare  de  cette  pro- 
vince ,  après  la  mort  de  l'Empereur,  y;  3. 
Il  tait  publier  un  maniteite  ,  pour  prou- 
ver que  fa  conduite  ne  donne  aucune  ât- 
teinte  à  la  garantie  de  la  pragmatique  » 

ibid. 

Chriftiern  V,  Roi  de  Danemarck  ,  déclaf 
la  guerre  à  la  Suéde ,  111.  Entrevue  de 
ce  Prince  avec  l'Elcfteur  de  Drandebourg-, 
ibid.  Il  ne  profite  cependant  pas  des  av'is 
de  l'Elefleur,  3  l'égard  du  Duc  d  HoHtcin- 
Qottorp,  ihU.  Sujets  de  méhntelligcnce 
entre  ce  Duc  &  le  Koi  ,  tiid.  11  attaque 
&  prend  Damgarten  pour  la  première  cx- 


ICTT   

pour  traiter  de  la  t'ufpenfîon  d'armes  à  Vé- 
rone ,  8^7.  A^e  par  lequel  il  notifie  les 
préliminaires  de  paix  a  la  Diète  de  Ratil- 
Donne  >  876.  11  offre  la  médiation  pour  né- 
gocier la  paix  encre  le  Turc  &  la  Cza- 
rinne  ,  SS  ^.  Les  négociations  n'ont  point 
d'effet ,  8S4.  o*  f'"'^-  11  te  préparc  pour 
faire  la  guerre  aux  Turcs ,  886.  Il  deman- 
de des  |ecours  i  la  Dicte,  thid.  A&e  par 
le<[uel  l'Empereur  donne  au  Duc  de  Lor- 
raine,  l'invcAicure  du  Grand  Duché  de 
Tolcane  ,  ^yoo.  çy/w/t.  On  fait  à  Vienne 
des  préparatifs  de  guerre  contre  les  Turc?, 
yoX.  11  refule  d'accepter  la  trêve  que  Te 
Grand  V  ifir  lait  propolër  ,  y  1  f .  Il  fe  pré- 


pédition  ,  118.  Il  met  enluite  le  lîége  de- 
vant 'WiLmar  ,  ti/td.  Il  le  prend  ,  après 
deux  mois  &  demi  de  fiége  ,  130.  Il  re- 
tourne à  Coppenhague  ,  trompe  par  fon 
Minirtre  ,  gni  en  eft  puni  peu  de  temt 
après  ,  Sa  Flotte  cft  détruite  par  la 

lempète  ,  144.  Vains  efforts  de  ce  Princg 
pour  tecourir  Chnlticnftadt  ,14^.  Le  trai- 
te de  l'Empereur  avec  la  Suéde,  lui  don- 
ne de  l'ombrage  &  occalionne  celui  qu'il 
fait  avec  l'Elcéteur  de  Brandebourg &rE- 
véquede  Munfter  ,  177.  Conditions  de  ce 
traite,  ibid.  Dilférend  entre  Ce  Printe & 
le  Duc  d'Holftein-Gottorp,  150.  Hçon- 
fent  â  un  accommodement  avec  ce  Prin- 
ce, ibid.  Il  le  prépare  à  faire  la  guerre  , 
x^i.  Les  Hollandois l'en  détournent, 
Les  conférences  le  renouent  pour  l'ac- 
commodement avec  le  Duc  d  Holftein  , 
Hid,  Traité  en  conféquence,  conclu  à  Al- 
tcna  ,  fur  le  Duché  de  Sléefwick  ,  objet 
de  la  conteftation ,  3.  Les  Anglois  ob- 
tiennent des  troupes  de  ce  Erince  ,  1^4. 
Il  tait  des  préparants  de  guerre  qui  in- 
quiètent les  Princes  Allemands^,  z^}6.  Su- 
et  de  cet  armement ,  il>id.  L'Empereur, 
a  Suéde  Se  la  Hollande  ,  veulent  inutile- 
ment fe  rendre  Médiateurs  de  ce  dcmcié 
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tntre  ce  Prince  St  les  Duc»  ie  Brunfwick, 

a$*7.  Il  f.iit  invcft'r  K  idzebourg  ,  tliii.  iJës 
médiateurs  tr.tvnil'ent  ,t  un  accommodc- 
nient ,  pendant  u:ic  .trmiftice  nccortje-  p:\r 
le  Roi,  Il  i.  Le  traite  cft  cntïn  ligne, 
il>id.  Cnr^ciitiin  Je  ce  traitt- ,  zç^".  Ce 
Prince  fait  des  démarches  auprc-s  du  Prin- 
ce d'Qr:iP^t.'  ,  r<  ur  le  porter  :i  accepter 
le;  cnnJitH'H';  d  u>  commodément  propo- 
fce;  par  la  I-rance^  ji6.  Mies  lent  in- 
fhut'tueulës ,  ji".  La  m^iintcUigencc  en- 
tre le  Duc  d  Hv'lftein  &  lui  recommence, 
^4D,  Sujet  de  cette  brouiUerie  ,  li'ii.  (y 
^tji:.  Mécontent  des  réponfes  du  Ht^c  > 
il  dcfend  la  te  uc  je  la  Cour  provinciale, 
j4j.  Suites  de  cette  déiL'iile,  ii):ti,  Con« 
grès  à  Pinncberp  pour  tcrtTiincr  ce  diltc- 
rend  ,  i'^nl.  Frotelhttion  du  Roi  ,  îbid. 
Prétentions  relpn^tives  de  ce  Prince  &  dû 
Duc,;44.  Ces  deux  Princes  convien- 
tient  d'une  efpece  de  trêve  ,  7,4^.  La 
j^ucrre  du  Nord  entre  le  Prince  le  Duc 
le  renouveile,  yii.  A  quel  t'uiet  ,  il'td. 
Négociatiop.s  inuiilet  pf>ur  Faire  un  ac- 
conimodement  entre  ces  deux  Princêi"» 
nialgré  la  médiation  de  l'Angleterre  & 
des  ht't^  Généraux  ,  3S7.  li  preffe  lë 
Koi  de  Pologne  de  lui  cnvover  le  lecours 
donc  il  ell  convenu  avec  lui  ,  il>id.  Les 
D.'.nois  encrent  dan;  le  Holftein  ,  391. 
i^rogrcs  du  Duc  de  W  irtetnbcr^  dans  ce 
Duclié  ,  ■  Les  An;;lois  &  les  HoUan- 
dois  te  dc'ctarent  ^ontrcj^e  Roi  ,  &  pour- 
quoi 94.  Le  Duc  affiche  Tonnif^ën 
&  en  obligé  d'en  lever  le  fîee:c,^9  ^.  Dif- 
poiîtion?  (lu  Koi  à  l'égard  de  la  Suéde, 
5  Ho.  n  fait  publier  un  manitefte  ,  5  S  iT 
Le  faic  une  deli:enie  en  Scanie^  Il  y 

prend  gnelgucs  place':  ,  i(>tii.  Il  s'empare 
de  Staden  ,  66i,  It  continue  le  fîcgè  de 
Tonnini^en  ,  677,,  Les  menaces  du  Roi  de 
PrufTe  ie  font  confentir  à  la  tenue  d^ 
Congrès  à  Brunl'yick  ,  pour  terminer  la 
guerre  du  Nord  ,  67^.  Il  demande  lë 
fequeftre  des  Duchés  de  Sléefwic  &  de 
Ilolftcin ,  ^74.  Il  refijfê  de  reftituer  Sléet^ 
wic  au  Duc  d'Ho Klein  »  771 
Clemrnt  X,  (  Le  Pape  )  Exhorte  l'Empe- 
reur &  le  Roi  d'Efpagne  à  Ce  réconcilier 
avec  la  France  ,  104.  Le  S.  Père  s'en- 
gage â  ouvrir  les  tréJbrs  de  l'Kghfe  , 
pour  contribuer  i  l'entretien  des  armées 
contre  les  Turcs ,  ao; 


Cltmenf  XI.  Plufieurs  officier!;  de  Varméo 
Impériale  font  excommunié?  Mcfin- 
telhgence  de  ce Pontiie  avec  l'I  mpcreur, 
«çj?.  Mntih  lùid.  La  Cour  de  Rome  prend 
les  armes,4j^i.  Son  embaras  kir  le;  propo- 
fîtio"-  de  l'Empereur  ,  qu'il  fe  détermine 
enfin  d'accepter  ,  443.  Traité  en  cnfc^ 
quence  .  iéiiL  La  France  proteflc  contre  » 
^44.  Il  rcconnoit  l'Archiduc  Charle5,  Roi 
des  Lf'pagnes  ,  iiitl^ 

CoiX.»<  (Le  Maréchal  de  )Efl  chargé  du  c-om- 
mandement  de  l'armée  FramToife  fur  le 
Rhin  ,  S^o.  Divers  mouv(.mens  de  ion 
armée  y  Uni.  Il  marche  au  fecours  du 
Comte  de  Belleilic  ,  8^.  Adions  difl^ 
rentes  des  deux  armées,  /"^/<?. 

Ctlogne  ,  Le?  l 'lenii'otcntiaires  s'y  aflemblent 
pour  y  tenir  un  Confères  ,  7^.  La  retraité 
des  Franv^ois  cft  un  cbilacle  aux  négO-> 
ciacions  du  Congres,  79,  (Juvcrture  dëg 
conférences  de  paix,  Si.  L'afTemblée  Ce 
répare  par  l'enlèvement  du  Comte  de 
Furftemi  erg  ,  l'un  des  Plenipotenciaires 
au  Conjures  ,  ihid.  Partage  des  voix  d.'.ns 
le  chapitre  de  cette  ville  ,  pour  l'éie.ftio^ 
d'un  Archevêque,  ^47.  Conditions  regui- 
fes  pour  ècre  admis  à  l'Archevêché  Je 
Cologne,  iiiii.  Les  Chanoines  le  parta- 
gent entre  le  Duc  de  Bavière  &  le  Car- 
dinal Furftemberg  ,  ijH.  Le  Pape  cor.fir- 
me  l'élcftion  t!u  premier ,  La  Ré- 

gence de  cette  ville  <;uiite  la  neutralité, 
pour  prendre  le  parti  de  l'I  mpereur,  414. 

CU-^nt,  (  J  f  lecteur  de  )  L'Flccteur  Palatin 
&  les  Hollandois,marchcnt  contre  les  I  iats 
de  ce  Prince,  404.  Il  appelle  les  Frarçoig 
pour  mettre  Ion  pays  a  couvert ,  li'd.  Cot> 
dicions  qu'il  exige  d'eux  ,  Il  cft  dé- 
clare ennemi  de  i'Lmpire  &  de  fcs  Alliét> 

414 

Coa<//,  (  Le  Prince  de  )  Se  met  en  campagne, 
77.  Il  attaque  le  Prince  d'Urar^e  à  Së^ 
net  ,  TOI.  l  e  combat  dure  jufgu'à  on- 
ze heures  du  loir  ,  &  les  deux  armées 
demeurent  le  rcfte  de  la  nuit  fur  leuf 
champ  de  bataille  ,  103 

Cenrrès  d'V trecht  f  Les  Plénipotentiaires  s'y 
aflemblent  ,  «14.  Demandes  rerpeâive» 
exigées  par  difterentesPuiflances  pour  con- 
femir  à  la  paix  ^6^6.^'  f"'^-  Ouverture 
du  Congrès,  640.  Propofirions  faites  par 
les  Plénipotentiaires  de  France  ,  dans  U 
première  li»ince  >  641.  Les  Piiaces  alliés 


d  by  Gf  ~ 


TABLE  DES 

f  Soùt  anSU  leurs  propofinons  »  ^44»  Leurs 
Pléaipotenditrei  le«  donnent  foas  le  titre 
de  Demanda  P^r-cififues  ,  ilrid.  Difterend 
entre  les  Minillres ,  fur  la  manière  de  trai- 
ter les  a0àires  ,  itid.    Ceux  de;  Allies 
prétendent  que  les  Miniftres  de  France  né- 
gocient par  écrit ,  *4y.  Ce  ilîflêiwid  fut 
pend  les  Conférences  ,   il>id.  La  guerre 
recommence  ,         Les  Etats  Généraux 
fè  détenninent  à  fuirc  k  paix,  éSi.  Les 
N^oditeors  font  aflemblés  au  Conçc$ 
tt  y  traT»llent  {èrieufement  «  Ke- 
fnonirance^  de?  d^putci;  des  quatre  Cer- 
cles de  l'Empire  aux  Miniflres  d'Angle- 
terre, ibid.  On  n'jr  fitie  Mcuoe  attention , 
Wd.  Les  négociaiiont  ne  font  point 
terrompues,  malgré  les  menaces  «le  TEm- 

{>ercur  ,  884.  La  fufpcnfion  d':^rmes  entre 
a  France  5c  !a  Savoye  cft  rcfolue  dans 
le  Congres, /i/i.  L'évacuation  delà  Cata- 
logne &  la  neonralité  pour  l'Italie,  yt& 
vKm  conclue  ,  iûU.  Demandes  de  Louit 
XIV.  en  f.Avcur  des  Elf^'lcurs  de  Colo- 
gne &  de  B.iviere  ,  6^6.  OrtVcs  du  même 
Prince,  pour  faire  la  paix  avec  la  Maifon 
d'Autriche  &  l'Empife  «S7.  L'Evéque  de 
Briftol, Plénipotentiaire  d'Aiigletene,  les 
prcfentent  à  cc'ui  de  l'Empereur  ,  qui  re- 
fiife  de  les  ligner ,  6%9,  Les  Miniftre?  An- 

Slois  ne  veulent  plt^sHiT ce  refus,  le  nulcr 
es  imetétt  de  l'cmpereiir  ,  ibîà.  Ses  Mi- 
niftres  ne  reparoi^nt  plus  aux  oonfiireii» 
ces,  690.  Le  Roi  de  Portugal  fait  Con 
traité  particulier  ,  ibid.  Les  négociations 
des  HoUandois  avec  la  France  ont  leur 
eiei,  quant  1  leur  barrière  &  au  commer- 
ce, par  deux  traités ,  ^91.  Ils  mettent  tout 
en  ufligc  pour  que  la  France  fè  relâche  en 
faveur  de  l'bmpereur ,  8c  lui  accorde  des 
conditions  plus  avantageolël  %  69^»  Les 
Mioiftces  de  cette  Codroune*  9l  de  la 
Grande-Bretagne  Ibnt  inflexibles >  ibid. 
L'article  de  religion  qui  interefle  les  VmC- 
fanc.'s  proteftantes,  embarafle  les  Minif- 
tres François  ^69^.  Les  Hollanldi  le  dé 
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V  ienne  ,  ii^td.  CongrcsdeBade  ,  7Jj»I.ei 
députés  proteftaas  y  fignent  le  traité  de 
Radfladt,  734  Us  font  leurs  protefiaiions 

?|Ue  c^eft  (ans  préjudice  aux  droits  qtû  leur 
ont  accordes  par  le  traité  d'Ofnabrug  « 
ibtd.  Congres  à  Ëruniwick  pour  négocier 
la  pain  du  Nord  ,  7^6.  Proportions  de 
chatniie  des  Puiffances ,  i^'i^.  Ons'aflèm^ 
ble  â  Anvers  pour  terminer  ITaffirâe  des 
barrières ,  74o 
C»»ii ,  (  Le  Prince  de  )  Emporte  la  pluralité 
des  fuftVages  dans  l'aflemblée  dcleftion 
d'un  Roi  de  Pologne ,  &  proclamé  Roi 
par  le  Primat,  3îî.  Ce  Prince  rient  inu- 
tilement pour  prendre  poflUTion  du  Roynu- 
me  ,  ibtd.  Sa  préfènce  ranime  cependant 
fcs  partifans  ,  5^  donne  lieu  à  une  nou- 
velle aflemblce,  iiiJ.  Les  réfolu lions  SU'oii 
y  prend  n'étant  point  appuyées  par  les  «F- 
mcs ,  cUf 'i  i!r  viennent  infiuftueules ,  'bid. 
Les  troupes  que  i  Eleâeur  deSaxe  enyojre, 
écartent  tous  Tes  partiTans  *  de  le  contraint 
de  revenir  en  France  ,  Jf^ 
ConfitnitHtfU ^Lcs  mauvais (îtccès detlTurcf 
en  Hongrie,  y  jettent  la  conftcrnation  , 
X7  j.  Le  Grand  Viiif  &  le  Caimacan,  font 
étranglés ,  ibid, 
Crt'pu ,  C  Le  Maréchal  de)  &  jette  dans  Trê- 
ves, dont  les  Alliés  wnt  le  fiége  ,  ii6, 
Prife  de  cette  place  ,  ibid.  Le?  Ducs  de 
Bninfwick  &  de  Lunébourg  fe  iboarent  des 
Alliés  pour  refier  neutres,  ibia.  Il  enl^ 
ve  un  convoi  des  ennemis  &  taille  eiipiecef 
le  corps  de  cavalerie  qui  y  fêrvoit  d*eA 
cortc,  140.  Il  afliége  I-ribourg  &  le  prend, 
14X.  il  bit  ralèt  Wal]drck,repaffe  le  Rhin 
4c  mec  fis  troupes  en  quartier  d'by  ver , 
145  II  prend  le  fort  de  Kell ,  &  iaic  brû- 
ler le  pont  de  Strafbourg  ,  149.  Piiflê  le 
Rhin  &  uni':  on  AlLtce  ,  ibiU.  Le  Duc 
de  Lorraine  lait  entrer  du  fecours  lians 
Straibourg,  ifo.  Le  Maréchal  qui  regar- 
de cette  adion  comme  une  decbûaôoa  de 
guerre  ,  attaque  les  forts  de  l*EtOÎle  9t  du 
Péage  ,  ibid.  Il  prend  Luxembourg  &  fait 
démanteler  ■l  rc\  .s.  »o» 


liftent  de'leur»  demandes  fur  cet  article»    -  •   •  \t>»     j  e 

6<>4.  Cinqrraités  font  iiRnéslemérae  jour,  CroiJp,(  Le  Marquis  de  )  Répond  aveC  fiMP- 
//<  '.  Les  ratifications  de  France  ,  d'An-       metc  aux  Commifiaires  de  Ifcmpereur, 


fleterre  ,  de  Prufle,  des  Etats  Généraux» 
e  Portugal  &  de  Savoje  ,  font  envoyé 
à  Utrecht ,  ibid.  Piotelbriom  Aites  con- 
tre ces  traités ,  iiiJ,  Ecrits  publtét  contre 
ht  Ksu»  Anne  «  émanés  de  h  Cour  de 


qui  renouvellent  les  anciennes  difficultés 
liir  l'Air.ice  ,  i6t.  Us  Hgncnt  le  traité, 
ibid.  On  n'y  fait  mention  de  l'Allacc  que 
pour  obliger  l'Empereur  d^en  retirer  Gt» 
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Crcy  »  f  Le  Duc  de  )  Entreprend  le  t\égc  de 
BdgnJe,  u^»  Qu'il  ca  obligé  de  lever, 
t'iJ.  11  reprefènte  i  I  hmpcreiir ,  de  rë= 
tour  à  Vienne,  la  nccelfitc  de  rcciblir  les 
reelemens  ?l  d'augmenter  les  troupe?,  3  1 6. 
Il  rcluf<'  le  commandement  de  l'armée 
d'Hongrie  ,    l]7 

Cufiro^l- ,  Cirand  Vi/.ir  ,  marche  à  Belgrade, 
&  en  t.ut  le  ficgc  ,  iMi.  Un  accident  hâte 
la  priCe  de  cette  place  ,  dont  la  garnilon 


cA  paflc-e  au  fil  de  l'épée  ,  tbid.  11  prend 
Lippa  &  (e  contente  âc  ravitailler  plu^ 
fieur.':  place;  ,  ïOiJ,  Il  inquiète  l'armée  Im- 
périale &  vient  Ce  camper  fur  les  hau- 
teurs du  Danube  ,  18-4.  Il  lui  coupe  les 
vivres,  iiiti.  Attaqué  par  les  Impériaux"^ 
fnn  armée  clHorcce  de  le  retirer  (ou.  ÏÏcT^ 
grade  ,  gc  cft  tué  dans  cette  adion  ,  H'iJ, 
ÇuTl^ndt ,  (  Lu  )  e(t  incorporée  à  la  l\'lo- 
ne,  TyS.  Mort  de  Ferdinand  dernier  f?ïïc 
e  cette  province  ,  ^')'\ 


MATIERES. 

lages  par  provifion  au  Comtg  de  Nafau* 

ii"d.  L'kmpereur  convogne  une  di<;^te 
Prclbourg  ,  éo.  <Jù  les  Hongrois  le  lou^ 
mettent  ,  61.  L  a  dicte  de  Ratilbonne,  ap" 
prouve  le  traité  de  Nimfguc  ,  1  ^  i .  Les 
dix  villes  d'Alface  le  joignent  au  Roi  de 
Suéde  ,  &c.  portent  leurs  plaintes  i  l* 
dicte  de  la  procédure  faite  contre  ellcT 

fiar  la  Chanibre  de  Brilach  ,  171.  Le  re- 
ultat  de  ccî  plaintes  ell  l'indication  d'un 
congres  à  Francfort,  17--  Le  Minière  de 
France  prefTc  la  dicte  de  prendre  unedcr- 
nifre  rclolution.  touchant  la  iouveraineté 
de  Ton  Maître  fur  l'Allacc  ,  178.  On 
gocie  une  trêve  de  trente  ans  entre  l'Em- 
pereur &  la  France  lans  nen  conclure  , 
tbll.  Le  Roi  y  conicnt  ,  i-.id.  Le  traité 
de  l'Empereur V.vcc  la  France  eft  approu- 


D 


F.HM-Ponif j  (  Guftave  Duc  de)  pré- 
tend i  la  fucceflîon  de  Julicrs  ,  799- 


Sur  quoi  il  ert  fondé  , 


Diti^  ,  Le?  Ftat;  rcfulcnt  de  tranfércr  à  Uâ^ 
tiitonnc,  la  dicte  alTembléc  i  Francfort, 
5.  Raifons  de  ce  refus  ,  <i^f</.  L'Empereur 
convoque  une  diète  à  Trenfchin  en  Hotv 

frie ,  lo.  L'Lmpi.Tcur  indique  une  dîT-te 
Ratilbcnne,  10.  Il  y  demande  du  Ic- 
couts  contre  les  Turcs  ,  le  collège  des 
Princes  en  promet ,  mais  les  vilics  s'y  op- 
pofènt',  iéiJ.  Raifons  qu'elles  donnent 
de  leur  opporition  ,  >■  iJ.  La  dicte  y  corï^ 
fcnt  3  la  fin  ,  mais  la  lenteur  de  la  rnarche 
des  troupe;  ,  donne  le  tems  au  Turcs  de 
prendre  des  guanicrs  dans  la  haute  Hon- 
grie ,  il  tJ.  On  ^  prelente  un  pro)ct  de 
capitulation  Impériale  ,  5^.  On  y  tra- 
vaille inutilement  .i  terminer  le  différ^d 
entre  les  Licteurs  de  Mayencc  ,  de  Co- 
logne &  le  Duc  de  Lorraine  ,  avec  le 
Comte  l'alatin  ,  ièiii.  Le  Comte  de  Naf- 
fau  y  pourfuit  la  rcflitution  du  Comté  de 
Snaverdcn  ,  appuNé  du  crédit  de  Lruis 
X.IV.4-.  l  e  Miniftre  du  Duc  de  Lorrai- 
ne gui  en  ctoit  en  poflellion  ,  bu  fcs  re- 
montrances à  la  diète  ,  4;.  FUc  y  a  égard 
et  ordonne  au  Duc  de  cwdcr  quelques  vU- 


vé  par  la  dicte  &  iTgné  en  conrégucnce  » 


104.  Llle  déclare  le  Koi  de  France  ennë^ 
nii  de  l'Krnpire  ,  258.  Elle  fait  un  refttl- 
tat  des  grier<i  de  l'Empire  contre  Louis 
X1V\         L'Empereur  indigue  une  dicte 
cleclorali' à  Aiigfbourg,i7t.  Il  y'propole 
fon  fils  pour  y  urc  élu  Roi  des  Rûm.iiiis, 
174.   Difcours  de  ce  Prince  i  la  diete^ 
par  Jf'l"^l  il  s'cftorce  de  démontrer  la. 
néceUitc-  de  cette  cletttion  ,  &  lur  le  choin 
de  Jofeph  ,  Roi  d'Hongrie  ,  i^ui.  On  trou- 
ve à  redire  au  dUcours  ,  f^/.i.  fct  pour- 
quoi ,  iiid.  Article  inféré  dans  la  c-ipttP- 
lation  ,  concernant  les  Vicaires  de  1  Em- 
pire ,  ibid.  Il  propofe  à  la  dicte  de  rc- 
nouveller  la  ligue  d'Augll)0urg  ,  gui  lui 
eft  accordée  ,  il  t  l.  L  aîraire  delafuccet- 
fion  du  Duc  de  Saxe  y  eft  ^^'."•''^  » 
légèrement  ,  ibnl.  Elle  cfl  reprife  a  la  diè- 
te de  Ratilbonne  ou  elle  le  difcutc  ,  nTi. 
On  y  indigue  une  conférence  à  \Vind- 
fen  ,  pour  examit:er  le  tond  de  la  con- 
teflation  ,  en  attendant  qu'elle  puifîe  ctre 
terminée  définitivement  ,  :77.  L'Eleétcur 
de  Bavière  envoyé  à  la  dicte  un  projet 
d'accommodement ,  iSy.  Il  efl  dcfaprou- 
\i  ,  tui.l.  Plaintes  portées  à  la  di;te  paf 
les  Etats  d'Empire  ,  'bid.  A  quel  tu  jet  , 
ibid.   Les  Princes  de  la  Maiton  de  baxo 
dépouillés  par  l'Ek(fk'ur  de  ce  nom  ,  de- 
mandent jiifticei  la  dicte  &  a  i'Lrnpercur, 
igi.  Prote/lations  des  fctats  de  l'Empire 
faites  a  la  dicte  ,  contre  l'creàion  fun 
neuvit'me  ^Icfiorat  ,  ^01.  Tempérament 
propoic  a  ce  lujet  ,  gui  ne  peut  «von 
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d*ex^cution,  302.  Le  Duc  de  Zel^aîn^de 
cette  Maifon ,  eft  le  feul  qui  ne  s'y  oppofe 

f>oint  &  pourquoi ,  iiiid.  Délibération  At 
a  Dicte  fur  les  moyens  de  procurer  Act 
conditions  de  paix  honorables  à  TLinpire^ 
Ce  qui  en  rdultc  ,  iLid.  ^  pin, 
Plaintes  inutiles  des  t^roteftant  a  la  Dictr, 
contre  le  Traité  de  Rifwick  ,  ;So.  La  Dic- 
te le  tr;iti<porte  à  I.intz  ,  41S.  La  Dicte  re- 
Tenuc  i  Ratisbonne ,  étourdie  de  la  mena- 
ce des  Bavar-^is ,  les  Nliniftres  de  rf.nipc- 
rcur  propofcnt  de  la  transférer  A  Fgra  ^ 
4V4.  Les  Députes  des  Cercles  s'y  oppo- 
fent  ,  ibid.  Afl'emblce  des  Cercles  à  Heil- 
bron  ^  ^07.  Rélultat  de  cette  Aiïerrblce  , 
508.  Les  Cercles  de  Suabc  S:  de  Franco- 
nie  demandent  du  iecours  à  la  Dieie  de 
Ratishonne,  ^  i  ^.  Son  réCultat  fur  leurs  de- 
mandes, 5  i  C  Les  Cercles  refulènt  les  fe- 
cours,  qu'on  leur  demande,  ^17.  Elle  or- 
donne des  levées  de  troupes,  514.  Plu- 
sieurs Fnncesdes  Villes,  rcfulcnt  de don- 
ner  leur  contingent  ,  i/  f^Z.  Demandes  de 
plulîeur»  Princes  allies  L'Lmpereuf 
convoque  une  Diète  à  Prelbourg  ,  fj^. 
Les  Hongrois  y  prcfentont  un  mémoire  de 
Uriets  ,  ^^4.  l^recis  de  ce  mémoire,  H'iiT, 
L'Empereur  donne  l'inv-eftiturc  du  Haut 
Palatinat  au  Comte  Palatin  ,  y^s.  I.'Elec- 
reur  de  NLiycncc  indique  la  Dicte  Eleétora- 
leiVrancfort  ,  <ioi.  Les  AmbafTadcurs  de 
l'Impératrice  incrc  en  font  exclus  ,  iLid, 
Les  Lleifteurs  arrivent  à  Francfort  ,  ^c^. 
Dirtcrentes  affaires  difcutées  dans  cette 
Dicte ,  6o<<.  Motifs  delaPière,  en  faifant 
tomber  leur  choix  rurTArcliiduc  Charles, 
f09-  Il  ^''rive  à  Francfon  ,  ^  i  8.  La  Capitu- 
lation qu'il  fî^nc  yiifid.  Il  eft  couronné. Em- 
pereur,  r^iî.  Affcmblce  de  plufieurs  Prin- 
ce>  d  Empire  à  Brunfwick  ,  ^6<^.  A  >;ucl 
<n;ec  r'ibjUtion  àc  tmt  AfTcmblée, 
fi>.'i.  La  Diète  de  Ratifbonnc  accorde  des 
fuhlîdcs  à  l'Empereur  ,  700.  Le  Traite  de 
i(altjidt  y  elt  confirmé  par  les  Et.its  de 
l'Empire,  7H'  L'Empereur  demande  àTa 
Dicte  des  fecours  contre  la  France  fi  jj. 
Il  s'y  plaint  de  la  conduite  qu'a  tenu  le 
Monarque  François  ,pour  l'Elciftion  d'un 
Koi  de  l^ologne,  ihid.  11  met  tout  enula- 
ge  pour  laire  entrer  les  Etats  dans  lagu^- 
fC  contre  ce  Prince  ,  Sjy.  Plufieurs  Élec- 
teurs reiufent  d'y  entrer  ,  ibid.  Raifons 
qu'ils  en  apportent  83^.  La  Diète  pa£e 


outre  &  déclare  la  guerre  à  la  France 

ii'iil.  Les  mêmes  Electeurs  s'y  oppofcnt  , 
*^'d.  L'Empereur  conhrme  la  relolution 
de  la  Dicte  .  Raifons  qui  atiroient 

dû  engager  l'Empire  à  garder  la  neutrali- 


té ,  857^  Mayence  eft  l'ortihé  par  délibé- 
ration de  la  Dicte  ,  84^.  Elle  accepte 
les  préliminaires  de  la  paix,  SSo.  Le? 
ProieHans  dermndent  que  l'anicle  IV'.  da 
Traité  de  Rifwick  foit  ânnullé,  îjgi.  La 
Dicte  ordonne  la  levée  des  fubfides  dûs  i 
l'Empereur  par  les  Etats  ,  poi? 
j)on  feJrt ,  Roi  de  Portugal ,  le  ligue  con^ 
tre  la  France  ,  413.  A  quelles  conditions, 
ihiJ.  11  ne  fe  déclare  cependant  ou  verte- 
ment,qu'après  avoir  re<^u  l'Archiduc  Char» 
les  dans  Lilbonne  , 
Den  Curlni ,  Infitnt  d'Efoagne ,  «ft  proclamé 
Roi  deNaples  ,  840.  U  efl  couronné  Roi 
de  Sicile  ,  3f^S.  Négociation  de  fon  ma- 
riage avec  une  Princeflcde  Pologne,  yoT, 
Doxai  (le  Général  )  ,  acculé  d'avoir  livré 
Nefla  ,  yo^.  Condamné  à  perdre  la  tête  , 

ibid. 

Durai ,  (le  Maréchal  de)  fortifie  Mayence, 
&  l'approvifionne  de  tout  ce  gui  eft  né- 
ceflaira  pour  tbucenir  un  long  fiége  ,  lè^m 


EltoHtrt  d*  Ktuiêurtf  Troifîéme  femme  de 
Leopold,  eft  (âcree  te  couronnée  Impéra- 
trice ,  173. 

Empire ,  (  Etat»  de  1*  )  plufîeufs  fe  liguent 
pour  obferver  la  neutralité  entre  la  Fran- 
ce &  l'Empereur ,  40J.  Ce  Prince  les  de- 
tache  tous ,  à  la  réferve  des  Eleâeun  de 
Bavière  6c  de  Cologne  ^ui  perfîftentà  res- 
ter neutres  ,  itid.  Raifons  légitimes  que 
ces  Princes  en  apportent  ,  404.  Motifs 
fur  lefijuels  ils  fe  fondent  pour  refufer  leur 
contingent ,  747.  Projet  pour  les  engager 
à  le  fournir,  iîid.  Il  ne  fait  nulle  impref- 
fion  ,  iiid.  Ils  accordent  à  l'Empereur 
la  garantie  de  la  Pragmatique-Sanétion  , 
7^4,  Pluileurs  Etats  Jemandem  d'être  dé- 
chargés de  leur  contingent ,  744. 

Empirt  (V)  entre  en  guerre  contre  les 
Turcs  ,  745,  Sufpcnfion  d'armes  entre 
l'Empire  &  la  France ,  S(6,  Sans  que  la 
guerre  dilcontinue  contre l'Efpagne,  Hid, 
Mécontentement  de  l'Empire  au  (ujet  des 
azncles  préUminairet.  913 
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Ernefl  Au^u/lt  Duc  de  Hanover,  roeurt  fans 
être  admis  à  la  dignité  j:le<ftorale ,  jiif» 

Eugène  ^  (  le  Prince  )  aiTicge  Carmagnole 
&Ie  prend  ,217.  11  charee  le  Prince 
de  Vaudemont  de  donner  la  chaiTe  aux 
mécontens,  37J.  Il  Te  raprodie  du  Da- 
nube avec  un  nouveau  fecours  qui  lui  eft 
amené  de  TranJilvanie  ,  tùtii.  Il  hazarde 
la  Bataille  de  Zenta  contre  les  ordres  ex- 
près de  T.eopold  de  ne  rien  entreprendre  , 
374.  Relation  de  cette  affaire  «  itid.  Les 
Turcs  font  entièrement  dcraits  ?7^.  Il  fait 
une  invafion  en  Bofhie  &  fe  rend  maitre 
de  Seraglio  par  Airprifè,  qui  en  eft  la  Capi- 
tale, 377.  Il  fè  retire  ne  couvant  cor- 
rompre le  Gouverneur  du  Cnàteao  y  itid. 
Il  fê  contente  de  ravager  le  Pays ,  iLid. 
Il  aiTemble  fon  Armée  aux  environs  de 
Salankemen ,  ibid.  Ne  pouvant  exécuter 

^  fon  projet ,  d'engager  les  Turcs  dans  une 
Bataille,  il  propoie  de  faire  le  fîcge  de  Te- 
mefwar  378.  Les  difflLultcs  qui  le  préfen- 
tcnt  le  font  reflraindre  à  enlever  un  con- 
voi que  les  Turcs  y  envoyent ,  Hid.  Ce 
projet  échoiie  par  trahilbn  ,  ibid.  Il  ncgo» 
cie  leTraitc'de  C;arlowitZ"qui  a  inexécu- 
tion ,  379.  Il  fait  marcher  l'Armée  Im- 
périale du  côté  du  Veronois  ,401.  Il  at- 
taque un  Corps  d'Armée  des  François  à 
Carpi ,  401.  Ces  derniers  abandonnent  ce 

Îofte  5c  une  partie  de  leurs  bagages ,  wii, 
1  cil  blelTé  ;ui  fenouil ,  >'/>./.  Il  le  dccernii- 
neâ  marcher  vers  k  Mjiitouan  &  y  prendre 
lès  qu;irtiers  d'Hyvcr,  404.  Il  envoyé  re- 
connuicre  MancQLie  ,  &  fait  palliûder  le 
long  du  Minao  ,  41  o.  11  tente  de  furpren- 
dre  Crémone  où  il  entre  elVeCtivement  , 
411.  Ses  Troupes  cfluyent  ditférgns  com- 
bats dans  la  V  ilie&s'en  laiffent  chafler  , 
41 1»  Il  levé  le  blocus  de  Mantoue  ,  41^. 
Marche  3  Lufara  &  attaque  les  Franc^ois, 
ihtd.  ^\  attaqne  de  fon  cùtc  rKlctteur  de 
Ravière  &:  demande  du  ferrmrs  nu  Duc.  Aet 
Marlboroug ,  4^1.  11  veut  remettre  le 
commandement,  fî  on  nelui  donne  une  Ar- 
mée nombreulc  &  de  quoi  la  faire  fubfiP 
fier,  4^7.  Sur  les  promeflcs  réelles  du 
Kot  des  Romains  ,  il  part  pour  Tltalie^ 
4<;S.  11  donne  la  Bataille  de  CifTan  ,  & 
met  d'.ibord  le  Grand  Prieur  en  defbrdreT 
4^9.  11  ell  blelTé  &  perd  lu  bar.iille  ,  4^0. 
Il  ralFeTuble  les  débris  de  TArmue  Impé- 
rial':   &  la  fait  défiler  vers  Salo ,  4$iS, 


MATIERES. 

L'Armée  Impériale  fe  joint  ï  celle  du  Due 
de  Savoie,  4^»;.  11  attaque  les  François 
&  les  force  dans  leurs  lignes  ,  ^ol.  Cq 
Pnnce  eft  prié  par  Marlboroug  de  parta- 
ger avec  lui  le  commandement  de  l'Ar- 
inée,  <iZ7.  Il  ftit  le  fiége  de  Lille  ,  ^19, 
Journal  de  ce  fiége  ,  ni.  ô»  fui-^.  \[  y  re- 
çoit un  coup  de  teu  à  la  tctc.  Ha.  Cette 
Place  le  rend  aux  Alliés,  thid.  Il  detacïïô 
armée  de  Flandre  un  corps  de  troupes^ 
pour  renforcer  celle  du  Khin  ,^^8.  Il  s'y 
rend  en  penbnne,  il  eft  envoyé  a 

Londres  par  1  Impcratnce  Kégcnte  pouj 
tidvt-ilcr  1.1  paix,  les  etiorcs  Ibnt inutiles"^ 
600.  Charge  par  la  Cour  de  Vienne  da 
tout  mettre  en  uldgc  pour  continuer  la 
guerre  ,  il  fait  des  propolîtions  aux  Hol- 
landois  pour  n'en  point  interrompre  le 
cours  ,  <i4.  Il  paJTe  à  Londres  dans  le  def^ 
fein  d'y  traverfer  les  ncgociatioBs  de  paix 
ic.  de  détourner  la  Reine  d'y  periilter ,  ^  j 
Peu  content  (je  la  négociation,  il  revient  a 
la  Haye ,  d'où  il  en  rend  compte  à  l'Iimpe' 
reur,  f  ?<?-  H  le  rend  au  camp  de  Mul- 
berg  ,  ou  il  compte  trouver  une  puifTante 
armée  aircmblce  pour  recommencer  les 
lioUilitcs ,  700,  trompé  dans  Tes  clperan- 
ces  ,il  prclJe  la  Uictê  de  tenir  les  engagc- 
mens  ,  701.  5a  reponle  ,  tbid.  Pluiieura 
Frinces  n'en  font  pas  contens ,  &  protcf- 
tent  contre  les  pouvoirs  accordés  à  l'Inil 
pereur  ,  ioiil.  Il  tente  le  palTage  du  Rbin 
inutilement ,  701.  Précautions  de  ce  Prin- 
ce pour  prévenir  le  iTége  de  Fribourg  , 
70^.  Il  envoyé  un  Gentilhomme  au  Mâ^ 
rcchalde  ViUars  ,  chargé  de  lui  donner 
avis  des  'ordres  qu'il, a  reçus  de  traiter  de  la 
P^'x^  l^aftadt  ,  706.  Il  engage  le  Maré- 
chal à  ibllicitcr  la  grâce  auprès  de  I.oûis 
XiV.  7ji.  Le  commandement  de  l'armée 
de  Hongrie  lui  eft  donné  74^.  Il  livre  Ba« 
taille  aux  Turcs  dnns  h  plaine  de  W  a  ra- 
din ou  lis  f<-)nt  détjits ,  i!>H.  Cette  viç^ 
toirecft  lui  vie  du  'jége  &  de  la  prifc  de 
Temel'war,  74<ji.  H  le  rend  à  Vienne, 
tbtU.  il  fait  inveltir  Belgrade  748.  Les 
Turcs  viennent  au  fecours  de  cette  placëT 
tbni.  Il  prévient  leur  deflcin  en  march.ïnt 
à  eux  &  les  force  dans  leurs  retranrhe- 
htetis  ,  74'J.  Il  eft  bleffL-  dans  ce  com- 
bat ,  dont  le  fruit  eft  la  prife  de  Belgra- 
de ,  ibtd.  iille  eft  ("uivie  de  celle  de 
plu/îeurs  poites. ,  750.  Il  revient  à  Viofi- 
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pe  comblé  de  gloire  Se  d  honneurs  qu'il 
reçoit  de  l'Lmpereur  ,  U>iJ.  Il  fe  rend  i 
l'arincc  ,  où  prêt  à  ouvrir  la  campagne 
il  reçoit  la  nouvelle  d'une  ruCpcnfion  d'ar- 
mes ,751.  Mon  de  ce  Prince  &  fou  éloge, 

88£ 

Enn^t ,  (  Les  Puiflâncet  de  1'  )  fê  préparent 
i  la  guerre,  7?o 

F. 

FArntfi  ,  (  Antoine  )  Duc  de  P.irme,  mort 
de  ce  Prince,  807.  Ses  diljjuriuons  tel- 
tamentaires  à  l'cpard  de  fa  (ucceflîon,  th, 
Ft'  tLdty  (La)  EJt  chargé  de  la  conduite 
du  nége  de  Turin  ,  invefti  par  les  Fran- 
çois, 459.  Il  le  levé,  çoi 
FrM»z'p»ni  y  (  Le  Marquis ')  une  Lettre  de  ce 
Seigneur  interceptée,  acneve  de  découvrir 
les  conjurés  du  Comte  de  Serin,  fbn  beau* 
frère  ,  47*  H  eft  condamné  d'avoir  la  tête 
tranchée,  61 
FréJenr  [IL  (  Roi  de  Danetnarclc  )  rompt 
le  traite  Ac  Koûhild  ^  4.  Il  ncgoéic  avec 
tant  tl'.irt,  de  concert  iivec  Lcopold  ,  qu'il 
empcche  l'union  de  plufîeurs  Electeurs  8e 
Princes  d'Allemagne  ,  pour  s'oppoter  aux" 
entreprifes  de  la  Maiion  d'Autriche,  ?ô 
Fridirie  -Guillimme  ,  Elcifteur  de  Brande- 
bourg  &  le  Roi  de  Danemarck,  fe  décla- 
rent contre  la  France ,  en  faveur  des  Etat» 
Généraux,  ^4.  Il  (bllicite  Léopold  à  dé- 
clarer la  guerre  à  Louis  XIV,  6^.  Les 
motifs  qu'il  en  donne  à  l'Empereur ,  dé- 
terminent ce  Prince  à  conclure  un  traité 
avec  lui ,  ibid.  Articles  de  ce  traité  ,  qui 
n'a  cependant  point  d'exécution  ,  tLid.  Ce 
Prince  indigné  des  plaintes  des  Hollan- 
dois  ,  fê  réconcilie  avec  la  France  ,  avec 
laquelle  il  fait  un  traité ,  76,  A  quelles 
conditions,  iLid.  Il  offire  là  médiation  aux 
Puiflances  intereffées ,  &  fait  un  traité  avec 
la  Suéde  ,  81.  L'Angleterre  la  refufe  & 
les  Suédois  refient  feuls  médiateurs .  ibid. 
Il  r'j""pt  Ton  traite  avec  Louis  XIV-  84» 
Ce  Prince  vient  au  fecours  des  Impériaux 
avec  un  corps  de  troupes  coniiiierablë"^ 
C.e  Prince  veut  forcer  les  retrancKë^ 
mens  de  M.  de  Turenr^e  ,  on  l'en  dilTuade» 
ib\  i.  L'armée  des  Impériaux  eft  dans  une 
gran-'.e  difettc  de  vivres  &  de  fourages, 
ibid.  L'irruption  de  Chariot  XI.  Koi  de 


Suéde  dans  la  Pomcranie  ,  le  force  d'en 
porter  fes  plaintes  à  l'Lmpereur  &  à  la 
dicte,  105.  Un  lui  accorde  une  nouvellt 
garentie  de  fes  Liats  ,  lofr.  Il  vient  au 
lecours  de  les  Ltats  de  Pomeranie  ,  lori- 
qu'on  s'y  attendoit  le  moins ,  108.  Et  par 
de;  marches  iorcce;,  il  reprend  Ratenaw, 
farprend  les  Sucdoi-  prc;  Fo'nr-DcUin  ,  les  ' 
met  en  déroute  ,  &  leur  taille  en  pièces 
la  meilleure  partie  de  leur  Intanterie  ,  lof. 
Il  apprend  le  traité  conclu  entre  la  Suédd 
&  rklecteut  de  Bavière  >  117.  U  entre- 
prend de  le  rendre  maître  de  Wolgait, 
&  reuflit,  1^0.  Ses  alliés  fc  rendent  maî- 
tres de  CarleltaJt ,  131.  L'hle£leur  prend 
Stetin  ,  143.  Son  unii^uc  deiTein  ell  t!e 
chafTer  les  Suédois  de  lal^omcranic  ,  i4.<. 
Ilfy  rend  maitre  en  ctlét,  du  port  de  Put- 
bus ,  de  StraKund  &  de  Griplwalde ,  m7. 
Abandonné  de  tous  fes  alliés  qui  ont  fait 
chacun  leur  paix  ,  il  obtient  une  prolon- 
gation d'armilHce  ,  1^4.  Conditions  de 
cet  armiftice,  16^.  Les  troupes  de  ce  Prin- 
ce font  batues  par  le  Maréchal  de  Cré- 
qui  au  paflage  du  Wéfer  ,  \66.  La  mort 
de  ce  Prince  interrompt  h  négociation 
entre  le  Roi  de  Danemarck  &  le  Duc 
d'Holrtein,  dont  il  étoit  médiateur  avec 
l'Empereur  ,  »5o.  Eloge  de  ce  Prince  j 
I.  Frédéric-Guillaume  (on  fils ,  lui  fuc- 
oéde  ,  tbid.  Mort  de  ce  Prince  ,  6-jo 
Fr«d*r*f  AMztflt ^  F.ledeur  de  Saxe  «  fûccéde 
à  Jean  Georges  I  V.  Ton  frère,  jiT.  I! 
promet  à  l'Iimpcrcur  dclaifler  le^  troupes 
.Saxones  en  Hongrie,  i  »V  Chargé  du  com- 
mandement de  i  armce  Allemandi*  en  Hon- 
grie, il  fe  rend  à  Peter  -  \Varadin  ,  1^7, 
U  marche  inutilement  au  lecours  de  Vc- 
lérani ,  5  38.  Il  vient  camper ,  après  tren- 
te jours  de  marche  trct- pénible ,  entre  Fer- 
mai &  >  5  j:^.  Il  laiiTe  le  comman- 
dement  de  l'armée  à  Caprara  ,  &  revient 
à  'Vienne  340.  Il  ailiege  Temefwar,  &  en 
abandonne  l'entreprife  ,  349.  Il  attaque  les 
Turcs  ,  :^50.  l|^l^  rcpoulTé  avec  porte  con- 
/îdérable,  H  id.  Lt  harcelé  dans  la  retraite^ 
jufqu'à  011arch,où  il  trouve  des  rafrai- 
chiffemens ,  iHd,  f»-  /"«/t..  La  mort  de7H>- 
bieski.  Roi  de  Pologne,  le  rapelle  à  Vien« 
ne  1  ^'ji.  Ilibllicite  cette  Couronne  ai> 
près  de  l'Empereur  ,  i^id.  U  envoyé  le 
Chevalier  Fléming  en  Polojrne  ,  pour  s'y 
faire  des  parcifans ,  354»  L  Eivc^ue  de  Cu^ 
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i*TÎe  8c  pigfieaw  aotrcs  Palatins  le  pro-       gagne  contre  les  Suédoit ,  48<.  RmÇ)M  ié 

clament  Koi .         Il  entre  à  main  armée       cePnnce  pour  la  donner,  quoique  la  paix 


clament  Koi ,  3  >1  entre  à  main  armce 
en  Pologne  ;  &  couronne  par  le  t"éme 
Prélat ,  tiid.  Le  Prince  de  Conti  retire  ,  îî 
ne  s'occupe  qu'à  fe  concilier  les  Seigneur» 
<iui  lui  font  oppotés ,  j  ^6.  ]\  exerce  pailî- 
blement  Ton  autonté  Royale  ,  '/>"{•  rap- 
pelle l'es  troupes  qui  font  llir  le  Rhin,»A. 
CePnnce  i  la  tcte  de  Tes  troupes , aiTiége 
j^ign  ,  301.  Il  protefie  d'aflifler  le  Roi  de 
Dannemarck ,  <i  on  veut  le  torcer  i  ligner 
un  traitécontre  fetinccrcts,  3^^.  Prétexte 
dont  îl  fe  fert  pour  lever  le  fîcge  Je  Ri- 
ga ,  397.  Le  titre  de  Roi  de  PrulFe  lut  eft 
accordé  par  1  Lmpereur,  au  moyen  de  quoi 
îl  le  ligue  avec  lui  contre  la  France,  400. 
Le  Pape  &  rUrdrc  Tcutoniquc  lont  les 
/èuU  qui  s'y  oppofent  «  i^'*'.  11  inAitue  à 
cette  occanon  «  l'Ordre  de  l'Aigle  Noir  , 
iiiJ.  Il  permet  au  Primat  de  traiter  avec 
le  Roi  de  Suéde  ,  mais  de  ne  rien  conclu« 
re  ,  408,  il  convoque  l'Arriere-ban  du 
Royaume  à  Sandomir ,  itiJ.  Il  va  chercher 

{lour  la  première  fois,  le  Roi  de  Suéde  ,  & 
e  rencontre  dans  la  plaine  de  ClifTau , 
an.  11  s'arance  pour  le  combattre  ,  mais 
il  ett  prévenu  par  Charles ,  40^.  Et  défait, 
ihid.  Ce  Prince  re<;o!t  des  troupes  de  Saxe, 
4^S.LcGcncr3l  Schulein bourg  qui  les  cora- 
mandoir ,  Ce  dirpofê  à  furprcndre  un  corps 
de  Suédois ,  li'd.  Il  clt  ("[pris  lui-même, 
&  fou  corp>  dirperfc  &  défait,  43;,).  Mal- 
T(gr 


.   ■  _ 

gré  fo5  difgraces  il  prend  Warfovie ,  & 
m.Anquc  d  un  )our  Ion  rivai  ,  i^td.  Il  tait 
afliégcr  Pofnanie  ,  liid.  Mais  il  en  fait  le- 


ver c  ficge  pour  ralTcmble r  toutes  fes  for- 
ces ,  if'iJ7  II  abandonne  Wartovie  &  évite 
le  combat  ,  ibid.  Il  prend  la  route  de  Cra- 
Covie  ,  dans  le  detTcin  de  faire  quitter  prife 
à  Charles ,  440.  Il  abandonne  la  Pologne 
à  les  ennemis  &  le  retire  i  Drclde  ,  441, 
Il  part  de  Grodno,  &  arrive  à  Warfovie, 
47  Le  départ  de  Charles  pour  le  rendre  en 
Saxe  ,  met  le  comble  au  chagrin  que  lui 
donne  la  mcfïntelligcnce  de  les  troupes 
avec  les  RufTiennes  ,  4^1.  Il  demande  du 
fccours  à  l'Empereur,  482.  Il  demande  la 
paix  a  Charles  ,  i^id,  Inflruiftions  qu'il 
donne  aux  Commiffaires  chargés  de  cette 

 »  •  ■  7—  »  " — J  T  

ne j^ociation  ,  48  ^ .  La  paix  conclue ,  il  ra- 
tifie le  traite  ,  486.  Son  MiniAre  n'ayant 
pas  f.iit  remettre  les  Lettres  du  Iloi  de 
Suéde  a  tcms,  cAcaufe  d'une  bauiUe qu'il 


cePnnce  pour  la  donner,  quoique  la  paix 
fignée ,  ii^id.  Il  écrit  au  Roi  de  Suéde  pout 
fe  luftifier  de  la  ncccllité  où  il  s'ctoit  trou- 
vé de  la  donner ,  487.  Il  prend  fecrctemënt 
la  route  de  fes  Etats  pour  fe  rendre  auprc» 
du  Roi  de  Suéde,  488.  Leur  entrevùe. 
Il  fait  élargir  les  Princes  Sobiesky  , 
ihU.  Charles  l'oblige  de  remettre  les  pier- 
reries &  les  archives  de  la  Couronne  do 
Pologne,  à  StaniHas  ,  45)0.  Et  même  de 
lui  écrire  ,  ii>id.  Il  manque  d'être  c^^fY^ 
parles  Mécontens ,  49<;.  Les  afraires  d'I- 
talie étant  en  mauvais  état ,  il  emprunte 
des  Anglois  une  lomme  d'argent ,  49^'  Li 
remonte  furie  Trône  de  Pologne,  ?77- 
protefte  contre  le  traité  d'Altkanftâ^t  , 
578.  Sa  protcftation  eft  foutenue  d^un  Ma- 
mleite  ^ue  le  Pnn^ac  de  Pologne  fait  pu- 
bher ,  tbi;l.  Il  aflcmble  des  troupes  ,  ec 
prend  de  juftes  mefures  pour  fermer 
Suédoi";  le  o.iir.ipc  din«  les  Kt 


aux 


uédois  le  palTagc  dans  les  Etats  de  Saxe, 
579.  Ligue  otten/ive  &  détcnltve  entrée© 
Prince  ,  les  Danois  &  le  C/ar,  contre  la 
Suéde  .^So.  Il  eft  univerfcllcment  recon- 
nu  de  nouveau  ,  Roi  de  Pologne  ,  ^8z« 
Fcres  à  Warlovie  à  cette  occalion  ,  ^3f, 
Le  Roi  fait  confentir  les  Etats  à  l'exécu- 
tion du  traité  d'alliance  fait  -^v^^  leCzar, 
iénL  Trait  de  générofité  de  ce  Prince  qui 


lui  concilie  la  NoblcfTc  ,  i("d.  Le  Turc  lûî 
déclare  la  guerre,  Motifs  de  cette 

guerre,  ibid.  De  concert  avec  le  Czar  , 
ils  écrivent  a  l'Lmpereur  &  lui  demandent 
l'exécution  du  dernier  traité  fait  avec  lui , 
iliid.  Son  entrevue  avec  le  Ciar  ^619.  \ 
mcl  fujet.  Se  ce  qui  en  réfulte  ,  630.  Al- 
lé avec  le  Roi  de  Dannemarck  ,  contrelâ 
Suéde  ,  ces  deux  Princes  afliégent  Stral- 
fund  6c  Wifmar  ,  631.  ils  abandonnent 
cette  cntrcprirc  ,  6;  ^  Différend  de  ce 
Prince  avec  l'Eleéteur  d'Hanovre  fur  la 
charge  de  Grand  Ecuygr  de  l'Empire,  7<?o« 
il  ell  terminé  par  la  création  du  titre  da 
grand  Porte-banierc  de  l'Empire ,  déféré^ 

il 


ce  dernier  ,  7<'i.  Il  s'oppofe  i  ce  que  Plïi^ 
lippine  Cefarce,  cpoule  du  Duc  de  Sâxê 
Meiningen ,  Ibit  reconnue  DuchcfTe,  7^9» 


Hctes  données  par  ce  Prince  à  Mulbérg  , 
803.  1-c  Hoi  de  Prufîc  s'y  trouve  ,  ii>id, 
mort  de  ce  Pnnce  ,  8 84, 

Fredtne  jluf^uftt^  Prince  EleAoral  de  Saxe, 
depuis  Roi  de  Pologne ,  époufe  l'Archidu- 

chefTe 
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cbeflè  Marie-  Jofeph,  jéo.  Cette  Princefle 
renonce  i  la  (uccefTion  des  paye  héréditai- 
rcf  de  laMailbn  d'Autriche,  7éx,  Il  ac- 
cepte la  garantie  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion ,  après  la  mort  de  Ton  pere ,  8sé.  Il 
iê  met  iur  les  rangs  pour  la  Couronne  de 
Pologne,  87  î. 

Frédéric  Guillsume  II.  Roi  de  Pruflè  ,  Elec- 
teur de  Brandebourg,  prtfcnie  un  mcttioi- 
rc  à  la  Dicte  de  Raulbonne ,  contre  le  Duc 
de  Zell-,  if7.  Béponlê  de  ce  Duc  à  ce 
mémoire ,  t'>id.  11  prend  Kaiferwert  & 
Nais,  léf.  Il  fait  le  lîégedeBonn  ,  270. 
Le  Baron  d'Atfeldt,  dan»-  la  crainte  que  la 
Place  ne  Ibit  emponée  dans  un  fécond  af- 
(âut,  capitule ,  &  en  fort  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre ,  itid.  Différend  de  ce 
Prince  aTcc  l'Hmpercur,  au  fujet  de  plu- 
fieurs  Fiefs,  113.  Cette  queftioncft  agitée, 
ibid.  Railbns  refucétives  fur  iei'quclies 
TEmpereur  &  l'Elefteur  appuyent  leurs 
prétentions,  iiid,  &  fuiv.  Traité  ^it  avec 
îbn  pire  fur  cette  qucftion ,  ^xy.  Nouvel- 
les conventions  avec  fi>n  fils  ,  fiir  la  mê- 
me queftion  ,  rild.  Mais  Frédéric  III.  pe- 
tit-fils du  premier  ,  a  réclamé  contre ,  de- 
puis, iiiJ.  Il  demande  â  la  Pologne  la 
reflitution  des  IbniiTies  qu'elle  lui  doit  , 
381.11  s'empare  d'Elbine ,  faute  de  répon- 
(é  ,  i/'id.  Le  Roi  de  Suéde  ,  médiateur  de 
ce  démêlé  ,  l'accommode ,  iiid.  Il  refulê 
le  pafTîige  des  troupes  de  Pologne,  en- 
voyies  au  Roi  de  Danemarcx,  387.  Pré- 
texte dont  il  le  (ért  pour  autorifer  ce  re- 
fus ,  itid.  Négociations  entre  ce  Prince  & 
la  Cour  de  France ,  rompues ,        f  94. 

Fredertc  II!.  Roi  de  Pruffe,  fuccéde  à  Ton 

J»ère  dans  tous  fes  Etats,  670.  11  menace 
e  Roi  de  Danemarck,  de  prendre  des 
mefures  pour  lui  faire  exécuter  les  traités 
d'Altena  &  de  Travendal ,  ^73.  Il  fefait 
donner  le  fe«;ueftre  de  la  Pomeranie,  ih. 
Il  fait  une  offenfive  &  dcfenlîvc 

avec  l'Eleitcur  d'Hanovre,  contre  la  Sué- 
de ,  738.  Projet  de  partage  entr'eux ,  des 
Etats  conquis  fur  cette  Couronne,  ihid.  Ils 

Kennent  Stralfimd  ,  733.  Mort  de  ce 
'ince,  930. 
Fredertc^  Due  d'Hoîfte'm .  convoque  les  Etaa 
de  fés  (buverainetés ,  pour  fe  ^re  rendre 
hommage,  340.  Il  en  écrit  à  Chriiliem, 
ibid.  Réponle  de  ce  Prince  ,  aux  articles 
que  le  Roi  de  Dannemarck  exige  de  lu. 

Tome  X, 


341.  Il  implore  le  (ècours  de  Charles  XII* 
Roi  de  Suéde  ,  contre  celui  de  Dane- 
marck, 34i.  Il  fait  préfenter  un  Mcmoira 
aux  Etats  d'Empire  ,  où  il  iê  plaint  des 
violences  desiDanois,  33»  j.  Mon  de  ce 
Prince ,  409. 

Frédéric  1.  Roi  de  Suéde  &  Landgrave  de 
Hefle  ,  accède  au  traité  d'alliance  er.tra 
l'EiTipereur  &  l'EIpagne  ,  mais  avec  des 
réflridions,  783. 

For^ow^erg  (  Ferdinand  de  )  Evcque  de  Pa- 
derbom7facc^de  à  rEvcque  deMcnftër, 
léj.  La  Cour  de  Vienne  ,  peu  contente 
des  Princes  de  BrunlVic,  lui  fait  rendre 
tout  ce  qu'ils  ont  enlevé  à  Ton  prcdéccfleur, 
ibid.  11  fait  la  paix  avec  la  France  &  rcfli- 
tue  i  la  Suéde  les  places  des  Duchés  de 
Brème  &  de  W'erden,  que  Ton  prcdécefTeur 
a  voit  prilcs  ,  1^4» 

Fur/iemiert ,  (  le  Comte  de  )  efl  enlevé  au 
milieu  de  Cologne,  par  ordre  de  l'Empe- 
reur, 8z. 

furflemttrr  (  Ic  Cardinal  de  )  s'oppofê  à  la 
cefllon  faîte  au  Roi  de  Suéde  par  le  feu 
Prince  Palatin  ,  4e  la  Seigneurie  de  Lut- 
telHein ,  jtt* 

G. 

GAutitr  (  l'Abbé)  négocie  en  Angleterre, 
pour  la  détacher  de  h  grande  alliance  , 
587.  Il  gagne  quelques  membres  du  Par- 
lement ,  créatures  de  la  Reine  ,  tbid. 
Céfuii  (les)  refufênt  de  reconnoitre  l'Empe- 
reur pour  Roi  d'Efpagne  ,  6t6.  A  1  e- 
«emple  de!  autres  Souverains  d'Italie ,  ili 
lui  tiennent  ce  titre,  éi7, 
GetrjTft  Louit  I.  Duc  d  HaroTre  ,  fils  &  luc- 
ceâeurd'Erneft,  eftinvefli  par  l'Empereur 
du  neuvième  Eleâorat ,  381.  Nouvelle 
oppofîtion  des  Etats  d'Empire  à  cette  érec- 
tion, adrcffce  aux  Rois  de  France  &  de 
Suéde  ,  ibid»  Ces  Princes  la  noti6e  à  la 
Cour  de  Vienne  ,  fans  qu'on  y  ait  égard , 
iiid.  Il  fuccéde  au  Duc  de  Zell  Ton  on- 
cle ,  477.  Moyens  dont  on  (é  kn  pour  lui 
faire  agréer  le  Commandement,  yiS,  Il 
l'accepte,  ibid.  11  entreprend  de  faire  de 
nouvelles  Li^es ,  &  envove  fbn  projet  à 
la  Diète  ,  ibtd.  11  fbmme  les  Frant^ois  d'a- 
bandonner leur  camp  ,  puis  prend  letquar- 
tieii  d'hyver,  s  19,  11  eft  admis  duu  le 

♦  c 
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Collège  Elcâoral ,  ^45.  Il  fait  avancer  fês 
troupes  pour  entrer  en  Alfacr  ,  f  54;.  Pro- 
jet de  ce  Prince  avorte ,  thidi  H  lè  retire 
dans  les  lignet  d'Iirbrgue  ,         11  fait 
l'acquifitiuii  dti  Puchc  de  Bretae  5c  du 
pays  de  Werden  ,  738.  Il  cft  proclamé 
Roi  delà  Grande  Bretagne  ,         H  ef- 
lâye  inutilement  de  feire  révoquer  le  dé- 
cret de  la  Cour  de  VientM ,  en  faveur  de 
la  Compagnie  d'Oftendc,  r74.  Il  prend 
la  ri-fulution  de  traiter  avec  H  Frn  nce,  la 
PruJTe  &  la  Hollande  ,  781.  Motifs  qui  l'y 
détcrtninent,  liiJ.  Il  fait  cqurper  troii  Hot- 
tes, 78S.  Piufîeurs  Puiffaiice»  font  mécon- 
tentes &  jaloufês  de  fà  puiffance  ,  fe  forti- 
fient par  des  alliance*  ,  Ond.     fniv.  Ha- 
rangue de  ce  Prince  i  fon  Parlement,  790. 
•11  donne  ordre  i  iès  Minières  de  (t  retirer 
des  terres  de  rtmpire  ,7^1.  Mort  de  ce 
I^rince,  yp^j. 
Ceor^ts  Ah^ufte  ,  Roi  d'Anfleterre  &  Elec- 
teur d'Hanovre,  fucccde  au  I  rune  d' An- 
gleterre, parla  mort  de  (on  père,  79^.  Su- 
^•t  de  divifîon  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de 
Pruffe  ,  801.  Ce  dift'érend  eftappaiie  par 
■  la  médiation  des  Ducs  de  Woffembutel  & 
de  Sixc  Gottha,  8oi. 
Cu/Uum4  III.  Prince  d'Orange,  eftélu  Ca- 
pitaine-Amiral  Générai  de  la  République 
«'Hollande  ,  il  en  prête  le  ferment ,  iiid. 
Teneur  de  ce  lêrment ,  iiiJ.  Quelques 
troubles  «jui  s'ctoient  élevés  dans  la  Zc- 
hnAcy  obligent  ce  Prince,  en  fa  qualité  de 
Stachouder  ,  de  s'y  tranfporter  pour  les 
calmer ,  76.  Il  fait  le  Gége  de  Narde ,  8c 
le  prend  ,  78.  Les  années  de  l'Empire  & 
d'tfpagne  fe  joignent  i  la  fienne  ,  pour 
faire  le  ficge  de  Bonn  ,  dont  les  Alliés 
s'emparent ,  79.  Les  armées  fe  feparent 
après  cette  expédition  ,  itiJ.  Ce  Prince 
met  le  fiége  devant  Oodenarde  ,  après  la 
bataille  de  Senef,  qu'il  t  ft  cependant  obli- 
ge de  lever,  loj.  11  eft  plus  heureux  de- 
vant Grave,  dont  il  ft  rend  maitre  au  bout 
de  trois  mois  &  plus  ,  de  <tége ,  ttid.  Il 
affiégeMaeflrecht,  dont  il  eft  obligé  de  le- 
ver 1  e  fiége,  IJ3.  li  entreprend  celai 
de  Cliarleroi  ,  où  le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg lui  fait  éprouver  le  mcmc/brt,i4i. 
Il  follicite  inutilement  TEleâeur  de  Bran- 
debourg de  ramener  Tes  troupes  fur  le 
Rhin ,  i4é.  Le  refte  de  l'armée  des  Alliés 
coitunandée  par  ce  Prince  &  l'Eleâev  de 
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Bavière  ,  fe  retire  à  Hall ,  après  la  bataille 
de  Nerwinde,  jri.  Il  s'empare  h  campa- 

Î|nelùrvantc,  de  Deififc ,  de  Diximude,  & 
ait  invefiir  Uwy  ,  qui  fe  rend  après  lèpt 
jours  de  tranchée  ,  3  :0.  11  forme  le  dcl- 
fcin  de  fe  rendre  maitre  de  Namur,  ii8. 
Le  lirgccn  el^  rt  lulu  &  exécuté  ,  itr.Y.  ppl 
<inon  de  Tarméc  commandée  parce  Prin- 
ce &  l'Electeur  de  Oavicre ,  ùi,^  I.a  tran- 
chée ouverte  devant  Namur,  jîS.  Ces 
dcuxPrinces  qui  y  commandent ,  perdent 
beaucoup  de  monde ,  Journal  dê~câ 

li'-gg»  3^^-  &j'u:z'.i.\  prife  de  Diximu- 
de  &  de  Demie  ne  dérange  point  le  /îége 
de  cette  pLice,  ;;;o.  Les  Allic5,iiu  con^ 
traire,  non  lont  que  plus  ardens  à  livrer 
un  affaut  pour  s'en  emparer,  iHJ.  SuiteHe 
ce  hCE;c.  ji^z.  La  marche  de  ce  Prince 
vers  (lenUilours  ,  inquiète  le  Marcchal  de 
bouriers  Mai-;  le;  deux  armées  s'en 

Oennent  i  le  donner  de»^  allarmes  recîpro- 
q"^s  ,  it'id.  Ses  précautions  dcrangcntlês 
dcifeins  des  Ucncraux  François,  3  fb'.  Us 
n'oient  l'attaquer,  j  5,1.  Traité  de  partage 
piupufc  par  ce  Pnncc  ,  de  concert  avec  ks 
Ltats  Oeneniux  ,  lut  la  lucccfTion  d'Lipa- 
giie  ,  j8>).  Mort  de  ce  Prince  ,  ^i77 


H. 

H^/i,Grand  Vifjr,TÎent  au  fecours  de  Bel- 
grade, avec  une  armée  de  quatre-vingt 
mille  hommes ,  315.  Il  oblige  le  Duc  de 
Croy  de  le  lever  ,  ii>iJ.  Demeuré  dans  l'în- 
aâion  ,  il  fait  paflcr  en  Tranfilvanie  un 
corps  de  trente  mille  Turcs,  ihiii.  Ce  corps 
maltraité  ,  &  le  Vifîr  obligé  de  met- 
tre fes  troupes  enr  quartier  d'hyver  ,  ûns 
avoir  rien  f^t,  tbni.  Il  rompt  toutes  tes 
mcfures  de  la  Cour  de  Vienne ,  en  palTant 
la  Save  à  la  téte  d'une  puiflante  armée , 
3 1 8.  Diverfet  aâions  qui  fe  paflènt  entre 
les  deux  armées  Ouomane  8c  Impériale  , 
iiid.  Les  "Turcs  s'emparent  de  Lippa  &  de 
Titoul,  338.  Ils  viennent  campera  Lu- 
gos  ,  itid.  Envelopent  le  corps  de  troupes 
du  Général  Vctcrani  qu'il  taille  en  pièces. 

Heid*litre  ,  difcuflion  entre  les  Catholiques 

&  les  Protefhins  de  cette  Ville  ,  770.  Le 
Roi  d'Angleterre  entreprend  de  terminer 
ce  diâiereod.  ,kid. 
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f^Mtiiit t(\ti)  ta Tnncè fenr feondt on 

corps  de  troupes,  contre  rEvc<jue  de  MunC 
'  ter ,  commande  par  le  Vicomte  de  Tu- 
lenne  1 30.  Traite  d'alliance  entre  ces  Ré> 
publiquaim  &  l'Elefteur  de  Bnuidebeug* 
32.  A  quelles  conditions ,  il>td»  Qs  fentu 
paix  avec  l'Evc^ue  de  Munflcr  ,  ibid.  Ar- 
ticles de  ce  traité  ,  ibid,  ftànt.  Ils  (oU 
licitcnt  l'Eleveur  de  Brandeboiy  «Tcttfer 
dans  la  triple  alliance  ,  de  conoett  ayec 
TAnglcterre  ,  6i.  Us  obtiennent  do  fe- 
cours  d'Erpagne,<4.  Charles  II.  Roi  d'An- 
gleterre ,  &  Louis  XI\\  leur  déclarent  la 
guerre  ,  éj.  La  flotte  Hollandoiiê  eft  dif- 
perfce  par  les  Anglois  ,  ihid.  Les  Hollan- 
aots  Ot  plaignent  hautement  de  la  conduite 
de  TElefieur  de  Brandebourg  ,  75.  Ils 
dreflent  un  projet  d  accommodement-,  ^ue 
U  France  reTure  >  lof .  tsctt  de  viiigc  aan, 
entre  lui  la  Fiance  »  tox.  L'Empereur 
accède  â  ce  traité,  ihïJ.  Articles  de  ce 
traiîc,  il':J.(y>/uiv,  lis  (Jcclareiit  U  guer- 
re à  la  France,  &  commencent  leurs  hol- 
tilitcs  par  la  prife  de  Kai(èrvert,4  (4.  LenCi 
fepré(êntations  aux  Euts  de  rEmpire,4i5. 
Difpofîtions  des  Etats  Généraux  pour  la 
p.iîx  ,  61  Ils  aj^ifleni  dj  ct)nccrt  avec  la 
Keine  Anne  pour  la  tenue  d'un  Congres, 
Ils  s'oppofent  à  ce  que  rEmpereur 

rnne  pofleflion  des  Pays-Bas  ,  6^6.  Ils 
raprochentde  la  paix  ,  671».  Ils  pren- 
nent le  purti  de  n^^gocier  avec  la  France, 
6Si,  Et  lignent  le  traité  de  barrière  &  de 
garantie  de  la  lucceifion  d'Efpagne  ,  iéftU 
Hftfitiv-CHttrp  (  le  Duc  d' )  renouvelle  fon 
traité arecla Suéde,  116.  Il  ell  forcé  de 
remettre  les  intérêts  au  Roi  de  Dane- 
marck  ,  117.  11  proteftc  contre  le  trajté 

Î[a*il  Tenoit  d'être  forcé  de  faire.  11  S.  Il 
oUidleJes  Princes  de  l'Empire  â  lui  don- 
ner da  Acours ,  pour  faire  fortir  les  Danois 
de  les  Etats  ,  Il  traverle  la  négocia- 
tion du  Cardinal  Aiberoni ,  7  5^« 
•  r0ij( les} 'demandent  que  l'Emperettr 
retire-KS Ctoupes  de  la  Hongrie,  i^.  Ib 
contentent  cependant  de  recevoir  garni- 
fon  Ailtmandc  d  uii  CitTovie  ,  16.  Wef- 
lelini  leur  fait  remciue  ce  qu'ils  ont  ac- 
cordé ,  iiid.  Ils  exercent  des  violences  Air 
iei  Allemands  ,  18,  Reprérentations  des 
Hongrois  i  Lcopold  fur  fon  traité  avec  les 
Turcs,  î(f.  lis  arrêtent  en  chemin  le  Refi- 
deiH  de  l'Empereur ,  auprès  du  Grand  Vi- 


fir  ,  qui  portoit  le  traite  à  Vienne  pour 
être  raufic ,  ilid.  Les  conditions  de  ce  irai- 
tÇilbptcpmauuti^éetawDépinésd'Hoa' 

eBi*7*;iM  Hrâgnit  le  tanfient  cepen- 
t  mut  »Tec  quelques  inodi  H  cations  » 
itid*  Us  (è  révoltent ,  is.  Motifs  de  leut' 
révolte,  ihid.  Ils  font  des  propofîtions  att 
Grand  Seigneur ,  4J.  U»  ewrorent  uns 
«léptttation  à  r£mpereiir,f  f .  EOe  devient 
inutile, Les  Mécontens  d'Hongrie  re- 
prennent encore  les  armes  ,  js».  L'étabUl- 
remeiu  d'un  Conleil  Souverain  les  lait  ré- 
volter de  nouveau ,  7^.  Le  nombre  des 
Mécontens  augmente  dèplusen  plus ,  TÇt, 
Les  £uu  d'Hongrie  s'afleniblcnr  ?  nFden-.- 
bourg,  15»,  Les  Mécontens  s'emparent  de 
Tokai  5c  de  quelques  autres  places  ,  575. 
PaUent  au  £1  de  i'çpée  tout  ce  qui  leur 
lefîfte  ,  373.  Ils  font  des  courfef  «  nim- 
gent  l'Autriche ,  441.  Demandes  de  leurs 
Députés  à  la  Cour  de  Vienne  ,  44J.  Ils 
font  défaits  en  pluiîeurs  rencontres  ,  165. 
Ils  lunt  battus  â  Scibo  •  iéid.  La  réduc- 
tion de  la  Tnuifilvuiie  eft  une  fidee  de  cet- 
te bataille  ,  ^66.  Us  ravagent  l'Autriche  , 
&  retullnt  lafulpenfion  d  armes  qui  leur  eft 
otfette  par  les  médiateurs ,  tiU.  Ils  for- 
cent les  lignes  de  la  Morave  &  d'Œdem- 
bourg ,  .  Ib  ravagent  h  Hongrie 
l'Autriche  ,  ihH.  Us  paflcnt  le  Danube  & 
font  une  irruption  en  Autriche,  53^.  Les 
Mécontens  perlîftent  i  demander  Le  réta- 
blifliaiaent  des  pEtrUegei  de  la  Matioa  t 

I- 

JAe^ues  II.  Roi  d'Angleterre  eft  dé- 
crteé  par  le  Prince  d'Orange  ,        z;  i 

^^c(fMtt  tiJ.  Tentatives  de  ce  l'rince  fur 
l'EcoiTe ,  5î^.  11  li  en  tcluuc  aucun  ef- 
fet ,  &  revient  faire  la  CJnn>a^ne  en  Flan- 
dre ,  y  £7»  Ses  proceikuions  contre  Le  crai- 
té  &it  entre  la  France  ft  l'Angleterre  y 
6-J7,  Il  le  retire  en  Lorraine  ,  la  r;  traite 
porte  ombrage  aux  /uigiois  ,  iiiJ.  Leurs 
inllances  pour  le  Aitt  Mldc  dM  Juats  du 
Duc  Léopoid,  '  iUd, 

]t»n  uti.r^e  lU,  EleâevT  de  Saxo,  prend 
polTcHion  de  la  fîicccHion  du  Duc  de  Sa- 
xe-Lawembourg  ,  ij^.  Diticrcns  l'unces 
la  lui  dilputent  ,  ioul.  Conférences  te- 
nues à  Augibourg  pour  régler  cette  af- 

*Ctj 
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fiùre  ,  t^é.  Mort  de  ce  Prince  ,  190 
JfM-Gêortts  jy,  ticâeur  de  Siixe  ,  Twcccde 
à  Ton  frère  ,  %9o.  Il  s'empare  des  Etats 
de  plnfieni  Prince*  de  Ui  iAùSaa  iéid. 
Mort  de  ce  Prince  *  317 
Jfftph ,  (  Le  Pere  )  RcH^eux  apoftat,fc  met 
à  la  tete  de  Hx  mille  hommes  &  ravage 
les  Pays  tiereditiicex  de  le  Bliilôn  d'Au- 
trichet  i%6 
Jû/eph ,  (  L'Areludiic  )  Eft  reconnn  Sonve- 
r.uB  hcrc'dit.iire  d'Hongrie,  13S.  A  quel- 
les conditions  ,  ibid,  Kct'ormcs  faites  dans 
le  Gouvernement  de  ce  Royaume ,  md. 
Son  Couroonement  *        Il  eft  élu  & 
cooronti^  Hm  des  itomaiiu  ,  Z7J<  Il  part 
d'Augfbourp  far.5  fî^ncr  la  Capitulation, 
itfM.  Dans  i'mipoiiîbibté  d'atta4uer  Cati- 
nat ,  il  abandonne  l'armée  &  en  laiflele 
Commandement  au  Prince  de  Bade»  41V* 
Il  eft  reconnu  Empereur  après  la  mort 
de  Léopold ,  4^3.  li  commence  Ton  règne 
par  des  proportions  de  paix  aux  Hon- 
grois ,  464.   Il  accepte  la  médiation  de 
rAngleterre  &  de  la  Hollande ,  pour  ap- 
«aUêr  le*  Méeontem  «  46$.  La  guerre  qui 
le  continue  de  part  &  d'autre ,  fait  lan- 

Î|uir  les  conférences  qui  Ce  tiennent  à  ce 
ujet,  ibiJ.  Broiiillerie  de  l'Empereur  avec 
fe  Pape  »  47a»  A  quelfujet ,  léid,  11  or* 
donne  i  fen  Ambalndeur  de  lônîr  de  Ro- 
nir  S:  nu  Nonce  de  fe  retirer  de  Vienne, 
473.  Cette  affaire  renouvelle  d'anciens 
démclcs  avec  la  Cour  de  Rome  ,  ibid» 
Demandes  de  ce  Prince  à  ceae  Cour  . 
iM»  Il  (àtislàlt  nul  eux  arridet  du  traite 
avec  l'Ele^ricede  Bavière ,  474.  Les  meu- 
bles ,  papiers  &  ce  qui  étuit  de  plus  pré- 
cieux au  Palais  Kle<;toral,  Ibni  tranfponés 
à  Vieime  ,  iM,  Plaintes  inutiles  des  £a* 
woit  aux  CemfDÎflkires  de  ITnipereur, 

47Î.  Le5  Ccrr-rlTignans  font  arrctcs,  bien 
loin  de  leur  i.iut:  jufticc  ,  n  iii.  Il  s'em- 
pare injuftement  de  Ja  lucceilion  du  Duc 
Maxinulien  -  Philippe  ,  oncle  des  deux 
Eleâeurs ,  AttU  Les  Bavarois  &  révoltent 
&  les  Mécontens  de  Bohème  fe  joignent 
à  eux,  Plus  de  vingt  mille   de  ces 

Mécontens  le  mettent  en  campagne  il 
s'emparent  de  plutteurs  places ,  ùm/.  Ils 
lOQt  défiliu  en  plutîeurs  rencontres  ,  8t 
uiettenttons les  armes  bas,ii><V.On  publie 
■ne  ammftie  qui  eA  mal  exécutée,  477. 
l'enttétdei  sait  de  Baviiie  en  eft  enfin 


MATIERES. 

interdite  à  la  Souveraine ,  if'iJ.  II  dcdiire 
les  aéles  d'inveltiture  des  ElcAeurs  de  Ua- 
vière  &  de  Cologne  ,  qui  font  mis  entiiitO 

au  ban  tîç.  l'Enij  if  ,  4!/i,  Les  Etats  d'Em- 
pire blâment  cette  profcription  ,  4;p  2,  Et 
pourquoi,  itid.  Il  donne  l'inve^iture  du 
Duché  de  Milan  à  TArchiduc  Charles  * 
foS.  Et  cède  au  Duc  de  Savoje  ,  Valen- 
ce &  Alex.inJrîe  ,   rt-:J.  U  Uit  auffi  un 
traité  avec  Louis  XT* .  pour  que  ce  Prin- 
ce retire  fes  troupes  de  Lombdrdie,5oS.  11 
oSbc  au  Duc  d  Hanovre  le  commande- 
ment de  l'arsnée  ,  snais  ce  Prince  ne  doiK 
ne  aucune  réponfc  pofîtive  ,  r  :     Il  re- 
nouvelle iVsotiresà  l'hlectLLii  i  [[.m^vre, 
&  de  plus,  lui  cotifèie  la  di^nitL  ^eW  elt- 
marécnal  géocral}dont  if  Margrave  eft  re- 
vêtu ,  517.  U  déclare  nulles  les  ccnliiKs 
du  Pape,  par  un  manifefte  qu'il'fait  dill 
iribuer  dans  Rome,  ^i6.  Il  donne  l'in- 
veftiture  du  Moniferrat  nu  Duc  de  Sa- 
"^oxc  »  ti^  A  quelles  conditions  , 
Il  fait  valoir  les  droits  de  l^Empite  liir 
les  fiefs  d'Italie,   i  î'.  Le  procédé  de  ce 
Prince  allarme  l  luue,  ^40.  Les  Princes 
d  lulic  combattent  p.ir  écrit  les  prétcn- 
uons  de  l'Empereur  ,  UiJ.  11  fait  faire  ce- 
pendant, des  propofttions au  Pape*  f4r. 
Il  foUicite  les  Ltats  d'Empire  de  confirmer 
le  neuvième  LIectorat ,  54^.  Motii^  des 
Etats  d'hmpire  à  s'y  oppolêr  ,  iirj.  Tem- 
pérament propofé  ,  pour  les  accordera  ce 
fujet ,  iHd.  Il  fe  fiât  rétablir  duisle  droit 
d'afllfler  aux  dictes  ,  en  qualité  de  Roi  de 
Bohème  ,  s^6.  U  retire  au  Duc  de  Sa- 
voye  ,  les  fiefs  que  Léopold  lui  avoit  ac- 
cordés |.{  6 1.  Mort  de  ce  Prince  t  s8^.  Soil 
caraâèiet 

lm»trt»Mx ,  C  Les  )  Ont  quelques  avantages 
lur  le  Duc  de  Bavière  ,  425.  Us  font  bat- 
tus par  les  François  à  Munderkingen, 42^, 
Ils  abandonnent  Trêves  t  471*  Us  s'em- 
parent de  plulteurs  villes  duPatrimobede 
S,  Pierre,  n6.  Ils  afiîégent  1 
Difpofîtion  du  camp  des  Iniptriaux  en 
Italie  ,  854.  Ils  marchent  au  lecours  d'Or» 
fova,  9oy.  Combat  de  Cornia  &  de  Média, 
à  leur  avantage  ,  pi  { 

Imùtint  XIIL  (  Le  Pape  )  négode  la  paix 
entre  les  PuifTanccs  de  l'Europe  ,  793.  Ar- 
riclcs  préliminaires  drelfe/.  par  l'es  Non- 
ces ,  ibtd.  Il  difpute  â  l'Empereur  les  Di»> 
chés  de  Pwne  ft  de  Pkiftac»,  807.  U 
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refiift  le  paflage  aux  Impériaux  fur  lût 
terres  de  l'Ft  u  t'cclr^aflimte  ,  85  é^.  Pro- 
teftations  de  la  Gourde  Rome  contre  l'in- 
vefttture  du  Gratid  Duché  de  Tolcanc  , 
donnée  au  Duc  de  Lorraine  par  i'Lmpe- 
renr ,  40^ 
Jiilifrs  Clties ,  l  e  différent!  fur  la  CttcccC- 
lîon  de  ces  deux  Duclu  s  Ce  renouvelle , 
917.  Prétentions  du  Prince  de  Subbach  , 
&  d»  Koi  de  PruCe  à  cette  fuccefTion  , 
iitd.  Arrangement  propofi  parles  Cons 
d'Anglcterte  !i  do  Hollande  ,  pour  le  ter- 
miner, j)i8.  L'Electeur  Pal;uin  ,  l'.iccepte 
conditionnellcment  L  LIeftpur  de 

Saxe  loutient  uir  un  mémoire  public  t 
lbp<éteBtioii»nif  cette  iùccel&on^  iUd, 

KJrm-MnJlMpkm ,  Grand- Vizir  »  paie  !« 
Raab  Se  le  R.ibwitz  Se  met  tout  le  pays 
à  feu  &  à  ùni^,  iH,.  Il  fait  f.'.ire  le  liège 
de  Raab  ,  1  H 5.  i:t  (e  réferve  celui  de  Vien- 
ne auqael  il  (c  détermine  ,  thij.  Il  s'en 
approcne  povr  en  faire  le  fiégie  «  iiid. 
jpr/*/,fîrand-Maitrc  de  l'Ordre Teutoniqne, 
hors  d'état  de  pouvoir  foutenir  l'incurfion 
des  Mofcovites  en  Llvonie  ,  L'unit  à  la 
Pologne  ,  11  eA  crée  en  écbanee  , 
Grin3  Dvc  de  Curlandc  9t  ie  Sémgamet 
pnr  Sigifmond  If.  384 
ï^ti'fnLutltr  ,  (  Le  Comte  de  )  fait  une  ten- 
tative pour  furprendre  le  cump  du  Maré- 
chal de  Noaillet  ,  88  Il  écnoue,  iLid. 
Il  Ibccéde  an  Comte  de  Kontgfêck  au 
commandement  de  l'armée  Impériale  , 
86^.  Il  reçoit  des  renforts  ,  866.  U  prend 
un  av.tnta^e  fur  les  Tuci  >  Gut  fa  re- 
traite en  bon  ordre  ,  891 
K«»'£fif*  «  Comte  de  )  Eft  battv  i  GuaP 
talla ,  84t.  II  fiîit  faire  différens  mou\'e- 
mens  à  l'armée  Impériale  ,857.  1.11e  re- 
pafle  le  Pô  ,  858.  tlle  fc  retire  dans  le 
véronoit»  8{p.  U  follicite  la  République 
Venifè  pour  obtenir  le  paiTa^e  fur  Cet 
terres,  8^i.  PalTeport  condiaonel  que 
la  République  lui  accorde  ,  »W,  Le  Mi- 
niftère  de  Vienne  blâme  fa  conduite,  8f  •. 

Il  s'en  juftifie  par  une  I^ttxe  ^u'il  écrit  à 
iriaiji«r«VB  iM» 
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L. 

LAté'h.tnie ,  Défend  Landaw  avec  une 
vigueur  qui  étonne tomerEitropev4ff« 
Il  perd  la  vue  fans  y  çcrdrc  le  cour^^e  , 
&  tout  bleffé  qu'il  cft,  le  fût  conduire  l'ur 
la  brèche  pour  y  donner  fe$  ordres ,  4îé. 
Il  prévient  l'aflaut  par  une  capitulation  ho» 
norable ,  mi. 
Leiùnfkiy  (  Staniflas)  efl  élu  Roi  de  Polo- 
gne, 4??.  Portrait  de  ce  Prince,  tlnd. 
Sx  Réponfe  à  la  Lettre  d'Augufte  » 
4^0.  U  cil  reconnu  Souverain  Je  Po^ 
logne  ,  pur  plulieuft  Princes  tTAlIemap 
gne  ,  ibil.  Il  kr  redre  en  France  ,  7*;^.  H 
eft  élu  Roi  de  Pijlognc  &  reçoit  on  con- 
fc<^uence,  le  ferment  des  Seigneurs  Polo- 
nou ,  8i8.  U  eft  obligé  de  Ibrtir  de  Dant» 
ziCf  où  il  s'éttMt  retiré  »  84a.  11  abdique 

la  Couron'i?  de  f'plogne  ,  874 
Lethnuz.  ,  Inùitue  une  Académie  à  Berlin  , 
74a.  Il  en  eft  bit  pcefident  perpétuel  , 

ihid, 

l,i»^tiT,  ,  Perd  du  tems  en  vains  amulê- 

rr  rrc ,  au  lieu  de  revenir  à  Vienne ,  où  le 
danger  que  couroient  U  Hongrie  &  la 
Tranlîlvaniele  rappelloit,  3.  Il  rappelle 
fes  troupes  d'Hongrie  »  pour  les  joindre  à 
l'armée  de  Momecncuh  ,  itid,  ItlauTaît 
fijcccs  df  s  troupe?  Impériales  en  Pomera- 
nie  ,4.  L'Empereur  &rEleâeur  de  Bran- 
debourg accèdent  au  traité  d'Oliva,  8* Ce 
Fiince  ne  recueille  pas  les  fruits  de  cens» 
paix  doocâl  f'étoit  flatté  «  9.  H  enrore 
Montecuculi  en  Hongrie  avec  une  armée, 
iS.  Les  Hongrois  en  prennent  de  l'om- 
br*ge,  ibid.  Ce  Prince  leur  demande  de 
nouveau ,  des  quartiers  d'hyver  pour  Con 
armée ,  17.  Réponft  des  Hongrois ,  ibid. 
Il  eft  oblige  de  traiter  avec  les  Euts  d'Hon- 
rie  ,  18.  A  quelles  conditions  ,  H>id»Let 
éfordres  des  Allemans,fbm  caufê  qu'ellec- 
lônt  mal  exécutées  ,  'itd.Il  demande  aux 
Etats  d'Empire  des  trotipes  8t  de  l'argent, 
19.  Ceux-ci  demandent  de  Ieurcàté,la 
convocation  d'une  dicte  ,  ibij.  Il  convo- 
que l'arriere-ban  d'Hongrie,  t».  Lejouf' 
indiqué  pour  en  faire  la  revue  à  Vaberg 
perlbnne  ne  s'y  trouve  ,  ibid.  L'Empe* 
reur  follicite  &  reçoit  du  fi  cours  de  plu» 
ieuii  Ponces  de  r£urope ,  13.  £t  du  Roi. 
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âe  Suéde  entre-autres  ,  ii>id,  A  quelles 
conditions  ,  iiitd.  Il  fait  la  paix  avec  le« 
Turcs,  tf.  Raiibnsde  ce  Pn  i  p  ur  la 
précipiter»  t6.  Il  juftifie  ià  conduite  ,  fi, 
U  envoyé  de*  troupes  daas  la  baflë  Hoiv- 
grie  ,  pour  étouffer  la  révolte  dans  fk 
naiffance  ,  iS.  Elles  ne  font  qu'aigrir  les 
efprits  &  les  détermijK'r  a  firendre  des  par- 
tis vioiem  >  qui  n  ont  cependant  pas  leiur 
exécution  f  19'  Mariage  de  ce  Prince  avec 
Margueritc-Thcrcfe  ,  Infaïue  d'Elpagne  , 
35.  Il  convoque  ks  £tats  d'Hongrie  i 
Prcibourg,  où  le  couronnement  de  l  Im- 

J «oratrice  eA  iodiqiié  »|8.  Les  députes  de 
»  luuKe  Hoi^e  refownt  ie  s'y  rendre  , 
fi  on  ne  leur  accor-îe  pas  prcliminairO- 
ment  ,  les  demandes  tju  ils  avoient  laites 
à  la  dernière  diète  ,  39.  On  leur  donne 
£ui«^oa  en  partie ,  &  s'y  rendent ,  ilnd* 
lei  Méipontmi  iofiflént  cependant ,  à  de- 
mander que  l'Empereur  huTi.'  retirer  les 
garnirons  Allemandes  de»  places  d'Hon- 
grie ,  ibid.  Réponle  de  ce  l'rince  (ur  cet 
■(ticie»  iiid.  Les  Mccontensi  ne  les  goû- 
tent point  &  f'aflbnblenti  Kivar,  40.  On 
y  propofc  de  faire  une  ligue  entre  les  Hon- 
grois Proteft.uH  les  'Irjnfilvains  ,  iijij, 
L'Aiïcmblee  le  diiTliut  fans  rien  décider» 
ibid,  L'EtDpereut  tocnacé  d«s  Turc<,avoit 
trop  beiôiQ  ie  ftooun  pour  ne  pas  pro- 
curer un  accominodenicnt  entre  le  PaJa- 
iin  &  le  Duc  de  Lurralne  ,  4W  l' 
écrit  à  tous  deux  pour  entrer  en  ncgotia- 
tion  ,  iitid»  Les  MiitiAres  dç  ce  Prince 
acherent  ét  Taigrir  contre  les  Méeoann% 
qui  fe  trouvent  force»  de  recommencer 
IcLjrs  ncguci.uions  a  U  Porte  ,  44.L'Kmpo- 
reur  d^^c ouvre  la  conjur.inon  du  Comte 
de  Serin ,  par  un  domeAiijuc  du  Comte  de 
Tattembach^  46.  Udemande du lêcour» 
à  la  dicte  contre  les  Mcconiens ,  4^.  La 
pritc  des  Comtes  Serin  &  Frangipani  re- 
met le  calme  dans  la  Croatie,  qui  (e  ibu- 
met  à  rEmpereur  ifi-U  ariqe  comte  U 
Hongrie  ,  éM,  Il  mande  à  Vîennp  Je» 
Priin.its  (l'Hongrie  ,  ^  ToWe$  les  places 
d'Hongrie  le  rt^dent  Tanj  tirer  Tépé©  ,58. 
La  feule  fille  de  Muran  veut  faire  quel- 
que relance  «  iiu»«  lê  ibiunet  com- 
me les  antres  ,  ihi4.  Il  nomme  des  Ju- 
ges pour  inflruire  le  procè»  des  rebeUct» 
5y.  L'cxccuuon  dej  rebpiks  at  la  rc4uc- 

lïo»  d«  J«  Hoo^  ,  picnefifrce  l'amcç  es 
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état  de  prendre  part  à  la  guerre  que  Louis 
XIV.  dedareà  la  Hollande,  6t.  Dans  la 
crainte  de  voir  luccomber  la  République 
d'HoLaode  fous  les  armes  de  Louis  «  il 
fait  écrite  aux  Euts  de  l'Empire  de  retirer 
leurs  troupes  du  fervice  de  France ^  70.  Il 
néglige  cependant  Irs  intérêts  de  cette  Ré- 
publique, pour  le  donner  tout  entier  aux 
aihurcs  d'Hongrie ,  teid.  Il  prend  la  ré- 
folution  d'y  envoyer  un  Viceroi  Scdetup- 

tirimer  la  charge  de  p3l;inn  . /'-H.  Il  jftre 
Ci  yeux  lur  Calpard  Ampr)ii^l.i.i; ,  j^out 
remplir  cent  place  ,71.  Il  érige  un  Con- 
feil  Ibuverain  en  Hongrie  pour  réâder  à 
Vttùtomg  >  71.  La  nouTclle  rérelmioft 
d'Hongrie  lui  fait  négliger  les  Hollandois 
7?.  Intrigues  à  la  Cour  de  Vienne, pour  le 
détourner  de  faire  la  guerre  à  la  France  « 
ibid»  Elles  n'ont  aucun  effet  ,  il  levé  au 
contraire  des  troupes  contre  la  France  ,  74  « 
Il  publie  un  mnitVf^e  ,  fiii.  Lcopold,  qui 
déc<juvre  le  trauc  de  la  France  avec  la 
^uéde  T  prend  de  l'ombrage  contre  cette 
dernière  Couronne ,  80.  Il  refu^êdeien» 
dre  la  liberté  au  Conte  de  FurAmibetf  » 
f;-.H  -nf"  :i-  ih-  fon refus  ,  ff?fi.  Il  obtient 
des  Ccr>.ks,i^u  ils  armeront  conuc  U  Fran- 
ce,84>  Il  conjure  les  Princes  de  Lunébourg 
&  le  Duc  de  Lorraine,  de  £ute  une  div<ï^ 
fion  du  coté  do  boa  Rhin,  M4.  Ils  font  la 
/■^"î'e  i'.c  Trêves ,  iùiJ.  Ils  défont  l'armée 
du  Maréchal  de  Créqui  ,  qui  cft  oblige  de 
fe  fauvcri  Trêves,  iiç.  Les  députés  Hon- 
grois viennent  trouver  l'Empereur  &  font 
mal  rei^ùs,  lya. Us (ê retirent,  1^3.  L'Em- 
fOreur  ratifie  le  traité  de  paix  de  Nime- 
gue  ,  16 1.  Il  engage  plulicurs  Princes 
d'Empire  a  ie  liguer  avec  lui  contre  Louis 
XIV.  176.  Les  Ueâean  de  Saxe ,  deB«- 
vièreft  plafienr*  antre* ,  entreirt  dans  ceK- 
te  ligue  ,  iliJ.  Tout  cft  concerté  pour  fai- 
re la  guerre  à  ce  Prince  ,  le  l'çuï  r.lcâeuc 
de  Brandebourg  s'cleve  dans  la  diète  con- 
tre cette  entiencilêt  i77«  R^iibasfu'il  en 
apporte  ,  ittd.  Le  traité  lîe  l'Empereur 
avec  la  Suéde  ,  eft  cnccr'?  un  des  griefie 
de  ce  Prince,  f^/U.  L'armement  des  Turcs 
ifiù  menace  l'Autriche ,  engage  ce  Prince 
a  £ure  un  «raicé  avec  Sobielai  ,  Roi  de  P<^ 
logne ,  179*  La  ligve  oSm&wt  8t  défên'> 
lîve  cil  conclue  à  Warfoyie,  180.  H  fait 
rctuer  toutes  les  garnifons  de  pluAeur* 
TiUeid'Hoagcit}  iita.  Ce  Priace^  l'é- 
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tô'a  ié}i  retiré  iîe  \'^ieR;ie  ,  v  revient  fur  la 
nouvelle  qu  il  g^'^tend  i^uc  les  Turcs  ont 
été  repouCés,  &  que  l'arincc  lu  i  ii-Jd  y 
cft  vtvtie,  tSf»  U  iîcgt  de  Vicpnele< 
a  iy  rend  ,  le  victa  l«  kadcnnfii 
an  camp  da  Roi  âe  Pologne  ,  tî>î.  Entre- 
vue de  ces  deux  Printcs  ,  i^'d.  Vienne 
délivrée  ,  Lco^old  ne  preffe  plus  la  aég<y- 
cÏMÎon  du  tmté  avec  la  France,  loi.Il 
traiBfere  1«  Congièi  i  la  Haye»  Uid.Le 
Collège  Elc(f>oral  lui  fait  fi^a  voir  qu'il  n*y 
prend  aucune  part  >  6c  défend  aux  Minii- 
très  de  participer  aux  négociations  «  toi. 
Uareconsaux  Etatidc  l'iimpirepourlè 

Îrocnrer  dn  lêconn contre letTiii«a,ao9. 
>iipofiiîons  de  ce  Prince  pour  conclure 
la  paix  avec  ces  Inâdcles ,  li».  Kailbns 
la  lui  feflt  délirer  ,  téitU  11  le  ligue  fe- 
crettement  âVCC  i'Eléâeur  de  Brande- 
bourg contMh  Fiance,  i^.  Ligue  d'AugP- 
bourg  rendue  publique,  pour  donner  le 
change  à  cette  Couronne  ,  il  con- 
voque les  Etats  d'Hongrie  à  Prelbourg  , 
dam  la  rcTolution  d  en  faire  déclarer  Koi  > 
FArcUdnc  Joièph  ,  i^^.  Coadidoiit  de* 
mandées  par  les  Ftats,  Réponfe  de 
ce  Prince ,  iLid.  Ciaufê  du  lêrment ,  d'An* 
dré  II.  Roi  d'Hongrie,  fiiprinée « 
L'Eu^ctevr  foutient  que  ce  Royaume  eft 
hcrédtiaire  dans  fa  Maifon,  237*  Surquoi 
fondé ,  uid.  Agria  &  Moncatfch  le  l'ou- 
mettoii  à  Léopold  ,  x  j9.  Li  ibUiciie 
leâeitr  de  Bavière^à  venir  prendre  kcMtt* 
mandement  de  l'armée  dUon^ne,  141» 
Sujet  de  la  guerre  entre  ce  Phitce  8t  la 
France,  14^.  Préparatifs  de  guerre  contre 
la  France  de  la  part  des  Etats  &  de  l'Em- 
pereur »  «57.  On  déUbere«dans  le  Coofeit 
de  TEnipereur  &r  le»  opératioiu  de  la  cam- 
pagne ,  x%9.  Le  Doc  de  Lorraine  y  eft 
a  Jniis ,  &  eft  d'avis  de  panager  les  force* 
de  ce  Prince,  partie  ea  Hongrie,  &par* 
tte  jiir  le  Rliin  ,  ihid,  Raifoof  qa'U  ea 
dôme,  did,  &  fiàv.  L'Empereur  prend 
lôa  avït  fitr  le  partage  des  armées  &  l'ur 
le  choix  des  Gcul; mx  ,  161.  Dillribn- 
fion  de  Tarmce  en  confcquence  ,  iàitd. 
Quelque  bien  concertés  que  fufiènt  ces 
pco^  ,  l'exécution  en  eft  retardée ,  ilid. 
Caaiès  de  ce  retardement  ,  uid.  Les  ar- 
mées confédcrces  >  aflemblentrur  le  Rhin  , 
iT9'  Ils  Te  retirent  lang  tien  eaueprendre, 
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de  la  France,  î3c.  L'Empereur  fait  "orri- 
ncr  tflecK  ,  il  ne  ^cnlc  tju  a  la  guerre  des 
Turcs ,  contre  qui  il  envoyé  une  année 
en  Hongrie,  Les  pJaincet  por- 

tées à  la  dièK  conm  ce  Ponce,  $u(Qn 

opiniâtreté  à  porter  toutes  lés  SbMÊS  COn» 
tre  les  Turcj,  engagent  TEle^eur  deBa- 
vicre  dans  tes  intérêts  ,  x%€.  La  créadon 
d'un  neuvième  Eleâofaten  faveur  du  Duc 
Emeft  d'Hanovre,  troore  beancoup  d'op- 
pofitiùn  de  !a  part  des  Eleftciws  3i  Prin- 
ces de  l'Lmpue  ,  298.  Haifons  de  cette 
nouvelle  ére^ion,  iiid.  L'Empereur,  mal- 
gré oppolîtiopa,  fixe  le  jour  de  k  ce- 
KinoBie  de  Pinvefticafe  de  cet  Heâorat 
de  nouvelle  création  ,  199.  Delcriptioa 
de  cette  cérémonie ,  joo.  R>rmule  du  fer- 
ment prête  par  les  Miniftres  du  nouvel 
Eicâeur ,  iita,  SubftancednmaaifiBfte  des 
Etats  prelêntè  i  PEmpeteur  conte  cette 
éretHon,  joi.  Cette  brouillerie  du  chef 
avec  ie«  membres  de  l'Empire ,  n'accom- 
mode point  les  affaires  de  rÉmpeiear, 
204.  Toatct  reffowcei  lui  manque»^  Mi, 
Moyen»  dont  on  (è  lèrt  pour  itobfiir  le» 
troupes  &  de  les  augmenter,  316.  Diffi- 
culté de  lever  uxes  itnpotct»  Ititle  Hi 
&  autres  denrées,pour  pouvoir  y  (obvenir^ 
ii  id.  Embarras  dé  la  Cour  de  Vienne,  ^  1 7. 
L'armée  formidable  des  Turcs  empêche 

(fcntreprfntlrc  11'  négc  cic  Tfmefwar,  3  }/, 

Il  Te  tient  plulîeurs  coni'eils  à  Vienne,  }'^o. 
Ce  qui  en  rélolte  ,  tMd*  Oirfiiit  de  grands 
-rfu  r-  tifs  de  guerre  ,  î4f.  la  délunion 
du  Duc  Je  Savoye,  d'avée  les  Alliés  les 
déterminent  à  écoWer  les  proportions  ciu 
raix  de  la  France  ,  349*  La  mort  de  hi 
^fpagne  ta  fceor,  j  détermine 
l'Empffcur ,  nul.  La  guerre  d'Hongiip 
<^ui  devient  de  plus  eu  pluî  onéreUft  raf- 
fermit dan;  ce  dcifein  ,  ilii^.  On  nomme 
des  Plénipotentiaires  pour  la  paix  ,  tandis 
qve  de  tooMC  pwti  ,-eir  {itépare  à  la 
guerre ,  ?  Divers  mouvemens  des  deux 
armées  lur  le  Rhin,  IhH.  L'Empereur  01^ 
donne  le  Icqueftre  du  Duché  Je  Gullr  iw, 

Î(e.  Les  nùloos  qui  font  hâter  Louir  XIV.' 
e  fiiiie  te  pus,  détermtnem  rEmpefenr 
à  chercheriez  rrr  yrr?  Je  la  retarder,  3^7. 
Jly  confent  à  la  nn  ,  iLid.  Il  donne  le 
commandement  de  lé»  troupes  d'Hoi^e 
au  Wince  Eugène,  yj**  Pour  Te  procurer 
«Befentntuwi^wrecteXgn,  Ulë 


I 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES  MATIERES. 


met  en  ctat  de  la  lui  prefcrire,  577.  Trai- 
te Je  piiix  entre  ce  Prince  &  la  Porte  , 
37;5.  L'Empereur  mécontent  du  traite  de 
partage  des  Lues  Espagnols,  travaille  Ans 
leTOttbir,en  fiiveurde  la  France  ,  f^o* 
Il  déclare  la  guerre  à  cette  Couronne  , 
ibid.  Il  follicite  en  vain  les  Rois  de  Po- 
logne ,  de  Suéde  &  de  Danemarck,  d'ac- 
céder i  la  ligne  contre  la  France  ,  400. 
Let  Suifles  &  les  Vénitiens  imitent  lev 
exemple  ,  iHd.  Il  follicite  les  Puiflances 
maritimes  de  fê  déclarer  pour  lui  ,  403. 
Prétexte  de  ces  Puifiances  pour  entrer 
dans  ion  alliance  ,  ibid.  Il  fait  un  traité 
connu  lous  le  nom  de  Triflt  miliMmtt 
avec  les  PuilTances  matitimes,  4o<.  Ilen- 

f;agc  par  lès  rcprcfenraBons  à  la  diète  , 
es  Htacs  d'Empire  à  fe  déclarer  contre  la 
France,  41  tf.  Toate  l'Allemagne  en  con- 
iS^MOce  ,  ell  Ibitt  les  armes ,  Hid,  Les  Im- 
périaux adiégent  Landaw  ,  417.  Journal 
de  ce  fiégc  ,  rùU.  Prilë  de  cette  place  , 
418.  Il  dilpcnfe  les  lujets  de  l'Electeur  de 
Bavière  de  leur  (èrment  de  fidélité  ^  -iiO». 
Il  refoÂ  d*adiiietti'e  le  dépoté  de  ce  Prin- 
ce à  la  diètCt  418.  Ce  Prir  p  tente  inu- 
tilement un  accommodement  entre  le  Eoi 
.  de  Pologne  &  Charles  XII.  43  Propo- 
.  lîtions  de  ce  Prince  aux  Hon^oiifKiet- 
tées  ,  444.  Il  ordonne  de  fiure  Coidt  de 
Ratifbonne  Ir^  Mi  ri  Ares  de  Cologne  & 
de  Bavicri  ,  Les  Rivarois indignés 

de  ce  proc;'.!^  ,  nienaccnt  de  bombarder  la 
ville  jiiid.  Mort  de  ce  Prince  »  460.  Son 
caraétère  ,  &  fon  éloge  ,  4<« 
ItofoU  Ltult  ,  Cnmte  Palatin  âc  Wc'- 
dentz  ,  prétend  iucceder  à  l'Llccteur  Pa- 
latin, m.  Mort  de  ce  Prince,  le  der- 
nier de  la  branche  ,  |»a.  Le  Prince  de 
Birckenfeldt ,  tant  en  ton  nom  qu'en  ce- 
lui de  Ion  frère ,  Te  met  en  poflTelfion  de 
Tes  hatSf  tiid,Léofolif9xCoa  teftament, 
inftitue  G»  hflritiex  màntQA  «  le  Roi  de 
Suède, 

Léfftld  (  rArdiidue  )  omit  de  ce  Pnnce , 

741. 

Liéi*  (  les  Etats  de  )  proteftent  contre  le 
XXVI.  article  du  tnisé  encfe  Ja  France 
&  la  Hollande  t  é97> 

Livonie  (  la  )  difllrentet  révolutions  arrivée* 
dans  cette  Province  ,  îH^  A  quel  fujet , 
ibid,  Iwan  Grand-Duc  de  Mofcovie,  en- 
.titpiendde  U lùHiifer  ,  iHi»  lec  Molbo- 


vites  la  ravagent,  ibid.  Ils  en  (ont  cha(^ 
(?j  ,  &  Revel  fe  met  fous  la  proteétion 
lici  Suédois,  384.  Suites  de  cette  révoln* 
tion  &  ce  qui  en  relùJte  ,        «S^ /un, 

ÏAff^t  (  le  Comte  de  )  Belle  retraite  def 
François ,  après  la  mon  de  M.  de  Turen- 
ne,Iou5les  ordres,  m.  Le  Marquis  de 
Vaubrun  f  eft  tué.  113.  11  entre  dans  le 
Marquilat  dcBade-Dourlach  ,  &  s'empare 
de  Tortzdm ,  a^o.  Il  tient  en  édiec  Vaii' 
mée  des  Princes  alleirands  ,  19;.  Ils 
marchent  à  h  En,  du  cote  de  Suirepouc 
s'en  efrparcr ,  194.  U  envoyé  à  leur  ren- 
contre un  corps  de  troupes,  luivi  de  toute 
(m  aftnée  qui  les  d.flîpe  &  les  torce  à  xcr 
palier  le  Rhin,  1  id.  Il  furprend  le  Duc 
de  Wirtcmbcrg  dans  fun  camp  &  le 
fait  prifunnitr ,  n  ui.  Il  p.ifTc  à  ^tutgard 
&  met  tout  le  pays  à  contribution  ,  md» 
11  flierdie  au  fecours  du  Chiteau  d'& 
bernbourg  alfiégé  par  le  Landgrave  Ao 
Heiîe  qui  en  !eve  le  liège  ,  195.  U  mar- 
che avec  le  Maréchal  d.-  Choileuil  pour 
s'oppolêr  au  Prince  de  bade  ,  30^.  U 
chaft  les  Impéiiaux  de  leur  poAe  ,  io6m 
11  m.srche  aux  ennemis  dans  ledeffein  de 
livrer  bataille  au  Prince  de  Bade  ,3x1.  Il 
remporte  quel<)ucs  avantages  fur  les  al- 
liez ,  ii^ii,  mà  décampent  &  emrent  en 
Alface,  AJ.  W  lei  encbaïfe  let  force 
de  repnfler  le  Rhin,  311.!!  ne  s'y  pa& 
le  rien  deconllderable  le  refle  de  la  cam- 
pagne, 33Î.  Il  L'ft  attaqué  d'une  ficvre 
pourp^  qai  £ut  courir  le  bruit  de  £1 
mortfSAfi.  Le  Prince  de  Bade  vent  en  pn>- 
fîter,  mais  le  canon  de  Phili^bonr^  fous  le- 
qucleft  fon  armée  la  lui  faitreipeàer,  33^. 

L»rr»itt  (Fran<;oisEoenne  Duc  de)  époufe 
l'ArchiducbefliE  Marie  Therefe  d'Autricbo 
fille  de  Cdarlet  VI.  874.  L'Empereor  fe 

déter-nine  à  céder  les  Duchés  de  L  rr  nno 
&  de  Bar  i  la  France  ,  &  y  confent ,  iLtd, 
L  uti  XI/^,  Roi  de  France  ,  prend  des  me- 
Ares  pour  Ce  siettce  en  poCeflion  de* 
Pays -bas ,  ^  Prétention!  de  Marie  Th»> 
re(r  (  p  uafcdc  ce  Prince,  <  .</.  Sur  quoi 
fondées ,  liitJ.  11  iê  prépre  à  faire  laguer< 
ICiTE^gne  ,31.  Alliance  dece  Julona»» 
qoe  avec'  pluSeun  Prince*  d'Allemagne  , 
on  s'aère  de  la  neutralité  avec  quelques 
autres  ,  iljîJ.  I!  engage  les  Anglois  Se  les 
Hollandois  à  faire  la  paix  dont  le  Trai- 
té efi  ConclttlSréih,  iiid,  Qeellet  ibat 
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fil  irfteit  iM.  Ôr  Piince  fiât  en'  mime 

temps  un  Tr.iitc  avec  la  Suède  ,  ihii 
Quelles  en  font  les  conventions ,  it>id. 
11  entre»  en  c.imp.igne,  &  dcbme  par  fe 
rendre  maitie  dc'^  principakic  Villes  des 
Pays-bas,  ikid.  Il  Ml  les  Efpagnols  oui 
viennent  pour  (êcourir  Lille,  35.  Il  fait 
dcfilcr  les  troupes  en  Franche  Comté ,  40. 
£n  moins  d'un  mois,  elle  cft  réduiteà  l'o- 
béiiFance  de  ce  Prince,  ihii.  Il  &ic  des 

Eropofîfions  de  paix  qui  cmbamftQt  les 
fpagnols  ,  mais  le  Roi  prêt  à  pénétrer 
dans  le  Brabant  les  décide  ,  ikid.  Le 
Traite  eû  conclu  à  Aix-la-Chapelle ,  ii>id. 
Le  Roi  met  dansai»  intérêts  l'Êle^r  de 
Cologne ft  i*Ev6}ite  de  Mander,  avec  leC 
quels  il  r-i:  un  Traité  fecret  ,  6i.  Il  Ai- 
tjche  l'Angleterre  ti,  la  Suède  de  la  tri- 
ple alliance  ,  &  fait  un  Traite  av(  c  cette 
dernière  Couronne ,  contre  lés  Provîn» 
ces>Unies  ,  éj.  11  engage  inutilement 
l'Empereur  d'.Kcédcr  a  lc  Traite  ,  iuid.  Il 

Eomet  feulement  de  garder  la  neutnilité  , 
\d,  L'ETéque  d'Olbabruck,  fe  lie  en- 
coie  pliu  panîealiérement  avec  ce  Prin- 
ce «  ^4.  Le  Roi  8*empare  de  plufîeurs  pla- 
ces des  Hoilandôis  en  rnoin?  de  quatre 
jours  ,  £7.  Paflage  du  Rhin  ,68.  le  Pnn- 
cède  Coudé  y  eft  bleflî ,  &le  Vicomte  de 
Turenae  prend  le  commandement  de  fon 
armée ,  *i>id,  \\  s'empare  en  peu  de  mois 
de  trois  Provinces  de  la  Republique  ,  pen- 
dant que  rtieêtcur  de  Cologne  tV  l'Evtquc 
de  Munfter  Ce  rendent  maîtres  d'une  partie 
de  U  Gueldre  ,  de  Deventer  &  de  plu- 
fieurs  autres  places ,  iiid.  ^  fuiv,  Louis 
fe  voit  à  la  veille  de  ne  pouvoir  c  ompter 
fur  le  fecours  d'aucun  Pnnce  de  f  Europe, 
70.  Les  François  prennent  L'nna  ,  avec 
plufieuri  autres  places ,  &  obligent  les 
AUemands  d'abandonner  leurs  Poftes  , 
74.  Le  Roi  accepte  la  médiation  de  la 
Suède,  pour  négocier  une  paix  avec  les 
Provinces-Unies,  76^  Le  Roi  prend  Maef^ 
triche  ,  77.  Plaintes  de  Louis  fur  l'cnle- 
Tement  du  Prince  de  Furftcnberg  8t.  Ce 
Prince  poufTcàboui  pnr  un  riuivel  atten- 
tat cont];e  (es  propres  Arnbaûaiiturs  ,  leur 
ordonne  de  fortir  de  Cologne  ,  8?.  Il 
t*empare  une  féconde  ibis  de  la  Franche- 
Comté,  84  .  TI  s*y  rend  en  perfoniie  ,  ib'd. 
Il  prc-id  Belanton  ,  Dole  Salins,  8?, 
Ce  Prince  lait  inutilement  de  nouvelles 
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pr<^po(itions  par  fon  Mimftre  à  h  ViSl^ifi 

Rariftonnc  ,  86.  Tant  de  contre-tems  le 
forcent  à  pouffer  la  guerre  avec  plus  de  , 
vigueur , /A/if.  Ses  troupes  s'emparent  de 
Germershetm  ,  ikid,  U  négocie  cepen- 
dant auprès  des  Princes  d' Allemagne  pour 
fe  les  attacher  ,  12J.  Mais  l'kleaeur  de 
Mayence  mécontent  des  François ,  conclut 
un  Traité  avec  l'Empereur,  iVid.  Ce  Prin- 
ce le  confole  des  pertes  de  la  Suède  par 
les  grands  avantages  que  (ès  troupes  rem> 
portent  r'nns  les  Pays-bas,  i^j.  Le  Roi 
prend   Vaienciennes,  Cambrai  ,  &  St. 
Orner  au  commencement  de  la  Campa- 
gne j  140.  Ce  Prince  qui  pénètre  les  in- 
tentions de  TEmpereur  pour  renouveUer 
la  guerre  ,  fait  forrifier  îluningue  ,  iri. 
Ses  vues ,  ihià.  Il  demande  aux  i:i'i>a- 
gnols  Luxembouf]g,ca  compenfation  du 
Comté  d'Aloft  ,  171.  U  fettt  inTcftir 
Luxembourg ,  ifni.  Il  s*empare  de  Stra(^ 
bourg  174.  Ce  caup  hardi  ctonnc  toute 
l'Europe,  176.  L'Empereur  en  fait  porter 
(es  plaintes  par  fon  Ambaffadeur ,  ibtd. 
Reponfe  qu'on  lui  fait ,  il/ïd.  Cazal  reçoit 
garnifon  Françoife  ,  le  mcmc  jour,  iiid» 
Nnuvelleç  plaintes  delà  part  de  Lcopold  , 
ibtà,  Louis  n'dt  pas  inquiet  du  rcHemi- 
ment  de  ce  Prince  ,  tia.  Le  Roi  fouuent 
les  droits  de  la  Duchefle  d'Orléans  &  belle 
fœur  ,  fur  la  llicceflîon  de  Charles  Elec 
teur  Palatin  ,  fon  frère  ,  m.  11  fe  prépare 
à  les  faire  valoir  p.ir  les  armes ,  iiî.  Le 
Roi  demeure  dans  It^  liornes  delà  trêve, 
&  fait  cependant  forrifier  les  places  d'Al- 
fâce,  pour  la  garanrir  d'irruption,  130, 
L'Empereur  en  Tait  faire  des  plaintes,  ibid» 
Raifons  (béciculcs  qu'on  en  donne  à  fon 
Ambaffadeur ,  ihià.  Le  Roi  foutient  l'é- 
leftion  du  Cardinal  Furftemberg  â  l'Aiv 
chevêche  de  Cologne  148. 11  déclare  1» 
guerre  à  rLmpereur ,  uni.  Il  fait  publier 
un  manifede  ,  24s».  L'Empereur y  ré- 

{lond,  Z50.  Conquêtes  des  François  fur 
e  Rhin  ,  Ibid,  Préparatifs  des  François 
pour  fc  mettre  en  état  de  défenfe  ,  &  eti- 
tr  T  de  bonne  lieurc  en  campagne  ,  xéi, 
Négociations  de  ce  Pnnce  ,  pour  enga- 
ger ceux  du  Nord  à  garder  la  neu- 
tralité,  U  tolère  l'jnvafion  de  l'E- 
lecrcur  de  Saxe  dans  les  terres  des  Princes 
de  Saxe,  191.  Et  pourquoi,  ih>à.  Ses  ar- 
fjo&i  ont  plus  de  fuccès  en  Hongrie  ^ue  iîic 
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le  JRhia»  ihid,tieOiBin\  Heider  {.m  ie 
£ége  du  grand  Waradîn  ,  Urid.  Journal 
de  ce  fi<^e  ,  diJ.  La  Ville  Ce  rend  par 
Capitulation,  19Î.  Le  Roi  met  lefîége  de- 
Tant  Natnutv  xpî.  Et  le  çrend,  Ce 
Prince  accepte  la  méiHatioji  des  Rois  de 
Suède  !k  âc  Danemarck  ,  imii  cUe  de- 
▼ient  inutile  ,  zoé.  Le  Roi  offre  inunle- 
mcr.r  \::  paix  à  l'I  moire  ,  305.  Ce  Prince 

Î|uoique  viifirr>ri('ux,  fait  encore  de  nouvei- 
es  propontions  de  paix  >  ji?»  Rien  n'é* 
tant  écouté ,  il  prend  la  voie  des  armei  t 
iiiJ.  Difpofition  de  Con  armée  «n  Flan- 
dre ,  &  de  celle  des  confédérés,  comman- 
dée par  le  Prince  d'Orange  &  l'Heéteur  de 
Bavière,  »W.  Ce  Princf  follicite  vive- 
ment le  Duc  de  Savoye  d'abandonner  le 
parti  des  Impériaux  ,  7  Il  follicite  éga- 
lement les  Princes  d  Allemagne  d'entrer 
ta  négociation  ,  ii^id.  Les  propoittions  de 
fm  dont  il  rend  le  Roi  de  Suède  mé- 
diateur ,  îlil.  Il  oHfrc  touiours  de  s'en  te- 
nir aux  traités  de  Weflpbalie  &  de  Nimé- 
guet&  demande  que  la  trêve  foit  chan- 
gée en  une  paix  folide ,  34$.  Divers  mou- 
▼tmeni  «let  armées  dé  France  ftdet  Al- 
liés dans  les  P.!y<;-bas  ,  54^-  Celles 
du  Rhin  ne  Font  pas  plus  de  progrès  ^ue 
celles  de  ces  Provinces  ,  iiid.  Celles  d'I- 
talie, par  les  préparatifs  quon  y  fait ,  font 
entrerotr  ,  qu'on  doit  y  agir  avec  plus 
d'aftivité  347.  Le  Trait  ■  avec  le  Duc  de 
Savoye  conclu,  il  s'adreiTe  aux  HoUan- 
dois  pour  entamer  des  négociations  da 
paix  générale,  149»  Vues  «te  ce  Prince, 
en  iâcrifiant  fês  conqnétei  par  les  Trai- 
tés de  paix  conclus  à  Rifwick  ,  ^fi6.  El- 
les font  trci-opporées  aux  intérêts  de  TEm- 
pemv  ,  ^67*  Le  Roi  trouve  le  moien  d'a- 
voir une  copie  du  Teftament  du  Roi  d'Ef- 
pai^ne  ,  jSp.  Il  en  porte  les  plaintetâce 
Prince,  >^'V.  Il  met  tout  en  ufage  pour 
obtenir  la  fucccnion  en  entier  pour  le  Duc 
d'Anjou,  fon  peiit  fils  ,  j-jo.  Ce  Prince 
eft  reconnu  Roi  d'tfpagne ,  &  le  Roi  le 
fint  partir  pour  en  prendre  poAdion  ,  1 9  <  • 
L'armée  du  Roi  .  commandée  par  M.  de 
Catinat,  défile  en  Lombardie,  Se  le  Duc 
de  Savoye  en  eft  déclaré  Généraliflime  , 
401.  Elle  s'empare  de  Mantoiie,  &  de 
qualqu'autres  places ,  iM.  Le  Roi  oblige 
le  Duc  de  Lorraine  à  recevoir  des  garni- 
fom  Frao^oilès  dans  fes  places  fortes. 


MATIERES. 

4SI.  Il  eft  inftruit  de  toutfs  les  pardM* 
Jarit^s  du  Traité  fecret  du  Duc  de  Savoy» 
•vec  l'Empereur  ,  413.  Ce  Prince  (è€at* 
te  en  vain  de  le  fixer  dans  le  parti  Je  ces 
deux  geridres,  if>  d.l\  envoyé  des  ordres 
au  Marcchal  de  Tallard  de  macdier  iU 
iêcouis  du  Duc  do  Bavière  ,  44f.  -  NoO- 
veUes  mefîires  de  ce  Prince ,  pour  s'oppo- 
(ér  aux  efforts  des  Alli-'î ,  Le  Roi 
fiùt  des  propofitions  de  paix  aux  Alliés  % 
f47-  Il  lefiiie  de  ligner  lesartidea  jtéU.- 
nunaires  des  Alliés,  ffi.  Et  pourquoi* 
Ses  Plénipotentiaires  ont  ordre  deie 
retirer  delà  Haye  &  la  guerre  recom- 
mence ,  !i>id.  Le  Roi  envoyé  M.  Ménager 
i  Londres ,  591.  Articles  préliminaires 
propofcj  de  fà  part,  dans  cette  Cour,  itid» 
Ce  Prince ,  pour  répondre  i  la  générolîté 
de  la  Heine  Anne,  permet  aux  vaiffeaux 
Anglois  de  commercer  dans  i'es  ports  « 
^99.  Le  Roi  conclut  une  lùfpentîon  d'ar- 
mes avec  l'Angleterre  ,  #46.  Elle  eft  te- 
nue fecretc  jufqu'à  l'ouverture  de  lu  Cam- 
pagne ,  't.'<*.  Obftacles  qui  retardent  la 
conclufion  de  la  paix .  ^7^.  Le  Roi  refu- 

de  reronnoître  Qnrlet  Vl.  pour 
pereur  ,         Mort  de  ce  Prince,  739» 

Ltuh  (  Dauphin  de  France  )  époufe  la  Prin* 
eefle  Marie  Anne  Viâoire  de  Bavière  , 
Le  Roi  met  for  pied  une  armée  çon- 
fiderable  pour  oppoiêr  i  cdte  des  AUiét  , 
fous  les  ordres  de  ce  Prince,  280.  Il  ten- 
te en  vain  de  forcer  le  Prince  de  Bade 
danif  (on  camp  dUeilbron  ,  io6,  |1  re-  . 
vient  ila  Cour,  ^07.  Ce  Prince  preinl 
le  commandement  de  l'armée  en  Flandre , 
3!  9.  Il  fe  lâifit  du  Pont  d'Efpieres ,  f/'t^i. 

L^His  xy.  Roi  de  France ,  fuccède  à  Louis 
XIV.  740.  Projet  de  paix  propofe  parla 
Cour  de  France ,  794-  Il  déclare  la  guer- 
re! l'Empereur  ,830.  La  prife  du  Fort 
de  Kell  eft  le  premier  ade  d'hoftilité  , 
ibii.  Il  conclut  un.  Traité  de  netnniJité 
avec  les  Etats  Généraux  ,  'li:.  Il  fait 
aulfi  un  Traité  d'alliance  olfen/îve  &  dé- 
fenfive  avec  le  Rot  de  Sardaigne  ,  ih'tl. 
Les  Ambaflad-  urs  de  ce  Prince  à  Vienne 
&  â  Conft.intinople  ,  négocient  la  paix 
entre  l'Empereur  &•  la  1  erle ,  5>ïo, 

Lnxemtemji^  (le  Duc  de;  rerire  toutes  les 
pafnifbns  des  places  dont  il  forme  uti 
Corp";  d'année  ,  79.  Il  cP.  attaqué  par  les 

laapéciaux  i  Zibecfteig ,  t     Ses  troupes 
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font  mifes  en  defordre ,  i!  les  rallie  8c  vient 
camper  fou*  Saverne,  H  d.  Il  effaye  Ctt 
Tain  de  faire  lever  le  fîége  de  PhiUA>our? , 
i}7.  Il  repaffie  le  Rhin  pour  obferver  le 
Duc  de  Lorraine  ,  138.  Ufefi-.  Ât  du  Mont- 
béliard,  1)9.  Combat  de  Leulè  «  zSp. 
Les  Hollandoù  7  Ibm  défaits,  190.  Il  eft 
furprîs  .1  Stinkerque  par  les  Alliés  ,  mai* 
leurs  ctforts  pour  profiter  de  cet  avan- 
tage,deviennent  inutiles,  il^  1  nt  L  li  f  i  <  de 
prendre  la  fuite,  196.  On  s'empare  a  l'ou- 
verture  de  la  campagne  de  Hiu ,  307.  Il 
feint  de  marcher  a  Lirge  ,  308.  Difpofî- 
doni  de  ce  Général  pour  livrer  la  batail- 
le au  Prince  d'Orange  &  à  i'RIccteur  de 
Bavière  ,  îiti,  Dilbolition  de  l'armée  en- 
iiefBÎef  ?o9.  Bataille  de  Nerwiitde*  iM» 
Journal  J:-  r^^tte  journce,  li-J.  /jf  fkiv. 
Le  Duc  àe  <  harires  ,  court  rilquc  d'ctre 
pris,  jti.  Le  Prince  de  Conti  eft  bleffé 
d'an  coap  de  fabre  ,  ibiÀ»  Les  Alliés  font 
entiere«ent  défaits ,  tr  le  champ  de  ba- 
taille demeure  aux  tri^upes  du  Roi  ,511. 
il  couvre  le  fiége  de  Charles-Koi ,  ibti» 

M. 

TÊ/r  Ahemtt  ^  (  Empereur  des  Turc?  '  fait 
y  Kl  faire  des  propontions  de  paix  â  VEm- 
pereur,  17^.  EUes  font  reiettéet  «  «^'</.  Il 
ed  dépofé  ft  enfermé  dan»  le  vteux  fiEraitt 

Cxns  que  l'on  .ittent'  à  fa  jours  ,  i  ,0. 
itlxntoàty  (  !'.'  Duc  d'-'  ]  le  retire  a  Pdris  , 
époufê  M.idemfjifrlle  d'KIbeuf  ,  ^4l.  Jl 
ell  rais  au  ban  de  l'Empire,  519.  La  mort 
de  ce  Prince ,  lui  épargne  le  chagrin  de 
voir  dépouille  du  Motu-FerT;n  ,  ^jo. 
éne  lhtr*ft  ,  Archiduchcffc  d'Autriche  , 
&  Reine  d'Hongrie  »  met  en  liberté  les 
Comtes  de  SeckendorC  »  Wallis  ,  9l 
Neuperg  , 

J||.*r/i'.3f »  fie  Duc  1^?  ^  nrrive  à  l'armée 
des  Alliés' oour  U  comaundcr,  41  l'rend 
la  route  du  Brabant  ,  'i;  i.  Les  Allies 
s'emparent  de  placeurs  places  &  de  Ru» 
rem  onde  ,  iHJU  lU  prennent  Lîége ,  iUd, 
Il  afTiégc  B  mn  ,  &  s  en  rend  maître  ,  <;  î  f . 
Il  s'emp  ire  de  Hui  ,431.  tbrcc  Ici  lîgne» 
de  Wacs ,  io!il.  Il  (e  rend  en  Allemagne  à 
la  tête  de  quarante  mille  homme» ,  pour 
fefoer  le  Duc  de  Banère  â  fompre  avec 
la  France  »  444»  n  foieë  lea  bfucs  de 


Schellemberg ,  446.  Il  joint  i'Armce  da 
Prince  Eugène  ,  &  concerte  avec  lui  de 
livrer  Bataille  à  l'Eleâeur  ,  448.  Di^boft- 
tion  de  leur  armée  &  de  celle  de  ce  Prin- 
ce ,  ihid.  Bataille  i:  lil  inheim  ,  44?. 
Les  François  font  mis  en  déroute,  &  le 
Maréchal  de  Tallard  fait  pnfonnier  >  4f  i* 


La  fuite  de  cette  Bataille  eft  la 


do 


%o.  Ueuës  de  pays,  4îi.  Il  forme  k  à'^C- 
fein  d'enlever  Trêve  &  Tracrbach  aux 
François,  4 îç.  Pafîe  en  Angleterre  ,  & 
mené  avec  lui  le  Maréchal  de  Tallard  Ton 
prifonnier  ,  itid.  Il  force  l'Eleâeur  de 
Bavière  dans  Ces  lignes  ,  4<>7,  Il  luit  TE- 
Icfteur  dans  (à  retraite  ,  dans  le  defl'ein  de 
l'attaquer  ,  4oy.  Les  HoUandots  s'yoppo- 
fènt,  iM.  Il  eti  porte  fts  plaintes  aux 
Etats  Généraux  ,  ii'iJ.  Ilrepafleà  I  ordres 
après  la  bataille  de  Kamillie  ,  &  envoyé 

J)ar  ia  Reine  auprès  du  Roi  de  Suède  povr 
^e  fonder,  {04.  Il  penfe  jafte  fur  lespro;* 
fetf  de  ce  Prince ,  &  prend  congé  de  lut 

fans  lui  faire  aucune  propnfition  ,  ',r<^. 
Sa  déclaration  trop  marquée  pour  .a  guer- 
re ,  lurfque  la  Reine  Anne  incline  pour 
la  paix ,  eft  une  des  principales  cauTes  de 
fa  dîi^ce,  (97.  n  eftaccnfii  de  nal- 
vcrfanon  par  la  Ôambre  baJfo  »  Il 
quitre  fa  pâme  «  ii>td, 

Ma^figli  (  Le  Comte  de)  eft  dé  gradé ,  foup- 
çonné  d'intelligence  avec  d'Arco ,  pour 
rendre  le  vieux  Brifach ,  4^».  11  pubUe 
un  mémoire  pour  fa  junification  ,  •l'id. 
Son  innucence  eA  reconnue,  k'd.  il  efl 
nommé  par  le  Pape  pour'  Coomander 
l'armée  du  Sr.  Siège ,        ^      ,    ^ ^' 

Mut  n  ,  (  Le  Maréchal  de  )  inftrutt  de  le 
déroute  de  l'armée  de  Talhîrd  ,  en 
donne  avi=  au  Duc  de  B-ivicre,  454.  L'un 
&  l'autre  envoycnt  de?  ordres  à  leur» 
troupes  ,  de  fe  retirer,  La  retraite  (à 
iàit  en  bon  ordre,  it.d.  Il  eft  blefllé  ï  Tu- 
rin ,  &  meurt  de  fèi  blcfluret  le  ie«de- 
ni4iin ,  fer* 

MerltelhgH'^.Swerin  (  Le  Duc  de  )  eft  in- 
veftt  par  l'Empereur  du  Duché  de  Guf» 
traw  ,  Il  eft  chaiR  delà  Capita- 
le par  les  D:re<fbeurs  du  Cercle  ,  iùid, 

Mtii»^ii  (  le  Comte  de  )  La  déroute  de  Tu- 
rin, fait  perdre  aux  François  toutes  leur» 
conquête»  »  malgré  la  viâoire  qu'il  rem- 
porte deux  jours  après  ï  Caftiglionet  con- 
tre les  Impéfiau» ,  5o<. 

*D  ij 
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^)^i/iVît,(  Jean  Guftonde)  fuccede au  Grand 
Duché  de  Tolcane  ,  par  la  mort  de  Côme 
III.  fon  père,  777.  Mort  de  ce  Prince  , 
85>7.  Négociations  pour  aflurer  ce  Du- 
ché ,  ceux  de  Parme  &  de  Plaifânce  à 
Don  Carlos ,  iùiJ.  Il  eft  réputé  féminin  , 

iliJ.  \ote. 

Mffcj-,  (  Le  Comte  de  )  eft  battu  par  les 
Frani^ois  i  Rumersheim  ,  ^^1.  Il  eft  tué  à 
la  Bataille  de  Parme,  où  les  Impériaux 
(ont  battus,  ^41. 

Mturrtrk  /  Hetiri  Baron  de)  eft  élu  Elec- 
teur de  Mayencc  ,  iS'}. 

Viranitle  {  Le  Duc  de  la  )  (é  met  fousU 
proteâion  de  la  France  ,  &  Tes  Etats  par 
cette  railbn  ,  dcvaflcs  par  les  Impériaux  , 

Moiènt  (le  Duc  de  )  fe  déclare  pour  l'Hm- 

f>creur  ,  4^1.  Prétentions  de  ce  Duc  fur 
e  Ferrarois,  T  j8. 11  fait  Tacqui/îtion  du 
Duché  de  la  Mirandolc ,  ^71. 
Molints ,  Grand  Inqui/îteur  d'Efpagne,  eft  ar- 
rêté par  le  Gouverneur  de  Milan  ,  7^». 
MgntecucMll, ,  f  General  de  l'Empereur  )  ne 
pouvant  rien  obtenir  des  Hongrois,  prend 
fes  quaniers  avec  Ton  armée  dar$  la  bafle 
Hongrie  ,       Journée  de  Saint  Godard  , 
dans  laquelle  ce  General  défait  les  Turcs 
&  les  oblige  de  prendre  la  fuite  ,  ly.  La 
maladie  de  ce  Général  dérange  les  projets 
de  l'Empereur ,  74.  Le  Duc  de  Bournon. 
ville  prend  le  commandement  de  l'armée 
en  fa  place  ,  }l>id.  Il  reprend  le  comman- 
dement de  l'armée  ,  78.  Il  éntre  de  bon- 
ne heure  en,  campagne,  &  s'avance  vers 
Straftjonrg  ,  pour  engager  les  habitons  à 
lui  donner  pafTage  ,  1  l£*  Il  feint  d'afllé- 
ger  Philift>ourg,  tt<?.  Mais  fon  véritable 
proiet  eft  d'entrer  en  Alface  ,  Hid.  Dif- 
pofition  des  armées  Fran<jot(es  i  Impéria- 
les ,  ihid.  Il  détache  le  PrifTce  Charles 
pour  aller  contre  les  François- qu'il  at- 
taque avec  vigueur  ,  1 10,  Mais  le  Vi- 
comte de  Turenne  qui  vient  prendre  pofte 
à  Acheren,  contraint  le«  Impériaux  de(è 
retirer,  ft'd.  Accablé  d'inFrmités  ,  il  ob- 
tint de  l'Empereur  lapermifllîon  dcfe  re- 
tirer à  Vienne  ,  1 5^, 
Mjntrm  ir  ,    |e  Duc  de  )  refufe  de  confen- 
tir  à  l'armiftice  fans  des  ordres  de  la  Cour, 
Stfç.  Il  en  reçoit  des  ordres  de  continuer 
la  guerre  ,  H66.  Il  fait  quelques  propofi- 
tions  au  Roi  de  Sudaij^ne  ,  867.  Il  ac- 


cepte l'armiftice ,  8o«. 

Munich,  Cle  Comte)  Général Ruflîen, s'em- 
pare d'Oczakou,  SSTî  Bataille  de  Chotzim 
remportée  par  ce  General  contre  les  Turcs, 

N. 

« 

N'Adaffr  (le  Comte)  informé  de  la  prife  de 
Nagiferents  ,  veut  fe  fauver  à  Venife, 
i8.  11  eft  arrêté  &  conduit  à  Vienne ,  iiij. 
Il  veut  fe  juftifier  en  vain  ,  itid.  Condam- 
né â  mort,  il  eft  exécuté  à  Vienne,  61^ 
Ses  enfàns  prennent  le  nom  de  Greutzem- 
^'g  »  fiiJ, 
Nagifirtnts,  Secrétaire  de  la  ligue  desjMc- 
contens  ,  eft  pris  dans  Muran  ,  jS.  On 
s'empare  de  cinq  cafletes  de  papiers  qui  Ce 
trouvent  dans  fa  chambre,  ièij.  Elles  font 
envoyées  à  Vienne,  ih-d.  On  y  découvre 
que  Nadafti  eft  un  des  Conjurés  ,  ihid, 
N#>/<.. ,  Révolution  dans  ce  Royaume  ,  en 
faveur  de  l'Archiduc  Charies,  îj_i.  Le 
Duc  d'Afcalone  ,  Viceroi  pour  Philippe 
V.  y  eft  transféré  de  Gaete ,  &  maltnuré  , 
On  veut  lui  faire  fon  procès  &  aux 
autres  Seigneurs  ,  ihid.  On  fait  fignifîer 
aux  Miniftres  de  l'Empereur,  que  les  tètes 
du  Prince  d'Aric  &  autres  Seigneurï,en  ré- 
pondront. 

NeuL0r-r;r,(\e  Duc  de)  foutenu  de  l'Empereur 
«t  des  Pades  de  famille  ,  eft  inverti  de  l'E- 
leôorat  Palatin ,  par  préférence  aux  autres 
collatéraux,  i  1 1.  Il  eft  le  promoteur  prin- 
cipal de  la  ligue  d'Augft)ourg,  219.  Ilmet 
tout  en  ufagepour  engager  l'Empereur  i 
faire  fa  paix  avec  le  Turc ,  t^p, 

Ke„per-y(  le  Comte  de  )  Général  de  l'Empe- 
reur ,  Ce  rend  au  camp  du  Grand  Vifir, 
muni  de  pouvoirs  pour  traiter  de  la  paix, 
9^0-  I'  f'gf^c  les  préliminaires  dè  paix, 
propofcs  par  le  Grand  Vifir.gai.  Leur  te- 
neur ,  ibid.  fjf- 

Kimépue  ,  Il  s'y  tient  des  conférences  de 
paix  .  I  î5>.  Propofirions  préliminaires  de 
la  part  de  l'Empereur  ,  rejettées  ,  ibid. 
Toute  r  Alface  eft  enfin  cédée  à  la  France, 
&  Fribourg  ,  Le  traité  eft  conclu  le 
î  Février  1670.  i»;. 

,  C  Le  Maréhal  de  )  met  les  trou- 
pes Alliées  en  quartier  d'hyver ,  96^.  Il 
convient  avec  le  Comte  de  Kevenhuller, 
d'un  armiftice  tacite ,  ibid. 
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O^dsm  (  Le  Baron  d* }  «A  battu  i  Ecke- 
nn ,  par  le  Maréchal  de  Soaflers ,  43 1. 

.   Ordre  T'uroni-jue  '  I.'  )veut  rentrer  dans  fcs 
droits  fur  la  Curlandc  ,  8}>4.  Proteftation 
de  rEleAeiir  de  Cologne  comme  Grand 
Maître,  contre  l'éleâiondu  DncdeCur- 
lande,  8^7. 
Oflci  li  {  l  e  Duc  d')  pafTe  en  Italie  pour  y 
commander  ,  à  la  place  du  Duc  de  Ven- 
dôme, 499*  Il  trouve  le  Hége  de  Turin 
peu  avancé ,{  00.  Il  veut  donner  bataille 
aux  Allies ,  on  fe  met  en  état  de  défenfê  ' 
feulement  ,  tb\L  II  cfî  blcflc  Jams  le  et  m- 
bat ,  &  fait  fa  refraicc  vers  l'ignerol ,  501. 
Les  RofKUme*  de  Valence  &  d'Arragon , 
fe  ibumeuent  au  Roi  Philippe  «  à  l'ar- 
rivée de  ce  Prince  ,  fiv.  llfiîitiâre- 
nonciati  n  i  toutes  (es  préicncioni  fur  la 
Couronne  d'Efpaene  »  678. 
Of«)Mrf(LeDuc    )  eft  envojré  par  la  Reine 
'   Anne  pour  commander  (es  troupes  ,  mal- 
gré la  (ûrpenfîon  d'armes ,  Lorfqu'il 
elî  qurHion  liVitMqucr  le''  Fr.ins:oif  ,  il 
'  •    montre  <l  t  orJres  contraires  ,  647.  li  dé- 
clare au  Prince  Eugène  les  réfolutions  de 
cette  PrincelTe  ,  648.  Il  rend  publique  la 
fufpenfion  d'armes     (è  retire  avec  (bn 
corps  d'armée  du  côté  de-Gan  i ,  th'ul.  La 
çonduite  de  ce  Générai  »  intrigue  les  Hol- 
landois  »  €49» 

P. 

PAtUmeit  ,  {  d'Angleterre  )  ce  corps  eft 
divi(?  en  deux  partis  ,  587.  Les  Prefbite- 
riens  (ont  en  faveur  auprès  de  la  Reine 
>  Anne  ,  ih%i.  Marlboroug  &  CM.ilolphin  , 
abn(ànt  de  leur  crédit ,  les  Epifcopaux  é- 
datent  contre  les  malverfations  de  ce  dei^ 
'  nier ,  588.  Les  Preibiteciens  Ibnt  difVm- 
cics ,  v>\i. 
p../jf;,j  (  Philippe- Guillaume,  Elcftcur)  clii- 
canne  fur  l'article  de  la  fouverainetc  à"  \\- 
6ce«aTecLoaw  XtV.Sc  termine  cette  di(^ 
■   cution  par  un  accord  avec  ce  Prince, ;8o. 
fmUti  .  (  L'Eleâeur  )  eft  înJemnifé  pir  la 
'   France,  des  torts  que  l'armée  de  cette  Cou- 
ronne a  £ùt  iîic  fet  telles ,  843, 11  refufe  , 
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aînfi  que  let  Eleâean  de  Cologne  Sr  de 

Bavière,  leur  contingent ,  ihli. 
féti.'craHy  Lieutenant  de  Tékéli ,  obtient  la 
grâce  de  l'Empereur  ,  xi7.  Il  profite  de 
la  difgiace  de  TékéU,  pour  (ôumettré  let 
Mécontent  i  robâSînce  de  ce  Prince  , 

118. 

Philippe  IV.  Roi  d'Eipzgne.  Mort  de  ce  Pnn-  ' 

ce,  3  i.Difpo(îtion5  de  fon  teftamem, <i>/i. 
pb>ltppt  f^.  Duc  d'Anjou  ,  cft  reconnu  Roi 
d'Efpagne,  par  l'Angleterre ,  &  de  prefque 
toutes  Tes  PuifTances  de  l'Europe,  591.  La 
préfence  de  ce  Prince  «  ranime  le  courage 
des  François  en  Italie  »  4r3.  Son  départ 
pour  l'Efpagne  «  où  elle  eft  encore  plut 
néceCaire  ,  ibii.  H  fait  publier  an  Mani- 
fcfte  fouteiiu  d'ui;e  forte  .irméc  qui  pénè- 
tre en  Portugil ,  44i.  Le  mécontentement 
de  la  C  our  de  Madrid  ,  de  la  COadtthe  de  • 
Clément  XI.  544*  Différent  avantages 
remportés  par  les  troupes  de  ce  Prince  en 
Cu  '.lognc  ,  ff  ^.  Le  Roi  fe  retire  à  Vit- 
toria  avec  toute  la  famille  Royale  ,  après 
la  perte  de  la  bataille  de  Sarago(re,  57a* 
Trait  de  fidélité  du  Marquis  de  Maniera  , 
pour  ce  Prince,  ibid.  Il  demande  du  ft- 
cûurs,j  I  11  XIV.  qui  lui  envoyé  le  Duc 
de  Venil>  n  r  ,  573.  Les  Ffpagnols  (ê  (î- 

Î^naknt  en  fidélité  en  fa  faveur,  ibH.  II 
e  met  à  la  tète  du  débris  de  fon  armée ,  & 
marche  aux  ennemis  «jui  (è  retirent ,  tbi  î. 
Il  rentre  à  M  ulrid  ,  où  il  ne  f.iic  que  paiTer, 
Î74,  U  pourfuit  les  Autrichiens  avec  le 
Duc  de  venddaiequi  les  joint  à  Brihuéga» 
dont  ce  Duc  fè  rend  maître,  il/id.  Bataille 
de  Villavictoft,  oii  ce  Prince  remporte  une 
'  victoire  qui  le  rafterniit  fur  fon  Trône  , 
J7Î.  Les  progrcs  de  (e?  armes  pendant  la 
campagne  f99>  Ilordonnei  (es  Généraux 
de  fe  tenir  feulement  fur  la  défen(îvc,  6^9, 
II  renonce  à  !a  Couronne  de  France, (Ç7 S. 
Le?  pruu!' ^  de  (:at:i!o^nc  réfutent  de  le 
reconnoiire,  685.  Ils  lui  déclarent  la  £uer> 
re ,  &  à  la  France ,  700.  L'infûlte  fiine  an 
grand  Inquifîtcur  d'ETpagne  ,  fcrt  de  pré- 
texte pour  couvrir  les  delfeins  du  Roi  , 
7^1.  Les  Fl'pagnols  (e  rendent  maitres  de 
l'ItledeSardaigne,  ibiJ.  Motifs  deccsboA 
tilités,  contre  la  Savoye  ,  75  J.  Plainte* 
Je  ce  Prince  &  du  Duc  de  Savoye  ,  des 
conditions  qui  leur  lont  impo(<:es  par  le 
traite  de  la  quadruple  alliance  ,  7^5.  Sa 
flotte  tù.  battue  par  celle  d'An^letctce 
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Cette  yiifloire  ne  fauve  pas  Mefline 
dont  les  Efpagnols  s'empirent  ,  ti  td,  Phi- 
lippe accède  au  traite  de  Londres,  js», 
A  ^œllet  conditions  ,  7^0.  L'armement 
d'Elpagne  donne  de  l'inquiétude  à  l'An- 
gleterre ,  788.  Philippe  fait  une  alliince 
avec  le  Portugal  ,7;''^.  Les  ir/pagnols  font 
leâégede  Gibraltar  (ans  lucccs  ,  790.  Il 
dédtfe  la  goerre  à  l'Empereur,  &  juftifie 
fa  démarche  par  un  Matiifefle  ,838,  Pré- 
cis de  ce  Manifefte  ,  U>id.  Les  Efpagnol» 
font  une  dclcente  en  Italie,  840.  Us  le  ren- 
dent aaitret  de  Monie-Philippo  &  de  Por- 
to^HcFCoIe»  856.  Les  Elpagnols  font  I0 
(îég«  de  U  Minndçle  dont  w  fe  tendent 
maîtres ,  8^4. 
fkrrti.  Czar  de  Mo<covie,envove  des  trou- 
pe auxiliaires  contre  la  Suéde,  malgré 
fi»  wnottvellement  d'alUance  avec  cett« 
Couronne ,  }i)î.  Vaftes  projets  de  ce  Prin- 
ce ,  t^'  i*  Il  entreprend  le  flcgc  de  Nerva, 
197»  Etat  foible  de  cette  place  Se  ù.  lon- 
gqe  léfiÂancei  ibtd.  Il  mec  tout  en  ulàge 
pour  «ccabler  Charles  XII.  (ba  ennemi , 
^^8.  Traité  entre  ce  Prince  &  le  Roi  de 
Pologne,  405.  Cunditions  ,  UiÀ.  II  le 
plaint  ouvertement  dans  toutes  les  Cour» 
de  l'Europe  ,  du  traité  de  paix  d'Augufte 
avec  le  K<m  deSuMe,  491.  Jonâion  de 
fsi  troupes  avec  celles  d'AuguAe  ,  î8o.  Il 
s'empare  de  la  Carù  iie  ,  581,  Il  déclare  la 
guerre  aux  Turcs  ,  mS.  Il  marche  contre 
eux  fur  de  fiiux  avif ,  630.  Le»Turci  l'at- 
taquent â  Renae-Paflàto  »  oft  Con  armée  eft 
rompue  &  enfoncce  ,  6  j  i.  Dénuf  de  toute 
relTource  &  à  la  veiUe  d'être  fait  prilbn- 
nier ,  il  fait  (a  paix  ,  if>id,  A  quelles  con- 
ditions, èéid»  il  UiiTe  fef  troupes  enPo* 
lo^ne  éc  vepaA  en  Bohème, «^«tf.  Les  ar> 
rnces  ct^ifcd'' rées  fc  rafTcmblent ,  6fj,  Les 
Motcovite»  forcent  la  digue  du  retranche- 
ment deStcinbok,  66i.  Le  Czar  entre  dans 
FrédéticAadc.  ihàd,  U  pan  fonr  Hanovre, 
don»  il  foUioiele  Duc  ftleRoi  de  Prufle, 
d'entrer  dans  la  ligue  contre  la  Suéde, 
<7o.  Les  Mofcovites  alTicgenc  Stétin  ,  de 
concert  avec  les  Saxons ,  «7).  Le  Czar 
feôre  (es  troupes  de  Pomeranie  ,  676. 
Mort  de  ce  Prince ,  784.  Principaux  traiu 
de  h  vie  &  du  regM  decetEnsperew  » 
ihi.i.      u  &  fuiv. 
fkrre  II.  Czar  de  Mofcovie,  oblige  le  Com- 
le  de  jiaxe  de  Te  MOrer  de  la  Curlande  j. 
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793.  Mort  de  ce  Prince  ,  805^ 
PilhrtAt  (  L'Abbé  de  ) ,  depuis  Cardinal , 
Ambofiadeur  de  Louis  XIV,  en  I-olrane. 
chargé  de  propofer  le  Piince  de  ComI 
pour  Roi ,  écarte  divers  prétendans  à  cette 
Couronne  ,353.  L'Liecieur  de  Saxe,  au- 
quel on  ne  penfoit  pas  ,  devient  concur- 
rent de  ce  Prince  ,  ibii»  Embarras  de  ce 
Miniflre  fiir  oe  conne-tenu  ,  ^54»  Se* 
équipages  font  pillés  ,  3î^.  II  fe  rend  i 
Gertrujrdemberg  avec  le  Maréchal  d'UxeL- 
let  ,  lef.  Ut  entrent  en  conférence  ,  flt 
fnnoÂBtd'aiceejNerles  préliminaires  pro* 
po(ct  d>Jevant  par  les  Alliés ,  %6%.  La 
Cour  de  Vienne  traverfe  cette  nc'gocia- 
tion  ,  ihid.  Conditions  impolies  par  les 
Alliés ,  ikid.  Remontrances  de  ces  deux 
MiniAres  i  ce  iiijet,  ébiâ.  Motifs  de  la 
rupture  de  ces  conféiences,  5^6.0*  /"'v. 
Pth^'ie  (  La  République  de)  Ct$  plélêntions 

fur  ia  Curlande  , 
Porte  (La)  fes  plaintes  contre  l'Empereur 9 
aux  Puiflances  médiatrices  ,  750*  Les  de- 
mandes de  l'Empereur  raroillène  exorbi> 

tantes  au  Divan  ,  7f  I.  Le  Sultan  CÛtCOII- 
rir  un  ManitcAe  ,  ihiâm 
F#r#rt',( Théodore)  Archevêque  deGnefne»  - 
convoque  l'afTemblée  pour  l'éleâion  d'uQ 
Roi  de  Pologne,  ixf-  Plufîeurt  Palan  ne 
propofênt  d'élire  StaniHas  ,  8:7.  L'Empe- 
reur &  la  Czarine  s'y  oppofcnt ,  tiid.  Le 
Prince  Wienowicski ,  fe  déclare  pour  l'E- 
ledeur  de  Saxe,  fàidt  La  Diète  Éleâorale 
s'ouvre ,  &  Stanislas  eft  élu  Roi ,  818.  On 
procède  à  une  nouvelle  cîecfiion  ,  où  Fré- 
déric Augufte,  tiédeur  de  Saxe  ,  eft  élu  , 

Vrcrpetidovhyf  ,  (  CaAellan  de  Coljn)  s'in- 
tri^Tje  pour  faire  obtetrlr  la  Couronne  de 
Pologne  à  l'Meifleur  de  Saxe  ,  jt^SoB 
embarras  pour  tenir  iès  promeflies  i  09 
Prince,  |f4.  S?s  remontrances  i raflêin- 
blée  ,  empêchent  l'éleâioïKfai  Pkince  de 
Conti  ,  f*ii, 

K. 

KAiljDUskt^i  Le  Cardinal)  Primat  de  Po- 
logne ,  prapore  un  ai.  commodément  en- 
tre le  Roi  de  Pologne  &  çehti  de  Suéde, 
407.  Caraâèradece  Prélat, #^«1.  Il  « 
Audience  de  Chadee  ,  408)  Il  inAïah  les 
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Palatins  de  h  rcponfe  de  ce  Prince  ,  !L'/I, 
9*^»**'  ,  (  \  ;iivode  de  TranfiJvanie  )  eft 
en  guerre  contre  les  Turci  .  z.  U  ob- 
tiei»  croit  ou  ^mtre  mille  nonmes  de 

l'F.mppreur ,  qu'il  joint  â  fes  trounPs ,  avçc 
lei<)uelies  il  dcfàtt  près  d'Arad  un  gros 
Corps  c^e  Muftilmans,  ilid.  Il  e(l  défait  en- 
finieparle  Grand  Vi/Tr,  3.  Ildemandedu 
lêconr»  I  l*Bmp  l  -  qui  ne  veut  plairé^ 
coûter  ,  t^iJ.  Il  défait  les  Turc5  eq  plu- 
sieurs rencontres  «  mais  il  eA  ble£c  à  mort 
dont  il  meurt  3i  Varadin  ,  9. 
R*g«tiki^  (  Françoti  )fils  du  prééédent ,  cède 
i  l'Empereur  let  Comttt  de  Zadmar  & 
de  Zambolich  en  Hongrie  ,  10.  Il  tente 
inutilement  de  Te  rendre  maitre  de  Tokai 
&  du  château  de  Montafch  ,  -,  9.  Trait  de 
fidélité  de  la  part  de  h  Princelle  de  Ra- 
gotïki ,  mere  de  ce  Prince ,  ittJ.  Il  <ê 
prépare  i  difputcr  le  pnlTige  de  la  haute 
Hongrie,  aux  troupes  Impériales ,  49.  Û 
met  ms  les  armes  &  donne  la  liberté  au 
Comte  fie  Staremberg  qu'il  charge  d'ob- 
tenir fa  grâce  de  l'Empereur,  t4.  Il  dé- 
pêche leCnmte  Colonit/  à  la  Cour,  pour 
y  ménager  fes  intcrcti,  55.  Il  nVn  reçoit 
que  des  rcponlês  vagues  ,  qui  le  dctermi- 
ncr.t  d'avoir  recours  àlaPrinceffe  (a  mere, 
qui  obtient  (à  grâce  de  l'Empereur ,  ibid, 
A  q  eile?  conditiiins  ,  -I  t  I.  Il  ff  reconci- 
lie avec  l'Empereur  &  eft  rétabli  dans  tous 
fes  biens,  ^6.  Il  trouve  moyen  de  s'écha- 
per  de  lâ  priïbn ,  &  fait  foulever  les  Hon- 

frois ,  44^ .  Il  convoque  une  aïïembice  des 
eigneurs  Hongrois,  ^6^.  Réfultat  de  cette 
affemblée  ,  'i/'d.  Il  prend  Strigonie  d'ap. 
ftut,  495»  Il  «ft  twttu  par  le  General  Heif- 
ler  &  Tronchin  ,  ^5;?.  '1  affemble  le*.  Sei- 
gneurs de  fon  parti ,  qui  lui  confirment  le 
commandement  en  chef  de  l'armée,  ç?^, 
11  dcfavoue  le  traité  du  Comte  CaroU  , 
&it  avec  la  Miifbn  d'Atone  he  ,  6^7.  U 
(s  retire  rn  F'ance  ,  ^iS.  !!  fait  révolter 
la  TraïUiivanic  ,  pc7.  Il  eft  déclaré  re- 
belle ,  H»tJ. 
^»Jl»d  y  Conférences  qui  y  Tont  tenues  pour 
'  négocier  h  paix  entre  l'Emperenr'  &  Is 
France , 70^^.  Propofîtions  de  l'Empereur, 
ibrJ.  Prétentions  de  Louis  XIV.  707.  Le 
fccret  de  ce?  n  k'  l;  ulons  donne  del'om- 
brage  dans  l'Empire,  a  id.  Lewes  du  Prii>' 
ce  Eugène  pour  le  difiîper ,  70t.  Loidt 
XIV.  ofdouie  M  Mttédal  ^  Vabfs  de 
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tenir  ferme  &  de  iôutenir  (es  premières 
Mopofiiîom  ,  itid.  Cette  fermeté  force 
I*Empemir  à  1«  déflftei  de  lès  prétencbm 
lor  hlialfe  AUâce  ,  70p.  On  difinte  les 

intérêts  des  Elefreurs  de  Cologne  &  de 
Bavière ,  ii>td.  Les  Plenipotentiairçs  ré- 
parent 8(  reneaiwiit  1  taftad  ,  oA  ils  fi- 
gtient  la  paix  t  wJt* 

R.niqfix^» ,  (  Le  Marquis  de  )  farprend  ira 
convoi  des  Alliés,  ^'^y. 

Htu  Effendi  ,  Plénipotentiaire  du  Grand 
Seigneuf,  rompt  le  Congrès  de  NimefOii> 
89t.  Les  Impériaux  mettent  inutilemjBJK 
tout  en  ufage  pour  renouer  les  conférei»* 
ces  ,  -  3. 

Kîjvouk.  Les  Plénipotentiaires  s'y  aflembient, 
%6x.  Le  Baron  de  Lillierot,  PleaîfOtea- 
ri  ir-  Je  Suéde,  ouvre  les  conférences  par 
un  ûiicûurs,  ikid.lcx  demande  les  pouvoirs 
des  Ambaffàdexirs  des  Alliés  ,  pour  les 
communiauer  à  ceux  de  France ,  ibid^  Pré- 
tenttonf  ce  l'Empereur,  communiquées 
par  un  Mémoire,  ^^3.  Obfèrvations  des 
fetats  d  Empire  fur  ce  Mémoire,  ilriJ.  Pro- 
polîtions  refpeâives  de  la  part  de  la  Vran- 
C9>  iind.  Proteftation  du  Roi  de  France, 
de  demeurer  libre  de  tout  engagement , 
le  terme  fixé  ,  cxpitr  ,  ■5^4.  l 'irrrr-'u- 
tion  des  Alliés  ,  le  détemune  a  garder 
StraA)ourg  ,  ibid.  U  oflre  de  relUtuer  Bar- 
celone en  ^ijuivalem  «  Mé,  Les  négocia- 
tions tndneiit  en  toD^fuenr»  les  Efpagnols 
font  leur  paix  ,  particulièrement  n  vcc  !a 
Fraîice  ,  ;f  ï.  Conditions  du  traite  ,  tbid. 
Article  féparé  qui  regarde  TEmperear  ft 
l'Empire  »  ihid»  Traité  fait  pareilieiueat 
avec  bHoiUandé,  ^€6.  A  quelles  eon& 
lions,  it  id.  Autres  conditions  du  rraîtéfaît 
entre  l'Angleterre  &  la  France,  ihid»  Pro- 
teftations  anticipées  du  Roi  Jacques ,  con- 
tre ce  traité ,  &  l'article  &crei  concenuuic 
la  Rdne  Ion  époufe,  iéid.  Trêve  entre  h 
France  ^î:  l'î  tnpire,  f]uî  fontrccominencer 
les  conicrences  des  Plénipotentiaires  Im- 
périaux &  François ,  367.  Obftacles  eii- 
ire  les  deux  Puifiiuices ,  levés ,  368.  Trai- 
té en  conff  |}aence  «  &  à  quelles  conditions, 
//  id.  fuiv.  Les  Princes  Proicflans  re- 
fufent  de  figner  ce  uaité  ,  no.  Ils  jufti- 
fient  inutilement  leur  refus  &  ratifient  fi> 
oalement  le  iiaité»  471*  Diâiailiés  ooii- 
Tclles  pour  IVxéeûioo  »  autoiifllet  ^n*- 
flnin  fw  l*Eii^CMari  |7x. 
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Rohan  (  le  Cardinal  de  )  fait  revivre  lôn  droit 
de  Scéance  à  laDi^  de&adAKMtM^  ;7<* 

S. 

r>  ^int  HdiUn  (  le  Maraoî*  de)  «  un  bras 
«3  emponé  dNin  boulet  de  canon  «  3  c6té 

du  Nïifccliil  de  Turenne,  qui  en  re^joit  un 
autre  qui  le  renverfe  mort ,  Réponfe 
remafqwble  de  cet  offidec  i  lôn  filsffttr 
ce  milieur, 

SM*t-l»mmheHr^ ,  (  Le  Duc  de  )  la  mort 
de  ce  Ptince  fait  un  érenemcnt  qui  intc  - 
refle  les  Puiflknces^  do  Nord  ,  »f  4.  Prc- 
'tendon*  de  £1  mailôn  Ibr  l^Eleftonat  de 
Saxe  ,  »ff . 

Sax*  (  Le  Comte  Mamice  de  )  eft  âa  par  les 
Etats  de  Curlande  pour  leur  Duc  7^7.  La 
Czarinne  Catherine  favonfe  cette  éleâton» 
UfU*  Let  Polonoîs  In  décbren<  nwUe  » 

ibiâ. 

Savijt  (LeDttc  de)  Roi  de  Sardaignr,  prend 

la  rcfoîution  de  pcriLirer  en  Daupninc, 
^ij.  U  bombarde  Pignerol  ,  ibid.ljti 
'AUicj  quittent  les  environs  de  cette  pla- 
'ce  »fiir  IVvis  de  In  matchedeCatinat  , 
'  iliii.  Il  (ë  détertirîne  contre  l'arrêt  da 
confeil  de  guerre,  à  donnerlîataille ,  il>id. 
'  Difpofition  de  larmce  alliée ,  304.  Il  perd 
la  bataille  ,  ibid.'  L'armée  Alliée  coin-> 
"  mandée  par  le  Duc  &  le  Prince  Eugène  » 
affiége  Cafal  &  le  prend ,  336.  Capitula- 
tion de  cette  fortcrefle,  ibid.  Les  négo- 
ciations de  ce  Prince  arec  la  France  , 
font  évanouir  let  projets  des  Alliés ,  337, 
Les  mouvemens   dlcalie  n'empêchent 
point  le  Duc  d*écoater  les  propofîtiotis 
de  jniix  de  l;i  France  ,  347.  Traité  fecrct 
*  entre  ces  deux  Puiflances  ,  iiid.  Articles 
de  ce  Traité ,  il/iJ.  U  ne  paroit  d'abord 
que  fous  le  nom  de  neutralité  d'Italie , 
tbii.  Il  hât  pan  ï  l'Empereur  des  offres 
qu'on  lui  fait,  ^S.  Ce  Prince  tâche  de 
le  ditTuadcrde  les  accepter  ,  /       Il  pro- 

Îofe  une  trêve  en  Italie  à  fcs  Allies 
Iles  menace  &  les  force  de  publier  la 
neutralité,  ibii.Cc  Prince  inconftant,  né- 
gocie un  Traité  avec  rFm[)ereur,  contre 
la  France  ,  42 1 .  Il  tait  les  conditions  qui 
'lui  font  ancordées,  &  le  Traité eft conciu« 
'413.  Mouvemens  de  ce  Prince  p-urVcxé- 
cution  de  (ks  projets  fur  le  Daupluné  tic 
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Toulon  ,  f     11    dliiiee  da  «mmiiaiN 

dément  de  l'Armrr  Impériale  d'Italie  , 
î^i.  Il  lait  uii  Tiiitc  particulier  avec  la 
France  ,  ^77.  Déclare  GéoéialâEne  dcs 
armées  combinées  ,  il  fouinet  tontes  les 
Villes  du  Milanès  ,  831.  Railbns  de  ce 
Prince  pour  rompre  avec  l'Empereur  83», 
Il  prend  le  commandement  de  l'armée 
des  Allies  ,  S  ,7.  H  s'empare  de  Gonza- 

Ïie  &  de  Rogiovolo,  8s8.  Les  armées 
Ui^es  lé  mettent  en  quartier  de  raJni- 
chîfement  après  la  rctratie  des  Impériaux  • 

SduUmL  urg,  (  Le  Comte  de)  Be'le  re- 
traite de  ce  Général ,  qui  mérite  l'élom 
du  Roi  de  Suède,  441.  Trompé  par  le 

Comte  de  Renfchild  General  Suédois  ,  il 
s'avance  a  FravenAadt  &  lui  livre  batail- 
le 479>  Journal  de  ce  combat ,  4So«  Sn 
défaite  eft  coninielte,  481. 

Sfrktndorff  ^  (  Le  Comte  de  )  feit  le  fiége  de 
Nifla  ,  dont  i!  fe  rcni!  m  utre  ,  fi'l.s.  Il 
prend  Ulîta  ,890.  11  reçoit  de?  orJres  de 
le  rendre  à  Vienne  ,  \'  de  remettre  le 
commandement  au  Comte  Pltilippi ,  8  j>  1 . 
Défiance  de  Ca  conduite ,  par  h  Cour  de 
Vienne,  9n4.  11  y  prélente  un  mémoire 
pour  Te  iuii:ilier ,  ibid.  Commiffaires  nom- 
més pour  in/lruire  Ton  procès  ,  9oy, 

Strin  (  Le  Comte  de)  défait  les  Turcs  dans 
une  ambuicade  qull  leur  avoit  dreflee  , 
it.  Progrès  des  Impériaux  contre  les 
Turcs,  <ous  le  commandement  de  ce  Sei- 
gneur ,  z3  II  forme  le  deflein  avec  le 
Comte  de  Tartembach  de  négocier  avec 
les  Turcs ,  44.  H  forme  le  dcflein  de  (è 
rendre  fouvcrain  de  la  Croatie  &  de  I.1 
Syrie ,  aidé  des  forces  de  l'Empire  Otto- 
m  in  f  4f.  La  conjuration  de  ce  SeigneiU 
découverte  &  dénué  de  tout  fecouCs  , 
il  prend  le  parti  d'envo^rà  Vienne  pour 
t  uîier  de  fudifier  fa  conduite,  50.  Il  n'eft 
point  écouté  3  Vienne  ,  ii>ld.  Il  charge 
un  Réiigienz  de  n^ocier  fa  paix  avec 
rEmpereur  «  f  ■ .  Il  remet  Ton  fits  unique 
à  ceRéli^eux  arec  un  Blanc  fcing,  -bid, 
11  efl  affiegé  dans  ^îch.K"!-:'' torn ,  d  oii  il  (e 
fauve  avec  le  Marquis  de  Frangipani ,  51. 
Ils  font  arrêtés  l'un  &  l'autre  &  conduits 
k  Vienne,  trahis  par  Kcri  ,  ihid.  Il  fait 
avertir  l'Empereur  des  mau^'ailès  dirpofi- 
tions  des  Turcs,  ^4.  TT  inju  reitr  lui  fut 
dire  d'engager  le  Prince  Ragottky  à  ren- 
trer 
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trer  dans  fon  obciffancc  ,  itid.  D  écrit  en 
conlcquence  à  ce  Prince ,  iiid.  Il  s'effor- 
ce inutilement  <îe  k  ]-.il"ir;er  ,  tout  con- 
counau  contraire  à     pcitc ,  %6,  l\  écrit 
î  rEmpetenr  fans  cAet ,  57»  Sa  détention 
opère  la  foumifTion  du  rcfte  des  mécoti- 
*en$  jibid.  Les  CommilTa^cs  ayant  inf- 
truit  (on  pr^  ccs,  &  celui  des  Comtes  Fr;in- 
gipani  &  Nadafti  >  ils  font  condamnes  à 
avoir  la  téte  tranchée  t  la  main  droite  cou* 
pce     rî  bradez,  de  noblefle  ,  ^i.  Il  -eft 
exccuK^  iseulUdt,  liid.  Son  filt eft nom- 
me  GadL ,  la  punition  iwat  palKe  jviqn'i 
ies  ddcendans  ,  iiid, 
Miêsky^  (  Jean  )  Roi  de  Pologne  ,  s'engage 
par  un.Tr.'.irr  p-:rticulicr ,  à  marcher  en 
perfonne  au  Iccours  de  Vienne  ,  au  cas 
ijue  les  Turcs  en  fallcnt  le  lîége',  180.  Il 
levé  des  Troupes  ,  i^ui.  Il  arrive  à  OUe- 
brane  avec  un  corps  d'armée,  190.  En- 
trevue de      î'rinrc  :>\Tr  11'  î'îuc  de  Lor- 
raine, avec  i^ui  ii  toiKciiL  loui  pour  le  fc- 
cours  de  \'ienne  ,  191.  11  lé  met  en  mar- 
che pour  rurprendre^Bar^  •  t^^*  Il  cil 
défait  par  la  Turct ,  197.  Le  Duc  de  Lor* 
raine  les  arrête,  t^id.  Les  Turcs  fe  rr- 
mettent  en  bataille  deux  jours  après,  d.ins 
la  plaine  de  Barcan  ,  i  gS.  Difpolîtion  de 
leur  armée  &  de  celle  des  Chrétiens  ,  iiid» 
Les  Turcs  engagent  vu  combat ,  iHd.  Le 
jRol  les  laiflc  s'engager  ,  &  Cov.  r\-'V'^'"r  r!? 
prendre  la   fuite,    19g.  Leur  liciaiic  tîi 
luivie  de  la  prife  de  Barcan  ,  ihd.  L'arnricc 
Chrétienne   aflîcge  Strieonie  ,  100.  Le 
Gouverneur  demande  a  capituler,  iM, 
Articles  de  la  capitulation ,  thid.  La  mort 
<de  ce  Prince  ,  fan  naître  les  intrigues  du 
.CardinalPrimat ,  7,^1.  CePrclat  fixe  Vc- 
Câton  d'un  fucccfleur  à  la  Couronne  » 
Itij.  La  prédikâion  de  la  Reine  Douai- 
rière en  faveur  du  Prince  Alexandre  fon 
fils,  &CU  Roi»  lui  fait  perdre  fes  parti- 
fitna ,  md»  AflèmUée  pour  rEleaton , 

^  354. 
S»'JJ»i>i'  OwraftBM  du  Congres  dans  cette 
Vi  lie  pour  convenir  de  la  paix ,  800.  Il 
a  le  même  (brt  que  celui  de  Cambrai  , 
rie  n  n'y  eft  dtcidc  ,  801. 
Stlt»""*  »  (tmpcreur  des  Turcs  )  monté  iiir 
le  Trône  après  la  déposition  de  fon  frère  , 
ne»  occupe  ^'i  faite  des  préparatifs  de 
guerre  conire  l'Empereur ,  «41.  U  viem 


commander  en  peribnne  fl^n  nrni^e  ér» 
Hongrie,  3}8.  llfe  retire  à  l'approche  da 
l'Lleâemr  de  Saxe  a  Orlova  ,  339.  Il  fait 
repayer  le  Danube  à  fes  troupes  ,  &  laiffe 
le  ibin  ao  grand  Vfaâr,des  prcparatift  de  la 
prochaine  campagne ,  ibid.  Il  s'empare  de 
Titoul&y  fait  mettre  le  feu,  7,77,.  U  fe 
retire  à  la  vûr  des  Impériaux  ,  &;  prend  le 
chemin  de  Tranfîlvanic  ,  iifU.  L'envie  de 
le  rendre  maître  de  Seguédin  Im  ftit,  per-  ■ 
dre  la  bataille  de  Zentà,  J74.  Il  s>nfi:;c  \ 
Témefwar,  n€.  Révolutions  en  f -  inu- , 
ibid,  il  Icui.nite  U  paix  ,  3-7.  L'.irrr.jc 
Turque  s'afTemble  fous  Belgrade  ,  iLid.  Il 
a  recours  au  Roi  d'Angleterre  pour  négo> 
cierlapaix,  Conférences  de  Carlo- 
witz ,  iHd.  Traité  en  confôquence  »  ihid, 
'  '■  ,  '  Le  Comte-  de  )  met  garnifon  Al- 
lemande dans  Tokai  &  dans  plufieurs  au- 
tres places  d'Hongrie,  au  nom  de l'finpe* 
reur ,  11.  11  envoie  un  corps  de  troupe* 
à  araditi  pour  en  renforcer  la  garni/bn, 
les  habuans  -1-  !■  rment  les  portes ,  &  (ë 
donnent  au  Turç ,  1  ».  II  prend  Ces  fùretés 
contre  le*  Turcs  en  Hongrie  «  il>id.  Il 

difpprfc  i:n  rnrp<:  i:'f  ^4c^'^.  Turc<;',l5.;  t'i';- 
lait  CiiCoîc  le  Il.ikljj  fie    Ui;dL'  juprc::;  àc 

Léwentz ,  i.f. 
Stsrtmttrf  ^  (  Le  Comte  de)  Général  Au- 
trichien, vient  chercber  Tarmce  Efpagno- 
!f  cnmpce  auprès  de  SaragolTe ,  J7t.  U 
attaque  Philippe  V.  qui  la  commande  en 
perfonne  ,  &  la  met  en  defordre  ,  ibid. 
Il  vient  trop  tard  au  iêcoon  de  Bribuém» 
f  74.  Il  eft  entiefetnentdéfiût  i  la  bamt* 

de  Villaviriofa  ,  ttij^ 
Stiititotk  ,  General  Suédois ,  vend  fê*  ter- 
res de  Scanie  ,  pour  payer  les  troupes  de 
Suède  qu'il  commande,  {84.  Elles  le  pref- 
lênt  par  cet  aâe  de  générofîté,de  les  mener 
au  combat  contre  les  ennemis  de  Charles  , 
iLid.  U  marche  aux  Danois ,  les  défait  , 
&  les  force  de  fe  retirer,  liid.  11  entreprend 
d£f  livrer  bataille  aux  Saxons,  66x,  Il  mar- 
che aux  Danois  pour  enpichier  learionp* 
tion  avec  leurs  alliés ,  663.  U  les  attaqjW 
à  Gadebufch  &  les  défait ,  itid.  Les  Sué- 
dois entrent  dans  le  Holftein  <jue  ce  Ge- 
neral met  à  contribution  ,  664.  Altéoa 
tft  réduit  en  cendres  ,  itid.  Il  iuflâSe  & 
conduite  Air  cette  incendie  ,  il>id,  Repon- 
fe  de*  Généraux  Sautons  &  Danois  au  ma- 
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nifêAe  qu'il  fait  publier  ;i  cene  occnfîon  , 
66^.  Il  Ce  retire  u>ui  le  canon  de  Tonnia* 
gen  ,  oà  rAdmîniftrareur  du  Holftdn  le 
reçoit ,  Il  offre  de  Ce  retirr  r  en  Po- 
méranie  ^  671,  Le  refus  (ju'ou  lai  en  fait,  le 
force i  Sb  lendie  piitonmer  «rec  fcs  trou- 
pet  ,  67X, 

ftr»tl>9nrfr  ^  capiciihtion  aocordée  i  cette 
Ville  par  S.  M.  T.  C.  17^. 

Siri^O'ii'-,  L'tviquede)  Primat  d'Hongrie, 
e^l  charge  p:ir  la  Cour  de  Vienne  de  né- 
,  goci«r  avec  les  mccontens  »  1  $  7*  U  s'a- 

roT'tens  ,  létJ, 
5uatf,  (Le  Comte  de)  au/fi  mécontent 
que  les  Princes  Allemands  de  la  perte  de 
.tant  d'hommes ,  refufede  fournir  ton  con- 
tingent ,  4f  7. 
Sh'  f ,  (  La  j  Préparatifs  de  la  Régence  pour 
mettre  la  Province  de  Scanie  en  état  de 
défenfe    î8l.           comr.ianJement  des 
troupes  eft  confÎL  au  civncral  Stcinbock  , 
ibid,  Moiens  ci^  nt  le  General  Craflàu  (è 
fen  pour  (brtir  de  Pologne  ,  liitd.  Traité 
fîngulier  6it  entre  l'tmpire,  la  Hollan- 
de OSi  TAnglcterrc  ,  au  lujet  de  la  guerre 
contre  Charles  XI i  ,  f^i.  Il  n  a  cepen- 
dant point  d'exécution  ,  tiid.  Les  Molco- 
vitcs  s'cm  arent  Je  ^X'!bûurg,  de  Duné- 
mondc  iV  de  Kiga,^»^.  La  Cour  lolli- 
cite  pluCeurs  Puifiaticts  d'entrer  dans  Ces 
intérêts  ,  660.  Oilpolltiom  de  cette  Co»> 
lonne  pour  la  poix» 
Su'ffés  (  Les)  demeurent  attticiics  à  la  Fran- 
ce ,  &  refuftnt  le  {jaiFage  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  84.  Ils  tefulèntaeli»  déclarer  con- 
ne  la  France»  '  91* 


T\âUmrà^  (  Le  CtMiue  de  )  joint  le<  trou- 
pes de  l'F.leéleitr  de  Cologne  ,411.  Pro- 
■grès  de  ce  Générai,  tM,  11  marche  à  la 
rencontre  des  Alliés  à  Spire  ,  &  les  char- 

f,  434.  Il  eft  mk  d'abord  en  défordre  , 
lerinet  à  la  fin  en  défoate  ft  gagne  la 
!  ir  ii!le ,  4U.  Prifir  de  Landaw  ,  /A/rf. 
TiiTtArrs  (  Les  )  font  une  irruption  dans  les 
Etats  du  C7.ar,  6%9,U»fimt  dîfterfcs  par 
le  Prince  Galliain,         •  i{i4. 
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T»titmimebt  (ht  Comte  de)  eA  anM,  dt 
RTotte  ion  CMagemem  avec  le  Comte  de 
Serin  y  4t.  Son  Jugement  eft  di(RM,  9c 

pourquoi  ,  Il  fubit  le  même  fort  Jes 
autres  conjures  &  eù  exécuté  à  Gratz , 

T*£*t  (  Le  Maréchal  de  )  Chaflê  les  Alliés 
du  poBe  de  Sabte  Caâienne .  ft  oblige 
le  Duede Savoye  i  leverle  fiégs  de  Tou* 
Ion  ,  ^  10 

7V*'.'/i,  (  Le  jeune  ]  Se  (âuveett  Tranlîlvante^' 
60.  Origine  de  ce  Prince  »  Il  Cvk- 
Te  de  Kw  ibns  le  chSteau  de  Licotm,  d'oib 
il  Ce  fauve  une  féconde  fois  en  P>»logne  » 
1^4.  Ilcherclic  une  aille  en  Tranlîlvanie» 
où  le  Prince  Abaffî  le  fait  Ibn  premier  Mî- 
niftre  ,  &  lui  donne  le  cammandement 
de  (n  troupes ,  iiii.ïl  alfiége  Monebats  % 

I  <r  ^.  Il  publie  un  manifefte ,  prend  Epé- 
riet  &  plufieurs  autres  places  filid.  Il  dé- 
iâit  les  troupes  Impériales  à  Zathmar,  Se 
pale  le  refie  aa  fil  de  l'épée ,  qui  s'étoit 
îânvé  dans  le  château  de  Roftmberg,  1 5  é, 

II  ferend  miître  JcBuft  oc ,  mR.  11  con- 
vient d'une  trêve  de  quelques  mois  avec 
les  Impériaux  4  Md^  La  trcve  d'Œdem- 
bouig  eft  roB^Mte  ,  178.  Tékdli  liatprend 
Zathmar  &  nnirrhe  à  CalToTÎe  dont  il  !• 
rend  maître ,  Il  ravage  la  Silc.lc  pen- 
dant que  les  Turcs  aifiégeni  Tokai  &  Fi- 
lek  ^ikid,  Uell  déclaré  Prince  delà hau^ 
te  Hongrie  par  le  Grand  Vizir  ,  tff»  H 
fait  publier  un  mantfefte  ,  qui  &tt  un  fi 
grand  cfTet/iue  le?  principales  villes  d'Hon- 
grie ouvrent  leurs  portes  aux  Mécontens» 
181.  Il  ravage  la  Moravie»  tuais  les  de- 
fordre*  ceflent ,  tiir  la  neittce  i'v^  d« 
ivprélîuUes,  1 89.  Les  Turcs  le  font  arrêter 
&  eft  mis  aux  fers ,  Le  Grand  Sei- 
gneur fe  déclare  en  la  faveur,  pour  ftic- 
ccder  au  Prince  Abaffi  ,  i8r.  Il  paroit 
lûr  les  ftontierea  de  TranHlvanie  ^  taille 
en  pièces  le  corps  de  troupes  Impériales 
S:  fait  le  General  lîciller  qui  les  comman- 
dait ,  prifonnier  de  jfuerre,  lôtd.  il  pour-* 
fuit  le  Prince  Augulle  d'Hanovre  dant  Ift 
plaine  >  difperfe  le  corps  de  cavalerie  que 
Commande  ce  Prince  qui  y  eft  tué  ,  185 

Ttketi,  (  La  Comteflè  )  Soutient  un  blocus 
de  deux  ans  dans  Monchats ,  zj^.  Le 
manque  des  vivres  &  de  munitions  l'o- 
bligent d'éconcer  kypiopofitionsdelïiii* 
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pereitr,  il'rL  TWc  lui  remet  cette  place 
par  capitulation  ,  140.  tlle  eft  enfernu'e 
dans  un  Couvent  de  Vienne ,  avec  (à  fiJk-, 
iiiJ,  Son  fiis  eft  eiiToyc  à  Prague  chez  les 
Jéfidtes, 

T»r.  ,  (  Le  Marquis  de  )  reçoit  fies  ordres 
de  renoiier  les  ncgociatioi^  de  paix,  5^4. 
Propoiîiions  de  la  France ,  faites  par  Ton 
miaiileie  •  iitd,  £Ues  ne  font  point  re^ûd, 

Yrstte  dt  fMÏx  j  en  j*f<<7.  entre  la  France  k 
rifpagne,  <<.  A  ncien  principaux  de  ce 
tnïtè  ,  Uiii.  €rfuiv.  Autre  traité  entre  la 
Fnscc  •  TAnglcterre  &  Ici  HoUiuidoii  « 
pour  la  paix  clu  Nord ,  7.  Condidom  de 
ce  traité ,  iiii.l.  Paix  entre  les  Couron* 
Des  du  Ncrd,  A  quelles  conditions,  ibid. 

fuiv.  Traité  entre  le  Roi  de  Suéde  te 
celui  de  France  d'une  part ,  &  l'Eleâenr 
de  Bnitideboar^  de  Pautre,  léê.  Coodi- 
dition?  de  ce  traite  ,  ibid.  Autre  traité  de 
paix  enarc  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  , 
avec  celui  de  Danemarck  ,  H'd.  Artîctet 
ce  traité  ,  167.  Autre  article  panica- 
lier  da  même  traité ,  qui  regarde  le  Dae 
d'Holftcin-Gottorp ,  »7/ï. 

Xrsiié  de  pi*  ,  tntre  la  France  &  TAngle- 
terre  ■,  69%,  Aittre,efltre  la  première  de  ces 
deux  Cotttonoet &  les  HoUandois,  thd, 
'Autre  entie  h  même  Conrotine  1^  la  Sa- 
Toye  >  69^.  Autre, entre  cette  même  Cou- 
ronne Si  l'Eleclcur  dr  Brandebourg  ,  iltd. 
Traité  conclu  entre  rEfpagnc ,  la  Savoye 
&  l'Aoeleterre  ,  697,  Traité  de  Radftadt 
emte  iTmpereïpr  ft  b  France  ,  709,  & 
fui-..  Articles  aToûtés  à  ce  traite  ,  7v  • 
Tçiité  pour  la  Barrière  ,  75î.  Trsutc  de 
Paftrowiti  entre  l'Empereur  &  leTufC, 
7$a.  Tnûté  de  la  Quadruple  Alltauce  » 
755.  Précis  decetraité,  ibid.  Traité  entre 
rÉmpereur  &  le  Pape  Innocent  XIII.  au 
iuiet  de  Commachio,  77S.  Autres  traités 
dîu  même  Prince  avec  le  Roi  d'Ejfbagne  & 
«ntf'aatrest  celui  coocetnant  Je  Duché  de 
Fatme  ,  779»  TÂfvoSéam  defEurope  i 

l'égard  de  ces  traites  ,78?.  Traite  de  gja- 
nntie  entre  la  France,  la  Pruflc  &  l'An- 
gleterre ,  ibid.  Les  HoUandois  refillèm  d'jr 
«ccêder,  Apour^iioi ,  781.  Nouveau  trai* 
té  entre  la  Suéde  ft  le  Czar ,  itid.  Traité 
d'alliance  défenfîvc  entre  le  Roi  de  Pruf- 
fe  &  la  Czarinne  ,  79».  Précis  de  ce 
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retjr,  l'Efpai^nc  Sr  l'Anglctefre  ,  for. 
Les  HoUandois  accèdent  a  ce  traité,  rW. 
Traité  d'alliance  entre  les  Rois  de  Suéde 
&  d'Anfletcne  .  &  le  I>ttc  de  Wolfem- 
■  buttel,  pour  b  deCenTe  de  leurs  Etats  d'Al- 
lemagne, 8o<f.  La  Pragmatique  finfljon 
eft  garantie  par  les  Anglois  &  la  Hollan- 
de par  le  traité  de  Tinne ,  ihU.  Traité  de 
Vienne  entre  les  Rois  d'Erpigue  &  d'An- 
gleterre avec  rimpereur  ,  iSti,  Traité  de 
paix  entre  l'Empertur  &  la  Ponc,  915, 
&  fuiv.  Autre  uaité  entre  la  Motcovie& 
Icf  Turcs  f       Conditions  4e  oe  traité , 

Tmehfii ,  (  Le  Genetal  )  raffemble  les  débria 

de  l'armée  Impériale  *  &iè  recîfeducôti 
delà  Porte  de  Fer,  jj^ 
Turts  ,  (  Les  )  S'emparent  de  prelqM  toi»* 
la  Tranlîlvanîe  >  j.  Ik  enTOTtnt  une  ar- 
mée Car  les  froiraeres  de  cette  Province , 
&  dern  indetu  la  tête  du  jeune  Ragotsky  , 
&  toutes  les  pofleffions  de  (on  pere  en 
Hongrie ,  9.  Expéditions  des  Turcs  due 
le  Comté  de  Zathmar ,  14.  Ut  s'emparent 
de  la  Tranfilvanie  ,  19.  Ils  s'avancent 
vers  le  Frioul ,  11.  Ils  favorifert  Ifs  Mé- 
contçns  d'Hongrie  &  pendant  qu  'ik  veulent 
amulêr  Léopold  par  des  propo/îtiom  db 
paix ,  ils  ibnt  det  préparatifs  de  guerre  , 
z n •  Difpofitîon de  leur  armée ,  1  ;  Ils 
perdent  plufieur;  places ,  240.  Ils  aban- 
doiment  leur  camp ,  141.  Les  Turcs  in> 
formés  par  Tékéli  de  la  déclaration  de 
gneire  de  la  France  eoncie  rEmpoear  » 
refiiftm  d'écouter  aucune  propomîon  de 

paix,  J4').  Uf*i£re  reçu  à  Ccr:n:'ntinople 
de  s'aflurer  de  la  perlbnne  des  Mjniftres  des 
SonveraiBs  i  fui  la  Poète  dcdaieb  guer- 
re ,  f  8tf.  Ils  rem^rtent  quelques  UTinti- 
gcs  fur  les  Impériaux  ,  888.  Ils  patent  le 
Timoc  ,  fiins  pouvoir  entamer  les  Impé- 
riaux ,X9i.  1  Is  reprennent  Nifla  ,  89:.  Ils 
remettent  en  campagne  &  font  repouffés 
devant  le  Fort  de  "Sainte  Catherine  ,  908. 
Peu  découragés  de  cet  échec ,  ils^iafllmt 
les  Impériaux  de  plu/îeur?  poftes  &  ^ircn- 
nent  Meadia,y09.  Ils  font  leûéged'Or- 
(ôvifâijd-  Ils  font  battus  9t  iotâs  de  lu 
lever ,  9 10.  Us  aifiégent  de  nouveau  cet- 
te place  9tt.  Ellefë  rend ,  yia.  Diftrem 
iiini-'.'t'inens  des  deux  armées*  ihd.  Ils 
aftiegant  Belgnide ,  '  ff 

3lw»Mf  .  (  Le  Yicoaite  de  )  PourHiit  Ic*  Al- 
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leman;  &  s'empare  de  plufîeurs  places 
delTledeurde  Brandebourg  en  W  eftpha- 
lï»,  7f*D*où  iU  font  finalement  chalfés, 
iM.  Il  feime  le  projet  d'empécber  !• 
}on<fiion  <.\\i  Duc  de  Lorraine  avec  l'armée 
impcnale  87.  Bataill?  de  Sintzeim,  8S. 
Laviâoirecfi  long  tcm;  difputée  ,  mjis 
le  Vicomte  tc&e  maître  à  k  fin,  dtt  champ 
de  bataille*  89.  Il  fiût  repalTer  le  Rhin 

Suatre  jours  aprcs,à  fon  armée  ,  &  fe  (àifît 
e  Neufbdt ,  90.  Les  Impériaux  viennent 
iië camper  furie  Nekre  où  ih  Te  retran- 
.  tbetttttààd,  lis  lef  forcent  de  &  teûtcrtièitU 
n  Tarage  le  lUattint ,  91.  Les  Imemanx 

rV'nrr  rendus  maîcres  de  la  h?.mc  AITut-  , 
le|  Vicomte  n'a  d'autre  reirource  que  àc 
marcher  i  eux,  il  exécute  ce  projet  ,95. 
Bataille  d'Endidni  «  94.  Lot  Impériaux 

•  font  intm]9c  mb  non  d*état  de  tenir  la 
caznpagne  ,  vî.  Afluré  de  la  parole  des 

'  Suifles,  ilprendla  réfolution  de  forcer  les 
Impériaux  à  repaffer  le  Rhin,  97.  11  arri- 
ve à  BéfoR ,  dont  il  £iit  lever  le  iîége^t 
98.  Les  Impémvx  fiirpfis  de  cette  manésti' 

vre,  al>;indanneni  leurs  quixrtiers  les  plus 
.tv:inccs,  lénl^  Il  les  joint  à  Mulhauien  ^ 
il  s'y  donne  un  combat  de  cavalerie  «  où 
les  bnpétiaiix  (ont  battm  ,  Mé,  lia  &  fe- 
tirent  aux  orvironi  de  Tmiiam,  oâ  iU 
attendent  le  Vicomte  ,  qui  les  attaque  & 
les  bat ,  Les  Impériaux  fis  retirent  & 
repaiTcnt  le  Rhin  a  S:ralbourg  ,  100.  Il  le 
bâte  d'entrer  en  AUàce  pour  prévenir  les 
intrignei  de-Mofudcoodi,  118.  Il  polb  le 
■Rliin,  comme  le  lêul  moyen  de  couper  la 
communication  entre  Strafbourg  &  Tar- 
mce  Impériale,  119.  Il  prévient  Monté- 
COCitiitquintarcbe  pour  lui  livrer  bataille, 
Aid.  Il  eA  mé  d'un  boulet  de  canon  en  al> 
lant  vtiîter  un  endroit  aTUngevxpour  y 
drcler  une  Batterie ,  m 

.  U. 

y  T  Lriffue  -  hltonort  ,  (  La  Princeflè  )  eft 
kJ  déclarée  Reine  de  Suéde  après  la  mort 
de  Charles  XII.  Ton  ft^,  7f7.  Bilecede 
auRd  d'Angleterre  lesDndMs  de  Brème 

de  Werden ,  di  t.  Le?  Rois  de  Prufle 
&  de  Danemarck  font  la  paix  avec  la 
Snéife,  7f8.  Le  Roi  de  Pologne  convient 
«HilG  d*ttP  annîflfcè  avec  elle  >  ikii,  A  ^uel- 
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les  conditions ,  ilsid.  Le  Czar,(êul  eniiesii 
de  cette  Couronne,  fait  CUfitt Ja pMX 
luiiefiinie  la  Finlande»  7ff 

V. 

jr  An-GâU ,  (  Bernard  )  Evéque  de  MnnA 
y  ter,  divîfion  de  ce  Prélat  avec  kihabi' 

tans  de  cette  ville,  11.  Il  l'a/nége ,  i^/^. 
Les  habitans  demandent  du  lecoun  aux 
HoUandois  ,  qui  leur  promettentmelôlll» 
me  d'argent  &  ieor  médiatîoii  y  it.  L*Ê« 
v^e  la  refette  ,  itii.  Les  Monnérien» 
fe  foumettent  à  leur  Evcque  ,  14.  Il  y 
fait  conftruire  une  citadelle  pour  les  con- 
tenir,/^'V.  niait  la  guerre  aux  HoUan- 
dois,  &  £iit  une  ligue  contre  eux  avise  la 
Koi  iT Angleterre ,  X9.  Prétextes  dont  il 
fert  ,  pour  autorifer  Tes  hoftilités  ,  /'  d. 
Il  ravage  les  Provinces-Unies  ,  50.  Avan- 
tage^ que  les  Alliés  remportent  fer  ce  Pré- 
lat  >  1 1>  U  aflîége  Gconingue  &  le  levé  9 
70.  une  peut  (e maintenir  dans  Convor* 
de,  dont  les  Munftériens  font  ch  iffés,'^»*/. 
U  s'empare  de  Frcdin^huilên  &  de  plu- 
fieurs  autres  places  du  Duché  de  Bremen  , 
11  cède  au  Ducde  Zellle  comman- 
dement ,  qui  s'empare  de  Staden  ,  i3z« 
Partage  des  conquctei  entre  les  Aiiià  » 
lùrd.  Sa  mort ,  1^} 
yuHdernsn  .,  (  Le  Prince  de)  A  Fapproche 
de  l'armée  du  Maréchal  de  Villeroi  ,  £ut 
une  retiaîie  mémorable  «  ^aS.  Ûaffiége 
les  Mécomcns  dans  Tcilâi  9t.  les  dfooic  » 

rendôm*  y  (Le  Ducde)  Envoyé  en  Italie  , 
pour  y  commander  l'armée  Fran^ilê  ,  â 
la  place  deyiOeroi, 41».  Il  commence 
par  entrer  dans  Mantoiie  &  à  le  ravitailler, 
wid.  OifTerens  avantages  des  François  fiir 
les  Impériaux  ,  iiid.  Il  feint  d'aâaquer 
Begio  1 41  j.  Ce  Prince  en  veut  à  Luzam» 
tUâ.  Les  deux  armées  s*y  rencontrent  « 
où  il  fe  donne  une  :iÔ!on  dont  l'ime  fie 
l'autre  s'attribuent  l'honneur  ,  ihid.  Ce 
combat  eA  avantageux  aux  François  qui 
s'emprent  de  Luzara  &  de  Guaftalla,«Mi 
Prilê  de  Governolo,  itii.  Conquis  de 
ce  Prince  en  Italie  fur  le  Duc  de  Savoye  , 
441.  Le  Duc  arrtte  les  fuyards  à Caflan  , 
&  les  remene  à  la  charge,  459.  Il  met 
kl  Allonands  en  âiite  ^uoi^ue  bl^;i^  Md, 


UigKized  by  Google 


TABLE  DÈS  MATIERES. 


La  Due  inrormé  de  la  difpofîtion  du  Prin- 
ce Eugène  ,  Ce  détermine  à  lui  lÎTier  bti« 
taille ,  497.  11  attaque  les  Alliés  i  Cal- 
cinato  ,  où  ils  Ibnt  défaits  ,  498,  Prend 
Salo,& Tient  fe  porter  à  Rivoli ,  499.  Il 
eft  nppdlé  par  le  Roi  pour  aller  com- 
muder  eo  Flandre,  Il  (e  rend  maî- 
tre île  Gand  ft  de  Bruges  ,  8c  met  toute  la 
Flandre  Hollandoif:  lV  !r  Ei  i;  . .m:  à  con- 
tribution, 528.  La  bataille  d'Oudenarde 
t'engage ,  ibid.  Les  deux  armées  s'attri- 
bnem  kviâoire  ,  ^zç.  Il  veut  livrer  ba- 
tnlle  aux  Alliés ,  le  Duc  de  Bourgogne 
s'y  oppofe  ,  s  ;  I .  S"  ;  i>ule  préfence  cntC- 
pagne  y  ranime  le  courage  des  troupes, 
„571»  Sa  mort.  6^9 
f^*tinu  ,  Stége  de  cette  capitale  d'Autriche 
par  let Turcs ,  1 3^ .  Ils  font  repouffèi  dans 
une  fortie  ,  1S6.  On  dépêche  au  Roi  Î  j 
Pologne  pour  venir  au  fecours ,  Hid.  Le 
Duc  de  Lorraine  foulage  les  aflfiégés ,  en 
empêchant  la  jonâion  des  Turcs  avec  les 
Mécontens  ,  189.  Il  les  empêche  de  ré- 
tablir le  Pont  de  Vienne,  190.  Il  avertit 
les  alVic^c's  par  des  feux  ,  oue  le  lècours 
e(k  arrive  ,  191.  Il  marche  a  leur  (êcoun 
d'un  côté  ,  &  les  Polonois  par  un  autre  , 
iknt  aucun  obftade  ,  uid,  Difpolîtion  de 
l'armée  Chrétienne,  Diffcrcns com- 

bats entre  cette  armée  &  celle  des  Turcs , 
191.  Ils  pieniMlttla  fiiite  8c  font  forcés 
.  dans  leur  camp ,  im.  Où  ils  biffent  le 
grand  Etendard  de  l'Empîre  Otoman  , 
îiiii.  La  mélîntclîi'^ence  des  Princes  d'Al- 
lemagne ,  &  des  Genefitux  des  Cercles  , 
hh  (^u'on  ne  tire  pas  tout  l'avantage  qu'on 
^  aufoit  dik  iùn  de  cette  viâotre ,  196,  Nè- 
"  godattons  pour  la  pûx  ,  entamées  dans 
cette  capitale  d'Autriche ,  96fi,  Articles 
préliminaires  qui  y  font  arrêtés  ,  8^9.  11» 
y  Ibnt  approuvés  par  les  Rois  d'Angle-» 
terre»  de  Sardaigne  *  de;  deux  Sidles  « 
&  des  Etats  Généraux  ,  87;.  lit  font  û" 
gnés  i  Vienne  par  les  Miniftrei  de  l'Era- 
pereut  &  du  Roi  de  France ,  83 1 

f^icnne  y  (  La  Cour  de  )  rejette  les  prclimi- 
iKures  de  paix  «  594.  Son  Ambaflàdeur  en 
fiût  des  (êprocbes  i  la  Keine  Anne  ,  iM, 
Elle  traverfe  les  négociations  pour  la 
paix  ,  600.  Conférences  tenues  à  Vienne, 
pour  régler  les  préhnùnaires  de  paix,  795. 
Congres  indiqué  à  SoilTons»  itid» 
yUUrt  (  Le  Marquis  de  )  k  Prince 


de  Bade  dans  là  retraite  ,  &  !e  défait  ^ 
FridUngue  ,  410.  Il  fe  rend  maitre  de 
fort ,  ibid.  Cette  vîâoire  lui  vaut  le  bâton 
de  Maréchal  ,  lùid.  Il  r;  -  ..l'c  le  Rl  in  dans 
le  defliein  de  Joindre  l'armée  Bavaroilc  , 
411.  Les  SuiiTes  le  font  échouer  ,  ibid.  Il 
affemble  l'armée  à  Straihourg,  s'empare 
du  fort  de  KeU  &  de  ptufîeurs  autres ,  42  ^  • 
II  arrive  à  propos  avec  l'Elcftcur  &  défait 
entièrement  le  Comte  de  Styrum  ,  dans 
fis  lignes  1 4  i;  o.  1 1     brouille  avec  VEIec- 
teur ,  444.  Il  eCaye  d'attaquer  les  %nes 
des  Alliés  fans  réulTite ,  47  <•  H  rente 
fous  Straft>oure,  471.  Il  force  le  Marquis 
de  Bade  à  abandonner  Ton  camp ,  &  la  ville 
de  Dfttlënheim  ,  493.  Il  s'empare  de  Lau- 
teibourg ,  Hid.  Il  chafle  les  Allemaiu  de 
plufieurs  poftes  ,  &  fe  rend  maître  d*Ha- 
guenau  ,494.  Il  force  les  lignes  de  Stol- 
hoSien,  jit.  Il  dépêche  à  la  Marquife  de 
Bade»  qui  abandonne  ibn  château  de  Raf> 
tadt ,  de  la  protedion  du  Roi  ,  f  1 1.  Elle 
y  revient  fut  là  parole  ,  iéid.  Il  comble 
les  lignes  511.  Force  les  knpériaux  de  fe 
retirer  à  Heiibron  ,  Se  levé  des  contribu- 
tions dans  le  Wirtcmberg  ^HiJ.  Il  défait 
le  Général  Janus  ,  qui  eft  fait  prifonnier  , 
f  14.  Il  paflè  le  Nènre  &  rompt  ^zt-tà  les 
mefures  des  Impériaux ,  ï  •  ^.  Ils  avance  à 
Heidelberg  &  met  le  Palatinat  à  contri- 
buttoii ,  i^d.  Il  repaffe  le  Rhin  &  diftribue 
Ces  troupes  dans  leurs  quarriert  ,517»  U 
eft  blclTc  d'un  coup  de  feu  à  Malplaquet , 

5  5<f.  Il  marche  en  ordre  de  bataille  j-.:!- 
qu'à  la  portée  du  canon  des  Alliés  ,  {68. 
Mais  il  Kietwedu  coté  d'Arras,  dans  une 
fituatiqn  avantageufe*  s^9*  DiTpolition 
de  Tannée  Françoifê  fous  fès  ordres ,  ^47» 
Mefures  de  ce  Général  pour  faire  échouer 
le  projet  des  Alliés  fur  Landrecy  ,  649. 11 
£o«celes  lignes  de  Dcnain,  6^0.  Et  s'em- 
eote  dtt  pofie  de  Pouvrai  ,  6^i»  Cette 
]oumée  fiitâle  aux  Alliés ,  ft  (bivie  de  la 
prife  de  Marchienne,  651.  llaflicge  Douai 

6  ie  prend,  tfjj.  LeQuefnoy  cprouvelc 
nicme  fi>cttéf4.  EtBottChain  ne  tarde  pas 
â  en  épcDUTer  un  jparôl ,  <.  Les  aimées 
fë  lêparent ,  é^t.  Il  préyient  le  Piînce  Eu- 

fene  &  fiit  le  fiégede  Landaw  ,701.  Prile 
e  cette  place,  tkd.  Il  force  les  lignes  de 
Fribourg  ,  dont  eflfiitte  il  Ëiit  le  fiége,  704. 
11  s'en  rend  maître  «  7of.  Il  fe  rend  à 
lU^t ,  706,  De  tetour  ik  Cottr,il  fe 
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]etté  au  fU  h  du  Roi  &  l'aflure  da  reipeâ 
du  Prince  Fu^cne  pour  fa  perfbnne,  7îï» 
Kcponfe  de  ce  Prince,  iiiii- 
y^erti  ,  (  Le  Martclial  tic  )  Fft  chargé  du 
eommandement  du  fiége  de  Clia rie-Roi  , 
si«.  £t  le  Marquis  de  Vanbaa  de  la  con- 
duite des  attaques ,  Hiâ,  Tut  GouTcrneur 
capitule  ,  ?t;.  Il  t.îche  de  traverfer  le 
fiége  de  Namur  en  tâifant  celui  de  Dixi- 
iKttde^  tcde  DeinCe,  ^30.  Cette  entreprife 
n'ayiac  pas  rcuffî ,  il  en  fait  une  féconde 
fîir  Bruxelles .  1.  Il  s'en  approche,  îhii. 
Il  Tait  lies  propofitions  au  Prince  de  Ber- 
gues  qui  en  cft  Gouverneur  «  jjt.  On 
cherche  àTamufer,  il  le&it  bombttnlet» 
ihid,  U&itplufieurs  autre*  ttnatives  pour 
lècourÎT  Namar,  maïs  fiuii  ibccès  ,  ^^j. 
Jl  t  fl  commandé  pour  prendre  le  comman- 
dement de  l'zrmce  en  Italie  ,  à  la  place 
de  Catinat ,  401.  11  apporte  avec  lui  Tor- 
dre de  tivrcf  bataille,  Hid,  U  paiTe  rO< 
glio  pour  exécuter  fès  ordm ,  itH.  Ba- 
taille de  Chinri  ,  Le?  François  fc  re- 
tirent à  une  Ueue  &  demie  du  champ  de 
batajUe,/^rV.  A  l'entrée  de  la  campagne,  il 

Îartage  (bn  armée  en  difièreni  corps,  410* 
1  choifit  Crémone  pour  fa  réfîdence,  did, 
11  néglige  r.ivis  qu'on  lui  donne  ,  que  le 
Prince  Fuê;cnc  veut  lu rprendre  cette  pla- 
ce, ii'  t.  Le  iour  ('uiv.\nt  ,  les  AllemailS  J 

£>itt  introduits  &  le  font  pnfbnmer,  411. 
Remis  en  liberté ,  il  paBe  en  Flandre  oA 
il  prend  Tongici ,  43» 


w. 


(  le  General  )  eft  nommé  pour 
GommanAer  en  chef  l'armée- Impériale  , 
916,  Il  nnrdie contre  les  infidèles,  *b^J. 

Combat  de  Croska  à  l'avnntnge  des 
Turcs  1  Ditfifrends  mouvemens  des  deux 
armées  p  i  8.  Il  marche  de  nouveau  pour 
attaquer  les  Turcs  ,919*  L'afHiire  s'en- 
gage ,  8c  ils  ibnt  battus  ,  iiid*  On  1a 
rend  refponfable  des  mauvais  fiiccèt  de 
campagne ,  &  eft  difgracié,  9:4 

Jf^rflrUni ,  (  Palatin  d'Hongrie  )  détourne  la 
PrincelTe  de  RagotsU  de  icndie  à  l'Em- 
pereur Ereber  Onod.  ii«  11  cetiToqne 
les  Et;it5  .i  CilTovie,  if.  Ses  brigues  pour 
empêcher  l'alfemblée  de  l'arrièreban  dé- 
couvertes- par  le  Comte  de  Rotbal ,  ij, 

j^irtmAmr^  s  (  1^  )  marche  an  le» 

cours  de  Etats  ,  &  quitte  l'armée  Im^ 
pcriale  ,  418.  Il  tente  de  forcer  les  lignes 
de  WilTembourg ,    8.  Mais  il  eft  prévenu 

Îar  le  Maréchal  d*H«fCoart.  le  fer  os 
repaCer  le  Rhin  6^9 
t^titrmb  (  Le  Comte  de  )  Eft  renvoyé  en 
Ho  ngrie,  avec  le  commandement  de»:  trou- 
pes Impériales  ,  iî7.  11  attaque  Tciccli  , 
M 8.  La  TÏâoire  fe  difpute  long-tems  te. 
Tékéli  le  retire  cabonordre  Ibut  Je  canon 
d'Ahfiil,  iM, 
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